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Le  Conseil  : 
Vu  le  Rapport  de  sa  5°  Commission, 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  î&OQ 
et  1 6 1  o. 

Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  i88o,  etc., 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  1880  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1/199  ^  1  ^ 1  °- 

Fait  à  Paris,  le  2G  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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REGISTRE  COMMENCEANT  LE  30e  MARS  1590 

ET  FINISSANT  LE  16  MARS  1594, 

PENDANT  LES  PRÉVOSTÉS  DE  MESSIEURS  MARTEAU,  ROUCHER  D'ORSAY 

ET  L'HUILLIER; 

Ayant  été  perdu,  a  été  composé  par  les  ordres  de  Monsieur  Boucher  d'Orsay, 
Prévost  des  Marchands  en  l'année  1700, 
par  les  soins  de  Me  Jean  Baptiste  Taitroct,  Greffier  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris, 

sur  les  minuttes  par  luy  retrouvees, 
lors  de  l'inventaire  qu'il  a  fait  des  papiers  et  registres  estant  dans  son  cabinet 

et  dans  le  greffe  dudit  hôtel^l 

O  Bien  qu'il  soit  mentionné  ici  comme  perdu,  on  ne  saurait  dire  si  le  registre  original  correspondant  à  la  période  du  3o  mars 
1090  au  16  mars  1 5 9 i  a  jamais  existé  réellement.  La  seule  chose  certaine,  c'est  que  le  déficit  est  constaté  dès  le  commencement  du 
xvne  siècle.  Sur  un  ancien  inventaire  où  l'on  trouve  entremêlés  des  analyses  et  des  extraits  des  registres  du  Bureau  de  la  Ville  des 
années  1699  à  1607,  et  qui  certainement  fut  rédigé  vers  cette  dernière  date,  on  peut  lire  la  note  suivante  :  cr  11  n'y  a  point  de 
registre  de  ce  qui  s'est  passé  pendant  les  troubles,  depuis  ce  jour  (xxiv  mars  i5go)  jusqu'à  l'entrée  d'Henri  le  Grand  dans  Paris.»  (Ar- 
chives nat.,  KK  /u)52,  p.  763.)  Dans  tous  les  inventaires  postérieurs,  jusques  et  y  compris  l'état  de  récolement  dressé,  le  1 1  août 
1698,  par  le  greffier  Jean-Baptiste  Tailbont,  on  signale  la  même  regrettable  lacune.  Ce  fut  pour  la  combler  que,  l'an  1700,  le 
Prévôt  des  Marchands  alors  en  exercice,  Charles  Boucher  d'Orsay,  en  mémoire  sans  doute  d'un  autre  Charles  Bouclier  d'Orsay,  son 
aïeul,  qui  avait  rempli  les  mêmes  fonctions  au  temps  de  la  Ligue,  fil  transcrire  les  minutes  et  reconstituer  ainsi  le  registre  qui 
manquait.  Ce  travail,  on  ne  peut  se  le  dissimuler,  fut  exécuté  avec  quelque  négligence;  il  est  loin  de  présenter  toute  l'exactitude 
désirable.  L'écriture  de  la  fin  du  xvie  siècle,  parfois  difficile,  il  faut  le  reconnaître,  n'était  pas  très  familière  au  copiste  de  1700, 
qui,  par  suite,  commit  de  nombreuses  fautes  de  lecture.  En  beaucoup  d'endroits,  il  abrège,  modifie  ou  même  supprime,  notam- 
ment pour  les  dates  et  les  signatures.  Partout  il  rajeunit  sinon  la  langue,  du  moins  l'orthographe.  D'autre  part,  un  certain  nombre 
d'actes  ont  été  laissés  de  côté,  faute  d'attention  probablement,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  égarés  à  l'époque,  ou  qu'ils  n'aient  été 
considérés  comme  peu  intéressants. 

Heureusement,  les  minutes  qui  ont  servi  à  composer  ce  Begistre,  coté  actuellement  aux  Archives  nationales  II  1790,  existent  en- 
core aujourd'hui  et  permettent  de  remédier  à  tous  les  défauts  qui  viennent  d'être  signalés.  Aussi  l'éditeur  s'est  imposé  le  double 
devoir  de  collationner  les  textes,  non  sur  le  Begistre,  mais  sur  les  minutes,  et  de  rétablir  à  leur  ordre  chronologique  les  pièces 
omises.  Toutefois,  et  malgré  ces  restitutions,  on  ne  saurait  se  flatter  d'avoir  reconstitué  intégralement  le  recueil  des  actes  émanés 
du  Bureau  de  la  Ville  entre  le  3o  mars  i5go  et  le  16  mars  i5g4.  Bien  qu'une  assez  grande  quantité  de  minutes  ait  échappé  à  la 
destruction,  du  moins  pour  la  période  qui  nous  occupe,  leur  collection,  telle  qu'elle  était  en  1700  et  telle  qu'elle  subsiste  encore, 
ne  présente  certainement  pas  un  ensemble  aussi  complet  que  l'eût  fait  un  Begistre  contemporain  des  événements.  L'on  y  remarque 
des  lacunes  irrémédiables  et  d'autant  plus  à  regretter  qu'il  s'agit  d'une  époque  particulièrement  intéressante  pour  l'histoire  de  la 
Municipalité  parisienne. 


x. 


1 


2 


REGISTRES  DU  BIREU! 


|i59o] 


H  179°- 


1.  —  [Sacs  à  terre  re'clamés  aux  bourgeois  pour  les  remparts  W]. 

3o  mars  1690. 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  enjoint  aux  Quartainiers  de  cette  ville  de 
Paris  de  faire  derechef,  par  leurs  cinquantainiers  et 
dixainiers,  advertir  les  bourgeois  de  leur  quartier 
qu'ils  et  chacun  d'eux  ayent  à  faire  faire  en  toute 
diligence,  chacun  deux  sacs  de  trois  quartiers  de 
toille  chacun,  de  la  longueur  desd.  trois  quartiers 
et  du  ley  plyé  en  deux  de  largeur,  en  sorte  que  lesd. 
sacs  soient  plus  longs  que  larges,  et  les  porter 
ès  maisons  desd.  Quartainiers,  qui  feront  rolle  et 
mémoire  de  ceux  qui  auront  fourny  lesd.  sacs,  et 
par  après  seront  apportez  en  l'Hostel  de  lad.  Ville, 


pour  employer  aux  remparemens  des  endroicts  de 
lad.  Ville,  où  et  quand  la  nécessité  le  requerra; 
promptement  emplissant  lesd.  sacs  de  terre,  selon 
qu'il  a  esté  mandé  cy  devant  ausd.  Quartainiers!2'. 
Ausquels  est  aussy  enjoint  de  \acquer  en  toute  dili- 
gence au  recouvrement  de  la  taxe  du  dernier  moys 
accordé  par  lad.  Ville,  et  faire  porter  les  deniers 

desd.  taxes  ès  mains  de  M°  <3)  Chaillou  ,  commis 

à  la  recepte  desd.  deniers,  sur  peine  de  s'en  prendre 
à  eux  du  retardement  desd.  deniers,  et  d'estre  con- 
trains au  payement  d'iceux. 

«■Faict  au  Rureau  de  lad.  ville  de  Paris,  le 
xxxmc  Mars  1  590. n 

Signé  :  tr  Roland  <4'*. 


11.    A  CAUSE  DE  5  0  ARPENTS  DE  BOIS  ACHETEZ  ES  BOIS  DE  BOULOGNE  DE  MESSIEURS  DE  VlLLE. 

3o  mars  1090.  (Fol.  1  r°.) 


ffVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Nicolas  Le  Maire  et  Loys  Chandon ,  marchans  et  bour- 
geois de  Paris,  par  laquelle  ilz  nous  remonstroient 
que  cy  devant  ilz  auroient  achapté  de  nous  la  quan- 
tité de  cinquante  arpens  de  boys,  pour  la  somme  de 
deux  mil  escus;  et  pensant  entrer  en  la  jouyssance 
et  coupe  desd.  boys,  ilz  en  auroient  esté  empeschez 
cl  iceulx  boys  saisis,  en  vertu  de  l'ordonnance  de 
Messeigneurs  du  Conseil  d'Estat,  de  manière  que. 


oultre  le  pris  de  l'achapf  d'iceulx  boys,  ilz  auroient 
faict  supleernent  de  la  somme  de  unze  cens  escus, 
et  en  ceste  considération  le  Conseil  d'Estat  les  auroit 
deschargés  de  toutes  recherches  et  autres  choses  ge- 
nerallement  quelconques;  et  laquelle  somme  auroit 
esté  payée  par  les  suplians  à  Me  Martin  Roland,  Re- 
cepveur  gênerai  de  l'Espargne;  de  laquelle  somme 
de  deux  mil  escus  en  reste  encores  à  nous  paier  la 
somme  de  quatre  cens  escus,  laquelle  somme  leur 


(1)  Cet  acte,  qui  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre,  est  imprimé  d'après  ia  minute  (H  188a).  Relatif  aux  mesures  prises  pour 
mettre  la  ville  de  Paris  en  état  de  défense  contre  Henri  IV,  il  méritait  de  n'être  point  laissé  de  côté. 

(*!  Un  mandement  semblable  avait  en  effet  été  adressé, le  ao  mars,  aux  Quarteniers.  11  se  trouve  dans  le  volume  précédent,  H  1789, 
fol.  589  1". 

M  Le  prénom  est  resté  en  blanc  sur  la  minute. 

W  Nicolas  Rolland,  s1  du  Plessis,  Échevin  nommé  par  le  duc  de  Guise  après  la  journée  des  Barricades,  maintenu  te  ao  juillet  1 588 
par  la  reine  mère,  resla  en  fonctions  jusqu'au  18  octobre  îâgo.  Il  avait  auparavant  exercé  l'office  de  conseiller  général  à  la  Cour  des 
Monnaies,  par  provisions  du  a4  décembre  1 568 ,  et  publia  sur  les  monnaies  divers  écrits  qui  ont  été  imprimés  de  1609  à  1  G 1  g. 
Ardent  ligueur,  ce  fut  lui  qui  en  apprenant,  le  a'i  décembre  1 588 ,  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  s'empara  avec  son  collègue  Robert 
des  Prez,  des  portes  de  Paris.  Le  lendemain,  à  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  il  prononça  un  discours  fort  séditieux,  à  la  suite  duquel 
il  proclama  le  duc  d'Aumale  gouverneur  de  Paris.  Après  la  reddition  de  la  Ville,  il  fut  exilé.  (Cf.  Les  jetons  de  l'Echevinage  parisien, 

p.  :,,.) 


[i5go] 

est  impossible  payer,  d'aultant  que  la  plus  grande 
partie  desdictz  boys  et  ce  qui  resloit,  dont  ilz  espe- 
roient  tirer  grande  somme  de  deniers,  est  demeure'e 
en  boys  que  les  ennemis  ont  bruslé,  et  y  perdent  plus 
de  douze  cens  escus,  sans  les  frais  et  fassons  qu'ilz 
ont  desbourse'  pour  le  faire  coupper  et  façonner.  Et 
oultre  ce,  sont  molestez  par  les  commys  à  la  ferme  de 
la  buscbe  pour  le  droict  qu'il  pretend[cnl]  leur  estre 
deub,  et  les  poursuivre  pour  en  estre  payé,  ce  qui 
[ne]  leur  est  possible  faire,  pour  les  raisons  sus- 
dictes.  Nous  requérant  à  ces  causes  et  qu'il  est  tout 
notoire  que  les  ennemis  ont  bruslé  tout  le  boys  qui 
estoit  couppé  et  façonné  estant  ès  boys  de  Boul- 
longnc(1),  en  quoy  ilz  recepvoient  perte  et  dom- 
inaige  plus  de  douze  cens  escus,  sans  espérance  au- 
cune de  pouvoir  tirer  ung  seul  liart,  il  nous  pleust 
les  descbarger  de  la  somme  de  quatre  cens  escus, 
qui  nous  reste  encores  à  payer  du  pris  de  deux  mil 
escus,  et  aussi  dudict  droict  et  imposition  de  la 
buscbe,  ensemble  de  faire  lever  les  garnisons  qui 
sont  en  leurs  maisons,  pour  lad.  somme  de  im€  escus. 
rrVeu  aussi  certaine  permission  passée  par  devant 

Herbin  et  (2),  notaires,  le  xxmr"  jour  de  Janvier 

dernier,  par  nous  donnée  audict  Le  Maire,  de  faire 
coupper  et  abattre  la  quantité  de  cinquante  arpens 
de  boys  assis  au  parc  du  boys  de  Boullongne;  arrest 
du  Conseil  d'Estat  du  xxvnrae  Avril  aussi  dernier,  par 
lequel  auroit  esté  ordonné  que,  en  fournissant  par 
lesdictz  Le  Maire  et  Chandon,  ès  mains  du  Trésorier 
de  l'Espargne  Rolland,  la  somme  de  mil  escus  sol, 
ilz  joyront  de  radjudication  qui  leur  a  esté  faictc 
desd.  cinquante  arpens,  sans  qu'ilz  puissent  estre 
cy  après  recberchez  pour  raison  des  prétendues  lezion 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


et  monopole  en  lad.  adjudication,  et  à  la  charge 
de  payer  la  somme  de  quatre  vingtz  escus  sol  taxée 
pour  les  sallaires  des  garnisons  mises  en  leurs  mai- 
sons, de  laquelle  ilz  se  contenteront,  attendu  qu'ilz 
ont  esté  nourris;  et  moiennant  ce,  a  esté  faicte  main 
levée  ausd.  Le  Maire  et  Chandon  des  saisies  de  leur 
boys,  avecq  deffences  à  Le  Roux,sr  de  Neufcourt,  et 
tous  aultres  de  passer  oultre  à  la  vente  d'icelluy,  et 
sortiront  en  se  faisant  lesd.  garnisons;  autre  arrest 
dud.  Conseil  d'Estat  du  xxxe  jour  desd.  mois  et  an, 
signé  Senault,  parlequel  auroitesté  ordonné,  attendu 
que  la  vente  et  adjudication  a  esté  l'aide  aux  suplians 
par  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  à  tire  et  à  ayre,  sans  aulcune  réservation,  que 
main  levée  pure  et  simple  est  faicte  ausd.  Le  Maire 
et  Chandon  des  saisies  faictes  dud.  boys,  tant  à  la 
requeste  du  sieur  Sainction,  Procureur,  que  Neuf- 
court  et  tous  aultres,  avecq  deffences  à  eulx  de  faire 
aucune  poursuit  te  contre  les  suplians,  pour  raison 
desd.  saisies,  conformément  aud.  arrest;  conclu- 
sions du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  auquel 
le  tout  de  nostre  ordonnance  a  esté  communicqué, 
et  tout  veu; 

et  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesdictz 
demandeurs  seront  déboutez  et  les  déboulons  de 
l'effect  et  entérinement  de  leurdicle  requeste,  et  pour 
le  regard  du  droict  et  imposition  de  la  buscbe,  se 
pourvoiront  les  suplianlz  par  devers  le  Roy  et  Mes- 
sieurs de  son  Conseil. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  \xx.  Mars 
mil  vr  nu"  x.  r> 

Signé:  n  Marteau,  Costeblanche,  R.  Desprf.z, 

J.  DE  COMPANS  (3'fl. 


W  D'autrps  coupes  furent  exécutées  alors  dans  le  bois  tle  Boulogne,  pour  procurer  à  la  ville  de  Paris,  on  plutôt  au  gouvernement 
de  la  Ligue,  des  ressources  pécuniaires  qui  lui  faisaient  défaut.  Une  commission  notamment  avait  été  expédiée  pour  la  vente  de  quatre- 
vingts  arpents  de  bois  de  haute  futaie  dans  le  parc  de  Madrid.  Le  Parlement  ayant  fait  quelque  difficulté  pour  la  faire  publier  et 
exécuter,  le  duc  de  Mayenne ,  tr lieutenant  général  de  l'Eslat  et  couronne  de  France» ,  lui  adressa  des  lettres  de  jussion  à  ce  sujet ,  sous 
la  date  du  27  mars  i5go.  Deux  jours  après,  la  Cour  ordonna  que  lesdites  lettres  seraient  ttregistrées  ès  registres  d'icelle,  pour  avoir 
lieu  et  sortir  effect,  à  la  charge  que  lesd.  boys  seront  venduz  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  les  officiers  appeliez,  et  (pie  du 
pris  qui  en  proviendra,  sera  baillé  et  délivré  aux  religieuses,  abbesse  et  couvent  de  Longchamp  la  somme  de  quatre  cens  escuz  poui- 
leur  desdommagemfnl ,  laquelle  somme  sera  employée  en  rentes  au  profict  desd.  religieuses,  et  qu'en  ce  faisant,  la  vente  de  lin  ici 
cenz  piedz  d'arbres  par  elles  faictes  èsd.  boys  cessera  ;  et  le  surplus  desd.  deniers  sera  employé  aux  affaires  de  la  jjnerre  el  non  ailleurs, 
sur  peyne  de  répétition  du  quadruple  sur  ceulx  qui  en  auroient  probité.»  (Arrêt  du  99  mars  1590,  Archives  uni.,  \u  g32&", 
fol.  111.)  D'autres  lettres  du  30  mai  suivant  ordonnent  la  vente  dans  les  forêts  de  Saint-Germain-en-Laye,  de  Grécy  et  de  Fontai- 
nebleau, de  bois  de  haute  futaie  jusqu'à  la  somme  de  1/1,000  écus.  (M.  Mil.,  foi.  10g.) 

W  Blanc  à  la  minute. 

Michel  Marteau,  sr  de  la  Chapelle,  maître  des  comptes,  Prévôt  des  Marchands,  François  Cotteblanche,  Robert  des  Prez, 
Jean  de  Compans,  Echevins,  formaient  avec  Nicolas  Rolland  (ci-dessus,  p.  2,  note  4),  l'Echevinage  irrégulièrement  nommé  par  le 
duc  de  Guise,  après  que  les  membres  du  Rureau  de  la  Ville  eurent  été  dépossédés,  le  1/1  mai  1 588.  Ils  furent  remplacés  le  18  oc- 
tobre 1690,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
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h  REGISTRES  DU  BUREAU 

111.       Pour  la  cueillette  d'un  écu  par  jour  durant  un  mois 
pour  les  pauvres  valides  et  la  fortification 

îo  avril  i5()o.  (Foi.  3  r°. ) 


De  par  Monseigneur  le  duc  de  Nemours  et  de  Ge- 
nevois (2)  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

Monsieur 

rLa  nécessité  de  fortifier  promptement  ceste  Ville 
contre  l'invasion  des  ennemis  de  Dieu  et  de  l'Eslat, 
qui  en  menacent  la  ruine,  nous  a  contraint  d'em- 
ployer les  bourgeois,  manans  et  liabitans  de  vostre 
Collonnelle  et  quartier  à  la  fortification  de  ladicte 
Ville,  en  quoy  ils  se  sont  dignement  employez;  mais 
ayant  recogneu  qu'il  y  a  une  très  grande  multitude 
desdicts  liabitans,  qui  estant  appauvris  par  le  mal- 
beur  du  temps  et  faute  de  commerce,  ne  peut  trouver 
aucun  moyen  de  vivre,  nous  avons  estimé  autant 
raisonnable  comme  nécessaire  et  charitable,  de 
nourrir  les  pauvres  bourgeois  valides,  que  la  misère 
du  lemps  a  réduits  à  mendicité.  C'est  pourquoy  nous 
vous  avions,  par  nostre  mandement  du  dernier  jour 
de  Mars  dernier  passé  <3',  ordonné  de  faire  une  cueil- 
lette et  levée  en  chacune  dixaine  de  vostredict  quar- 
tier, d'un  escu  par  chacun  jour  durant  un  mois 
seulement,  pour  estre  converty  à  l'entretenement  et 
nourriture  desdicts  pauvres  valides  qui  seront  em- 
ployez ausdictes  fortifications.  Mais  d'autant  que,  de- 
puis l'envoy  de  nostredict  mandement,  nous  n'avons 
sceu  ce  qui  a  esté  par  vous  exécuté  au  faict  de  ladicte 
cueillette  et  levée,  nous  avons  bien  voulu  faire  ceste 
recharge,  contenant  le  règlement  qui  doit  estre  ob- 
servé, tant  au  faict  d'icelle  cueillette  que  de  la  for- 
tification et  employ  desdicts  pauvres,  ainsi  qu'il 
s'ensuit  : 

Premièrement 

«•Nous  vous  prions,  conjurons  et  ordonnons,  sur 
tant  que  vous  aimez  le  bien  et  conservation  de  ceste- 
dicte  Ville,  et  des  bons  bourgeois,  manans  et  lia- 


bitans d'icelle,  que,  appeliez  avec  vous  voz  Capi- 
taines et  chefs  de  bandes,  Quarteniers,  dixeniers  et 
autres  bourgeois  que  vous  y  voudrez  appeller,  vous 
faictes  faire  ladicte  cueillette  et  levée  en  chacune 
des  dixaines  de  vostredicte  Collonnelle  et  quartier, 
le  plus  diligemment  que  faire  ce  pourra,  dudict  escu 
par  jour,  pour  chacune  d'icelles,  durant  un  mois 
seulement,  commençant  de  ce  jourd'huy,  selon  la 
taxe  que  vous  et  lesdicts  appeliez  en  ferez  en  vos 
loyautez  et  consciences,  et  ce  par  le  dixenier  ou 
bourgeois  que  vous  et  lesdicts  appeliez  nommerez  et 
choisirez. 

tr  Lequel  dixenier  ou  bourgeois  mettra  tout  aussitost 
et  sans  aucun  delay  les  deniers  de  ladicte  cueillette 
ès  mains  du  Quartenier  de  vostredicte  Collonnelle 
ou  de  tel  autre  bourgeois  que  vous  et  lesdicts  ap- 
peliez choisirez  et  nommerez,  à  laquelle  eslection 
sera  par  vous  procédé. 

ffLedict  Quartenier  ou  bourgeois  esleu  employera 
lesdicts  deniers  au  payement  des  pauvres  valides  et 
non  ailleurs,  sur  peine  de  concussion,  et  ce  sur  les 
roolles  qui  luy  en  seront  baillez,  signez  et  expédiez 
par  deux  bourgeois  qui  serviront  au  lieu  de  commis- 
saires et  controlleurs. 

cf  A  ceste  fin,  seront  nommez  et  esleuz  deux  bour- 
geois en  chacune  dixaine,  desquels  en  seront  em- 
ployez deux  par  chacun  jour  pour  tout  vostre 
quartier,  à  commencer  par  les  deux  de  la  dixaine 
de  l'Enseigne  collonnelle,  et  continuer  ainsi  les  uns 
après  les  autres. 

tr  Feront  lesdicts  deux  bourgeois  qui  devront  servir 
appeller,  trois  fois  le  jour,  lesdits  pauvres  valides  sur 
le  roolle  qui  leur  sera  baillé  par  nous,  à  sçavoir  à 
la  porte  ouvrante,  à  dix  et  à  trois  heures,  et  le 
soir  dudit  jour  les  feront  payer  en  leur  présence 
des  sommes  contenues  en  iceluy  roolle. 

tr  Seront  advertis  par  vous  les  capitaines  de  vostre- 
dicte Collonnelle  qui  seront  à  la  garde  de  la  porte, 


(li  Cette  pièce  est  publiée  d'après  un  imprimé  qui  tient  lieu  de  minute  (H  1883). 

(J)  Charles-Emmanuel  de  Savoie,  duc  de  Nemours  (1^67-1695),  (ils  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  marquis  de  Saint- 
Sorlin,  et  d'Anne  d'Esté,  frère  utérin  d'Henri  de  Guise  et  de  Charles,  duc  de  Mayenne,  avait  été  pourvu  récemment  du  gouverne- 
ment de  Paris,  en  remplacement  de  Pierre  d'Épinac,  archevêque  de  Lyon.  On  n'a  pas  la  dnle  exacte  de  sa  nomination,  mais  on 
peut  voir  en  parcourant  les  actes  du  registre  précédent  (II  1789),  qu'il  entra  en  fonctions  entre  le  29  lévrier  el  le  20  mars  ib(jo. 

M  Ce  mandement,  qui  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre,  ne  se  trouve  pas  non  plus  parmi  les  minutes. 


[i59o] 

de  ne  laisser  rentrer  en  la  Ville  lesdits  pauvres  ou- 
vriers pendant  le  jour. 

crLes  roolles  ainsi  signez  et  expédiez  par  lesdicls 
deux  bourgeois  seront  mis,  en  fin  dudit  mois,  par 
ledit  Quarlenier  ou  bourgeois,  qui  aura  faict  le  paye- 
ment desdits  pauvres,  es  mains  de  pour  en 

rendre  compte  conjoinctement  avec  les  roolles  des 
autres  Collonnelles  et  quartiers  de  cestedicle  Ville , 
lequel  a  esté  à  ce  commis  et  député,  qui  sera  prié 
de  tenir  la  main  que  lesdicts  roolles  luy  soient  baillez 
et  délivrez  dans  ledict  temps;  et  afin  qu'il  le  puisse 
mieux  faire,  luy  seront  baillez  par  nom  et  surnom 
les  bourgeois  esleuz  en  chacun  quartier  pour  le 
payement  desdicls  pauvres. 

tf  Et  d'autant  qu'il  est  nécessaire  de  faire  un  fonds 
de  quelque  bonne  et  notable  somme,  pour  employer 
dès  à  présent  lesdits  pauvres  valides  et  les  mettre  en 
besongne,  les  capitaines  de  vostredicte  Colonnelle  ont 
offert  d'advancer  dix  journées  de  ladite  taxe  de  leur 
dixaine;  parlant,  nous  vous  prions  et  exhortons  de 
faire  promplement  tirer  et  recevoir  desdicts  capi- 
taines ladicte  advance  de  dix  jours,  dans  ce  jour- 
d'huy  pour  tout  delay,  à  condition  d'en  estre  rem- 
boursé sur  les  deniers  qui  se  lèveront  en  leur  dixaine , 
par  les  mains  de  ceux  qui  recevront  ladicte  cueil- 
lette et  levée.  A  laquelle  nous  vous  prions  de  va- 
quer dès  à  présent  sans  intermission,  attendu  l'exi- 
gence du  cas. 

ff Lequel  advance  sera  mis  es  mains  de  celuy 
qui  sera  esleu  pour  ladicte  recepte  en  chacun  quar- 
tier. 

«•  Et  pour  éviter  à  la  confusion  qui  pourroit  naistre 
au  fait  et  employ  desdits  pauvres  valides,  vous  ferez 
par  le  Quartenier  de  vostredicte  Collonnelle  retirer 
de  chacun  dixenier  de  sondict  quartier,  le  roolle 
desdits  pauvres  valides  de  sa  dixaine,  signé  tant  de 
luy  que  du  capitaine  d'icelle. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


cr  Ledict  Quartenier  fera  uq  roolle  gênerai  desdits 
pauvres,  par  chapitres  distins  et  séparez,  de  cha- 
cune dixaine  de  vostredict  quartier,  lequel  sera  signé 
lant  de  vous  que  dudict  Quartenier,  et  iceluy  porté 
ou  envoyé  dans  ce  jourd'huy  à  Monsieur  le  Lieute- 
nant civil,  si  jà  n'a  esté  satisfaict,  pour  sur  ledict 
roolle  estre  faict  le  département  desdits  pauvres  va- 
lides qui  devront  estre  employez  et  payez. 

ff  Et  d'autant  que  ceste  levée  d'un  escu  par  dixaine 
pour  jour  ne  sçauroit  fournir  à  la  paye  et  salaire  qui 
seroit  nécessaire  estre  employé  ausdictes  fortifica- 
tions, pour  estre  les  réparations  et  fortifications  de 
ladicte  Ville  fort  pressées,  vous  ferez  continuer  le 
travail  des  bourgeois  de  chacune  dixaine  de  vostre 
Collonnelle,  en  la  manière  accoustumée,  jusques  à 
ce  que  autrement  en  ait  esté  ordonné,  et  ce  aux 
lieux  qui  leur  seront  monstrez  et  ordonnez,  crai- 
gnant que  la  discontinuation  n'apportast  inconvé- 
nient au  bien  et  repos  de  ladicte  Ville.  Pour  la 
seureté  de  laquelle,  nous  vous  conjurons  apporter 
tout  le  soing,  diligence  et  sollicitude  que  l'on  espère 
de  vous,  excusant  neantmoins  dudict  travail  ceux 
qui  seront  employez  tant  à  la  recepte  générale  que 
particulière  de  chacun  quartier  et  les  deux  bour- 
geois de  chacune  dixaine  employez  à  la  conduicte 
desdicts  pauvres,  durant  le  temps  et  jour  qui  seront 
employez. 

rrDe  tout  ce  que  dessus,  nous  vous  avons  donné 
et  donnons  tout  pouvoir,  prions,  requérons  et  ordon- 
nons à  tous  de  vous  y  obéir,  d'autant  que  c'est  pour 
l'utilité  publique. 

tf Faict  en  l'Hostel  commun  de  ladicte  Ville,  le 
dixiesme  d'Avril  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  (2>.  n 

Signé  :  ff  Charles  E[mmanuel]  de  Savoye, 

Marteau,  Roland,  de  Compans, 

COSTEBLANCUE,  DeSPREZIî. 


Blanc  à  l'imprimé. 

'2)  Dans  le  recueil  de  pièces  réunies  par  Pierre  de  L'Estoile  sous  le  titre  :  Les  belles  figures  et  drolleries  de  la  Ligue,  on  trouve  un 
mandement  du  duc  de  Nemours  et  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  ayant  le  même  objet  et  daté  du  7  avril.  (Edit.  Jouaust, 
t.  IV,  p.  La  première  partie  ou  exposé  des  motifs  est  identique,  mais  la  suite  est  simplement  l'ordre  de  procéder  à  la  levée  en 

question  et  d'en  déposer  le  produit  entre  les  mains  du  Receveur  de  la  fortification,  et  non  le  règlement  qui  se  trouve  ici.  C'est  donc 
une  lacune  du  Registre  et  de  la  collection  des  minutes.  Une  autre  pièce  qui  aurait  dû  aussi  y  prendre  place  et  qui  ne  s'y  rencontre 
pas  davantage,  est  désignée  sous  ce  litre  :  rEnsuit  l'ordre  et  reiglement  qu'il  convient  garder  et  observer  pour  la  deflfense  et  con- 
servation de  la  ville  de  Paris,  lors  que  les  ennemis  seront  ès  environs  d'icelle  Ville,  selon  qu'il  a  esté  arresté  en  l'Hoslel  de  lad. 
Ville  par  Monseigneur  le  duc  de  Nemours  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville,  en  l'assemblée  et  de  l'advis 
tant  de  la  noblesse  ordonnée  par  chacun  des  quartiers,  pour  la  conduite  des  bourgeois  de  lad.  Ville,  que  des  Collonnels  d'icelle  Ville, 
pour  cest  eflect  assemblez  le  3oc  jour  de  Mars  i5o,o.»  (hnpr.  s.  I.  n.  d.,  in-fol.  piano.  Bibl.  nat. ,  Lb35  a3<>.1 
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IV.  -     Pour  la  recherche  des  grains,  farines,  etc.,  par  maisons, 

ET  AUSSI  L'INFORMATION  DU  NOMBRE  DES  BOUCHES. 
12  avril  i5go.  (Foi.  6  r°.) 


De  pah  Monseigneur  le  duc  de  Nemours  et  de  Ge- 
nevois et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris. 

Monsieur 

f  Dès  le  premier  jour  de  ce  mois,  il  a  esté  expédié 
mandement C  concernant,  entre  autres  choses,  la 
recherche  que  nous  avons  désiré  eslre  promptement 
faicle  des  grains  qui  peuvent  estre  en  essence  et 
nature  en  ladicte  Ville,  à  l'exécution  duquel  mande- 
ment nous  ne  doubtons  pas  que  vous  n'ayez  faict 
procéder;  neantmoins  n'en  ayant  jusques  aujourd'huy 
veu  le  fruit  que  nous  en  avons  espéré,  et  consi- 
dérant combien  il  importe  de  sçavoir  au  vray  Testât 
auquel  ceste  Ville  se  trouve  à  présent,  mesmes  pour 
le  faict  des  vivres,  afin  d'y  pourveoir,  selon  que  la 
nécessité  le  requerra,  nous  avons  advisé  qu'il  estoit 
très  nécessaire  de  vous  en  faire  ceste  recharge, 
pour  vous  prier  et  ordonner  tout  de  nouveau  que, 
par  les  deux  notables  bourgeois  qui  ont  esté  par 
vertu  dudict  mandement  choisis  et  nommez,  avec 
le  dixenier  de  chacune  dixaine  de  vostre  Collon- 
nelle  et  quartier,  vous  faictes  si  promptement  et 
diligemment  vaquer  au  faict  de  ladicte  recherche, 
qu'elle  soit  achevée  dedans  samedy,  et  les  procez 
verbaux  mis  en  voz  mains  dedans  Dimanche,  le 
tout  prochain,  pour  estre  sans  aucune  faute  par 
\ous  présenté  à  Monseigneur  l'Illustrissime  et  Re- 
verendissime  Légat  l2',  dedans  le  lendemain  lundy 
matin. 

tr  Et  pareeque,  contre  nostre  intention,  il  a  esté  ob- 
mis  d'y  faire  mention  de  la  description  des  bouches, 
eucores  que  ce  soit  l'une  des  choses  des  plus  néces- 
saires, comme  aussi  de  faire  ladicte  recherche  si 
exacte  qu'il  ne  soit  rien  caché  audict  sieur  Légat  de 


Testât  au  vray  auquel  ladicte  Ville  se  trouve  de  pré- 
sent, vous  ferez  sçavoir  ausdits  bourgeois  et  dixenier 
de  chacune  dixaine  de  vostredicte  Collonnelle  et 
quartier,  qu'ils  se  transportent  de  rechef  en  chacun* 
maison  de  leurdicte  dixaine,  et  que  là  ils  s'informent 
à  la  vérité  du  nombre  des  bouches,  tant  hommes, 
femmes,  qu'enfans  qui  y  sont  et  demeurent  de  pré- 
sent, pour  en  faire  faire  notle  en  leurdicte  recherche 
et  procez  verbaux.  D'autant  aussi  que  lesdicts  bour- 
geois et  dixenier  n'auront  pas  par  aventure  veu  à 
Tceil,  tant  aux  greniers  qu'ès  autres  endroits  de  cha- 
cune maison,  les  grains  ou  farine  qui  y  peuvent  estre 
en  nature,  vous  leur  enjoindrez  très  expressément, 
s'ils  n'y  ont  entièrement  satisfaict,  qu'ils  ayent  en 
faisant  ladicte  description  des  bouches,  à  faire  par 
mesme  moyen,  tout  de  nouveau  et  par  articles  sé- 
parez, celle  desdils  grains  et  farines,  y  comprenant 
les  avenes,  orges  et  légumes. 

tt  Et  pour  éviter  les  frais  et  retardement  qui  s'en  en- 
suiveroient,  s'il  failloit  faire  mesurer  lesdits  grains, 
nous  entendons  que  lesdits  bourgeois  et  dixenier 
jugent  seulement  à  l'œil  et  en  leurs  consciences  le 
nombre  desdits  grains  et  farines.  Et  que  de  tout  ils 
facent  bien  particulièrement  et  par  le  menu  et  articles 
séparez,  comme  dit  est,  bons  et  vrais  roolles  ou 
procez  verbaux,  qu'ils  vous  envoyèrent  dedans  ledit 
jour  de  Dimanche,  pour  tout  delay.  Vous  priant  et 
conjurant,  pour  la  conséquence  de  l'affaire,  tenir 
très  estroictement  et  diligemment  la  main  à  Texe- 
cution  d'iceluy,  sans  que  lesdits  bourgeois  et  dixe- 
nier de  vostredite  Collonnelle  et  quartier  y  usent 
d'aucune  faveur  ou  connivence,  et  dont  vous  ferez 
suffisamment  adverlir,  afin  que  mondit  sieur  le 
Légat  en  puisse  estre  satisfaict  dedans  ledit  temps 
de  lundy  matin.  Nous  avons  tant  de  confiance  au 
zele  et  affection  que  vous  portez  à  la  cause  de  Dieu 


Il  ne  reste  pas  trace  du  mandement  visé  ici. 
('2)  Henri  Caetano  (les  nuleurs  français  du  lemps  écrivent  ce  nom  Cajetan),  cardinal  italien,  né  à  Rome  en  i55o,  fut  envoyé  en 
France,  en  qualité  de  légat  a  latere ,  par  le  pape  Sixte-Quint  en  décembre  1089;  il  se  jeta  avec  ardeur  dans  le  parti  de  la  Ligue 
et  seconda  en  toute  occasion  les  vues  de  l'Espagne.  Il  avait  fait  son  entrée  solennelle  à  Paris  le  dimanche  21  janvier  1090.  (Cf.  le 
volume  précédent  à  cette  date,  et  Pierre  de  L'Esloile,  Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  16.)  Rappelé  à  la  suite  du  siège  de  Paris,  il 
fut,  l'année  suivante,  envoyé  en  Pologne  pour  déterminer  le  roi  Sigismond  à  se  joindre  aux  Impériaux  contre  les  Turcs,  et  mourut 
en  1599.  Pendant  son  séjour  à  Paris,  il  avait  publié  :  Lettre  à  la  noblesse  de  France,  1090,  in-8°;  Lettre  aux  archevêques,  évèques 
et  abbés  du  royaume,  îïigo,  in-8°;  Missive  à  la  Faculté  de  théologie,  1 5g  1 ,  in-8°,  et  autres  écrits  destinés  à  stimuler  le  zèle  des 
ligueurs. 


(  i59o]  DE  LA  VILLE 

et  conservation  de  ladicte  Ville,  que  vous  consi- 
dérerez le  mérite  de  ladicle  description,  sans  qu'il 
soit  besoing  de  nous  estendre  davantage  à  le  vous 
représenter. 


DE  PARIS.  7 

«•Donné  en  l'Hostel  commun  de  ladicte  Ville,  le 
1 2.  jour  d'Avril  1090.» 

Signé  :  tr  Charles  E[mmanuel]  de  Savoye,  Marteau, 
Roland  ,  de  Compans  ,  Costebl ancfie  ,  Desprez  W  j>. 


V.  —  Pour  exhorter  les  paroissiens  à  donner  pour  les  pauvres  habitans. 

18  avril  1090.  (Fol.  8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Messieurs  les  Curez  et  Prédicateurs  desdictes  pa- 
roisses, tant  au  prosne  de  la  messe  parochialle  qu'à 
leur  prédication,  sont  priez  d'exhorter  leurs  parois- 
siens et  assis  tans  ausdicts  prosnes  et  prédications, 
de  donner  pour  l'honneur  de  Dieu  au  tronc  mis  pour 
lesdicts  pauvres,  de  leurs  biens  et  deniers,  en  leur 
remonsfrant  que  l'escu  lève  en  chacune  dizaine  ne 
suffit  à  la  moitié  prez  du  grand  nombre  des  pauvres 
valides  qui  se  trouvent  en  cestedicte  ville  de  Paris, 
accompagnons  lesdictes  exhortations  des  plus  fortes 
raisons  que  possible  leur  sera  ^.  » 

Signé  :  tr  Marteau  t3'  i>. 

«■  Monsieur 

ttll  s'est  trouvé  un  si  grand  nombre  de  pauvres 
valides  en  ceste  Ville,  que  l'escu  levé  par  chacune  di- 
zaine ne  peut  satisfaire  à  la  moitié  seulement  desdicts 
pauvres,  sans  encores  les  invalides  qui  se  trouvent 
en  aussi  grand  nombre,  et  pour  ce  a  esté  advisé  ex- 
pédient de  mettre  un  tronc  en  chacune  paroisse, 
pour  recevoir  les  aumosnes  des  gens  de  bien,  selon 
lé  mémoire  qui  vous  est  envoyé.  Vous  priant  de 
donner  ordre  que  les  marguillers  de  vostre  paroisse 
satisfacent  à  faire  mettre  ledict  tronc,  et  de  vostre 
part  faire  exhorter  par  les  prédicateurs  voz  parois- 
siens de  donner  audict  tronc.  Et  pour  ce  qu'il  nous 
a  semblé  que  les  confesseurs  auriculaires  pourroient 
apporter  en  cest  affaire  beaucoup  d'avancement, 
ausdictes  confessions,  vous  prions  d'advertir  et  ad- 


monester lesdicts  confesseurs  d'exhorter  et  admo- 
nester, voire  presser  tous  ceux  et  celles  qui  vien- 
dront à  eux  en  leurs  confessions,  de  donner  et 
départir  de  leurs  biens  pour  ayder  à  l'aliment  des- 
dicts pauvres  travaillans,  et  les  mettre  dans  ledict 
tronc,  et  spécialement  les  notables  et  apparens,  et 
les  femmes,  leur  faisant  entendre  que  l'oisiveté  qui 
est  parmy  lesdicts  pauvres  valides  est  cause  de  les 
faire  songer  à  desrober  ou  faire  autre  mal,  et  que 
l'employ  qui  sera  faict  d'eux  audict  attelier  les  reti- 
rera, avecques  la  craincte  de  la  juslice.  Vous  priant, 
encores  un  coup,  de  faire  en  cest  endroict  tout 
devoir,  et  sur  ce  vous  donne  le  bon  soyr  presente- 
menl. 

rtDu  xviiie  jour  d'Avril  i5p,o,  au  soir.- 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

rr Messieurs  les  Marguillers  des  paroisses  de  cesle 
ville  de  Paris  sont  priez  et  requis  de  faire  mettre 
dès  demain  un  tronc  pour  recevoir  les  aumosnes  des 
gens  de  bien  de  cestedicte  Ville,  pour  ayder  à  l'en- 
tretenement  et  nourriture  des  pauvres  valides  et 
honteux,  tant  de  ladicte  paroisse,  qu'autres,  travail- 
lans aux  attelliers  qui  sont  ouverts  pour  la  seureté  et 
deffence  de  cestedicte  Ville,  attendu  que  l'escu  levé 
en  chacune  dizaine  n'est  suffisant  à  la  moitié  prez 
du  grand  nombre  desdicts  pauvres  qui  se  trouvent  de 
valides,  et  faire  continuer  l'ouverture  dudict  tronc, 
jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  advisé  (4).» 

Signé  :  tr  Marteau  (5'  ». 


(1)  Ce  mandement  el  les  trois  pièces  suivantes  (n°  V)  sont  conservés  dans  la  collection  des  minutes,  sous  forme  de  placards  im- 
primés, sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur. 

(2)  Let  acte  ne  porte  pas  de  date;  il  paraît  être  du  même  jour  que  le  suivant,  c'est-à-dire  du  18  avril. 
<*'  Signature  originale  apposée  au  bas  du  placard  imprimé. 

(4)  Le  mandement  aux  marguilliers  a  été  transcrit  par  erreur  sur  le  Registre  après  celui  du  19  avril,  qui  suit. 

(5)  Signature  originale  apposée  au  bas  du  placard  imprimé. 


• 
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VI.           A  CAUSE  DE  LA  LEVEE  DE  l'ÉCU  PAR  JOUR 

POUR  L'ENTRETENEMENT  D'UN  GENTILHOMME  PAR  QUARTIER  ET  POUR  LES  PAUVRES  VALIDES. 

i()  avril  1090.  (Fol.  9  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

dl  est  enjoinct  et  ordonné  à  Loys  Roger  de  se 
transporter  es  maisons  de  la  Collonnelle  de  Monsieur 
de  Costeblanche,  au  quartier  de  Lambert,  et  à  la  re- 
ceple  des  deniers  qui  se  doibvent  lever  et  sont  deubz 
sur  led,  quartier,  tant  pour  l'entretenement  du 
gentilhomme  nommé  par  Monseigneur  de  Nemours 
pour  led.  quartier  W,  que  pour  les  pauvres  valides, 
à  raison  d'un  escu  par  jour,  et  au  payement  de  ce 
seront  les  bourgeois  de  lad.  Collonnelle  contrainlz 
par  exécution  et  vente  prompte  de  leurs  biens  à  eulx 
signiffiée,  le  tout  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques,  faictes  ou  à  faire,  ny  autres  men- 
demens,  exemptions  ou  deffences  au  contraire,  pour 


lesquelz  ne  sera  différé  de  passer  oultre,  attendu  la 
nécessité  des  affaires.  Et  pour  mettre  les  présentes 
à  exécution,  permettons  aud.  Roger  de  prendre  avec 
luy  le  nombre  de  quatre  arcbers  de  lad.  Ville,  les- 
quelz seront  paiez  de  leurs  sallaires  par  les  contre- 
venans  à  ces  présentes,  sans  qui  soit  besoing  aud. 
Roger  de  prendre  aullres  sergens  ou  huissiers,  pour 
faire  lesd.  exécutions  et  ventes;  auquel  nous  don- 
nons pouvoir  de  ce  faire.  Aussy  enjoingnons  aux 
diziniers  de  lad.  Collonnelle  de  assister  led.  Roger 
à  lad.  cueillette  et  recepte,  en  peine  de  paier  en 
leurs  propres  noms. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xixe  jour  d'Avril 
1690." 

Signé  :  «  Marteau,  J.  de  Compansti. 


VII.    A  CAUSE  DU 

ik  avril  i5g 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville  de  Paris. 

«En  ensuyvant  les  ordonnances  faictes  sur  le  faict 
de  la  police,  deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes 
de  ne  vendre  aucun  bled  en  grenier  ny  en  autres 
lieux  que  ès  places  des  Halles  et  de  Grève,  sur  peine 
de  confiscation,  et  à  tous  regratiers  et  autres  d'en 
achepter  pour  revendre,  sur  peine  de  punition  cor- 
porelle. 

«Sont  faictes  aussi  deffences  à  toutes  personnes 
de  ne  transporter  aucun  bled  hors  la  Ville,  s'ils  ne 
sont  boullangers  demeurans  ès  fauxbourgs,  ausquels 
est  permis  d'en  achepter  en  ceste  Ville  et  le  trans- 
porter en  leurs  maisons,  pour  le  convertir  en  gros 
pain,  et  pour  fournir  les  places  publiques. 

«Ne  pourront  lesdicts  boullangers  des  fauxbourgs 
transporter  aucun  bled  ny  farine  de  la  ville  de  Paris, 
sinon  qu'aux  après  disnées,  et  ce  à  raison  et  au 
prorata  de  la  quantité  de  pain  qu'ils  auront  apporté 
la  matine'e  desdicts  jours,  dont  ils  auront  faict  osten- 


RLED,  FARINE  ET  PAIN. 
».  (Fol.  9v°.) 

sion  à  l'entrée  de  la  Ville  aux  capitaines  qui  seront 
en  garde  èsdicts  jours  aux  portes;  lesquels  capitaines 
feront  faire  mémoire  et  registre  du  pain  que  chacun 
desdicts  boullangers  fera  entrer  la  matinée,  et  ne 
lairronl  emporter  par  lesdits  boullangers  plus  grande 
quantité  de  bledz  ou  farines  qu'au  prorata,  comme 
dict  est,  du  pain  qui  leur  apperra  avoir  esté  apporté 
la  matinée,  en  ladicte  Ville,  par  chacun  desdicts 
boullangers. 

«Ne  pourront  aussi  les  meusniers  demeurant  hors 
la  Ville  transporter  aucun  bled,  sinon  à  mesure 
qu'ils  apporteront  de  la  farine  et  en  telle  quantité 
qu'ils  en  auront  apporté,  et  dont  ils  en  auront  faict 
apparoir  ausdicts  capitaines,  comme  dict  est. 

«Ausquels  capitaines  est  enjoinct  de  tenir  exacte- 
ment la  main  à  l'exécution  de  ce  que  dessus,  et 
empescher  ledict  transport  des  bleds  et  farines  en 
plus  grande  quantité  qu'à  la  raison  dessusdicle. 

«Et,  afin  que  le  contenu  en  la  présente  ordon- 
nance et  deffence  soit  cogneu  d'un  chacun,  et  que 


(1)  Les  gentilshommes  nommés  pour  la  surveillance  générale  et  la  direction  militaire  de  chaque  quartier  devaient  recevoir  une 
somme  de  cent  écus  chacun  par  mois,  au  moyen  des  cotisations  taxées  spécialement  pour  cet  effet  sur  les  bourgeois  de  la  Ville. 
Ordonnance  du  a3  mars  1590,  transcrite  dans  le  Registre  précédent,  fol.  5ga. 
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personne  n'en  puisse  ignorer,  est  ordonné  qu'elle 
sera  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  public,  par  les 
carrefours  de  ceste  ville  de  Paris  et  places  publiques, 
et  coppies  d'icelle  baillées  à  chacun  des  Collonels, 
pour  en  départir  aux  capitaines  qui  sont  soubs  leurs 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


charges,  et  attacher  à  chacune  des  portes  d'icelle 
Ville. 

rfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  2  4  d'Avril 
1 5p,o(1'.'» 

Signé  :  ctHeverard^. 


VIII.  —  Arrêt  qui  charge  deux  commis  du  s"  de  Vigny 

DE  FAIRE  LA  RECETTE  PENDANT  SON  ABSENCE^. 
27  avril  i5ç)0.  (Fol.  11  r°.) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat  du  Boy. 

trSur  les  remonstrances  verballement  faictes  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  par  lesquelles  ilz  ont  entendu  former  oppo- 
sition sur  l'exercice  de  la  charge  de  Me  Francoys  de 
Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris(3>,  pour  l'absence 
dud.  de  Vigny,  contre  l'arrest  donné  par  le  Roy  en 
son  Conseil,  le  XXIe  jour  de  Mars  dernier  passé (4),  par 
lequel  il  est  ordonné  que  led.  de  Vigny  exercera  sa 
charge,  comme  il  a  acoustumé,  et  ce  par  ses  commis 
qui  fourniront  ses  quictances  jusques  à  son  retour; 

«Le  Roy  en  son  Conseil,  après  avoir  ouy  lesd. 
remonstrances  et  oppositions  formées  par  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  considérant  l'im- 
portance de  cest  exercice  qui  ne  peult  permettre  au- 


cune dillalion,  a  ordonné  que  led.  arrest  tiendra,  et 
que  pour  l'absence  d'icelluy  de  Vigny,  la  recepte  de 
lad.  ville  de  Paris  sera  exercée  et  continuée  par 
deux  ses  commis  et  par  les  quictances  dud.  de  Vigny, 
ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé  faire,  et  dont  led.  de 
Vigny  sera  et  demeurera  responsable ,  le  tout  con- 
formément audit  arrest. 

ctFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  xvne  jour 
d'Avril  m.  vc  quatre  vingtz  dix.» 

Signé  :  rr  Nicolas  ». 

«Collation  de  la  présente  coppie  a  esté  faicte  sur 
l'original  d'icelle  par  les  notaires  du  Roy,  nostre  sire, 
au  Chastellet  de  Paris,  soubzsignez,  Tan  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix,  le  xxvif  jour  d'Avril.» 

Signé  :  «Filesac  et  Leperant»,  avec  paraphes. 


IX.  —  Délibération  qui  permet  que  les  commis  du  sieur  de  Vigny 

CONTINUENT  L'EXERCICE  DE  LA  RECETTE. 
38  avril  i5go.  (Fol.  12  r°.) 


Du  xxvnf  jour  d'Apvril  i5o,o. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de 


la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 


Placard  imprimé,  en  double  exemplaire,  dans  la  collection  des  minutes,  avec  la  signature  autographe  du  Greffier  de  la  Ville. 
W  La  copie  collationnée  de  cet  arrêt  du  Conseil  d'Etat  ne  figure  plus  dans  la  collection  des  minutes.  Elle  est  conservée  actuel- 
lement aux  Archives  nationales  dans  le  carton  K  961,  n°  5i2,  avec  un  dossier  de  pièces  relatives  à  l'affaire  de  Vigny,  sous  la  dale 
de  1092. 

(3)  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris  et  b?au-frère  du  président  Brisson,  avait  été  arrêté  et  emprisonné  à  la  Bas- 
tille, sous  l'accusation  d'intelligence  secrète  avec  le  roi  de  Navarre.  Il  était  défendu,  sur  peine  de  la  vie,  de  parler  de  composition 
avec  Henri  IV,  et  Vigny  eut  bien  de  la  peine  à  sauver  sa  tête.  Malgré  les  remontrances  des  officiers  de  la  Municipalité  et  les  protes- 
tations des  principaux  bourgeois  ligueurs  qui  voulaient  qu'on  fit  un  exemple,  le  duc  de  Nemours,  obéissant  à  d'autres  considérations 
et  aux  sollicitations  des  parents  et  amis  haut  placés  du  Receveur,  se  contenta  de  le  chasser  de  Paris,  après  lui  avoir  fait  payer 
douze  mille  écus  d'amende.  Les  remontrances  et  oppositions,  visées  dans  le  présent  arrêt,  sont  transcrites  sur  le  Registre  précédent, 
H  1789,  fol.  593. 

'4>  L'arrêt  du  Conseil  d'Etat  dont  il  est  question  ici,  est  du  21  mars  i5go,  et  non  du  3o,  comme  le  porte  le  Registre.  Dans  la 
minute,  le  quantième  avait  été  laissé  en  blanc.  Cet  acte  porte  en  outre  que  l'accusation  dirigée  contre  le  sr  de  Vigny  est  et  demeure 
abolie,  qu'il  pourra  se  retirer  en  l'une  de  ses  maisons  des  champs,  sans  revenir  à  Paris  jusqu'à  nouvel  ordre  et  s'engagera  à  ne 
point  porter  les  armes  et  à  ne  pas  tenir  le  parti  contraire  à  l'Union.  (Voir  Registre  II  1789,  fol.  5g  1 . ) 


x. 


10  REGISTRES 

adviser  tant  sur  le  faict  des  rentes  que  arrest  du 
Conseil  d'Estat  du  Roy,  pour  le  faict  de  la  receple 
d'icelle  Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Gompans,  Desprez,  Eschevins; 

Président  d'Acy,  Le  Clerc ,  Dudrac ,  Des  Croisettes , 
Le  Lièvre,  Le  Prebstre,  Violle,  Le  Coincte,  Le  Ton- 
nellier,  Rochefort,  Conseillers. 

Après  que  led.  sieur  de  Compans  a  faict  entendre 
à  la  compaignie  les  causes  d'icelle  et  que  Messieurs 
Frenicle  et  Leschassier,  commis  de  M°  François  de 


DU  BUREAU  [1090J 

Vigny,  Recepveur  de  lad.  Ville,  ont  esté  mandez, 
lesquelz  ont  requis  de  trouver  bon  et  advouer  que 
eulx,  comme  commis  dudict  de  Vigny,  Recepveur, 
continuent  l'exercice  de  lad.  Recepte  de  la  Ville 
soubz  led.  de  Vigny  et  par  ses  quictances,  dont  il 
demourera  responsable,  et  à  ceste  fin  leur  bailler 
reiglement  qu'ilz  ont  cy  devant  arresté  pour  le  paie- 
ment des  rentes,  et  de  ce  leur  bailler  acte  par  es- 
cript. 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  arresté  et 
conclud  que  lesd.  commis  continueront  l'exercice 
d'icelle  Recepte,  sy  bon  leur  semble,  soubz  led.  de 
Vigny  et  par  ses  quictances. 


X.  —  Délibération  pour  le  paiement  des  arrérages  des  rentes. 

98  avril  1590.  (Fol.  13  v".) 


Sur  ce  que  Messieurs  les  Controlleurs  generaulx 
des  rentes  de  la  Ville  nous  ont  faict  entendre  que, 
par  le  reiglement  sur  l'ordre  et  distribution  des  de- 
niers des  arreraiges  d'icelles  rentes,  il  est  porté  que 
des  deniers  qui  se  recepvront  pour  le  payement 
d'icelles,  de  l'année  1670,  seront  payez  les  arreraiges 
du  quartier  de  Janvier  m.  vc  mi"  vu.  au  soulz  la 
livre,  et  que  les  commis  de  M1'  Françoys  de  Vigny 
nous  ont  aussy  faict  entendre  qu'il  y  a  encores  beau- 
coup d'arreraiges  de  l'année  m.  vc  1111"  vi,  qu'il  est 
raisonnable  acquicter  auparavant,  et  qu'ilz  ne  peu- 
vent pas  recevoir  les  restes  de  l'année  1589,  à  pré- 
sent, attendu  le  temps  pour  payer  lesd.  arreraiges; 
a  esté  avisé  en  l'assemblée  du  Conseil  de  la  Ville, 
après  avoir  oy  lesd.  sieurs  Controlleurs,  que  les 
deniers  qui  se  recevront  pour  le  payement  desd. 


rentes  seront  emploie/,  aux  payemens  des  arreraiges 
de  l'année  i586,  auparavant  que  d'entrer  en  celles 
de  il.  vc  iiiixx  vu,  sçavoir  est  aux  personnes  demeu- 
rans  et  residans  actuellement  en  ceste  ville  de  Paris, 
ou  estans  notoirement  emploiez  pour  le  service  de 
l'Union,  dont  ilz  auront  certificat  de  l'un  de  nous, 
et  que  l'on  payera  les  quictances  desd.  arreraiges 
jusques  à  dix  escuz  pour  le  tout,  et  celles  de  seize 
escuz  quarante  soldz  pour  moictié,  sans  que  l'on  en 
puisse  prendre  de  plus  grande  somme,  ayans  en- 
joinct  ausd.  sieurs  Controlleurs,  suivant  le  deu  de 
leurs  charges,  y  tenir  la  main. 

ff  Faict  au  Conseil  de  la  Ville  tenu  le  xxvui0  jour 
d'Apvril  mil  v°  un"  x.v 

Signé  :  ff  Marteau,  Costeblanche. 

J.  DE  C0MPANS,R.  DëSPREZ'-. 


XI.    A  CAUSE  DE  LA  LEVEE  DU  MOIS. 

29  avril  1590.  (Fol.  i3  v°.) 


ff  Monsieur  le  Greffier,  je  vous  prie  de  faire  tout 
présentement  seize  mandamens  aux  seize  Quarle- 
niers,  portant  de  mettre  ce  jourd'huy  ès  mains  de 
ce  porteur  qui  m'apartient  ies  roolles  qu'ilz  ont  de 


la  dernière  levée  des  moys,  pour  congnoislre  ceulx 
qui  n'ont  encores  payé  leur  taxe  dud.  moys. 
ff  Faict  le  xxixc  jour  d'Apvril  1590.71 

Signé  :  tf  Marteau  ». 


XII.  —  Lettre  de  Charles  de  Lorraine  qui  s'avance  à  grand  haste 

POUR  SECOURIR  LA  VlLLE^. 
3o  avril  1390.  (Fol.  i3  v°.) 


ff  Messieurs 

ff  Je  fais  toute  la  plus  grande  diligence  qu'il  m'est 


possible  afin  de  vous  pouvoir  aller  secourir,  avec 
toutes  les  commodilez  que  je  vous  pouray  mener; 


(I>  L'original  de  celte  lettre  a  disparu  de  la  liasse  des  minutes. 


fi5go]  DE  LA  VILL 

croyez,  je  vous  supplie,  que  je  n'y  perds  une  seule 
heure  de  temps,  pour  le  désir  que  j'ay  de  voslre  con- 
servation qui  m'est  plus  chère  que  toute  autre  chose. 
Ayant  donné  charge  à  ce  gentilhomme  de  vous  dire 
plus  particulièrement  de  mes  nouvelles,  sur  lequel 
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me  remettant,  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ait,  Mes- 
sieurs, en  sa  saincte  et  digne  garde. 

rrDe  Han,  ce  xxxc  Avril  i5()o. 

ffVostre  très  humble,  affectionné  et  parfait  amy.  v 
Signe'  :  tr  Charles  de  Lorraine'1'  d. 


XIII.  A  CAUSE  DES  RENTES  DE  LA  VlLLE. 

3o  avril  i5p,o.  (Fol.  i4  r°.) 


r  Sur  ce  que  Messieurs  les  Controlleurs  generaulx 
des  rentes  de  la  Ville  ont  faict  entendre  que,  par  la 
signification  par  eux  faict  faire  aux  fermiers  et  Re- 
ceveurs, tant  generaulx  que  particuliers,  de  ceste 
ville  de  Paris,  de  ne  payer  aucuns  deniers  es  mains 
du  Receveur  des  rentes  d'icelle  Ville,  ny  à  autres 
personnes,  qu'en  leur  présence,  en  peine  de  payer 
pour  seconde  fois,  ilz  n'ont  point  entendu  toucher 
aux  deniers  patrimoniaux  d'icelle  Ville,  où  ilz  n'ont 
aucun  esgard ,  ains  seulement  aux  deniers  que  lesd. 
fermiers  et  Receveurs  doibvent  et  qui  sont  destinez 
pour  le  payement  des  rentes  d'icelle  Ville,  et  sur 
lesquelz  deniers  ilz  ont  peu  et  deu  faire  aux  per- 
sonnes qui  les  doibvent  lesd.  signiflîcations,  tant 
pour  le  deu  de  leur  charge  que  conservation  d'iceulx 


deniers  pour  le  puhlicq,  comme  mesmes  il  est  porté 
par  le  reiglement  du  payement  desd.  rentes,  et  par 
tant  ont  demandé  la  main  levée  des  deffences  à  eux 
faictes  et  mentionnées  en  une  sentence  du  ixme  de  ce 
présent  moys(2); 

tNous,  attendu  lad.  déclaration,  ordonnons  que 
lesd.  deffences  seront  levées  et  ostées,  et  avons  ap- 
prouvé ce  qui  a  esté  faict  par  lesd.  sieurs  Conlre- 
rolleurs  pour  la  conservation  des  deniers  d'icelles 
rentes,  et  ausquelz  nous  avons  enjoinct  d'y  tenir  la 
main,  tant  qu'ilz  pourront. 

« Faict  au  Conseil  de  la  Ville,  le  dernier  jour 
d'Avril  mil  v°  un"*  x.  » 

Signé  :  tr  Marteau,  J.  de  Compans, 

CoSTEBLANCHE,  R.  DesPREZ". 


XIV.  —  Pour  faire  entrer  des  vivres  dans  la  Ville  avec  escorte. 

î"  mai  i5go.  (Fol.  îh  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tf  Sire  <3',  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous  vous 

mandons  et  ordonnons  que,  incontinant  le  présent 
mandement  receu,  vous  assembliez  les  dixeniers  de 
\ostrc  quartier,  et  qu'ilz  aillent  en  la  compagnye  de 
deux  notables  bourgeois  de  leurs  dixaines,  dedans 
demain  au  plus  tard,  par  toutes  les  maisons  des 
bourgeois  riches  et  aysez  de  leursd.  dixaines,  leur 


faire  entendre  et  remonstrer  l'impossibilité  qu'il  y 
a  de  recouvrer  des  vivres  pour  la  nourriture  des  ha- 
bitans  de  lad.  Ville,  sans  avoir  des  forces  tant  de 
cheval  que  de  pied,  lesquelles  de  jour  à  aultre  facent 
leurs  sorties,  pour  aller  et  venir  au  devant  desd. 
vivres,  et  leur  donner  l'escorte  à  ce  nécessaire,  pour 
en  toute  asseurance  les  amener  en  lad.  Ville En 
quoy  faisant,  ilz  reviendront  à  beaucoup  moings  que 
ce  que  l'on  les  achepte  tous  les  jours,  et  seront  par 
ce  moyen  lesd.  bourgeois  d'autant  soulagez.  A  quoy 


(1>  Après  sa  défaite  àlvry  (ii  mars  1090),  le  duc  de  Mayenne  avait  séjourné  quelque  temps  à  Saint-Denis,  sans  oser  entrer 
à  Paris,  craignant  les  reproches  et  la  mutinerie  du  peuple,  auquel  il  avait  promis  monts  et  merveilles.  De  là,  il  avait  pris  le  chemin 
de  la  Flandre  pour  y  chercher  quelque  secours.  Pendant  ce  temps,  Henri  IV  après  avoir  perdu  un  temps  précieux,  suivant  quelques 
auteurs,  à  Mantes  où  il  resta  quinze  jours  pour  rafraîchir  son  armée,  se  rapprochant  enlin  de  Paris,  s'était  rendu  maître  de  Cor- 
heil,  de  Lagny,  de  Melun,  de  Montereau,  et  enlin  le  25  avril,  du  pont  de  Gharenton.  (Mémoires  de  In  Ligue,  in-  4",  1 7 8 ,  t.  IV, 
p.  260.) 

'2'  Cette  sentence,  sans  doute  du  Bureau  de  la  Ville,  n'a  pas  été  retrouvée. 
(3>  Blanc  à  la  minute. 

(4)  Les  troupes  de  Henri  IV,  maîtresses  de  la  Marne  et  du  cours  de  la  Seine,  en  amont  et  en  aval,  rendaient  dès  lo  rs  extrêmement 
difficile  le  ravitaillement  de  Paris. 
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il  est  du  tout  impossible  de  remedyer  sans  lesd. 
forces. 

A  ceste  cause,  seront  iceulx  bourgeois  exhortez 
de  se  cottizer  raisonnablement,  selon  leurs  facilitez 
et  moyens, de  ce  quilz  pourront  bailler  par  chacun 
mois,  pour  le  payement  et  entretenement  desd. 
forces,  et  jusque?  à  ce  que  l'armée  catholique  soit 
remise  en  la  campagne  pour  s'opposer  à  noz  enne- 
myz,  ce  que  nous  espérons  estre  bientost,  Dieu 
aydant.  Exortant  en  oultre  les  plus  aysez  desd.  bour- 
geois que,  s'ilz  veullent  avancer  quelque  somme  no- 
table par  dessus  leur  taxe  desd.  mois,  pour  promp- 
lement  fournir  ausd.  gens  de  guerre  et  les  faire 
sortir  plus  tost  à  la  campagne,  qu'ilz  en  seront  rem- 
boursez sur  les  premiers  et  plus  clairs  deniers  qui 
proviendront  du  droit  et  subside  ordonné  estre  levé 
sur  le  bestial  à  pied  fourché  et  autres  vivres  entrans 

XV.  — 


Du  jeudy  in*  jour  de  May  1690. 

En  assemblée  generalle  cejourd'huy  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'flostel  de  Ville  de  Paris,  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville,  députez  des  Courlz  souveraines, 
corps,  Collèges,  Cbappitres  et  communaullez  eccle- 
siasticques,  Quarteniers,  avecq  les  sieurs  Colonnelz  , 
Capitaines,  lieutenans  et  enseig'nes,  et  six  nolables 
bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  adviser  sur  la 
nécessité  urgente  de  pourveoir  aux  forces  qu'il  seroyt 
nécessaire  faire  entrer  et  loger  dedans  lad.  Ville, 
pour  la  seureté  et  conservation  d'icelle; 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans, 
attendant  la  venue  de  Messeigneurs  les  ducs  de  Ne- 
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en  ceste  Ville  par  l'ayde  et  faveur  desd.  forces  et 
escorte,  qui  leur  demeurera  à  ceste  fin  affecté  et 
ypothequé;  et  auquel  remboursement  nous  nous 
obligerons  en  noz  propres  et  privez  noms.  Faisant 
sçavoir  ausd.  bourgeois  que  les  deniers  desd.  taxes  et 
d'avance  seront  distribuez  ausd.  gens  de  guerre  par 
telz  d'entr'eulx  qu'ilz  depputteront  et  nommeront, 
sans  qu'ilz  puissent  estre  divertiz  ny  employez  à  autre 
effect,  pour  quelque  occasion  que  ce  soit.  Enjoignant 
ausd.  Quarteniers  d'apporter,  dans  le  premier  jour, 
leur  procès  verbal  de  lad.  recherche  ès  mains 

de  (1)  Legresle,  advocat,  demeurant  rue  des 

Petitz  Champs,  à  ce  par  nous  commis  pour  en  faire 
son  rapport  au  Conseil  et  n'y  faire  faulte. 

«Faict  au  Rurcau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
May  1590.» 

Signé  :  tt Marteau ,  Costeblancheti. 


mours  et  archevesque  de  Lyon'2'  en  ceste  compai- 
gnie,  a  remonstré  qu'il  estoit  très  nécessaire  de 
adviser  sur  la  nourriture  et  entretenement  des  pau- 
vres vallides,  Suisses,  Lansquenetz  et  autres  soldatz 
emploiez  pour  la  tuition  et  deffence  de  lad.  Ville'3', 
ausquelz  estoit  très  nécessaire  pour  le  moings  donner 
du  pain  pour  eulx  vivre;  et  que  Monsieur  le  Lieu- 
tenant civil  ad  ce  présent,  ensemble  les  sieurs  dé- 
putez de  la  dernière  assemble'e  pour  donner  ordre 
à  la  police  desd.  pauvres,  ont  remonstré  à  la  com- 
paignye  que,  suivant  l'ordonnance  et  conclusion 
d'icelle,  Hz  ont  travaillé  durant  ung  mois  à  la  po- 
lice desd.  pauvres  valides,  la  priant  les  en  des- 
cbarger  pour  l'ad venir;  et  l'affaire  mis  en  delibera- 


[  De-libération  touchant]  la  continuation  de  la  levée  durant  un  mois 

pour  la  nourriture  et  entretenement 
des  pauvres  valides,  suisses,  lansquenets  et  autres  soldats. 

3  mai  1590.  (Fol.  i5  v°. ) 


(1)  Lo  prénom  est  resté  en  blanc. 

(2)  Pierre  d'Epinac,  archevêque  de  Lyon  (1 5^4-1 5gg) ,  s'était  jeté  dans  le  parti  de  la  Ligne  par  ressentiment ,  dit-on,  de  n'avoir 
pu  obtenir  que  Henri  III  demandât  pour  lui  le  chapeau  de  cardinal. 

(3)  Certains  historiens  estiment  à  8,000  le  nombre  des  soldats  étrangers  que  Mayenne  et  Nemours  avaient  fait  entrer  à  Paris, 
outre  les  68,000  hommes  de  la  milice  bourgeoise,  divisée,  suivant  les  seize  quartiers  de  la  ville,  en  autant  de  compagnies  de 
.'?,ooo  fantassins',  chacune  ayant  à  sa  tête  un  colonel.  L'Italien  Pigafetta,  auteur  d'une  relation  exacte  du  siège  de  Paris  en  1590, 
ne  parle  (pie  de  a,5oo  hommes  de  garnison:  1,300  lansquenets  du  régiment  du  comte  Jacques  de  Collalte,  commandés  alors  par 
le  baron  Bernardin  d'Erbstein,  5oo  Suisses  et  environ  800  arquebusiers  français.  Les  Allemands  occupaient  l'espace  compris  entre 
la  Porte-Neuve  et  l'Arsenal  et  gardaient  ainsi  toute  la  rive  droite  de  la  Seine.  Les  autres  avaient  leur  quartier  général  à  la  porte  de 
Nesle,  où  se  trouvait  le  nouveau  palais  du  duc  de  Nevers;  ils  étaient  chargés  de  garder  les  murailles  et  toute  la  rive  gauche  du 
fleuve  jusqu'à  la  Tournelle.  Toutes  les  portes  étaient  aux  mains  des  Parisiens  et  ils  ne  voulurent  jamais  que  d'autres  qu'eux  les  gar- 
dassent; chaque  nuit  les  clefs  en  étaient  portées  à  la  maison  des  capitaines  de  quartiers.  (Traduction  par  M.  A  Dufour,  Mémoires 
de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  in-8",  t.  II,  1876,  p.  ai,  aa. 
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tion,  ont  este  lesd.  sieurs  Lieutenant  civil  et  députez 
priez  continuer  leurd.  commission,  pour  encores  ung 
mois  seullement.  Et  en  ce  faisant,  a  esté  advisé, 
délibéré  et  conclud  que  la  leve'e  cy  devant  accordée 
pour  ung  moys  pour  l'entretenement  desd.  pauvres 
valides,  sera  continuée  encores  pour  led.  moys,  et 
que  ceulx  qui  n'ont  payé  leur  cotisation  dudict  mois 
seront  contrains  à  la  payer  dans  vingt  quatre  heures, 
à  peine  du  quadruple,  suivant  les  commissions  sur 
ce  cy  devant  expédiées. 

Mesures  prises  en  cas  que  Paris  fut  assiégé. 

Et  à  l'instant  sont  venus  en  lad.  assemblée  Mes- 
seigneurs  le  duc  de  Nemours  et  arebevesque  de  Lyon, 
en  la  présence  desquelz  et  de  toute  lad.  compai- 
gnye,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  ample- 
ment faict  entendre  les  causes  d'icelle,  comme  il 
estoit  très  nécessaire  adviser  sur  la  nécessite'  urgente 
qui  se  presentoil  de  fortiffïer,  garder  et  deffendre 
lad.  \ille  contre  les  enlreprinses  des  ennemis  qui  la 
menassoient  et  aprochoient,  et  sy  les  forces  estans 
hors  lad.  Ville  avecq  les  bourgeois  et  babitans 
d'icelle  estoient  suffisantes  pour  empescher  l'en- 
nemy  d'entreprendre  aulcune  chose  contre  icelle 
Ville,  ou  bien  sy,  en  cas  d'extrême  nécessite'  et 


estans  assiégez,  l'on  feroyt  entrer  et  loger  des  forces 
estrangeres  dedans  icelle  Ville,  tant  et  si  longuement 
que  lad.  Ville  seroyt  assiégée. 

Et  le  tout  mis  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
conclud  que  l'on  doibt  remettre  le  tout  à  la  pru- 
dence et  sage  conduitte  de  Monseigneur  le  duc  de 
Nemours,  et  le  suplier  de  ne  nous  habandonner, 
suivant  ce  que  cy  devant  il  luy  a  pieu  de  promettre 
à  toutes  les  compaignyes,  Courtz  souveraines  et 
mesmes  au  corps  de  ceste  Ville,  et  que  son  plaisir 
soit  de  ne  mettre  aulcunes  forces  ny  garnisons  en 
ceste  Ville,  sy  ce  n'est  qu'il  le  juge  estre  très  néces- 
saire et  en  cas  d'extrême  nécessité;  auquel  cas  seront 
logées  ès  maisons  plus  proches  des  portes,  apparte- 
nans  aux  absens  et  estans  du  party  contraire  à  nostre 
saincte  Union;  et  sera  donné  toute  obéissance  aud. 
seigneur.  Et  pareequ'il  fault  avoir  quelques  moyens 
pour  donner  pour  le  moings  du  pain  aux  Suisses, 
Lansquenelz  et  aultres  soldatz,  semblerait  estre  le 
plus  prompt  moien  de  lever  encores  led.  mois,  et 
neantmoings  sçavoir  de  mond.  seigneur  et  de  Mon- 
sieur de  Lyon  s'ilz  trouverront  bon  de  députer  ung 
ou  deux  personnaiges  vers  Monseigneur  de  Mayenne, 
pour  sçavoir  au  vray  en  quel  estât  sont  les  affaires  et 
quand  nous  pouvons  espérer  de  luy  ung  secours. 


XVI.  —  Ordonnance  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

POUR  COMMETTRE  DES  HUISSIERS  OU  SERGENS  ROYAUX 
À  FAIRE  LE  RECOUVREMENT  DE  LA  TAXE  DE  5  0  MILLE  ECUS  ACCORDEE  À  M.  LE  DUC  DE 

h  mai  i5go. 


M 


AYENNE ' 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Hoy  de  ladicte  \ille,  contenant  que  plusieurs  des 
bourgeois  et  habitans  d'icelle  n'auroient  aucune 
chose  paie  de  leurs  taxes  des  cinquante  mil  escus 
accordez  par  la  Ville  à  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne (2i,  pour  subvenir  aux  affaires  de  la  présente 
guerre,  mesmes  que  en  aucuns  des  quartiers  il  n'en 
auroit  esté  jusques  à  présent  paie  aucune  chose  ès 
mains  du  Trezorier  gênerai,  ce  qui  provient  des  di- 
verses natures  des  deniers  qui  sont  à  recouvrer  à 
présent  en  cestedicte  Ville,  à  quoy  les  sergens  d'icelle 
ne  peuvent  vacquer,  demeurans  les  unes  pour  les 


autres  à  exécuter;  ce  qui  pourroit  apporter  grand 
préjudice  et  dommage,  attendu  l'effect  auquel  ilz 
ont  esté  destinez,  mesmes  que  mondict  seigneur  de 
Mayenne  en  a  cy  devant  faict  estât,  s'il  n'y  est 
promptement  pourveu.  Sur  quoy  l'affaire  mis  en  dé- 
libération ; 

«  Avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  roolles  qui 
ont  esté  mis  ès  mains  des  sergens  de  ladicte  Ville, 
pour  en  faire  les  poursuittes, seront  misés  mains  de 
telz  huissiers  ou  sergens  royaulx  qu'il  sera  advisé, 
leur  donnant  commission,  pouvoir  et  puissance  de 
contraindre  ceux  dénommez  èsdietz  rolles  par  prinse, 
saisie  et  vente  de  leurs  biens  et  garnisons,  selon  et 
ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire,  à  la  plus  grande 


(1)  Cette  ordonnance  et  la  commission  y  annexée,  conservées  parmi  les  minutes  (H  1 882  ),  n'ont  pas  élé  transcrites  sur  le  Registre. 
M  La  levée  de  cet  impôt  extraordinaire  avait  été  résolue  en  assemblée  générale ,  le  i3  août  1589.  (Registre  H  1789,  fol.  A07.) 
11  en  est  question  à  plusieurs  reprises  dans  la  dernière  partie  du  volume  précédent. 
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diligence  que  faire  se  pourra.  Ausquelz  sera  donné 
confort  et  ayde  par  les  cappitaines  des  quartiers,  sy 
mestier  est  et  requis  en  son'..  Mesmes  seront  conduictz 
par  les  dizeniers  ès  maisons  de  leurs  dizaines,  ce 
que  nous  leur  enjoignons.  N'entendons  neanmoings 
qu'il  soyt  faict  aucunes  poursuittes  contre  les  vefves 
des  bourgeois  qui  ont  esté  tuez  aux  tranchées,  le 
jour  et  feste  de  Toussainctz'1',  ny  à  ceux  qui  ont  paie 
rançon  de  leur  prinse,  dont  ilz  feront  apparoir.  Et 
en  ce  faisant,  avons  interdict  et  delYendu  la  con- 
gnoissance  ausdictz  sergens  et  officiers  de  Ville,  aus- 
quelz à  ceste  fin  est  enjoinct  de  remettre  prompte- 
ment  tous  les  rolles  qu'ilz  ont  de  présent  en  leurs 
mains,  concernans  la  levée  desdictz  cinquante  mil 
escus,  pour  estre  baillez  à  ceux  qui  seront  par  nous 
commis. 

ff Faict  au  Bureau  dudict  Hostel  de  Ville,  ce  qua- 
triesme  jour  du  mois  de  May  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  dix.  n 

Signé  :  tr  Heverard 

|  Commission  en  conséquence.] 
"\  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
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Michel  Marteau,  sr  de  la  Chappelle,  Conseiller  du 
Roy,  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
Prévost  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris,  et  les  Es- 
chevins  d'icelle  Ville,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous, 
deuement  informez  des  sens,  suffizance,  expérience, 
loiaulté  et  preud'hommie  de  M" S.  Gouryet,  huissier 
au  Rureau  des  Finances  à  Paris,  Jacques  Poisse, 
huissier  en  rAdmiraulté  de  France,  et  Léonard  Ra- 
dot,  huissier  sergent  au  Chastelet  de  Paris,  avons 
iceux  commis,  nommez  et  depputtez ,  commettons, 
nommons  et  depputtons  pour  vacquer  à  l'exécution 
de  noslre  ordonnance  cy  attachée.  De  ce  faire  leur 
avons  donné  et  donnons  pouvoir,  mandons  et  com- 
mandons à  tous  Collonnelz,  cappitaines  et  autres 
justiciers,  officiers  et  subjeclz  qu'il  appartiendra,  re- 
quérons tous  autres,  que  ausdictz  huissiers,  en  l'exé- 
cution de  ladicte  commission,  soyt  obey,  prestent 
et  donnent  confort,  et  ayde,  sy  mestier  est  et  requis 
en  sont. 

w  Ce  fut  faict  et  donné  au  Rureau  dudict  Hostel  de 
Ville,  ce  quatriesme  jour  de  May  m.  vc  quatre  vingtz 
dix.  n 

Signé  :  «Heverard y>. 


XVII.           A  CAUSE  DE  LA  LEVEE  DU  MOIS. 

h  mai  1590.  (Fol.  17  v°.) 


«•  Il  est  ordonné  que,  dans  deux  jours  pour  tous 
delaiz,  les  Quarteniers  de  la  ville  de  Paris  feront  ap- 
peller  leurs  cinquanteniers  et  dixainiers,  chacun  en 
leur  quartier,  ausquelz  ilz  enjoindront  incontinant 
de  se  transporter  respectivement  chacun  d'eulx  par 
les  maisons  de  leurs  dixaines,  pour  faire  entendre 
aux  bourgeois  d'icelles  quilzayent  à  leur  paier,  dans 
vingt  quatre  heures  pour  tous  delaiz  et  préfixions, 
la  taxe  à  laquelle  ilz  ont  esté  cottisez  pour  la  levée 
du  mois  accordé  a  l'assemblée  generalle  faicte  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  le  dix  neufiesme  jour  de  Fé- 
vrier dernier''2',  à  peine  de  payer  le  quadruple  par 
lesd.  bourgeois  refusans;  et  ausd.  Quarteniers,  dixai- 
niers, cinquanteniers,  s'en  prendre  à  eulx,en  leurs 


propres  et  privez  noms,  et  d'estre  contrainctz  au 
payement  desd.  sommes  par  corps.  Et  pour  l'exécu- 
tion de  ce  que  dessus,  est  très  expressément  enjoinct 
aulx  cappitaines  des  nombres  de  la  Ville  de  bailler 
et  fournir,  par  chacun  quartier,  telle  quantité  de 
leurs  archers  qui  leur  seront  demandez  par  lesd. 
Quarteniers,  cinquanteniers  et  dixainiers,  pour  faire 
les  contraincles  contre  les  refusans,  avec  ung  ser- 
gent de  lad.  Ville  et  autres  qui  en  seront  requis, 
sur  peine  de  privation  de  leurs  eslatz;  et  mesmes 
ausd.  cappitaines  desd.  nombres,  leurs  lieutenans 
et  enseignes,  de  soy  transporter,  sy  besoing  est,  en 
personne.  Et  à  faulte  de  faire  le  debvoir  par  les  • 
dessusdictz  cappitaines,  leurs  lieutenans,  sergens  et 


(1)  Le  1"  novembre  1689,  Henri  IV,  arrivé  la  veille  à  Bagneux  avec  le  gros  de  son  armée,  avait  mis  à  profit  un  épais  brouillard 
pour  s'approcher  des  retrancbements  de  la  ville  de  Paris  et  diriger  sur  trois  points  à  la  fois,  du  côté  de  l'Université  ol  du  bourg 
Saint-Germain,  une  vigoureuse  attaque.  En  moins  d'une  beure  les  tranchées  furent  emportées  et  sept  à  huit  cents  hommes  de  ceux 
<jui  les  défendaient  restèrent  morts  sur  la  place;  les  autres  s'enfuirent  précipitamment  et  se  mirent  à  l'abri  derrière  les  remparts, 
abandonnant  entre  les  mains  du  vainqueur  quatorze  enseignes  et  treize  canons.  (Pour  ce  fait  d'armes,  cf.  Mémoires  de  la  Lijjue, 
la-li",  t.  IV,  p.  69-71 ,  Palma  Cayet,  Chronologie  novenaire,  édit.  Michaud  et  Poujôulat,  gr.  in-8",  p.  179,  etc.) 

M  Cf.  dans  le  volume  précédent  (Registre  H  1789,  fol.  56 1  v°),  un  mandement  du  20  février  où  il  est  question  de  l'établis- 
sement de  cette  taxe.  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  19  février  n'a  pas  été  transcrit;  la  convocation  seule  est  enr?gistrée. 
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archers,  seront  privez  de  leurs  charges  et  du  droict 
de  bourgeoisie,  et  oultre  lesd.  cappitaines  condern- 
nez  en  cinq  cens  escuz  d'amende,  au  paiement  des- 
quelles ilz  seront  contrainetz  par  louttes  voies, 
mesmes  comme  pour  deniers  roiaulx. 

tfEt  pour  faire  le  département  desd.  archers,  est 
ordonné  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
faire  promptement  le  département  desd.  compai- 
gnies,  en  tel  nombre  qu'ilz  adviseront  estre  néces- 
saire, pour  envoler  en  chacun  quartier.  Et  oultre 
enjoinct  aulx  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes 
de  chacune  dixaine  d'assister  et  tenir  main  forte 
ausd.  Quarteniers,  cinquanteniers,  dixainiers  et 
autres,  pour  l'exécution  de  la  présente  ordonnance, 
sur  peine,  en  cas  de  reffuz  de  lad.  assistance,  de 
paier,  en  leurs  propres  et  privez  noms,  ce  qui  reste 
à  payer  en  leursdictes  dixaines.  Est  aussi  enjoinct 
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aux  susdietz  Quarteniers,  cinquanteniers  et  dizai- 
niers  de  s'adresser  au  sr  de  Compans,  l'un  desd. 
Eschevins,  pour  luy  faire  entendre  les  dilligences 
qui  auront  este'  sur  ce  faicles,  aflîn  d'en  donner  in- 
conlinant  advis  au  Conseil. 

rrFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  qua- 
treiesme  jour  de  May  l'an  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix. 

tr  Collationne'  à  l'original  par  moy.  r> 

Signé  :  rr Marteau-*  avec  paraphe. 

tr  Monsieur  le  Greffier,  depeschez  seize  mande- 
mens  semblables  à  celluy  cy  dessus,  pour  les 
xvi.  Quarteniers,  et  faittes  en  sorte  qu'ilz  les  ayent 
dans  demain.  N'espargnez  la  peyne  de  voz  clercs; 
ilz  en  seront  contantez.w 

Signé  :  «■  Marteau  r. 


XVIII.  —  Réquisition  à  toutes  les  communautés  des  marchandises  et  métiers 

D'ESCORTER  LES  MARCHANDISES ,  VIVRES  ET  MUNITIONS  POUR  CETTE  VILLE. 
li  mai  i5go.  (Fol.  18  \°.) 


De  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  Paris. 

ff A  toutes  communaultez  d'espiciers,  merciers, 
drappiers,  grossiers,  bouchers,  vlvendiers,  poisson- 
niers, marchans  de  bledz,  grains,  vins,  salines, 
cuyrs,  bois,  foing  et  aultres  marchandises,  et  com- 
munaultez  d'aultres  mestiers,  nous,  tant  pour  pré- 
venir et  éviter  à  plus  grandes  neccessitlez,  ains  par- 
venir à  avoir  proffit  et  avancement  particulier  de 
chacune  desd.  communaultez  et  de  plusieurs  aultres 
en  grand  nombre,  tant  desd.  communaultez  que 
aultres,  lesquelz  depuis  longue  espace  de  temps  n'ont 
fait  que  despencer  et  diminuer  en  biens,  avons 
permis  et  de  faict  exortons  et  prions  chascune  desd. 
communaultez  et  marchans  de  toutes  sortes  de  mar- 
chandises, vivres  et  munitions,  le  plus  tost  qu'ilz 
pourront,  faire  assemblée  en  chascune  de  leursd. 
chambres  et  aultres  lieux  qu'ilz  adviseront  propre  et 
expédient,  pour  accorder  et  arrésler  une  association 
de  chascune  communaulté  et  marchandise,  et  le 
nombre  de  chascune  communaulté  et  marchandise, 
envoyer  par  leurs  députez  par  devers  les  bourgeois 
marchans  de  cested.  Ville,  pour  ce  assemblez  ordi- 
nairement en  l'une  des  chambres  de  l'Hostel  de 
Ville,  à  eux  ordonnée  pour  cesle  bonne  affaire,  les- 


quelz gratuitement,  en  faveur  du  peuple,  offrent 
prendre  la  peine  d'estre  le  moien  de  faire  faire,  par 
chascune  desd.  communaultez  et  marchans,  gros  et 
compagnies  de  quelques  quevallerye  avec  plus  d'in- 
fanterye  de  tous  bourgeois  marchans,  pour  aller  l'un 
pour  l'autre  faire  escorte  par  les  villes  et  pays,  pour 
avoir  et  amener  en  cested.  Ville  lesd.  marchandises, 
vivres  et  munitions  d'un  chascun  desd.  commu- 
naultez associées  et  marchans  associez,  avec  etsoubz 
bonne  et  sure  conduicte  de  Colonnel  et  cappilaines, 
que  toutes  lesd.  communaultez  assemblées  choisiront 
et  prendront,  pour  tel  temps  qu'ilz  adviseront;  et 
les  présenter  à  Monseigneur  le  duc  de  Nemours  et 
nous,  pour,  avec  lesd.  bourgeois  marchans,  faire  le 
serment  de  fidellilté  et  obéissance.  Et  pour  gratifier 
et  encouraiger  toutes  lesd.  communaultez  desd. 
bourgeois  marchans  de  cested.  ville  de  Paris,  loules 
impositions  et  subsciddes  sont  levées  et  ostées  sur 
lesd.  marchandises,  vivres  et  munitions  qu'ilz  amè- 
neront à  leur  dilligence  et  danger  en  cested.  ville 
de  Paris. 

tfFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  ce  qua- 
triesme  jour  de  May  mil  vc  quatre  vingtz  et  dix.- 

Signé:  tr  Marteau,  Costeblanciie. 
de  Compans,  H.  Desprez». 
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XIX.  —  Deffenses  de  tirer  aucunes  armes  à  feu  à  heures  indues,  sinon  en  sentinelle, 

ET  REGLEMENT  POUR  LES  GUETS  ET  GARDES. 
10  mai  1590.  (Fol.  19  V".) 


De  par  Monseigneur  le  dvc  de  Nemoux  et  de  Ge- 
nevois et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins  de  la 
ville  de  Paris. 

ffPour  éviter  aux  faulces  alarmes  qui  se  peuvent 
donner  la  nuict,à  cause  des  harquebusades  que  I  on 
tire  ordinairement  à  l'entrée  et  sortie  des  gardes, 
contre  toute  discipline  militaire,  deffences  très  ex- 
presses sont  faictes  à  tous  bourgeois, manans  et  ha- 
bitans  de  ceste  Ville  et  faulx  bourgs  de  Paris,  soldatz 
estrangiers  et  autres,  de  ne  tirer, depuis  buict  heures 
du  soir  jusques  à  sept  heures  du  matin,  aucuns 
coups  de  harquebuses,  mousqueetz  ny  aultres  basions 
à  feu,  sinon  qu'estans  en  sentinelles  ilz  voyenl  l'en- 
nemy  ou  que,  pour  quelque  exploict  de  guerre,  il 
leur  soit  commandé  par  leur  cappitaine,  à  peyne  de 
confiscation  des  armes  aux  contrevenans,  et  de  deux 
escuz  d'amande,  lesquelles  armes  et  amande  apar- 
tiendront  aux  officiers  de  la  compagnye  qui  seront 
lors  presens  en  icelle,  et  pour  la  première  fois.  Et 
où  il  adviendroict  que  lesdiclz  contrevenans  n'ayent 
moyen  de  paier  lad.  amande,  ou  que  les  armes  ne 
soient  à  eux,  seront  punis  en  leurs  corps,  à  l'arbitre 
et  jugement  de  mondict  seigneur  de  Nemoux  et  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«Et  pour  ce  que  tel  desordre  arrive  ordinairement 
par  l'insolance  des  serviteurs  que  l'on  envoyé  aus- 
dictes  gardes,  il  est  enjoinct  à  tous  chefz  d'hostel 
d'aller  doresnavant  en  personne  ausdictes  gardes  et 
guelz  avec  leursdietz  serviteurs,  attendu  la  présente 
nécessite',  sinon  ceulx  qui  sont  emploiez  aux  affaires 
de  ceste  Ville  et  bien  public,  ou  que  l'aage  et  ma- 
ladye  les  en  excuse;  et  qu'ilz  obéissent  aux  chefs  et 
cappitaines  de  leursd.  dixaines,  en  ce  qui  leur  sera 
commandé,  tant  pour  les  corps  de  garde  que  sen- 
tinelles ,  sur  peyne  de  quatre  escuz  d'amande  payables 
par  chacune  fois,  aplicable  au  profiiet  desd.  cappi- 
taines et  officiers,  dont  sera  baillé  exécutoire  sur  leur 
simple  certification  par  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins. 


ffEt  affin  que  l'ennemy  soit  frustré  de  l'espérance 
qu'il  a  tousjours  eue  de  pouvoir  entreprendre  sur 
cested.  Ville,  il  est  ordonné  que  par  chacun  jour 
tous  les  Collonnelz  de  lad.  Ville,  ou  l'un  de  leurs 
cappitaines,  lieutenant  ou  enseigne  depputez  par 
eulx,  se  trouverront  à  cinq  heures  du  matin  précisé- 
ment au  logis  où  sera  logé  mondict  seigneur  de  Ne- 
moux, pour  là  ballotter  les  lieulx  èsquelz  ilz  devront 
entrer  en  garde  ;  èsquelz  lieulx  les  compaignyes  des- 
tinées pour  faire  la  garde  seront  tenues  de  demeurer 
jusques  à  ce  qu'elles  soient  rellevées  par  les  aultres 
qui  entreront  en  leur  lieu. 

tf  Si  les  gentilzhommes  depputez  par  les  quartiers 
voyent  qu'il  soit  besoing  de  fournir  le  rempart 
d'hommes,  il  leur  en  sera  fourny  et  envoyé  par  les 
Collonnelz  et  cappitaines  tel  nombre  qui  leur  en  sera 
demandé,  pour  y  demeurer  tant  qu'ilz  verront  que 
besoing  sera. 

«Les  Collonnelz  dont  les  compaignyes  devront 
entrer  en  garde  en  l'Université  et  aller  ballotter 
pour  la  garde  d'icelle  sont  les  sieurs  Président 
de  Nully,  Pigneron ,  Compans,  Feuillet,  Turquet, 
Daubray,  Granrue  et  Passart. 

ffEt  ceulx  dont  les  compaignyes  doivent  entrer  en 
garde  en  la  Ville,  sont  les  Collonnelz  DufresDoy, 
Costeblanche,  Dufour  Tronsson,  Michon,  Lhuillier, 
Champront  et  Santheuil,  qui  est  au  lieu  de  Monsieur 
Midorge. 

ff  Toutes  les  compaignyes  qui  ne  seront  en  garde 
ès  portes  et  rampartz,  selon  ledict  ballottement,  de- 
meureront en  cas  d'allarme  ès  places  et  quartiers  qui 
leur  sont  ordonnez  par  le  reiglement  du  xxme  Feb- 
vrier  dernier'1',  sans  qu'il  leur  soit  loysible  d'en 
desamparer,  si  ce  n'est  par  commandement  très 
expi'ès  de  mondict  seigneur  de  Nemoux,  dudict  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins,  ou  desd.  gentilz- 
hommes qui  sont  ordonnez  par  les  quartiers. 

ff  Deffences  à  toutes  personnes,  de  quelque  estât 
et  condition  qu'ilz  soient,  d'aller  sur  les  rampars, 
sinon  avec  leurs  armes  et  avecq  les  compaignyes  des 


(1)  Ordre  et  règlement  pour  la  garde  des  portes  et  des  murs  de  la  ville  de  Paris  pour  chaque  nuit,  lorsque  les  ennemis  seront 
aux  environs,  arrêté  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  en  assemblée,  et  par  l'avis  des  colonels  de  la  Ville,  le  2 3  février 
i.r>90,  et  depuis  approuvé  et  confirmé  par  MM.  le  comte  et  archevêque  de  Lyon,  et  de  Saint-Vidal,  grand  maître  de  l'artillerie  de 
France.  (Volume  précédent,  Registre  H  1789,  fol.  .^76.) 
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tt'A  tous  canouniers  de  donner  aucun  feu  à  leurs 
pièces  que  lorsqu'il  leur  sera  commandé  parle  gen- 
tilhomme commis  au  quartier,  Collonnel  d'icelluy 
ou  cappilaine  commandant  à  la  garde  où  sera  assize 
ladicle  pièce,  sur  pareille  peyne. 

r  Est  enjoinct  aux  cappitaines  desdictes  gardes  de 
ne  permettre  d'approcher  desdictes  pièces  ny  monter 
sur  les  rampars,  sinon  à  ceulx  qui  sont  ordonnez 
pour  la  garde  d'icelluy  ou  qui  y  doivent  travailler, 
comme  encores  de  ne  laisser  passer  aucunes  rondes, 
sinon  celles  qui  auront  les  marques  et  grand  sceau 
de  la  Ville,  lesquelles  leurs  seront  envoyées,  le  soir, 
par  le  clerc  de  ladicte  Ville  et  retirées  par  luy,  le 
landemain  au  matin,  pour  servir  aux  gardes  sub- 
sequantes. 


«Et  à  ce  qu'aucun  ne  prétende  cause  d'ignorance 
des  deffences  etreiglemens  cy  dessus,  il  est  ordonné 
qu'elles  seront  leues  et  publyées  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq,  et  affichez  par  les  carrefours  et  lieulx 
acoustumez  de  cested.  Ville  et  faulxbourgs. 

trFaict,  ordonné  et  arresté  au  Conseil  de  la  Guerre, 
tenu  en  l'hostel  de  Monseigneur  de  Nemoux,  présent 
Monsieur  l'archevesque  et  conte  de  Lyon,  Primat 
des  Gaules,  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  gentilzhommes  et  Collonnelz  et  bonne  partve 
des  cappitaines  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
May  i5p,o.w 

Signé  :  «  Charles  de  Savoyew. 
Et  au  dessous  :  rr Marteau,  J.  de  Compans,  Coste- 

BLANCHE,  R.  DeSPREZw. 


XX.  —  Ordonnance  pour  la  conservation  des  chaînes  des  rues. 

18  mai  1ÏJ90.  (Fol.  22  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  que,  pour  obvier  à  la  rupture  et 
consommation  des  chaisnes  tendues  en  chacun  quar- 
tier, lesquelles  se  corrompent  par  chacun  jour,  au 
moyen  des  charrettes  et  chariôtz  qui  passent  ordi- 
nairement par  dessus,  qu'elles  seront  troussées  et 
remises  en  leur  crampons  acoustumez.  Partant  est 


enjoinct  à  tous  les  Quarteniers  de  ceste  ville  de  Paris 
de  tenir  la  main  à  faire  serrer  et  trousser,  dans 
vingt  quatre  heures,  lesd.  chesnes  de  leurs  quartiers 
et  dixaines,  et  y  faire  tout  debvoir  et  dilligence, 
en  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx. 

ftFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvin0  May 
m.  vc  quatre  vinglz  et  dix.n 

Signé  :  «Costeblanche,  R.  Desprès, 
Heverardw. 


XXI.           A  CAUSE  DU  PAIN  FOURNI  AUX  SuiSSES. 

a3  mai  1590.  (Fol.  22  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

•dl  est  ordonné  que  les  Quarteniers  de  ceste  Ville 
payeront,  incontinant  après  leur  ramboursement  de 
ce  qu'ilz  ont  presté  par  forme  d'avance  pour  le  pain 
des  Suisses,  les  sommes  à  quoy  se  montent  les  quic- 
tances  baillées  par  Monsieur  Chaillou,  recepveur 


des  moys,  au  sr  Doré,  sur  peyne  de  cent  escuz 
d'amande  à  prendre  en  leur  propre  et  privé  nom.  El 
est  ordonné  à  ceulx  qui  n'ont  faict  nulle  avance 
qu'ilz  payeront  lesd.  quittances  presantement,  sur 
lad.  peyne. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxinme  de 
May  1 690.  v 

Signé  :  tt  Marteau,  J.  de  Compans,  R.  Desprez^. 


XXII.  —  Pour  faire  prendre  les  armes  aux  bourgeois. 

26  mai  i5go.  (Fol.  23  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

*  Ayant  recognu  le  zelle  et  affection  des  bourgeois 


et  habitans  de  ladite  Ville  à  la  conservation  et  ma- 
nutention de  nostre  saincte  Religion  et  de  l'Estat, 
toutes  fois  et  quantes  que  l'usurpateur  d'icellcs  s'est 
efforcé  de  l'altérer,  soit  par  intelligences,  pratiques 
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et  menées  des  fauteurs  et  partisans  qu'il  a  parmy 
nous,  mesnies  en  ce  qui  s'est  dernièrement  passé  es 
l'aulxbourgs  de  Sainct  Denis  et  Sainct  Martin,  d'où  il 
n'a  rien  emporté  que  la  honte  et  confusion!1',  et  que 
si  nous  voulions  recongnoislrc  noz  forces,  il  ne  nous 
eusl  tenu  de  si  près  assiégez  par  les  sorties  que  les 
plus  affectionnez  d'entre  nous  eussent  faictes  sur  eux, 
s'ils  en  eussent  esté  requis  et  recherchez;  et  afin 
qu'advenant  une  bonne  occasion  de  leur  courir  sus  et 
faire  eslongner  de  ladicte  Ville,  nous  ne  manquions 
de  forces,  Messieurs  les  Colonnels  sont  priez  de  faire 
assembler  tous  les  capitaines  de  leurs  colonnolles, 
pour  en  députer  par  leur  quartier  tel  nombre  qu'ils 
adviseront  et  faire  rechercher  parmy  les  bourgeois 
ceux  qui  voudront  montera  cheval,  ou  aller  à  pied, 
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avec  quelles  armes  et  équipage,  dont  ils  feront  un 
roolle  contenant  les  noms  et  armes  desquelles  ils  se 
voudront  servir,  afin  d'en  estre  faict  estât  pour  mar- 
cher toutes  fois  et  quantes  qu'il  leur  sera  ordonné, 
soubz  la  charge  et  conduietc  de  sages  capitaines, 
nobles  genlilzhommes  ou  autres,  que  Monseigneur  le 
duc  de  Nemours  ou  nous  nommerons,  avec  la  dili- 
gence desdits  bourgeois.  Lequel  roolle  et  dénombre- 
ment, avec  les  conditions  et  promesses  voluntaires, 
sera  envoyé  de  bref  en  l'Hostel  de  Ville  par  lesdits 
sieurs  Colonnels. 

te  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  ce  2 G  jour 
de  May  1690  W.» 

Signé  :  «  Marteaux. 


XXIII.  —  Deffenses  de  couper,  les  bleds  en  verd,  ni  de  fourager  les  marais. 

icl  juin  1590.  (Fol.  a3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrPour  éviter  au  degast  qui  se  fait  des  bledz  en 
vert,  febves  et  herbes  qui  sont  ès  environs  et  maretz 
de  lad.  Ville,  deffences  très  expresses  sont  faictes 
à  tous  soldalz,  paysans  et  autres  personnes,  de 
[quelque]  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  d'aller 
eoupper  lesd.  bledz  en  vert,  prendre,  enlever  ny 


arracher  aucunes  herbes  èsd.  maretz,  soit  febves  ny 
choses  quelconques,  qui  y  sont  plantées  et  semées, 
sur  peyne  du  fouet  aux  conlrevenans  <3).  Et  sera  à 
ceste  fin  la  présente  leue,  publiée  et  affichée  par 
les  lieux  pour  ce  accoustumez,  à  ce  qu'aucun  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
juing  îBgo.* 

Signé  :  « Marteau,  Costebl anche,  R.  Desprez». 


ll)  Allusion  à  J'attaque  do  ces  faubourgs,  dirigée,  le  10  ou  le  12  mai,  par  le  roi  de  Navarre  à  la  tète  de  toute  son  armée. 
Quatre  canons  placés,  deux  à  Monlfaucon  et  deux  à  Montmartre,  engagèrent  l'action.  Puis  une  forte  colonne  d'infanterie  se  lança 
avec  impétuosité  dans  le  faubourg  Saint-Martin,  que  l'on  avait  fortifié  au  moyen  de  fossés,  de  barricades  et  de  tonneaux  remplis 
de  terre.  Le  feu  des  assiégés  dirigé  sûrement  de  derrière  ces  abris  contraignit  les  assaillants  à  reculer  et  leur  infligea  d'assez  grandes 
perles  en  tués  et  blessés.  Des  lansquenets,  des  Suisses  et  des  soldats  français,  avec  quelques  Parisiens  parmi  eux,  s'étaient  cacbés 
dans  les  vignes  et  les  maisons  du  faubourg,  et  tous  firent  beaucoup  de  mal  à  l'ennemi  qui  ne  s'attendait  pas  à  une  pareille  résistance 
de  la  garnison.  L'escarmoucbe  dura  de  deux  heures  à  six  heures  de  l'après-midi.  Le  célèbre  La  Noue  se  trouva  parmi  les  blessés; 
en  voulant  ramener  ses  soldats  au  combat,  il  avait  reçu  un  coup  d'arquebuse  dans  la  cuisse  droite.  Son  cheval  tué  sous  lui  fut 
ensuite  dépecé  par  quartiers  et  mangé  dans  la  ville.  (Pigafelta,  Relation  du  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  loc.  cit.,  p.  46;  L'Es- 
toile,  Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  a3.) 

(2>  Placard  imprimé,  in-h",  s.  1.  n.  d.,  au  bas  duquel  le  Prévôt  des  Marchands  a  apposé  sa  signature.  (Coll.  des  minutes, 
H  1882.) 

(3)  La  disette  ne  se  faisait  pas  encore  trop  vivement  sentir  à  ce  moment  dans  la  ville  assiégée,  puisque,  au  dire  de  L'Esloile, 
le  samedi  a  G  mai,  c'est-à-dire  cinq  jours  auparavant,  les  commissaires  chargés  de  la  recherche  des  grains  qui  pouvaient  se  trouver 
à  Paris,  présentèrent  leur  rapport  à  l'assemblée  de  la  Police  générale,  portant  qu'il  y  avait  encore  du  blé  pour  un  mois  en  le  mé- 
nageant, et  qu'en  outre  on  pouvait  faire  état  de  quinze  cents  muids  d'avoine,  réservés  pour  la  consommation  quand  le  blé  ferait 
défaut.  Le  même  document  estimait  qu'il  y  avait  alors  dans  la  ville  au  moins  deux  cent  vingt  mille  bouches  à  nourrir.  (Mémoires 
journaux,  t.  V,  p.  26.) 


[i5go] 
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XXIV.  —  Injonction  à  tous  villageois  et  paysans  de  sortir  de  geste  Ville 

ET  DE  SE  RETIRER  CHEZ  EUX;  ENSEMBLE  À  TOUS  VAGABONDS  D'EN  SORTIR. 

a  juin  1590.  (Fol.  26  r°.) 


De  par  le  Roy. 

«  Ayant  cy  devant  este  faicts  plusieurs  comman- 
demens  et  injonctions  aux  paysans  et  villageois  ré- 
fugiez en  ceste  ville  de  Paris,  depuis  que  les  ennemis 
sont  es  environs  d'icelle,  et  aux  pauvres  forains,  va- 
gabons  et  gens  sans  adveu  d'en  sortir  et  se  retirer 
ès  lieux  et  villages  de  leur  demeure;  à  quoy  ils 
n'auroient  aucunement  obey,  au  contraire  y  affluans 
de  jour  à  autre  en  très  grand  nombre  par  la  malice 
desdicts  ennemis,  s'augmcntoit  tellement  la  néces- 
sité des  vivres  en  ladicte  Ville  qu'il  s'en  pourroit  en- 
suivre quelque  inconvénient  contre  le  bien,  repos 
et  conservation  d'icelle,  s'il  n'y  esloit  promptement 
pourveu.  Et  après  que  sur  ce  a  este'  meurement  dé- 
libéré ; 

rrLe  Roy  en  son  Conseil  a  enjoinct  et  enjoinct  à 
tous  les  villageois  et  paysans,  leurs  femmes,  enfans, 
serviteurs  et  servantes  eslans  en  ceste  Ville,  d'en 
vuider  dedans  vingt  quatre  heures,  sur  peine  de  la 
vie,  et  se  retirer  en  leurs  villages  ou  ès  fauxbourgs 
d'icelle  Ville,  si  bon  leur  semble;  permettant  neant- 
moins  à  ceux  qui  y  ont  amené  vaches  ou  autre  bes- 
tail  servant  à  la  commodité  de  ladicte  Ville  d'y 
pouvoir  laisser  une  seule  personne  de  leur  famille, 
pour  les  gouverner  et  penser.  Pourront  aussi  entrer 
en  icelle  tous  ceux  qui  y  apporteront  quelques  vivres, 
à  la  charge  toutesfois  d'en  sortir  le  mesme  jour.  Et 
afin  que  la  présente  ordonnance  puisse  eslre  bien 
et  exactement  exécutée,  sont  faictes  deffences  aux 
Colonnels,  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  et 
à  tous  les  bourgeois  de  ladicte  Ville,  qui  seront  à 
la  garde  des  portes,  de  laisser  rentrer  en  icelle  au- 
cuns desdicts  paysans,  leurs  femmes  et  enfans,  sinon 
qu'ils  y  apportassent  vivres.  Et  leur  est  enjoinct  de 


deux  jours  en  deux  jours  commettre  par  tour,  pour 
leur  soulagement,  deux  desdicts  bourgeois  qui  feront 
recherche  ès  maisons  de  leurs  dixaines,  pour  s'ils  y 
trouvent  desdicts  paysans  et  villageois,  les  faire  sortir 
et  les  y  contraindre  parla  force,  si  besoin  est.  Sont 
aussi  faictes  defences  à  tous  bourgeois  et  habitans 
de  ladicte  Ville  de  les  loger  et  retirer  en  leurs  mai- 
sons, sur  peine  de  punition  corporelle*1'. 

tfEt  afin  qu'il  y  ayt  plus  de  moyen  de  nourrir  les 
pauvres  honteux  et  autres  pauvres  de  ladicte  Ville, 
en  chacune  paroisse  où  ils  sont  demeurans,  solon 
l'ordre  qui  y  sera  mis  promptemant,  est  ordonné 
que  tous  vagabons,  gens  sans  adveu,  et  les  pauvres 
valides  ou  invalides  forains,  tant  hommes,  femmes 
que  enfans,  non  compris  ès  roolles  de  l'aumosne 
ordinaire  des  paroisses,  sortiront  ladicte  Ville  dedans 
vingt  quatre  heures;  et  à  faute  de  ce  faire,  est  en- 
joinct au  Bai  il  y  et  sergens  des  pauvres  de  s'en  saisir 
et  faire  à  l'instant  razer  la  barbe  et  les  cheveux  aux 
hommes  et  garsons,  et  signaler  les  femmes  cl  filles 
en  sorte  qu'elles  puissent  estre  recogneues;  ce  faict, 
les  mettre  promptement  hors  ladicte  Ville,  avec  def- 
fenses  d'y  rentrer,  sur  peine  du  fouet.  Est  aussi  en- 
joinct aux  archers  de  ladicte  Ville  d'assister  et  ac- 
compagner lesdicts  Bailly  et  sergens,  et  leur  donner 
ayde  et  main  forte,  si  besoin  est,  et  ausdicts  Colon- 
nels, cappitaines,  lieutenans,  enseignes  et .  bour- 
geois de  ladite  Ville  d'empescher,  à  leur  pouvoir, 
qu'aucuns  pauvres  entrent  en  ladicte  Ville,  sur  peine 
de  s'en  prendre  à  eux.  Et  sera  la  présente  ordon- 
nance publiée  par  les  carrefours  de  ladicle  Ville  el 
attachée  aux  portes  et  lieux  publics  d'icelle,  à  ce 
qu'on  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

«  Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  en  la  pré- 
sence de  Monsieur  le  Légat,  où  assisloient  les  députez 


(1)  "En  comptant  les  mendiants  et  autres  gens  sans  aveu,  dit  Pigafetta,  on  arrivait  au  chiffre  de  près  de  trente  mille  liouches 
inutiles.  H  fut  donc  ordonné,  pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  d'expulser  les  paysans,  les  mendiants  et  les  inutiles.  Cela  était 
d'autant  plus  sage  que  l'ennemi  avait  chassé  une  grande  Coule  de  gens  de  toutes  les  villes  et  villages  environnants  et  1rs  avait 
forcés  de  rentrer  dans  Paris,  pour  accabler  encore  davantage  cette  pauvre  ville...  Cependant  l'ordre  d'expulsion  ne  fut  pas 
exécuté,  car  il  sembla  injuste  et  cruel  à  l'excès  de  chasser  ces  pauvres  laboureurs  qui,  pour  la  plupart,  avaient  apporté  avec  eux, 
dans  la  ville,  des  vivres  pour  se  nourrir.  Quant  aux  mendiants,  c'eût  été  les  envoyer  à  la  mort,  que  de  les  mettre  hors  de  Paris, 
dans  des  campagnes  où  ils  ne  pouvaient  trouver  à  vivre,  ni  par  charité  ni  autrement,  et  où  ils  seraient  exposés  aux  mauvais 
traitements  de  l'ennemi  qui  les  rejetterait  dans  la  ville. »  (Relation  du  siège  de  Pans  par  Henri  IV,  trad.  A.  Diifour,  loc.  cit., 
p.  5i-52.) 
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de  la  Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
Généraux  de  la  Justice,  les  Lieutenans  Civil  et  Cri- 
minel de  la  Prevoste' de  Paris,  les  Prévost  des  Mar- 
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chans  et  Eschevins,  cl  aucuns  des  Commissaires  de 
la  Police  générale,  le  2.  jour  de  Juin  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  dix'1),  a 


XXV.  —  Estât  des  canonniers 

RETENUS  PAR  LES  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  EsCHEVIINS  DE  LA  VILLE  DE  P\RIS, 
POUR  ESTRE  AUX  GARDES  ET  EXECUTION  DES  PIECES  D'ARTILLERIE, 
APPARTENANS  À  LAD.  VlLLE, 
ET  QUI  ONT  ESTÉ  TIREZ  DE  l'ArCENAC  d'iCELLE  VlLLE. 

7  juin  i5ç)0.  (Fol.  26  v°.) 


Au  boulevert  de  la  porte  Sainct  Anthoine  y  a  deux 
pièces,  ausquelles  seront  commis  : 

Pierre  Gucrin  menusyer,  demourant  rue  Sainct 
Anthoine,  à  l'enseigne  de  la  Couppe; 

Sebastien  Senellier,  aussy  menusier,  demourant 
en  lad.  rue  et  aud.  logis. 

A  la  platte  forme  du  Moulin  d'Ardoise (2)  y  a  trois 
pièces  : 

Guillaume  de  Greige,  tailleur  d'habitz,  demourant 
rue  Pastourelle!3'; 

Jean  Aubert,  menuysier,  demourant  (41 

Au  boulevert  de  la  porte  du  Temple,  y  a  trois 
pièces,  assavoir  une  moyenne  et  deux  fauconneaux. 

Les  officiers  de  l'artillerie  du  grand  Arcenac  pour- 
ront avoir  la  charge  desdictes  pièces,  attendu  qu'il/, 
sont  en  la  mesme  batterie,  executantz  deux  canons 
et  une  coulevrine. 

Et  sont  en  nombre  treize  canonnière,  sans  les 
Commissaires  qui  sont  quatre  en  nombre. 

A  la  grande  plalte  forme  d'entre  la  porte  du 
Temple  et  la  porte  Sainct  Martin,  y  a  deux  pièces, 
assavoir  ung  faulcon  et  ung  fauconneau. 


Ces  officiers  du  grand  Arcenac  pourront  avoir  la 
charge  desdictes  deux  pièces,  attendu  qu'ilz  sont  en 
la  mesme  batterye,  executans  ung  canon,  une  cou- 
levrine et  une  bastarde,  et  sont  en  nombre  dix  offi- 
ciers et  deux  commissaires. 

Joignant  la  porte  Sainct  Martin  y  a,  et  ung  peu 
plus  loing,  une  moienne,  ung  faulcon  et  ung  fau- 
conneau. 

Il  fault  seullement  laisser  lad.  moyenne  et  le 
faulcon;  et  pour  le  regard  dudict  fauconneau,  sera 
transporte  delà  les  pontz. 

Et  pour  garder  ladite  moyenne  et  led.  faulcon, 
seront  commis  : 

Rolland  Pingueret,  menuysier,  demourant  rue  de 
Beaubourg  (5)  ; 

Anthoine  Lescuycr,  demourant  nagueres  à  Mel- 
lun. 

Sur  la  porte  Sainct  Denis,  où  y  a  ung  faucon- 
neau, sera  commis  : 

Pierre  Coulomp,  bourgeois  de  Paris,  demourant 
rue  Vielle  Monnoye!6'. 

Près  ladicte  porte  Sainct  Denis,  tirant  vers  la 


(1)  Celte  ordonnance,  comme  plusieurs  autres  que  nous  avons  soin  de  signaler,  figure  dans  la  collection  des  minutes,  sous  forme 
de  placard  imprimé,  in-fol.  piano,  sans  indication  de  lieu,  de  dalc,  ni  de  nom  d'imprimeur. 

M  Cet  emplacement,  situé  au  bout  de  la  rue  Vieille-du-Tcmple,  est  appelé  «l'hôtel  d'Ardoises  dans  un  document  du  29  dé- 
cembre 1090.  Le  moulin  était  sans  doute  en  ruine  à  cette  époque,  car  l'acte  que  nous  signalons  ici  est  une  autorisation  accordée 
par  le  Bureau  de  la  Ville  à  Etienne  Collet,  meunier,  d'en  installer  un  autre  au  même  endroit.  Un  rapport  de  Pierre  Giiillain, 
Maître  des  œuvres  do  la  Ville,  qui  y  est  annexé,  contient  une  description  des  lieux  et  règle  les  conditions  auxquelles  le  demandeur 
devra  se  conformer.  11  est  particulièrement  stipulé  que  si  les  nécessités  de  la  défense  l'exigent,  le  moulin  sera  supprimé,  sans  que 
le  propriétaire  puisse  prétendre  à  aucune  indemnité.  (Archives  nat.,  Q1  1099201,  fol.  102C  v°.) 

(3'  La  rue  Pastourelle  commençait  alors  aux  rues  des  Enfants-Rouges  et  du  Grand-Chantier  et  finissait  rue  du  Temple. 
'    Blanc  à  la  minute. 

(i)  Celte  voie,  qui  n'a  guère  changé,  va  de  la  rue  Simon-le-Franc  aux  rues  Michel-le-Comle  et  Grcnier-Saint-Lazare. 
(6)  Une  partie  de  la  Vieille-Monnaie  a  disparu,  lors  du  percement  de  la  rue  de  Rivoli.  Commençant  rues  de  la  Heaumerie  et  des 
Ecrivains,  elle  aboutissait  à  la  rue  des  Lombards. 
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porte  de  Momtmarlre,  y  a  une  pièce  moyenne,  à 
laquelle  sera  commis  : 

Jean  Billeheu,  clerc  des  harquebuziers  de  la 
Ville,  demourant  au  Jeu  desdictz  harquebuziers 

Au  moulin  des  Petitz  Champs  y  a  deux  pièces, 
où  seront  commis  : 

Nicolas  Simon ,  tailleur  d'habitz ,  demourant . . .  '2>  ; 
Jehan  Richardiere,  laboureur,  demourant  à  Triel. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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A  la  Porte  Neufve,  y  a  une  moyenne,  à  laquelle 
sera  commis,  comme  il  est  de  présent  : 

Mathieu  Ruelle  et  Pierre  Desmonceaulx,  bour- 
geois de  Paris,  demourans  rue  des  Menestriers (3>. 

ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  vne  jour 
de  Juing  m.  vc  quatre  vingtz  dix.» 

Signé  :  «  Marteau,  J.  de  Compans, 

CoSTEBLANCIIE,  R.  DeSPREZ». 


XXVI. 


De  par  le  Roy. 


A  CAUSE  DE  LA  NOURRITURE  DES  GENS  DE  GUERRE  À  PIED  FRANÇOIS  W. 
a  et  9  juin  1590.  (Fol.  37  v°.) 


trSur  la  nécessité  qui  se  présente  pour  la  nourri- 
ture des  gens  de  guerre  à  pied  François,  que  Ton  est 
contrainct  de  retenir  en  ceste  Ville,  pour  la  conser- 
vation d'icelle,  il  est  ordonné  qu'au  lieu  du  pain  et 
vin  que  Ton  a,  à  cest  effect,  faict  lever  par  les  quar- 
tiers, il  sera  fourny  doresnavant,  à  commencer 

de  *5)  prochain,  tant  que  la  nécessité  requerra, 

une  mine  de  bled  en  chacun  desdits  quartiers,  qui 
sera  pour  les  seize  huict  septiers  de  bled,  ou  bien 
les  deniers  à  quoy  revient  ladite  quantité,  au  prix 
que  le  bled  vaull  à  présent,  pour  estre  baillé  par 
chacun  jcmr,  ausdits  gens  de  guerre,  et  pareillement 
deux  escuz  en  chacun  desdicts  quartiers,  aussi  par 
jour,  pour  employer  en  deux  muids  de  vin  pour 
lesdicls  soldats  et  gens  de  guerre.  Pour  faciliter  la- 


quelle levée  et  éviter  aux  longueurs  qui  s'observent 
en  pareil  cas,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  sont  priez  et  exhortez 
de  décerner  leurs  mandemens  et  ordonnance,  telles 
qu'ils  adviseront  bon  estre,  sans  qu'ils  soient  abs- 
traints  d'user  des  formes  ordinaires,  de  quoy,  at- 
tendu l'extrême  nécessité  qui  presse,  ils  sont  relevez 
et  dispensez.  Lesquels  mandemens  et  ordonnances 
seront  exécutées  sur  les  bourgeois,  en  cas  de  refuz, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations,  et  comme 
pour  les  affaires  du  public,  pour  estre  ladicte  distri- 
bution faite  ausdits  soldats  par  telles  personnes  que 
lesdits  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  arbitre- 
ront. 

tFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  2  jour 
de  Juin  1690." 

Signé  :  «  Senault^. 


(1)  Le  ttJeun  des  arquebusiers  changea  d'emplacement  précisément  à  cette  époque.  Auparavant  la  Ville  leur  louait,  pour  faire 
leurs  exercices,  une  place  et  maison  sises  sur  le  rempart  et  boulevard  des  Célestins.  Depuis,  ils  avaient  été  transférés  à  la  porte 
Saint-Martin  et  y  avaient  fait  construire  une  maison  qui  venait  d'être  démolie  par  ordonnance  du  Bureau ,  à  cause  des  nécessités 
de  la  défense  de  la  ville  assiégée.  Ainsi  dépossédés,  les  arquebusiers,  par  l'organe  de  leur  capitaine,  adressèrent  une  requête  à  la 
Ville  pour  obtenir  un  emplacement  le  long  du  boulevard  de  la  porte  Saint-Antoine,  près  les  moulins  à  vent,  qui  avait  été  loué  à 
un  ancien  Echevin,  Hector  Gédoyn.  Celui-ci  tenait  le  parti  de  Henri  IV  et  se  trouvait  alors  au  château  de  la  Graiige-le-Roi;  absent 
de  la  ville  depuis  près  de  trois  ans,  il  n'avait  point  durant  ce  temps  payé  de  loyer.  Le  bail  fut  annulé  en  ce  qui  le  concernait  et 
passé,  le  25  juin  i5go,  au  nom  de  la  compagnie  des  arquebusiers,  à  la  charge  pour  eux  d'y  édifier  un  moulin  à  vent  au  service 
du  public  et  dont  les  revenus  leur  appartiendraient,  et  de  payer  chaque  année  au  domaine  de  la  Ville  quatre  écus  soleil.  L'empla- 
cement comportait  une  maison  avec  jardin.  (Archives  mit.,  Q1  1099201,  fol.  116.) 

(3>  Blanc  à  la  minute. 

(3>  La  rue  des  Ménétriers,  partant  de  la  rue  Beaubourg  et  aboutissant  rue  Saint-Martin,  a  disparu  depuis  le  percement  de  la 
rue  de  Rambuteau. 

(4)  L'arrêt  du  Conseil  d'État  du  a  juin  et  le  mandement  aux  Quarteniers,  donné  en  conséquence  par  les  Prevot  des  Marchanda 
et  Echevins,  le  9  juin,  sont  imprimés  chacun  sur  un  feuillet  in-6°,  s.  1.  11.  d.  (Collection  des  minutes,  II  188a.) 

(5)  Blanc  à  l'imprimé  et  au  registre. 

W  pierre  Senault,  dont  la  signature  est  donnée  ici  en  qualité  de  greffier  du  Conseil  de  la  Ligue,  avait  été  précédemment 
commis  au  Greffe  du  Parlement.  Comme  il  fit  partie  dès  le  début  de  la  fameuse  faction  des  Seize,  il  jouit  d'une  grande  autorité 
près  du  gouvernement  de  la  Ligue,  jusqu'à  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris.  Il  fut  chassé  de  la  ville,  avec  plusieurs  de  ses  col- 
lègues, le  3o  mars  109^.  Les  Politiques,  qui  prodiguaient  les  sobriquets  à  leurs  adversaires,  le  plus  souvent  avec  à-propos, 
l'appelaient  «le  Finet  madré. »  (Cf.  la  Satyre  Menippée,  avec  remarques  et  preuves,  édit.  de  1709,  3  vol.  in-8°.) 
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De  par  les  Prévost  des  Marchants  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
TSire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  il  a  esté 
ordonne'  au  Conseil  d'Estal  qu'au  lieu  de  pain  et 
vin  qui  se  distribue  aux  soldats  et  gens  de  guerre  à 
pied  François,  que  Ton  est  contrainct  retenir  en  ceste 
Ville  pour  la  conservation  d'icelle,  l'on  fera  lever  en 
chacun  quartier  une  mine  de  bled  par  jour,  ou  la 
valeur  au  prix  porte' par  l'ordonnance,  et  deux  escuz 
aussi  par  jour,  pour  convertir  en  achapt  de  vin,  et 
estre  le  tout  mis  ès  mains  des  sieurs  Le  Grcsle  et 
Boisset,  ou  de  telles  personnes  qu'ils  commettront, 
et  par  eux  distribue  ausdicts  soldats  François,  selon 
qu'il  est  plus  à  plein  déclare' par  l'ordonnance  de  Nos- 
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seigneurs  dudit  Conseil  cy  dessus  transcripte.  La- 
quelle nous  vous  mandons  et  enjoignons  qu'appelé 
avec  vous  les  dixeniers  et  cinquanteniers  de  vostre- 
dict  quartier,  de  faire  exécuter  de  point  en  point,  à 
commencer  ladicte  levée  du  jour  de  demain ,  dixiesme 
de  ce  présent  mois,  et  continuer  jusques  au  dix 
buictiesme  d'iceluy  includ  tant  seulement,  et  sans 
que  ladicte  levée  puisse  tirera  aucune  conséquence, 
ledict  temps  expiré.  Prions  Messieurs  les  Collonnel 
et  capitaines  de  vostredict  quartier  de  vous  assister 
et  prester  toute  ayde  et  confort,  attendu  que  c'est 
pour  le  bien  et  service  de  ladicte  Ville. 

ftFaicl  au  Bureau  d'icelle,  le  9  jour  de  Juing 

1  590  ». 


XXVII.          A  CAUSE  DE  LA  LEVEE  DU  MOIS. 

20  juin  1090.  (Fol.  98  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 
rr  Sire  Jacques  Huot,  Quartenier  au  quartier  de 
Sainct  Severin ,  nous  vous  ordonnons  et  neantmoings 
enjoignons  que,  promptement  et  toutes  autres  choses 
cessantes,  vous  et  voz  dixainiers,  chacun  en  sa 
dixaine,  appeliez  avec  vous  les  bourgeoys  qui  ont 
esté  cy  devant  employez  à  la  recepte  des  deniers 
des  moys  des  vallides,  ayés  à  faire  lever,  suivant 
noz  maudemens  precedans,  ung  escu  par  jour  en 
chacune  desd.  dixaines,  pour  le  second  moys,  or- 
donné estre  levé  à  l'assemblée  generalle,  pour  faire 
travailler  les  pauvres  vallides  aux  astelliers  publiez 
de  vostred.  quartier.  Et  à  faulte  de  ce  faire,  vous  et 


vosd.  dixiniers,  et  chacun  de  vous,  fornirés  de  voz 
deniers  propres  par  advence  lesd.  sommes,  sauf  à 
les  reprandre  sur  les  bourgeoys  de  vostred.  quar- 
tier; à  quoy  ilz  seront  contrainetz  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables,  comme  aussy  de  payer  les 
restes  dud.  premier  moys,  le  tout  à  peyne  du  double, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques 
faictes  ou  à  faire,  à  ce  que  les  ouvraiges  publiez  de 
lad.  Ville  ne  cessent  et  aussy  que  les  vallides  soyent 
employez  et  retirez  d'ovsivetté. 

'tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xx8  jour  de 
Juing  mil  vc  quatre  vingtz  dix.n 

Signé:  tr Marteau,  Costeblanche, 

J.  DE  CoMPANS ». 


XXVIII.           A  CAUSE  DE  LA  COTTIZATION  DES  5o,000  ECUS  NON  PAIEE. 

22  juin  i5go.  (Fol.  29  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
•  Il  est  enjoinct  à  Guillaume  Chesnault,  sergent 
de  lad.  Ville,  de  se  transporter  en  t'hostel  de  Nevers 


près  la  porte  de  Nesles^  et  maisons  du  Prévost  de 
Paris,  baron  de  Curton,  dame  d'Allaigre  et  damoi- 
selle  de  Nantouillet,  seizes  sur  le  quay  des  Augus- 
lins(-),  et  en  icelles  prendre,  saisir  et  vendre  tous 


Louis  de  Gonzague,  prince  de  Manlouc,  devenu  duc  de  Nevers  par  son  mariage  avec  Henriette  de  Clèves,  lille  de  François, 
en  faveur  duquel  le  comté  de  Nevers  avait  été  érigé  en  duché-pairie,  après  avoir  servi  la  Ligue,  notamment  en  Poitou  l'an  i588, 
s'était  rallié  à  Henri  IV.  De  mai  1571  â  août  1572,  il  s'était  rendu  acquéreur  des  hôtels  du  grand  et  du  petit  Nesle  et  de  la  tour 
du  même  nom,  qui  prirent  dès  lors  le  nom  d'hôtel  de  Nevers.  (Cf.  Tisserand,  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  V,  p.  5G 

et  suiv.) 

Le  Prévôt  de  Paris,  dont  il  est  question  ici,  est  Antoine  V  du  Pral,  seigneur  de  Nantouillet  et  de  Précy,  qui  avait  succédé  à 
son  père  dans  cette  charge,  le  19  février  io53.  Cependant  il  n'exerçait  plus  alors  ses  fonctions,  ayant  quitté  Paris  pour  ne  pas 
servir  la  Ligue;  même,  si  l'on  en  croit  le  P.  Anselme,  il  serait  mort  en  1589.  (Hist.  généal.,  in-fol.,  t.  VI,  p.  /1 5 5 . )  Ce  passage  de 


[i5go]  DE  LA  VILLE 

et  chacuns  les  biens  meubles  et  autres  choses  qu'il 
y  trouvera  exploiclables,  mesmcs  du  bois  de  mar- 
rien  servant  à  charpenterie  et  autre;  eticeulx  vendre 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  la  ma- 
nière accoustumée,  et  iceulx  prisez  préalablement 
par  gens  à  ce  congnoissans,  jusques  à  la  concu- 
rance  des  sommes  à  quoy  lesd.  maisons  se  trouve- 
ront avoir  esl'é  taxe'cs  et  cotlisées  par  les  bourgeois 
de  leurs  quartiers,  pour  leur  cotte  de  l'emprunt  pt 


DE  PARIS. 
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des  cinquante  mil  escus,  le  tout  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques,  ny  surceance  que 
les  exécutez  pourroient  sur  ce  obtenir  de  nous.  Pour 
lesquelles  ne  voulons  estre  différé,  attendu  que  c'est 
pour  le  paiement  de  l'armée  catholique.  De  ce  faire 
vous  avons  donné  pouvoir. 

rtFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxne  jour  de 
Juing  1 590.  n 

Signé  :  trPour  minutie,  Marteau 


XXIX.  —  Pour  la  démolition  d'une  maison  favorable  aux  ennemis. 

26  juin  1590.  (Fol.  3o  r°.  ) 


«Sur  la  plaincte  faiole,  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris,  par  plusieurs  bourgeois  et  habitans  de  lad. 
Ville,  de  l'incommodité'  et  grand  préjudice  que  ap- 
porte à  icelle  Ville  et  adventage  aux  ennemis  une 
maison  assize  hors  la  porte  Sainct  Michel,  apparte- 
nant aux  héritiers  ou  ayans  cause  de  feu  Brusquet'1'; 
et  veuz  les  commande'mens  faictz,  de  nostre  ordon- 
nance à  <2),  prétendant  lad.  maison  ou  partie 

d'icelle  luy  apartenir,  de  icelle  faire  abattre  et  des- 
molir  promptement,  pour  obvier  aux  inconvenians 
qui  en  peulvenl  advenir,  avecq  le  rapport  de  visil- 
tation  qui  en  a  esté  faicte,  et  suivant  icelluy; 

tf  Nous 'ordonnons  que  le  reste  de  lad.  maison 


sera  abattu  et  desmoli  par  ceulx  ausquelz  apartient 
icelle  maison,  dedans  deux  jours  pour  tous  délais; 
lesquelz  en  ce  faisant  pourront  prandre  les  desmo- 
litions  à  leur  proffict.  Autrement  et  à  faulte  de  ce 
faire,  sera  desmolie  et  abattue  aux  despens  de  la 
chose  [publicque]  reaulmentet  de  faict,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans 
préjudice  d'icelies,  par  provision,  attendu  qu'il  est 
question  du  salut  et  deffence  de  lad.  Ville. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxvie  jour  de  Juing  m.  vc 
iih"  dix 

Signé  :  «  Marteau,  J.  de  Compans,  Costeblanchew. 


notre  registre  et  d'autres  mentions  du  même  personnage  que  Ton  trouve  dans  les  Registres  des  insinuations  du  Ghâtelet  prouvent 
que  le  généalogiste  commet  une  erreur  et  que  le  sr  de  Nanlouillct  était  encore  vivant  au  milieu  de  l'année  i5<)0.  Le  gouvernement 
de  la  Ligue  n'avait  point  nommé  de  titulaire  à  la  Prévôté  de  Paris,  mais  seulement  commis  un  garde  provisoire.  C'était  Edouard 
Molé,  seigneur  de  Saint-Remy,  conseiller  au  Parlement  de  Paris.  Dans  les  actes  émanés  du  Chàtelet,  il  s'intitulait  ''garde  de  la  pre- 
vosté  de  Paris,  le  siège  vacant".  (Archives  nat.,  Y  i32,  passim.) 

Antoine  du  Prat  habitait  le  célèbre  bôtel  d'Hercule,  à  l'encoignure  du  quai  et  de  la  rue  des  Augustins,  dont  François  I"  avait 
fait  don  à  son  aïeul,  le  cardinal  du  Prat.  Celle  superbe  demeure  qui,  antérieurement  aux  dernières  années  du  xvi°  siècle,  avait  changé 
fréquemment  de  propriétaire  et  par  conséquent  de  désignation,  était  alors  connue  sous  le  nom  d'hôte  lde  Nantouillet  et  d'hôtel  du 
Prévôt,  à  raison  de  la  charge  exercée  successivement  et  pendant  un  demi-siècle,  par  Antoine  IV  et  par  son  lils  Antoine  V.  11  appar- 
tenait encore  aux  Nantouillet  en  i')3g  et  fut  démoli  en  167a.  La  Topographie  historique  du  vieux  Paris  consacre  un  bon  nombre  de 
pages  à  la  description  et  à  l'histoire  de  l'hôtel  d'Hercule  et  de  ses  divers  possesseurs.  (Tome  V,  p.  207  et  suiv.)  Les  autres  person- 
nages nommés  dans  notre  texte  élanl  un  beau-frère  et  deux  des  sœurs  du  Prévôt  de  Paris,  il  est  plus  que  probable  que  par  l'expr  s- 
sion  ermaisons  seizes  sur  le  quai  des  Augustins»,  on  ne  doit  pas  enlendre  autre  chose  que  les  bâtiments  de  l'hôtel  d'Hercule,  où  tous 
ils  avaient  leur  domicile  quand  ils  séjournaient  à  Paris.  François  de  Chabannes,  baron,  puis  marquis  de  Gurton,  chevalier  des 
ordres  du  Roi,  avait  épousé  Renée  du  Prat;  il  servait  dans  l'armée  de  Henri  IV.  C'esl  lui  qui,  au  combat  d'Issoire  (1O90),  défit  le 
comte  de  Randan,  chef  des  troupes  de  la  Ligue,  et  fut  nommé,  à  sa  place,  lieutenant  général  en  Auvergne.  —  La  «dame  d'AI- 
laigren,  était  Antoinette  du  Prat,  veuve  depuis  dix  ans  de  Christophe  d'Alègre,  seigneur  de  Saint-Just  et  d'Oisery;  elle  mourut  à 
Paris  en  1598.  —  Quant  à  la  demoiselle  de  Nantouillet,  c'était  sans  doute  Jeanne  du  Prat,  la  plus  jeune  sœur  d'Antoine  V;  elle 
testa  le  8  mai  i6o4  et  mourut  sans  avoir  été  mariée. 

W  II  s'agit  sans  doule  du  célèbre  bouffon  de  cour,  né  en  Provence,  mort  après  1 565 ,  Jean-Antoine  Lombart,  dit  Brusquet,  qui  eut 
après  Triboulet  l'emploi  de  fou  des  rois  François  Ier,  Henri  II,  François  II  et  Charles  IX.  Oulrc  ce  rôle  de  fou  officiel,  il  fut  aussi 
valet  de  chambre  du  dauphin,  depuis  Henri  II,  et  maître  de  la  poste  aux  chevaux  de  Paris.  (Cf.  Jal,  Dict.  critique  de  biographie 
et  d'histoire,  à  l'article  Fous,  p.  600.)  On  trouve  aussi  un  Guy  Richard,  dit  Brusquet,  qui  en  i56'i  remplissait  l'un  des  ollires 
de  laquais  du  corps  de  la  reine  mère,  Catherine  de  Médicis.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  V,  p.  /i4G.) 

(2)  Blanc  à  la  minute  et  au  Registre. 
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XXX.  —  Décharge  accordée  au  fermier  du  huitième  du  vm 

ES  FAUXROURG  SaINCT  GeRMAIN,  PORTE  DE  BuSSY  ET  SaINCT  MlCHEL  W. 

26  juin  1590.  (Fol.  3o  v°.) 


rVeu  par  nous  le  brevet  fait  et  passé  entre  Ro- 
bert du  Hublc,  bourgeois  de  Paris,  d'une  part,  et 
Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de 
reste  ville  de  Paris,  d'autre,  du  xxxe  Janvier  dernier, 
par  lequel  appert  ledit  du  Ruble  avoir  pris  à  titre 
de  ferme  et  à  prix  d'argent  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marcbans  et  Escbevins  la  ferme  du  buictiesme  du 
vin  vendu  en  destail  et  tavernes  ès  fauxbourgs  Sainct 
Germain  des  Prez  lès  Paris,  porte  de  Bussy,  Sainct 
Michel  et  les  dépendances,  pour  dix  mois  commen- 
ceans  le  premier  jour  de  Décembre  1  689  et  finis- 
sant le  dernier  jour  de  Septembre  i5go,  moyen- 
nant le  prix  et  somme  de  cinq  cent  seize  escus  deux 
tiers  d'escu  sol;  et  au  cas  d'hostillité  et  que  les  che- 
mins fussent  tenus  par  les  ennemis,  ou  autres  ra- 
vages advenans  èsd.  fauxbourgs  par  les  ennemis  de 
l'Eglise  catholique,  en  ce  cas  led.  preneur  ne  seroit 
tenu  de  payer  le  prix  de  sa  ferme,  ains  seroit  des- 
chargé d'icelle,  en  rendant  par  luy  compte  de  ce 
qu'il  auroit  receu  et  payé  à  cause  d'icelle  à  Me  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  ladicte  Ville;  estât  de 
la  recepte  de  lad.  ferme  faicte  par  Guy  Cellot, 
tenant  le  compte  d'icelle,  des  mois  de  Janvier,  Feb- 
vrier,  Mars  et  Avril,  montant  la  somme  de  vingt  cinq 
ecus  quarante  cinq  sols  tournois;  autre  estât  ou 
papier  portatif  d'icelle  ferme,  contenant  les  noms 
et  surnoms,  [tant]  des  absens  que  presens,  de  ceux 
vendans  vin  en  destail  èsd.  fauxbourgs,  et  quantité 
du  vin  par  eux  vendu  et  beu  par  les  ennemis,  gar- 
nisons et  autres,  montant  à  la  somme  lxi.  escuz 
lv.  sols  tournois;  requeste  présentée  ausd.  sieurs 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  par  led.  du 
Ruble,  le  ike  jour  d'Avril  dernier,  tendante,  pour 
les  causes  contenues  en  icelle,  à  ce  qu'il  fut  des- 
chargé de  lad.  ferme,  en  rendant  par  luy  compte 
de  ce  qu'il  a  administré  d'icelle  ferme,  ensemble  ses 
cautions  déchargées;  l'ordonnance  desd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marcbans  et  Eschevins,  contenant  que,  sui- 
vant nos  conclusions,  le  sieur  de  Compans,  l'un 
desd.  Eschevins,  [seroit  commis]  pour  faire  rapport 
et  procès  verbal  de  Testât  d'iceux,  pour,  le  tout  veu, 
prendre  telles  conclusions  que  de  raison;  procès 


verbal  de  Visitation  faite  en  nostre  présence  par  led. 
sieur  de  Compans  de  Testai  desd.  fauxbourgs  et  ta- 
vernes d'iceux,  du  xvi°  jour  dud.  mois  d'Avril  der- 
nier, par  lequel,  entre  autre  choses,  appert  qu'à 
présent  il  ne  se  peut  lever  aucun  droit  de  huitième 
en  tous  lesd.  fauxbourgs;  l'ordonnance  desdits  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  estant  au  pied 
dudit  procès  verbal,  contenant  que  led.  du  Ruble  se 
pourvoirait  par  devant  le  Roi  et  Messieurs  de  son 
Conseil,  pour  la  décharge  par  luy  requise,  et  que 
les  contraintes  contre  luy  faictes  du  payement  du 
prix  de  ladite  ferme  par  le  Receveur  de  la  Ville  sur- 
cerroient  d'un  mois,  pendant  lequel  temps  il  feroit 
ses  diligences  audit  Conseil;  autre  requeste  dudit  du 
Ruble  présentée  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son 
Conseil,  le  2 8e  jour  de  May  dernier,  tendante,  pour 
les  causes  contenues  en  icelle,  à  ce  qu'il  fut  des- 
chargé de  ladite  ferme,  en  rendant  neantmoins  par 
luy  compte  de  ce  qu'il  a  receu  d'icelle,  avec  deffenses 
aud.  Receveur  de  la  Ville  et  à  ses  commis  de  le  con- 
traindre, ses  pleiges  et  cautions,  pour  le  payement 
de  lad.  ferme,  laquelle  requeste  auroit  esté  renvoyée 
à  Messieurs  les  Trésoriers  généraux  de  France,  le 
premier  jour  de  Juin  dernier,  tendant  à  ce  que  l'un 
d'iceux  sieurs  Trésoriers  fust  commis  pour  informer 
et  donner  avis  sur  lad.  descharge,  ou  bien  renvoyer 
icelle  requeste  par  devers  lesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  bailleurs  d'icelle  ferme, 
pour  informer  et  donner  advis;  sur  laquelle  auroit 
esté  ordonné,  attendu  que  lad.  ferme  mentionnée 
en  lad.  requeste  présentée  au  Roy  n'a  esté  par  eux 
baillée,  ains  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  qu'ils  ne  pou  voient  donner  aucun  avis 
sur  le  contenu  en  lad.  requeste;  autre  requeste  par 
iceluy  du  Ruble  présentée  au  Roy,  le  quinziesme  jour 
de  Juin  dernier,  tendante  afin,  attendu  la  réponse 
desd.  sieurs  Président  et  Trésoriers  généraux,  qu'il 
fut  pourveu  aud.  supliant  sur  sa  première  requeste, 
sinon  qu'elle  fut  renvoyée  par  devers  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  donner 
leur  advis  seulement,  sans  informer,  attendu  l'attes- 
tation et  procès  verbal  par  eux  jà  fait;  lad.  requeste 


w  La  minute  de  cet  acte  est  en  déficit. 
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renvoyée  ausd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins,  pour  donner  leur  advis  sur  icelle,  pour 
icclluy  veu,  estre  ordonne'  ce  que  de  raison;  cepen- 
dant que  toutes  contraintes  contre  led.  supliant  sur- 
feraient pour  un  mois;  autre  requeste  par  icelluy 
du  Ruble  presente'e  ausd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  le  xix"  jour  de  Juin  aussi  der- 
nier, tendant,  pour  les  causes  contenues  en  icelle, 
à  ce  qu'il  leur  plust  donner  leur  advis  et  consen- 
tement de  la  décharge  par  luy  requise  de  lad. 
Ferme,  en  rendant  par  luy  compte  de  ce  qu'il  a  receu 
d'icelle  ferme,  conformemanl  aud.  brevet; 

rrJe  ne  puis  consentir  pour  le  Roy  et  la  Ville  que 
led.  du  Ruble  soit  receu  à  rendre  compte, ^ains  je 
consens,  attendu  la  notoriété  du  fait  vérifié  par  led. 
procès  verbal  de  Visitation ,  faite  par  led.  sr  de  Com- 
pans  et  nous,  led.  du  Ruble  estre  deschargé  de  lad. 
ferme,  en  payant  neantmoins  par  luy  les  trois  pre- 
miers mois  d'icelle  à  raison  qu'il  l'a  prise  de  la  Ville, 
sauf  cy  après,  au  cas  que  led.  fauxbourg  fut  remply, 
de  faire  exercer  lad.  ferme  par  led.  Cellot,  à  la 
charge  de  rendre  compte  de  ce  qu'il  recevra  pour  le 
temps  qu'il  reste  d'icelle  ferme. 

«  Fait  le  xxvie  jour  de  Juin  1690». 

Signé  :  ^Dubertrand  W». 

rc  Soit  fait  suivant  l'avis  du  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  les  jour  et  an  que  dessus. n 

Signé  :  rt  Marteau,  de  Compans,  Costeblanche^. 

sVeue  la  requeste  présentée  au  Roy  et  à  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil  par  Robert  du  Ruble,  par 
laquelle  il  remonstroit  que  la  ferme  du  huitiesme 
des  fauxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez  lui  aurait 
esté  adjugée  par  nous  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  dix  mois  com- 
mencez le  premier  jour  de  Décembre  dernier  passé, 
pour  en  jouir  paisiblement  en  la  manière  accous- 
tumée,  ce  qu'il  espérait  faire,  et  de  fait  par  le  brevet 
et  obligation  qu'il  aurait  fait  de  lad.  prinse  il  se 
serait  obligé  à  telles  conditions  que,  là  où  il  advien- 
drait que  les  troubles  feussent,  les  chemins  et  pas- 
sages pris  et  occupez,  il  ne  serait  tenu  payer  le  prix 
de  lad.  ferme,  ains  demeurerait  quicte  et  deschargé 
d'icelle,  en  rendant  compte  de  ce  qu'il  aurait  receu 
d'icelle,  et  est  il  que,  incontinant  après  led.  bail  à 
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lui  fait,  les  troubles  auraient  eu  cours,  que  les  che- 
mins et  passages  des  environs  de  lad.  ville  de  Paris 
auraient  esté  pris  et  sont  encores  de  présent  détenus 
par  l'ennemy,  et  à  son  occasion  les  habitans  desd. 
fauxbourgs,  craignant  la  prise  d'iceux,  les  auraient 
quictez  et  abandonnez,  et  les  tavernes  et  marchan- 
dises d'iceux  fauxbourgs  délaissez  et  abandonnées, 
et  outre  ce  ont  esté  encores  lesd.  fauxbourgs  ruynez, 
les  maisons  d'iceux  rompues  et  démolies  par  les  sol- 
dats et  gens  de  guerre  qui  ont  logé  et  logent  èsd. 
fauxbourgs,  pourquoy  il  n'a  jouy  et  ne  jouissoit  de 
lad.  ferme,  partant  qu'il  n'esloit  raisonnable  qu'il 
payast;  et  aurions  commis  l'un  de  nous  pour  soy 
transporter  èsd.  fauxbourgs  et  veoir  Testât  d'iceux 
et  connoistre  les  tavernes  desd.  fauxbourgs,  ce  qui 
aurait  esté  fait  par  le  sr  de  Compans;  veu  le  procès 
verbal  duquel,  aurait  esté  led.  supliant  renvoyé  par 
devers  Sad.  Majesté;  et  autres  raisons  et  considéra- 
tions contenues  en  ladite  requeste,  par  lesquelles  il 
requérait  estre  deschargé  de  lad.  ferme,  en  rendant 
neantmoins  compte  de  ce  qu'il  a  receu  d'icelle,  et 
dès  à  présent  deffenses  au  Receveur  de  lad.  Ville  et 
à  ses  commis  de  contraindre  led.  supliant,  ses 
pleiges  et  cautions,  pour  le  payement  de  lad.  ferme; 
laquelle  requeste  Sad.  Majesté  aurait  renvoyée  aux 
Trésoriers  généraux  de  France,  pour  informer  et 
donner  advis,  et  cependant  toutes  exécutions  allen- 
contre  dud.  supliant  sursises  pour  un  mois;  autre 
requeste  présentée  à  Messieurs  les  Trésoriers  géné- 
raux de  France,  par  laquelle  et  pour  les  causes  y 
contenues  il  leur  requérait  commettre  tel  des  sieurs 
Trésoriers  généraux  de  France  qu'il  leur  plairait, 
pour  informer  et  donner  advis  sur  lad.  décharge, 
ou  bien  renvoyer  icelle  par  devers  nous,  bailleurs 
d'icelle  ferme,  pour  faire  lad.  information  et  donner 
advis;  sur  laquelle  requeste  lesd.  sieurs  Trésoriers 
généraux  auraient  ordonné,  attendu  que  la  ferme 
mentionnée  par  lad.  requeste  présentée  à  Sa  Majesté 
par  led.  supliant  n'a  esté  par  eux  baillée,  ains  par 
nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  qu'ils  ne 
pouvoient  donner  aucun  advis  sur  le  contenu  en 
icelle; 

fVeu  aussi  une  requeste  presente'e  au  Roy  et  à 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  led.  du  Ruble,  le 
quinziesme  Juin  dernier,  tendant  à  ce  que,  pour  les 
causes  y  contenues,  il  luy  plust  pourvoir  aud.  su- 


Sic.  L'est  évidemment  une  faille  de  lecture.  Le  Procureur  du  Roi  de  ta  Ville,  qui  dut  signer  cette  conclusion,  se  nommait 
François  Biigard.  Il  était  avocat  au  Parlement  de  Paris  lorsque,  au  mois  de  mai  t588,  il  lut  appelé  à  ce  poste  par  la  Ligue,  ru 
remplacement  de  Pierre  Perrot,  destitué. 
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pliant  sur  sa  première  requeste,  sinon  ie  renvoyer  i 
par  devers  nous,  pour  donner  nostre  avis  seulement, 
sans  informer,  attendu  l'attestation  et  procès  verbal 
qui  en  a  esté  l'ait;  laquelle  requeste  nous  auroit  esté 
renvoyée  pour  donner  sur  icelle  advis,  et  l'avis  veu, 
sera  ordonné  ce  que  de  raison;  cependant  surceoi- 
ront  loutes  contraintes  contre  le  supliant  pour  un 
mois  seulement;  autre  requeste  à  nous  présentée  par 
led.  du  Ruble,  adjudicataire  de  lad.  ferme,  ten- 
dante à  ce  que,  pour  les  causes  y  contenues  et  qu'il 
nous  appert  desd.  requestes  et  certain  procès  verbal 
fait  par  le  sr  de  Gompans,  commis  pour  faire  viola- 
tion des  tavernes  qui  estoient  èsd.  fauxbourgs,  et 
de  lad.  ordonnance  du  Conseil,  et  que  par  icelluy 
procès  verbal  il  appert  comme  led.  supliant  n'a  jouy 
et  ne  jouit  de  lad.  ferme,  ainsy  qu'il  est  certain  et 
notoire,  que  lesd.  fauxbourgs  sont  telement  ruinez 
t't  qu'en  iceux  il  n'est  faict  aucun  commerce,  il  nous 
plust  donner  nostre  advis  et  consentement  à  ce  que 
led.  supliant  soit  déchargé  de  lad.  ferme,  en  ren- 
dant par  luy  compte  de  ce  qu'il  aura  receu  d'icelle 
ferme,  conformément  aud.  brevet;  laquelle  requeste 
aurions  ordonné  estre  communicquée  au  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville;  veu  aussi  le  brevet  fait  par 
ledit  du  Ruble  de  lad.  ferme,  le  xxxe  Janvier  der- 

XXXI.  — 


«Nous  Micbel  Marteau,  sieur  de  la  Chapelle, 
Conseiller  du  Roy,  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes  et  Prévost  des  Marchans,  les  Esche- 
vins,  Conseillers  et  officiers  de  la  ville  de  Paris, 
pour  et  au  nom  de  tous  et  chacuns  les  bourgeois  et 
habitans  de  ladite  Ville,  recognoissant  la  grandeur 
de  la  grâce  et  miséricorde  que  Dieu  tout  puissant  a 
faict  envers  les  catholiques  de  ce  Royaume,  et  par- 
ticulièrement à  ceux  de  ceste  Ville,  de  nous  avoir 
fortifiez  d'une  ardeur  de  courage  et  constante  reso- 
lution, pour  nous  unir  ensemble  à  la  defence  et  con- 
servation de  nostre  saincte  religion  catholique,  apo- 
stolique et  romaine,  à  l'encontre  des  hérétiques  et 
ceux  qui  les  supportent  et  favorisent,  et  les  effects 
miraculeux  de  sa  toute  puissance,  tant  en  la  dissi- 
pation des  armées  estrangeres  et  domestiques  par 
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i  nier;  extrait  de  la  recepte  faicle  de  ladite  ferme  par 
Guy  Cellot,  le  cinquiesme  Avril  dernier,  signé  Cel- 
lot;  extrait  du  papier  portatif  de  lad.  ferme,  le 
xxvi0  Avril  dernier,  signé  Cellot;  autre  requeste  à 
nous  présentée  par  ledit  du  Ruble,  par  laquelle  au- 
rions ordonné,  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy 
de  ladite  Ville,  que  l'un  de  nous  se  transporterait 
audit  faubourg  et  tavernes  d'iceluy,  pour  faire  rap- 
port et  procès  verbal  de  Testât  d'icelles;  rapport  de 
Visitation  laite  de  Testât  desd.  fauxbourgs,  le  xvie  dud. 
mois  d'Avril,  par  led.  sieur  de  Compans,  avec  les 
conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
auquel  le  tout  a  esté  communiqué,  et  suivant 
icelles  ; 

«Nous  disons,  attendu  la  notoriété  du  fait  vérifié 
par  led.  procès  verbal  de  Visitation  fait  par  led.  sr 
de  Compans,  led.  du  Ruble  est  redeclmrgé  de  lad. 
ferme,  en  payant  neantmoins  par  luy  les  trois  pre- 
miers mois  d'icelle,  à  raison  qu'il  Ta  prise  de  nous, 
sauf  cy  après,  au  cas  que  led.  fauxbourg  fust  rem- 
ply,  de  faire  exercer  lad.  ferme  par  led.  Cellot,  à  la 
charge  de  rendre  compte  de  ce  qu'il  recevra  pour  le 
temps  qui  reste  d'icelle  ferme. 

w Fait  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme  Juin 
mil  cinq  cent  quatre  vingt  dix». 


eux  eslevées  pour  exterminer  son  Eglise  et  ses  fidels 
serviteurs,  que  conservation  et  délivrance  des  villes 
qui,  se  fiant  en  luy,  ont  eu  resolution  de  résister  à 
ses  ennemis;  et  que  chacun  jour  il  continue  en  la 
garde  et  protection  plus  que  humaine  de  ceste  Ville 
environnée  de  toutes  parts,  depuis  trois  mois,  par 
ceux  qui  ont  juré  sa  ruine  et  sa  destruction,  et  faire 
changement  en  ce  Royaume  de  nostre  religion, 
contre  lesquels  il  s'est  rendu  nostre  principal  bou- 
clier et  boulevard,  aiant  ferme  fiance  qu'il  aur.i 
nostre  patience  et  affliction  agréable,  et  ne  permet- 
lera  pas  que  succombions  souz  le  faix  de  tant  de 
calamitez,  ains  nous  en  délivrera,  quand  il  cognois- 
tra  estre  temps,  pour  nous  donner  moien  de  con- 
tinuer luy  rendre  parfaite  louange  et  bénir  son  sainct 
nom  en  la  société  et  communion  de  son  E<;lise, 


Voeu  fait  d'aller  à  Nostre  Dame  de  Lorette  en  Italie,  à  Nostre  Dame  de  Paris, 
Saincte  Genevievre  et  Sainct  Denis  en  France  W. 

i"  juillet  )5<)o.  (Fol.  35  v°.) 


!1>  Cet  acte  a  été  transcrit  d'après  un  placard  imprimé,  s.  I.  n.  d.,  qui  ne  se  trouve  plus  dans  la  liasse  des  minutes  du  Rureau 
de  Ja  Ville  pour  l'année  1590,  où  il  était  placé  originairement,  mais  dans  le  carton  K  998,  n°  20. 


[i5go]  DE. LA  VILLE 

purgée  et  nettoiée  de  toute  souillure  d'heresie.  A 
quov  nous  protestons  et  jurons,  moiennantsa  saincle 
graco  et  son  assistance,  nous  emploier  fidellement 
de  tous  noz  moiens  et  noz  forces,  afin  que  loutes 
nations  chrestiennes  et  la  postérité  cognoisse  les 
grans  bienfaits  que  nous  aurons  receu  de  luy,  et 
nous  assistent  pour  luy  en  rendre  grâce,  souz  la 
fiance  des  prières"  et  intercessions  de  la  très  glorieuse 
Vierge,  sa  mere,  et  de  sainct  Denis,  sainct  Marcel 
et  saincle  Geneviefve,  patrons  et  protecteurs  du 
Royaume  de  France  et  particulièrement  de  ceste 
Ville,  et  lesquels  nous  supplions  porter  nos  prières 
et  vœux  devant  sa  saincte  face. 

rc  Avons  voué  et  vouons  à  sa  divine  Majesté  M  que, 
s'il  luy  plaist  nous  délivrer  de  la  calamité  où  nous 
sommes  réduits,  et  des  mains  de  ceux  qui  ont  con- 
juré la  ruine  de  son  Eglise,  au  plus  tost  qu'il  nous 
sera  possible  et  qu'il  nous  en  donnera  les  moiens, 
nous  envoirons  aucunes  notables  personnes,  qui 
seront  exprès  députées,  en  l'église  Nostre  Dame  de 
Laurete  en  Italie,  lieu  où  sont  les  marques  et  ves- 
tiges du  haut  mystère  de  son  Incarnation,  pour  luy 
faire  noz  humbles  prières  et  présenter  noz  offrandes , 
et  luy  rendre  très  humbles  actions  de  grâces.  Aussi 
nous  vouons  faire  semblables  remerciemens  et  sup- 
plications ès  églises  de  Nostre  Dame  et  Saincte  Ge- 
neviefve en  ceste  Ville,  et  à  Sainct  Denis  en  France, 
et  y  aller  en  chacune  d'icelles  églises  Nostre  Dame, 
Saincte  Geneviefve  et  Sainct  Denis,  à  pied,  en  la 
plus  grande  dévotion  que  pourrons,  n 

Le  dimanche  premier  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  dix,  suyvant  i'arresté  faict  sur  l'ouver- 
ture du  vœu  cy  dessus  mis,  et  approbation  tant 
d'iceluy  que  du  présent  formulaire,  après  avoir  esté 
iceluy  publié  et  ordonné  eslre  faict  par  loutes  les 


DE  PARIS. 
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egiises  parochiales  de  la  ville  de  Paris,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers 
de  Ville,  députez  de  la  Court  de  Parlement,  Quar- 
teniers,  Collonels,  capitaines,  lieutenans,  enseignes 
et  autres  officiers  et  bourgeois  depulez  pour  cest 
effect  par  chacun  des  quartiers  de  ladicte  Ville,  se 
seroient  transportez  en  l'Eglise  Nostre  Dame  à 
Paris ('2',  où  la  messe  du  jour  ayant  esté  célébrée 
par  Monseigneur  le  Revereijdissime  et  Illustrissime 
Cardinal  de  Gondy,  Evesque  de  Paris,  ès  présences 
de  Monseigneur  le  Reverendissime  et  Illustrissime 
légal  Caëtan,  de  Monseigneur  le  duc  de  Nemoux  et 
de  Genevois,  Monsieur  l'Archevesque  et  conte  de 
Lyon,  Primat  des  Gaules,  et  autres  seigneurs  et 
prélats,  ledict  vœu  fut  prononcé  devant  le  grand 
autel  de  ladite  église,  ès  mains  dudit  seigneur  Car- 
dinal Evesque  de  Paris,  en  la  forme  que  dessus,  par 
la  bouche  dudict  sieur  Prévost  des  Marchans,  assisté 
desdicts  sieurs  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers. 
Collonels,  capitaines,  lieutenans,  enseignes  et  autres 
officiers  et  bourgeois,  tant  députez  que  autres,  en 
grande  et  notable  compagnie,  qui  tous  d'un  com- 
mun consentement  l'approuvèrent  et  vouèrent  suy- 
vant le  contenu  en  iceluy.  Après  lequel  serinant,  fut 
faicle  la  prédication  publique  sur  le  mesme  suject 
en  la  nef  de  ladicte  église,  par  M.  Jehan  Roucher, 
docteur  en  la  Faculté  de  Théologie,  curé  de  Sainct 
Renoisl  et  sous  Chancellier  de  l'Université  $\  où  tous 
ils  assistèrent. 

Et  en  oulre,  pour  disposer  plus  particulièrement 
les  bourgeois  de  ceste  Ville  à  se  rendre  dignes  et 
capables  de  la  grâce  de  Dieu  et  de  l'elTect  dud. 
vœu,  mondit  seigneur  le  Légat  et  mondit  seigneur 
l'Evesque  de  Paris,  souz  fasseurance  qu'ilz  ont  que 
Dieu,  qui  ne  dénie  jamais  son  secours  et  assistance 
à  ceux  qui  l'invocqucnt  de  cœur  contrit  et  humilié. 


1)  Dans  le  Supplément  de  i*]36  au  Journal  de  Henri  IV,  on  lit  que  ce  vœu  avait  été  résolu  en  assemblée  de  Ville,  le  lundi 
21  juin  1590  :  cEt  promit  on  que  si  tost  que  la  ville  seroil  délivrée  de  ce  siège,  on  feroit  présent  à  Nostre  Dame  de  Lorelle  d'une 
lampe  et  d'un  navire  d'argent  pesant  trente  (alias  trois  cent*)  marcs;  et  on  commença  de  l'aire  des  processions  et  de  faire  exposer 
le  très  saint  Sacrement  en  plusieurs  egiises,  où  plusieurs  à  pieds  nuds  alloient  prier.')  (Mémoires  journaux  de  P.  de  L'Estoile,  t.  \, 
p.  277.)  Il  ajoute  que  ce  vœu  ne  fut  pas  accompli. 

(2'  La  plupart  des  historiens  contemporains  relatent  la  cérémonie  célébrée  à  la  cathédrale  de  Paris,  à  l'occasion  de  ce  vœu 
solennel.  (Cf.  notamment  les  récils  de  Pigafetta,  Relation  du  siège  de  Paris,  etc.,  loc.  cit.,  p.  55-56;  de  L'Estoile,  Mémoires  jour- 
naux, t.  V,  p.  29.)  Le  Registre  capitulaire  de  Notre-Dame  ne  fait  pas  mention  de  cetle  cérémonie. 

Orateur  de  mérite  et  ligueur  fanatique,  le  curé  de  Saint-Benoît-le-Bétourné  était  né  à  Paris  d'une  famille  distinguée  dans  la 
robe  et  avait  pour  parents  très  proches  le  savant  Budé,  Christophe  de  Thon,  les  Picarl,  les  Briçonnet,  elc,  cl  un  oncle  nommé 
l'oisle,  frère  de  sa  mère,  pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au  Parlement.  Auteur  d'un  libelle  violent  intitulé  :  Dejutta  Henriéi  III 
abdicatione  e  Francorum  regno,  dont  l'impression  ne  lut  achevée  qu'un  peu  après  l'assassinat  de  Henri  III  (à  Paris,  chez  Nivelle, 
1589,  in-8°),  Jean  Boucher  joua  un  des  premiers  rôles  dans  les  troubles  civils  de  la  Ligue.  Il  mourut  théologal  de  Tonrnay,  en 
10V1/1,  dans  un  âge  fort  avancé.  (Voir  la  Chronologie  des  curés  de  Suint- Benoît ,  par  M.  Brûlé,  curé  de  la  même  paroisse,  p.  .'5a  et 
suiv.,  o|  son  article  dans  la  Biographie  universelle.) 


h. 
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regardera  ceste  pauvre  Ville  de  ses  yeux  de  miséri- 
corde et  douceur,  la  délivrera  de  l'extrémité  et  misère 
en  laquelle  elle  se  trouve  de  présent  réduite,  ont 
faict  publier  et  enjoinct  une  communion  générale 
au  précieux  corps  et  sang  de  Nostre  Seigneur  Jésus 
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Christ,  par  tous  lesdits  bourgeois  et  habitons  de  la- 
dite Ville,  le  dimanche  suyvant,  huictiesme  dudict 
mois,  avec  pardon  gênerai  de  planicrc  remission  oc- 
troyée aux  mesmes  fins,  en  ladicte  église  de  Nostre 
Dame  de  Paris  (|). 


XXXII.    ADVIS  POUR  DÉCHARGER  LE  FERMIER  DE  LA  FERME  DE  12  DEMERS  POUR  LIVRE 

SUR  LE  ROIS  MERRIEN. 

2  juillet  1590.  (Fol.  38  r°.) 


tfVeue  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par 
Joacliin  Guytonneau  bourgeois  de  Paris,  par  la- 
quelle il  nous  remonstroit  que  la  ferme  des  douze 
deniers  tournois  pour  livre  du  boys  merrien  à  bastir, 
entrant  en  ceste  ville  de  Paris,  faulxbourgs  et  apar- 
tenances,  luy  ait  esté  adjugée  par  nous  pour  une 
année  commencée  le  premier  jour  d'Octobre  l'an  mil 
vc  quatre  vingtz  neuf,  moiennant  le  pris  et  somme 
de  cinq  cens  seize  escus,  pour  laquelle  il  se  seroit 
obligé  et  passé  brevet  par  devant  Herbin  et  Ymbert, 
notaires  au  Chastelel  de  Paris,  à  condilion  neant- 
moins  que,  en  cas  d'hostilité  et  que  les  portz  et  pas- 
saiges  des  rivières  fussent  bouchez  et  esloupez  par 
les  ennemis,  ledict  Guytonneau  ne  sa  caution  ne 
seroit  subject  de  payer  le  pris  de  sadicte  ferme,  ains 
seullement  rendre  compte.  Et  combien  qu'il  ne  soit 
venu  ne  arrivé,  depuis  la  prinse  de  lad.  ferme, 
seullement  que  la  quantité  de  quatre  cens  de  boys, 
(jui  ne  vallent  que  la  somme  de  huict  escus,  a  eslé 
ledict  Guytonneau  contrai  net  de  payer  au  Recep- 
veur  de  lad.  Ville  la  somme  de  six  vingtz  neuf  escus 


dix  solz,  et  est  de  jour  en  autre  en  voye  d'estre  con- 
traincl,  luy  et  sadicte  caution,  pour  le  payement  de 
lad.  ferme,  à  la  requeste  dud.  Recepveur  ou  de  ses 
commis,  ce  qui  ne  seroit  raisonnable,  n'ayans  receu 
(pie  ce  que  dessus;  nous  requérant,  à  ces  causes  et 
attendu  les  conditions  portées  par  l'obligation  et 
brevet  de  la  prinse  de  lad.  ferme,  de  quoy  il  nous 
apert  par  la  coppye  colationnée  d'icclluy,  attachée 
à  lad.  requeste,  il  nous  pleust  recevoir  ledict  Guy- 
tonneau à  nous  rendre  compte  de  ce  qu'il  a  receu  de 
lad.  ferme,  pour,  icelluy  rendu,  estre  par  luy  des- 
chargé du  pris  d'icelle,  cl  attendu  que  les  portz  et 
pat-saiges  des  rivières  sont  notoirement  tenus  et  oc- 
cupez par  les  ennemis;  ce  pendant  ordonner  def- 
fences  estre  faictes  audict  Receveur,  ses  commis  et 
tous  autres,  de  poursuivre  ne  contraindre  led.  Guy- 
tonneau pour  le  payement  de  lad.  ferme,  en  peine 
de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz.  Sur  laquelle 
requesle  aurions  ordonné,  ce  requérant  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  auquel  elle  au  roi  t,  de 
nostre  ordonnance,  eslé  communicquée,  que  led. 


(1)  Nous  devons  signaler  en  cet  endroit  un  acte  de  la  Municipalité,  daté  du  1"  juillet,  qui  eût  été  certainement  transcrit  sur-  In 
Registre  ordinaire  du  Bureau  de  la  Ville,  mais  qui  ne  se  trouve  pas  dan*  le  noLe  ni  dans  la  collection  des  minutes.  C'est  une 
ordonnance  du  Prévôt  des  Marchands  relative  aux  moissons  :  frEstans  les  grains  qui  sont  es  environs  de  ladicte  Ville  preslz  à  couper, 
il  est  de  besoing,  de  peur  que  l'ennemy  n'en  face  le  degast,  d'en  faire  promptement  la  cueillette,  etc.»  En  conséquence,  commis- 
sion est  donnée  à  Thibaut  Le  Roy  d'assembler  le  plus  possible  de  paysans  et  laboureurs  réfugiés  dans  la  ville,  dont  il  dressera  un 
pôle  pour  le  Bureau  de  la  Ville,  et  de  leur  faire  faire  les  moissons,  sous  bonne  et  sûre  escorte.  (Pièce  imprimée  dans  le  recueil 
intitulé  :  Les  belles  flgures  et  drolleries  de  la  Ligue,  in-8°,  p.  2o4.)  Ce  mandement  pourrait  faire  croire  que  la  récolte  se  fit  avec 
méthode  et  que  les  grains  recueillis  fuient  distribués  régulièrement  par  les  soins  de  l'autorité.  Il  n'en  fut  rien.  Tous  les  malheureux 
delà  ville  assiégée  qui  commençait  à  soull'rir  terriblement  de  la  faim,  se  hâtaient,  au  péril  de  leur  vie,  de  courir  dans  les  champs 
pour  ramasser  le  plus  de  blé  qu'ils  pouvaient.  Dans  la  ville,  dit.  Pigafelta,  on  rencontrait  de  longues  files  d'hommes,  de  femmes  et 
d'enfants  qui  rentraient  chargés  d'épis  qu'ils  faisaient  sécher  et  battaient  par  les  rues  et  les  places  publiques  pour  en  tirer  le  grain. 
De  leur  côté,  les  ennemis  usaient  de  violence  pour  les  empêcher,  tuant  ceux  qu'ils  pouvaient  atteindre  et  brûlant  par  la  campagne 
les  blés  à  peine  mûrs.  Les  soldats  de  la  ville  sortaient  aussi  en  armes  pour  protéger  les  moissonneurs,  et  souvent  la  mêlée  se  voyait 
des  murailles.  Cette  récolle  cependant  procura  pendant  quelques  jours  un  certain  soulagement  à  la  population,  soulagement  qui  eût 

él  ius  éphémère  si  la  multitude  n'eût  été  si  grande  de  personnes  affamées  qui  mangèrent  alors  le  double  de  ce  qui  leur  aurait 

été  nécessaire.  (Relation  du  siège  de  Paris,  loc.  cit.,  p.  57.) 

(2)  Joachini  Guitonneau  était  depuis  plusieurs  années  fermier  des  aides  de  la  Ville.  En  i58a,  il  s'était  rendu  adjudicataire  de 
|a  ferme  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  et  à  taverne  dans  le  quartier  des  Halles,  pour  en  jouir  du  1"  octobre  1082  au  3o  sep- 
tembre  i583.  Le  12  octobre  1 583 ,  il  obtint  sur  le  prix  de  celte  ferme,  qui  s'élevait  à  19,000  livres,  une  réduction  de  170  écus 
55  sous  6  deniers,  équivalente  aux  dix  jours  supprimés  à  la  fin  de  l'année  1 582 ,  par  suite  de  la  réforme  grégorienne  du  calendrier. 
(Voir  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VII,  p.  3/i5.) 


[i59o] 

Guytonneau  se  pourvoirait  par  devers  le  Roy  et  Mes- 
sieurs de  son  Conseil,  et  ce  pendant  qu'il  seroit 
surcis  aux  contrainctes  contre  luy  [faictes]  par  le 
Recepveur  de  la  Ville,  pour  ung  mois,  pendant 
lequel  icelluy  Guytonneau  fera  ses  dilligences;  la 
requeste  presente'e  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son 
Conseil  par  icelluy  Guytonneau,  le  xic  May  dernier 
passé,  tendant  à  ce  que,  pour  les  causes  y  conte- 
nues, il  pleusl  à  Sa  Majesté'  descharger  led.  Guy- 
tonneau de  lad.  ferme,  en  rendant  par  luy  compte 
de  ce  qu'il  aura  receu  d'icelle,  par  devant  nous; 
laquelle  requeste  auroit  este'  renvoye'e  à  Messieurs 
les  Trésoriers  generaulx  de  France,  pour  informer 
et  donner  advis,  et  cependant  deffences  de  ne  pour- 
suivre ne  contraindre  pour  le  payement  de  lad. 
ferme,  en  peine  de  tous  despens,  dommaiges  et  in- 
lereslz;  autre  requeste  par  led.  Guytonneau  pré- 
sentée ausd.  sieurs  Président  et  Trésoriers  generaulx 
de  France,  le  xvic  jour  dud.  mois  de  May  oud.  an, 
pour  donner  advis,  sinon  renvoyer  led.  supliant  par 
devant  nous;  autre  requeste  par  luy  présentée  à  Sad. 
Majesté  et  à  nosseigneurs  de  sondict  Conseil  d'Estat, 
ad  ce  qu'il  leur  pleust  entériner  lad.  requeste  dud. 
xic  May  oud.  an,  sinon  le  renvoier  par  devant  nous; 
laquelle  requeste,  dattée  du  xixe  May  oud.  an,  nous 
auroit  esté  renvoiée,  pour  informer  et  en  donner 
advis,  pour  après  estre  pourveu  aud.  supliant  ainsy 
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que  de  raison;  information  faicte  de  noslre  ordon- 
nance, à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  par  sire  Robert  Desprez,  l'un  de  nous  Esche- 
vins,  commissaire  en  celte  partie,  sur  lesd.  requestes 
cy  dessus  mentionnées,  le  xxve  jour  dud.  mois  de 
Mav  oud.  an;  coppie  du  brevet  de  prinse  de  lad. 
ferme  faicte  par  led.  Guytonneau  de  nous,  comme 
le  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  du  xxixc  No- 
vembre 1589,  par  devant  Herbin  et  Ymbert,  no- 
taires, colationnée  à  l'original,  le  xvc  jour  de  Jan- 
vier ensuivant,  par  Chaseretz  et  Hacquenier,  aussi 
notaires;  avecques  conclusions  du  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communiqué, 
et  suivant  icelles; 

ffNous,  attendu  la  notoriété  du  faict,  sommes 
d'advis  que  led.  Guytonneau  doibl  estre  tenu  quicte 
et  deschargé  de  trois  quartiers  de  lad.  ferme,  es- 
cheans  le  dernier  jour  du  mois  de  Juing  dernier, 
sans  qu'il  puisse  eslre  conlrainct  par  le  Recepveur 
de  lad.  Ville  au  payement  d'iceulx  trois  quartiers; 
et  pour  le  regard  du  dernier  quartier,  qu'il  doiht 
demeurer  en  surceance  jusques  à  ce  que  l'on  voye 
s'il  arrivera  dud.  bois  merrien  en  cesled.  Ville. 

ff Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  11e  jour  de 
Juillet  l'an  mil  vc  quatre  vinotz  dix^.n 

Signé  :  tr Marteau,  J.  de  Compans, 

CoSTEBLAlNCHEn. 


XXXIII.  —  [Ordre  au  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs 

DE  POURVOIR  À  LA  NOURRITURE  DU  S"  BlLLON,  COMMISSAIRE  DE  L  ARTILLERIE.  ] 

10  juillet  i5go.  (Fol.  4o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 
ttll  est  ordonné  au  sieur  de  La  Morliere  (2',  Lieu- 
tenant criminel  de  robbe  courte  en  la  Prevosté  et 
viconté  et  au  Chastelet  de  Paris,  de  se  transporter 
au  prieuré  de  Sainct  Martin  des  Champs'3),  faire 
commandement  aux  religieux,  prieur,  procureur  et 


greneticr  dud.  lieu,  qu'ilz  ayent  à  nourrir  le  sr  Bil- 
lon,  Commissaire  ordinaire  de  l'Artillerie,  avec  deux 
de  ses  gens  et  deux  chevaulx,  suyvant  qu'il  leur  a 
esté  cy  devant  par  nous  ordonné  par  plusieurs  noz 
mandemens,  et  ce,  attendu  les  signaliez  services  que 
led.  Billon  a  faict  à  ceste  ville  depuis  le  siège  d'icelle 
à  la  batterie  du  boulevcrt  de  la  porte  Sainct  Martin. 


ll)  A  la  minule  de  cet  avis  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  sont  annexées  trois  autres  pièces  qui  n'ont  pas  été  transcrites 
sur  le  Registre  :  1°  une  requête  de  Guitonneau  pour  être  déchargé  du  prix  de  sa  ferme  pendant  le  dernier  quartier,  c'est-à-dire  de 
juillet  à  septembre  i5oo,  avec  avis  conforme  du  Procureur  de  la  Ville,  le  a5  septembre  i5go;  2°  un  certificat  constatant  qu'il 
n'est  point  entré  de  bois  merrien  à  Paris  du  3o  avrd  au  3o  septembre,  daté  du  1"  octobre  i5qo;  3°  la  décharge  accordée  audit 
Guitonneau  du  dernier  quartier  de  sa  ferme,  en  date  du  10  octobre  suivant.  On  trouvera  ces  actes  ci-après,  à  leurs  dates. 

(2)  La  Morlière,  d'abord  notaire  à  Paris,  fit  partie  de  la  faction  des  Seize  dès  l'année  1 5 85 ,  c'est-à-dire  à  ses  débuis;  il  pro- 
fita de  la  faveur  dont  il  jouissait  près  du  gouvernement  de  la  Ligue  pour  se  faire  donner  la  charge  de  Lieutenant  criminel  de  robe 
courte  au  Chàlelet,  qu'il  eut  l'habileté  de  conserver  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris  et  de  transmettre  à  son  fils;  celui-ci  l'exerça 
sous  Louis  XIII.  Les  Royalistes  et  les  Politiques  avaient  donné  à  La  Morlière  le  sobriquet  de  Bizarre  inconstant.  11  est  question  fré- 
quemment de  ce  personnage  dans  la  Satyre  Ménippée. 

(3)  Le  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs,  depuis  l'année  1577,  était  Jacques  Amelot,  qui  mourut  en  possession  de  cette  dignité 
le  1  9  avril  i5a2.  (Gallia  christ.,  t.  VII,  col.  54  1 . ) 
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et  lesquelz  il  continue.  Et  en  leur  reffuz,  serons 
tous  et  ung£  chascuns  leurs  grains  et  meubles  saisiz 
en  la  main  du  Roy,  pour  en  estre  puis  aprez  or- 
donné ainsv  qu'il  aparliendra  par  raison. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i59o] 

Fait  au  Rureau  de  THoslel  de  lad.  Ville,  le 
dixiesme  Juillet  1690. 

rfPour  délivrer  au  Greffier. » 

Signé  :  tr Marteau». 


XXXIV.  —  Remise  faicte  au  fermier  de  la  ferme  du  huictiesme 

DES  FAULXBOURGS  SaINCT  JACQUES  ET  S\INCT  MaRCEL. 
1  h  juillet  1590.  (Fol.  60  v".) 


tf  Veu  par  nous  la  requeste  présentée  an  Roy,  le 
xxvnie  May  m.  vc  1111"  dix,  par  André  Rredillon,  fer- 
mier et  adjudicataire  des  fermes  des  liuictiesmes  des 
faulxbourgs  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel  et  appar- 
tenances, tendante,  pour  les  causes  contenues  en 
icellc  et  attendu  la  misère  et  calamité  du  temps  et 
ruynes  advenues  èsd.  faulxbourgs,  depuys  lad.  ad- 
judication, ad  ce  qu'il  feust  deschargé  desd.  fermes, 
en  rendant  par  luy  compte  de  ce  qu'il  auroit  receu 
d'icelles,  avec  deffences  au  Receveur  de  ne  le  con- 
traindre au  payement  du  pris  d'icelles; 

k Laquelle  requeste  auroit  esté  renvoyée  à  Mes- 
sieurs les  Trésoriers  generaulx  de  France,  pour 
donner  ad  vis,  et  ce  pendant  toutes  exécutions  allen- 
contre  dud.  Rredillon  sureizes  pour  ung  moys;  autre 
requeste  par  led.  Rredillon  présentée  ausd.  sieurs 
Trésoriers  de  France,  le  premier  jour  de  Juing  der- 
nier, tendante  ad  ce  que  Tung  d'iceulx  sieurs  Tré- 
soriers feust  commis  pour  informer  et  donner  advis 
sur  lad.  descharge,  ou  bien  renvoyer  lad.  requeste 
par  devers  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  bailleurs  d  icelles  fermes,  pour  faire  lad. 
information  et  donner  advis;  sur  laquelle  auroit  esté 
ordonné,  attendu  que  les  fermes  mentionnées  en  la 
requeste  présentée  au  Roy  n'ont  esté  par  eulx  baillée, 
ains  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, qu'ilz  ne  pouvoyent  donner  aucun  advis 
sur  le  contenu  en  lad.  requeste;  autre  requeste  par 
led.  Rredillon  présentée  au  Roy,  lexv'jour  de  Juing 
aussy  dernier,  tendante  afin,  attendu  la  response 
desd.  sieurs  Trésoriers  generaulx  de  France,  qu'il 
l'eusl  pourveu  aud.  suppliant  sur  sa  première  re- 
quesle,  sinon  qu'elle  feust  renvoyée  ausd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour  donner 
leur  advis  seullemcnt,  sans  informer,  attendu  l'at- 
testation et  procès  verbal  par  eulx  jà  faict;  laquelle 
requeste  auroit  esté  renvoyée  ausd.  sieur  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  donner  leur  advis  sur 
icelle,  et  Tadvis  veu ,  estre  ordonné  ce  que  de  raison  ; 
et  cependant  toutes  conlrainctes  contre  led.  sup- 


pliant surcerroient  pour  ung  moys;  autre  requeste 
présentée  ausd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins par  led.  Rredillon,  le  xixe  Juing  aussy  der- 
nier, tendante,  pour  les  causes  contenues  en  icelle, 
ad  ce  qu'il  leur  pleust  donner  leur  advis  sur  la  des- 
charge desd.  fermes  par  luy  requise,  en  rendant  par 
luy  compte  de  ce  qu'il  a  receu  d'icelles  fermes,  sur 
laquelle  auroit  esté  ordonné  qu'elle  nous  seroit  com- 
municquée;  autre  ordonnance  desd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  par  laquelle,  suyvant 
noz  conclusions,  auroit  esté  ordonné  que  le  sieur 
de  Compans,  Tung  desd.  Eschevins,  se  transportc- 
roit  èsd.  faulxbourgs  et  tavernes  d'iceulx,  et  de  ce 
faire  procès  verbal  de  Testât  d'iceulx,  pour,  iceluy 
veu  et  rapporté  par  devant  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville,  estre  ordonné  ce  que  de  raison;  procès 
verbal  de  Visitation  faicte  en  noslre  présence  par 
led.  sieur  de  Compans  de  Testât  desd.  faulxbourgs 
et  tavernes  d'iceulx,  du  xxvi"  Juing  dernier;  deux 
sommiers  d'icelles  fermes  contenans  les  noms  de 
ceulx  vendans  vin  en  détail  ès  tavernes  desd.  faulx- 
bourgs, et  la  quantité  du  vin  par  eulx  vendu  depuys 
le  premier  jour  de  Décembre  dernier  jusques  au 
moys  de  Mars  aussy  dernier,  au  marge  desquelz 
sommiers  appert  led.  Rredillon  avoir  receu  d'aucuns 
des  taverniers  desd.  deux  faulxbourgs  la  somme  de 
quatre  vingtz  six  escus  sol  cinq  solz  tournois;  six 
promesses  des  dix  neufiesme  Febvrier,  deuxiesme  et 
dixiesme  Mais  derniers  passez,  par  lesquelles  appert 
les  desnommez  en  icelles  avoir  composé  avec  led. 
Rredillon  à  certaines  sommes  de  deniers,  et  icelles 
promises  payer,  ainsy  qu'il  est  porté  par  lesd.  pro- 
messes; deux  coppyes  d'arreslz  signifiiez  aud.  Rre- 
dillon, donnez  sur  requestes  présentées  au  Roy  et  à 
son  Conseil  d'Estat  par  Francoys  Pleau,  Romain  Pi- 
node  et  autres,  par  lesquelz  auroit  esté  ordonné, 
attendu  les  ruynes  entières  advenues  èsd.  faulx- 
bourgs, que  lesd.  supplians  auroient  surceance  de 
la  composition  par  eulx  faicte  devant  led.  Rredillon, 
du  terme  sainct  Jehan  Baptiste  dernier  jusques  ad 
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ce  que  autrement  par  led.  Conseil  en  eust  este'  or- 
donne;, avec  deffences  aud.  Bredillon  de  les  con- 
traindre aud.  payement;  lesd.  arrestz  en  datte  des 
1111e  et  xne  jours  de  ce  présent  moys  de  Juillet;  sen- 
tence donnée  entre  led.  Bredillon,  demandeur,  d'une 
part,  et  lesd.  Francoys  Pleau  et  consorts,  deffen- 
deurs,  d'autre,  par  Messieurs  les  Président  et  Es- 
leuz,  led.  xne  jour  de  ced.  présent  moys  de  Juillet, 
par  laquelle  au  principal  les  partyes  auroient  esté 
appoincte'es  à  écrire  et  produire,  et  sur  la  provision 
requise  par  led.  demandeur,  empesche'e  par  lesd. 
deffendeurs,  et  reserve'  à  faire  droict  sur  lad.  pro- 
vision jusques  ad  ce  que  lesd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  eussent  esté  ouyz,  attendu  les 
deffences  par  eulx  faictes  de  ne  plus  vendre  vin  èsd. 
faulxbourgs,  et  icelles  publyées; 

«■  Je  ne  puys  consentir  pour  le  Roy  et  la  Ville  que 
ledict  Bredillon  soit  receu  à  rendre  compte,  ains  je 
consens,  attendu  la  notoriété  du  faict  veriffié  par 
led.  procès  verbal  de  Visitation  faicte  par  ledict  sieur 
de  Compans  et  nous,  ledict  Bredillon  estre deschargé 
desd.  fermes ,  en  payant  neantmoins  par  luy  les  trois 
premiers  moys  d'icelles,  à  raison  qu'il  les  a  prinses 
de  la  Ville,  sauf  cy  après,  en  cas  que  lesd.  faulx- 
bourgs feussent  rempliz,  d'exercer  lesd.  fermes  à  la 
charge  de  rendre  compte  de  ce  qu'il  recevera  pour 
le  temps  qui  reste  d'icelles  fermes. 

rr Faict  le  xne  jour  de  Juillet  m.  v°  iiii"  dix. tj 

Signé  :  rtF.  Brigard». 

tr  Soit  faict  suivant  les  conclusions  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  aux  mesmes  conditions  portées 
par  icelles,  et  le  tout  sans  tirer  à  conséquence. 

rr  Faict  le  xiiii6  Juillet  i5o,o.n 

Signé  :  «Marteau,  J.  de  Compans,  Costeblanche». 

Jugement. 

«Veue  la  requeste  présentée  au  Roy  et  à  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil  par  André  Bredillon,  par  la- 
quelle il  remonstroict  qu'il  auroit  enchery  les  fermes 
des  huictiesmes  des  faulxbourgs  Sainct  Marcel ,  Sainct  i 
Jacques  et  appartenances,  jusques  à  la  somme  de 
six  cens  six  escuz  quarente  solz,  pour  en  joïr  en  la 
manière  acoustumée,  pendant  le  temps  de  dix  moys 
commançant  le  premier  jour  de  Décembre  mil  vc  i 
quatre  vingtz  neuf  dernier  passé,  et  finissant  le  der- 
nier Septembre  prochain;  depuis  laquelle  prinse 
seroit  advenu  que  lesd.  faulxbourgs  auroient  esté 
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du  tout  ruynez,  pillez  et  ravagez  par  les  gens  de 
guerre,  et  mesmes  la  plus  grande  partye  des  mai- 
sons abbaltues  de  fondz  en  comble,  de  sorle  que  les 
habitans  se  seroient  retirez  dedans  la  Ville,  avans 
abandonné  leurs  maisons,  tant  à  cause  desd.  ruynes, 
craignans  que  les  ennemys  se  jet  tassent  èsd.  faulx- 
bourgs, que  à  cause  des  soldatz  qui  y  logent,  de 
manière  qu'il  est  du  tout  impossible  audict  sup- 
pliant joïr  desd.  fermes,  pour  n'y  eslre  faict  aulcun 
exercice  par  les  Commissaires,  et  ne  s'y  vend  aucun 
vin  en  détail.  Etdoubte  estre  contrainctau  payement 
du  pris  d'icelle  ferme  par  le  Receveur  de  la  Ville, 
chose  qui  ne  seroict  raisonnable  pour  n'en  avoir  receu 
que  bien  peu  de  deniers,  et  aultres  raisons  et  consi- 
dérations contenues  en  ladicte  requeste,  pour  les- 
quelles il  requeroict,  eu  esgard  à  la  calamité  du 
temps  et  que  lesd.  faulxbourgs  sont  desertz,  sans  aul- 
cune  habitation,  mesmes  ny  ayans  nul  vin,  et  desd. 
ruynes  advenues  depuis  la  prinse  desd.  fermes,  il 
pleust  à  Sad.  Majesté  descharger  ledict  suppliant  de 
la  prinse  desd.  fermes  des  faulxbourgs,  en  rendant 
par  luy  compte  de  ce  qu'il  a  receu  d'icelles;  et  dès 
à  présent  deffences  au  Beceveur  de  ne  le  contraindre 
au  payement  du  pris  d'icelles;  la  quelle  requeste 
Sad.  Majesté  auroict  renvoyée  aux  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France  pour  donner  adùs,  et  cependant 
toutes  exécutions  allencontre  dud.  suppliant  sureizes 
pour  ung  moys;  aultre  requeste  présentée  à  mesd. 
sieurs  les   Président  et  Trésoriers  generaulx  de 
France,  par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues 
il  leur  requeroit,  attendu  qu'il  leur  appert  de  lad. 
requeste,  qu'il  leur  pleust  commettre  tel  desd,  sieurs 
Trésoriers  generaulx  qu'il  leur  plairoict,  pour  in- 
former et  donner  advis  sur  lad.  descharge,  ou  bien 
renvoyer  icelle  par  devers  nous,  bailleurs  d'icelle 
ferme,  pour  faire  lad.  information  et  donner  advis; 
sur  laquelle  requeste  lesd.  sieurs  Trésoriers  gene- 
raulx auroient  ordonné,  attendu  que  la  ferme  men- 
tionnée par  lad.  requeste  présentée  à  Sa  Majesté  par 
le  suppliant  n'a  esté  par  eulx  baillée,  ains  par  nous 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins,  qu'ilz  ne  pou- 
voient  bailler  aucun  advis  sur  le  contenu  en  icelle; 
aultre  requeste  présentée  au  Boy  et  à  nosd.  sei- 
gneurs de  son  Conseil  par  ledict  Bredillon le 
quinziesme  Juing  dernier,  tendant  à  ce  que,  pour 
les  causes  y  contenues  et  qu'il  appert  desdictes  re- 
questes,  il  luy  pleust  pourveoir  aud.  suppliant  sur 
sa  première  requeste,  synon  le  renvoyer  par  devers 


;i>  Le  lexle  porte  par  erreur  «Durublo  au  lieu  (le  *  Bredillon  i. 
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nous,  pour  donner  nostre  advis  scullement,  sans 
informer,  attendu  l'atestation  et  procès  verbal  par 
eulx  jà  faict;  laquelle  requeste  nous  auroict  este' 
renvoye'e,  pour  donner  advis  sur  icelle,  et,  l'ad- 
vis  veu,  estre  ordonné  ce  que  de  raison;  cependant 
surseoiront  toutes  contraintes  contre  le  suppliant 
pour  ung  moys;  aultre  requeste  à  nous  présentée 
par  ledict  Bredillon,  tendant  à  ce  que,  pour  les 
causes  y  contenues  et  qu'il  nous  appert  desd.  re- 
questes  et  ordonnances  dudict  Conseil ,  il  nous  pleust 
donner,  attendu  que  les  ruynes  et  pertes  desd.  faulx- 
bourgs nous  sont  et  à  ung  chacun  toutes  notoires, 
advis  de  descharger  ledict  suppliant  desd.  fermes, 
et  que  icelluy  sera  tenu  quicte  et  deschargé  d'icelles, 
en  rendant  par  luy  compte  de  ce  qu'il  aura  receu 
d'icelles; 

trSur  laquelle  requeste  aurions  ordonné,  ce  re- 
quérant le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  que 
l'un  de  nous  se  transporterait  ausd.  laulxbourgs  et 
tavernes  d'iceulx ,  et  de  ce  faire  procès  verbal  de  Testât 


DU  BUREAU  [t59o] 

d'iceulx  faulxbourgs,  pour,  icelluy  veu  et  rapporté 
par  devers  les  Conseillers  de  Ville,  estre  ordonné 
ce  que  de  raison;  rapport  de  Visitation  faict  de  l  estai 
desd.  faulxbourgs,  le  vingt  sixiesme  jour  de  Juing, 
par  led.  sieur  de  Compans  avec  les  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  auquel  le  tout 
a  esté  communicqué,  et  suivant  icelles;  nous  disons, 
attendu  la  notoriété  du  faict  veriffié  par  led.  procès 
verbal  de  visitation  faicte  par  led.  sieur  de  Com- 
pans, led.  Bredillon  eslre  deschargé  desd.  fermes, 
en  payant  neantmoins  par  luy  les  troys  premiers 
moys  d'icelles,  à  raison  qu'il  les  a  prinses  de  nous, 
sauf  cy  après,  au  cas  que  lesd.  faulxbourgs  feussent 
rempliz,  d'exercer  lesd.  fermes,  à  la  charge  de  rendre 
compte  de  ce  qu'il  recepvera  pour  le  temps  qui  reste 
d'icelles  fermes. 

t  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiiii"  jour  de 
Juillet  l'an  mil  vc  un"  dh.n 

Signé  :  tr  Marteau,  Costeblancuk, 
J.  de  Compans,  B.  Desprezt». 


XXXV.  — •  A  CAUSE  DE  L'OCTROI  ET  SUBVENTION  DES  MOIS  ACCORDEZ  PAR  LES  BOURGEOIS 

POUR  LES  FRAIS   DE   LA  GUERRE. 


16  juillet  109 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  les  remonslrances  faictes  ce  jourd'huy,  au 
Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  par  Pierre  Bre- 
vieres,  commis  à  la  recepte  generalle  de  l'octroy  et 
subvention  des  mois  accordez  par  les  bourgeois 
d'icelle  Ville,  pour  subvenir  aux  fraiz  de  la  guerre, 
que,  pour  facilliler  lad.  recepte  et  faire  les  con- 
trainctes  à  ce  nécessaires,  nous  aurions  cy  devant 
commis,  Pierre  Le  Goix,  Jeban  Bailly,  Nicollas  Du- 
bois, Paul  Cocquet,  Pasquier  Grégoire,  Jehan  San- 
teul,  Gilbert  Daniel  et  Jeban  TaiUefert lesquelz 
auroient  jusques  ici  faict  toutles  dilligences  à  eulx 
possibles  pour  recepvoir  les  restes  desd.  mois,  sans 
qu'il  en  soict  provenu  fort  peu  de  chose,  pour  ac- 
quitter les  assignations  levées  sur  led.  Brevieres,  et 
les  responces  par  luy  faictes  en  son  propre  et  privé 
nom  à  certains  parliculliers,  et  qu'attendu  que 
maintenant  il  ne  s'en  reçoict  aulcune  cbose,  à  cause 
de  la  malice  du  temps,  et  que  lesdictz  commis  ne 


.  (Fol.  àb  r°.) 

laisseroient  à  prétendre  leurs  sallaires,  il  feust  or- 
donné que  lesdictz  commis  remetteroient  ès  mains 
dud.  Brevieres  leurs  commissions,  avec  ung  brief 
estât  des  deniers  par  eulx  receuz,  ensemble  les 
roolles  en  vertu  desquelz  ilz  ont  faict  lad.  recepte, 
chacun  en  leur  quartier; 

tNous,  ayant  esgard  ausdictes  remonslrances, 
avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  susd.  commis 
remetteront  dans  huictaine  leurs  commissions  ès 
mains  dud.  Brevieres,  avec  ung  brief  estât  de  la  re- 
cepte par  eulx  faicte  en  vertu  d'icelle,  comme  au 
semblable  des  restes  deubz  par  lesd.  bourgeois,  à 
quoi  faire,  en  leur  reflux,  led.  temps  passé,  ilz  se- 
ront conlrainctz  comme  pour  deniers  du  publicq, 
avec  deifences  à  eulx  de  s'en  ayder  à  l'advenir,  à 
peyne  de  faulx.  Et  leur  sera  la  présente  signiffiée 
par  l'ung  de  noz  sergens  ausquelz  est  mandé  de  faire 
toultes  contrainctes  à  ce  nécessaires. 

f  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le  xvime 
jour  de  Juillet  1 690. n 

Signé  :  «  Marteau,  J.  de  Compans^. 


(l)  La  commission  adressée  à  ces  huit  personnes  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Registre;  on  ne  la  trouve  pas  davantage  parmi  les 
minutes.  Klle  doit  être  postérieure  au  &  mai  i5go;  car  une  ordonnance  du  Bureau  de  cette  date  prouve  qu'alors  la  charge  de  lever 
cette  taxe  sur  les  hourgeois  de  Paris  et  d'en  centraliser  le  produit,  incombait  encore  aux  Quarteniers.  (Ci-dessus,  n°  XVII,  p.  1/1.) 
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XXXVI.  —  [Convocation»  des  Conseillers  de  la  Ville.] 

17  juillet  îôgo.  (Fol.  46  r°.) 


rr  Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  le  péril  eminent  qui  est  au 
viel  bastiment  de  lad.  Ville.  Vous  priant  n'y  vouloir 
faillir. 


trFaict  au  Bureau,  le  mardy  xvnejour  de  Juillet 
i5qo. 

te  Les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 


XXXVII.  —  [Assemblée]  à  cause  du  vieux  bastiment  de  l'Hostel  de  Ville. 

18  juillet  1590.  (Fol.  46  r°.) 


Du  xviiie  jour  de  Juillet  m.  vc  un"  dix. 

En  assemblée  ce  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  à  oster  le  péril  eminent  qui  est  au  viel  corps 
d'Hostel  d'icelle,  sont  comparus  : 
Messieurs 

Marteau,  Prévost  des  Marchans; 

De  Costeblanche,  Escbevin; 

Président  Hennequin,  Président  Dudrac,  de  la 
Place,  Rochefort,  Conseillers. 


Le  faict  mis  en  délibération  et  lecture  faicte  de 
la  resolution  d'une  aultre  assemblée  du  cinquiesine 
jour  de  Décembre  dernier'1'  : 

Il  est  ordonné,  suyvant  icelle,  que  led.  viel  corps 
d'hostel  sera  abattu  et  desmoly,  pour  obvier  aux  in- 
conveniens  qui  en  pourroient  advenir,  et  les  desmo- 
litions  vendues  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, au  prollict  de  ladicte  Ville,  et  en  ce  faisant 
que  le  consierge  de  lad.  Ville  sera  logé  en  tel  aultre 
endroict  qu'il  sera  advisé. 


XXXVIII.  --  Pour  LA  MONTRE  GENERALE  des  rourgeois  capables  de  porter  armes, 

DEPUIS  L'AGE  DE  DIX  SEPT  ANS  JUSQU'À  SOIXANTE (2). 
19  juillet  1090.  (Fol.  47  r°.) 


De  par  le  duc  de  Genevois  et  de  Nemours,  et  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Pans. 

«■  Messieurs  les  Colonels,  après  plusieurs  nos  man- 
demens  à  vous  adressez  pour  sçavoir  quel  nombre 
de  bourgeois  volontaires  voudroient  s'enroller  pour 
aller  à  la  guerre,  vous  nous  avez  envoyé  les  rolles 
et  certification  d'aucunes  compagnies  de  vos  colon- 
nelles,  par  lesquelles  nous  ne  pouvons  faire  estât 
certain  des  forces  telles  que  nous  avions  estimé  tirer 
de  cette  Ville,  pour  s'en  servir  en  une  bonne  occa- 
sion, et  pour  ce  nous  vous  prions  et  néanmoins  or- 
donnons de  faire  faire  montre  generalle  de  tous  les 
bourgeois  et  habitans  ès  dixaines  de  vosd.  colon- 


nelles,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils 
soient,  depuisl'age  de  dix  sept  ans  jusques  à  soixante, 
capables  de  porter  armes,  au  lieu  et  place  que 
vous  jugerez  le  plus  commode  en  vostre  quar- 
tier, nous  adverlissant  un  jour  devant  du  jour  et 
heure  de  lad.  montre,  pour  nous  y  trouver  en  per- 
sonne, sinon  le  gentilhomme  de  vostred.  quartier. 
Enregistrez  quel  nombre  d'hommes  volontaires  et 
autres  seront  trouvez  propres  pour  l'effet  que  dessus, 
enjoignant  à  tous  lesd.  bourgeois  et  autres  de  se 
trouver  à  lad.  place  de  montre,  au  jour  que  leur  as- 
signerez, à  peine  de  cent  escus  d'amande;  et  lad. 
montre  eslant  faite,  nous  en  apporterez  les  rolles. 
teFait  à  Paris,  le  xixe  jour  de  Juillet  i5go.» 


(1)  Le  Registre  précédent  ne  porte  aucune  mention  d'assemblée  tenue  le  5  ou  à  tout  autre  quantième  du  mois  de  décembre  1  îiSg, 
où  il  ait  été  question  de  cette  affaire.  La  transcription  du  procès-verbal  en  a  été  omise  et  la  minute  n'en  a  pas  été  conservée.  On 
sait  d'ailleurs  qu'une  partie  des  vieux  bâtiments  ne  devait  pas  être  démolie  tant  que  le  nouvel  Hôtel  de.  Ville  ne  serait  pas  achevé 
et  en  état  de  recevoir  l'installation  de  tous  les  services  municipaux;  or  il  ne  fut  complètement  terminé  qu'en  1606,  sous  la  prévôté 
de  François  Miron. 

l2)  La  minute  de  cette  ordonnance  est  en  déficit. 


x. 
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XXXIX.  —  Commission  pour  la  garde  du  bateau  au  pied  de  la  tour  de  Nesle. 

21  juillet  1390.  (Fol.  '17  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschecins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Estant  deuement  informez  de  la  négligence,  peu 
ou  point  de  devoir  que  le  cappitaine  Régnier'1' 
rend  à  la  garde  du  basteau  qui  est  au  pied  de  la 
tour  de  Nesle,  y  ayant  ung  fort  long  temps  qu'il  n'y 
est  entré,  àquoy,  s'il  n'estoit  promptement  pourveu 
et  reinedyé,  il  est  à  craindre,  veu  le  danger  du 
temps  où  nous  sommes,  qu'il  en  arrivast  quelque 
inconveniant  au  desadvantage  de  la  Ville  ;  à  cette 
cause,  à  plain  confians  du  zelle  et  affection  que 
porte  à  ce  sainct  party  le  cappitaine  Pierre  Lepin, 
par  une  infinité  de  bons  tesmoignages  qu'il  en  a 
renduz,  mesmes  en  la  garde  de  lad.  Tour  de  Nesle 
et  dud.  basteau,  pendant  l'absence  dud.  Regnyer,  et 

XL.  — 


tfVeu  par  nous  le  bail  faict  au  Conseil  privé  du 
Roy,  le  douziesme  jour  de  Febvrier  m.  vc  iiii"  vu ,  à 
Matburin  de  Thiré  de  la  ferme  de  la  pollice  et  scel 
des  draps  pour  les  villes  et  lieux  qui  sont  du  ressort 
des  cours  de  Parlemens  de  Paris,  Rouan,  Dijon  et 
Bretaigne,  pour  cinq  années  commançans  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  audict  an,  par  lequel,  entre 
aultres  choses,  est  porté  qu'advenant  guerre  contre 
l'estrangier,  ou  civile,  contagion  de  peste,  famine 
ou  aultremcnt,  ledict  Matburin  de  Thiré  ou  ses 
soubz  fermiers  feussent  empeschez  en  la  perception 
et  jouissance  de  lad.  ferme,  toutes  contrainctes contre 
ledict  de  Thiré  ou  ses  cautions  et  certifficateurs  sur- 
cizes,  et  rabhais  et  diminution  ou  recompense  à  eulx 
faicte;  requeste  présentée  au  Conseil  gênerai  de 


bien  certiorez  de  sa  preudhommye  et  expérience  au 
faict  de  la  guerre,  icelluy  Pierre  Lepin  avons  com- 
mis et  commettons  à  la  garde  dud.  basteau,  pour  y 
commander  et  aux  soldatz  qui  y  seront  entretenuz, 
tant  et  si  longuement  qu'il  plaira  à  lad.  Ville,  et 
jusques  à  ce  qu'autrement  en  ayt  esté  par  nous  or- 
donné. Mandons  et  enjoignons  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra que,  au  faict  de  la  garde  dud.  basteau  et 
ce  qui  en  deppend  pour  le  bien  et  conservation 
d'icelluy,  ilz  ayent  à  luy  obeyr  et  entendre. 

«  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris, 
le  xxie  jour  de  Juillet  l'an  m.  v°  quatre  vingtz  dix.* 

Signé  :  « Marteau^. 

Pour  demeurer  au  Greffe  de  la  Ville. 


l'Union,  le  xxie  Mars  m.  \°  iiii"  ix,  par  Marye  Mes- 
naige,  veufve  dudict  feu  de  Thiré,  fermier  gênerai 
de  ladicte  imposition,  tendante,  pour  les  causes  con- 
tenues en  icelle,  ad  ce  qu'il  pleust  audict  Conseil 
ordonner  qu'en  rendant  compte  des  droictz  de  lad. 
ferme  et  payant  par  elle  ce  qui  se  trouverroit  estre 
provenu  en  l'estendue  du  Parlement  de  Rouan  et 
Generallité  de  Paris,  durant  les  premières  années 
du  bail  faict  aud.  deffunct  de  Thiré,  finies  le  der- 
nier jour  de  Décembre  m.  vciiiixx  viii,  tous  fraiz  des- 
duictz,  elle  demeureroit  quitte  et  deschargée  de  ce 
qu'elle  pourroit  debvoir  desdictes  deux  premières 
années,  sans  qu'elle  peust  estre  contraincte  de  faire 
aultre  payement,  et  oultre,  attendu  les  troubles  no- 
toires, qu'elle  feust  deschargée  dud.  bail  pour  le 


Delvy  donné  à  la  veuve  du  fermier  de  la  ferme  de  la  police  et  scel  des  draps 
du  ressort  des  Parlements  de  Paris,  Rouen,  Dijon  et  Bretagne. 

ùh  juillet  1390.  (Fol.  /18  r°.) 


Matburin  Régnier,  l'un  des  lieutenants  du  Guet,  avait  succédé  à  son  père  Georges  Régnier,  en  qualité  de  capitaine  de  la  tour 
de  Nesle  et  de  la  rivière  en  aval.  Le  2 a  juillet  1587,  la  Ville  lui  avait  baillé  pour  neuf  ans  le  corps  de  garde  et  le  jardin  joignant 
ladite  tour,  dont  avait  joui  son  père.  {Archives  nat.,  Q1  1099231,  fol.  5l.)  Le  capitaine  Pierre  Lepin  qui  fut  nommé  à  la  place  de 
Régnier  eut  son  logement  dans  la  tour  de  Nesle  et  y  resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  un  peu  avant  le  20  octobre  139F),  comme  on  l'ap- 
prend par  le  bail  de  ladite  tour  passé,  à  cette  date,  par  la  Ville  au  nom  de  Julien  Deschamps,  juré  porteur  de  grains,  moyennant 
douze  écus  par  an.  (Idem,  fol.  173  v°.)  Mathurin  Régnier  périt  pendant  les  troubles,  laissant  un  fils  mineur,  nommé  Jacques,  sous 
la  tutelle  de  sa  grand'mère.  Ce  dernier  obtint  à  son  tour,  le  26  mars  i6o3 ,  le  bail  du  corps  de  garde  et  du  jardin  de  la  tour  de 
Nesle.  (Idem,  fol.  3 2 6"  v".) 


[i59o]  DE  LA  VILLE 

Parlement  de  Rouan  et  Généralité  de  Paris  pour  le 
temps  restant  à  expirer  d'icelluy  bail  ;  ladicte  re- 
queste  renvoyée  à  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  ausquelz 
le  revenu  de  lad.  ferme  est  alliené  jusques  à  xvim 
vi°  lxvi.  escuz  ii  tiers  de  rente,  pour,  en  nostre  pré- 
sence, donner  advis  sur  le  contenu  en  icelle,  pour, 
icelluy  rapporté  et  veu,  estre  ordonné  ce  que  de 
raison; 

fL'advis  par  eulx  donné,  du  xie  Septembre  m.  vc 
uii" ix,  contenant  qu'ilz  ne  pouvoient  consentir  que 
ladicte  Mesnaige  feust  deschargée  ou  receue  à  rendre 
compte  pour  les  deux  premières  années  dudict  bail, 
escheucs  le  dernier  jour  de  Décembre  m.  vc  mi"  vin, 
bien  qu'ilz  estoient  d'advis  que,  suyvant  les  clauses 
portées  par  icelluy  bail ,  il  luy  feust  permis  faire 
informer  de  la  perte  qu'elle  a  soufferte  pendant 
lesd.  deux  années,  pour  ce  qui  est  du  ressort  du 
Parlement  de  Rouan  et  Generallité  de  Paris,  pour, 
l'information  faicte  et  led.  advis  sur  icelle  veu  par 
led.  Conseil,  estre  ordonné  ce  que  de  raison,  et 
neantmoings  qu'en  attendant  lad.  information, 
qu'elle  seroit  tenue  faire  faire  dedans  six  moys, 
qu  elle  feust  tenue  en  surceance  du  payement  du 
quart  du  pris  de  lad.  ferme  pour  l'année  m.  vc  mi" 
vin,  sur  ce  qu'elle  peult  debvoir  d'icelle  ferme, 
pour  lesdictes  deux  années,  prenant  pied,  à  sçavoir 
pour  ce  qui  est  du  Parlement  de  Rouan,  sur  la 
somme  de  trois  mil  escuz  par  an.  et  pour  ce  qui  est 
de  lad.  Generallité  de  Paris,  sur  deux  mil  trois  cens 
trente  trois  escuz  ung  tiers  par  an,  sans  com- 
prendre en  ladicte  surceance  la  modération  accordée 
à  lad.  suppliante  et  autres  par  les  lettres  patentes 
du  xvie  Juillet  m.  v°  un"  vin,  veriffiées  ou  besoing  a 
esté;  et  en  ce  qui  concerne  le  bourg  de  DarneslaiP1' 
estant  dudict  Parlement  de  Rouan,  duquel  elle  joui- 
rait selon  lesd.  lettres,  et  sauf  à  elle  ses  actions  et 
poursuittes  tant  contre  ceulx  qui  ont  esté  commis  à 
la  perception  de  lad.  ferme,  auparavant  la  veriffi- 
cation  desd.  lettres  et  le  bail  dudict  de  Thiré,  son 
mary,  audict  Rouan,  que  pour  la  condamnation  de 
trois  solz  seullement  pour  chacun  seau  ordonné  par 
le  lieutenant  du  bailly  de  Rouan ,  et  conlre  les  soubz- 
fermiers  d'icelluy  de  Thiré,  ès  mains  desquelz  la 
suppliante  prétend  avoir  esté  faict  arrest  des  deniers 
d'icelle  ferme,  pour  les  contraindre  au  payement  ac- 
tuel d'icelle  ferme,  si  jà  n'avoient  payé  à  aultre  ; 
et  quant  à  la  descharge  requise  par  lad.  suppliante 

(1)  Darnetal,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Rouen, 
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de  lad.  ferme  pour  led.  Parlement  de  Rouan  et  Ge- 
nerallité de  Paris,  tant  pour  ce  qui  est  escheu  de- 
puys  le  premier  jour  de  Janvier  m.  vc  mi"  vin,  jus- 
ques au  jour  dudict  advis,  que  pour  ce  qui  reste  à 
parfaire  dudict  bail  pour  l'advenir,  attendu  la  saison 
et  malheur  du  temps,  et  eu  esgard  à  la  paouvrelté 
de  lad.  suppliante,  lesdiclz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  auroient  consenty  qu'elle  et  ses 
cautions  en  demeurassent  deschargez,  à  la  charge 
de  rendre  compte  de  ce  qui  aurait  esté  receu  au  res- 
sort du  Parlement  de  Rouan  et  Generallité  de  Paris, 
depuis  ledict  premier  jour  de  Janvier  jusques  au 
dernier  jour  de  Septembre  m.  vc  mi"  ix,  et  pour  les 
termes  advenir  qu'il  feust  expédié  commission  par 
toutes  les  villes  de  l'Union  estant  de  l'estendue 
d'icelluy  Parlement  et  Generallité  de  Paris,  où  se 
levé  ledict  impost,  pour  icelluy  bailler  à  ferme,  si 
faire  se  pouvoit,  sinon  par  commission  à  gens  res- 
ceans  et  solvables,  le  tout  à  la  diligence  et  fraiz  de 
lad.  suppliante,  laquelle  et  sesd.  cautions  demeure- 
raient deschargez  de  la  somme  de  trois  mil  six  cens 
soixante  six  escuz  deux  tiers,  à  quoy  monte  par 
chacun  an  ce  qui  est  des  Parlemens  de  Rrelaigne, 
Rourgongne  et  Generallitez  deppendantes  dudict 
Parlement  de  Paris,  non  comprins  et  réservé  la 
Generallité  de  Paris,  asçavoir  pour  Hretaigne  de 
vnc  escuz,  de  Rourgongne  de  nf  escuz,  et  pour  les 
Generallitez  dudict  Parlement  de  Paris  de  nm  vic 
lxvii.  escuz  n.  tiers,  et  ce  tant  pour  le  temps  escheu 
de  ladicte  ferme,  que  pour  ce  qui  reste  encores  à 
escheoir  dud.  bail; 

w Acte  du  xve  jour  de  Décembre  m.  vc  iiii"  vin, 
par  lequel  appert  ladicte  Mesnaige  avoir  renoncé  à 
la  communaulté  des  biens  d'entre  elle  et  led.  def- 
funct  de  Thiré,  son  mary;  exploict  du  vingt  troi- 
siesme  jour  de  Novembre  m.  v°  mi"  ix,  contenant  la 
signification  dudict  acte  à  Jehan  Roursin,  lequel  en 
aurait  accepté  la  signiffication,  tant  pour  luy  que 
pour  M°  Françoys  de  Vigny,  Recepveur  de  ceste 
vMIe  de  Paris,  et  Claude  Louvet,  desnommez  audict 
exploict;  requeste  présentée  au  Roy  et  à  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil  d'Estat  le  xvie  Décembre  m.  v° 
un"  ix,  par  Claude  Louvet  et  Jehan  Roursin,  pleiges 
cl  cautions  dudict  feu  de  Thiré,  fermier  gênerai  de 
lad.  ferme,  tendante,  pour  les  causes  contenues  en 
icelle,  veu  led.  acte  de  renonciation  laide  par  lad. 
veufve  à  la  communaulté  des  biens  d'entre  elle  et 
ledict  deffunct  de  Thiré,  son  mary,  à  eulx  signiffîé, 

Seine-Inférieure. 
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et  en  confirmant  ledict  ad  vis,  il  leur  feust  pourveu 
suivant  icelluy,  ainsy  que  de  raison,  sur  laquelle 
auroit  este'  ordonné  que  ledict  advis  seroit  suivy  et 
que  lettres  conformément  à  icelluy  en  seroient  ex- 
pédiées ausd.  Louvet  et  Roursin; 

t  Lettres  patentes  du  xxie  jour  de  Décembre  m.  vr 
un"  ix,  conlirmatives  dudict  advis,  expédiées  sui- 
vant l'ordonnance  estant  au  bas  de  lad.  requeste  ; 
aultre  requeste  présentée  au  Roy  et  à  nosd.  sei- 
gneurs de  son  Conseil  d'Estat,  le  xvic  jour  de  Juillet 
m.  v°  un"  dix,  par  ladicte  Mesnaige,  tendante,  pour 
les  causes  contenues  en  icelle ,  avant  esgard  à  l'in- 
jure du  temps  et  extresme  nécessité,  paouvretté  et 
disette  de  lad.  suppliante,  luy  prolonger  delay  d'au- 
tres six  moys  pour  faire  faire  l'information  à  elle 
enjoincte  par  lesd.  lettres  patentes,  et  ce  peudant 
ordonner  qu'elle  sera  tenue  en  pareille  surceance 
que  cy  devant  du  payement  d'ung  quart  du  pris  de 
lad.  ferme  pour  lad.  année  h.  vc  un"  vin,  sur  ce 
qu'elle  en  peult  debvoir;  et  ce  faisant,  qu'elle  feust 
deschargée  de  la  poursuite  en  exécution  de  la  com- 
mission par  laquelle  elle  est  tenue  à  ses  fraiz  etdes- 
pens  faire  rebailler  lad.  ferme,  attendu  qu'elle  n'a 
aucuns  moyens  pour  y  satisfaire,  à  tout  le  moings 
qu'elle  ne  feust  tenue  que  de  faire  rebailler  icelle 
ferme,  pour  le  Parlement  de  Rouan  et  Generallité 
de  Paris,  qu'en  ceste  ville  de  Paris  et  par  devant 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  aus- 
quelz  lad.  ferme  est  engaige'e,  nous  présent  ou  ap- 
pellé;  laquelle  requeste  auroit  esté  renvoyée  ausd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour 
donner  advis;  aultre  requeste  présentée  ausd.  sieurs, 
le  xixe  jour  de  ce  présent  moys  du  Juillet  aud.  an, 
par  lad.  Mesnaigc,  tendante  ad  ce  qu'il  leur  pleust 
donner  leur  advis,  pour,  icelluy  veu  par  nosd.  sei- 
gneurs du  Conseil  d'Estat,  estre  ordonné  ce  que  de 
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raison  ;  sur  laquelle  requeste  auroit  esté  ordonné 
qu'elle  nous  seroit  communicquée. 

ff  Attendu  que,  depuis  les  lettres  patentes  de  Sa 
Majesté  du  xxie  Décembre  dernier,  conlirmatives  de 
l'advis  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, les  troubles  ont  esté  continuellement  en  la 
Generallité  de  Paris  et  Parlement  de  Rouan,  où  les 
ennemys  ont  tousjoui  s  faict  la  guerre  et  tenu  la  cam- 
paigne,  de  sorte  que  la  suppliante  n'a  peu  faire  au- 
cunes diligences,  soict  d'informer  ou  contraindre 
ceulx  qui  luy  sont  redevables  et  reliquataires; 

ffJe  consens,  pour  le  Roy  et  la  Ville,  surceance 
estre  donnée  à  icelle  suppliante  de  six  moys,  tant 
pour  faire  l'information  à  elle  enjoincte  par  lesd. 
lettres  patentes  que  pour  le  payement  du  quart  du 
pris  de  lad.  ferme  de  la  pollice  et  scel  des  draps, 
pour  l'année  m.  vc  nu"  vin;  et  pour  le  regard  du 
bail  qui  est  à  faire  de  lad.  ferme  pour  le  temps  ad- 
venir, je  requiers  icelle  ferme  estre  publyée  estre  à 
bailler  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  pour 
led.  Parlement  de  Rouan  et  Generallité  de  Paris, 
par  devant  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, et  à  cesteffect  affiches  estre  mises  et  posées 
ès  lieux  ordinaires  et  accoustumez,  sauf  à  icelle 
ferme  délivrer  par  commission,  au  cas  qu'il  ne  s'en 
peust  tirer  pris  raisonnable,  à  l'occasion  du  malheur 
du  temps,  le  tout  à  la  dilligence  et  fraiz  de  lad. 
suppliante. 

ff  Faict  le  xxic  jour  de  Juillet  i5o,o.n 

Signé  :  wF.  Brigard*. 

rr  Soit  expédié  advis  à  la  suppliante  suivant  les 
conclusions  du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville.  Faict 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiiii0  jour  de  Juillet 
mil  vr  un"  x.» 

Signé  :  ff  Marteau,  Costehlancheh. 


XLI.  —  Pour  la  garde  de  la  porte  Sainct  Martin. 

26  juillet  1590.  (Fol.  5s  r°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  collonnelle  de  Monsieur  de  NullyC,  faict  ordinaire- 

de  la  ville  de  Paris.  ment  la  garde  à  la  porte  de  Sainct  Victor'2',  laquelle 

ff  Monsieur  Michon,  Collonnel,  d'autant  que  la      il  ne  fault  nullement  desaraparer,  pour  estre  l'en- 

(,)  Etienne  de  N'ully  ou  de  Neuilly,  alors  premier  Président  de  la  Cour  des  Aides  et  membre  du  Conseil  de  la  Ligue,  fut  pourvu, 
le  2  décembre  1691 ,  d'un  oflice  de  Président  au  Parlement  de  Paris.  11  avait  été  Prévôt  des  Marchands  d'août  1082  à  août  i58ri. 
(Cf.  Registres  des  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  I.  VIII,  col.  ag3.) 

(2>  L'avanl-veilie,  2/1  juillet,  Henri  IV  avait  fait  occuper  par  ses  troupes  les  quatre  faubourgs  de  l'Université  qui,  bien  qu'ils 
eussent  été  déjà  abandonnés  par  les  Parisiens,  ainsi  que  les  tranchées,  étaient  cependant  encore  habités.  Le  maréchal  d'Aumont  et 
François  de  Coligny,  sr  de  Chàtillon,  fds  aîné  de  l'amiral,  qui  dirigèrent  ce  mouvement,  s'installèrent,  le  premier  au  faubourg 


[i59o] 

nemy  logé  proche  d'icelle,  et  sur  laquelle  il  est 
besoing  de  veiller  jour  et  nuit,  il  n'est  possible  que 
les  compaignées  dud.  sieur  de  Nully  puissent  aller 
à  la  porte  Sainct  Marlin,  et  pour  ce  nous  vous 
prions  d'y  envoyer  doresnavant  et  à  commancerde 
ce  jourd'huy  matin  une  de  voz  corapaignées,  con- 
tinuant jusques  à  ce  que  autrement  en  ayt  esté  or- 
donné. 
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«Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris, 
le  xxvic  Juillet  1  5o,o. 

C'est  sans  tirer  à  conséquence  pour  l'advenir. 

(t Monsieur  le  Greffier,  signez  ce  mandement,  pour 
envoyer  à  Monsieur  Michon,  Collonnel,  du xxvf  Juil- 
let 1 5o,o.  ^ 

Signé  :  ff  Marteau  ^. 


XLII.  -  -  Deffences  de  laisser  passer  l'eau  du  costé  de  la  Tournelle,  sans  passeport. 

7  août  i5no.  (Fol.  5a  v°. ) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Deffences  très  expresses  sont  laites  à  tous  baste- 
liers  et  passeurs  d'eaue  de  passer  aucunes  personnes 
aux  champs,  du  costé  de  la  Tournelle,  ny  des 
ebamps  à  la  Ville,  sinon  du  gré  et  consentement 
du  cappitaine  Poyret,  commandant  à  lad.  Tour- 
nelle t1',  à  peyne  de  cent  escuz  d'amande  et  de  con- 
fiscation de  leurs  basteaulx;  auquel  Poiret  est  en- 


joint de  ne  laisser  passer  aucuns  pour  aller  aux 
champs,  sans  passeport  de  Monseigneur  de  Nemours 
ou  de  la  Ville,  sinon  les  pauvres  de  lad.  Ville  que 
ne  voulions  estre  abstrainetz  d'obtenir  passeport,  et 
ce  suivant  ce  qui  a  esté  arresté  en  l'assemblée  tenue 
à  la  salle  Sainct  Louys(2). 

ff Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vu"  Aoust  i5()0. ■» 

Signé  :  ff  Marteaux. 

ftPour  demeurer  au  Greffe  de  la  Ville,  v 


XLIII.  —  Avis  pour  la  décharge  des  fermiers  des  fermes  du  vin  vendu  en  gros 

et  aides  de  Ville. 


8  août  1590.  (Fol.  53  r°.) 


ffVeue  la  requeste  présentée  au  Boy  et  à  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil  par  Symon  Bousseau  et  Jac- 
ques Gourlin,  bourgeois  de  Paris,  par  laquelle  ilz 
remonstroient  qu'ilz  auroient  prins  de  nous,  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville ,  les  fermes 
du  vin  vendu  en  gros  et  aydes  de  ville  enceste  Ville 


et  faulxbourgs,  pour  une  année  à  commencer  du 
premier  jour  d'Octobre  dernier  et  qui  finira  le  der- 
nier jour  de  Septembre  prochain,  à  condition  neant- 
moings  que,  s'il  advenoit  empeschement  et  que  les 
passaiges  ne  feussent  libres  pour  le  trafficq  et  com- 
merce de  la  marchandise,  qu'ilz  ne  seraient  tenuz 


Saint-Germain,  ie  second  au  faubourg  Saint-Victor.  Tous  deux  s'y  retranchèrent  rapidement  au  moyen  de  pieux  et  de  barricades, 
puis  ils  barrèrent  avec  des  tonneaux  pleins  de  terre,  reliés  par  des  poutres,  les  chemins  qui  conduisaient  aux  portes  ou  aux  fossés. 
(Pigafetta,  Relation  du,  siège  de  Paris,  etc.,  loc.  cit.,  p.  66.) 

(1)  André  Rouveau  était  capitaine  de  la  Tournelle  en  1 585 ,  et  Jean  Le  Cocq  en  1 5g5 ,  d'après  le  Livre  des  baux  de  la  ville  de 
Paris.  Dans  l'intervalle,  on  ne  trouve  point  d'autre  capitaine  régulièrement  institué.  (Cf.  Registre  des  délibérations  du  Bureau,  t.  VIII, 
p.  5ig,  note  3.)  Le  capitaine  Poiret  avait  été  nommé  sans  doute  par  le  gouvernement  de  la  Ligue  au  lieu  d'André  Rouveau, 
destitué. 

(2)  11  s'agit  d'une  assemblée  générale  du  Conseil  de  l'Union,  du  Rureau  de  la  Ville  et  de  délégués  des  Cours  souveraines,  tenue 
en  la  salle  Saint-Louis,  le  a  août  précédent  ,  dans  laquelle,  après  une  longue  délibération  et  malgré  l'avis  contraire  du  duc  de  No- 
rnouis,  il  fut  décidé  qu'il  y  avait  lieu  de  traiter,  avec  le  roi  de  Navarre,  des  moyens  de  faire  la  paix,  non  seulement  pour  Paris 
mais  pour  tout  le  royaume.  En  conséquence,  le  cardinal  de  Gondi,  évèque  de  Paris,  et  l'archevêque  de  Lyon,  furent  choisis  pour 
se  rendre  auprès  de  Henri  IV.  L'entrevue,  eut  lieu  le  dimanche  5,  à  l'abbaye  de  Saint-Antoine-des-Champs  et  n'aboutit  point  au  ré- 
sultat espéré.  (Mémoires  de  la  Ligue,  in- li° ,  1758,  t.  IV,  p.  317;  P.  de  L'Estoile,  Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  ho  et  286;  Piga- 
letta.  Relation  du  siège  de  Paris,  p.  73-7/1  ;  Histoire  particulière  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  ville  de  Paris  au  temps  de  la  Ligue, 
publ.  dans  la  Revue  rétrospective,  ae  série,  t.  1er,  i835,  in-8°,  p.  ay'i.)  Davila  donne  de  cette  négociation  un  récit  détaillé  qui 
parait  Irès  impartial.  [Hist.  des  guerres  civiles  de  France  de  1  55 7  à  i0q8,  livre  XI.) 
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paier  les  pris  desdictes  formes,  ains  qu'ilz  seroient 
tenuz  quictes  d'icelles  en  rendant  par  eulx  compte 
et  remettant  lesd.  fermes  es  mains  de  nous,  Prévost 
des  Marcbans  et  Eschevins.  Or  est  il  advenu  qu'ilz 
n'ont  peu  et  ne  peuvent  joïr  desdictes  fermes  par  le 
moyen  de  la  prinse  des  pontz  etpassaiges,  spéciale- 
ment sur  les  rivières,  par  laquelle  les  vins  estoient 
amenez  en  cested.  Ville,  parquoy  ledict  commerce 
auroict  totallement  cessé;  et  oultre  ce,  demeurent 
lesd.  fermes  inutilles  ausd.  supplians,  par  le  moyen 
de  ce  que  les  marchans  et  autres  dient  lesdictes 
fermes  cesser  à  cause  des  exemptions  faictes  et  criées 
à  son  de  trompe  par  ceste  Ville,  le  xvin0  Avril  der- 
nier, faicte  en  vertu  de  l'ordonnance  desd.  seigneurs 
de  son  Conseil,  par  laquelle  les  impostz  sont  remis, 
tellement  qu'il  ne  se  receoit  riens  de  la  dicte  ferme, 
tant  par  le  moyen  desd.  empeschemens  des  rivières 
(jue  aullrement,  et  que,  s'il  falloit  qu'il  payast  les 
sommes  à  quoy  lesd.  fermes  luy  sont  adjugées,  ilz 
seroient  du  tout  ruynez,  ensemble  leurs  pleiges  et 
cautions,  lesquelz  à  l'ad venir  n'auroient  aucun  moyen 
de  pouvoir  faire  service  à  Sa  Majesté. 

«  A  ces  causes  et  que  ce  que  dessus  estoit  notoire 
et  qu'il  apperroit  desd.  deffences  et  affranchisse- 
ment par  les  actes  atachez  à  lad.  requeste,  joinct 
aussy  que  le  commerce  n'a  aucun  cours,  il  leur 
pleust  descharger  lesd.  Rousseau  et  Gourlin  desd. 
fermes,  rendant  par  eulx  compte  de  ce  qu'ilz  ont 
receu  d'icelles;  et  en  ce  faisant  faire  deffences  au 
Receveur  de  ladicte  Ville  ou  autres  de  ne  poursuivre 
lesd.  supplians  au  payement  d'icelles  fermes,  leurs 
pleiges  ny  cautions;  laquelle  requeste  auroit  esté 
renvoyée  aux  Trésoriers  generaulx  de  France  à  Paris, 
pour  donner  advis  sur  icelle,  et  l'advis  veu,  seroit 
ordonné  ce  que  de  raison.  Lesquelz  sieurs  Trésoriers 
de  France  auroient  sur  ce  declairé,  attendu  que  les 
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fermes  déclarées  en  lad.  requeste  ne  leur  auroient 
esté  par  eulx  baillées,  ains  par  nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  qu'ilz  ne  pouvoient  donner 
aucun  advis  du  contenu  en  icelle  requeste;  aultre  re- 
queste présentée  par  lesd.  Rousseau  et  Gourlin  à  Sa 
Majesté  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  d'Estat,  à 
ce  que,  pour  les  causes  y  contenues  et  attendu  l'ad- 
vis desd.  sieurs  Trésoriers,  il  leur  pleust  voulloir 
descharger  lesd.  supplians  desd.  fermes,  ensemble 
leurs  pleiges  et  cautions,  et  que  au  préalable  def- 
fences feussent  faictes  au  Receveur  de  ladicte  Ville 
de  ne  les  poursuivre  au  payement  d'icelles,  jusques 
à  ce  qu'ilz  ayent  rendu  compte,  comme  il  est  porté 
en  leur  brevet  et  réception  d'aplegement.  Laquelle 
requeste  nous  auroit  esté  renvoyée,  pour  aussy  don- 
ner advis  sur  icelle  pour,  l'advis  veu,  ordonner  ce 
que  de  raison;  information  faicte  par  le  sieur  Cos- 
teblanche,  Eschevin  de  lad.  Ville,  commissaire  en 
ceste  partye,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  sur  lesd.  requestescy  dessus  mention- 
nées, avec  le  pappier  de  la  venue  des  vins  arrivez  à 
Paris;  et  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  auquel  de  nostre  ordonnance  le  tout  a  esté 
communicqué,  et  tout  veu; 

«Nous,  suivant  lesd.  conclusions  dud.  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  sommes  d'advis,  soubz  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté  et  de  nosd.  seigneurs  de  son 
Conseil  d'Eslal,  que  lesd.  Rousseau  et  Gourlin  ne 
doibvent  estre  receuz  à  rendre  compte  desd.  fermes, 
ains  seullement  qu'ilz  soient  tenuz  quictes  et  des- 
chargez de  la  moityé  du  pris  d'icelles,  sauf  pour  ce 
qui  arrivera  cy  après,  au  cas  que  les  passages  soient 
desbouschez,  dont  ilz  seront  tenuz  rendre  compte. 

tcFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  huitiesme  jour 
d'Aoust  1 590.  •» 

Signé  :  ^Marteau,  J.  de  Compans,  Costeblanchet*. 


XLIV.  —  Pour  une  remonte  de  chevaux  à  une  compagnie  de  cavalerie. 

9  août  i5go.  (Fol.  55  r".) 


Le  duc  de  Genevois  et  de  Nemours  et  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

ff  Considérant  de  quelle  affection  Monsieur  de  Vic- 


tryt1'  s'est  employé  à  la  conservation  de  ceste  Ville, 
eu  laquelle  il  s'est  venu  gecter  avecq  une  très  belle 
compaignie  de  cavallerie,  dès  le  commencement 
qu'elle  est  assiégée,  sans  considérer  nostre  nécessité, 


">  Louis  do  l'Hôpital,  marquis  de  Vilry ,  avait  été  gentilhomme  servant  du  due  d'Alençon,  frère  de  Henri  III,  en  1575,  puis 
gentilhomme  de  sa  chamhre  en  1579.  Attaché  au  service  de  la  Ligue,  le  duc  de  Nemours  lui  avait  fait  demander  son  concours  pour 
la  défense  de  Paris  qui  manquait  de  cavalerie.  Le  marquis  de  Vitry  disposait  alors  d'une  belle  compagnie  de  cent  cinquante  chevaux. 
Il  accepla  les  offres  de  a, 000  écus  pour  son  enlretien,  somme  qui  lui  fut  payée  par  l'ambassadeur  d'Espagne,  et  lit  son  entrée  dans 
la  place  assiégée  le  17  mai  i5go.  (L'Estoile,  Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  <th;  Pigafelta,  Relation  du  siège,  etc.,  p.  ^7.)  L'année 
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à  laquelle  il  a  volunlairement  voulu  participper, 
s'estant  exposé  à  toutes  occasions,  sans  y  avoir  vouilu 
espargner  sa  propre  personne,  non  sans  grande  perte 
de  ses  meilleurs  hommes  et  grand  nombre  de  che- 
vaulx,  de  sorte  que  la  pluspart  de  sad.  compaignye 
est  demeurée  à  pied;  et  n'a  moien  de  la  remonter, 
pour  estre  les  escuyries  des  marchans  de  chevaulx 
et  couretiers  desgarnyes,  à  cause  de  la  longueur  du 
siège,  et  ne  peult  faire  sortie  sur  l'ennemy  avec  tel 
nombre  d'hommes  qu'il  desireroit  pour  l'incommo- 
der. A  ceste  cause,  désirant  nous  servir  de  luy  à  ce 
besoing  et  nécessité  qui  nous  presse,  nous  luy  avons 
permis  et  permettons  de  faire  faire  recherche  par 
les  quartiers  de  ceste  Ville,  es  maisons  des  bour- 
geois, des  chevaux  de  service  qui  y  sont  et  leur  sont 
jnutilles,  et  iceulx  enlever  jusques  au  nombre  de 
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cinquante,  après  toutesfois  avoir  convenu  atnyable- 
ment  avecq  lesd.  bourgeois  du  prix  desd.  chevaulx 
et  leur  en  avoir  donné  bonne  et  vallable  asseu- 
rance;  au  reffus  de  quoy,  ilz  y  seront  contrains  par 
toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  attendu  que  c'est 
pour  le  bien  et  conservation  de  cested.  Ville.  De  ce 
faire  est  donné  pouvoir  aud.  sieur  de  Victry.  Man- 
dons et  enjoignons  à  tous  Colonnelz,  cappitaines, 
lieutenans  et  enseignes  d'assister  led.  sieur  de  Vic- 
try en  ce  qu'il  les  requerra  pour  l'exécution  de  ceste 
présente. 

«■Faict  à  Paris,  ixc  jour  d'Aoust  îbyo.-o 
«■Signé  :  Charles  de  Savoye,  et  plus  bas  :  par 
Messeigneurs,  Herigault.^ 

[Signé  :]  tt Marteau n. 


\LV.  —  Avis  pour  la  décharge  des  fermiers  des  fermes  du  huitième  du  vin  vendu  au  détail 

es  quartiers  des  Halles  et  de  la  Cité. 

11  août  i5go.  (Fol.  55  v°.) 


wVeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Guillaume  Mercyer,  bourgeois  de  Paris,  par  laquelle 
il  nous  remonstroit  comme  ainsy  soit  que,  au  mois 
de  Septembre  mil  vc  mi"  ix  dernier,  il  aictenchery 
et  luy  ont  esté  adjugées  par  nous  les  fermes  du 
huictiesme  du  vin  vendu  en  détail  et  taverne  es 
quartiers  des  Halles  et  de  la  Gitté  de  cested.  Ville, 
pour  une  année  commancée  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre dernier,  pour  en  joïr  paisiblement  en  la  ma- 
nière acoustumée,  ce  qu'il  n'a  peu  faire  d'aultant 
que,  inconlinant  ledict  bail  faict,  les  troubles  au- 
raient recommencé  es  environs  de  cested.  Ville  par 
les  ennemys  qui  en  seroient  approchez  et  cherché 
tous  moyens  de  prendre  et  ocupper  les  chemins, 
pontz,  rivières  et  passages,  pour  empescher  le  com- 
merce de  la  marchandise  de  cested.  Ville;  ce  que 
voyant,  led.  suppliant  nous  auroict  présenté  sa  re- 
queste, par  laquelle  il  nous  auroict  remonstré  lesd. 
troubles  et  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir, 
mesmes  comme  dès  lors  lesd.  ennemys  avoient  pris 


le  passaige  des  Fontaines  le  Port'1',  parlant  qu'il 
n'entendoit  soy  obliger  ne  lever  le  bail  desdictes 
fermes,  synon  que  à  condition,  où  lesd.  troubles 
dureroientet  continueroient,  qu'il  ne  seroit  tenu  èsd. 
fermes,  ains  seullement  de  rendre  compte  de  ce  qu'il 
auroict  receu  d'icelles;  de  quoy  nous  luy  aurions 
octroyé  acte  du  dix  septiesme  jour  d'Octobre  der- 
nier; 

Et  pour  ce  que  depuis  lesd.  troubles  ont  aug- 
menté ès  environs  cestedicte  Ville,  et  tous  les  portz 
et  passaiges  esté  prins  et  sont  ocuppez  par  lesd.  en- 
nemys, la  marchandise  n'a  eu  aucun  cours,  et  n'a 
peu  ne  ne  peult  joïr  desd.  fermes,  pourquoy  luy 
seroit  impossible  de  pouvoir  tenir  ne  payer  lesd. 
fermes  sur  le  pris  qu'elles  luy  ont  esté  adjugées; 
nous  requérant  que,  [comme]  ce  que  dessus  nous 
est  et  à  ung  chascun  tout  notoire,  aussy  qu'il  nous 
appert  dudict  acte  par  nous  donné  aud.  suppliant, 
le  dix  septiesme  Octobre  dernier,  attaché  à  lad.  re- 
queste, il  nous  pleust  descharger  led.  suppliant 


suivante,  le  marquis  de  Vitry  tenta  en  vain  de  secourir  Chartres;  en  1592,  il  se  trouva  au  combat  d'Aumale  et  se  jeta  dans  Meaux, 
pour  défendre  cette  place  menacée  par  les  troupes  royales.  Après  l'abjuration  de  Henri  IV,  il  fut  le  premier  à  rentrer  dans  le  devoir, 
rendit  Meaux  au  Roi  par  traité  du  h  janvier  i5o,ft,  et  adressa  à  la  noblesse  un  manifeste  l'engageant  à  faire  sa  soumission.  Henri  IV. 
le  créa  chevalier  de  ses  ordres,  le  5  janvier  1597,  capitaine  de  ses  gardes,  mestre  de  camp  de  la  cavalerie  légère,  lieutenant  de  la 
vénerie  et  fauconnerie,  gouverneur  de  Meaux  et  capitaine  de  Fontainebleau.  Il  mourut  à  Londres  eu  161 1  .  (Le  l\  Anselme,  Hml. 
généal.,  t.  VII,  p.  439.) 

(,)  Fonlaine-le-Port,  canton  du  Chàtelet,  arrondissement  de  Melun ,  Seine-et-Marna. 
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desd.  fermes,  prendre  et  remettre  icelles  entre  noz 
mains,  et  tenir  led.  suppliant,  ses  pleiges  et  cau- 
tions quictes  et  deschargez  d'icelles,  en  rendant  par 
led.  suppliant  compte  de  ce  qu'il  a  receu  d'icelles 
fermes,  sy  mieux  il  nous  pleust  luy  faire  modération 
et  rabaiz  de  moitye'  du  pris  d'icelles;  sur  laquelle 
requeste,  oy  sur  ce  et  ce  requérant  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  aurions  ordonné  que  led.  sup- 
pliant se  pourvoiroit  par  devers  Sa  Majesté'  et  Nos- 
seigneurs de  son  Conseil,  pour  luy  estre  pourveu  sur 
la  modération  et  rabbaiz  par  luy  requis,  et  ce  pen- 
dant sursis  d'un  moys  aux  contraintes  contre  luy 
faictes,  pendant  lequel  temps  il  feroit  ses  dilli- 
gences;  autre  requeste  présentée  à  Sad.  Majesté  et 
à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Guy  Cellot, 
bourgeois  de  Paris,  adjudicataire  des  fermes  du  vin 
vendu  en  détail  et  taverne  es  quartiers  de  Grève  et 
Petit  pont,  ladicte  année,  par  laquelle,  pour  les 
causes  y  contenues,  il  requeroict,  attendu  que  les 
troubles,  prinse  et  ocupation  des  pontz  et  passaiges 
et  guerres  estoient  à  ung  chascun  notoires,  qu'il 
pleust  à  Sad.  Majesté,  conformément  aux  brevetz 
qu'il  en  avoit  passez,  le  desebarger  luy,  ses  pleiges 
et  cautions,  de  lad.  ferme,  et  le  tenir  quicte  et  des- 
chargé d'icelle,  en  rendant  par  luy  compte  de  ce 
qu'il  en  a  receu,  et  faire  deffences  au  Receveur  de 
lad.  Ville  et  ses  commis  de  poursuivre  et  contraindre 
ledict  Cellot  pour  le  payement  desd.  fermes  ;  laquelle 
requeste  nous  auroict  esté  renvoyée  dès  le  dernier 
May  dernier,  pour  informer  et  donner  advis,  et  ce 
pendant  deffences;  aultre  requeste  présentée  à  Sad. 
Majesté  par  led.  Le  Mercyer,  le  xune  Juing  dernier, 
par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues  il  reque- 
roict qu'il  pleust  à  Sad.  Majesté,  conformément  à  la 
prinse  desd.  fermes  du  huictiesme  des  Halles  et  de 
la  Citté,  descharger  led.  Le  Mercyer  d'icelles  et  le 
recevoir  à  rendre  compte  de  ce  qu'il  en  a  receu,  avec 
deffences  aud.  Receveur  de  la  Ville  et  tous  autres 
de  le  contraindre  au  payement  d'icelles  fermes;  la- 
quelle requeste  au  roi  t  esté  renvoyée  aux  Trésoriers 
generaulx  de  France,  pour  sur  icelle  donner  leur 
advis;  et  cependant,  suivant  l'advis  par  nous  cy 
devant  baillé,  sursoiront  les  contraintes  pour  ung 
moys;  sur  quoy  lesd.  sieurs  Trésoriers  de  Fiance 
auroient  déclaré,  attendu  que  lesd.  fermes  n'ont  esté 
par  euk  baillées,  ains  par  nous,  qu'ilz  ne  pouvoient 
donner  aucun  advis  sur  le  contenu  en  lad.  requeste; 
aultre  requeste  dud.  Le  Mercyer,  présentée  à  Sad. 
Majesté,  le  xxvie  Juing  dernier,  à  ce  que,  pour  les 
considérations  y  contenues,  il  luy  pleust  descharger 
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ledict  Le  Mercyer,  ses  pleiges  et  cautions ,  desd. 
fermes  du  huictiesme  des  Halles  et  de  la  Citlc, 
synon  le  renvoyer  par  devers  nous,  et  ce  pendant 
sursoir  le  payement  desd.  fermes  de  deux  mois;  la- 
quelle requeste  nous  auroit  esté  renvoyée,  pour 
donner  sur  ce  advis,  et  ce  pendant  sursoiroienl 
toutes  poursuittes  et  contraintes  contre  led.  Le  Mer- 
cier, ses  pleiges  et  cautions  pour  deux  moys;  aultre 
requeste  à  nous  présentée  par  lesd.  Le  Mercyer  et 
Cellot,  le  xxvne  Juing  dernier;  les  informations 
faictes  de  nostre  ordonnance  par  le  sieur  de  Coste- 
hlanche,  l'un  de  nous  Eschevins,  commissaire  en 
ceste  partye,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  sur  lad.  requeste  desd.  Le  Mer- 
cyer et  Cellot;  extraict  du  registre  des  publi- 
cations et  criez  à  son  de  trompe  de  ceste  ville  de 
Paris,  du  xxixc  Juillet  dernier;  aultre  requeste  à 
nous  présentée,  le  11e  jour  du  présent  moys  d'Aoust, 
par  les  fermiers  du  huictiesme  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  en  ceste  ville  de  Paris,  l'année  pré- 
sente, par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues, 
à  ce  qu'il  nous  pleust  donner  acte  ausd.  supplians 
de  ce  qu'ilz  declairoient  qu'ilz  n'entendoient  plus 
tenir  ne  exercer  lesd.  fermes,  attendu  l'affranchisse- 
ment qui  avoit  esté  faict,  et  pour  leur  servir,  que 
lad.  publication  avec  ladicte  requeste  feussent  joinctes 
à  la  requeste  par  lesd.  supplians  présentée  aud. 
Conseil;  les  informations  faictes  desd.  pertes  et  non 
joissance,  pour  et  sur  lad.  descharge  et  information 
estre  donné  advis;  sur  laquelle  requeste,  ce  requérant 
le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  nous  aurions 
ordonné  qu'elles  seroient  joinctes  aux  requestes  pré- 
sentées par  lesd.  supplians  au  Roy,  tendant  à  fin 
d'estre  deschargez  desd.  fermes;  déclaration  faicte 
au  Bureau  de  lad.  Ville  par  Robert  Dulot,  lesd.  Le 
Mercyer,  Cellot,  Jacques  Macé,  tous  fermiers  tenant 
les  comptes  desd.  fermes,  le  xic  du  présent  moys 
d'Aoust;  coppie  collationnée  desd.  brevetz  d'aple- 
gementz  desd.  fermes;  certain  acte  de  nous  du  dix 
sepliesme  Octobre  dernier,  avec  les  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  auquel  le  tout  a 
esté  communicqué,  et  tout  veu; 

«Nous,  suivant  lesd.  conclusions  dud.  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  sommes  d'advis,  soubz  le 
bon  plaisir  de  Sa  Majesté  et  Nosseigneurs  de  son 
Conseil,  que  diminution  et  rabbais  doibt  estre  laict 
ausd.  Cellot  et  Le  Mercier  de  la  moitié  du  pris  desd. 
fermes,  sy  mieulx  il  ne  plaist  à  Sad.  Majesté  et  Nos- 
seigneurs de  son  Conseil  d'Estat  les  recevoir  à  rendre 
compte  de  ce  qu'ilz  ont  receu  d'icelles,  sans  que  pour 


[l59o]  ; 

ce  il  puisse  estre  aucune  cliose  donne'e  aux  taverniers 
qui  ont  ja  composé  avec  lesd.  fermiers  pour  le  droict 
du  huictiesme,  suivant  et  conformément  à  l'arresl  du 
Conseil  d'Estat  du  vingt  septiesme  Juillet  dernier. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


àl 


trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unziesme  jour 
d'Aoust  mil  vc  quatre  vinglz  dix.» 

Signé  :  cr  Marteau,  J.  de  Compans, 

CoSTERLA  NCIIE  ». 


XL VI.  —  Exemption  aux  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers  de  guet 

ET  GARDES  BOURGEOISES. 
11  aoûl  1590.  (Fol.  58  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 


de  la  Ville  de  Paris. 


«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  les  cap- 
pitaines,  lieutenans  et  enseignes  des  trois  compa- 
gnies des  archers,  arbalestriers  et  liarquebuziers  de 
la  Ville  de  Paris,  que  par  les  previlleges  et  exemp- 
tions à  eulx  et  à  leurs  archers  octroyez  par  les  Roys 
de  France,  depuis  Tan  mil  quatre  cens  unze^,  con- 
firmez et  approuvez  par  le  Roy  dernier  deceddé,  verif- 
fiez  par  tout  où  besoing  a  esté,  ilz  ont  tousjours  esté 
exemptz  des  tailles,  impositions,  aydes,  subsides, 
guetz  et  arrière  guetz  qui  se  sont  faietz  en  lad.  Ville, 
à  cause  delà  subgection  qu'ilz  y  estoient  lenuz  rendre 
et  demeurer  en  temps  de  guerre  prez  de  nous,  pour 
nous  assister  et  presler  main  forte  en  toutes  les  oc- 
casions qui  se  presenleroient  pour  le  bien  et  service 
de  lad.  Ville;  neantmoings  aucuns  cappitaines  et 
bourgeois  d'icelle  les  auroient  voullu  abslraindre,  en- 
semble lesd.  archers,  d'aller  ausd.  guetz  et  gardes, 
mesmes  d'accepter  la  charge  de  cappitaines,  lieute- 
nans ,  enseignes  et  autres  grades  desd.  compagnées  de 
leurs  quartiers,  advenant  qu'ilz  feussent  nommez  et 
esleuz,  qui  seroil,si  cela  avoit  lieu,  enfraindre  non 
seullement  leursd.  previlleges,  mais  les  frustrer  de 
la  grâce  à  eulx  faicte  par  lesd.  feuzRoys,  au  préjudice 
de  l'honneur  et  auctorité  de  la  Ville,  et  les  divertir 
etempescher  d'y  rendre,  et  à  nous,  le  service  qu'ilz 
doivent;  qu'à  ceste  cause  il  nous  pleust,  attendu 
ce  que  dessus,  les  maintenir  en  leursd.  previlleges, 
desquelz  ilz  nous  faisoient  aparoir(2). 


ffSurquoy  ayant  cet  affaire  esté  mis  en  délibé- 
ration au  Bureau,  auquel  estoient  plusieurs  Con- 
seillers de  lad.  Ville;  desirans  maintenir  lesd.  cap- 
pitaines, lieutenans,  enseignes,  membres  et  archers 
d'icelles  compagnées  en  leurs  previlleges  et  leur 
donner  occasion  de  plus  en  plus  de  s'exposer  en  tous 
les  dangers  et  hazardz  qui  se  présentent;  considé- 
rant d'ailleurs  que  le  service  actuel  qu'ilz  nous  ont 
fait  depuis  que  cette \ille  est  assiégée,  la  subgection 
qu'ilz  rendent  ordinairement  en  leurs  charges  et 
estalz,sans  aucuns  gaiges  ny  récompenses,  et  qu'en 
cas  d'alarme  nous  n'avons  service  plus  prompt  que 
d'eulx,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  qu'ilz  se- 
ront maintenuz  et  conservez  en  leursd.  previlleges, 
franchises  et  libertez  à  eulx  concédez  et  octroyez  par 
iceulx,  et  que  si  aucune  nomination  et  esleclion  a 
esté  faite  d'aucuns  d'eulx  es  charges  de  cappitaine, 
lieutenant,  enseigne  ou  autre  grade  desd.  compa- 
gnées bourgeoises,  ilz  en  demeureront  quictes  et 
deschargez,  comme  de  fait  nous  les  en  quictons  et 
deschargeons  par  ces  présentes,  nonobstant  toutes 
sentences  obtenues  aud.  Bureau  au  contraire,  les- 
quelles nous  avons  révoquées  et  révoquons  comme 
obtenues  par  surprise.  Delfendons  à  tous  cappitaines, 
lieutenans  et  enseignes  desd.  compagnées  bour- 
geoises, ensemble  à  tous  de  les  inquiéter  ny  mo- 
lester pour  raison  de  ce,  à  peyne  de  nullité  et  de 
tous  despens,  dommages  et  interestz. 

«•  Fait  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  ville  de  Paris, 
le  ximejour  d'Aoust  îBgo.» 

Signé  :  rf Marteau,  Costerlancue». 


(1)  Des  lettres  patentes  de  Charles  VI ,  du  1  a  juin  1  h  1 1 ,  portent  établissement  d'une  compagnie  de  cent  vingt  archers  pour  le  ser- 
vice de  la  ville  de  Paris,  avec  règlement  de  leurs  privilèges,  franchises  et  exemptions.  Les  arbalétriers  existaient  antérieurement,  car 
on  a  des  lettres  d'août  îiioqui  déterminent  le  service  qu'ils  seront  tenus  de  faire  à  la  Ville  et  les  privilèges  dont  ils  jouiront.  Quant 
aux  cent  arquebusiers,  ils  furent  créés  par  édit  de  François  Ier  (Paris,  mars  io2jI  n.s.),  aux  mêmes  droits,  privilèges  et  exemptions 
que  les  archers  et  arbalétriers.  (Hay,  Recueil  des  chartes,  créations  et  confirmations  des  colonels,  capitaines,  arbalétriers,  archers, 
arquebusiers,  etc.,  delà  ville  de  Pari».  Paris,  1770,  m-k°,  p.  29,  34  et  03.)  On  trouve  dans  ce  recueil  les  textes  de  toutes  les 
lettres  patentes  octroyant  ou  confirmant  des  privilèges  à  ces  trois  compagnies,  séparément  ou  collectivement. 

(2)  Bien  qu'elles  n'aient  jamais  manqué  de  faire  contirmer  leurs  privilèges  au  commencement  de  chaque  règne,  les  trois  compa- 
gnies parisiennes  avaient  souvent  des  difficultés  touchant  l'interprétation  de  cerlaines  exemptions  ou  l'extension  qu'elles  prétendaient 
donner  à  leurs  franchises,  et  elles  étaient  obligées  de  se  pourvoir  au  Parlement  ou  au  Conseil  du  Roi.  Voir  notamment  au  18  sep- 
tembre 1  585  et  au  27  février  i586.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  5o3  et  56 1 . ) 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i5(,o] 


XLVIi.  —  Pour  la  nourriture,  le  pain  et  le  vin  de  quarante  soldats 
À  la  porte  Saint  Germain  et  de  Bissy  et  les  soldats  du  bateau  de  la  tour  de  Nesle. 

i  i  août  i5go.  (Fol.  Go  r°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
Je  la  Ville  de  Pans. 

tfPour  saltisfaire  à  la  nouriture  de  quarante  sol- 
dai/ estans  en  garde  à  la  porte  Sainct  Germain  f1'  et 
Bussi,  des  canonniers  estant  à  ladite  porte  de  Bussi 
et  des  soldai/  du  bas! eau  de  la  tour  de  Nesle,  il  est 
ordonné  que,  à  la  dilligence  de  Jacques  Huot,  Quar- 
tenierau  quartier  de  Sainct  Severin,  cinquanteniers 
et  di/ainiers  de  chacune  dizaine,  à  son  tour  et  l'un 
après  l'aultre,  sera  tenu  faire  la  provision  et  fourni- 
ture de  pain  et  vin  nécessaire  pour  la  nourriture  des 

XLVIII.  — 


tf Monsieur.  .  .'3),  plaise  vous  trouver  jeudy  pro- 
chain, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  cesle 
Ville,  en  l'assemblée  qui  s'y  fera  pour  procedder  à 
l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans,  quatre  Es- 
chevins et  d'un  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps (*>.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  lundy  xiifAoust 
i5fjo. 

«•Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.* 


soldat/'2',  en  leur  fournissant  ou  faisant  fournir  par 
les  cappitaines  de  la  collonelle  ou  bourgeois  commis 
à  faire  la  collecte  des  deniers  levez  en  chacune 
dizaine,  suivant  nostre  mandement  précèdent,  de 
l'avoine  et  deniers  ou  vin  nécessaires  pour  faire  lad. 
fourniture  et  provision,  à  quoy  faire  seront  iceulx 
di/ainiers  contrains  en  leurs  propres  et  privez  noms, 
sans  que  lesd.  soldatz  se  puissent  adresser  à  autres 
que  à  eulx. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xf  jour  d'Aoust 
mil  vr  quatre  vingt/  dix.n 

Signé  :  ff  Marteau  b. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

trM°  Robert  Danès,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez voz  cinquanteniers  et  dixiniers  avecq  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostred.  quartier, 
tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quar- 
tier, que  des  bons  et  notables  bourgeois  et  marchans 
non  mecanicques,  lesquelz  seront  tenuz  de  compa- 
roir, sur  peine  d'estre  privez  de  leurs  privileiges  de 
bourgeoisie,  franchises  et  liberté/ ,  suivant  les  edietz 


Pour  l'élection  d'un  Prévost  des  Marchans,  quatre  Echevins 
et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

i3  août  1590.  (Fol.  60  v°.) 


(1)  La  porle  Suint-Germain  était  particulièrement  menacée  par  l'ennemi,  parce  que  la  muraille  y  était  faible  el  le  fossé  peu 
profond  et  à  sec.  Le  roi  de  Navarre  avait  fait  dresser  deux  batteries  à  peu  de  distance  de  cet  endroit.  Aussi  le  duc  de  Nemours  porta 
to.is  ses  soins  de  ce  côté;  il  fit  amasser  de  la  terre  contre  la  porte  et  abattre  quelques  vieilles  constructions  contiguës  qui  la 
dominaient,  il  pinça  plusieurs  pièces  d'artillerie  sur  les  parapets  des  murailles,  etc.  (Pigafetta,  Relation  du  siège,  p.  70;  L'Estoile, 
Mémoires  journaux,  t.  V, p.  286.) 

<2)  Les  soldats  de  la  garnison  soufi'raiont  presque  autant  de  la  famine  que  les  bourgeois,  malgré  les  secours  fournis  par  le  Légal 
et  l'ambassadeur  d'Espagne,  Bernardin  de  Mendozn ,  et  ils  commençaient  à  déserter;  des  bandes  entières  d'Allemands  et  d'autres 
soldats  qui  n'étaient  plus  payés  et  ne  recevaient  pas  de  vivres,  se  sauvaient  la  nuit  en  escaladant  les  murailles,  dit  Pigafetla.  Cet 
auteur  remarque  néanmoins  que  les  Allemands  logés  dans  le  palais  neuf  du  duc  de  Nevers  près  la  tour  de  Nesle,  soulfrirenl  moins 
que  les  autres,  quoique  quelques-uns  d'entre  eux  allassent  encore  mendier  par  les  rues  et  dans  les  maisons,  parce  qu'ils  démolirent 
les  vieux  bâtiments  de  l'ancien  hôtel  ainsi  que  les  longs  berceaux  des  jardins  et  qu'ils  en  vendaient  le  bois,  débité  en  petits  fagots. 
(  Relation  du  siège  de  Paris,  loc.  cit.,  p.  70,.) 

W  Blanc  à  la  minute  et  au  Registre. 

(4)  Il  n'y  avait  pas  eu  d'élections  municipales  régulières  depuis  le  mois  d'août  1087.  On  sait  que  les  Prévôt  des  Marchands  et 
Kchcvins  élus  à  cette  époque,  Nicolas  Hector,  sr  de  Péreuse,  Louis  Saintyon,  Pierre  Lugoli,  Jean  Leconle  et  François  Bonnard, 
ainsi  que  le  Procureur  de  la  Ville,  Pierre  Perrot,  avaient  été  destitués  après  la  journée  des  Barricades  (mai  1  588 )  el  remplacés 
d'autorité  par  des  créatures  du  duc  de  Guise. 


|i59oJ  DE  LA  VILL 

des  Roys,  formes  ordinaires  et  privilèges  antiens  de 
la  Ville;  lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serinent  ès 
mains  du  plus  notable  desd.  huict  personnes  de  es- 
lire  quatre  notables  personnes  desd.  huict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons,  jeudy  prochain  jusques  après  neuf  heures 
du  matin,  que  commanderons  deux  d'iceulx  venir 

XLIX.  — 

rr  Veu  par  nous  l'arrest  du  Conseil  du  qualorziesme 
de  ce  moys  et  an,  par  lequel  il  est  ordonné  que  l'es- 
lection  des  Prévost  des  Marcbans  etEscbevins,  qui  se 
doibt  faire  jeudy  proebain,  surcerroit  jusques  à  la 
venue  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne'1',  et  ce 
pendant  enjoinct  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
cbevins  et  à  nous  de  continuer  l'exercice  de  noz 
charges,  sur  les  peines  portées  par  ledict  arrest; 
lequel  auroitesté  ordonné  nous  estre  communicqué; 

tf  Attendu  les  previlleiges  anciens  de  la  \  ille,  les- 
quelz seroient  violiez,  sy  l'esleetion  desdietz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Escbevins  estoit  remise  à  autre 
jour  que  celuy  qui  est  ordinaire  et  accoustumé,  in- 
troduict  par  les  ordonnances,  Chartres  et  liltres  de  la 
Ville;  aussy  que  par  le  serment  presté  par  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  nous,  mesmes 
par  le  Iraictë  faict  en  Juillet  m.  v°  nir™  viii(2),  il  est 
expressément  porte'  qu'il  seroit  procédé  à  nouvelle 
eslection  le  lendemain  de  la  my  Aoust,  année  pré- 
sente, de  sorte  que,  ledict  jour  escheu,  ilz  n'ont  plus 
ny  nous  aucune  aucthorité  ny  serment  au  Roy;  joinct 
que,  telles  eslections  ont  estéfaicles  de  toute  ancien- 
netlé  par  l'ordonnance  seule  de  la  Ville,  sans  que 
les  Roys  prédécesseurs  ny  leur  Conseil  s'en  soit  in- 
térims et  y  aye  interpose'  son  aucthorité',  comme 
deppendant  telles  eslections  de  la  voix  et  nomina- 
tion du  peuple,  auquel  cela  a  este'  concédé  de  tout 


E  DE  PARIS.  /i3 

en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour procedder  à  l'esleetion 
d'un  Prévost  des  Marchans,  quatre  Eschevins  et  d'un 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  au  lieu  de  ceulx 
qui  ont  faict  leur  temps.  Et  nous  rapportez  led.  jour, 
à  sept  heures  du  matin,  cloz  et  scelle'  ce  que  faict 
en  aurez,  suivant  l'ordonnance.  Sy  n'y  faictes  faulte. 
«•Faict  au  Rureau,  le  lundy  xme  Aoust  i5<jo.n 


temps  par  les  prédécesseurs  Roys,  sans  qu'ilz  ayent 
esté  aucunement  forcez  et  viollentez  en  ce  privilleige, 
qui  est  le"  premier,  le  plus  remarquable  et  singullier 
que  ceste  Ville  puisse  prétendre;  mesmes  que  la 
présence  des  Roys  non  seullement  n'y  est  pas  re- 
quise, mais  aussy  y  est  très  préjudiciable  et  sus- 
pecte, comme  leur  auclorité  pouvant  altérer  la  liberté 
de  l'esleetion,  de  manière  que  la  présence  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Mayenne  ne  peult  estre  néces- 
saire, voire  elle  y  seroit  messeante  et  de  mauvais 
odeur  tant  à  sa  bonté  et  à  la  doulceur  dont  il  a  gou- 
verné cest  Estât,  que  à  tout  le  peuple  et  à  ceulx  qui 
désirent  leurs  suffrages  estre  libres  en  telle  chose; 

fJe  ne  puys  consentir,  pour  le  bien  de  la»  Ville, 
aucune  remise  estre  faicte  de  ladicte  eslection,  ains 
je  requiers  qu'il  soit  procédé  à  icelle  suivant  les 
formes  ordinaires  et  anciennes  observées  de  tout 
temps  en  ceste  Ville,  sommant  et  interpellant,  à  ceste 
fin,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  faire  le  deub  de  leur  charge  et  envoyer  leurs 
mandemens  tant  à  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville 
que  aux  Quarteniers  d'icelle;  et  à  faulte  de  ce,  qu'il 
nous  soit  donné  acte  de  nostre  présent  réquisitoire, 
pour  nostre  descharge  à  la  postérité,  à  tout  le  momgs 
iceluy  estre  enregistré  au  Greffe  d'icelle  Ville,  pour 
la  conservation  des  privilleiges  d'icelle.  r> 

Signé  :  nF.  Brigand  «. 


Réquisition  du  Procureur  du  Roy  à  cause  de  la  surseance  de  ladite  élection. 

i5  août  i5go.  (Foi.  Ci  v°.) 


(1)  Le  texte  de  l'arrêt  du  Conseil  de  l'Union ,  daté  du  1  h  août  i5go,  n'a  pas  été  retrouvé.  Malgré  la  protestation  motivée  du  Pro- 
eureur  de  la  Ville,  les  élections  furent  définitivement  ajournées.  Elles  n'eurent  lieu  que  le  18  octobre  suivant  (voir  ci-après,  à 
cette  date),  et  cependant  le  duc  de  iMayenne  était  arrivé  à  Paris,  dès  le  18  septembre.  (Cf.  L'E4oile,  Mémoire»  journaux ,  t.  \. 
p.»88.) 

(2)  Deux  mois  après  leur  nomination,  les  Prévôt  des  Marchands,  Échevins  et  Procureur  désignés  par  le  duc.  de  Guise  après  la 
journée  des  Barricades,  allèrent  trouver  la  Reine  mère  Catherine  de  Médicis,  alors  à  Paris,  et  lui  offrirent  leur  démission.  L<- 
i5  juillet  1 588 ,  la  Reine  leur  commanda  de  continuer  l'exercice  de  leurs  charges ,  jusqu'à  ce  que  le  Roi  eût  manifesté  sa  volonté 
à  leur  égard,  et  leur  remit  le  sceau  de  la  Ville  et  les  clefs  du  Bureau,  que  les  officiers  précédents  avaient  déposés  enlre  ses  mains. 
Le  20  du  même  mois,  Catherine  les  ayant  mandé;,  leur  dit  que  le  Roi  acceptait  leur  démission,  mais  que  sur  le  bon  rapport  qu'on 
lui  avait  fait  d'eux,  il  les  continuait  jusqu'à  la  mi-août  prochaine  et  de  là  à  deux  ans.  Ensuite  ils  prêtèrent  serment,  suivant  la  tonne 
ordinaire,  et  la  Reine  leur  en  fit  délivrer  acte.  C'est  là  ce  que  le  Procureur  de  la  Ville  appelle  «le  traicté  faict  en  juillet  i.r>88-. 
(Cf.  Délibérations  du  Bureau,  t.  IX,  reg.  H  1789,  fol.  178  ;  Félibien,  Hist.  de  la  ville  de  Paris ,  in-fol.,  172"),  t.  II,  p.  1170-1171, 
et  Preuves,  t.  III,  p.  A/17.) 

G. 


M  REGISTRES  DU  BUREAU  [i59o] 

L.  PoiR  FAIRE  BON  CORPS  DE  GARDES  ES  QUARTIERS 

AFIN  QUE  LES  SOLDATS  N'INSULTENT  LES  BOURGEOIS,  DE  CRAINTE  D'EMOTIONS  POPULAIRES W. 

a3  août  1690.  (Fol.  62  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  Messieurs  les  Collonnelz,  nous  vous  avons  prié 
et  exhorté,  par  plusieurs  de  noz  mandemens,  de  faire 
faire  en  voz  quartiers,  le  jour  et  la  nuict,  bons  el 
forts  corps  de  garde  et  les  continuer,  tandis  que  le 
siège  dureroit,  pour  éviter  aux  séditions  populaires; 
neantmoins  aucuns  de  voz  capitaines  et  bourgeois 
de  leurs  dizaines  en  ont  tenu  si  peu  de  conte  qu'il 
a  esté  nécessaire,  à  tous  momens  et  occasions,  de 
renouveller  nosdicls  mandemens,  ce  qui  n'eust  esté 
besoin  de  faire,  s'ils  eussent  esté  aussi  religieux  de 
les  faire  exécuter,  comme  nous  avons  esté  soigneux 
d'y  avoir  l'œil.  Et  d'autant  qu'à  cause  de  la  longueur 
dudit  siège,  la  nécessité  est  tellement  accreueparmv 
nous  et  les  gens  de  guerre  et  soldalz  qui  y  sont 
pour  nostre  conservation,  que  cela  a  occasionné  au- 
cuns d'eux  d'aller  mandier  leur  pain  à  main  armée 
et  user  de  grandes  insolences  envers  les  bourgeois , 
jusques  à  les  avoir  menacez  de  s'en  faire  bailler  par 
force,  mesmes  s'en  est  ensuivy  du  jour  d'hier  la 
mort  du  feu  sieur  Chesnar'-',  gendre  du  sieur  Cos- 


teblanche,  Eschevin  et  Collonnel  en  son  quartier;  à 
quoy,  s'il  n'estoit  promptement  pourveu,  il  est  à 
craindre  que  nostre  misère  s'augmentant,  lesdicts 
gens  de  guerre  et  soldatz  ne  continuassent  en  leurs- 
dictes  insolences. 

w A  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  exhortons, 
sur  tant  que  vous  devez  chérir  et  aymer  la  conser- 
vation de  ceste  Ville  et  des  bourgeois  de  vosdicts 
quartiers,  vous  ayez  à  faire  faire  en  iceux  bons  corps 
de  garde,  le  jour,  sans  les  desamparer  aucunement, 
pour  empescher  qu'il  ne  s'y  face  aucune  sédition.  Et 
ou  aucuns  desdicts  gens  de  guerre,  soldatz  ou  autres, 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  soient,  seroient 
si  téméraires  d'user  de  menaces  et  insolences  envers 
lesdicts  bourgeois,  nous  voulions  qu'ils  soient  incon- 
tinant  aprehendez  et  mis  prisonniers,  pour  en  estre 
faict  punition  exemplaire,  ce  que  nous  permettons 
ausdicts  bourgeois,  enjoignans  à  tous  de  leur  prêter 
à  cet  effet  main  forte. 

rr Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  ladite  Ville,  le 
vingt  troisiesme  Aoust  i5o,o.^ 

Signé  :  rr  Marteau  n. 


LI.  —  Pour  les  provisions  de  la  ville. 

3o  août  i5ao.  (Fol.  63  v°.) 


De  par  le  duc  de  Genevois  et  de  Nemours  et  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris. 

«•  Il  est  très  expressément  enjoint  à  tous  paisans, 
manans  et  habitans  des  villages  d'alentour  ceste 


Ville  de  sortir  présentement  et  aller  en  leurs  mai- 
sons desd.  villages,  pour  faire  amener  en  cested.  Ville, 
tous  les  bledz,  vins  et  autres  vivres  qui  y  sont;  pour 
conduire  lesquelz  avec  toute  asseurance,  leur  sera 
baillé  escorte,  à  ce  qu'il  ne  leur  soyt  faict  aucun  tort. 
A  faulte  de  quoy,  vingt  quatre  heures  aprez  la  pu- 


M  Placard  in-&"  imprimé,  s.  1. n.  d.,  au  bas  duquel  le  Prévôt  des  Marchands  a  apposé  sa  signature,  avec  une  note  destinée  au 
Greffier,  portant  que  l'ordonnance  doit  être  adressée  personnellement  et  nominativement  à  chacun  des  seize  Colonels.  (H  1882.) 

M  Les  chroniqueurs  contemporains  no  parlent  point  de  ce  meurtre,  malgré  la  notoriété  et  l'importance  du  personnage,  gendre 
de  l'un  des  Échevins.  Cependant  ils  ne  se  font  pas  faute  de  narrer  les  excès  auxquels  se  livraient  les  soldats  étrangers.  «Deux  ou 
trois  jours  devant  la  levée  du  siège,  rapporte  L'Estoile,  les  lansquenets,  gens  de  soi  barbare;  et  inhumains,  mourans  de  maie  rage 
de  faim,  commencèrent  à  chasser  aux  enfants  comme  aux  chiens  et  en  mangèrent  trois,  deux  à  l'hostel  Saint  Denis  et  un  à  l'hostel 
de  Palaiseau,  et  fut  commis  ce  cruel  et  barbare  acte  dans  l'enceinte  des  murailles  de  Paris,  tant  l'ire  de  Dieu  estoit  embrasée  sur 
no;  testes.  Ce  que  tenant  du  commencement  pour  une  fable,  pour  ce  qu'il  me  sembloit  que  hoc  crat  atrocius  vero ,  j'ai  trouvé  depuis 
(pie  c'e-toit  vérité,  confessé  et  tesmoigné  par  la  propre  bouche  de;  lansquenets.))  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  5a.) 
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blication  de  ces  présentes,  leurs  personnes  et  biens,  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de  ceste 

bledz,  vins  et  vivres  seront  déclarez  de  bonne  prise  Ville. 

à  quiconque  les  pourra  aprehender'1'.  Et  seront  à  «Fait  à  Paris,  le  xxxe  jour  d'Aoust  1590. v 

cette  fin  les  présentes  leues  et  publiées  à  son  de  Signé  :  ctCosteblaxche',>. 

LU.  —  Pour  la  garde  par  les  bourgeois  dans  les  fauxbourgs, 

AFIN  D'EMPECHER  LE  PILLAGE  DES  VIVRES. 
3i  août  1590.  (Fol.  6-'i  r°.) 


De  par  le  duc  de  Genevois  et  de  Nemours  et  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris. 

«Pour  éviter  que  les  vivres  et  autres  commoditez 
qui  seront  amenez  en  cette  Ville  par  ceulx  de  de- 
hors, et  leur  donner  toute  la  seuretté  qu'il  est  pos- 
sible pour  empescher  qu'ilzne  soient  volez  ny  pillez, 
il  est  ordonne  que  les  faulxbourgs  cy  aprez  nommez 
seront  gardez  par  les  bourgeois  de  cette  Ville,  selon 
qu'il  sera  cy  aprez  déclaré,  assavoir  : 

Pour  la  garde  du  faulxbourg  de  Sainct  Honoré  : 
«Les  sieurs  Collonnelz  Costeblanche,  de  Granrue 
et  du  Fresnoy  envoyront  pour  chacun  jour,  chacun 
en  leur  rang,  à  commancer  de  ce  jourd'huy,  six 
hommes  de  chacune  dixaine  de  leurs  collonnelles  des 
mieux  armez  et  aguerriz  pour  la  garde  dud.  (aulx 
bourg;  lesquelz  seront  logez  le  plus  prez  du  Uoulle'2' 
qu'ilz  pourront,  pour  y  demeurer  tout  le  long  du 
jour  et  empescher  qu'il  ne  soit  enlevé  aucuns  vivres 
ny  autres  commoditez  qui  s'apporteront  à  la  Ville  ; 
comme  aussy  de  ne  permettre  aucune  démolition 
estre  faite  des  maisons  dud.  faulxbourg,  sinon  celles 
qui  doivent  estre  abattuez  pour  la  seuretté  de  lad. 
Ville,  selon  qu'il  aparoistra  par  noz  ordonnances, 


en  conservant  de  tout  leur  pouvoir  les  personnes  qui 
s'y  voudront  retirer,  leur  permettant  de  courir  sus 
aux  contrevenans  et  les  tailler  en  pièces,  comme  en- 
nemyz  publiez.  Lesquelz  six  hommes  tirez  desd. 
dixaines  seront  commandez  par  ung  des  cappitaines 
desd.  collonnelles,  tel  qu'il  sera  advisé  par  lesd. 
Collonnelz,  auquel  sera  obey  par  ceulx  qui  seront  à 
lad.  garde,  ausquelz  est  très  expressément  enjoint  de 
ce  faire,  à  peyne  d'estre  puniz  comme  rebelles,  v 

Pour  le  faulxbourg  Sainct  Germain  des  Prez  : 

«Les  sieurs  Collonnelz  Daubrav  et  Passart  sont 
pareillement  ordonnez  pour  envoyer  à  la  garde  dud. 
faulxbourg  Sainct  Germain  six  hommes  de  chacune 
dixaine  de  leurs  collonnelles,  pour  s'y  comporter  et 
conduire  par  les  mesmes  voyes  que  pour  la  garde  de 
celluy  de  Sainct  Honoré.» 

Pour  le  faulxbourg  Sainct  Jaques  : 

«Les  sieurs  Collonnelz  de  Compans  et  Feuillet 
sont  aussy  ordonnez  pour  envoyer  par  chacun  jour, 
chacun  en  leur  rang,  à  la  garde  dud.  faulxbourg 
Sainct  Jaques,  avec  pareil  nombre  d'hommes  qu'il  est 
dit  pour  la  garde  de  celluy  de  Sainct  Honoré,  et  se 
conduire  au  reste  ainsy  qu'il  est  porté  cy  dessus,  » 


(1)  Ce  fut  dan*  la  nuit  du  29  au  3o  août,  que  Henri  IV,  certain  de  l'approche  du  duc  de  Parme  à  la  lète  d'une  forte  armée  de 
secours,  et  constatant  que  la  sienne  n'était  pas  assez  nombreuse  pour  tenir  tète  à  ce  nouvel  adversaire  et  continuer  en  même  temps 
l'investissement  de  Paris,  se  résolut  à  réunir  toutes  ses  troupes  dans  la  plaine  de  Bondy,  pour  se  porter  au-devant  du  duc  qui  mar- 
chait de  Meaux  sur  Lagny.  Ce  mouvement  laissa  entièrement  libres  les  faubourgs,  l'abbaye  de  Saint-Germain  et  tous  les  villages 
voisins,  excepté  la  ville  de  Saint-Denis,  qui  resta  au  pouvoir  du  Béarnais,  suffisamment  gardée.  On  voit  que  le  duc  de  Nemours  et 
la  Municipalité  ne  perdirent  point  de  temps  pour  s'occuper  du  ravitaillement  de  la  Ville.  Il  y  avait  d'ailleurs  extrême  urgence,  la 
famine  faisant  chaque  jour  de  plus  nombreuses  victimes.  Le  premier  convoi  de  vivres,  dit  Pigafetta,  arriva  le  1" septembre,  venant 
de  Dourdan,  ville  peu  éloignée  et  appartenant  à  la  duchesse  de  Nemours.  Ce  secours  était  conduit  par  le  capitaine  Giacomo,  Ferra- 
rais,  attaché  au  service  de  cette  princesse  depuis  fort  longtemps.  Un  second  convoi,  beaucoup  plus  important,  vint  de  Chartres;  un 
troisième  partit  de  Dreux,  mais  ne  parvint  pas  à  entrer  à  Paris,  parce  que  l'ennemi  en  enleva  une  partie  en  chemin.  Chartres  et 
Dreux  appartenaient  au  duc  de  Ferrare,  etc.  etc.  (Relation  du  siège,  op.  cit.,  p.  88,  100,  101.) 

(2)  Le  Boulle  n'était  alors  qu'un  petit  village,  dépendant  de  la  paroisse  de  Villiers-la-Garenne,  et  où  se  trouvait  une  léproserie 
DU  maladrerie  très  ancienne.  A  la  fin  du  xvn"  siècle,  cette  maladrerie  fut  érigée  en  paroisse,  sous  le  patronage  de  saint  Philippe 
et  saint  Jacques,  pour  le  soulagement  des  habitant;  du  lieu  au  nombre  de  soixante-quinze  ménages,  qui  étaient  éloignés  de  trois 
quarts  de  lieue  de  l'église  de  Villiers.  Le  Boulle  devint  faubourg  de  Paris  en  1722  seulement.  (L'abbé  Lebeuf,  llist.  de  la  ville  et 
de  tout  le  diocèse  de  Paris,  édit.  Féchoz  et  Letouzey,  in-8°,  1 883 ,  t.  I,  p.  hS']. 
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Pour  les  faulxbourgs  Sainct  Marcel  et  de  Sainct 
Victor  : 

«Les  sieurs  Collo-nnelz  de  Nully  et  Pigneron  sont 
pareillement  ordonnez  d'envoyer,  par  chacun  jour  et 
chacun  en  leur  rang,  pareil  nombre  d'hommes  de 
chacune  dixaine  de  leur  collonnelles,  pour  faire 
la  garde  èsd.  faulxbourgs  Sainct  Marcel  et  Sainct 
Victor,  et  suivre  au  reste  la  mesme  forme  que  pour 
le  faulxbourg  Sainct  Honoré. 

fTous  lesd.  sieurs  Collonnelz  sont  priez  et  ex- 

L1II.  —  Pour  faire  recherche  des  chevaux  en  la  Ville. 

1"  septembre  i5go.  (Fol.  65  v°.) 

auquel  lieu  payement  comptant  sera  fait  à  ceulx 
ausquelz  ilz  appartiennent.  A  quov  faire  vous  userez 
de  grande  dilligence  et  des  contraintes  les  plus 
rigoureuses  que  faire  ce  pourra,  attendu  que  en  cela 
il  y  va  du  bien  et  salvation  de  lad.  Ville.  Mandant  et 
enjoignant  ausd.  Commissaires,  bourgeois  et  autres 
de  vous  obeyr,  à  peyne  de  prison.  Et  nous  rapportez 
estât  ou  certiflication,  signé  de  la  main  de  mond. 
seigneur,  des  chevaulx  de  vostre  quartier  qui  auront 
esté  menez  èsd.  escuyries,  pour  veoir  quelle  diligence 
vous  y  aurez  usée. 

«Fait  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le  pre- 
mier Septembre  îôçjo." 

Signé  :  «  Marteau,  Costeblanchew. 
LIV.  —  Démolitions  de  maisons,  murailles  et  pignons  au  fauxbourg  Saint  Martin. 

6  septembre  i5go.  (Fol.  66  v°.) 

propriétaires  des  maisons  du  faulxbourg  Sainct 
Martin,  lesquelles  doyvent  estre  abattues,  de  faire 
promptement  et  en  toute  dilligence  abattre  toutes 
les  murailles  et  pignons  qui  y  resteront;  à  faulte  de 

(1)  L'hôtel  Saint-Denis  ou  de  l'abbé  de  Saint-Denis,  construit  en  ia63  par  l'abbé  Mathieu  de  Vendôme,  s'était  agrandi  con- 
sidérablement avec  le  temps.  C'était  à  la  fin  du  xvic  siècle  un  très  vaste  enclos,  situé  près  la  porte  de  Bucy,  comprenant  tout  l'espace 
qui  se  trouvait  entre  les  rues  Contrescarpe  et  Saint-André-des-Arts  et  celui  où  l'on  a  depuis  ouvert  les  rues  d'Anjou  et  Christine; 
il  attenait  par  ses  jardins  à  l'hôtel  de  Nesle;  de  l'autre  côté  de  la  rue  des  Grands-Augustins,  en  faisait  également  partie  une 
grande  maison  avec  jardin,  qu'on  appelait  encore  en  i635  la  maison  des  trois  Charités  Saint-Denis ,  ensuite  V hôtel  des  Charités  Saint- 
Denis.  Peu  d'années  après,  l'achèvement  du  Pont-Neuf  et  le  percement,  sur  l'emplacement  même  de  l'hôtel  Saint-Denis  et  de  ses 
dépendances,  des  rues  Dauphine,  Christine  et  d'Anjou,  qui  en  fut  la  conséquence,  amenèrent  la  destruction  des  bâtiments  et  le 
lotissement  du  pourpris.  (  Topogr.  hist.  du  vieux  Paris,  Région  occidentale  de  l'Université,  p.  a33  et  suiv.  )  Pendant  le  siège  de 
Paris,  suivant  L'Esloile,  les  lansquenets  étaient  logés  à  l'hôtel  Saint-Denis.  Les  chevaux  de  réquisition  qu'on  devait  y  amener 
étaient  sans  doute  destinés  à  leur  remonte.  Sur  un  état  de  décembre  1675,  on  voit  d'ailleurs  que  ce  logis  était  déjà  désigné  alors 
pour  servir  de  magasin  d'approvisionnement  à  la  ville  de  Paris.  (Délibérations  du  Bureau,  t.  VII,  p.  3a8.) 


hortez,  sur  tant  qu'ilz  ont  cher  le  bien  de  lad.  Ville, 
d'accompli]-  et  faire  effectuer  de  point  en  point  ce 
présent  règlement,  et  de  tenir  la  main  qu'il  n'y  soit 
en  rien  contrevenu.  Enjoignant  à  tous  cappitaines, 
bourgeois  et  autres,  qui  sont  soubz  leurs  collon- 
nelles, de  leur  obeyr,  à  peyne  d'estre  tenuz  pour 
ennemyz  publicqs. 

tfFaict  et  arresté  le  dernier  jour  d'Aoust  i5qo.'- 
Signé  :  «  Charles  de  Savoye». 

Et  au  dessous  :  «■  Marteaux. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr Monsieur  de  Granrue,  Collonnel,  suyvant  la  re- 
solution nagueres  faicte  en  l'assemblée  tenue  céans, 
vous  présent,  pour  la  recherche  des  chevaulx,  et  l'or- 
donnance laquelle  en  a  esté  à  ceste  fin  expédiée  par 
[ordre  de]  Monseigneur  de  Nemours -et  de  nous,  nous 
vous  prions  et  exhortons,  sur  tant  que  vous  desirez  le 
bien  eteonservation  de  cette  Ville,  qu'appeliez  avec 
vous  les  cappitaines  de  vostre  Collonnellc,  les  Com- 
missaires du  Chaslelet  de  vostre  quartier,  de  (sic) 
faire  une  exacte  perquisition  et  recherche  de  tous  les 
chevaulx  que  vous  y  trouverrez,  et  iceulx  ferez  mener 
et  conduire  es  escuyries  de  l'hostel  Sainct  Denis'1', 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  et  expressément  enjoint  à  tous 
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quoy,  les  demolytions,  tant  inerrien  que  autres,  se-  et  publiée  à  son  de  trompe,  à  ce  que  aucun  n'en 

ront  saisyes  et  arreste'es  et  vendues,  pour  les  deniers  prétende  cause  d'ignorance, 
qui  en  proviendront  estre  employez  au  payement 

des  maneuvres  et  ouvriers  qui  seront  ordonnez  pour  "Fait  au  Bureau'  le  ™"  Septembre  i59o.» 

abattre  lesd.  démolitions.  Et  sera  la  présente  leue  Signe'  tr Costeblanche » . 

\j\ .  — Pour  l'eslection  d'un  Conseiller  de  Ville  et  convoy  de  M.  de  Compans,  Eschevin. 

9  septembre  1090.  (Fol.  6G  v".) 


tf Monsieur  f1',  plaise  vous  trouver  demain, 

buict  heures  du  matin  précisément,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  d'un 
Conseiller  d'icelle,  au  lieu  de  feu  Monsieur  de  Brage- 
longne,  et  ce  faict,  nous  acompaigner  au  convoy  et 
enterrement  de  feu  Monsieur  de  Compatis t2',  en  son 
vivant  Eschevin  de  lad.  Ville.  Vous  priant  n'y  voul- 
loir  faillir. 

«•Fait  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dimanche  ix"  jour 
de  Septembre  1590. 

rfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.u 

Cappitaines  des  nombres  de  la  Ville  : 
tf  Capitaine  Marchant,  trouvez  vous  demain,  buict 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  avecq  dix 
hommes  de  vostre  nombre,  vestuz  de  leurs  hocque- 
lons  de  livre'e,  pour  nous  acompagner,  etc.  Si  n'y 
faictes  faulle,  en  peine  de  cent  escus  contre  vous  et 


de  privation  des  places  de  ceulx  de  vostre  nombre 
qui  se  trouverront  deffaillans.  Fait  ,  etc.» 
Idem  aux  capitaines  Bagueneau  et  Cruvillier. 

Quarteniers  de  la  Ville  : 

«Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  trouvez  vous  demain  ix.  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  acompagner,  etc.» 

Idem  aux  autres  Quarteniers,  de  mesmes. 

Hanouars  porteurs  de  sel  de  la  Ville  : 
«•Il  est  enjoinct  aux  hanouars  porteurs  de  sel  de 
lad.  Ville  de  eulx  trouver,  jusques  au  nombre  de 
seize,  demain  buict  heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  habillez  de  noir,  pour  porter  les  torches  à  l'en- 
terrement de  feu  Monsieur  de  Compans,  en  son 
vivant  Eschevin  de  lad.  Ville,  sur  peine  de  privation 
et  suspension  de  leurs  estatz. 

tr Faict  lesd.  jour  et  an  que  dessus.» 


LVI.  —  [Assemblée  pour]  l'élection  d'un  Conseiller  de  Ville. 

10  septembre  i5go.  (Fol.  67  v".) 

Du  xe  jour  de  Septembre  m  vc  mi"  dix.  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  pro- 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  delà  cedder  à  l'élection  d'un  Conseiller  d'icelle,  au  lieu 
ville  de  Paris ,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans ,      de  feu  Monsieur  de  Bragelongne!3',  sont  comparuz  : 

(1)  Blanc  à  la  minute  et  au  Registre. 

<2)  Jean  de  Compans,  Écbevin  depuis  le  mois  de  mai  1 588.  Il  mourut  à  Paris  le  dimanche  9  septembre,  à  doux  heures  après 
minuit,  regretté  de  ceux  de  la  Ligue  qui  seuls  le  tenaient  pour  homme  de  bien.  Il  <rparli-t  de  cette  vie,  dit  Pierre  de  L'Estoile,  pour 
romparoistre  à  l'assignation  que  Le  Prebslre  lui  avoit  donné,  le  neufviesme  du  mois  passé».  Ce  Le  Prêtre  était  un  marchand 
joaillier  de  Paris  qui  avait  été  pendu  comme  séditieux  par  sentence  du  Crand  Prévôt,  le  9  août  1090.  Il  «'tait  accusé  de  s'être 
trouvé,  la  veille,  au  tumulte  du  Palais  et  d'avoir  blessé  le  ligueur  Le  Goix,  ce  qu'il  nia  jusqu'au  pied  de  la  potence;  il  déclara  avoir 
été  faussement  dénoncé  par  l'Échevin  Compans  qui  le  haïssait  et  voulait  sa  mort.  Tons  deux  avaient  fait  profession  autrefois  de  la 
religion  réformée.  Compans  était  revenu  au  catholicisme  et  en  faisait  montre,  au  point  d'être  considéré  parmi  les  plus  ardents  de 
la  Ligue,  tandis  que  Le  Prêtre  qui  avait  aussi  abjuré,  regrettait  ce  moment  de  défaillance  et  le  reprochait  à  Gompans.  Etant  à 
l'échelle,  il  donna  à  celui-ci  assignation  à  comparaître  prochainement  devant  le  juge  suprême.  [Mémoire»  journaux,  t.  V,  p.  Ub 
et  5a.) 

(3)  Jérôme  de  Bragelongne,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi  et  Trésorier  général  de  l'Extraordinaire  des  guerres,  était  lu  second  fils 
de  Martin  de  Bragelongne,  Lieutenant  particulier  de  la  Prévôté  de  Paris,  Prévôt  de;  Marchands  en  1 558 ,  et  de  Marguerite  Ches- 
nard.  Il  avait  épousé  en  1 5 6 5 ,  Marie  Goyet,  fille  de  François  Goyet,  avocat  du  Roi  au  Chàtelel  de  Paris,  et  était  devenu  Conseiller 
de  la  Ville,  le  18  avril  1669,  sur  la  résignation  que  son  père  avait  faite  de  cet  office  en  sa  faveur.  (Délihémtiom  du  Bureau  de  la 
Ville,  t.  VI,  p.  98.) 


/i8  REGISTRES 

Messieurs 

Marteau,  sr  de  la  Chappelle,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

De  Costeblanche,  Eschevin; 

Hennequin,  Président,  de  La  Place,  Le  Prévost, 
Sanguin,  Des  Croisettes,  Le  Lièvre,  Le  Prebstre, 
Le  Cointe,  Le  Tonnellier,  Dinet,  Conseillers. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud  et 
advisé  par  toute  la  compagnye  que  Ton  doibt  gratif- 


DU  RUREAII  [i59o] 

fier  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  dud.  estât 
de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dud.  feu  de  Bra- 
gelongne,  auquel  à  ceste  fin  il  a  este'  esleu  par  lad. 
compagnye,  en  considération  des  grandz,  vertueulx 
et  recommendables  offices  que  led.  sieur  Prévost  a 
faictz  à  icelle  Ville  durant  son  magistrat. 

El  à  l'instant,  led.  seigneur  de  la  Chappelle  a  esté 
receu  au  serment  accoustume'  dud.  estât  de  Conseiller 
de  Ville,  mis  et  institué  en  possession  et  saisine 
i  d'icelluy,  suyvant  l'ordonnance. 


LVII.  —  Pour  la  conservation  des  maisons  du  fauxrourg  Sainct  Germain. 

11  septembre  i5ç)o.  (Fol.  68  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfEncores  que  nostre  intention  ayt  tousjours  esté, 
suivant  nostre  debvoir,  de  conserver  les  maisons  des 
faulxbourgs  de  cette  Ville,  ainsy  que  nous  avons  faict 
parroistre  par  plusieurs  de  noz  mandemens,  si  est 
ce  que  la  nécessité  estant  parmy  les  compagnées  de 
gens  de  guerre  à  pied,  tant  François  qu'estrangers, 
estant  accreue,  elle  ne  lésa  peu  retenir  ny  einpescher, 
à  nostre  très  grant  regret  et  desplaisir,  de  ruyner 
et  démolir  lesd.  maisons,  mesmes  depuis  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  délivrer  cette  Ville  du  long  siège  que 
les  ennemis  de  nostre  saincte  religion  y  avoient  mis, 
avec  une  telle  licence  qu'il  n'est  possible  de  les  em- 
pescher,  si  la  force  n'y  est  opposée.  A  quoy  désirant 
pourveoir,  suivant  l'intention  et  volonté  de  Monsei- 
gneur le  duc  de  Nemours,  et  donner  tout  le  moyen 
qu'il  nous  est  possible  aux  bourgeois  et  habitans 
desd.  faulxbourgs,  mesmes  à  ceulx  de  celluy  de  Sainct 
Germain  des  Prez,  de  conserver  leursd.  maisons, 
nous  avons  ordonne'  que  les  mesmes  cappitaines  qui 
estoient  nommez  et  esleuz  pour  la  garde  d'icelluy,  y 
feront  doresenavant  garde,  ainsy  qu'ilz  faisoient  au- 
paravant led.  siège,  par  leurs  compagnées  entières  ou 
demyecompagne'e,  ainsy  qu'ilz  adviserontet  leur  sera 
possible,  pour  la  seurelé  et  conservation  dud.  faulx- 
bourg  et  la  leur.  Et  au  cas  que  lesd.  soldatz,  de 
quelque  nation  qu'ilz  soient,  ou  aultres,  feussent  si 
osez  de  continuer  à  lad.  démolition  et  ruyne  desd. 


maisons11',  fors  et  excepté  celles  qui  seront  destinées 
d'estre  abattues  pour  le  préjudice  et  domage  qu'elles 
ont  apporté  durant  led.  siège,  nous  avons  permis  et 
permettons  ausd.  habitans  de  les  prendre  etarrcster 
par  corps,  et  en  cas  de  résistance  et  rébellion,  de 
leur  courir  sus  et  les  tailler  en  pièces.  Permettons 
en  oultre  ausd.  bourgeoys  et  habitans,  qu'en  cas 
qu'ilz  feussent  pressez  par  lesd.  ennemys,  de  se  re- 
tirer dans  la  basse  court  de  l'abbaye  de  Sainct  Ger- 
main des  Prez,  sans  toutesfoys  se  loger  es  maisons 
des  religieulx,  ausquelz  est  mandé  et  enjoinct  très 
expressément  de  les  y  recevoir.  Mandans  aux  cap- 
pitaines et  gardes  des  portes  de  Bussy  et  de  Nesle,  et 
garde  du  basteau  foncé  d'icelle  porte  de  i\esle,  de 
laisser  entrer  et  retirer  lesd.  bourgeois  et  habitans 
par  chacune  de  leursd.  gardes  dedans  la  Ville.  Et 
afin  qu'aucun  ne  prétende  cause  d'ignorance  du 
contenu  en  ces  présentes,  delfences  très  expresses 
sont  faicles  à  tous  lesd.  gens  de  guerre,  de  quelque 
nation  qu'ilz  soient,  et  autres  qu'il  apartiendra, 
d'aller  plus  ausd.  faulxbourgs  pour  les  ruyner  ny 
enlever  aucune  chose,  sinon  du  consentement  des 
habitans  d'icelluy,  ny  d'arrester  aucuns  vivres  ve- 
nans  en  cette  Ville.  Enjoignant  à  leurs  cappitaines 
de  les  einpescher,  à  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx,  en 
leur  propre  et  privé  nom.  Lesquelles  delfences  seront 
à  ceste  fin  leues  et  publiées  à  son  de  trompe  et  cry 
public  par  lad.  Ville  et  faulxbourgs. 

tf Faict  à  Paris,  le  xie  Septembre  i5qo.t> 

Signé:  «  Marteau,  Costeblanche  ». 


M  P.  de  L'Esloile  rapporte  que  le  mardi  11  septembre,  à  la  date  même  de  l'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  les  lansquenets 
commencèrent  à  abattre  les  maisons  qui  se  trouvaient  sur  les  fossés  vis-à-vis  la  porte  de  Nesle,  prétendant  qu'on  leur  avait  alloué 
les  démolitions  en  payement  de  leur  solde.  Mais  le  duc  de  Nemours,  l'après-cliner,  se  transporta  sur  le  lieu  et  leur  lit  défense  de 
rien  emporter.  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  53.)  C'est  ce  fait  certainement  qui  provoqua  et  motiva  les  mesures  relatées  dans  cet 
acte  de  la  Municipalité. 


[logo] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


LVIII.    A  CAUSE  DU  PAYEMENT  DES  RENTES,  DENIERS  d'ûCTROIS  ET  AUTRES. 

i3  septembre  i5oo.  (Fol.  69  \°.) 


ffll  est  ordonné  que  M°  Bonnaventure  Heverard, 
Greffier  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  signera  toutes 
les  contrainctes  et  sommations  en  nostre  nom,  qui 
seront  nécessaires  aux  commis  de  Mr  François  de 
Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris,  pour  le  recou- 
vrement et  accelleralion  des  deniers  deubz  par  les 
receveurs,  fermiers,  commis  et  aullres  redevables  à 


lad.  recepte,  pour  le  paiement  des  rentes,  deniers 
d'octroy  et  autres.  Laquelle  présente  nostre  ordon- 
nance luy  servira  de  descliarge  où  il  appartiendra. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xine  jour  de  Sep- 
tembre m.  vc  quatre  vingtzdix.n 

Signe'  :  «Marteau,  Costeblaxche». 


LIX.  -     Pour  ne  laisser  entrer  aucun  de  l'armée  dans  la  Ville  sans  passeport  W. 

i3  septembre  i5ç)0.  (Fol.  70  r°.) 


Messieurs 

ff Nostre  armée  s'approchant  de  Paris,  il  y  pourra 
aller  beaucoup  de  gentilshommes  et  soldats  qui  se 
débanderont,  et  par  ce  moyen  cette  armée  se  pour- 
roit  beaucoup  diminuer;  je  vous  prie  de  ne  laisser 
entrer  aucun  qui  n'ait  passeport  de  Monsieur  le 
duc  de  Parme  (2)  ou  de  moy,  et  m'asseurant  que 
sçaurez  y  donner  très  bon  ordre,  je  prieray  Nostre 


Seigneur  qu'il  vous  ait,  Messieurs,  en  sa  saincte  et 
digne  garde. 

«  Au  camp  de  Pomponne  (3),  le  xm'jour  de  Sep- 
tembre 1 590.  n 

Signé  :  «Charles  de  Lorraine n. 

Et  sur  la  subscription  est  escrit  : 
k  A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris.  r> 


LX.  —  A  cause  d'un  Te  Deum  pour  la  délivrance  de  la  Ville. 

i5  septembre  i5go.  (Fol.  70  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  1  ille  de  Paris. 

ffMe  Bobert  Danès,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez le  plus  grand  nombre  de  notables  bourgeois 
de  vostre  quartier  que  pourrez,  et  vous  trouvez  tous 


ce  jour  d'huy,  quatre  heures  de  relevée  précisément , 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  l'église  de  Paris,  au  Te  Deum  qui  y  sera 
chante',  pour  remercier  Dieu  de  la  délivrance 
d'icelle  Ville  longuement  assiégée  Vous  priant  n'y 
vouloir  faillir. 


(1)  On  ne  trouve  dans  la  liasse  des  minutes  (H  1882)  ni  l'original  ni  la  copie  de  cette  lettre  du  duc  de  Mayenne. 

(*'  Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  était  fds  d'Octave  Farnèse,  duc  do  Parme,  et  de  Marguerite  d'Autriche, 
fille  naturelle  de  Charles-Quint.  Né  à  Rome  vers  i545,  il  devint  duc  régnant  à  la  mort  de  son  père  en  i586,  mais  ne  parut  jamais 
dans  ses  États.  Il  avait  mis  ses  talents  militaires  au  service  de  Philippe  lt  et  resta  toujours  attaché  à  la  fortune  de  ce  prince.  Envoyé 
par  le  roi  d'Espagne  au  secours  de  la  Ligue,  il  venait  de  contraindre  Henri  IV  à  lever  le  siège  de  Paris,  et,  depuis  il  s'empara  de  Lagny, 
de  Corbeil  et  de  plusieurs  autres  villes.  Quelque  temps  après  avoir  fait  lever  le  siège  de  Rouen,  en  mai  i5o,2,  le  duc  de  Parme 
fut  blessé  devant  Caudebec  et  retourna  en  Flandre.  Au  mois  de  novembre  suivant,  il  vint  à  Arras,  d'où  il  se  préparait  à  entrer  une 
troisième  fois  en  France,  mais  il  mourut  dans  cette  ville,  le  2  décembre  i5o,2.  Alexandre  Farnèse  mérita  la  réputation  de  l'un  des 
plus  grands  généraux  du  xvi"  siècle. 

;,J  Pomponne,  canton  de  Lagny,  Seine-et-Marne.  Le  7  septembre  précédent,  les  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne  s'étaient  emparés 
de  vive  force  de  la  place  de  Lagny,  sous  les  yeux  du  roi  de  Navarre,  impuissant  à  la  secourir.  La  garnison  fut  passée  tout  entière  au 
lil  de  l'épée.  (Davila,  Guerres  civiles,  livre  XI;  Palma  Cayet,  Chronologie  novenaire;  Pigafetta,  Relation  du  siège,  p.  g(i.) 

(4)  Ce  Te  Deum  parait  ne  pas  avoir  été  célébré  avec  beaucoup  de  solennité.  L'Estoile  et  l'auteur  de  la  Relation  du  siège  de  l'avis 
n'en  parlent  pas.  Sur  le  registre  capilulaire  de  Notre-Dame,  on  lrou\e  que  la  proposition  en  fut  faite  au  chapitre  par  le  chanoine  de 


iMI-l-luruir.  HiTI0V*llt. 
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«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xv8  jour 
de  Septembre  1 5o,o.» 

Pareil  mandement  à  Messieurs  les  Conseillers  de 
la  Ville,  aux  fins  que  dessus. 

«■ Capitaine  Crevillier,  trouvez-vous  ce  jourd'huy 
trois  heures  de  relleve'e,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 


[i59o] 

avecq  tous  ceulx  de  vostrc  nombre  aians  leurs  boc- 
quetons  de  livrée  et  hallebardes,  pour  comme  des- 
sus, etc. 

cfll  est  enjoint  a  Causien  Delaistre,  clerc  des  ca- 
pitaines de  lad.  Ville,  de  prier  tous  Messieuf^es 
Colonnelz,  capitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  eulx 
trouver  ce  jourd'huy,  etc.  » 


LXI.        Lettres  de  Messieurs  à  M.  le  duc  de  Parme, 
pour  le   remercier  du  secours  qu'il  a  donné    à   la  Ville. 

i5  septembre  i5p,o.  (Fol.  70  v". ) 


Monseigneur 

ce  Ceulx  qui  n'ont  veu  le  misérable  estât  auquel 
par  ung  long  siège  a  esté  réduite  la  Ville  capitalle, 
autrefois  la  plus  florissante  de  ce  Royaulme,  ne  peu- 
vent juger  de  la  grandeur  de  nostre  obligation  envers 
Sa  Majesté  Catholique,  réservée  du  ciel  en  terre, 
autant  pour  la  conservation  des  bons  que  terreur  et 
abisme  des  meschans.  Nous  qui,  fondez  en  la  divine 
bonté,  avons  creu  qu'elle  n'abandonneroit  ses  fidelles 
serviteurs,  avons  sur  la  vérité  de  voz  promesses 
passé  en  ce  siège  les  termes  de  l'humaine  résistance, 
soit  aux  supportz  de  noz  nécessitez,  aux  effortz  de 
noz  ennemis,  ou  aux  conspirations  de  leurs  parti- 
sans, confessons  franchement  qu'à  Vostre  Altesse 
nous  ne  pouvons  rendre  grâces  condignes  d'un  euvre 
si  mémorable  qu'est  ce  salutaire  et  propice  secours, 
par  le  moyen  duquel  non  seullement  Paris,  ains 
toute  la  France,  et  non  seullement  la  France,  mays 
nous  osons  dire  toute  la  Chrestienté  qui  periclitoit 


en  sa  religion,  est  pour  ce  coup  délivrée.  De  quoy 
attendant  qu'il  plaise  à  Dieu  nous  donner  moyen 
de  vous  faire  par  quelque  bon  service  recongnois- 
sance,  noz  depputlez  vous  portent  à  vive  voix  les 
remerciemens  très  humbles  et  les  tesmoignages  de 
nostre  obligation  à  Vostre  Altesse,  laquelle  nous 
supplions  très  humblement  leur  donner  autant  de 
créance  que  si  la  Ville  en  corps  y  estoit  présente, 
nous  rapportant  entièrement  en  leur  sullîsance  et 
fidélité.  Et  à  tant,  Monseigneur,  nous  supplions  le 
Créateur  de  tout  le  monde,  dispensateur  des  victoires, 
continuer  à  Vostre  Altesse  les  siennes  et  prospérer  ses 
sainctes  intentions. 

«•Du  Rureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le 
xv°  jour  de  Septembre  i5o,o. 

ffVoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  et 
corps  de  la  ville  de  Paris.  » 

Signé  :  tt  Marteau  ». 
Pareille  envoiée  au  duc  de  Parme. 


LXII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rfll  est  enjoinct  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de  porter  incon- 
tinant  en  l'armée  du  Roy  toutes  et  chacunes  les  balles 


Pour  porter  des  ralles  à  canon  en  l'armée  du  Roy. 

17  septembre  1690.  (Fol.  71  v°.) 

à  canon,  de  quelque  qualibre  qu'ilz  soient,  dont  ilz 
seront  payez  comptant.  Et  sera  ceste  présente  leue 
et  publiée  à  son  de  trompe  etcrypublicq  par  les  lieux 
sur  ce  acoustumez. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvnc  jour  de 
Septembre  1590." 


Piles,  de  ta  part  du  légat  Caëtano,  le  samedi  i5  septembre,  octave  de  la  Nativité  Notre-Dame.  Le  Te  Deum  devait  être  accompagné 
d'un  Salut  à  la  suite  des  vêpres.  Le  chapitre,  causis  relatis,  acquiesça  au  désir  exprimé  et  chargea  le  chanoine  Brisart  d'inviter  à  la 
cérémonie  les  officiers  du  Parlement,  les  chanoines  de  Piles  et  Vincent,  le  gouverneur  de  Paris  et  deux  autres,  la  Municipalité,  etc. 
On  ne  trouve  d'ailleurs  dans  le  registre  aucune  description  de  cette  solennité  religieuse.  (Archives  nat.,  LL  i65,p.  680.)  Le  registre 
du  Parlement  porte,  à  la  date  du  l5  décembre,  que  l'un  des  Echevins  est  venu  supplier  la  Cour  de  se  rendre  ce  jour  même,  à  deux 
heures  de  relevée,  eu  l'église  de  Paris,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  délivrance  de  la  Ville  et  de  la  levée  du  siège,  etc.  (Idem, 
X14  93^",  fol.  i3t.) 


[i59o| 
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LXIII.  —  Pour  loger  les  soldats  espagnols  malades  et  navrez. 

18  septembre  1590.  (Fol.  72  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tfll  est  expressément  enjoint  aux  mais  très  et  gou- 
verneurs des  hospitaulx  de  cette  Ville  de  recevoir  et 
loger  les  soldalz  espagnol/,  mallades  et  navrez,  leur 
administrer  les  commoditez  qu'ilz  ont  accoustumé  de 
fournir  aux  mallades,  selon  l'institution  desd.  hos- 
pitaulx. Et  oultre  est  mande'  aux  principaulx  bour- 
siers et  procureurs  des  collèges,  es  quel/,  il  n'y  a 
exercice  ny  escolliers,  recevoir  pareillement  iceulx 
mallades  et  navrez,  à  la  charge  toutesfoys  qu'ilz  ne 

LXIV.  — 


«■  Monsieur  de  Sainct  Cire  M,  plaise  vous  trouver  ce 
jour  d'huy,  trois  heures  de  rellevée,  en  IHostel  de 
ceste  Ville,  pour  ouyr  la  responce  de  Messieurs  qui 
ont  este'  depputez  pour  aller  par  devers  Messieurs  les 
prince  de  Parme  et  [duc]  de  Mayenne,  ensemble  pour 


seront  tenuz  leur  fournir  aucune  chose  que  le  logis 
et  couvert  seullement.  Mandant  et  enjoignant  aux 
cappitaines  des  quartiers  où  sont  assiz  lesd.  hospi- 
taulx et  collèges,  leurs  lieutenans  et  enseignes,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  cette  présente  ordon- 
nance. 

r  Faict  au  Bureau,  le  xvme  jour  de  Septembre 
i5qo." 

Signé  :  «  Marteau  n. 

Pour  demeurer  au  Greffe. 


adviser  au  veu  faict  pour  la  liberté  de  noslre  Ville. 

«■Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xvme  Septembre 
i59o. 

wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. t> 


[Convocation  à  l'assemblée  de  ce  jour.] 

18  septembre  i5go.  (Fol.  72  v°.) 


LXV.  —  Assemblée  à  cause  du  voeu  fait  pour  la  liberté  de  la  Ville. 

18  septembre  1590.  (Fol.  72  v°.) 


Du  xvme  jour  de  Septembre  1590. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
oyr  la  responce  faicte  à  Messieurs  les  députiez  vers 
Messeigneurs  les  duc  de  Mayenne  et  prince  de 
Parme,  ensemble  adviser  sur  le  vœu  faict  pour  la 
délivrance  d'icelle  Ville  '2),  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Marteau,  ^Prévost  des  Marchans; 

Roland,  de  Costeblanche,  Desprez,  Eschevins; 

De  Masparraulte,  Boucher,  de  la  Place,  Sanguyn, 


Le  Prévost,  des  Croisettes,  Le  Lièvre,  Le  Prcbstre, 
Le  Coincle,  de  Bochefort,  Le  Tonnellier,  Dinet, 
Conseillers  de  Ville; 

Luillier,  Turquet.  deppultez. 

Après  avoir  oyz  lesd.  sieurs  deputtez  en  leur  lé- 
gation, a  esté  délibéré  et  conclud  que  l'on  doibt 
dresser  des  articles  nécessaires  pour  le  bien  et  seu- 
retté  de  cested.  Ville,  ensemble  pour  faciliter  la 
venue  des  vivres  en  icelle,  et  iceux  présenter  à  Mon- 
seigneur le  duc  de  Mayenne,  pour  sur  ce  obtenir  de 
luy  toutes  provisions  et  commissions  sur  ce  néces- 
saires. 


w  Ce  nom  d'un  Conseiller  de  la  Ville  est  écrit  ce  Saint  Carc  sur  le  registre. 

(2)  Il  s'agit  du  vœu  fait,  le  1 cr  juillet  précédent,  par  les  Prévôt  des  Marchands,  Echevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  d'envoyer  à 
Notre-Dame  de  Lorette  en  Italie,  une  députation  chargée  d'une  offrande  pour  ce  sanctuaire  et  de  célébrer  plusieurs  cérémonies 
d'actions  de  grâces  à  Notre-Dame  de  Paris,  à  Sainte-Ceneviève  et  à  Saint-Denis,  si  la  Ville  obtenait  du  ciel  d'èlre  délivrée  du  siège. 
(Cf.  ci-dessus  le  n°  XXXI  et  notes,  p.  27.) 
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Et  pour  le  regard  du  vœu  faictpar  lad.  Ville,  que 
l'on  en  doibt  communicquer  avecq  Messieurs  les 
grand z  vicaires  de  Monsieur  de  Paris  et  du  Chappitre 
dud.  lieu,  pour  sur  ce  prendre  et  suvvre  leur  advis. 
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Et  pour  ce  faire  ont  esté  commis  lesd.  sieurs  Des- 
prez,  Eschevin,  et  des  Croisettes,  Conseiller  de  lad. 
Ville. 


LXVI.  —  Distribution  de  bled  aux  hôpitaux, 

COUVENTZ  ET  COMMUMUTEZ  RELIGIEUSES,  ET  AUSSY  PAR  QUARTIERS. 
19  septembre  i5qo.  (Fol.  73  v°.) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  ayans  ouy  les  depputez  de  lad.  Ville 
envoyez  pour  les  affaires  d'icelle,  par  devers  Mon- 
seigneur le  duc  de  Maienne,  estant  au  chasteau  du 
Boys  de  Vinsaine,  peu  après  la  levée  du  siège  de  lad. 
Ville,  lesquelz,  entre  autres  choses,  ont  rapporté  que 
inond.  seigneur  leur  avoit  dict  et  déclaré  avoir  na- 
gueres  faict  achepter  en  la  ville  de  Meaux  certaine 
quantité  de  bled,  qu'il  avoit  dès  le  commencement 
destinée  entièrement  pour  aulmosner  aux  pauvres 
hospitaux,  communaultez  et  autres  pauvres  des 
quartiers  de  lad.  Ville;  et  toutesfois  qu'à  présent  lad. 
quantité  esloit  de  beaucoup  diminuée,  s'i  estant 
trouvé  de  la  tare,  et  ayant  ordonné  d'en  vendre  une 
partie  pour  satisfaire  aux  frais  d'aucuns  urgens  af- 
faires, et  une  autre  partye  pour  la  nourriture  de 
l'armée,  de  sorte  qu'il  ne  pouvoit  en  donner  et  dé- 
livrer pour  le  présent  plus  grande  quantité  que  ce 
qui  se  trouveroit  ès  basteaux  des  voicturiers,  mon- 
tant à  peu  près  de  six  vingtz  muidz,  qu'il  voulloit 
estre  distribuez  ausd.  pauvres  de  Paris,  et  lesquelz 
il  voulloit  leur  estre  distribuez  par  aulmosne,  et 
avoit  chargé  lesd.  depputez  d'en  advertir  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  à  ce  qu'ilz  eussent 
à  s'assembler  pour  en  faire  faire  lad.  distribution 
par  advis  du  Conseil,  ayant  pour  cest  effect  com- 
mandé que  lesd.  grains  seront  conduitz  aux  portz  de 
lad.  Ville.  Sur  lequel  rapport,  après  avoir  esté  cer- 
tifiiez de  l'arrivée  desd.  bledz  au  port  de  la  Grève  de 
lad.  ville  de  Paris,  ès  basteaux  de  Jacques  Morin  et 
aultres  voicturiers  par  eaue  de  lad.  ville  de  Meaux, 
et  ayans  faict  recognoistre  à  peu  près  la  quantité 
dud.  bled,  et  trouvé  par  le  compte  des  sacs  qu'il  y 
en  avoit  treize  cens  soixante  et  douze  sacs,  revenans, 
à  raison  d'un  septier  pour  chacun  sac,  à  la  quantité 
de  cent  quatorze  muidz  quatre  septiers  de  bled;  et 
vuue  la  requeste  dud.  Jacques  Morin  et  consors  qui 


avoient  remonstré  n'avoir  esté  entièrement  satisfaietz 
et  payez  de  la  voicture  dud.  bled  par  eulx  amené, 
comme  dict  est,  de  lad.  ville  de  Meaux,  et  leur  en 
estre  deub  la  somme  de  deux  cens  trois  escus  trente 
six  solz  six  deniers  tournoisde  reste  desd.  voictures, 
selon  que  l'ont  recogneu  les  officiers  des  vivres  de 
l'armée  estans  en  cested.  Ville,  pour  ce  mandez,  de 

compte  faict  avec  eulx  par  Me  (1'  Bajoué,  l'un 

des  commissaires  desd.  vivres,  le  Conseil  de  lad. 
Ville  pour  ce  assemblé  avec  plusieurs  des  Collonnelz 
des  quartiers  de  lad.  Ville,  et  ayant  sur  ce  délibéré, 
ouy  et  ce  consentant  le  Procureur  de  lad.  Ville ,  toutes 
choses  bien  considérées; 

«Est  ordonné  que  sur  lad.  quantité  de  cent  qua- 
torze muidz  quatre  septiers  de  bled,  il  en  sera  vendu 
au  marché  public  de  lad.  Ville  par  led.  Rajoué  jus- 
ques  à  la  quantité  de  trois  muidz  et  un  septier,  val- 
lans  et  revenans,  à  la  raison  du  pris  dud.  marché 
lors  courant  qui  estoit  de  cinq  escuz  et  demy  le 
septier,  à  la  somme  de  deux  cens  trois  escuz  trente, 
solz  tournois ,  laquelle  sera  promptement  par  luy 
paiée  ausd.  Morin  et  consors,  pour  le  parfaict 
paiement  desd.  voitures,  ou  bien  que  led.  bled  leur 
sera  délaissé  en  nature,  pour  le  prandre  en  leurs 
bateaux  et  retenir  par  leurs  mains, "pour  le  vendre 
ou  en  faire  ce  que  bon  leur  semblera ,  à  leur  choix 
et  option;  le  surplus,  montant  à  la  quantité  de  cent 
unze  muidz  trois  septiers  de  bled,  sera  distribué,  en 
présence  dud.  Bajoué  qui  en  fera  conlrerolle,  par 
Denis  Reguin  et  Arnoul  Chouillié,  bourgeois  de  lad. 
Ville,  lesquelz  sont  à  ce  faire  commis,  aux  lieux, 
personnes  et  en  la  manière  qui  en  suit  : 

El  premièrement 

A  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  huict  muidz  en  quatre 
vingtz  seize  sacs  dud.  bled,  à  compter  un  septier 
pour  chacun  sac,  cy   vin.  muidz  bled. 


Ci  Blanc  à  la  minute. 


1 
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Au  couvent  des  Cordelliers trois  muidz  ou 
trente  six  sacs,  cy   m;  muidz. 

Au  couvent  des  Augustins  (2),  un  muid  et  demy 
ou  dix  huit  sacs,  cy   i.  muid  et  demy. 

Au  couvent  des  Carmes13',  un  muid  et  demy  ou 
xviii.  sacs,  cy   i.  muid  et  demy. 

Au  couvent  des  Jacquobins trois  muidz  ou 
xxxvi.  sacs,  cy   m.  muidz. 

A  l'hospital  des  Enfans  de  la  Trinité*5',  deux 
muidz  ou  vingt  quatre  sacs,  cy.  ti.  muidz. 

A  l'hospital  des  Enfans  du  Sainct  Esprict (0),  un 
muid  en  douze  sacs,  cy   i.  muid. 

A  l'hospital  des  Enfans  Houges(7),  un  muid  en 


douze  sacs,  cy   i.  muid. 

A  l'hospital  des  Enfans  de  la  Charité'  (8),  quatre 
septiers  en  mi.  sacz,  cy   mi.  septiers. 

Au  couvent  des  Filles  Dieu  ®\  un  muid  et  demy 
ou  xviii.  sacs,  cy   i.  muid  et  demy. 

Au  couvent  des  Filles  Pœnitentcs  (10),  un  muid  et 
demy  ou  xviii.  sacs,  cy.*   i.  muid  et  demy. 

Au  couvent  de  l'Ave  Maria  'u),  un  muid  et  demy 
ou  xviii.  sacs,  cy   i.  muid  et  demy. 

Au  couvent  des  Feuillantz  '12),  un  muid  et  demy 
en  xviii.  sacs,  cy   i.  muid  et  demy. 

Au  couvent  des  Cappuchins(13),  un  muid  en  douze 
sacs,  cv   i.  muid. 


(1)  Le  couvent  des  Frères  mineurs  de  Saint-François-d'Assise  ou  Cordeliers  se  trouvait  rue  Saint-Germain  ou  des  Cordeliers, 
devenue,  depuis  la  révolution,  rue  de  l'École-de-Médeciue.  C'est  saint  Louis  qui,  en  ia3o,  leur  avait  fait  don  de  cet  établissement, 
appelé  alors  le  château  de  Hautefeuille. 

t'2)  Les  Ermites  de  Saint-Augustin  ou  Grands-Augustins,  nommés  ainsi  pour  les  distinguer  des  religieux  du  même  ordre  éfablis  à 
Paris,  qu'on  appelait  Augustins  réformés  de  la  province  de  Bourges  ou  Petits-Augustins,  et  des  Auguslins  réformés  ou  Petils-l'ères. 
Dans  le  cours  du  xmc  siècle,  ils  changèrent  trois  fois  de  résidence;  leur  monastère,  situé  d'abord  près  la  porte  Montmartre,  fut 
transféré  eu  1  a85  au  Clos  du  Chardonnet  près  la  porte  Saint-Victor,  et  enfin  ,  l'an  1299,  sur  le  quai  qui  porte  leur  nom ,  où  ils  res- 
tèrent jusqu'à  leur  suppression.  (Jaillot,  Recherches  critiques,  etc.,  t.  V,  quartier  Saint-André-des-Arts,  p.  23  et  suiv.) 

t3)  Philippe  le  Bel,  par  lettres  d'avril  i3og,  donna  aux  Carmes  une  maison  rue  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève.  Le  pape  Clé- 
ment V  leur  permit  d'y  bâtir  leur  nouveau  couvent,  et  comme  cette  maison  n'y  suffisait  pas,  le  nombre  des  religieux  ayant  beaucoup 
augmenté,  Philippe  Le  Long  leur  donna,  en  décembre  1317,  une  aulre  maison  voisine  de  la  première,  qui  avait  issue  dans  la  grande 
rue  Sainle-Geneviève  et  dans  celle  de  Sainl-Hilaire,  depuis  dénummée  rue  des  Carmes.  (Idem,  quartier  Saint-Benoit,  p.  27.) 

(*'  Les  Frères  prêcheurs  ou  Dominicains,  vulgairement  appelés  les  Jacobins,  s'installèrent  à  Paris  en  1217.  L'année  suivante, 
le  doyen  de  Saint-Quentin  leur  donna  une  maison  près  des  murs  et  une  chapelle  sous  le  vocable  de  Saint-Jacques;  c'était  celle  d'un 
hôpital  pour  les  pèlerins,  qu'on  appelait  l'Hôpital  de  Saint-Quentin,  faisant  partie  de  ladite  maison.  C'est  de  cette  chapelle  que  la 
rue  Saint-Jacques  a  pris  son  nom  et  que  les  Dominicains  ont  été  appelés  Jacobins.  (Ici.  ibid.,  p.  ia3.) 

W  L'hôpital  de  la  Trinité,  situé  rue  Saint-Denis,  entre  les  rues  Grenéta  et  Guérin-Boisseau ,  après  avoir  servi  de  théâtre  aux 
Confrères  de  la  Passion,  était  affecté  depuis  l'année  i545  à  l'hébergement  des  enfants  pauvres  du  sexe  masculin,  âgés  de  plus  de 
sept  ans,  sous  l'administration  de  commissaires  nommés  par  le  Parlement.  (Idem,  t.  III,  quartier  Saint-Denis,  p.  18,  19.) 

Ie'  Hôpital  situé  place  de  Grève,  fondé  en  i362  ,  et  destiné  aux  orphelins  des  deux  sexes,  nés  à  Paris  en  légitime  mariage,  dont 
les  parents  sont  décédé  ;  à  FHôtel-Dieu.  (Idem,  quartier  de  la  Grève  ,  p.  a3.) 

(7'  Cet  établissement,  dû  à  la  charité  de  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  et  à  la  libéralité  de  François  Ier,  son  frère,  fut 
bâti  en  l535  sur  un  terrain  de  la  rue  Portefoiu,  au  Marais,  et  servait  d'asile  aux  orphelins  nés  ou  trouvés  à  l'Hôtel-Dieu,  mais  dont 
les  parents  étaient  étrangers  à  Paris  et  à  ses  faubourgs.  L'acte  de  fondation  porte  que  ces  orphelins  seront  appelés  Enfants-Dieu  et 
habillés  de  drap  rouge  en  signe  de  charité;  de  là  leur  nom  d'Ënfants-Bouges.  (Id.  ibid.,  quartier  du  Temple,  p.  27.) 

W  Autre  hôpital  d'orphelins  fondé  en  107G  par  Nicolas  Houël,  apothicaire  et  bourgeois  de  Paris,  sous  le  nom  de  Maison  de  la 
Charité  chrétienne.  Installé  d'abord  à  l'hôpital  des  Enfants-Bouges,  il  fut  transféré  par  arrêt  du  2  janvier  1678  dans  celui  de  Lour- 
cine,  rue  du  même  nom.  (Idem,  t.  IV,  quartier  de  la  place  Maubert,  p.  86.) 

(,J)  La  maison  hospitalière  des  Filles-Dieu,  fondée  par  Guillaume  d'Auvergne,  évèque  de  Paris,  près  de  Saint-Lazare,  pour  y  re- 
cevoir les  femmes  nouvellement  converties,  fut  transférée  en  i36o  près  la  porto  Saint-Denis,  à  l'intérieur  de  la  ville,  dans 
l'hôpital  dTmbert  de  Lyon,  dont  l'entrée  était  rue  Saint-Denis.  Depuis  l'année  îioi,  elle  était  dirigée  par  les  religieuses  de  Fonte- 
vrauld.  (Idem,  t.  III,  quartier  Saint-Denis,  p.  22  et  suiv.) 

(10)  Jusqu'en  1572,  les  Filles  Pénitentes  ou  Filles  Bepenties  occupaient  l'hôtel  d'Orléans,  vaste  demeure  de  la  rue  de  Grenelle- 
Saint-Honoré.  A  celte  époque,  Catherine  de  Médicis  en  ayant  fait  l'acquisition  pour  augmenter  remplacement  du  palais  qu'elle 
projetait  de  se  faire  construire,  cette  communauté  se  retira  rue  Saint-Denis,  dans  le  prieuré  presque  abandonné  de  Saint-Magloire. 
(Cf.  Délibérations  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  1 38  ,  note.) 

Le  couvent  de  l'Ave-Maria,  rue  des  Barrés,  quartier  Saint-Paul,  fut  d'abord  occupé  par  des  Béguines.  En  1^71  (ou  en  i48o, 
d'après  les  lettres  palentes),  Louis  XI  le  donna  aux  religieuses  du  Tiers-ordre  de  Saint-François.  Les  religieuses  de  Sainte-Claire  de 
Metz,  qui  s'y  installèrent  peu  de  temps  après  (  i/j8Zi),  ne  vivaient  que  d'aumônes.  (Jaillot,  t.  III,  quartier  de  Saint-Paul,  p.  h.) 

(l2)  Les  Feuillants  avaient  leur  établissement  rue  Saint-Honoré. 

'13'  11  y  eut  à  Paris  trois  couvents  de  Capucins;  ceux  du  faubourg  Saint-Jacques  et  de  la  rue  d'Orléans  au  Marais  n'ayant  été 
londés  qu'en  i6i3  et  1622,  il  ne  peut  être  question  ici  que  des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  dont  l'établissement  datait  de 
l'an  1  57G.  (Idem,  t.  I,  quartier  du  Palais-Boyal ,  p.  !x-\.) 
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Aux  pauvres  Cappettcs  du  Collège  de  Montagu 
liuict  septiers  en  huict  sacs,  cy. .         vin.  septiers. 

A  l'hospital  Saincte  Catherine  (2),  quatre  septiers 
en  quatre  sacs,  cy   mi.  septiers. 

A  rhospilal  Sainct  Gervais  (3),  six  septiers  en  six 
sacs,  cy   vi.  septiers. 

A  la  Société'  des  Jesuistes  de  Sainct  Loys  (4),  un 
muid  en  xn.  sacs,  cy   i.  muid. 

A  la  Société  des  Jesuistes  de  la  rue  Sainct  Jac- 
ques'1',  un  muid  en  xn.  sacs,  cy.  i.  muid. 

A  Thospilal  des  Quinze  Vingtz  aveugles l0),  six 
septiers  en  vi.  sacs,  cy   vi.  septiers. 

Aux  pauvres  boursiers  du  Collège  de  Navarre  '7), 
liuict  septiers  en  huict  sacs,  cy. .         vin.  septiers. 

Aux  pauvres  archers  du  Guet  de  Paris,  deux  muidz 
en  vingt  et  quatre  sacs,  cy  .  .  .  .  n.  muidz. 

Au  couvent  des  Cordellieres  Sainct  Marcel  (8), 
demy  muid  en  six  sacs,  cy   vi.  septiers. 

Aux  pauvres  lansquenetz  de  la  garnison  de  Paris, 
sept  muidz  ou  quatre  vingtz  quatre  sacs,  lesquelz 
sept  muidz  de  bled  seront  délivrez  par  led.  Béguin, 
pour  convertir  en  pain  qui  leur  sera  distribue', 
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cy   vu.  muidz. 

Aux  pauvres  Suisses  de  lad.  garnison,  un  muid 
et  demy  en  dix  huict  sacs,  cy.  .     i.  muid  et  demy. 

Aux  pauvres  canonniers  de  lad.  Ville,  trois  sep- 
tiers en  trois  sacs,  cy   m.  septiers. 

Aux  pauvres  Commissaires  respandeurs  de  lad. 
Ville  actuellement  travaillans,  deux  septiers  en  deux 
sacs,  cy   u.  septiers. 

A  l9)  Bersoir,  pauvre  chantre  et  conducteur 

de  la  musicque  eclesiastique  de  lad.  Ville,  un  seplier 
en  un  sac,  cy   1.  septier. 

A  la  vefve  du  defïunct  cappitaine  Boysart,  qui 
commandoit  à  la  garde  ^u  pont  Sainct  Maur,  lequel 
est  mort  au  service  de  lad.  Ville'10',  un  septier  de 
bled  en  un  sac,  cy   i.  septier. 

Au  cappitaine  Reinse,  commandant  à  la  garde  de 
la  rivière  du  costé  de  la  Porte  Neufve  (I1>,  pour  la 
nourriture  de  ses  soldalz  non  payez,  deux  septiers 
en  deux  sacs,  cy   n.  septiers. 

Ensuict  la  distribution  pour  les  quartiers  de  lad. 
Ville. 

Au  Collonnel  et  depputez  bourgeois  du  quartier 


(1)  Le  collège  de  Montaigu,  rues  des  Sept-Voies  et  de  Saint-Sympliorien,  était  affecté  au  logement  de  quatre-vingt-huit  pauvres 
écoliers  vivant  en  communauté  sous  un  régime  très  austère.  Dans  le  commencement,  ils  allaient  aux  Chartreux  recevoir  avec  les 
pauvres,  le  pain  que  ces  religieux  faisaient  distribuer  à  la  porte  de  leur  monastère.  (Jaillot,  t.  V,  quartier  Saint-Benoit,  p.  22/1.) 

(2)  Hospice  dirigé  par  des  Augustines,  destiné  au  logement  et  à  l'entretien  des  femmes  ou  filles  cherchant  à  entrer  en  condition. 
Avant  le  xvic  siècle,  il  était  connu  sous  le  nom  d'hôpital  des  Pauvres  de  Sainte-Opportune,  étant  bâti  vis-à-vis  de  l'église  paroissiale 
placée  sous  ce  vocable.  On  y  accédait  par  la  rue  Saint-Denis,  à  l'angle  de  celle  des  Lombards.  (Idem,  quartier  Saint-Jacques  de  la 
Boucherie,  p.  19.) 

'3)  Fondation  du  xn°  siècle,  au  profit  des  pauvres  passants,  cet  hôpital,  desservi  par  des  religieuses  de  Sainte-Anastase  ou  Hospi- 
talières de  Saint-Gervais,  s'élevait  alors  rue  de  la  Tisseranderie.  Les  bâtiments,  tombant  en  ruine,  ont  été  abattus  en  1758.  (Idem, 
quarlier  de  la  Grève,  p.  ai.) 

(/,)  L'ancien  hôtel  de  la  Bochepot  et  de  Damville,  rue  Saint-Anloine,  donné  le  12  janvier  i58o  par  Charles,  cardinal  de  Bourbon, 
à  la  Société  de  Jésus,  poury  établir  une  maison  professe,  portait  le  nom  de  Saint-Louis  dès  i58a.  (Idem,  quartier  Saint- Antoine , 
p.  20.) 

'5)  Le  collège  de  Clermonl  (depuis  Lonis-le-Grand),  rue  Saint- Jacques,  fut  fondé  par  les  Jésuites  en  1 563-1 566.  Ce  sont  des 
religieux  de  ce  couvent  qui,  dans  la  nuit  du  10  septembre  i5ç)o,  avaient  donné  l'alarme  et  fait  échouer  une  escalade  des  remparts 
Saint-Jacques,  tentée  à  la  faveur  du  brouillard  par  quelques  soldais  de  l'armée  de  Henri  IV.  Cet  épisode  est  raconté  avec  détails 
par  Pigafelta  et  L'Esloile.  (Itelation  du  siège  de  l'avis,  p.  97-98;  Mémoires  journaux ,  supplément  de  1  ^3G ,  t.  V,  p.  387.) 

(G)  L'hôpital  royal  des  Quinze-vingts  était  encore,  à  celte  époque,  rue  Saint-Honoré,  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Nicaise.  C'est  en 
1779  seulement  qu'il  fut  transféré  au  faubourg  Saint-Antoine,  rue  de  Charenton.  (Voir  Les  Quinze-vin[fts  depuis  leur  fondation , 
par  L.  Le  Grand,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  XIII  et  XIV,  1886-1887.) 

<7)  Ce  collège  célèbre,  lant  par  la  qualité  de  sa  fondatrice  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel,  que  par  les  hommes 
illustres  qu'il  a  produits,  donnait  asile  à  soixante-dix  pauvres  écoliers.  Il  occupait  un  vaste  emplacement  triangulaire  entre  les 
rues  delà  Montagne-Sainte-Geneviève,  Traversière  et  Clopin.  (Jaillot,  quartier  de  la  place  Maubert,  p.  bh.) 

(8)  Le  couvent  des  Filles  de  Sainte-Claire  de  la  Pauvreté  Notre-Dame,  plus  connues  sous  le  nom  de  Cordelières,  fondé  en  1288 
par  la  reine  Marguerite  de  Provence,  s'élevait  dans  le  faubourg  Saint-Marcel.  Lors  du  siège,  ces  religieuses  s'étaient  réfugiées  dans 
Paris;  le  17  juillet  1090,  les  troupes  du  Béarnais  qui  s'étaient  postées  dans  le  monastère  des  Cordelières,  le  pillèrent  et  le  détrui- 
sirent en  grande  partie.  (Id.  ibid.,  p.  82.) 

(9)  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

(10)  Dans  les  derniers  jours  d'avril  précédent,  le  pont  fortifié  de  Saint-Maur  fut  pris  par  l'armée  de  Henri  IV,  s'avançant  pour 
investir  Paris. 

Le  portier  de  la  Porte-Neuve  ou  de  la  Conférence  était,  depuis  le  a3  août  i588,  Mathieu  Buelle,  dont  le  bail  fut  renou- 
velé pour  neuf  ans  le  1"  août  109/4.  (Archives  nat.,  Q1  1099201,  1^9-) 


[i5go] 

Sainct  Innocent,  pour  distribuer  aux  pauvres  habi- 
tans  dud.  quartier  la  quantité  de  deux  muidz  en  vingt 
quatre  sacs,  cy   n.  muidz. 

Au  Collonnel  et  depputez  du  quartier  du  Temple, 
pour  distribuer  comme  dessus  la  quanti  h'1  de 
six  muidz  et  demy  en  soixante  dix  huit  sacs,  cy 
  vi.  muidz  et  demy. 

Au  Collonnel  ou  depputlez  du  quartier  Sainct 
Jehan  en  Grève,  pour  distribuer  comme  dessus  la 
quantité  de  deux  mnidz  en  vingt  quatre  sacs,  cy.  .  . 
  h.  muidz. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  Sainct  Hon- 
noré,  la  quantité  de  cinq  muidz  en  soixante  sacs, 
cy   v.  muidz. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  Nostre 
Dame,  la  quantité  de  quatre  muidz  en  quarante 
buicl  sacs,  cy   un.  muidz. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  du  Sainct 
Esprit,  la  quantité  de  deux  muidz  en  vingt  quatre 
sacs,  cy   u.  muidz. 

Au  Collonnel  et  depputez  du  quartier  Sainct  Ger- 
vais,  la  quantité  de  trois  muidz  en  trente  six  sacs, 
cy   m.  muidz. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  du  Se- 
pulchre,  la  quantité  de  trois  muidz  en  trente  six 
sacs,  cy   m.  muidz. 

Au  Collonnel  et  depputez  du  quartier  Sainct  Jac- 
ques de  la  Boucherie,  la  quantité  de  trois  muidz  et 
demy  en  quarante  deux  sacs,  cy.  m.  muidz  et  demy. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  Sainct  Se- 
verin,la  quantité  de  cinq  muidz  et  demy  en  soixante 
six  sacs,  cy   v.  muidz  et  demy. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  Sainct  An- 
thoine,  la  quantité  de  quatre  muidz  et  demy  en 
cinquante  quatre  sacs,  cy  un.  muidz  et  demy. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  Sainct  Mar- 
tin des  Champs,  la  quantité  de  six  muidz  et  demy 
en  soixante  et  dix  huit  sacs,  cy.   vi.  muidz  etdemy. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  Sainct  Jac- 
ques de  l'Hospital,  la  quantité  de  trois  muidz  et 
demy  en  quarante  deux  sacs,  cy .  m.  muidz  et  demy. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  Sainct  Ger- 
main de  l'Auxerrois,  la  quantité  de  trois  muidz  et 
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demy  en  quarante  deux  sacs,cy.  ni.  muidz  et  demy. 

Au  Collonnel  ou  depputez  du  quartier  Sainct  Eus- 
tache,  la  quantité  de  six  muidz  en  soixante  douze  sacs, 
pour  distribuer  comme  dessus,  cy.  vi.  muidz. 

Revenant  tout  led.  bled  qui  est  à  distribuer  selon 
la  quantité  susdicte  trouvée  par  estimation  ausd. 
basteaux,  comprins  lesd.  trois  muidz  un  septier  dé- 
laissez ausd.  Morin  et  consors,  à  lad.  quantité  de 
cent  quatorze  muidz  quatre  septiers  et  à  treize  cens 
soixante  et  douze  sacs  de  bled. 

rr  Pour  l'exécution  de  laquelle  commission  ou  dis- 
tribution, sera  envoyé  à  chacun  desd.  hospitaux, 
couventz,  communaultez,  Collonnelz  et  autres  sus- 
înenlionnez  un  billet  ou  mandement  signé  du  Gref- 
fier de  lad.  Ville,  par  lequel  ilz  seront  advertiz  quilz 
aient  à  venir  prendre  aud.  port  de  Grève  lad.  quan- 
tité de  bled  qui  leur  est  donnée  par  aulmosne,  de  la 
libéralité  de  mond.  seigneur  le  duc  de  Maienne,  et 
que  il  leur  sera  délivré  par  lesd.  Béguin  et  Chouillé, 
bourgeois  de  lad.  Ville.  Et,  pour  le  regard  desd. 
Collonnelz,  seront  advertiz  qu'il/,  ayent,  dans  vingt 
quatre  heures,  à  appeller  les  Quarteniers  de  leurs 
quartiers  respectivement  et  à  leur  enjoindre,  de  la 
part  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'as- 
sembler par  devant  eulx  les  plus  notables  bourgeois 
de  leursd.  quartiers,  pour  eslire  un  ou  deux  d'entre 
eulx,  ou  tel  autre  nombre  qu'ilz  adviseront  pour 
faire  la  distribution  dud.  bled ,  avec  le  meilleur  ordre 
que  faire  se  pourra;  et  lesquelz  esleuz,  incontinant 
après  leur  eslection,  envoyront  quérir  lad.  quantité 
de  bled  à  eulx  respectivement  ordonnée,  pour  la  dis- 
tribuer comme  dict  est,  et  dont  leur  honneur  et 
conscience  demeurent  chargez.  Et  prandront  lesd. 
Béguin  et  Chouillé  récépissé  de  lad.  quantité  de 
grain  cy  dessus  déclarée  qu'ilz  délivreront  ausd. 
susnommez,  pour  leur  descharge  et  en  compter  par 
eulx  ou  l'un  d'iceulx  cy  après,  où  et  quand  il  appar- 
tiendra. 

«•Fait  au  Bureau  de  lad.  ville  de  Paris,  le  dix 
neufiesme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix.ii 

(Signé  :)  ^Mauteal,  Roland.  R.  Desimikz. » 
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A  cause  d'une  procession  À  Saincte  Genevievre  pour  l'accomplissement  du  voeu. 


IAVII.  — 

22  septembre  1  5 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Me  Robert  Danès,  Quartenier  de  ladicte  Ville,  priez 
Messieurs  les  Colonnel,  capitaines,  lieutenans,  en- 
seignes et  cinquanteniers  etdixainiersde  vostre  quar- 
tier de  se  trouver,  et  vous  pareillement,  demain 
sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  eeste  Ville, pour 
nous  acompaigner  en  l'église  Nostre  Dame,  où  se 


90.  (Fol.  79  v°.) 

trouverront  toutes  les  processions  des  paroisses  et 
clergé;  et  de  là  aller  en  l'église  et  monastère  Ma- 
dame Saincte  Geneviefve  rendre  l'un  des  voeuz  faictz 
pour  la  délivrance  de  lad.  Ville,  où  se  chanteront 
les  louanges  et  actions  de  grâce  à  ce  requises;  et  ce 
faict,  venir  à  Nostre  Dame  y  chanter  la  messe  et 
acomplir  le  second  voeu'1'.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxne  jour  de  Septembre  i5o,o.» 


Mess 


leurs 


LXVIIL  -     Lettres  de  Charles  de  Lorraine  portant  créance  ^. 

26  septembre  1690.  (Fol.  79  v°.) 

Créateur,  Messieurs,  vous  donner  heureuse  et  longue 
vie. 

«•Du  camp  de  Corbeil      ce  xxmie  jour  de  Sep- 
tembre 1590. 

«  Vostre  plus  affectionne'  et  parfait  amy  à  vous 
obeyr.  r> 

Signé  :  s  Charles  de  Lorraine». 
Et  sur  la  subscription  est  escrit  :  «A  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ». 


«  Monsieur  le  vyssenechal  de  Montelymard  (3>  s'en 
va  exprès  à  Paris,  pour  vous  veoir  et  visitter  de  ma 
part;  il  vous  fera  entendre  la  charge  que  je  luy  ay 
donnée.  Je  vous  supplie  de  le  croire  comme  vous 
feriez  moy  mesme,  qui  me  recommande  bien  fort 
affectionnement  à  vos  bonnes  grâces,  pour  prier  le 


LXIX.  —  Pour  la  démolition  des  terrasses,  roulevards  et  tranchées 

PROCHE  GlIARENTON  ET  LE  VILLAGE  DE  GoNFLANS. 
2Û  septembre  1690.  (Fol.  80  r°.) 

De  par  le  duc  de  Ge.veio/s  et  de  Nemovbs  et  apporté  à  cette  ville  de  Paris  les  terrasses,  boulevcrs 

les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  et  tranchées  que  les  ennemys  de  nostre  saincte  Be- 

Paris.  ligion  et  de  cet  Estât  ont  faites  depuis  six  mois  en 

ff  Ayant  esté  recongneu  combien  de  préjudice  ont  ça  ès  advenues  proches  du  pont  de  Charenton  et 

(,)  Le  registre  capitulaire  de  Noire-Dame  (LL  i64)  garde  un  silence  complet  sur  celte  procession  et  les  cérémonies  qui  la  sui- 
virent; les  chroniqueurs  contemporains  n'en  parlent  pas  davantage. 

'2'  L'original  de  cotte  lellre  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  des  minutes. 

C  Le  copiste  de  1700  a  écrit  (tvice  amiral  de  Montelymard  n.  Une  lettre  exactement  semblable  à  celle-ci,  adressée  par  le  duc  de 
Mayenne  au  Parlement  de  Paris,  et  dont  l'original  a  été  conservé,  nous  permet  de  rectifier  «  vice-sénéchal  n  que  le  duc  écrit  tf  vys- 
senechal». (Archives  nat. ,  X1A  93ain,  fol.  1 16.)  Ce  personnage,  dont  le  nom  était  Jacques  de  Colas,  s'intitulait  en  outre  grand  prévôt 
de  France  et  de  l'Hôtel  et  gouverneur  de  la  Fère,  dans  un  acte  d'octobre  i5gi  conservé  dans  les  archives  départementales  de  Lot- 
et-Garonne.  (Pièces  non  classées.) 

(*'  Le  samedi  22  septembre,  le  duc  de  Parme  avait  fait  commencer  le  siège  de  Corbeil,  pendant  qu'il  était  lui-même  incognito  à 
Paris.  N'ayant  avec  lui  que  sept  ou  huit  cavaliers,  il  visita  celte  grande  ville;  les  souvenirs  et  les  épisodes  du  long  siège  qu'elle 
venait  de  soutenir  l'intéressaient  plus,  parait-il,  que  la  beauté  de  ses  édifices.  Le  lundi  2i,  il  s'en  retourna  à  Corbeil,  donnant  en 
partant  l'espérance  qu'il  s'en  rendrait  maître  en  cinq  ou  six  jours.  Dès  le  lendemain,  il  fit  bombarder  la  place  en  présence  du  légat 
Caëtano  qui  avait  aussi  quitté  la  capitale  et  retournait  en  Italie,  et  voulut  lui  donner  le  spectacle  de  l'assaut  et  de  la  prise  de  la 
\ille;  mais  sa  tentative  échoua  complètement.  Le  siège  de  Corbeil  le  retint  trois  semaines.  Prise  d'assaut  le  16  octobre,  la  malheu- 
reuse ville  fut  saccagée,  pillée,  ses  habitants  et  ses  défenseurs  passés  au  fil  de  l'épée.  (Mémoires  journaux,  suppl.  de  1  73O ,  t.  V, 
p.  289-290;  Pigafetta,  op.  cit.,  p.  i02-io3;  Davila,  Guerres  civiles,  liv.  XI;  La  Barre,  Antiquitez  de  Corbeil,  1067,  p.  269  et 
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du  village  de  Conflans,  et  qu'il  est  très  nécessaire 
de  les  ruyner,  à  ce  que  les  m  es  ni  es  ennemys  ne  s'en 
puissent  plus  aucunement  prevalloir;  à  cette  cause, 
à  plain  confians  de  la  personne  du  sr  de  Mougeot, 
commandant  aud.  pont  de  Charenton ,  pour  la 
bonne  affection  qu'il  a  tousjours  portée  au  bien  et  ad- 
vancement  de  l'Uiiyon  des  Catholiques,  dont  il  a 
rendu  beaucoup  de  tesmoignages,  nous  luy  avons 
donne'  pouvoir  et  commission  d'icelles  terrasses, 
boulevers  et  tranchées  faire  abattre,  ruyner  et  com- 
bler. Mandant  et  enjoignant  très  expressément  à 

LXX.  —  [Ol\DRE  de  faire  travailler  aux 

a  U  septembre  i5i] 
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tous  paysans,  manans  et  habilans  des  villages  dud. 
Charenton,  Conflans,  Montereul,  la  Pissotte,  Pique- 
pusse,  Fontenay,  Charonne  et  autres  lieux  circon- 
voysins,  d'y  aller  travailler  en  toute  dilligence  jus- 
ques  à  la  perfection  de  la  besongne;  ausquelz  est 
enjoint  d'obéir,  et  ce  à  peyne  du  feu,  du  sang  et 
de  confiscation  de  leurs  biens  et  héritages.  Ce  qui 
leur  sera  fait  sçavoir  par  led.  sieur  Mougeot,  à  ce 
qu'il/,  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

«Fait  à  Paris,  le  xxiiu"  jour  de  Septembre  i5go.*> 
[Signé  :  ]  Marteau  n. 

BOULEVARDS  SaINT-MaRTIN  ET  DU  TeMPLE.] 
0.  (Fol.  Si  r°.) 


rr  Monsieur  le  Greffier,  faites  présentement  des 
mandemens  à  Messieurs  Michon  et  Luillier,  Col- 
lonnelz,  pour  en  toute  dilligence  faire  travailler 
aux  boulevers  Sainct  Martin,  de  l'Ardoise'1',  et  du 
Temple,  et  d'y  contraindre  tous  et  ung  chacun,  at- 
tendu les  advis  certains  des  forces  qui  sont  entrées 
dans  Sainct  Denis'2',  en  intention  d'entreprendre 


par  surprise  contre  cette  Ville ,  les  priant  et  exhortant 
de  faire  faire  bonnes  gardes  par  tous  les  quartiers 
et  sur  les  rampars,  à  ce  qu'il  n'en  arrive  comme  il 
a  pensé  advenir  à  Troyes '3). 

«Fait  le  xxmic  Septembre  i5go.» 

[Signé  :]  rr  Marteaux. 


LXXI.  —  [Requête  de  Joacium  Guitonneau, 

FERMIER  DES  DROITS  PERÇUS  SUR  LE  ROIS  MERRIEX  , 
POUR  ÊTRE  DÉCHARGÉ  DU  PRIX  DE  SA  FERME  PENDANT  LE  DERNIER  QUARTIER, 
ET  AVIS  CONFORME  DU  PROCUREUR  DE  LA  VlLLE.l 
q5  septembre  1090. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Supplye  humblement  Joachim  Guitonneau,  bour- 
geois de  Paris,  comme  ainsv  soit  que  la  ferme  des 
douze  deniers  tournois  pour  livre  de  bois  merrien  à 
bastir  entrant  en  ceste  ville  de  Paris,  faulxbourgs  et 
apartenances  luy  ait  este'  par  vous  adjuge'e  pour  une 
année  commencée  le  premier  jour  d'Octobre  m  vciiuxx 
neuf,  moiennant  le  pris  et  somme  de  cinq  cent  seize 


escus,  laquelle  il  auroit  prinse  et  se  seroit  obligé  aux 
conditions  que,  où  il  ne  jouiroit  de  ladicte  ferme,  et 
où  les  ponts  et  passages  seroient  tenuz  et  occuppez 
par  les  ennemyz  qu'il  ne  seroit  tenu  du  paiement  de 
ladicte  ferme,  ains  tenu  quietc  d'icelle,  en  rendant 
par  luy  compte  de  ce  qu'il  auroit  receu;  et  n'ayant  de 
faict  jouy  d'icelle,  se  seroit  pourveu  tant  par  devant, 
le  Iloynostre  sire,  Nosseigneurs  de  son  Conseil,  que 
par  devant  vous,  en  vertu  de  l'ordonnance  dudit 
Conseil;  et  veu  par  vous  l'information  faictede  vostre 


(1)  Partie  du  boulevard  entre  la  porte  du  Temple  et  la  porte  Saint-Antoine,  ainsi  nommée  à  cause  de  l'hôtel  et  du  moulin,  dits 
d'Ardoite,  silués  en  haut  de  la  rue  Vieille-du-Temple.  (Cf.  ci-dessus,  p.  20,  note  a.) 

<:'i  Voyant  qu'il  ne  pouvait  par  aucun  moyen  attirer  l'armée  des  ducs  de  Parme  et  de  Mayenne  pour  la  combattre  en  rase  cam- 
pagne, Henri  IV  s'était,  vers  le  i5  septembre,  déridé  à  licencier  la  plus  grande  partie  de  la  sienne.  Il  envoya  une  portion  de  ses 
troupes  en  Normandie,  en  Touraine,  en  Champagne  et  en  Bourgogne,  sans  oublier  naturellement  de  faire  profiter  la  garnison  de 
Saint-Denis  des  renforts  dont  il  disposait;  il  nomma  en  même  temps  le  s'  de  Lavardin  capitaine-gouverneur  de  la  place,  et  il  se 
retira  lui-même  sur  Senlis  avec  ce  qu'il  appelait  son  camp  volant.  (Mémoires  de  la  Ligue,  in-T,  t.  I\,  p.  33a.) 

W  Voir  ci-après  la  note  2,  p.  5g. 


[1H>HIMI  RM    KA1  10»  *i  '  . 
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ordonnance,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Rov  et 
de  lad.  Ville,  sur  la  non  joissance  de  ladicte  Terme, 
vous  auriez,  le  deuxiesme  jour  de  Juillet  dernier  t11, 
donné  vostre  ad  vis,  par  lequel  vous  estes  d'advis  de 
la  descharge  requise  par  ledit  suppliant  pour  les 
trois  premiers  quartiers  ;  et  pour  le  regard  du  der- 
nier, qu'il  demeureroit  en  surceance ,  jusques  ad  ce  que 
Ton  veit  s'il  adviendrait  du  bois  merrien  en  cestedicte 
Ville,  pendant  le  reste  du  temps  dudict  bail.  Depuis 
lequel  vostred.  advis ,  il  n'est  venu  aulcun  bois,  ctont 
les  portz  ,  pontz  et  passages  esté  prins  et  occuppez  par 
les  ennemya  sur  toutes  les  rivières,  et  ladicte  Ville 
mesmes  tenue  boucle'e  et  assiégée  par  eulx,  comme 
il  a  esté  veu  et  congneu  par  touttes  personnes, sans 
qu'il  soit  peu  venir  ne  arriver  aulcun  bois  neaultres 
nécessitez  à  ladicte  Ville.  Partant  est  besoing  aud. 
Guitonneau  avoir  vostre  advis  et  descharge  pour  le 
dernier  quartier  de  ladicte  ferme,  aussy  que  taxe 
luy  soit  faicte  pour  ce  qu'il  s'est  employé  à  faire  et 
faire  faire  l'exercice  de  ladicte  ferme.  Ce  considéré, 
mesdictz  sieurs,  et  qu'il  vous  appert  de  ce  que  des- 
sus par  vostredict  advis  cy  attaché ,  et  qu'il  vous  est 
notoire  que,  pendant  led.  dernier  quartier  de  ladicte 
ferme ,  qui  sont  les  mois  de  Juillet ,  Aoust  et  le  présent 
mois  de  Septembre,  les  portz,  pontz, chemins  et  pas- 
saiges  affiuans  en  cestedicte  Ville  ont  esté  tenuz  et  oc- 
cuppez par  les  ennemyz,  et  qu'il  n'est  arrivé  nul  bois 
en  cestedicte  Ville,  il  vous  plaise  donner  vostre  ad- 
vis de  la  descharge  du  pris  de  ladicte  ferme  pour 
led.  dernier  quartier,  et  oultre  taxer  et  arbitrer  aud. 
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Guitonneau  et  ung  clerc  commissaire,  qu'il  a  em- 
ployé pour  l'exercice  de  ladicte  ferme,  la  somme  de 
trois  cens  escuz,  ou  telle  aultre  taxe  qu'il  vous  plaira 
et  verrez  estre  raisonnable  pour  tel  exercice  et  vac- 
cation.  Et  vous  ferez  bien.n 

cr Soit  communiqué  au  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville.  Faict  le  xxvc  Septembre  1590.» 

[Signé:]  k  Marteau n. 

rtVeu  la  descharge  dudit  suppliant  pour  les  trois 
premiers  quartiers  de  lad.  ferme,  escheus  le  dernier 
jour  de  Juing  dernier,  et  surceance  du  présent  quar- 
tier jusques  à  ce  que  l'on  verroit  s'il  arriveroit  du 
bois  merrien  en  ceste  Ville  pendant  led.  temps,  et 
attendu  qu'il  n'en  est  arrivé  aucun;  la  quictance 
du  commissaire  pour  le  Roy  et  commis  à  l'exercice 
de  ladicte  ferme ,  pendant  ladicte  année ,  de  la  somme 
de  cinquante  escus  par  luy  receue  pour  les  gages  et 
salaires  dud.  commissaire,  je  consens  pour  le  Roy 
et  la  Ville  led.  suppliant  estre  deschargé  du  pris  de 
ladicte  ferme  pour  led.  dernier  quartier,  ainsi  qu'il 
a  esté  cy  devant  des  autres  quartiers;  et  outre  estre 
taxé  aud.  Guitonneau,  tant  pour  luy  que  pour  led. 
commissaire,  pour  avoir  iceulx  vacqué  au  faict  de 
ladicte  ferme  pendant  ladicte  année,  la  somme  de 
cent  cinquante  escus,  laquelle  luy  sera  payée  par 
celuy  auquel  lad.  ferme  sera  cy  après  adjugée.  Et 
pour  cet  effect  sera  publiée  ausd.  charges,  si  tost 
que  le  temps  le  permetera(2,.n 

[Signé  :  ]  «F.  Brigardi-. 


LXXII.  —  [Pour  faire  assembler  tous  officiers  et  bourgeois 

ET  LEUR  DONNER  À  ENTENDRE  CHOSES  CONCERNANT  LA  CONSERVATION  DE  LA  VlLLE 

a6  septembre  i5oo.  (Fol.  81  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rc Monsieur.  .  .  C1',  nous  vous  prions  et  neanlnioins 
mandons  et  ordonnons,  aussitost  que  vous  aurez 
receu  le  présent  mandement,  vous  ayez  à  mander 
et  faire  assembler  tous  les  capitaines,  lieutenans  et 


enseignes  qui  sont  soubs  vostre  charge,  à  certain 
lieu  et  heure,  pour  entendre  ce  qu'avez  à  leur 
dire  de  nostre  part  pour  le  bien  et  seureté  de  la- 
dite Ville,  et  suyvant  le  mandement  exprez  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Mayenne,  selon  le  contenu  en 
certaine  instruction  que  vous  envoyons  clause  et 
scellée  du  sceau  de  ladite  Ville  (5);  de  laquelle  vous 


M  L'avis  de  décharge  visé  ici  est  imprimé  sous  ie  n°  XXXII,  ci-dessus,  page  98. 

<2)  La  requête  de  Joachim  Guitonneau  et  l'avis  conforme  du  Procureur  de  la  Ville,  annexés  à  la  décharge  du  -j  juillet  1590, 
n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre.  Ils  sont  publiés  ici  d'après  la  minute  (liasse  H  1883). 

W  Placard  imprimé,  in-folio,  s.  1.  n.  d.,  joint  aux  minutes.  Une  note  manuscrite  placée  au  bas  porlc  :  «Mandement,  à  Messieurs  les 
Colonels. n 

W  Blanc  à  l'imprimé  et  au  Piegistre. 

Celte  instruction,  publiée  à  la  suite  du  mandement,  forme  une  autre  pièce  imprimée  au  recto  et  en  partie  au  verso. 


[,59o]  DK  LA  VILLE 

ferez  ouverture  et  lecture  en  leur  présence.  Ce  faict, 
en  donnerez  coppie  à  chacun  desdits  capitaines,  et 
leur  enjoindrez  de  faire  assembler  en  certain  lieu  et 
heure  tous  les  bourgeois  de  leur  dixaine,  et  qui  sont 
soubs  leur  charge,  pour  entendre  ce  qu'ils  auront  à 
leur  dire  de  nostre  part,  sur  peine  aux  delfaillans 
d'un  escu  d'amende;  ausquelz  bourgeois  ils  feront 
entendre  ce  que  leur  aurez  commandé  et  enjoint, 
suyvant  ladicte  instruction,  de  laquelle  ils  feront 
lecture  en  présence  desdits  bourgeois,  et  leur  en- 
joindront sur  les  peines  y  contenues  et  autres  plus 
grandes,  s'il  y  eschet,  qu'ils  ayent  à  obéir  aux  man- 
demens  de  mondit  seigneur  et  aux  nostres,  pour  le 
bien  et  conservation  de  cestedite  Ville,  et  nous  cer- 
tifirez  de  la  diligence  qui  aura  esté  faicte  et  de  ce 
qui  aura  estéarresté  en  chacune  desdictes  dixaines, 
pour  l'exécution  du  présent  mandement. 

Faict  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  en  assem- 
blée du  Conseil  de  ladite  Ville,  le  26  Septembre 
i5ao.^ 

Mémoire  et  instruction  pour  Messieurs  les  Collonnels  de 
la  ville  de  Paris,  de  ce  qu'ils  oui  à  remonslrer  respecti- 
vement aux  capitaines  et  bourgeois  qui  sont  soubs  leurs 
charges ,  pour  le  bien  et  seureté  de  ladicte  Ville ,  suyvant 
ce  qui  a  esté  mandé  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  d'icellc  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  et 
la  délibération ,  faicte  au  Bureau  de  ladicte  Ville  en  as- 
semblée du  Conseil,  ce  jour  d'hutj  36  Septembre  i5go. 

«Premièrement 
«Que  les  Parisiens  ayant  eu  cest  honneur  et  fa- 
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veur  de  Dieu  d'avoir  défendu  et  conserve'  ladite 
Ville  contre  un  fort  et  puissant  ennemy,  qui  l'a  tenue 
assiege'e  durant  cinq  mois  entiers,  ce  leur  sera  peu 
de  gloire,  mais  un  très  grand  et  honteux  reproche, 
si,  après  tant  de  gardes,  tant  de  veilles  et  tant  de 
travaux  qu'ils  ont  supportez,  ils  en  perdent  aujour- 
d'huy  le  fruitpar  une  notoire  négligence  que  font  la 
piuspart  de  continuer  lesdictes  gardes,  tant  de  jour 
que  de  nuit. 

«Que  ladite  Ville  est  plus  que  jamais  menassée 
del'ennemy,  lequel  s'est  rendu  très  fort  dans  la  ville 
de  Sainct  Denis,  où  il  lient  près  de  deux  cens 
chevaux  et  quinze  cens  hommes  de  pied,  soubs  de 
bons  et  expérimentez  capitaines  t1',  lesquels  ont  plu- 
sieurs et  divers  desseings  sur  ceste  Ville,  selon  les 
advertissemens  certains  qu'on  en  a,  à  quoy  il  n'y  a 
moien  de  remédier  que  par  une  assidue  continua- 
tion de  gardes  de  ladite  Ville,  tant  de  jour  que  de 
nuit,  comme  au  contraire  il  leur  sera  facile  d'en 
ve  nir  à  bout,  et  de  surprendre  une  porte  de  jour  et 
d'escalier  une  muraille ,  n'y  trouvant  aucune  garde  ;  le 
plus  souvent  il  ne  s'y  en  fait  du  tout  point. 

«Que  par  semblable  négligence,  la  ville  de  Troyes, 
Beauvais  et  Laon'2'  ont  été  presque  perdues,  l'en- 
nemy  y  estant  entré  par  les  lieux  mal  gardez,  et 
non  garnis  d'hommes  pour  la  defence  d'icelle. 

«Que  si  telle  fortune  et  inconvénient  advenoit  à 
Paris  par  le  moyen  de  telle  négligence,  ce  nous  se- 
roit  une  éternelle  honte  à  la  postérité  qui  se  moque- 
roit  à  jamais  de  nostre  follie,  pour  avoir  supporté 
tant  de  famine  et  malaise  et  vogué  constamment  un 


t1'  Le  sr  de  Lavardin  commandait  à  Saint-Denis  pour  Henri  IV.  (Cf.  ci-dessus,  p.  07,  noie  9.) 

(2>  A  Troyes,  l'affaire  fut  sérieuse.  Le  17  septembre,  Claude  de  Joyeuse,  sr  de  Tourteron,  avec  l'assentiment  de  Joachim  de  Dinto- 
ville ,  lieutenant  général  de  la  province,  s'approcha  de  la  ville  à  la  tête  d'environ  deux  cents  chevaux  et  quatre  cents  hommes  de 
pied.  Quelques  soldats  déguisés  en  vignerons,  la  hotte  sur  le  dos,  passèrent  Je  long  des  fossés  en  chantant  et  remarquèrent  que  les 
gardes  n'étaient  pas  à  leur  poste.  Joyeuse  fit  sur-le-champ  appliquer  les  échelles  dans  un  endroit  peu  fréquenté,  fermé  seulement 
d'une  palissade  et  où  le  fossé  était  presque  à  sec.  Parla,  cent  vingt  cuirassiers  se  jetèrent  dans  la  place  et,  marchant  vers  la  porto 
Saint-Jacques  qu'ils  trouvèrent  sans  défense,  ils  rompirent  les  serrures,  enfoncèrent  la  herse  et  firent  ainsi  entrer  le  reste  de  leurs 
gens.  Tous  ensemble  ils  s'avancèrent  vers  la  place  Saint-Pierre  et  allèrent  planter  l'étendard  blanc  sur  le  plus  haut  clocher  de  la 
cathédrale.  Claude  de  Lorraine,  prince  deJoinville,  qui  commandait  dans  Troyes,  ne  se  voyant  pas  en  état  de  faire  tète  aux  troupes 
du  Roi,  avait  été  obligé  de  chercher  un  asile  dans  la  sacristie  d'une  église  voisine.  Mais  les  bourgeois  s'étant  réunis  en  force ,  char- 
gèrent les  assaillants.  Le  désordre  se  mit  dans  les  rangs  de  ceux-ci,  lorsqu'ils  apprirent  que  la  porte  par  où  ils  étaient,  entrés  avait 
été  refermée;  ils  se  débandèrent,  cherchèrent  des  issues  pour  fuir  et  finalement  furent  taillés  en  pièces.  Plus  de  doux  cents  hommes 
périrent  dans  la  ville,  et  ceux  qui  étaient  parvenus  à  gagner  la  campagne  furent  poursuivis  par  la  cavalerie  du  prince  de  Joinville,et 
beaucoup  furent  lues,  blessés  ou  pris.  J.-A  de  Thou  raconte  longuement  cet  épisode.  (Hist.  w>iv.,  Irad.  franç.,  édit.  de  Londres,  \n-li°, 
1736,  t.  XI,  p.  ig4.)  —  La  tentative  dirigée  sur  la  ville  de  Laon  par  le  s' d'Humièros  fut  vaine,  mais  non  désastreuse  comme  l'entre- 
prise de  Troyes.  Elle  eut  lieu  dans  la  nuit  du  1 7  au  18  septembre.  Un  capitaine  artilleur,  nommé  Gentil,  ayant,  à  la  faveur  d'un 
déguisement,  examiné  l'entrée  de  la  ville  du  coté  d'Ardon,  reconnut  la  possibilité  de  s'en  emparer  par  surprise.  Alors  plusieurs  des 
gens  du  s'  d'Humières  s'avancèrent  jusqu'à  la  barrière  et  entrèrent  en  pourparlers  avec  la  sentinelle,  disant  qu'ils  étaient  Ligueurs 
et  attendaient  l'ouverture  des  portes.  Pendant  le  colloque.  Gentil  se  glissa  près  de  la  première  porte  et  la  lit  sauter;  la  seconde  oui 
promptement  le  môme  sort;  mais  le  pétard  destiné  a  la  troisième  creva  par  le  milieu  et  fit  échouer  l'entreprise,  l'alarme  ayanl  été 
donnée  et  la  garnison  étant  accourue,  avant  que  les  assaillants  aient  pu  préparer  une  autre  pièce  d'artifice  et  y  mettre  le  fou. 
(Devisme,  Hist.  de  la  ville  de  Laon,  9  vol.  in-8",  182-!,  t.  II,  p.  32.) 

8. 
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si  long  temps  par  la  mer  d'infinies  tribulations,  pour 
venir  faire  naufragedans  le  port  de  nostre  salut,  par 
faute  de  continuer  la  garde  que  chacun  bon  citoyen 
doit  à  sa  ville  contre  l'ennemy  d'icelle  et  de  nostre 
Religion,  et  parce  delTault  veoir  ruiner  la  plus  belle 
ville  et  la  plus  catholique  du  monde,  et  souffrir  que 
nostre  religion  soit  esclave  de  l'heresie  et  noz  en- 
fans  contraints  d'obéir  à  un  Roy  hérétique. 

rr  C'est  pourquoy  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne 
estant  entré  en  la  considération  et  aprehension  de 
tels  malheurs,  a  voulu  que  les  gardes  de  ladite 
Ville  fussent  faites  et  continuées  très  exactement, en 
ayant  fait  depesche  bien  expresse  ausdits  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  ausquels  il  a  enjoint  de  le 
faire  sçavoir  aux  Collonnels,  capitaines  et  bourgeois 
de  ladite  Ville,  et  leur  déclarer  que  si  promptement 
ils  ne  se  résolvent  à  faire  lesdites  gardes,  tant  de 
jour  que  de  nuit,  il  ne  faudra  d'envoyer  incontinent 
une  bonne  et  forte  garnison  en  cestedite  ville  de 
Paris,  qu'il  y  fera  loger,  pour  la  garde  d'icelle,  en  la 
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maison  desdits  bourgeois,  principalement  ès  quar- 
tiers les  moins  obeissans  et  qui  le  plus  souvent  def- 
faillent  èsdites  gardes. 

rr  Ce  que  Monseigneur  a  voulu  estre  notifié  à  chacun 
desdits  Collonnels,  capitaines  et  bourgeois,  à  ce  qu'ils 
ayent  à  choisir,  ou  de  faire  lesdites  gardes,  ou  de  re- 
cevoir lesdites  garnisons,  estant  l'un  ou  l'autre  né- 
cessaire pour  obvier  aux  inconveniens  susdits  et  ga- 
rantir la  ville  du  danger  qui  la  menasse. 

rrEt  pour  ce  faire,  est  enjoint  ausdits  Collonnels 
et  capitaines  de  faire  sçavoir  à  leurs  bourgeois  le 
contenu  en  la  présente  instruction  et  les  contraindre 
rigoureusement  à  faire  lesdictes  gardes,  par  mulles 
et  amendes  pécuniaires  jusques  à  la  somme  de  deuv 
escuz  et  au  dessoubs,  et  par  emprisonnement  des 
refractaires  et  notoires  contumax,  quand  le  cas  y  es- 
chorra.  » 

rrFaict  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris,  les  jour  et 
an  que  dessus. y 


LXXIII.  —  Lettres  a  M.  le  duc  de  Mayenne 

POUR  ACCELERER  l'eSLECTION  DES  PliEVOST  DES  MaRCHAINS  ET  EsCIIEVINS, 
QUI  AUROIT  DU  ETRE  FAITE  A  LA  M  Y  AOUT  DERNIERE. 
a5  septembre  i5ç)o.  (Fol.  84  r°.) 


rr  Monseigneur, 
rrNous  vous  avons  cy  devant  faict  entendre  que, 
pour  vostre  absence,  nous  n'osasmes  pas,  et  sans 
avoir  sur  ce  voz  lettres  suffisantes,  procedder  à 
l'eslection  de  nouveaux  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  de  ceste  Ville,  au  jour  pour  ce  faire  acous- 
tumé,qui  est  la  feste  de  la  my  Aoust  ,  et  avons  espéré 
que  nous  jouirions  du  bien  de  vostre  venue  plus  tost 
que  nous  ne  le  jugeons  maintenant  par  les  grandes 
et  urgentes  affaires  qui  vous  retiennent  en  l'armée'1'. 
Et  pour  ce  que  ceste  eslection  est  très  importante  au 
bien  des  affaires  de  cestedicte  Ville,  et  que  nous 
sentons  noz  forces  s'alfoiblir  niarveilleusenvent  soubz 
la  continuation  d'un  sy  long  travail,  auquel  il  est 
raisonnable  que  tant  d'autres  bons  cytoiens  contri- 
buent en  leur  ordre,  nous  vous  supplions  très  hum- 


blement, Monseigneur,  nous  décerner  sur  ce  voz 
lettres  de  pouvoir  et  commission,  vous  envoyans  à 
ceste  fin  Monsieur  le  Procureur  de  cesle  Ville,  lequel 
plus  amplement  vous  représentera  combien  importe 
au  bien  d'icelle  l'accelleration  de  cest  affaire,  et 
autres  poinclz  touchant  les  assemblées  qui  se  font 
en  ceste  Ville,  le  rappel  des  absens  et  la  declairation 
que  chacun  d'une  voix  crie  estre  nécessaire  pour  as- 
soupir les  calomnies,  par  le  moyen  desquelles  les 
ennemys  de  l'Unyon  des  Catholicques  savent  à 
nostre  grand  regret  distraire  et  altérer  les  jugemens 
et  affections  de  plusieurs  qui,  au  commancement,  se 
sont  monstrez  très  affectionnez  au  bon  party,  ce  qui 
mérite  ung  plus  long  discours.  Lit  à  ceste  occasion, 
nous  en  remettons  sur  la  suffisance  dudit  sr  Procu- 
reur du  Roy  (2),  auquel  nous  vous  supplions  très  hum- 


(1)  Suivant  Pierre  de  l'Estoile,  qui  doit  être  bien  informé,  le  duc  de  Mayenne  était  venu  à  Paris,  le  mardi  18  septembre,  avec 
les  principaux  de  son  armée  et  de  son  conseil.  Les  Parisiens,  qui  n'avaient  pas  été  avertis  de  son  arrivée  et  encore  sous  le  coup  des 
maux  que  leur  avait  fait  endurer  son  retard  à  les  secourir,  ne  lui  firent  point  de  réception.  (Mémoires  journaux,  t.  V,  Suppl.  de 
1736,  p.  388.)  Il  est  probable  que  le  duc  de  Mayenne  ne  lit  pas  alors  un  long  séjour  dans  la  capitale;  on  sait  en  tout  cas  que, 
le  as,  il  était  au  camp  devant  Corbeil. 

W  Le  Prévôt  des  Marcbands  Marteau  et  l'Echevin  Rolland  se  rendirent  aussi  vers  cette  date  auprès  du  duc  de  Mayenne.  Ils  re- 
vinrent à  Paris  le  3o  septembre  ;  une  lettre  de  Mayenne  au  Parlement,  datée  du  camp  de  Cboisy,  ce  jour-là  même,  annonce  leur 
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blement  adjouster  telle  créance  que  à  nous  mesraes, 
qui  en  cest  endroict  prions  Dieu, 

ff  Monseigneur,  vous  donner,  en  très  parfaicte 
santé,  très  heureuse  et  très  longue  vie. 

«De  l'Hoslel  de  la  ville  de  Paris,  le  xxvuc jour 
de  Septembre  1690. 

«  Voz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs,  les 


Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
la  ville  de  Paris." 

[Signé:]  c Marteau,  Costeblanche , 
Roland  ». 

Et  pour  la  subscription  de  la  susdicte  lettre  mis- 
sive :  «A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  gênerai  de  l 'Estai  royal  et  Couronne  de  France.  » 


LXXIV.  —  [Certificat  constatant  qu'il  n'est  point  entré  de  bois  murrien  à  Paris, 

du  3o  avril  au  3o  septembre.] 

1"  octobre  i5ç)o.  (H  188a.) 


wJe  soubzigné,  Estienne  Reguyn,  commissaire 
commis  à  l'exercice  de  la  ferme  du  boys  merian  à 
bastir  el  construire  maisons,  entrant  et  vendu  en 
ceste  Ville  et  faulx  bourgs  de  Paris,  l'année  finye 
le  dernier  jour  de  Septembre  mil  v°  un"  dix,  à  la 
requeste  de  Joachin  Guytonneau,  fermier  de  lad. 
ferme  lad.  année,  certiffie  à  vous,  Messieurs  les 
Pre\ost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cested.  ville 
de  Paris,  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra,  que, 


depuis  le  dernier  jour  d'Avril  dernier  jusques  au 
dernier  Septembre  eusuyvant  aussi  dernier,  il  n'est 
venu  ny  arrivé  aucun  boys  merian  à  bastir  et  con- 
struire maisons  sur  les  portz  de  cestedicte  Ville,  par 
eaue  ni  par  terre,  en  quelque  sorte  et  manière  que 
ce  soit.  Ce  que  je  certiffie  estre  vray,  tesmoing  mon 
seing  cy  mis,  ce  premier  jour  d'Octobre  mil  vc 
quatre  vingz  dixt11  n 

[Signé:  ]  tE.  Béguin n. 


LXXV. —  Commission  pour  recevoir  en  la  généralité  de  Champaigne  & 
les  aides  et  impositions  pour  le  paiement  des  rentes. 

9  octobre  i5go.  (Fol.  85  r°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  à  Pierre  de  Compans,  bourgeois  de 
Paris.  D'aultant  que  lad.  Ville  a  droict  de  prendre 
par  chacun  an,  en  la  generallité  de  Champaigne,  la 
somme  de  quarente  ung  mil  deux  cens  cinquante  cinq 
escuz  cinquante  deux  solz  tournois  sur  les  aydes  et 
impositions  de  ladicte  generallilé,  engaigée  parles 
Roys  precedans  à  lad.  ville  de  Paris,  pour  le  paye- 
ment des  rentes  sur  ce  constituées;  pour  l'aire  la 
recepte  et  recouvrement,  apport  voicture  et  déli- 
vrance desquelz  en  cested.  ville  de  Paris,  ès  mains 
du  Receveur  d'icelle,  soit  besoing  commettre  per- 
sonne suffisant;  à  ces  causes,  nous,  à  plain  confians 
de  vostre  preud'hommie,  expérience  et  bonne  dilli- 
gence,  après  avoir  eu  sur  ce  l'advis  du  Procureur 
du  Roy  et  de  cested.  Ville,  et  du  Receveur  d'icelle, 


vous  avons  commis  et  depputté,  commettons  et 
depputtons  par  ces  présentes,  pour  faire  la  recepte 
desd.  deniers  d'iceulx  aydes  et  impositions,  par  les 
quictances  dud.  Receveur  d'icelle  Ville  et  non  au- 
trement. Lesquelz  deniers  vous  retirerés  et  prendrés 
de  ceulx  qui  sont  commis  à  les  recepvoir  en  lad. 
generallité,  elles  ferés  amener,  conduire  et  apporter 
et  mettre  ès  mains  du  Receveur  en  cested.  Ville,  par 
chacun  quartier,  dans  vingt  jours  après  chacun 
d'iceulx  escheu  et  payable,  et,  sy  besoing  est,  faire 
les  poursuictes  envers  Messieurs  les  Trésoriers  gene- 
raulx,  Receveurs  generaulx  de  lad.  charge  et  autres 
qu'il  apartiendra.  Et  pour  vos  sallaires  et  vaccations, 
ensemble  pour  le  port  et  voicture  desd.  deniers, 
vous  avons  taxé  et  ordonné,  taxons  et  ordonnons 
par  cesd.  présentes  la  somme  fie  deux  cens  soixanle 


retour  et  la  mission  dont  il  les  a  chargés,  relativement  au  cours  obligatoire  qu'il  importait  de  donner  aux  monnaies  d'Espagne  et  de 
Flandre.  (Archive!  mit.,  V  o.Wi",  fol.  i  17.) 

(1'  Ce  certificat ,  annexé  à  la  minute  de  l'ordonnance  de  décharge  du  a  juillet  i5go  (ci-dessus,  p.  28),  en  faveur  de  Joachim 
Guitonneau,  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 

(2)  Le  Registre  ici  et  quelques  lignes  plus  bas,  par  suite  d'une  faute  de  lecture,  porte  irCnmpiegne-  au  lieu  de  it  Champaigne». 
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six  escuz  deux  tiers  par  chacun  an,  laquelle  pren- 
drés  et  reliendrés  par  vos  mains,  de  quartier  en 
quartier,  à  commencer  du  premier  jour  de  Jan- 
vier mil  vc  quatre  vingtz  neuf.  Et  advenant  qu'il  y 
ait  d'autres  deniers  à  recouvrer  et  recevoir  en  lad. 
generallité  pour  cested.  ville  de  Paris,  oultre  lesd. 
quarente  ung  mil  deux  cens  cinquante  cinq  escuz 
cinquante  deux  solz  tournois,  vous  en  ferez  pareil- 
lement les  poursuictes  et  recouvremens  par  lesquic- 
tances  dud.  Receveur,  ensemble  le  port  et  voicture 
d'iceulx  en  ses  mains,  en  cesled.  Ville;  et  vous  en 


[i59o] 

sera  faicte  taxe  raisonnable  par  nous.  De  ce  l'aire  et 
toutes  dilligenees  et  poursuictes  requises  et  néces- 
saires vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir, 
auctorité  et  puissance,  après  que  nous  avons  pris  el 
receu  de  vous  le  serment  requis  et  accoustumé,  à  la 
charge  toutesfois  que  baillerés  bonne  et  suffizante 
caution  par  devant  nous. 

tcFaict  au  Rureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  de 
Paris,  le  deuxiesme  jour  d'Octobre  mil  vc  mi"  x.-o 
[Signé:]  «  Marteau,  Roland,  Costebl anche , 

R.DesprezI11  n. 


LXXVI.  —  Réquisition  au  cuni  et  makguilliers  de  Saint  Jacques  de  la  Bouchekie 

DE  DONNER  LEURS  CLOCHES  SUPERFLUES 
POUR  FONDRE  ET  EN  FAIRE  DES  BALLES  ET  BOULETS. 
8  oclobre  îôgo.  (Fol.  86  i".  ) 


tf  Messieurs  les  curé  et  parroissiens  de  Sainct  Jac- 
ques de  la  Roucherye  <2'  sont  priez,  de  la  part  de 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne  et  de  la  part  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris,  de 
donner  une  partye  de  leurs  cloches  et  qui  sont 
superflues,  pour  estre  employez  à  la  fonte  des  balles 
ordonnée  par  mond.  seigneur  au  grand  Arsenac  de 
Paris,  nécessaires  pour  la  prinse  des  villes  et  déli- 
vrance des  passages  et  advenues  de  lad.  Ville,  at- 
tendu qu'il  ne  se  trouve  aucune  matière  pour  faire 
lesd.  balles  et  bouletz;  et  pour  cet  effect,  s'assembler 
incontinent  et  en  donner  response  au  Rureau  de 


lad.  Ville,  affin  d'en  avertir  promptement  mond. 
seigneur. 

tcFaict  aud.  Rureau  de  la  ville  de  Paris,  le  vnT 
Octobre  i  5p,o.n 

Idem  à  Sainct  Germain  des  Prez,  abbaye. 

Idem  à  Sainct  Laurens. 

Idem  à  Sainct  Martin  des  Champs. 

Idem  à  Sainct  Victor. 

Idem  à  Sainct  Nicolas. 

Idem  à  Sainct  Jehan. 

Idem  à  Sainct  Gênais. 

Idem  à  Sainct  Paul'3'. 


LXXVII.           [DÉCHARGE  POUR  JoACHIM  GuiTONNEAU  DU  DERNIER  QUARTIER 

DE  SA  FERME  DU  BOIS  MEBRIEN.] 
10  oclobre  1590.  (H  1883.) 


«■Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
\ille  de  Paris,  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par 
Joachim  Guytonneau,  bourgeois  de  Paris,  fermier 
des  xu  deniers  pour  livre  du  boys  merrien  à  bâtir 
entrant  en  ceste  Ville  et f aulx  bourgs  de  Paris,àluy 
adjugée  pour  une  année  finissant  le  dernier  Sep- 
tembre dernier  passé ,  aux  fins  de  donner  advis  à 
Nosseigneurs  du  Conseil  d'Estat  sur  la  descharge 
par  luy  requise  du  pris  du  dernier  quartier  de  lad. 


ferme,  attendu  qu'il  n'est  arrivé  aucun  boys  merrien 
en  lad.  Ville  durant  led.  quartier,  et  oultre  taxer 
aud.  Guittonneauetà  ung  clerc  commissaire,  qu'il  a 
employé  pour  l'exercice  de  lad.  ferme,  la  somme  de 
m0  escuz  ou  autre  somme  raisonnable,  veu  par  nous 
lad.  requeste  du  xxvc  Septembre  dernier  passé  (4>, 
avec  la  descharge  faicte  aud.  suppliant  pour  les  trois 
premiers  quartiers  de  lad.  ferme,  et  surseance  dud. 
dernier  quartier  jusques  ad  ce  que  l'on  eust  veu  s'il 


'    Ces  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 

(2)  Rappelons  que  le  curé  de  Sainl-Jacques  de  la  boucherie  était  Julien  Pelletier,  l'un  des  plus  fougueux  ligueurs. 

(3)  Le  folio  87  du  Registre,  recto  et  verso,  à  la  suite  du  n"  LXXVf ,  est  resté  en  blanc.  Il  est  vraisemblable  qu'il  avait  été  réservé 
pour  y  transcrire  la  «Décliarge  au  profit  de  Joachim  Guitonneau»  (pièce  n" LXXVII),  que  nous  donnons  d'après  la  minute. 

(/')  Celte  requête  est  publiée  ci-dessus,  page  57. 
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arriveroit  dud.  boys  merrien  en  cestcd.  Ville  durant 
led.  temp,  suyvant  nostre  premier  advis  sur  ce 
donné  à  nosd.  seigneurs  du  Conseil  d'Estat,  en  datte 
du  deuxième  Juillet  aussy  dernier  passé  f1'  ;  certifi- 
cation de  Estienne  Béguin,  commissaire  commis  à 
l'exercice  de  ladicte  ferme,  en  datte  du  premier  Oc- 
tobre dernier  passé  t2),  par  laquelle  appert  que  il 
n'est  arrivé  aucun  boys  merrien  en  lad.  ville  de 
Paris,  depuis  le  dernier  jour  d'Apvril  dernier  passé 
jusques  au  dernier  Septembre  prochain  ensuvvant, 
tant  par  eaue  que  par  terre,  et  selon  que  est  not- 
loire  à  ung  chacun ,  à  raison  des  passaiges  et  adve- 
nues de  lad.  Ville  occupez  par  les  ennemys;  la  quic- 
tance  dud.  commissaire  de  la  somme  de  cinquante 
escus  pour  ses  gaiges  et  sallaires  d'avoir  vacqué  à 
l'exercice  de  lad.  ferme  durant  lad.  année  de  la 
ferme  dud.  Guitonneau  ;  conclusions  et  consente- 
ment du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  auquel 
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le  tout  a  esté  communiqué'";  tout  considéré,  nous 
sommes  d'advis,  sauf  le  meilleur  jugement  de  nosd. 
seigneurs  du  Conseil,  que  led.  Guitonneau  doibt 
eslre  entièrement  et  purement  deschargé  du  pris  de 
lad.  ferme  pour  led.  dernier  quartier  ;  et  oultre 
qu'il  soit  taxé  à  icelluy  suppliant,  tant  pour  luy 
que  pour  led.  commissaire,  pour  avoir  par  eux 
vacqué  au  faict  de  lad.  ferme,  pendant  lad.  année 
finissant  led.  dernier  Septembre  dernier  passé,  la 
somme  de  cent  escus,  laquelle  luv  sera  payée  par 
celluy  auquel  lad.  ferme  sera  cy  après  adjugée,  et 
laquelle  ferme  sera  pour  cet  efïect  publiée  à  lad. 
charge,  si  tost  que  le  temps  le  pourra  commodément 
permettre. 

«•Faict  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris,  le  dixiesme 
jour  d'Octobre  mil  vc  quatre  \ingtz  dix'4'". 

[Signé:]  "Rolaisd,  R.  Desprez». 


LXXMI. 


A  CAUSE  D'UNE  DEPUTATION  d'un  ÉcHEVIN  À  ROUEN 


POUR  LE  COMMERCE  LIBRE  DU  SEL  , 
D'ELECTIONS  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE  ET  DE  RESIGNATIONS  ET  SURVIVANCES. 


i5  octobre  1690.  (Fol.  88  r° 


En  assemblée  ,  le  jour  d'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  depputation  d'un  Eschevyn  à  Rouen, 
pour  negotierle  commerce  libre  du  sel,  sur  l'eslection 
d'un  Conseiller  de  Ville  au  lieu  de  feu  Monsieur 
Marcel,  aussy  pour  la  résignation  de  Testât  de  Con- 
seiller de  Ville,  dont  est  pourveu  Monsieur  le  Pré- 
vost, au  proufiit  de  Monsieur  le  Président  deNully, 
son  beau  pere,  que  pour  la  survivance  de  l'office  de 
Conseiller  de  Ville,  dont  est  pourveu  Monsieur  Le 
Prebstre,  au  prouffit  de  Me  Claude  LePrebstre,  son 
filz,  Conseiller  en  Parlement,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  la  Chappelle  (5),  Prévost  des  Marchans; 
De  Costeblanche,  Desprez ,  Eschevins. 


Hennequin,  Président,  de  la  Place,  Le  Prévost, 
Sanguyn,  des  Croisettes,  Le  Lièvre,  Le  Prebstre, 
Violle,  Le  Cointe,  Le  Tonnellier,  Dinet,  Conseillers 
de  Ville. 

Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  la  compaignée  qu'il  estoit  nécessaire 
depputer  l'un  desd.  sieurs  Eschevins,  affin  d'aller 
en  la  ville  de  Rouen  pour  la  negotiation  et  commerce 
libre  du  sel,  attendu  la  grande  nécessité  qui  en  est 
à  présent  en  ceste  Ville,  suivant  la  volunté  et  exprès 
commandement  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
qui  desiroit  que  Monsieur  Rolland,  l'un  des  Esche- 
vins de  ladicte  Ville,  feust  employé  en  ceste  com- 
mission, comme  ayant  grande  congnoissance  au  faict 
de  la  negotiation  dudict  sel  (6)  ;  et  le  faict  mis  en 
desliberation  ; 


!'J  Voir  ci-dessus,  page  a8. 
t3)  Idem,  page  61. 

(:,;  Les  conclusions  du  Procureur  de  la  Ville  se  trouvent,  sous  la  dale  du  a5  septembre,  à  la  suile  de  la  requête  de  J.  Guitonneau 
(p.  58). 

(4)  Celte  pièce,  annexée  au  premier  avis  de  décharge  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins ,  en  date  du  •».  juillet  1  5t)o ,  n'a  point 
été  transcrite  sur  le  Hegistre.  Nous  la  publions  sur  la  minute  (liasse  H  188a). 

(5)  A  la  marge ,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  sur  la  minute,  les  mots  :  *ouM.  Marteau,»  qui  sont  d'une  main  plus  récente. 

(6)  En  même  temps  qu'il  demandait  l'envoi  de  l'échevin  Nolland  vers  la  municipalité  de  Iloucn  ,  le  duc  de  Mayenne  accréditait 
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A  esté  advisé  et  conclue!  que  Ton  ne  peult  à  pré- 
sent depputer  aulcuns  desd.  Eschevins,  pour  l'effect 
dessusdict,  synon  après  que  l'eslection  desd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  sera  faicte,  que 
l'on  espère  estre  mercredv  prochain,  Dieu  aydant; 
mais  que  sy  led.  sieur  Rolland  v  veult  aller,  suivant 
la  commission  et  commandement  qu'il  en  a  de  mon- 
dicl  seigneur  de  Mayenne,  faire  le  pourra,  attendu 
la  necessitté. 

Ce  faict,  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  ladicte  compaignée  qu'il  avoit  ces  jours 
supplié,  comme  encores  il  la  supplioit  bien  hum- 
blement, vouloir  avoir  agréable  et  admettre  la  rési- 
gnation qu'il  avoit  faicte  et  faisoyt  de  son  estât  de 
Conseiller  de  Ville,  en  faveur  de  Monsieur  le  Prési- 
dent de  Nully,  son  beau  père'1'.  Et  le  faict  mis  en 
délibération  ; 

A  esté  arresté  et  co  clud  que  ladicte  résignation 
debvoit  estre,  et  a  esté  admise,  pour  et  en  faveur 
dud.  sieur  Président  de  Nully,  comme  favorable  et 
faicte  de  gendre  à  beau  père.  Et  en  ce  faisant,  a 
esté  pris  et  receu  dudit  sr  Président,  pour  ce  prié 
venir  en  ladicte  compaigne'e,  le  serment  dud.  estât 
de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dud.  sieur  de  la 
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Chappelle,  Prévost  des  Marchans,  et  d'icelluy  estât 
mis  en  possession  en  la  manière  acoustumée. 

Au  mesme  instant,  mond.  sr  le  Président  de  Nully 
a  remonstré  à  icelle  compaignée  qu'il  estoit  jà  vieil 
et  maladif,  et  led.  sieur  Prévost  jeune  et  bien  dis- 
posé à  continuer  les  bons  offices  qu'il  a  cy  devant 
faietz  à  ladicte  Ville;  au  moyen  de  quoy  supplioit  la 
compaigne'e  voulloir  admettre  la  résignation  et  sur- 
vivance dud.  estât  de  Conseiller  de  Ville  qu'il  faisoit 
en  faveur  dud.  sr  de  la  Chappelle,  son  gendre,  à  la 
charge  que  l'entier  exercice  en  demeurera  aud.  s' 
Président,  tant  qu'il  vivera;  ce  qui  a  este'  accordé 
par  lad.  compaignée  ausd.  sieurs.  Et  pour  cest  efï'ect 
a  esté  led.  s'  de  la  Chappelle  receu  au  serment 
acoustumé  d'iceluy  estât  de  Conseiller  de  Ville,  à  la 
survivance  d'icelluy  sieur  Président  et  de  luy,  à  la 
condition  dessusdicte. 

Ce  faict,  Monsieur  Le  Prebstre  ,  aussy  Conseiller 
de  lad.  Ville,  a  resigné  sonclict  estât  de  Conseiller 
de  Ville  en  faveur  de  Me  Claude  Le  Prebstre  (2),  son 
filz,  Conseiller  en  Parlement,  à  ce  présent;  et  la 
matière  mise  en  délibération; 

A  esté  advisé,  arresté  et  conclud  [que]  ladicte  re- 


deux  délégués,  les  sieurs  de  Masparault  et  du  Saussay,  auprès  du  Parlement  de  Normandie,  alin  de  poursuivre  de  ce  côté  la  même 
négociation.  Le  Parlement  de  Paris  adressa  à  cette  occasion  à  ses  confrères  de  la  cour  de  Rouen  la  lettre  suivante,  qui  montre  bien 
quelle  était  la  gravité  de  cette  question  du  sel  :  tr  Messieurs  la  necessilé  dont  il  a  pieu  à  Dieu  nous  visiter  durant  le  long  siège  que 
nous  avons  souffert  pour  la  gloire  de  son  sainct  nom,  ne  nous  a  point  esté  sy  fasclieux  ny  sy  rude  que  la  misère  à  laquelle  nous 
nous  voyons  préparez,  faulte  de  sel;  car  estant  commung  avec  tant  d'autres  desquelz  nous  recevons  une  infinité  de  justes  plainctes, 
oultre  le  regret  que  nous  portons  de  n'y  pouvoir  mettre  ordre,  ce  nous  est  ung  desplaisir  extresme  que  l'on  accuse  ung  sy  sage  et  sy 
honnorable  Sénat  que  le  vostre,  avec  lequel  nous  sommes  liez  d'une  sy  estroicte  amityé,  de  Iramper  à  ce  deffault.  Ne  pouvant  croire 
que  l'inlerest  particulier  de  vostre  ville  vous  face  oublier  le  gênerai  du  Royaulme,  duquel  vous  estes,  avec  nous  et  les  autres  Parle- 
mens,  vraiz  pairs  et  protecteurs,  nous  vous  prions,  Messieurs,  s'il  y  a  quelque  ebose  du  vostre  en  cest  endroist,  par  voslre  justice  et 
droicture  accoustumée,  nous  départir  les  vraiz  elïeclz  de  vostredicte  antienne  amityé  et  bon  voisinage,  et  faire  en  sorte  que  la  liberté 
du  commerce  du  sel,  sans  lequel  rien  ne  peult  subsister,  soyt  receue  et  estroictement  observée  entre  vous.  Laquelle  de  nostre  part 
ayant  jugé  très  nécessaire,  nous  tiendrons  la  main  qu'elle  ne  soyt  viollée  en  ce  qui  est  de  nostre  pouvoir.  Les  sieurs  de  Masparault 
et  du  Saussay,  que  Monsieur  le  duc  de  Mayenne  envoyé  vers  vous  pour  cest  efi'ect,  ont  aussy  esté  chargez  de  nostre  part  de  vous  en 
faire  instance.  Nous  vous  prions  de  les  croire  comme  uous  mesmes,  et  après  noz  affectionnées  recommandations  à  voz  bonnes  grâces, 
nous  supplierons  le  Créateur,  Messieurs,  qu'd  vous  donne  en  santé  très  beureuse  et  longue  vye.  A  (blanc) ,  le  (blanc)  jour  d'Octobre 
1590."  (Minute,  Arch.  nat.,  Xu  982^1°,  fol.  ia5.)  On  verra  ci-après,  à  la  date  du  96  octobre,  que  Nicolas  Rolland  reçut  de  la 
Ville  la  mission  officielle  de  se  rendre  à  Rouen  et  autres  lieux  de  Normandie,  pour  traiter  travée  toutes  personnes  qu'il  appartiendra*, 
et  obtenir  le  libre  transport  du  sel. 

I')  Etienne  de  Nully  ou  de  Neuilly,  qui  fut  pourvu  par  le  duc  de  Mayenne  d'un  office  de  président  au  Parlement  de  Paris,  le 
2  décembre  1691,  avait  été  Prévôt  des  Marchands  du  6  août  1682  au  i5  août  1 586.  Une  notice  a  été  consacrée  à  ce  personnage  dans 
le  tome  VIII  de  cette  collection,  page  298;  mais  les  renseignements  généalogiques  sur  sa  famille  et  celle  de  son  gendre  font  complè. 
tement  défaut. 

(')  Claude  Leprêlre,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  avait  été  élu  Conseiller  de  Ville,  le  8  juillet  1569,  en  remplacement  de 
Nicolas  Dugué,  destilué  parce  qu'il  faisait  profession  de  la  religion  réformée.  Il  fut  maintenu  dans  cette  charge  par  lettres  patentes 
du  22  septembre  1670,  bien  que,  en  vertu  de  l'édit  de  pacification,  les  protestants  dépossédés  eussent  été  réintégrés  dans  leurs 
offices.  Le  16  août  1 583 ,  Leprêtre  avait  obtenu  la  survivance  de  son  état  de  Conseiller  de  la  Ville  au  profit  de  Nicolas  Parent ,  son 
gendre.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  t.  VI,  p.  1  2  1,  1 91  ;  t.  VIII,  p.  335.)  On  voit  ici  que  cette  survivance  ne  lui 
profila  point.  Parent  mourut  sans  doute  avant  son  beau-père.  Quant  à  Claude  Leprêtre,  le  fils,  il  avait  été  reçu  Conseiller  lai  au 
Parlement  de  Paris,  après  examen,  le  22  mars  1 58 9. (Arch.  nat.,  reg.  X1*  17  itt,  fol.  281.) 
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signalion  et  survivance  devoit  estre,  et  a  este  ad- 
mise. El  eu  ce  faisant,  a  esté  Icd.  sr  Le  Prebstre  filz, 
receu  au  serment  acoustume'  d'icelluy  estât  de  Con- 
seiller de  Ville,  à  la  survivance  dud.  s'  Le  Prebstre, 
son  pere,  et  de  luy,  comme  favorable  et  faicle  de 
père  à  filz. 

Après  laquelle  eslection  et  conclusion ,  mond.  sr 
le  Prévost  des  Marchans  a  aussy  remonstré  à  ladicte 
compaignée  que  par  la  mort  de  Monsieur  Marcel 
son  estât  de  Conseiller  de  Ville  estoit  vaccant,  et  que, 
attendu  la  multiplicité'  des  affaires  d'icelle  Ville, 
estoit  nécessaire  d'en  pourveoir  ung  aultre.  Parlant 


prioit  lad.  compaignée  sur  ce  adviser.  Et  cest  affaire 
mis  en  délibération; 

A  este  deslibéré  et  conclud  que  Ton  debvoit  eslire, 
comme  de  l'aict  a  esté  esleu,  Monsieur  Daubray,  cv 
devant  Escbevyn  et  Prévost  des  Marchans  de  ladicte 
Ville t-^,  pour  Conseiller  d'icelle,  au  lieu  dudict  feu 
sieur  Marcel,  duquel  sieur  Daubray  a  esté  à  ceste 
fin  prins  et  receu  le  serment  dud.  office,  et  d'icel- 
luy mis  en  possession  en  la  manière  acoustumée,  et 
ce  en  faveur  et  considération  des  bous  et  vertueux 
offices  qu'il  a  cy  devant  faietz  à  ladicte  Ville,  tant 
èsd.  estatz  d'Eschevyn,  Prévost  des  Marchans,  que 
comme  Colonnel  et  cappitaine  d'icelle  Ville. 


r  r 

LXXIX.  —  [Election  du  Pkévôt  des  Marchands  et  des  Echevins.J 

17  octobre  i5go.  (Fol.  90  v°.) 


Nota  que  Messire  Charles  Boucher,  chevalier, 
seigneur  d'Orsay  et  de  Dampierre(3),  Conseiller 
d'Estat,  Maistre  des  Requestes  et  Président  au 
Grand  Conseil,  a  esté  esleu  Prévost  des  Marchans 
dans  une  assemblée  generalle  tenue  en  l'Hostel  de 


Ville  de  Paris,  le  mercredy  dix  septiesme  jour  d'Oc- 
tobre 1590,  suivant  la  forme  antienne  de  lad.  eslec- 
tion, et  en  présence  de  plusieurs  Conseillers  des 
Cours  souveraines  et  des  plus  notables  bourgeois 
d'icelle  Ville  ('). 


LXXX.  —  [Convocation  à  l'assemblée  de  ce  joui;.] 

i>)  octobre  i5go.  (Fol.  90  v". ) 

«  Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  ce  jour-  tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xix6jour 

d'huy,  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  cesle      d'Octobre  i5go. 

Ville,  affin  d'adviser  à  ce  qui  est  à  faire  pour  le  bien  te  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 

de  la  Ville.  Vous  priant  n'y  vouloir  f.iillir.  ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

/ 

Claude  Marcel,  d'abord  orfèvre  sur  le  l'ont  au  Change,  Ecbevin  de  Paris  en  1  557  e^  en  !56a,  nommé  Conseiller  de  Ville  le 
17  juin  i564,  en  remplacement  de  Mcolas  de  Livres,  décédé,  fut  élu  Prévôt  des  Marchands  le  s6  août  «070,  et  depuis  il  remplit 
les  fonctions  de  Secrétaire  du  Roi,  d'Intendant  et  de  Contrôleur  général  des  finances.  Il  a  été  fréquemment  question  de  ce  personnage 
dans  les  tomes  V  à  IX  des  Délibérations  du  Bureau.  Notons  que  lui  aussi  avait  obtenu  la  survivance  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville 
pour  son  fils,  prénommé  aussi  Claude,  le  20  avril  1 58a.  (T.  VIII,  p.  982.) 

t2'  Claude  Daubray,  Secrétaire  du  Roi ,  puis  Grand  Audiencier  de  la  Chancellerie  de  France,  avait  été  élu  Echevin  le  1 6  août  i  5 7  '1 , 
puis  Prévôt  des  Marchands,  le  i(>  août  1078.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau,  t.  VU,  p.  200,  et  t.  VIII,  p.  178  et  note  1.)  Il  était 
Colonel  au  quartier  de  Saint-Séverin,  dont  Jluot  était  Quarlenier. 

M  Voir  la  notice  qui  a  été  consacrée  à  ce  personnage,  à  l'occasion  de  sa  nomination  comme  Conseiller  de  Ville,  le  10  avril  1  585. 
{Délibérations  du  Bureau  de  la  ville,  t.  VIII,  p.  Ixhi ,  note  1.) 

'4)  Celle  mention  destinée  à  suppléer  au  procès-verbal  officiel  de  l'élection,  dont  la  minute  n'existait  plus,  a  été  rédigée  en 
1700,  lors  de  la  constitution  du  Registre  et  insérée  ici  par  ordre  de  Charles  Boucher  d'Orsay,  Prévôt  des  Marchands  en  exercice, 
arrière-petit-fils  du  Prévôt  des  Marchands  élu  en  i5go.  P.  de  l'Estoile  et  Félihien  indiquent  comme  date  de  cette  élection  le  18  oc- 
tobre et  non  le  17.  C'est  cependant  celle  dernière  qui  oll're  le  plus  de  garanlie  d'exactitude,  car  sur  les  registres  du  Parlement  de 
Paris,  de  ce  jour,  on  lit  que  deux  Echevins  sont  venus  prier  la  Cour  d'envoyer  des  délégués  aux  élections  municipales  qui  doivent 
avoir  lieu  ttec  jour  d'huy,  et  supplient  les  excuser  s'ilz  ne  sont  venu/,  plus  lostn.  (Archives  nat.,  X1*  1719,  fol.  3 7  i . ) 
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LXXXI.  -  -  Pour  pourvoir  aux  réparations  des  fortifications 

ET  AUX  MUNITIONS  DE  GUERRE. 
19  octobre  iô()o.  (Fol.  91  r".) 


Du  vendredy  xixe  Octobre  1  090. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans,  Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
pour  adviser  à  ce  qui  est  à  faire  pour  le  bien  de 
lad.  Ville,  sont  comparuz  : 
Messieurs 

Boucher,  seigneur  de  Dampierre,  Prévost  des 
Marcha  11s; 

Brethe'1',  Desprez<'2),  Langlois^' ,  Escbevins; 

Le  Président  de  Nully,  Hennequin,  de  la  Place, 
Sanguin,  des  Croisettes,  Le  Lièvre,  Le  Prebslre, 
Le  Cointe,  Le  Tonnellier,  de  Bochefort,  Dinel, 
Daubray,  Conseillers. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict.  entendre  à  la  compagnye  comme,  à  son  entrée 
à  son  Magistrat,  il  trouve  les  fossez  et  murailles, 
pontz,  portes,  harses  et  portz  de  lad.  Ville  fort  rui- 
nez et  desmolis,  les  munitions  et  provisions  de 


pouldre,  boulletz,  meiches  nécessaires  pour  la  tuition 
et  deffense  d'icelle  tous  consommez  durant  les  grans 
troubles  et  guerres  qui  ont  eu  cours  es  dernières 
années,  et  mesmes  pendant  le  siège;  qu'il  n'est  espé- 
rance d'y  pouvoir  aucunement  donner  ordre,  pour 
n'y  avoir  aucun  fondz  de  deniers  pour  ce  faire;  au 
contraire  debvoit  fort  grandes  et  notables  sommes  à 
plusieurs  officiers,  artisans  et  autres,  qu'il  est  très 
nécessaire  acquicter  et  paier;  ensemble  acomplir 
le  vœu  fait  par  lad.  Ville  à  Nostre  Dame  de  Lorette 
en  Italie;  requérant  la  compagnie  y  adviser  et  pour- 
veoir.  Et  l'affaire  mis  en  délibération  ; 

A  esté  advisé  et  conclud  que  mesd.  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se  informeront  au 
vray  du  revenu  anuel  de  lad.  Ville  et  charges  qui 
sont  sur  icelluy,  ce  qu'ilz  rapporteront  en  aultre 
assemblée  du  Conseil  de  lad.  Ville,  affin  d'adviser 
s'il  sera  expédient  l'aire  assemblée  generalle,  pour 
faire  entendre  au  peuple  les  nécessitez  d'icelle  Ville, 
pour  y  pourveoir  ainsy  qu'il  sera  advisé. 


LXXXII.  —  [Deffences  d'avoir  aucun  commerce 
es  villes  de  Sainct  Denis,  Poissy,  Senlis,  Mante,  Meulan  et  autres. 

a'i  octobre  1090.  (Fol.  93  r°.) 


De  par  les  Prévost  (les  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  deffendu  à  toutes  personnes,  de  quelque 


qualité  qu'elles  soient,  d'envoier  aulcunes  lettres 
missives,  marchandises,  ny  aultres  choses  ès  villes 
de  Sainct  Denis,  Poissy,  Senlis,  Mantes,  Meulan'4' 
et  aultres  lenansle  party  des  hereticques,  soubz  peine 


(1)  Jacques  Bretlie,  dont  le  nom  est  écrit  le  plus  souvent,  mais  à  tort,  Brette,  prend,  dans  un  acte  d'août  1091,  le  litre  de  Secré- 
taire d'Etat  de  la  Reine  douairière  Isabelle,  duchesse  de  Bourbonnais,  c'est-à-dire  d'Elisabeth  d'Autriche,  veuve  de  Charles  IX.  On 
sait  que  le  douaire  de  la  veuve  de  ce  roi  avait  été  assigné  sur  les  duchés  de  Bourbonnais  et  de  Berry,  et  les  comtés  de  Forez  et  de 
la  Marche.  (Archives  nat.,  Z1"  39.) 

t2>  Robert  Desprez  faisait  déjà  partie  de  l'ancien  Echevinage,  nommé  par  le  duc  de  Guise.  (Cf.  ci-dessus,  p.  3,  note  3.) 

M  Martin  Langlois,  seigneur  de  Beaurepnire,  avocat  au  Parlement,  fut  continué  le  16  août  1 5g  1  dans  sa  charge  d'Echevin,  niais 
dépossédé  quelques  jours  après  par  la  faction  des  Seize.  Toutefois  il  fut  réélu  le  36  décembre  suivant  et  resta  en  exercice  jusqu'au 
i(5  août  1594,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  Prévôt  des  Marchands.  Langlois  représenta  le  tiers  état  de  Paris  aux  États  généraux 
en  1593.  L'année  suivante  il  contribua  activement  à  la  reddition  de  Paris,  qu'il  avait  préparée  de  concert  avec  le  Prévôt  Luillier. 
Dans  la  nuit  du  31  au  as  mars,  il  s'empara  de  la  porte  Saint-Denis  et  la  livra  à  Vitry,  l'un  des  chefs  de  l'armée  royale.  Nommé  Maître 
des  Requêtes  en  récompense  de  ce  service,  il  fut  reçu  dans  celte  charge  le  1"  avril  îôgi.  En  1596,  au  mois  d'août ,  sur  le  désir  for- 
mellement exprimé  par  Henri  IV,  le  Prévôt  des  Marchands  Langlois  fut  maintenu  sans  élection  et  sans  nouveau  serment.  (D'All'ry  de 
la  Monnoye,  Les  jeton*  de  l'Echevinage  parisien,  gr.  in-4°,  1  87 8 ,  p.  56.)  —  Le  quatrième  Echevin,  élu  le  17  octobre  1090,  non 
mentionné  ici,  se  nommait  Pierre  Poncher. 

t*'  Senlis  était  commandée  pour  Henri  IV  par  Guillaume  de  Montmorency,  sr  de  Thoré,  qui  y  avait  institué  en  qualité  de  lieutenant 
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de  confiscation,  amende  arbitraire  et  autres  plus 
grandes  peines,  selon  que  le  cas  escherra ,  sans  passe- 
port exprès  et  que  les  lettres  ayent  esté  paraphées. 
Et  pareillement  seront  faictes  deffences  aux  trom- 
pettes et  tambours,  tant  de  la  \ille  et  party  des  Catho- 
licques,  que  des  ennemis,  de  porter  ou  rapporter 
aulcunes  lettres  sans  passeport  et  que  les  lettres 
soient  veues  et  paraphées;  et  ne  pourront  lesdictz 
trompettes  et  tambours  aller  par  la  Ville,  mais 
seront  menez  et  conduirtz  par  les  cappitaines  à  Mon- 
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seigneur  le  Gouverneur  ou  en  i'Hostel  de  ceste  Ville, 
et  en  apprès  gardez  en  tel  logis  ou  hostellerie  qui  leur 
sera  apprès  ordonné,  sans  les  laisser  vaguer  par  la 
Ville.  Et  sera  la  présente  ordonnance  leue  et  pu- 
bliée par  les  carreffours  et  attachée  aux  portes  de 
lad.  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau  de  I'Hostel  d'icelle,  le  xxuii°jour 
d'Octobre  i5go.» 

[Signé  :]  tr  Boucher,  Desprez,  BretiieW». 


LXXXIII.  —  [Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  pour  le  lendemain.] 

•?6  octobre  1Ô90.  (Fol.  92  v°.) 


tf  Monsieur  Le  Tonnellier,  plaise  vous  trouver 
demain,  deux  heures  de  rellevée,  en  I'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  les  obsèques  et  funeralles  du 
delfunct  roy  Charles  dixiesmeC2'  et  sur  le  faict  de 
l  estât  de  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  \  ille'3).  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tr Faictau  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xxvie  Oc- 
tobre 1  5f)0. 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 


Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chascun  de 
Messieurs  les  aultres  Conseillers  de  lad.  \  î  1  le. 


son  cousin ,  le  sr  de  Bouteville.  En  mai  1589,  des  troupes  envoyées  de  Paris  sous  ies  ordres  de  François  de  Roncherolles  vinrent  mettre 
le  siège  devant  cette  ville,  mais  les  royalistes  leur  infligèrent  une  sanglante  défaite ,  où  ils  perdirent  douze  cents  liomnies.  Une  nouvelle 
tentative  dirigée  par  Chrétien  de  Savigny,  sr  de  Rosne,  pour  s'emparer  de  la  place  par  surprise,  en  juillet  1090,  n'eut  pas  plus  de 
succès.  —  Henri  IV  s'était  rendu  mailre  de  Meulan  vers  la  mi-août  1 089 ,  et  y  avait  mis  comme  capitaine  Joachim  de  Bérengueville,  qui , 
assiégé  clans  cette  place  dès  le  9  janvier  1590  par  le  duc  de  Mayenne,  résista  pendant  plus  de  six  semaines  avec  vigueur  et  repoussa 
plusieurs  assauts;  il  donna  ainsi  au  roi  le  temps  de  venir  à  son  secours,  et  les  ennemis  durent  abandonner  leur  entreprise;  ils  se 
retirèrent  le  27  février.  —  La  soumission  de  Mantes  avait  été  une  conséquence  de  la  victoire  d'ivry  (i/j  mars  1590).  Le  sr  d'Ory 
commandait  au  nom  de  Henri  IV  et  avait  pour  lieutenant  Pierre  de  Mornay. —  Quant  à  Saint-Denis,  le  roi  s'était  emparé  lui-même 
de  cette  place  le  8  juillet  précédent,  alors  qu'il  tenait  Paris  bloqué,  et  après  la  levée  du  siège,  il  y  avait  laissé  une  garnison  sutli- 
sante  et  le  s1' de  Vie  pour  gouverneur.  (J.-A.  de  Thou,  Histoire  universelle.  Trad.  franc.,  Londres,  i734,in-4°,  t.  X,p.  (336  elsuiv.; 
t.  XI,  p.  îi,  8(3,  168,  170,  373.)  —  Parmi  les  minutes  de  la  juridiction  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  l'année  1 5g t ,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  condamnations  à  l'amende  prononcées  contre  des  habitants  de  Paris  qui  avaient  communiqué  ou  trafiqué  avec  ces 
villes  et  autres  localités  occupées  par  les  royalistes.  (Archive*  nat.,  Z1U  377.) 
(1)  Les  signatures  ne  sont  pas  au  Registre. 

W  Le  copiste  de  1700  avait  lu  et  transcrit  sur  le  Registre  :  tries  obsèques  et  funérailles  de  deffunrt  mc  Palluau,  dixinier, n  au  lieu 
ttdu  deffunct  roy  Charles  dixiesme7).  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  du  37  octobre  étant  en  déficit,  on  ne  sait  quelle  suite 
fut  donnée  à  ce  projet  de  délibération.  Le  roi  de  la  Ligue,  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  était  mort  à  Fontenay-le-Comte  le  9  mai 
précédent,  c'est-à-dire  depuis  près  de  six  mois.  Paris  était  alors  assiégé  et  il  ne  pouvait  être  question  de  célébrer  solennellement  les 
obsèques  du  prince.  La  cérémonie  proposée  à  la  fin  d'octobre  par  la  nouvelle  municipalité,  en  commémoration  de  cet  événement, 
cérémonie  que  les  circonstances  n'avaient  pas  permis  d'accomplir  plus  tôt,  ne  parait  pas  avoir  eu  lieu.  Les  historiens  contemporains 
n'en  parlent  pas;  on  n'en  trouve  aucune  trace  sur  les  registres  des  Cours  souveraines  ni  dans  les  archives  du  Chapitre  de  l'église  de 
Paris. 

(3)  L'Estoile,  après  avoir  annoncé  l'élection  des  nouveaux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  ajoute  simplement:  trEt  fut  ordonné 
que  Brigard  demeurerait  Procureur  de  la  Ville."  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  58.)  On  voit  ici  que  cette  confirmation  dut  être 
postérieure  de  dix  jours  à  la  date  de  l'élection  municipale. 
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LXXX1V.  - —  Commission  au  s"  Rolland 

POUR  NEGOCIER  À  liOUEN  LA  LLBERTÉ  DU  COMMERCE  DU  SEL. 

26  octobre  t.r>oo.  (Fol.  o3  r°.) 


ff  Les  Prévost  desMarchans  etEschevins  de  la  Ville 
(Je  Paris  à  Messire  Nicolas  Rolland,  Conseil  lier, 
Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  Grand  Audiancier  de 
France,  nagueres  premier  Eschevin  de  la  Ville  de 
Paris,  salut.  Comme  pour  négocier  et  obtenir  en  la 
ville  de  Rouan  la  liberté'  du  commerce  du  sel,  vous 
aiez  esté  cy  devant  par  noz  derniers  prédécesseurs 
commis  et  depputé  pour  vous  transporter  en  lad. 
Ville t1^ ,  pour  i'effect  dessusdict,  ce  que  n'auriez  peu 
faire,  pour  la  difficulté'  qui  s'est  trouvée  es  passe- 
portz  pour  ce  expédiez,  lesquelz  a  esté  besoing  faire 
refformer;  et  d'autant  que,  pendant  ce  temps,  a  esté 
proceddé  à  nostre  eslection,  parle  moien  de  laquelle 
vous  seriez  sorty  de  vostre  charge  d'Eschevin,  à  l'oc- 
casion de  quoy  vous  pourriez  faire  quelque  difficulté 
de  exécuter  ladicte  commission,  qui  seroit  au  grand 
préjudice  du  publicq  et  particullierement  de  cested. 
Ville; 

«A  ces  causes,  desirans  sur  toutes  choses  elléctuer 
et  advancer,  aultant  qu'il  nous  sera  possible,  lad. 
negotiation,  en  continuant  lad.  nomination  et  com- 
mission de  nosd.  prédécesseurs,  vous  avons  de  re- 
chef, en  tant  que  besoing  est,  esleu,  commis  et 
depputté,  nommons,  commettons  et  depputtons  par 


ces  présentes,  pour,  avecq  Messieurs  les aultres  com- 
missaires à  ce  depputez  par  Monseigneur  le  Duc  de 
Mayenne,  vous  transporter  de  nostre  part  en  lad. 
ville  de  Rouen,  et  aultres  lieulx  de  la  province  de 
Normandie  que  besoing  sera,  et  illecq  traicter  et  né- 
gocier, avecq  toutes  personnes  qu'il  aparliendra,  ton l 
ce  que  trouverez  utille  et  convenable  pour  le  com- 
merce libre  dud.  sel,  facillité  et  accelleration  d'icelluy 
et  du  port,  tirage  et  voiture  qui  en  deppendront, 
tant  pour  cested.  Ville  que  aultres  villes  unyes  avecq 
elle;  et  generallement  faire  tout  ce  qui  au  cas  ap- 
partiendra, selon  et  conformément  à  vostre  première 
commission,  en  datte  du  quinzeiesme  jour  du  pré- 
sent mois,  et  tout  ainsy  que  faire  pourrions,  sy  pre- 
sens  en  personne  y  estions.  De  ce  faire  vous  avons 
donné  et  donnons  plain  pouvoir  et  commission  spe- 
cialle,  vous  promettant  avoir  pour  bien  aggreable  et 
rattiffier  tout  ce  qui  par  vous  aura  esté  sur  ce ,  circon- 
stances et  deppendances,  faict,  géré  et  negotié.  En 
tesmoing  de  quoy,  etc. 

w  Faict  le  xxvie  Octobre  vc  im^dix.  1 

[Signé  :]  «■  Boucher,  Brethe,  Desprez, 

L.VNftLOlS,  P0NCHEr('2)  ». 


(|)  L'on  a  vu  ci-dessus ,  cependant,  que  ia  commission  demandée  au  Bureau  de  la  Ville  par  le  duc  de  Mayenne,  pour  l'Échevin 
lîolland ,  dès  le  1 5  octobre  précédent,  avait  été  ajournée  à  cause  delà  date  prochaine  de  l'élection  d'une  nouvelle  municipalité  (p.  66 
et  note). 

W  Nous  donnerons  ici  le  texte  d'une  lettre  du  2  novembre  1090,  adressée  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris 
au  duc  de  Parme,  dont  l'original,  égaré  en  quelque  sorte,  se  trouve  actuellement  aux  archives  de  la  préfecture  d'Agen,  et  qui  a  sa 
place  marquée  dans  celle  publication.  On  ne  peut  que  nous  savoir  gré  de  combler  ainsi  une  des  trop  nombreuses  lacunes  de  la  collec- 
tion des  minutes  et,  par  suite,  du  Registre  du  Bureau  de  la  Ville,  des  années  i5oo  à"i5o4. 

"Monseigneur,  vostre  bonne  volunté  nous  est  tant  tesmoignée  par  les  effeetz  qui  en  sont  ensuiviz,  que  ne  pouvons  ny  ne  debvons 
aucunement  doubler  d'icelle  à  l'endroict  de  cesle  ville  de  Paris,  ains  nous  asseurer  que, selon  les  occasions  qui  s'en  offriront,  vous  y 
continuerez  aultant  que  nous,  qu'il  a  pieu  à  Dieu  faire  appeller  au  magistrat  d'icelle  depuis  quinze  jours  ença,  le  pouvons  désirer, 
pour  son  bien,  seuretlé  et  conservation,  de  quoy  nous  eussions  eu  à  très  grand  honneur  et  plaisir  de  vous  pouvoir  verballeinent 
remereyer  et  randre  les  grâces  condignes  au  bien  que  avons  par  la  présence  de  Vostre  Altesse  receu,  en  sa  dellivrance,  ainsi  que  nous 
eussions  très  volontiers  faict ,  si  l'espérance  que  l'on  nous  a  cy  devant  donnée  qu'elle  pourrait  visiter  cested.  ville  eust  eu  l'offert  que 
nous  nous  promettions.  Mais  nous  voyans  pour  ce  coup,  à  nostre  plus  grant  regret,  frustrez  de  ceste  espérance ,  n'avons  recours  que  à 
la  plume  pour  suppléer  à  ce  deffault,  que  nous  employerons,  par  le  bon  congé  de  Voslredicte  Altesse,  à  la  suplyer  très  humblement , 
Monseigneur,  avoir  agréable  le  très  humble  remereyement  que  luy  faisons  par  le  sr  de  Brigard,  Procureur  gênerai  d'icelle,  présent 
porteur,  lequel  avons  advisé  d'envoyer  exprès  devers  elle  à  cest  effect,  en  la  suppliant  avecq  la  mesme  humilité  de  le  recevoir  en  bonne 
part,  luy  plaist,  et  de  continuer  en  sa  bonne  volunté,  nous  excusant  de  ce  que  ne  faisons  personnellement  cest  office,  pour  les 
raisons  que  vous  pourra  plus  particulièrement  dire  led.  de  Brigard,  suivant  la  charge  «pie  luy  en  avons  donnée,  dont,  si  vostre  bon 
plaisir  est ,  le  croirez,  en  luy  donnant  davantage  begnigne  et  favorable  audience,  en  la  supplication  et  requeste  qu'il  vous  fera  de  nostre 
part,  pour  la  conservation  de  la  religion  catholicque,  extermination  des  hérésies  et  la  dellivrance  de  l'oppression  que  recevons  gene- 
rallement en  tout  ce  royaulme  parle  moien  des  hereticques  et  leurs  adherans;et  au  surplus,  pour  le  particulier  de  cestedicte  Ville,  à 
ce  que  soubz  vostre  protection  il  puisse  faire  le  plus  grand  amas  et  provisions  de  grains  et  autres  commoditez  de  vivres  qu'il  luy  sera 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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LXXXV.    A  CAUSE  DU  PAYEMENT  DES  LOIERS  DES  MAISONS  DES  HERETIQUES 

OCCUPÉES  PAR  DES  CATHOLIQUES,  CONCEDEZ  À  LA  VlLLE. 
9  novembre  1590.  (Fol.  g4  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

crll  est  ordonné,  suyvant  et  en  conséquence  des 
arrestz  du  Conseil  d'Estat  et  de  la  concession  faicle 
au  proufïîct  de  la  ville  de  Paris,  par  Monseigneur  le 
duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  et 
Couronne  de  France,  de  tous  et  chascuns  les  loyers 
des  maisons  et  biens  meubles  et  ususfruiclz  des  im- 
meubles des  absens  et  tenans  le  party  contraire  des 
Catholiques,  que  les  locataires  des  maisons  desd. 
absens  et  tenans  le  party  contraire  seront  contrainetz 
au  payement  des  louaiges  desd.  maisons  qu'ilz  occup- 


pent,  appartenans  àceulx  dud.  party  contraire,  pour 
le  terme  escbeu  au  jour  sainct  Remy  dernier  passé, 
et  autres  termes  qui  escherront  cy  après;  et  ce  à  la 
raison  qu'ilz  ont  payé  ou  doibvent  payer  p  our  le 
terme  escbeu  à  la  sainct  Jehan  dernier  passé'1';  et 
ad  ce  faire  qu'ilz  seront  contrainetz  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables,  et  ce  nonobstant  oppositions 
et  appellations  quelconques,  et  sans  préjudice  d'i- 
celles.  Et  en  ce  faisant,  qu'ilz  en  demeureront  quictes 
et  deschargez. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  ixe  jour  de  No- 
vembre m.  vr  quatre  vingtz  et  dix. 

[Signé  :]  «Boucher,  Desprez,  PonciierC-'a. 


possible,  es  lieux  où  \011s  acheminez  de  présent  avecq  vostre  année,  et  les  faire  apporter,  amener  et  conduire  en  icelle,  pour  sa 
fourniture  et  des  j;e:is  de  guerre  y  estans,  selon  la  prière  et  recommandation  que  vous  en  f'aict  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne;  en 
faisant  donner  audit  de  Brigard  toutes  tes  seureltés  et  escortes  convenables,  s'il  vous  plaist.  Et  sur  ce,  Monseigneur,  serez  asseuré 
que  l'obligation  dernière  que  Vostred.  Altesse  a  jà  tant  grande  sur  nous  et  celle  que  attendons  maintenant  encores  d'elle,  est  et 
sera  si  a\ant  imprimée  et  engravée  en  noz  cœurs,  que  perpétuellement  nous  trouverez  disposez  de  luy  faire  très  humble  service  en 
toutes  les  occurances  qui  s'en  offriront,  comme  icelluy  de  Brigard  l'en  asseurera  plus  avant  de  nostred.  part.  Et  estimans  que  Vostred. 
Altesse,  par  sa  bonté,  se  disposera  de  recevoir  pour  agréables  noz  prières,  supplications  et  excuses,  nous  prierons  Dieu  lui  donner, 
Monseigneur,  en  parfaicte  santé,  longue  vye,  acroissement  d'honneur  et  contentement.  De  Paris,  ce  ne  jour  de  Novembre  i'xjo.Voz 
très  humbles,  liés  affectionnez  et  très  obéissans  serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevyns  de  la  ville  de  Paris.»  (Signé:) 
f  Boucher,  Brethe,  Poncher,  Langlois.»  Suscription  :  «A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Parme.  1  (Original,  Arch.  départ.  de 
Lot-et-Garonne ,  à  Âgen,  série  F.) 

(n  Le  gouvernement  de  la  Ligue  avait  autorisé  la  municipalité  à  disposer,  au  profit  du  domaine  de  la  Ville,  des  maisons  que  les 
partisans  du  roi  de  Navarre,  obligés  de  quitter  Paris  précipitamment,  avaient  laissées  inoccupées.  On  trouva  facilement  des  loca- 
taires, mais  quand  il  s'agit  de  les  faire  payer,  les  oppositions  et  des  empêchements  de  différentes  sortes  surgirent.  De  prétendus 
créanciers  des  propriétaires  légitimes  firent  opposition  au  payement  des  loyers,  les  réclamant  pour  eux-mêmes;  les  locataires,  de  leur 
<  oté,  sous  prétexte  de  réparations  urgentes  ou  même  dans  la  crainte,  après  avoir  payé  à  la  Ville,  d'être  encore  obligés  de  s'acquitter 
envers  les  vrais  propriétaires,  refusaient  absolument  de  s'exécuter.  Sur  remontrances  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins,  le 
Conseil  d'Étal  rendit,  le  16  juin  1Ô90,  un  arrêt  ordonnant  irque  tous  et  chacuns  les  loiers  des  maisons  qui  sont  deuz  et  escherront 
jusques  au  jour  de  S.  Jehan  prochain, appartenans  aux  absens  de  lad.  ville  et  tenans  le  party  contraire, seront  paiez  et  délivrez  par 
les  locataires  desdites  maisons  à  celluy  qui  sera  commis  par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Echevins,  pour  les  employer  ainsi  qu'il 
a  esté  cy-devant  ordonné.  Et  où  y  auroit  oppositions  formées  à  la  délivrance  desd.  loiers  par  les  créanciers  desd.  absens, ou  par  les 
locataires  pour  prétendues  réparations,  ou  autres  causes,  est  ordonné,  pour  le  regard  desd.  crean tiers,  (pie  la  moictié  desd.  loiers 
demeurera  ès  mains  des  locataires  jusques  ad  ce  que,  les  oppositions  vuidées,  autrement  en  ayt  esté  ordonné,  et  l'autre  moitié  sera 
actuellement  paiée  et  délivrée  aud.  commis,  sauf  ausd.  creantiers  à  se  pourveoir  sur  les  loiers  qui  escherront  après  led.  jour  S.  Jehan. 
Et  quant  aux  réparations,  au  cas  que  le  bail  durast  encores  et  y  eust  moien  d'en  pouvoir  estre  remboursez  sur  les  loiers  à  escheoir, 
seront  lesdiz  locataires  tenuz  vuider  leurs  mains  desd.  loiers  escheuz,  sauf  à  se  pourveoir  sur  ceulx  qui  escherront  par  après;  et  ou 
le  bail  seroit  expiré  audit  jour  de  S.  Jehan,  seront  lesd.  locataires  remboursez  desd.  réparations  sur  ce  qu'ilz  pourront  debvoir,  et  le 
surplus  baillé  au  commis. ..  ».  Telles  sont  les  principales  dispositions  de  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  16  juin,  visées  ici,  et  qui  sont 
déclarées  applicables  au  terme  de  la  Saint-Bemy  et  aux  termes  suivants.  Les  sieurs  de  la  Place  et  des  Croisettes,  Conseillers  de  La  Ville 
et  en  même  temps  conseillers  au  Parlement,  avaient  été  commis  par  le  même  arrêt  pour  assurer  l'exécution  de  son  contenu.  (Privi- 
lèges île  la  ville  de  Paris,  Arch.  nat.,  KK  ioi3,  fol.  a3i.) 
*'  Ce;  signatures  sont  à  la  minute  et  non  au  Begistre. 
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LXXXVI.  —  Lettre  du  Bureau  pour  la  likerté  du  commerce  du  sel. 

i5  novembre  1091.  (Fol.  94  v". ) 


tr Messieurs  et  Confrères,  tout  le  désir  que  nous 
avons  eu,  depuis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  faire  ap- 
peller  au  Magistrat  de  ceste  Ville,  auquel  depuis 
troys  sepmaines  en  ça  nous  sommes  entrez,  a  este' 
non  seullement  de  conserver  l'union,  amytié,  bonne 
intelligence  et  correspondance  qui  estoit  ou  devoit 
estre  entre  noz  devanciers,  vous  et  autres  magislratz 
des  villes  unyes  de  nostre  party,  mais  par  tous 
moyens  les  conforter  et  accroystre;  dont  sur  ce  su- 
ject  qui  s'est  présenté  nous  avons  bien  voullu  vous 
en  rendre  le  tesmoignage,  en  vous  priant  de  croire 
que  nous  n'avons  autre  intention  de  nostre  part, 
asseurez  que  de  la  vostre  vous  y  apporterez  la  mesme 
affection  d'y  correspondre.  Et  pour  nous  en  faire 
paroystre  l'effect,  vous  prions  de  vous  accomoder  à 
ce  que  les  bateaux  de  sel  montans  par  la  rivière 
venans  d'aval,  pour  les  villes  et  lieux  d'amont  lad. 
rivière,  encore  qu'ilz  soient  de  contraire  party,  pas- 
sent sans  aucune  difficulté  ny  empêchement  par  les 
lieux  où  vous  aurez  pouvoir,  tout  ainsy  et  en  la 
mesme  façon  et  manière  que  vouliez  que  ceulx  des 
villes  au  dessoubz  de  vous  facent  pour  vostre  com- 
modité, et  faire  cesser  tous  empechemens  qui  s'y 
pourroient  donner,  estant  ceste  requeste  et  prière, 
que  nous  vous  faisons  présentement,  fondée  sur 
l'advis  que  nous  avons  eu  que  les  bateaulx  qui  mon- 
tent chargez  dud.  sel  venant  d'aval  Lad.  rivière  ont 
esté  par  vous  rettenuz  sur  deux  ou  troys  occasions  : 
la  première,  que  n'eussiez  vostre  fourniture  entière 
dud.  sel;  la  deuxiesme,  que  voz  voituriers  et  mari- 
niers ne  fussent  employez  à  la  voiture  d'icelluy,  et 
la  troysiesme,  qu'il  n'y  eust  une  entière  liberté  du 
commerce  et  trafficq  de  toutes  sortes  de  marchandizes 
et  autres  choses.  Desquelles  occasions  ayant  conféré 
aveq  voz  depputez  estantz  par  deçà,  en  la  présence 
de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  qui  les  avoit 
mandez  pour  ceste  affaire,  d'aultant  que  sur  l'advis 
de  cest  empêchement  par  vous  formé,  les  villes  et 
places  estantz  entre  Rouen  et  nous  du  contraire 
party  font  estât  de  retenir  tout  le  sel  qui  nous  est 
promis  par  ceulx  dud.  Rouen,  soubz  le  sauf  con- 
duit et  passeport  que  le  Roy  de  Navarre  en  a  ac- 
cordé, à  la  charge  de  laisser  passer  le  sel  qui  mon- 
tera pour  les  villes  de  son  party  estans  au  dessus  de 


ceste  Ville,  ce  que  pour  la  nécessité  extrême  en  la- 
quelle nous  sommes  reduitz  dud.  sel  et  pour  en 
accomoder  non  seullement  noz  voysins,  mais  aussy 
tous  autres  de  nostre  party,  nous  avons  eu  fort 
agréable  d'accorder,  de  nostre  part. 

«Etdefaict  avons  envoyé  noz  depputez  aveq  ceulx 
du  Conseil  d'Estat,  qu'il  a  pieu  à  Monseigneur  de 
Mayenne  d'envoyer  aud.  Rouen,  pour  faire  lever 
quelzques  obstacles  et  empechemenlz  qui  estoienl 
faietz  au  transport  et  tirage  dud.  sel  de  lad.  ville; 
le  voyage  desquelz  depputez,  sy  vostre  empêche- 
ment continueoit,  demeureroit  du  tout  inutille  et 
infructueux,  au  grand  préjudice  non  seullement  de 
nous,  mais  de  plusieurs  autres  vos  amys  et  nostres. 
Nous  avons  résolu  aveq  vozd.  depputez  que,  demeu- 
rant en  vostre  ville  ung  bateau  de  troys  chargez 
de  sel,  pour  vous  et  la  fourniture  de  vostred.  ville, 
jusques  à  ce  que  l'eussiez  entière  pour  ung  an, 
comprins  le  sel  que  avez  rettenu  qui  montoit  pour 
Sanxerre,  Gyen  et  autres  villes  et  lieux  d'amont  lad. 
rivière,  vous  laisserez  passer  les  autres  bateaulx  mon- 
tantz.  Et  sur  ce  vous  prions  très  affectueusement  que 
vous  accomodant  à  la  raison,  et  en  ensuivant  lad. 
resolution,  vous  trouvez  bon  de  la  suivre  et  de  l'ef- 
fectuer; en  quoy  faisant,  nous  espérons  que  nous 
serons  aussy  accomodez,  et  non  autrement. 

«Pour  le  l'égard  de  voz  mariniers,  les  depputez 
de  ceulx  du  party  du  sel  nous  ont  faict  entendre 
qu'ilz  seront  bien  ayses  de  les  employer,  pourveu 
qu'ilz  leur  veullent  faire  pris  raysonnable  de  leurs 
peynes  et  sallaires. 

«Et  quant  au  troysiesme  point,  de  la  liberté  en- 
tière du  commerce  de  toutes  choses,  nous  voulions 
bien  vous  dire  que  une  commodité  ne  doibt  point 
empêcher  l'autre,  mesmes  celle  du  sel  qui  est  tant 
nécessaire  à  la  vye  de  l'homme.  Toutesfoys  avant 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne  estimé  que  la  li- 
berté entière  dud.  commerce  estoit  une  des  prin- 
cipalles  parties  qui  soustenoient  ung  Estât,  tel  que 
cestuy  cy,  s'y  est  laissé  entendre  et  a  envoyé 
ses  depputez,  pour  en  conférer  avec  les  depputez 
dud.  Roy  de  Navarre.  Au  retour  desquelz,  que  nous 
attendons  de  jour  à  autre,  vous  serez  advertiz  du 
succez  de  ceste  conferance;  et  partant  vous  ne  vous 
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retiendrez  à  ceste  difficulté,  non  plus  que  aux  deux 
précédentes,  mais  vous  vous  accommoderez,  s'il  vous 
plaist,  aultant  que  vous  nous  aymez  et  desirez  nous 
veoir  secouru/,  en  lad.  nécessité;  et  nous  asseurant 
qu'ainsy  le  ferez,  la  présente  n'en  sera  plus  expresse. 
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Priant  Dieu,  Messieurs  nos  Confrères,  vous  donner 
en  parfaicte  santé  longue  et  heureuze  vye. 
rrA  Paris,  ce  xve Novembre  i5o,o." 

[Signé  :]  « Boucher,  Bretiie,  Desprez, 

PoNCIlERt1'  ». 


LXXXVII.  —  Délibération  pour  faire  exhorter  les  bourgeois  à  contribuer 

AUV  FRAIS  DU  VOIAGE  DE  N.-D.  DE  LoRETTE 
ET  DU  PRESENT  QUE  l'o\  Y  DOIT  PORTER ,  POUR  L'ACCOMPLISSEMENT  DU  VOEU. 

17  novembre  i5oo.  (Fol.  97  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Lors  que  ceste  Ville  estoil  comme  exposée  à  la 
force  de  nos  ennemis,  tant  par  la  foiblesse  d'icellc 
«[lie  disette  des  vivres  et  autres  commoditez,  lesdicts 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  plusieurs  nota- 
bles bourgeois,  par  le  Conseil  de  la  Ville,  feirent 
humbles  prières  à  Dieu  et  à  la  très  sacrée  Vierge  sa 
Mere,  accompagnées  de  vœu  et  promesses  d'envoyer 
aucunes  notables  personnes  qui  seroient  exprès 
députées,  en  l'église  Nostre  Dame  de  Laurette  en 
Italie'^,  lieu  où  sont  les  remarques  et  vestiges  du 
haut  mystère  de  son  Incarnation,  pour  y  faire  hum- 
bles prières,  remerciemens  et  offrandes.  Lesquelles 
prières  et  vœu  nostre  Dieu ,  par  sa  bonté  et  miséri- 
corde a  receu,  et  avec  infinis  miracles  très  evidens 
a  préservé  cestedicte  Ville  des  meurtres,  sac  et  op- 
pression dont  elle  estoit  menacée,  et  qui  sembloient 
inévitables.  Neantmoings,  faute  de  moyens,  l'on  a 
par  trop  longtemps  différé  l'accomplissement  du  vœu , 
au  grand  regret  de  tous  les  bons  Catholiques  de 
ceste  Ville. 

tf  C'est  pourquoy,  rernettans  en  mémoire  cette 
miraculeuse  délivrance,  et  que  plusieurs  bourgeois 


deecdoient  par  chacun  jour,  sans  s'estre  acquilez  du- 
dict  vœu:  nous  desirans  mettre  en  devoir  d'appaiser 
l'ire  de  Dieu  que  nous  voions  s'aggraver  sur  nous,  par 
les  fréquentes  maladies,  mortalitez^  et  continuation 
de  la  guerre,  avons  résolu  faire  accomplir  ledict  vœu 
le  plus  promptement  que  faire  se  pourra;  et  à  ceste 
fin  prier  un  nombre  de  notables  bourgeois  de  cha- 
cune paroisse  eux  transporter  par  les  maisons,  avec 
le  curé  ou  vicaire  et  l'un  des  marguilliers,  pour  exor- 
ter  les  bourgeois  et  habitans  contribuer  tant  pour 
faire  fabriquer  le  don  et  présent  que  l'on  a  faictvœu 
d'envoyer  à  l'église  Nostre  Dame  de  Laurette,  que 
pour  les  frais  du  voyage  de  ceux  qui  seront  députez 
pour  l'offrir;  lesquels  frais  doivent  estre  faicls  par 
aumosne.  Ayans  pour  cest  effect  choisy  et  nommé 
en  la  paroisse  de  (blanc)  les  sieurs  de  (blanc);  les- 
quels feront  un  estât  de  ce  qui  sera  donné  en  or 
ou  argent  ,  monnoyé  ou  non  monnoyé,  pour  estre 
employez  à  l'elfect  de  l'accomplissement  d'iceluy  vœu , 
et  non  ailleurs.  Prians  et  exortans  les  bourgeois  de 
cestedicte  A  i lie  de  contribuer,  selon  que  leurs  moyens 
le  pourront  porter,  pour  l'acquict  de  cesle  saincteel 
pieuse  obligation,  et  décharge  de  nos  consciences. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvne  Novembre 
i5o,o(4U 


(1)  La  minute  est  ainsi  signée,  mais  elle  n'indique  aucune  suscription.  11  semble  résulter  du  texte  même  de  celle  missive  qu'elle 
s'adressait  aux  officiers  municipaux  d'une  ville  importante  sur  la  Seine,  entre  Paris  et  Rouen. 

(2)  Ce  \œu  d'aller  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Lorette  avait  été  prononcé  solennellement  en  la  cathédrale  de  Paris,  le  1"  juillet 
îôgo.  (Ci-dessus,  p.  su.)  Après  la  levée  du  sièfje,  dans  une  assemblée  du  Conseil  tenue  le  18  septembre  suivant,  la  question  d'ac- 
complissement de  ce  vœu  fut  déjà  a;jilée  et  non  résolue.  (/</.,  p.  5l.) 

A  la  fin  de  celle  année  1590,  après  la  levée  du  siège,  il  y  eut  à  Paris  une  si  grande  mortalité  que  les  médecins  déclaraient 
trque  la  pesle  de  l'an  i58o  n'en  avoit  tant  tué  en  six  mois  qu'avoit  fait  en  quatre  mois  la  maladie  des  lièvres  chaudes , provenant  de 
la  mauvaise  nourriture  qu'avait  eue  le  peuple  pendant  la  famine».  L'Estoile,  qui  rapporte  ce  propos,  donne  à  la  suite  une  curieuse 
nomenclature,  accompagnée  de  commentaires,  des  principaux  personnages  de  marque  qui  succombèrent  pendant  les  trois  derniers 
mois  de  l'année,  tels  qu'Ambroise  Paré,  Bernard  Palissy,  etc.  [Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  fifi-67.) 

Cette  pièce  figure  dans  la  collection  des  minutes  sous  la  forme  d'un  placard  imprimé.  La  date  seule  est  manuscrite. 
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LXXXVI1I.    A  CAUSE  l)E  LA  PRESENTATION  PAR  LE  s"  HeVERUI!). 

Cleiu:  et  Greffier  de  l  Hôtel  de  Ville, 

DE  LA  PERSONNE  DE  M*  PaL'LMIER  POUR  EST  RE  REÇU  À  SA  PLACE. 
17  novembre  i5yo.  (Fol.  98  r°.) 


Le  dix  septiesme  jour  de  Novembre  m.  v°  quatre 
vingtz  dix, en  l'assemblée  led.  jour  faicle,  en  l'Hostel 
de  ceste  ville  de  Paris,  de  nous  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Conseillers  et  Quarteniers  de  lad. 
Ville,  pour  adviser,  entre  autres  choses,  sur  la  pré- 
sentation que  entendoit  nous  faire  M"  Bonaventure 
Heverard,  nostre  Clerc  et  Greffier  aud  Hostel  de 
Ville!1',  de  la  personne  de  M"  Guillaume  Paulmier, 
procureur  et  commis  au  Greffe  criminel  de  la  court 
de  Parlement,  pour  en  son  lieu,  et  soubz  nostre  bon 
plaisir,  estre  par  nous  receu  à  l'exercice  dud.  estât 
et  office  de  Greffier  en  icelluy  Hostel  de  Ville,  sui- 
vant la  procuration  ad  rcsignandum  laicte  et  passée 
par  led.  Heverard  au  nom  et  profficl  dud.  Paulmier, 
le  xvin,e  jour  des  presens  mois  et  an,  par  devant 
Fournyer  et  Motelet;  et  certaine  requeste  à  ceste  fin, 
le  tout  à  nous  adressant,  seroit  et  est  comparu  led. 
Paulmier,  nommé  et  porteur  desd.  procuration  et 
requeste,  lesquelles  il  nous  auroit  présenté  en  lad. 
assemble'e,  et  requis  luy  estre  sur  cepourveu.  Des- 
quelles procuration  et  requeste  la  teneur  ensuict  : 

«•Par  devant  les  notaires  au  Chastelet  de  Paris 
soubzsignez,  fut  présent  hoDnorable  homme  Me  Bo- 
naventure Heverard,  Greffier  de  l'Hostel  de  ceste 
ville  de  Paris,  demeurant  place  de  Grève,  paroisse 
Sainct  Jehan,  lequel  a  faict  et  constitué  son  procu- 
reur ( blanc) (2) ,  auquel  il  a  donné  et  donne  pou- 
voir et  puissance  de  resigner  et  mettre  es  mains  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  de  cested.  Ville 
de  Paris,  sond.  estât  et  office  de  Greffier  de  l'Hostel 
de  cestedicte  Ville,  pour,  au  nom  et  au  proffict  de 
M°  Guillaume  Paulmier,  procureur  et  commis  au 
Greffe  criminel  de  la  court  de  Parlementa  Paris,  et 
non  d'autre.  Suppliant  lesd.  sieurs  que  toutes  lettres 
luy  en  soient  expédiées,  signées  et  scellées  par  qui 
et  ainsi  qu'il  aparliendra,  et  ce  en  considération  de 


ses  longs,  laborieux  et  recommendables  services  par 
luy  faietz  à  l'exercice  dud.  estât,  pendant  le  temps  et 
espace  de  trente huict  ans  et  plus,  et  generallement, 
etc.,  Promettant,  etc.,  Obligeant,  etc. 

ff Faict  et  passé  en  la  maisen  dud.  constituant 
dessus  declairée,  l'an  m.  vc  quatre  vingtz  dix,  le  sei- 
zeiesme  jour  de  Novembre,  heure  de  quatre  heures 
après  midy.  Et  a  led.  constituant  signé  à  la  minutie 
des  présentes.'! 

Ainsi  signé  :  te  Motelet  et  Fournyer  ». 

Ensuict  la  teneur  de  ladicte  requeste  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  Conseillers,  Court  souveraine,  Quar- 
teniers et  bourgeois  de  lad.  Ville. 

"Supplie  humblement  Bonaventure  Heverard, 
Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville ,  comme  en  recompence 
des  services  que  led.  constituant  a  faietz  au  Roy  et 
à  lad.  Ville,  ès  choses  publicques,  par  l'espace  de 
trente  huict  ans  et  plus,  il  desireroit ,  pour  son  indis- 
position, de  remettre  et  resigner  sond.  estât  et  office 
de  Greffier,  soubz  le  bon  plaisir  de  rnesd.  sieurs, 
ès  mains  de  Mc  Guillaume  Paulmier,  procureur  et 
commis  au  Greffe  criminel  de  la  court  de  Parlement, 
homme  de  bonne  vie,  mœurs  et  conversation,  sui- 
vant la  procuration  que  luy  en  auroit  cy  devant 
passée  icelluy  suppliant,  le  seiziesme  jour  de  No- 
vembre dernier,  par  devant  Fournyer  et  Motelet, 
notaires  ; 

tfCe  considéré,  mesd.  sieurs,  et  attendu  que  led. 
Paulmier  est  homme  capable  pour  bien  et  deue- 
ment  exercer  led.  estât  et  office  de  Greffier,  bien 
famé  et  renommé,  mesmes  que  information  auroit 
esté  faicte  en  lad.  court  de  Parlement  de  sa  vie, 
mœurs  et  conversation,  il  vous  plaise,  de  voz grâces, 
ordonner  que  icelluy  Paulmier  sera  receu  aud.  estât 
et  office  de  Greffier  en  lad.  Ville,  en  faisant  par  luy 


Bonav  enture  Hé\erard ,  dont  le  nom  est  écrit  parfois  plus  simplement  Evrard,  après  avoir  été  pendant  trente-deux  ans  commis 
an  Greffe  de  la  Ville,  avait  été  pourvu,  le  17  décembre  1 583,  de  l'office  de  Greffier  en  titre,  sur  la  résignation  faite  à  son  profil  par 
Claude  Bachelier.  (Délibérations  du  Bureau  de  In  Ville,  t.  VIII, p.  356  à.SGo.) 

M  Sur  le  Registre,  ce  blanc  a  été  rempji  par  les  mois  :  «M*  Guillaume  Paulmier»,  <jue  rien  ne  justifie. 
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le  serment  en  lel  cas  requis  et  acoustumé.  En  ce 
faisant,  led.  suppliant  sera  tenu  de  plus  en  plus  de 
prier  Dieu  pour  voz  prospérité  et  santé.  » 

Ainsi  signé  :  rc  Heverard ^. 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

trSera  expédié  acte  de  sa  présentation  et,  pour  ce 
qu'il  est  besoing  avoir  advis  sur  la  présente  requeste 
de  Messieurs  du  Conseil  de  cesle  Ville,  a  esté  ad- 
visé  de  les  appeller  au  premier  jour. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvir"  jour  de  No- 
vembre m.  vc  quatre  vingtz  dix.n 

Suivant  laquelle  requeste  et  ordonnance,  led. 
jour  xvnme  jour  desd.  mois  et  an,  ont  esté  expédiez 
et  envoiez  mandemens  à  Messieurs  les  vingt  six 
Conseillers  et  aux  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
pour,  appeliez  deux  bourgeois  de  chacun  quartier, 
eulx  trouver,  à  une  heure  de  relevée  précisément, 
en  l'Hostel  de  cesled.  Ville,  pour  adviser  et  déli- 
bérer sur  lad.  présentation  et  résignation,  ainsi 
faicte  par  led.  Heverard,  de  sond.  estât  et  office  de 
Clerc  et  Greffier  de  lad.  Ville,  en  faveur  dud.  Paul- 
mier,  son  beau  frère.  Lesquelz  mandemens  auroient 
esté,  de  nostre  ordonnance  verballe,  signez  et  expé- 
diez par  Mc  Philebert  Fauveau,  qui  à  ce  faire,  en- 
semble toutes  autres  expéditions  nécessaires,  auroit 
esté  par  nous  commis  pour  Greffier  en  ceste  partie. 
Desquelz  mandemens,  qui  auroient  ainsi  esté  expé- 
diez et  envoiez,  la  teneur  ensuicl  : 

ff Monsieur  {blanc),  plaise  vous  trouver  ce  jour- 
d'huy,  une  heure  de  relevée  précisément,  en  l'Hos- 
tel  de  ceste  Ville,  pour  adviser  en  l'assemblée 
generalle,  qui  sera  faicte  en  la  grande  salle  dud. 
Hostel  de  Ville,  sur  la  résignation  et  présentation 
que  Me  Bonaventure  Heverard  entend  faire  de  sond. 
estât  et  office,  en  faveur  de  Me  Guillaume  Paulmier, 
procureur  et  commis  au  Greffe  criminel  de  la  court 
de  Parlement,  son  beau  frère.  Vous  priant  n'y  vou- 
loir faillir. 

ir Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvnme jour  de 
Novembre  m.  vc  quatre  vingtz  dix. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
vingt  six  Conseillers  de  lad.  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sire  (blanc),  Quartenier  de  lad.  Ville,  appeliez 
x . 
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deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  et  vous 
trouvez  tous  ce  jourd'buy,  une  heure  de  relevée 
précisément,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  resigna- 
lion  faicte  par  M°  Bonaventure  Heverard,  nostre 
Clerc  et  Greffier  aud.  Hostel  de  Ville,  et  la  présen- 
tation qu'il  entend  faire  de  sond.  estât  et  office  en 
noz  mains  en  faveur  de  Mc  Guillaume  Paulmier,  son 
beau  frère,  procureur  et  commis  au  Greffe  crimi- 
nel de  la  court  de  Parlement.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvnme  jour  de 
Novembre  m.  vc  quatre  vingtz-dix.  n 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  des 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

Et  ledict  jour  de  relevée,  en  l'assemblée  generalle 
faicte  en  la  grande  salle  dud.  Hostel  de  ceste  Ville 
de  Paris,  pour  adviser  sur  le  contenu  desd.  mande- 
mens cy  dessus,  seroient  venuz  et  auroient  assisté 
les  personnes  cy  après  nommées,  selon  et  ainsi  qu'il 
ensuict  : 

Messieurs 

Messire  Charles  Boucher,  chevalier,  seigneur  de 
Dampierre,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat  et  Maistre 
des  Bequesles  ordinaire  de  l'Hostel  du  Boy,  Prévost 
des  Marchans  ; 

Eschevins 

Monsieur  Biette, 
Monsieur  Poncher, 
Monsieur  Desprez, 

Monsieur  Langloix,  advocat  en  Parlement. 

Conseillers  de  Ville. 

Messire  Estienne  de  Nully,  chevalier,  seigneur 
dud.  lieu,  Conseiller  du  Boy  en  son  Conseil  d'Estat 
et  son  Premier  Président  en  sa  Court  des  Aydes  ; 

Monsieur  le  Président  d'Assy; 

Monsieur  Le  Prévost,  seigneur  de  Malassizes; 

Monsieur  des  Croiseltes  ; 

Monsieur  de  la  Place,  Conseiller  en  Parlement; 
Monsieur  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  aussi  Con- 
seiller en  lad.  court  de  Parlement  ; 
Monsieur  du  Chemin; 
Monsieur  Le  Cointe  ; 
Monsieur  Le  Tonnelier; 
Monsieur  de  Bochefort; 
Monsieur  Dynet  ; 
Monsieur  Daubray. 

1  o 
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Conseillers  de  la  Court 

Monsieur  le  Président  Le  Sueur, 
Monsieur  de  Montelon, 
Monsieur  Jabin, 
Monsieur  du  Vivier, 
Monsieur  Rubentel, 
Monsieur  de  Grieu, 
Monsieur  Godart, 
Monsieur  Lalemant, 
Monsieur  de  Machault , 
Monsieur  Fayet. 

M.MSTRES  DES  COMPTES 

Monsieur  dWUesso, 
Monsieur  Martin , 
Monsieur  Zacharie'1'. 

QuARTENIERS  ET  BOURGEOIS 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 
Monsieur  Le  Geay,  nagueres  Maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Lepeuple. 

M"  Robert  Danès  : 
Monsieur  Ravel, 

Sire  NicoHas  Le  Sellier,  marchant. 

Sire  Jean  Durantel  : 
Sire  Pierre  Lebrun , 
Sire  Jacques  Turquet. 

Mc  André  Canaye  : 
Monsieur  Neret, 
Monsieur  Caillou. 

Sire  Nicollas  Bourlon  : 
Monsieur  de  Marquemont, 
Monsieur  Duchesne. 

Sire  Jacques  Huot  : 
Monsieur  Coppin, 
Monsieur  Chaudière. 


DU  BUREAU  f 1 590 1 

M"  Claude  Choiily  : 

Monsieur  Favereau , 
Monsieur  Dodier. 

Mc  Françoys  Le  Vasseur  : 

Monsieur  Le  Gresle,  advocat  en  Parlement, 
Monsieur  de  Villiers,  aussi  advocat  en  lad.  Court. 

Me  Jacques  Kerver  : 

Monsieur  Pigneron. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Santeuil, 
Site  Denis  Le  Gros. 

Sire  Guillaume  du  Tertre  : 

Monsieur  de  Sermoises, 
Monsieur  Aimeras. 

Me  Julien  Le  Goix  : 

Monsieur  Lalemant, 
Monsieur  de  Rosny. 

Sire  Jean  Lesaige,  pour  le  quartier  Saine! 
Euslace'2'  : 

Monsieur  Lefebvre, 
Monsieur  Le  Conte. 

Sire  Nicolas  Bourgeois  : 

Monsieur  Sessecot, 
Monsieur  Boulanger. 

Sire  Guillaume  J^eroulx  : 
Monsieur  de  Favelles, 

Monsieur  Gele'e,  Correcteur  des  Comptes'3. 

En  la  présence  de  tous  iesquelz  assistans  en  la- 
dicte  assemblée,  seroit  et  est  comparu  led.  Paul- 
mier,  lequel  auroit  de  rechef  présenté  à  mond.  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  lesd.  procuration  ad  resi- 
gnandum  et  requeste  cy  dessus  mentionnées,  des- 


Sic.  Lisez  ttArarien. 

(2)  Au  lieu  île  Gambier,  porté  sur  l'état  des  seize  quartiers  de  Paris,  arrêté  le  1er  août  1 5 8 8 .  {Délibérations  du  Uuvea  i  de.  la  Ville, 
t.  IX',  p.  181.) 

ï3'  On  remarquera  que  cet  état  ne  mentionne  que  quinze  quartiers  au  lieu  de  seize,  omettant  celui  du  Sépulcre.  Mathurin  de 
Beausse,  qui  en  était  Quartenier  depuis  près  de  trente  ans  (il  en  avait  déjà  le  titre  le  16  novembre  i562,  cf.  le  tome  V  de  cette 
collection,  p.  1 55 ) ,  venait  d'être  révoqué  par  le  Bureau  de  la  Ville  et  remplacé  par  Nicolas  Lambert;  mareband  et  bourgeois  de 
Paris,  par  commission  du  G  octobre  i5qo.  Il  releva  appel  au  Parlement  de  celte  décision  de  la  Municipalité;  mais  la  cour  donna 
gain  de  cause  à  la  Ville  et  condamna  de  Beausse  aux  dépens,  par  arrêt  du  a  avril  1591.  (Voir  une  copie  dud.  arrêt  dans  la  collection 
des  minutes  du  Bureau,  H  1882.)  L'opposition  de  De  Beausse  peut  expliquer  l'omission  du  nom  de  son  successeur  sur  la  présente 
liste.  Toutefois  on  trouve  un  peu  plus  loin  (u°  XG,  p.  77)  un  mandement  adressé  par  la  Ville,  le  23  novembre  i5oo ,  au  sieur  Lam- 
bert, Quartenier. 


[i5()o] 

quelles  il  auroit  requis  à  icelle  assemblée  l'entheri- 
nement;  et  en  ce  faisant,  l'auroit  suppliée  vouloir 
admettre  en  sa  faveur  sa  résignation  contenue  èsd. 
procuration  et  requeste,  que  luy  faisoit  led.  Heve- 
rard,  son  beau  frère,  de  sond.  estât  et  office  de  Clerc 
et  Greffier  dicelle  Ville,  pour  les  causes  et  considé- 
rations mentionnées  en  i celles  procuration  et  re- 
queste, et  autres  bonnes,  justes  et  raisonnables  occa- 
sions à  ce  le  mouvant. 

Et  sur  ce,  icelluy  Paulmier  retiré,  et  après  que 
led.  Fauveau  a  esté  de  rechef  commis  Greffier  par 
toute  lad.  assemblée  en  cest  affaire,  et  qu'il  est  ap- 
paru desd.  lettres  de  procuration  ad  rcsignandum, 
passées  par  devant  Fournyer  et  Motelet,  notaires,  le 
seiziesme  jour  des  presens  mois  et  an,  et  requeste 
sur  icelles  lettres  de  procuration,  et  de  toutfaict  lec- 
ture, Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans  auroit  de- 
mandé les  oppinions  de  chacun  des  assistans  par- 
ticulièrement, les  ungs  après  les  autres;  et  icelle 
assemblée,  deuement  informée  et  certiorée  de  vie, 
mœurs,  religion  calholicque,  des  sens,  suffisance, 
preudhommie,  capacité,  expérience  et  bonne  dili- 
gence d'icelluy  Paulmier,  sur  ce  requis,  tous  iceulx 
assistans  unanimement,  d'un  commun  acord  et  vive 
voix,  sans  aucune  contradiction  ne  répugnance, 
pour  les  causes  susdictes  et  en  faveur  et  considéra- 
tion des  grandz,  continuelz,  longs  et  recommen- 
dables  services  par  icelluy  Heverard  faictz  par  cy 
devant,  dès  et  depuis  trente  neuf  ans  et  plus,  aud. 
Greffe,  au  Roy,  à  lad.  Ville  et  au  soulagement  du 
publicq,  mesmes  durant  toutes  les  grandes  guerres 
et  troubles  qui  ont  eu  cours  en  ce  Royaume,  depuis 
led.  temps,  pendant  lequel  il  s'est  dilligemment  et 
lidellement  acquictéde  sond.  estât  et  office; 

Ont  conclud,  arresté  et  délibéré  que  lad.  resigna- 
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tion  dud.  estât  et  office  de  Clerc  et  Greffier  de  lad. 
Ville  doibt  estre  et  a  esté  admise  en  faveur  dud. 
Paulmier,  et  en  ce  faisant  ordonné  que ,  d'icelluy  Paul- 
mier prins  et  receu  le  serment  pour  ce  deu  et  acous- 
tumé,  il  sera  receu  aud.  estât  et  office,  et  d'icelluy 
mis,  installé  et  institué  en  possession  et  saisine  en 
la  manière  acoustumée,  pour  en  joyr  par  luy,  aux 
honneurs,  privileiges,  gaiges,  droictz,  proffictz,  re- 
venuz  et  esmolumens  qui  y  appartiennent,  tout 
ainsi  que  faisoit  led.  Heverard  ;  et  de  ce  lettres  de 
provision  requises  et  nécessaires  consentent  luy  estre 
expédiées,  lesquelles  seront  scellées  du  sceau  et 
armes  de  lad.  Ville,  et  signées  de  leur  ordonnance 
par  led.  Mc  Phillebert  Fauveau,  commis  Greffier  en 
ceste  partye,  sans  qu'il  soit  tenu  cy  après  de  noz 
successeurs  faire  ne  prester  autre  serment  ne  prendre 
autre  provision  ne  possession  que  ceulx  que  led. 
Paulmier  fera  et  prendra  présentement,  comme  dict 
est. 

Ce  fait,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marcbans 
a  faict  venir  et  appeller  en  lad.  assemblée  led. 
Paulmier,  auquel  il  a  prononcé  lad.  délibération  et 
admission  de  résignation  dud.  office,  dont  il  a  très 
humblement  remercié  lad.  compaignie.  Et  à  l'in- 
stant, mond.  sieur  le  Prévost  des  Marcbans  a  receu 
icelluy  Paulmier  aud.  office,  comme  dict  est,  et  luy 
a  faict  faire  le  serment  pour  ce  deu  et  acoustumé 
sur  le  tableau  et  juratoire  de  lad.  Ville,  et  en  la  pré- 
sence dicelle  compaignie,  led.  Paulmier  a  mené 
et  conduict  tant  au  Greffe  de  lad.  Ville  que  au  Bu- 
reau d'icelle,  ausquelz  lieux  il  a  mis  et  institué  en 
possession  d'icelluy  estât  et  office  de  Clerc  et  Gref- 
fier de  lad.  Ville,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire  en 
tel  cas,  le  tout  en  la  présence  et  suivant  l'advis  et 
délibération  de  lad.  assemblée t1'. 


LXXXIX.  —  Délibération  pour  la  levée  de  i  5  sous  sur  chaque  muid  de  vin 

ET  EX  OUTRE  DE  A 5  SOUS  POUR  CHAQUE  MUID, 
POUR  LES  FORTIFICATIONS,  ENTRETENEMENT  DE  GENS  ET  MUNITIONS  D'ARTILLERIE. 

17  novembre  j5go.  (Fol.  îoû  v°.) 

En  l'assemblée  generalle  tenue  en  la  grande  salle  veoir  auy  fortiffications  et  réparations  des  fossez, 

de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  en  la  forme  et  ma-  rempars  et  murailles  de  ceste  Ville,  entretenement 

niere  accouslumée,  le  dix  septiesme  Novembre  mil  des  gens  de  guerre  et  fourniture  des  munitions  d'à t- 

cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  sur  les  moiens  de  pour-  tillerie  ; 

Ce  dernier  alinéa  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre  par  suite,  sans  doute,  d'une  distraction  du  copiste.  L'omission  n'est  pas 
d'ailleurs  restée  inaperçue  ;  car  au  bas  du  fol.  loi  r°,  une  main  différente  a  inscrit  un  renvoi  à  la  minute ,  ainsi  libellé  «  Ce  faict,  e/c. , 
est  raporté  dans  la  minutte.» 

10. 
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A  esté  ai  resté  et  résolu,  à  la  pluralité  des  voix, 
que  pour  subvenir  promptement  aux  nécessitez  qui 
sont  en  lad.  \  i  1 1  e ,  bien  et  conservation  d'icelle,  il 
sera  levé  sur  chacun  muid  de  vin  qui  est -es  caves 
de  ceste  Ville  quinze  solz  tournois,  sur  toutes  per- 
sonnes quelles  qu'elles  soient,  exemplz  ou  non 
exemptz,  previlleigez  ou  non  previlleigez,  fors  et 
excepté  ceulx  qui  ont  paié  et  acquicté  l'imposition 
d'un  escu  mise  au  mois  d'Octobre  dernier,  par  or- 
donnance du  Conseil  d'Estat,  pour  l'entretenemenl 
des  garnisons  de  Saine t  Clou'1',  qui  demeureront 
deschargez  du  paiement  dud.  quart  d'escu,  faisant 
apparoir  comme  ilz  ont  paié  ledict  escu.  Et  pour  le 
regard  du  vin  qui  est  arivé,  dont  on  a  haillé  pro- 
messe d'acquicler  les  droietz  de  quarente  cinq  solz, 
et  de  celluy  qui  sera  admené  et  conduict  en  ceste 
dicte  Ville  à  l'advenir,  sera  levé  sur  chacun  muid 
lad.  somme  de  quarente  cinq  solz,  oultre  et  par- 
dessus les  droietz  entiens  et  accoustuniez ,  suivant 
les  lettres  patentes  octroyées  par  Monseigneur  le  duc 
de  Mayenne,  le  septiesnie  de  ce  moiV2),  représentées 
à  ladicte  assemblée.  Et  laquelle  levée  d'imposition 
de  quarente  cinq  solz  se  fera  jusques  au  premier 
jour  de  May  que  l'on  comptera  mil  cinq  cens  quatre 
vinglz  unze,  saut'  à  la  prolonger,  s'il  y  eschet;  pour 
laquelle  prolongation  sera  faict  autre  nouvelle  as- 
semblée. 

El  où  lesdietz  deniers  ne  pourroient  sutlire,  ny  la 
levée  estre  sy  prompte  qu'il  seroict  requis  et  néces- 
saire, pour  promptement  satisfaire  aux  despances 
susdictes,  a  esté  semblablement  arresté  et  conclud 
en  ladicte  assemblée  qu'il  sera  levé,  sy  besoing  est, 
sur  tous  les  habitans  de  ceste  Ville  de  Paris  et  faulx- 
bourgs  l'entien  droict  de  la  fortillîcation ,  pour 
ceste  année  seullement,  et  sans  tirer  à  consequance. 
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Lequel  droict  sera  payé  par  ceulx  qui  se  trouveront 
estre  habitans  en  chacune  maison,  soit  locataires  ou 
propriétaires,  ou  en  quelque  sorte  et  manière  qu'ilz 
jouyssent  desdictes  maisons,  selon  les  taxes  qui  sont 
sur  icelles.  Semblablement  sera  faict  recherche  exacte 
par  les  commissaires  qui  seront  à  ce  faire  députez 
de  tous  manimens  et  administration  de  deniers 
provenans  des  saisies  et  ventes  des  biens  de  ceulx  du 
party  contraire,  et  aultres  deniers  receuz  durant  les 
années  preeeddantes. 

Et  pour  recevoir  et  manier  les  deniers  qui  pro- 
viendront desd.  choses,  a  esté  arresté  que  quelque 
notable  bourgeois,  versé  et  expérimenté  ès  affaires 
des  finances,  sera  choisy  et  depputté,  et  qu'il  sera 
tenu  mettre  les  deniers  en  ung  coffre,  en  l'Hostel  de 
Ville,  fermant  à  trois  clefz,  dont  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevinsen  auront  une,  ledict  Receveur 
l'aultre,  et  ung  notable  bourgeois  l'aultre,  pour  estre 
les  deniers  emploiez,  suivant  les  ordonnances  de 
mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
ès  susdictes  affaires  et  non  ailleurs.  Par  devant  les- 
quelz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ledict 
comptable  sera  tenu  de  représenter,  de  huictaine  en 
huictaine  ou  quinzaine  au  plus  tard,  Testât  de  sa 
recepte  et  despence,  pour  veoir  le  debvoir  ou  dilli- 
gence  qu'il  y  aura  faicte.  Et  pour  ce  qui  luy  seroit 
besoing  et  nécessaire  de  recouvrer  plus  grands  fonds 
de  deniers  pour  l'advenir,  affin  de  sattisfaire  ausd. 
fraiz  et  despences,  pour  la  seureté  et  conservation 
de  lad.  Ville,  a  esté  résolu  que  l'on  pourra  mettre 
quelques  impositions  sur  toutes  danrées,  marchan- 
dises et  choses  qui  entreront  et  sortiront  de  ceste 
Ville,  fors  et  excepté  sur  les  bledz ,  farines  etfoings, 
sinon  que  aultrement  il  fut  résolu  par  une  aultre 
assemblée  generalle. 


("  Le  capitaine  Andrinon,  seigneur  d'Antichant,  commandait  la  place  de  Saint-Cloud  pour  l'Union.  Le  samedi  8  décembre  i5go, 
rapporte  P.  de  i'Esloile,  il  fut  attaqué  par  les  Royalistes  qui  eurent  le  dessus  et  s'emparèrent  du  Pont;  mais  il  fut  repris  te  lundi 
suivant  par  le  duc  de  Nemours.  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  Ga.)  Il  est  intéressant  de  rapprocher  de  ce  fait  un  passage  de  l'exposé 
des  molifs  des  lettres  de  Mayenne  du  7  novembre,  dont  il  est  question  quelques  lignes  plus  bas,  où  il  annonce  son  intention  de 
démolir  les  ponls  de  Saint-Cloud  et  de  Cbarenlon,  ctalïin  que  les  ennemis  ne  s'en  puissent  prevalloir  ny  faire  aulcune  relraicte  au 
préjudice  de  lad.  Ville  de  Paris». 

(a)  L'original  de  ces  lettres  patentes  du  duc  de  Mayenne,  ?r Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  cl  Couronne  de  France»,  datées  du 
7  novembre  i5o,o,  se  trouve  aux  Archives  nationales(K  961,  n°  4a).  Celle  nouvelle  et  lourde  imposition  de  65  sous  qui ,  avec  celle  de 
i5  sou<  existant  déjà,  portait  à  un  écu  les  droits  d'entrée  par  muid  de  vin,  avait  pour  but  de  créer  des  ressources  pour  les  dépenses 
de  guerre.  D'après  le  texte  des  lettres,  elle  était  établie  pour  quatre  mois  seulement,  trou  moindre  temps,  si  par  les  Etats  généraux 
du  Hoyaume,  il  est  ainsi  ordonné».  Les  deniers  devaient  en  être  encaissés  par  le  Receveur  des  aides  de  Paris,  si  l'on  ne  trouvait  per- 
sonne qui  voulût  prendre  à  ferme  ladite  imposition,  suivant  les  publications  faites  dans  la  même  forme  que  pour  les  autres  fermes 
des  aides.  Dans  ce  cas,  la  levée  en  serait  faite  par  des  commis  établis  par  ledit  Receveur  ou  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
vins,  et  mis  dans  un  coffre  à  part  en  l'Hôtel  de  Ville,  comme  il  est  expliqué  ici  même.  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  est  d'ailleurs 
inséré  dans  une  délibération  du  Rureaude  la  Ville,  du  22  décembre  suivant.  (Ci-après  11°  XCVIII,  p.  84.) 
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XG.  —  [Mandement  pour  l'e'lection  de  bourgeois 
QUI  seront  chargés  de  lever  la  nouvelle  aide  sur  le  vin.] 

2.3  novembre  i5i)o.  (Fol.  106  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevyns 
de  Paris. 

trll  est  très  expressément  ordonné  au  sr  Lambert, 
Quartenier,  de  faire  assembler  ce  jour  d'huy  les 
bourgeoys  de  son  quartier,  pour  procedder  à  l'eslec- 
tion  de  six  desd.  bourgeoys,  cappables  à  faire  la  re- 
cepte  des  impositions  de  xlv.  et  xv.  solz  sur  chacun 
muy  de  vin  et  autres  pièces  à  l'equipolent,  et  sur 
autres  marchandises  et  denrées  qui  seront  advisées 
par  les  communaultez  des  marchans,  selon  qu'il  a 
esté  accordé  en  l'assemblée  generalle  faicte  le  sa- 


medy  xxne  jour  de  Novembre  dernier  passé,  sans 
faire  aucune  remise,  sur  quelque  occasion  et  prétexte 
qu'ilz  puissent  prendre,  d'autant  que  l'affaire  ne 
permect  plus  grand  retardement,  estant  très  néces- 
saire de  pourveoir  promptement  à  la  seuretté  et  for- 
tiflîcation  de  lad.  Ville. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxur"  jour  de 
Novembre  i5go.r> 

[Signé  :J  «• Brethe ». 

Pareil  mandement  envoyé  aux  autres  Quarleniers 
de  lad.  Ville. 


XC1.  —  Pour  la  vente  de  bateaux  apartenant  aux  absens, 
ennemis  et  tenant  parti  contraire. 


28  novembre  1 0 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•  Il  est  ordonné  que  tous  les  basteaux  estans  sur 
le  quay,  tant  de  la  Grève  que  de  l'Escolle,  qui  se 
trouveront  appartenans  aux  absens,  ennemis  et  te- 
nans  party  contrayre,  seront  vendus  au  plus  offrant 
.  et  dernier  enchérisseur,  sur  les  ports  et  quays,  après 
que  les  solempnités,  publications  et  affiches  à  ce  re- 
quises et  necessayres  auront  esté  guardées  et  obser- 


0.  (Fol.  to6  v°.) 

vées.  Et  pour  régler  les  opposans  ou  autres  prelen- 
dens  droict  auxdicts  basteaux,  nous  avons  commis  le 
sieur  Legresle'1',  par  devant  lequel  ilz  seront  tenus 
bailler  leurs  moyens  d'opposilion,  lettres  et  titres, 
pour,  ce  faict,  en  estre  par  nous  ordonné  ce  que  de 
rayson. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  28e  Novembre 
1 590.  n 

[Signé]:  «•  Boucher,  Poncher,  Langlois(2'». 
rrSoit  enregistrée  et  délivrée  en  parchemin,  * 


XCII.  —  A  cause  de  la  fourniture  de  pain  pour  la  garnison  de  cette  Ville. 

1"  décembre  i5qo.  (Fol.  107  r°.) 


ff  Aujourd'hui  premier  du  mois  de  Décembre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  estans  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser  aux  affaires 
qui  s'offrent  pour  le  bien,  conservation  et  deffense 
de  lad.  Ville,  entre  lesquelz  s'estans  représenté  que  , 
pour  n'estre  les  ennemys  esloignez  d'icelle  Ville , 


depuis  qu'ilz  ont  levé  le  siège,  mais  au  contraire 
l'environnent  de  toutes  partz  par  allées,  venues  et 
courses  qu'ilz  y  font  ordinairement,  jusques  aux 
portes  d'icelle,  en  ravageant  et  enlevant  toutes  les 
commoditez  et  vivres  qui  s'y  peuvent  apporter, 
amener  et  conduire  comme  mesmes  depuis  na- 
gueres  ilz  auroient  reprins  la  ville  de  Corbeil'3', 


(:)  Jean  Le  Gresle,  sr  de  Beaupré,  avait  été  Écbevin  de  Paris  de  1570  à  1677. 
(2)  Ces  signatures  sont  empruntées  à  la  minute. 

La  ville  de  Gorbeil  avait  été  prise  d'assaut,  le  i(i  octobre  précédent,  par  le  duc  de  Parme,  après  un  siège  de  vingt-quatre 
jours,  et  livrée  à  tous  les  excès  de  la  soldatesque.  (Cf.  ci-dessus,  p.  5G,  note       Elle  ne  resta  pas  longtemps  au  pouvoir  des  Espa- 
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Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Pair  et  Lieutenant 
gênerai  de  l'Estat  et  Couronne  de  France,  auroit  ré- 
solu, pour  la  garde  d'icel'.e  et  empescher  les  courses 
et  ravages  desd.  ennemys,  y  mettre  ung  nombre  de 
gens  de  guerre  en  garnison,  et  pour  subvenir  à  la 
nourriture  d'iceulx,  y  envoier  la  quantité  de  bledz 
qui  seroit  requise;  de  la  distribution  et  gouverne- 
ment desquelz  il  auroit  ordonne'  ausd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  prandre  la  garde  et 
charge,  pour  l'asseurance  qu'il  avoit  qu'ilz  le  fe- 
roient  avec  tout  devoir  et  fidélité;  iceulx  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  désirons  s'en 
aquicter  avec  tout  devoir  et  aians  esté  advertiz  que 
le  sr  Denis  Béguin'1'  avoil  la  garde  des  vivres,  du 
temps  de  leurs  prédécesseurs,  l'auroient mandé  pour 
entendre  de  luy  la  façon  de  laquelle  il  avoit  esté 
procédé  à  la  nourriture  desd.  gens  de  guerre.  Lequel 
Béguin  leur  auroit  dict  qu'il  y  avoit  certain  marché 
faict  avec  ung  nommé  Antoine  Lambert,  maislre 
houllanger  en  cested.  Ville,  suivant  lequel  il  four- 
nissoit  pour  la  nourriture  desd.  gens  de  guerre  du 
grain  qui  luy  esloit  baillé  par  led.  Béguin,  savoir, 
pour  chacun  muid  de  bled  froment  trois  mil  pains 
de  douze  onces  la  nièce  ;  pour  chacun  muid  de  mes- 
teil,  deux  mille  sept  cens  pains  dud.  poidz;  et  pour 
chacun  muid  de  seigle,  deux  mil  quatre  cens  pains 
aussy  dud.  poidz  de  douze  onces  pièce.  Au  moien 
de  quoy,  auroient  faict  appel  1er  led.  Lambert  et 
aussy  plusieurs  autres  boullangers  de  cesled.  Ville, 
ausquelz  ilz  auroient  faict  entendre,  l'un  après  l'autre, 
l'ordre  qu'ilz  desiroient  estre  gardé  pour  le  faict 
desd.  vivres,  et  le  marché  qui  avoit  esté  faict  avec 
ed.  Lambert  pour  la  fourniture  dud.  pain;  et  si 
aucun  d'eulx  vouldroit  faire  la  condition  meilleure 
que  ne  faisoit  led.  Lambert. 

tf  Sur  quoy  plusieurs  offres  auroient  esté  faictes  par 
lesd.  boullangers,  et  toutesfois  aucun  n'auroit  offert 
pareille  quantitéque  la  susdicte  [fournie]  paricelluy 
Lambert,  proposant  lous  ausd.  sieurs  la  grande 
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charte'  du  bois,  de  la  mousture,  peine  etsallaire  de 
gaignedeniers  et  nourriture  de  serviteurs.  Pour  rai- 
son de  quoy  mesmes  led.  Lambert  pretendoit  luy 
estre  faicte  diminution  de  la  fourniture  et  livraison 
qu'il  a  accoustumé  d'en  faire. 

tf  A  ceste  cause,  sans  avoir  égard  à  lad.  prétendue 
diminution  par  led.  Lambert  [demandée],  ayant  esté 
interpellé  s'il  voulloit  point  croistre  sond.  marché, 
ce  qu'il  auroit  refusé,  continuant  en  lad.  diminution 
par  luy  prétendue,  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  voians  ne  trouver  condition  meilleure 
ny  plus  advantageuse  et  proflitable  que  celle  par  luy 
faicte,  l'auroient  après  plusieurs  remontrances  faict 
condescendre  à  continuer  icelluy  marché  ;  ce  qu'il 
auroit  consenty,  accordé  et  promis  de  faire. 

tfMais  à  l'occasion  de  la  charte  du  bled  et  pour 
faire  plus  estendre  le  grain  destiné  pour  lesd.  gar- 
nisons, comme  ilz  ont  estimé  y  mesnager,  auroient 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  résolu 
de  ne  faire  faire  cy  après  le  pain  que  de  dix  onces, 
de  sorte  que  les  trois  mil  pains  de  douze  onces 
qu'avoit  accoustumé  de  fournir  led.  L;unbert  pour 
chacun  muid  de  froment  reviennent  à  trois  mil  six 
cens  pains  de  dix  onces,  les  deux  mil  sept  cens  pains 
de  douze  onces,  qu'il  fournissoit  pour  chacun  muid 
de  mesteil,  reviennent  à  trois  mil  deux  cens  quarante 
pains  de  dix  onces,  et  les  deux  mil  quatre  cens  pains 
de  douze  onces,  qu'il  fournissoit  aussy  pour  chacun 
muid  de  seigle,  reviennent  à  deux  mil  huict  cens 
quatre  vingtz  pains  dud.  poidz  de  dix  onces.  Tout 
lequel  nombre  de  pains  de  dix  onces  pièce,  led. 
Lambert  a  promis  fournir  selon  le  bled  qui  luy  sera 
baillé  par  led.  Béguin,  soit  froment,  mesteil  ou 
seigle,  et  le  livrer  ès  mains  d'icelluy  Béguin,  au  ma- 
gazin  des  vivres  qui  lui  sera  dict  et  déclaré,  soit  en 
cested.  Ville  ou  ès  faulxbourgs,  et  de  prandre  le  grain 
que  luy  baillera  led.  Béguin  en  telz  portz,  places, 
marchez  et  greniers  d'icelle  Ville  qu'il  se  trouvera, 
le  tout  à  ses  despens,  et  sans  que  pour  le  port  dud. 


gnols.  Anne  d'Anglure,  baron  de  Givry,  gouverneur  de  Brie  pour  te  roi  de  Navarre,  qui  se  trouvait  alors  à  Meluii,  se  concerta  avec 
Jean  de  Baudéan,  comte  de  Parabère,  pour  leur  reprendre  cette  place  importante  au  point  de  vue  parisien.  Ils  donnèrent  rendez- 
vous  aux  garnisons  voisines  pour  la  veille  de  Saint-Martin  (10  novembre).  Ayant  fait  appliquer  les  écbelies  pendant  la  nuit,  dans 
un  endroit  où  il  avait  remarqué  qu'on  faisait  une  garde  assez  peu  exacte,  Givry  emporta  la  place.  Les  troupes  espagnoles  qui  l'oc- 
cupaient furent  taillées  en  pièces  ou  restèrent  prisonnières.  De  Corbeil,  Anne  d'Anglure  alla  avec  le  même  succès  se  rendre  maître 
île  Lagny,  de  sorte  que  la  situation  de  Paris  redevint  aussi  inquiélanle  qu'avant  l'arrivée  d'Alexandre  Farnèse.  (J.-A.  de  Tliou,  His- 
toire universelle,  trad.  franç.,  in-4°,  t.  XI,  p.  aoi  ;  cl  pour  plus  de  détails,  Agrippa  d'Aubigné,  édil.  Alph.  de  Ruble  pour  la  S«- 
ciété  de  l'Hist.  de  France,  in-8°,  i8o,5,  t.  VIII,  p.  ai3-ai5.) 

(l)  Denis  Béguin,  nommé  par  le  duc  de  Mayenne  Receveur  général  des  gabelles  en  la  généralité  de  Paris,  fut  remplacé  après 
l'entrée  de  Henri  IV  dans  celle  ville  par  Jean  Bourbon  el  Pierre  Hérouard.  Il  se  pourvut  alors  devant  le  Conseil  d'Etat,  mais  il 
n'obtint  que  son  remboursement  et  non  son  maintien  en  fonctions,  comme  il  le  demandait.  (Arrêt  du  a3  février  1 5gô  .  Archive» 
tint. ,  E1*,  fol.  92  "    '  '       i'  13  - 


[t59o]  DE  LA  VILLE 

pain  aud.  magazin  des  vivres,  ny  pour  les  frais  et 
mousture  dud.  bled,  il  en  puisse  prétendre  ny  de- 
mander aucun  sallaire,  remboursement  ny  recom- 
pense. A  quoy  faire  icelluy  Lambert  s'est  obligé  et 
oblige  ausd.  sieurs  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins,  par  corps  et  biens;  voullant,  consentant  et  ac- 
cordant que  la  présente  obligation  faicte  par  luy  au 
Greffe  de  lad.  Ville  ait  pareille  force  et  vertu  que  si 
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faicte  estoit  pardevant  notaires  roiaulx  du  Chastellet 
de  Paris.  Et  s'est  pour  cest  effort  soubzmis  etsoubz- 
mect  à  la  jurisdiction  desd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
cbans et  Eschevins. 

ttFaict  et  passe'  aud.  Bureau  de  la  Ville,  lesd.  jour 
et  an  que  dessus,  n 

| Signé]  :  trA.  Lambert,  Boucher,  Brethe, 

LaNGLOIS,  P0NCHERll>n. 


XGIII.  -  -  A  CAUSE  DE  LA.  NOURRITURE  ET  ALIMENT  DES  PAUVRES  DE  l'HoSTEL  DlEU. 

2  et  à  décembre  i5ç)0.  (Fol.  109  r°.) 


Des  deuxiesme  et  quatriesme  jours  de  Décembre 
m.  v°  1111"  dix. 

En  assemblée  generalle  tenue  lesd.  jours,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Escbevins  et  Conseillers  de  la 
Ville,  Corps,  Collèges,  Communaultez,  Quartiniers 
et  plusieurs  bourgeois  de  chacun  quartier,  pour  ad- 
viser  et  pourveoir  à  l'extrême  nécessité,  nourriture 
et  alliaient  des  pauvres  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  et 
aullres  affaires  concernant  le  bien  et  ulillité  de  lad. 
Ville,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Dampierre,  Prévost  des  Marcbans  ; 

Brethe,  Ponchier,  Desprez,  Langlois,  Eschevins; 

Messieurs  le  Présidant  d'Assy,  du  Chemyn,  de 
Bochefort,  Dinet,  Conseillers  de  Ville; 

Monsieur  de  Sermoise,  le  Présidant  Le  Sueur, 
Bauyn,  du  Four,  Gaudart,  du  Castel; 

Le  Chappitre  de  Paris; 

Député  de  Saincte  Geneviefve  ; 

Les  Cellestins  ; 

Monsieur  Bavel,  Durante!,  Lebrun,  Turque!, 
Cannaye,  Bourlon,  Huot,  Choppin,  de  Choilly,  Le 
Gresle,  Pigneron ,  Le  Goys,  Lambert,  Lejuge,  Sescot, 
Favelle,  Monsieur  de  Villiers,  Monsieur  AHemeras, 


Monsieur  de  Bosny,  Le  Saige,  Lefebvre,  Monsieur 
Sanguyn,  Monsieur  Boullanger. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  faict  entendre  à  ladicte  assemblée  que  les  Maistres, 
Gouverneurs  et  Administrateurs  de  l'Hostel  Dieu  de 
Paris'2'  se  sont  par  plusieurs  fois  transportez  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville;  et  leur  ont  faict  remonstrances 
que  led.  Hostel  Dieu  estoit  dénué  de  tous  moyens, 
s'il  n'estoit  promptement  secouru  par  les  bourgeois 
et  habitans  de  lad.  Ville. 

Sur  quoy  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ad- 
visé,  délibéré  et  conclu  que  lesd.  Maistres  et  Admi- 
nistrateurs dudict  Hostel  Dieu  se  retireront  par  de- 
vers Monsieur  de  Paris,  le  prier  de  continuer  aider 
ausd.  pauvres  dud.  Hostel  Dieu,  comme  il  a  cv 
devant  faict,  et  que  les  curez  de  chacune  parroisse, 
ensemble  les  Prédicateurs  d'icelle,  exorteront  leurs 
parroissiens  de  donner  leur  aulmosne  pour  subvenir 
à  la  noriture  etalliment  desd.  pauvres;  et  pour  cest 
effect,  lesd.  curez  se  transporteront,  avec  deux  nota- 
bles bourgeois  de  chacune  parroisse'3',  en  chacune 
maison  d'icelle,  pour  recevoir  lesd.  aulmosnes,  et  ce 
faict,  faire  assemblée  en  chacune  dizaine,  au  logis 
du  cappitaine,  pour  faire  élection  de  quelques  per- 


f  Les  signatures  ne  sont  pas  au  Registre. 

(2)  Le  12  octobre  précédent,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  avaient  présentéau  Parlement  Claude  Josse,  receveur  des  bois, 
et  Vincent  Martin,  bourgeois  de  Paris,  comme  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu,  au  lieu  de  Jean  Palluau  et  de  Jean  Le  Preslrc,  et  les 
deux  nouveaux  administrateurs  prêtèrent  serment  ce  jour-là.  (X1*  171  9,  fol.  35k)  —  On  trouve  annexée  aux  minutes  du  Bureau  do  la 
Ville  une  sentence  de  Matbias  de  la  Bruyère,  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  au  profit  de  l'Hô tel-Dieu,  représenté  par 
M*  Nicolas  Marais,  procureur,  en  date  du  1 1  décembre  1.Î90.  Elle  n'est  pas  assez  importante  pour  mériter  d'être  publiée  intégrale- 
ment; nous  nous  contenterons  de  la  signaler  ici.  11  s'agit  d'une  somme  de  6  écus  soleil  .r>2  sous  G  deniers  tournois  due  par  Denis 
Regnauld,  locataire  d'une  maison  sise  rue  de  la  Mortellerie,  où  pendait  pour  enseigne  le  Château ,  que  celui-ci  est  condamné  àverser 
entre  les  mains  du  receveur  de  l'Hôtel-Dieu.  (Archive»  nat.,  H  1882,  à  la  date.) 

(3)  Cette  décision  fut  confirmée  par  un  arrêt  du  Parlement  du  20  décembre  i5(jo,  que  la  Cour  dut  renouveler  le  1  5  février  1  5qi, 
parce  que  les  administrateurs  de  l'Hotel-Dieu  étaient  venus  se  plaindre  (pie  les  marguilliers,  ou  les  bourgeois  désignés  à  cet  effet, 
faisaient  difficulté  d'aller  recueillir  les  aumônes  à  domicile,  et  que  même  les  curés  refusaient  de  payer  la  taxe  portée  à  leurs  nom- 
sur  les  rôles  des  cotisations  destinées  à  subvenir  aux  pauvres  de  l'Hotel-Dieu.  (Archive»  nat.,  X1*  1720,  i5  février  1591.) 
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sonnes  qu'ilz  adviseront,  pour  recevoir  et  rendre 
compte  desd.  deniers. 

Et  aussy,  après  que  mond.  sr  le  Prévost  des  Mar- 
chans  a  faict  aussy  entendre  à  lad.  compaignée 
que  Monseigneur  le  duc  de  Nemours  estoit  sur  son 
partemenl'1',  et  que  pour  aucunement  le  remarsier 
et  recompanser  du  travail  et  secours  qu'il  a  faict  en 
ceste  Ville,  pandant  et  durant  le  siège  des  ennemys, 


il  desireroit  estre  paye  des  arrérages  des  rentes  qui 
luy  sont  deus  et  qu'il  a  droict  de  prendre  sur  FHostel 
de  lad.  Ville 

A  esté  aussy  advisé,  délibéré  et  conclu  que  led. 
sieur  duc  de  Nemours  sera  payé  de  la  somme  de  trois 
mil  escuz  sur  et  tant  moings  des  plus  vielles  arré- 
rages desd.  rentes,  et  ce  par  le  Receveur  de  lad. 
Ville,  ou  ses  commis  (3l 


XGIV.  —  Pour  faire  apporter  par  les  commis  du  sn  de  Vigny  les  états  des  natures  de  deniers 

SUR  LESQUELS  LES  RENTES  ESTOIENT  ASSIGNEES 
/i  décembre  i5go.  (H  1882.) 


Du  quatriesme  jour  de  Décembre  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix,  sont  comparuz: 


Messieurs 
De  Brethe,  Escbevin  ; 


O  Charles  Emmanuel  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  était  en  effet  sur  le  point  de  retourner  dans  son  gouvernement  de  Lyonnais. 
Son  départ  de  Paris  eut  lieu  le  mardi  18  décembre,  suivant  P.  de  rEsloile.  Il  laissait,  ajoute-t-il ,  tt Messieurs  de  la  Cour  et  de  la  jus- 
lice  fort  contens  de  lui,  pour  les  avoir  tousjours  fort  respectés  et  honorés,  et  les  Catholiques  zélés  pareillement,  pour  avoir  esté  bon 
lenant  contre  le  Roy,  auquel  avant  que  se  rendre,  il  eust  fait  mourir  un  grand  peuple,  Sa  Majesté  n'aiant  de  tous  ses  subjects  ung 
plus  cruel,  félon  et  plus  obstiné  ennemi  que  lui».  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  6a.) 

M  Deux  mandements  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eche\ins  adressés  an  Receveur  de  la  Ville,  le  premier  daté  du  5  décembre 
1 5go,  l'autre  du  1 3  du  même  mois,  sont  conservés  avec  les  minutes  du  Rureau  et  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre.  Ce  sont  les 
ordres  de  payement  au  duc  de  Nemours,  «sur  les  deniers  des  subsides  et  impositions  levées  en  ceste  Ville  de  Paris  depuis  le  premier 
jour  d'Octobre  dernier,  destinez  pour  le  paiement  des  renies  de  ladite  Villon,  le  premier,  d'une  somme  de  3, 000  écus  soleil  qui  lui  a 
été  promise  en  l'assemblée  générale;  le  second,  de  2,000  écus,  complétant  la  somme  de  0,000.  Celte  somme  n'était  pas  un  don, 
mais  un  prêt,  une  avance  que  la  Ville  faisait  au  duc  de  Nemours;  car  celui-ci  remit  aux  Prévôt  dos  Marchands  et  Echevins, 
après  l'avoir  passé  à  leur  ordre,  un  mandat  de  pareille  somme  tiré  par  le  duc  de  Mayenne  sur  le  banquier  Zamet,  à  Anvers.  Aux 
deux  mandements  sont  annexés  :  i°  la  copie  collationnée  de  la  quittance  du  duc  de  Nemours  de  la  somme  de  3, 000  écus,  datée  du 
5  décembre;  20  un  engagement  d'Anne  d'Esté,  duchesse  douairière  de  Nemours,  de  rembourser  à  la  Ville  la  somme  avancée  à  son 
fils,  si  la  traite  sur  Zamet  demeurait  impayée,  acte  daté  du  i3  décembre  1690.  (Archives  nat. ,  H  1882,  aux  dates.) 

<3'  La  minute  est  signée  « Paulmieb»  ,  le  nouveau  Greffier. 

(*'  Il  s'agit  ici  d'une  séance,  non  du  Bureau  de  la  Ville,  mais  d'une  Commission  récemment  instituée.  Le  payement  des  renies 
sur  l'Hôtel  de  Ville,  qui  avant  les  troubles  se  faisait  déjà  peu  régulièrement,  était  à  peu  près  complètement  interrompu  depuis  deux 
ans.  Pressés  par  les  réclamations  et  les  plaintes  de  plus  en  plus  fréquentes,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  et  une  députation 
des  principaux  bourgeois  de  Paris  remontrèrent  au  duc  de  Mayenne  et  au  Conseil  d'Etat  de  la  Ligue  nie  peu  d'ordre  qu'il  y  avoit 
en  ceste  Ville  en  paiement  des  rentes  assignées  tant  sur  les  fermes  des  aydes,  tailles,  impositions  et  greniers  à  sel,  que  deniers  des 
décimes  et  autres  à  lever  en  lad.  Ville,  dont  leur  reste  cl  sont  deues  plusieurs  années,  dont  ne  peuvent  estimer  que  la  faulle  pro- 
cedde  sinon  par  la  négligence  d'aucuns  receveurs  et  commis  au  payement,  fermiers  et  admodiateurs  des  fermes  destinées  à  l'acquit 
desd.  rentes. n  Pour  remédier  à  la  gravité  de  cotte  situation ,  le  duc  de  Mayenne,  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  22  novembre 
1090,  nomma  onze  commissaires  :  Jérôme  de  Montholon  et  François  Briçonnet,  conseillers  au  Parlement  ;  Antoine  Le  Coigneux,  con- 
seiller maître  de  la  Chambre  des  Comptes  ;  Vincent  Gellée ,  contrôleur  en  ladite  Chambre  ;  Gastelier  et  Sanguin ,  conseillers  en  la  Cour 
des  Aides;  François  Gohorry,  notaire  et  secrétaire  du  Roi  et  de  la  .Maison  et  Couronne  de  France;  Le  Guesle,  avocat  en  Parlement;  Le 
Jay,  Pierre  Succart  et  Antoine  Robineau,  bourgeois  de  Paris,  auxquels  il  conféra  dos  pouvoirs  spéciaux.  Le  Prévôt  des  Marchands  et 
les  Echevins  avaient  droit  de  siéger  dans  cette  Commission  et  de  prendre  part  à  sos  travaux.  Ils  avaient  pour  mission  de  faire  com- 
paraître les  receveurs,  commis  et  fermiers  et  de  les  interroger  pour  savoir  d'où  procédait  la  faute,  de  les  contraindre  à  apporter  les 
comptes,  états  de  recottes  et  de  dépenses,  baux,  mandats  de  payements  et  de  toutes  autres  pièces  de  comptabilité,  à  partir  de  l'année 
i58fi,  de  les  vérifier  et  contrôler:  au  besoin  de  leur  retirer  l'administration  de  leurs  recettes  et  fermes,  de  commettre  d'autres  per- 
sonnes à  leur  place,  do  révoquer  les  assignations,  sauf  celles  qui  avaient  été  données  pour  le  fait  de  la  guerre,  etc.  Le  Parlement 
refusa  d'abord  l'enregistrement  de  ces  lettres;  il  ne  se  résigna  à  les  entériner  que  le  9  janvier  i5gi  et  sous  certaines  réserves,  entre 
autres  à  la  condition  que  trlesd.  Commissaires  ne  pourront  rien  ordonner,  sinon  que  du  nombre  des  assislans  les  deux  tiers  soient 
officiers  des  Cours  souveraines,  n  (Archives  nat.,  X'4  1720,  fol.  91.) 

Cette  Commission  néanmoins  n'attendit  pas  l'autorisation  fie  la  Cour  pour  se  réunir.  On  voit  qu'elle  siégeait  dès  le  h  décembre. 
Elle  fonctionna  régulièrement  et  avec  une  grande  assiduité  pendant  tout  le  cours  de  l'année  1691.  Les  procès-verbaux  des  nombreuses 
séances  qu'elle  tint  ,  ses  mandements  et  une  partie  de  sa  correspondance  sont  répartis  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville 


[,5go]  DE  LA  VILLE 

De  Monthelon,  Conseiller  en  la  Court  de  Parle- 
men  t  ; 

Le  Gastellier,  Conseiller  en  la  Court  des  Aydes; 

Sanguin,  Conseiller  en  lad.  Court  des  Aydes; 

Gellée,  Correcteur  en  la  Chambre  des  Comptes; 

Le  Jay,  Robineau,  Suscart,  bourgeois. 

En  assemble'e  ce  jourdhuy  faicte,  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  par  lesd.  sieurs,  sont  comparuz  Léon  Fre- 
nicle  et  Loys  Leschassier,  commis  de  Me  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  lad.  Ville ,  ausquelz  a  este' 
propose'  d'apporter  les  estatz  des  natures  de  deniers 
sur  lesquelles  les  rentes  sont  assignez. 


DE  PAULS. 
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A  esté  advisé,  conclud  et  ordonné  que,  dedans 
vendredy  prochain,  ilz  advertiront  Monsieur  le  Re- 
ceveur de  Vigny,  leur  maistre,  de  la  demande  à 
eulx  faicte  desd.  estatz,  et  neantmoings  que  aud. 
jour  ilz  les  apporteront  par  devers  lesd.  sieurs.  El 
sur  ce  qu'ilz  ont  esté  interpellez  de  déclarer  s'ilz 
estoient  seulz  hommes  dud.  sr  de  Vigny,  ont  dict 
qu'il  y  avoit  encore  trois  de  ses.  .  .  f1'  en  sa  maison, 
lesquelz  avoient  entre  leurs  mains  et  possession  les 
registres  de  la  recepte  et  despense  d'icelluy  sr  de 
Vigny,  et  d'aultant  que  lesd.  registres  peuvent  gran- 
dement servir.  .  .  ('2'. 


XGV.  —  [Autre  assemblée  pour  le  même  objet.] 

7  décembre  i5()0.  (H  1882.) 


Du  septiesme  jour  de  Décembre  i5o,o. 

En  assemblée  tenue  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 
les  choses  contenues  en  la  preceddante,  sont  com- 
paruz : 

Messieurs 

Roucher,  Prévost  des  Marchans; 

Rrethe,  Poncher,  Langlois,  Eschevins; 

De  Monthelon,  Rriçonnet,  Gellée,  Le  Gastellier, 
Sanguin; 

Gohorry,  Le  Gresle,  Sucart,  bourgeois. 

Est  comparu,  suivant  l'assignation  donnée,  Ro- 
bert Lepeustre,  l'un  des  commis  du  Receveur  de 
Vigny,  après  serment  par  luy  faict; 

Qui  a  dict  que  tous  les  registres  des  assignations 
sont  commungs  et  qu'il  ne  manioit  aulcuns  deniers, 
et  que  Frenicle  le  jeune  dressoit  les  billetz,  et  que 
feu  Mr  Lalement  veriffioit  les  quiclances,  et  que 
Leschassier  et  Frenicle  ont  acquicté  les  quictances, 
et  qu'il  n'a  plus  que  celles  de  nnxxvi. 

Loys  Le  Conte,  l'un  des  commis  dud.  Receveur  de 
Vigny,  aiant  seullement  la  charge  des  acquictz,  dict 
qu'il  ne  touche  aucuns  deniers  et  que  tous  les  comptes 
de  1111"  v  sont  renduz,  et  non  de  l'année  mixxvi. 

Dict  qu'il  a  cogneu  ung  nommé  Gaultier,  lequel 
estoit  commis  au  paiement  souhz  lesd.  Leschassier  et 
Frenicle. 


Vincent  Delacroix,  l'un  des  commis  dud.  Receveur, 
dict  qu'il  ne  faisoit  que  veriffier  les  quictances  et  qu'il 
faisoit  quelques  fois  des  paiemens  des  deniers  qu'il 
recepvoit  des  fermiers. 

Mc  Léon  Frenicle,  l'un  des  principaulx  commis 
dud.  de  Vigny,  et  après  serment  par  luy  faict,  dict 
que  de  jour  en  jour  le  sr  de  Vigny  veriffioit  les  quic- 
tances qui  luy  estoient  baillées. 

Dict  que  par  toutes  les  provinces  led.  sr  de  Vigny 
avoit  des  commis,  que  tous  les  deniers  de  dehors  s  ap- 
portoient  par  les  receveurs,  lesquelz  ilz  recepvoient 
en  vertu  des  blancz  signez  qu'ilz  avoient  et  qu'il  a 
compté  au  sr  de  Vigny  de  l'année  vc  inixxviii. 

M°  (3)  Leschassier  dict  que  l'original  de  son 

compte  qu'il  a  rendu  de  l'année  vcmixxvii  est  par 
devers  le  sr  de  Vigny,  pour  veriffier  celluy  de  Fre- 
nicle de  l'année  vcniixxvin,  et  n'en  a  aulcune  chose 
par  devers  luy. 

Led.  Frenicle  dict,  pour  son  regard,  que  son 
compte  qu'il  a  rendu  de  l'année  iinxx  vin  est  par 
devers  le  sr  de  Vigny,  et  n'en  a  aulcune  chose  par 
devers  luy,  sinon  que  sa  promesse  seullement. 

Leur  est  enjoinct  ausd.  Frenicle  et  Leschassier, 
ung  estât  de  mancque  de  l'année  imxxv,  mrxvi  et 
ainsi  consécutivement  des  années  suivantes. 


(H  188a).  Ces  pièces  très  abondantes  et  d'un  intérêt  très  spécial  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre,  et  avec  raison.  Les  y 
introduire  à  l'impression  serait  dénaturer  le  caractère  d'une  collection  particulièrement  composée  des  actes  de  la  Municipalité 
elle-même.  Nous  les  laisserons  donc  de  côté  désormais.  Si  nous  avons  fait  exception  pour  les  procès-verbaux  des  séances  du  h  et 
du  7  décembre,  c'est  qu'il  nous  a  paru  utile  et  intéressant  de  faire  connaître  la  création  de  celte  Commission  temporaire  et  son 
fonctionnement  à  l'Hôtel  de  Ville. 

ll)  line  demi-ligne  laissée  en  blanc. 

(2'  La  phrase  est  ainsi  inarbevée. 

'3'  Le  prénom  est  en  blanc. 

x.  11 
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XGVI.  —  [Ordonnance  de  police  (i>.) 

7  décembre  i5go.  (Fol.  111  v".) 


De  par  Monseigneur  le  Gouverneur  et  Messieurs  les 
Prerost  des  Marchons  et  Esclievins  de  la  ville  de 
Paris. 

«•Il  est  1res  expressément  défendu  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  quallite'  qu'il/  soyent,  tenans 
parly  conlraire,  entrer  en  cette  Ville,  s'ilz  n'ont  pas- 
seport'-', par  lequel  il  leur  soyt  permis  d'y  entrer,  et 
lequel  face  expresse  mention  de  la  cause  de  leur 
venue  en  icelle,  ny  séjourner  en  lad.  Ville  plus 
longtemps  qu'il  leur  sera  permis  par  lesd.  passeportz. 

crEt  semblablement  est  faict  commandement  aux 
prisonniers  de  guerre  estans  sur  leur  foy,  qu'ilz  ayent 
à  se  retirer  hors  de  lad.  Ville  dedans  xxini.  heures  (3), 
sy  ilz  n'ont  expresse  et  particulière  permission  d'y 
demourer.  Auquel  cas,  leur  est  défendu  vaguer  par- 
my  la  Ville,  ny  traicter  ou  negotier  aulcune  chose 
au  préjudice  d'icelle,  ny  d'user  de  propos  insollens 
et  semer  de  faulx  bruitz  et  nouvelles,  au  préjudice 
des  Catholicques  et  bien  de  cette  cause,  pour  des- 
tourner, inthimider  ou  praticquer  les  bourgeois  et 
habitans  d'icelle,  à  peyne  d'estre  punis  comme  in- 
fracteurs  de  leur  foy  et  arrestez  prisonniers,  pour  la 
seconde  foys.  Faisant  commandement  à  tous  ceulx  qui 
sçauront  aulcuns  desd.  ennemis  estre  entrez  en  lad. 
Ville,  ou  qui  leur  auront  veu  faire  actes  ou  dire 
parolles  ausd.  prisonniers  de  guerre,  au  préjudice 
des  présentes  defences,  iceulx  révéler  ou  faire  saisir 
et  arresler  prisonniers,  à  peyne  d'estre  déclarez  coul- 
pables,  faulteurs  et  complices  desd.  ennemis.  Décla- 
rant qu'à  ceulx  qui  auront  faict  arrester  lesd.  prison- 
niers, leur  sera  conservé  le  droict  de  rançon,  où  ilz 
y  seront  condamnez. 

te  Pareillement  deffences  sont  faictes  à  toutes  per- 
sonnes transporter  aulcunes  marchandises,  hahitz 
ou  autres  choses  sans  exprès  passeport  (4),  à  peyne 
de  confiscation  et  amende,  dont  sera  adjugé  ung 
tiers  à  ceulx  qui  auront  saysy  la  marchandise  et  les 


deux  autres  tiers  au  proffict  de  la  Ville,  pour  estre 
employez  aux  fortifficalions. 

ff Et  oultre  defences  à  tous  clincaillers,  forbis- 
seurs,  armuriers,  grossiers  et  autres  marchans  de 
vendre  aulcunes  pouldres  à  canon,  harquebuzes,  pis- 
tolles  et  autres  armes  à  personnes  estrangers,  non 
resceans  et  domicilliers,sans  permission (5)  ;  etprinci- 
pallement  leur  sont  faictes  deffences  de  vendre  aul- 
cunes pouldres,  sy  ce  n'est  de  nostre  permission, 
réservé  aux  bourgeois  d'icelle  ausquelz  ilz  en  pourront 
vendre  jusques  à  une  livre  à  la  l'ois,  avec  certifficat 
de  leurs  cappitaines  ou  lieutenans. 

tt  Semblablement  est  enjoinct  à  tous  gens  de  guerre 
qui  ne  sont  enrôliez  ès  compagnies  ordonnées  pour 
la  garde  de  cette  Ville,  ou  qui  n'auront  adveu  exprès 
des  Princes,  seigneurs  ou  gentilzhommes  qui  sont 
en  cette  Ville,  et  à  tous  estrangers,  vagabons  et 
gens  sans  adveu ,  de  sortir  de  cette  Ville  (6>  dedans 
vingt  quatre  heures  après  la  publication  de  ces  pré- 
sentes, à  peyne  de  la  vye. 

tr  Et  affin  que  l'on  puisse  congnoistre  tous  ceulx  qui 
sont  des  quallitez  susdictes,  est  faict  commandement 
aux  cappitaines  de  cette  Ville  de  faire  exacte  re- 
cherche par  toutes  les  maisons  de  leur  dixaine. 
de  vmc  en  vmc,  ou  plus  souvent,  s'il  y  eschet,  et 
s'informer  songneusement  de  tous  ceulx  qui  sontde- 
inourans  en  icelle ,  et  charger  les  hostes  de  respondre 
en  leurs  propres  noms  de  représenter  ceulx  qu'ilz 
trouveront,  s'ilz  en  sont  requis,  dont  ilz  feront  ung 
roolle,  qu'ilz  nous  raporteront  incontinant,  pour  y 
estre  pourveu,  sur  le  raport  et  tesmoignaige  qu'ilz 
donneront  desd.  personnes,  desquelz  ilz  seront  tenus 
à  celle  fin  s'informer  dilligemment. 

rr  Seront  aussy  tous  ceulx  qui  tiennent  hoslellerve 
ou  chambre  garnye  à  louaige,  et  autres  bourgeois  ès 
maisons  desquelz  viendront,  loger  personnes  estran- 
geres  non  domirilliers,  dès  le  soyr  mesmes  qu'ilz 
seront  arrivez,  tenuz  porter  ou  envoyer  aux  cappi- 


W  An  lieu  d'un  titre  général,  on  Irouve  dans  le  Registre  à  la  marge,  en  regard  des  principaux  articles  de  cette  ordonnance, 
des  rubriques  spéciales  dont  nous  donnons  le  texte  dans  les  notes  suivantes. 

'2)  tt  Deffences  aux  tenants  le  parti  conlraire  d'entrer  en  cette  Ville  sans  passeporl.n  (Manchetlc  du  Registre.) 
t3)  Commandement  aux  prisonniers  de  guerre,  sur  leur  foi,  de  se  retirer  de  cette  Ville.»  (Idem.) 
<4'  ttDeffenses  de  transporter  marchandises  sans  passeports. n  (Idem.) 
(5)  De  vendre  armes  ni  poudre.  (Idem.) 

'8'  «Injonction  aux  gens  de  guerre  et  à  tous  estrangers  et  vagabonds  de  sortir  de  celle  Ville. »  (Idem.) 


[i5go]  DE  LA  VILL 

laines  qui  commandent  en  leur  dixaync  les  noms  et 
quallitez  desd.  personnes,  la  cause  pourquoy  ilz 
viennent  en  cette  Ville,  et  le  temps  qu'ilz  font  estât 
y  demourer;  lesquelz  cappitaines  seront  tenuz  les 
envoyer  au  Bureau  de  la  Ville.  Et  au  deffault  que 
feront  lesd.  cappitaines  de  satisfaire  à  cette  ordon- 
nance ,  seront  responsables  en  leur  propres  noms  des 
l'aultes  qui  seront  commises,  et  les  hostes  pugnis  ri- 
goureusement comme  recelleurs  d'ennemis. 

rc Et  d'aultant  que,  nonobstant  toutes  les  défonces 
cv  devant  faictes  aux  tambours  et  trompettes  des 
ennemis,  ilz  ne  laissent  de  vaguer  et  se  pourmener 
par  la  Ville  aussy  licenlieusement  comme  s'iiz  es- 
toyent  de  ce  parly,  est  ordonné  à  ceulx  qui  seront  es 
guardes  des  portes  de  les  conduire  à  leur  arrivée  au 
logis  de  Monsieur  le  Gouverneur,  ou  à  l'Hostel  de 
Ville,  pour  en  après  estre  mis  en  la  plus  prochaine 
bostellerye  desd.  portes,  ou  aultre  qui  sera  designée, 
et  charger  l'hoste  de  prandre  songneusement  guarde 
que  lesd.  trompettes  et  tambours  n'aillent  parmy  la 
Ville;  ains  envoyront  quérir  ceulx  à  qui  ilz  auront 
affaire,  pour  les  venir  trouver  èsd.  hostelleryes.  Et 
incontinant  qu'ilz  auront  responce,  s'en  retourneront, 
sans  pouvoir  emporter  aulcune  cbose,  soyt  or,  argent 
ou  marchandises,  sans  passeport,  à  peyne  de  confis- 
cation. Et  où  ilz  seront  trouvez  vaguer  parmy  la  Ville 
et  sans  leur  tambour  ou  trompette  sur  le  dos,  et 
faire  aulcune  praticque  ou  entreprise  d'aultre  sorte 
que  de  la  rançon  des  prisonniers  ou  de  celle  pour 
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laquelle  ilz  seront  venus,  seront  amenez  par  devers 
nous  et  condemnez  en  peyne  corporelle  ou  amende, 
telle  que  le  cas  le  méritera. 

tt  Et  pour  éviter  aux  abbus  qui  se  commettent  aux 
passeportz  qui  sont  journellement  octroyez  à  toutes 
personnes,  mesmes  à  personnes  qui  sont  du  party 
contraire,  avons  déclaré  tous  lesd.  passeportz  cy 
devant  accordez,  à  quelques  personnes  que  ce  soyt, 
nulz ,  s'ilz  ne  sont  renouveliez  et  qu'en  iceulx  ne  soyt 
exprimé  le  temps  pour  lequel  ilz  seront  accordez, 
et  les  quallitez  de  ceulx  qui  les  obtiendront.  Enjoi- 
gnant aux  cappitaines  arrester  prisonniers  ceulx 
qu'ilz  trouveront  avoir  obtenu  lesd.  passeportz,  soubz 
faulse  quallité  ou  faulx  donner  à  entendre,  et  qui 
s'en  serviront  plus  d'une  fois,  ou  après  que  le  temps 
porté  par  iceulx  sera  expiré. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  septiesme  jour 
de  Décembre  vc  im^xf1'.» 

tr  Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publications,  par 
moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du  Boy  en 
ceste  ville  de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert, 
commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré  en  cested. 
Ville,  et  d'un  aultre  trompette,  le  lundy  dixiesme 
jour  de  Décembre  l'an  mil  vcim"dix.r> 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat». 


XCVII.   A  CAUSE  DE  LA  RESIGNATION  DE  LOFF1CE  DE  CONSEILLER  DE  LA  VlLLK 

par  M.  le  Prévost  des  Marchands  vu  profit  de  son  frère. 

19  décembre  1090.  (Fol.  ii4  v°.) 


Du  mercredy  xixc  Décembre  mil  vcmr™x,  de  rel- 
levée. 

En  assemblée  ce  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 


adviser  sur  la  résignation  de  Testât  de  Conseiller 
de  Ville,  dont  est  pourveu  mond.  sieur  le  Prévost 
des  Marchans,  au  proffict  de  Me  Esprit  Boucher, 
Greffier  criminel  de  la  court  de  Parlement,  son 
frère'2',  sont  comparuz  : 


W  La  minute  est  signée  trPaulmiern. 

(2)  Charles  Boucher,  seigneur  d'Orsay  et  de  Dampierre,  alors  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel ,  avait  été  nommé  Conseiller 
de  Ville,  le  10  avril  io85,  en  remplacement  du  président  Tambonneau.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  44 1 
et  p.  442,  note  1.)  Esprit  Bouclier,  seigneur  de  Piscop,  que  nous  voyons  ici  agréé  à  la  place  de  son  frère  aîné,  était  le  troisième 
fils  d'  Arnoul  Boucher,  sieur  d'Orsay  et  de  Piscop,  successivement  Conseiller  au  Parlement,  Maître  des  Hoquêtes,  puis  ['résident  au 
Grand  Conseil.  Après  le  décès  de  Claude  Malon,  Greffier  criminel  du  Parlement,  le  sieur  de  Piscop  avait  obtenu,  moyennant  la 
somme  de  io,5oo  écus,  d'être  pourvu  à  sa  place.  Il  fut  reçu  en  cette  qualité  par  la  cour,  le  îG  février  i  58a.  (Arch.  nat.,  Xu  î G76, 
à  la  date.)  On  verra  ci-après  (fol.  3oG  du  Registre)  qu'Esprit  Boucher  étant  mort  prématurément  à  Amiens,  au  cours  d'une 
mission  dont  il  avait  été  chargé  près  du  duc  de  Mayenne,  le  Prévôt  des  Marchands,  son  frère,  fut  réintégré  en  son  office  de 
Conseiller  de  Ville,  le  1"  avril  i5()t!.  L'épitaphe  d'Esprit  Boucher,  qui  avail  clé  inhumé  à  coté  de  son  père,  en  l'église  de  Saint- 
Jean-en-Grève,  donnait  comme  date  de  son  décès  le  1 1  mars  i5p,2. 
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Messieurs 

Roucher,  seigneur  d'Orsay  et  Dampierre, Prévost 
des  Ma  relia  ns  ; 

Brette,  Poncher,  Desprez,  Langloys,  Eschevins; 

Président  Henneqnin,  sr  d'Assy,  de  la  Place,  Le 
Prévost,  sr  de  Mallasizes,  des  Croisettes,Le  Coincte,. 
Daubray,  Dynet.  [Conseillers  de  Ville.] 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  a  remonstre'  à 
la  compaignée  qu'il  avoit,  ces  jours  passez,  supplyé 
comme  encores  il  supplioit  bien  humblement  la 
compaignée  avoir  pour  agréable  et  admettre  la  rési- 
gnation qu'il  avoit  faicte  et  faisoit  de  son  estât  de 


[i5go] 

Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Me  Esprit  Boucher, 
Greffier  criminel  de  la  court  de  Parlement,  son 
frère,  et  le  faict  mis  en  délibération; 

A  esté  arresté  et  conclud  que  lad.  resignalion 
debvoit  estre  et  a  esté  admise,  pour  et  en  faveur  dud. 
sieur  Bouclier,  Greffier  criminel,  comme  favorable 
et  faicte  de  frère  à  frère.  Et  à  l'instant,  a  esté  led. 
sieur  Greffier  mandé  et  pryé  de  venir  en  lad.  com- 
paigne'e,  et  de  luy  pris  et  receu  le  serment  dud. 
estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dud.  sieur  Pré- 
vost des  Marchans,  et  d'icelluy  estât  mis  en  posses- 
sion, en  la  manière  accoustume'e. 


XCVIII. 


Délibération  pour  la  ferme  et  la  levée  des  i5  sols  et  sous 


En  l'assemble'e  generalle  tenue  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris,  en  la  manière  accoustumée,  le  sa- 
medy  vingt  deuxiesme  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix ,  pour  resouldre  la  forme  de  la  levée 
et  recepte  de  l'imposition  nouvelle  sur  le  vin,  ac- 
cordée en  autres  assemblées  generalles  cy  devant 
faictesf1',  pour  subvenir  aux  fortiffications  et  reppa- 
rations  de  cestediete  Ville; 

A  esté  arresté  et  résolu,  du  consentement  gênerai 
de  toute  lad.  assemblée,  que  pour  subvenir  promp- 
temenl,  tant  aux  réparations  qui  seront  à  faire  en 
lad.  Ville,  en  la  closture  d'icelle,  que  pour  subvenir 
à  l'entretenement  des  gens  de  guerre,  achaptz  de 
pouldres, munitions,  vivres  et  autres  nécessitez, pour 
la  seuretlé  et  conservation  de  lad.  Ville,  il  sera  ,  sui- 
vant la  resolution  desd.  précédentes  assemblées, 
levé  sur  chacun  muid  de  vin  qui  est  es  caves  de 
ceste  Ville  xv.solz  tournois,  sur  toutes  personnes,  de 
quelque  quallité  qu'ilz  soient,  exemps  et  non  exemptz, 
previllegiez  et  non  previllegiez,  fors  et  excepté  ceulx 
qui  ont  payé  et  acquitté  l'imposition  d'un  escu  mise 
au  moys  d'Octobre  dernier,  par  ordonnance  du  Con- 
seil d'Estat ,  pour  l'entretenement  des  garnisons  de 
Sainct  Cloud,  qui  demeureront  deschargez  du  paie- 
ment dud.  quart  d'escu,  faisant  apparoir  acquit 
vallable;  et  pour  le  regard  du  vin  qui  est  arrivé  en 
ceste  ville  de  Paris  [depuis]  le  septiesme  du  mois  de 
Novembre  dernier,  lequel  n'a  [payé  lad.  imposition 
d'un  escu ,  et  de  celluy  qui  [sera  amené  et  conduict 


sur  chaque  muid  de  vin. 

92  décembre  i5go.  (Fol.  1 1 5  v°.) 

en  cestediete  Ville  à  l'ad venir,  sera  levé  sur  chacun 
muid  de  vin  ladicte  somme  de  quarente  cinq  solz, 
oultre  et  par  dessus  les  droietz  anciens  et  accous- 
tumez ,  suivant  les  lettres  patentes  pour  ce  expédiées, 
du  vnme  jour  de  Novembre  an  présent  mil  vcini"x, 
cy  après  transcriptes  : 


«Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  Lieute- 
nant gênerai  de  l'Es  ta  t  royal  et  Couronne;  de  France, 
à  lous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Les  grandes  et  excessives  despences  que  ceste  bonne 
ville  de  Paris  a  supportées  depuis  le  commencement 
de  la  prise  des  armes,  mesmes  durant  le  siège  que 
les  ennemys  de  ce  party  y  ont  tenu,  causent  qu'il 
est  du  tout  impossible  d'en  tirer  aulcun  secours  à 
l'ayde  des  fraietz  qu'il  y  convient  faire,  tant  pour  la 
nourriture  et  entretenement  desd.  gens  de  guerre, 
tant  de  pied  que  de  cheval,  qu'il  y  convient  mettre 
en  garnison,  pour  quelque  temps,  pour  la  conser- 
vation d'icelle,  que  pour  satisfaire  aux  repparations 
et  fortifications  y  nécessaires,  comme  aussy  des  gens 
de  guerre  qui  sont  posez  en  garde  es  bateaulx  qui 
tiennent  en  seuretté  les  deux  bras  de  la  rivière,  tant 
en  montant  qu'en  avallant,  démolitions  des  pontz 
de  Sainct  Cloud  et  Charrenlon,  affin  que  lesdietz 
ennemys  ne  s'en  puissent  prevalloir  ny  faire  aulcune 
retraicte  au  préjudice  de  lad.  Ville,  et  autres  fraietz 
nécessaires  pour  le  bien  et  conservation  d'icelle. 

«Pour  ces  considérations,  sommes  contrainetz  à 


(1)  L'imposition  en  question,  établie  par  le.  gouvernement  de  la  Ligue,  fut  approuvée  à  l'assemblée  générale  tenue  à  l'Hôtel  de 
Ville,  le  17  novembre  précédent  (ci-dessus,  n°  LXXXIX).  Le  Registre  ni  la  collection  des  minutes  ne  font  connaître  d'autres  déli- 
bérations sur  ce  sujet. 


[i5go] 

noslrc  très  grand  regret,  recourir  aux  autres  moyens 
plus  doux  et  facilles,  plus  tôt  que  de  lever  ny  re- 
chercher par  capitation  desdietz  hahittans,  assez 
chargez  d'allieurs,  ce  qu'ayant  este  considéré  avecq 
les  gens  du  Conseil  estans  pre's  de  nous,  avons,  en 
vertu  du  pouvoir  à  nous  donné,  et  par  l'advis  d'icel- 
luy,  dict ,  ordonne'  et  déclaré,  disons,  déclarons  et 
ordonnons  qu'il  soict  prins,  cuilly  et  levé'  doresna- 
vant,  à  commencer  du  jour  et  datte  de  ces  présentes, 
sur  chacun  muid  de  vin  et  autres  vaisseaux  à  les- 
quipollant,  entrant  en  cested.  Ville,  soict  par  eaue 
ou  par  terre,  xlv.  solz  pour  chacun,  oultre  et  par 
dessus  les  quinze  solz  qui  sy  lèvent  à  présent,  qui 
est  ung  escu  pour  muid,  et  ce  pour  le  temps  de 
quatre  moys  seullemenf,  à  commencer  comme  des- 
sus, ou  moindre  temps, sy  par  les  Estatz  du  Royaulme 
fie  France  il  est  ainsy  ordonné,  pour  estre  led.  im- 
post  desdietz  xlv.  solz  levé  sur  tous  lesdietz  vins, 
sans  exeption  d'aulcune  personne,  ainsy  qu'il  se 
faict  pour  les  quinze  solz  qui  se  lèvent  à  présent,  et 
lesdietz  deniers  receus  par  le  Recepveur  des  aydes 
aud.  Paris,  si  tant  est  qu'il  ne  se  treuve  personne 
qui  veulle  prandre  à  ferme,  pour  led.  temps,  led. 
impost,  selon  les  publications  qui  en  seront  faictes, 
ainsy  qu'il  est  accoustumé  pour  les  fermes  des  aydes. 
Et  au  deffault  de  trouver  personne  pour  l'affermer, 
entendons  qu'il  soict  prins,  cuilly  et  levé'  par  per- 
sonnes qui  seront  par  le  Recepveur  des  aydes  esta- 
bliz,  ou  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lad.  ville  de  Paris. 

tcLesquelz  deniers,  qui  seront  ainsy  receuillis, 
seront  mis  en  ung  coffre  à  part  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  fermant  à  trois  clefz,dont  l'une  aud.  Prévost, 
l'aultre  à  ung  notable  hourgeoys  et  l'aultre  audict 
comptable.  Voulons  que  celuy  ou  ceulx  qui  feront 
lad.  recepte  desdietz  xlv.  solz,  soient  tenuz  les  dis- 
tribuer par  les  rescriptions  ou  mandemens  du  Tré- 
sorier de  l'Espargne,  pour  les  employer  aux  effeetz 
susdietz,  ainsy  qu'il  luy  sera  commandé  et  ordonné 
par  les  estatz  qui  en  seront  expédiez,  sans  que, 
pour  quelque  cause  ou  aultre  occasion  que  ce  soyt, 
il  les  puisse  employer  ny  divertir  aillieurs,  à  peyne 
de  les  reppeter  sur  les  ordonnateurs  et  parties  pre- 
nantes, et  que  ceulx  qui  feront  reffus  de  payer  led  ict 
impost  soyent  contrainetz  parprinse  et  saisie  de  leur 
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vin  et  vente  d'icelluy,  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelconques,  et  sans  préjudice  d'icelles; 
pour  lesquelles  ne  voulons  estre  différé  et  dont  nous 
avons  retenu  et  réservé  à  nous  et  aud.  Conseil  la 
congnoissance,  et  icelle  interdite  et  deffendue  à 
tous  juges  quelconques.  Prions  et  neantmoings,  en 
vertu  de  nostred.  pouvoir,  mandons  à  Messieurs 
tenans  la  Court  des  Aydes  à  Paris,  que  ces  présentes 
ilz  facent  lire,  publier  et  enregistrer,  et  aux  Tréso- 
riers generaulx  de  France  aud.  lieu  bailler  leur 
attache  et  veriffication  sur  icelle,  sans  y  faire  par 
eulx  et  chacun  d'eux  aulcun  reffus  ne  difficulté. 
Chargeant  le  Procureur  gênerai  de  lad.  Court  des 
Aydes  de  demander  et  requérir  lad.  vérification  et 
enregistrement,  sans  y  user  de  longueur  ou  remise, 
attendu  la  nécessité  du  temps  et  des  affaires,  et 
qu'il  est  question  du  bien  et  conservation  de  lad. 
Ville. 

et  Donné  à  Paris,  le  vnme  jour  de  Novembre  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingt  et  dix.  n 

Signé:  «  Charles  de  Lorraine». 

Et  sur  le  reply  est  escript  :  «Par  Monseigneur, 
Baudouynu,  et  scellés  sur  double  queue  du  grand 
sceau  de  cire  jaulne  (*'. 

Laquelle  levée  de  xlv.  solz  n'aura  lieu  que  jus- 
ques  au  premier  jour  de  May  prochain,  sauf  à  con- 
tinuer sy  la  nécessité  le  requiert,  assemblée  préala- 
blement faicte  en  la  manière  accoustumée.  Laquelle 
levée  se  lèvera  sans  veriffication  es  Cours  souve- 
raines, comme  il  est  accoustumé  faire  pour  les  im- 
positions perpétuelles,  attendu  que  lad.  levée  n'est 
que  pour  ung  temps,  et  par  forme  de  secours  aux 
nécessitez  présentes,  pour  le  bien,  repos,  conser- 
vation et  seureté  de  cested.  Ville,  et  que  à  ceste  fin 
•toutes  personnes  seront  contrainctes  au  paiement 
desdietz  quinze  et  quarente  cinq  solz  d'imposition 
nouvelle,  et  iceulx  mettre  ès  mains  des  bourgeois 
nommez  pour  la  recepte  à  faire  desd.  quartiers,  et 
au  Recepveur  gênerai  aussy  nommé,  le  tout  non- 
obstant quelconques  previlleges  qui  puissent  estre 
alléguez,  exemption,  opposition  et  appellations  quel- 
conques. Faict  en  lad.  assemblée  generalle,  les  an 
et  jour  que  dessus  (2'. 

[Signé:]  kBrethe,  Poincher,  Desprez, 
La>.glois(3'». 


(l)  L'original  de  ces  lettres  patentes  est  conservé  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  K  g6i,  n"  4a.  Il  en  a  été  question  ci- 
dessus,  p.  76,  note  a.  La  collation  a  été  laite  sur  le  texte  même  de  l'expédition  originale. 

M  Une  autre  copie  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  générale,  signé  <t  l'aulmier» ,  est  annexée  à  ta  minute  (H  1882);  les 
lettres  patentes  du  7  novembre  n'y  sont  pas  comprises. 

(3)  Les  signatures  :  «Brethe,  Poncher,  Desprez,  Langlois»  sont  à  la  minute.  Le  Registre  ne  les  mentionne  pas. 
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XGIX.  —  Pour  fournir  trente  tonneaux  pour  la  réparation  d'une  bresghe 

ENTRE  LA  PORTE  SaINCT  HONORE  ET  MONTMARTRE, 
ai  décembre  i5go.  (Fol.  u8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

t  Monsieur  Costeblanche,  Coiionel,  nous  vous 
prions  de  présentement  fournir  au  sr  de  Forcetzf1',  ou 
au  porteur  de  la  présente  ordonnance,  trente  ton- 
neaulx  pour  iceulx  estre  emploiez  à  remparer  la 
bresehe  qui  est  entre  les  portes  Sainct  Honore'  et 
Montmartre,  pour  l'advertissement  que  venons  d'a- 


voir présentement,  qui  est  de  grande  importance. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

crFaict  au  Bureau,  le  xxime  Décembre  i5o,o." 

[Signé  :]«  Boucher  ,  Brethe,  Poncher, 
Desprez». 

En  fault  faire  troys,à  Messieurs  Canaye,  Le  Sage 
et  Bourlon,  adressans  aux  Collonelz  ou  Quarteniers. 
Lesquelles  ont  esté  dellivréesf2'. 


1591. 


G.  —  Taxation  dk  G  deniers  pour  livre  au  receveur  des  45  sous  et  i5  sous 

PAR  MUID  DE  VIN. 
3  janvier  i5oi.  (Fol.  119  r°.) 


Aujourd'buy  trovsiesme  de  Janvier  1 5g i ,  les 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  assemblez  pour 
les  affaires  de  ceste  Ville,  sur  ce  que  entre  autres 
choses  [fut]  proposé  qu'il  estoit  besoing  d'arbitrer 
la  taxation  qui  est  requise  au  Recepveur  gênerai  de 
l'imposition  des  xlv.  et  xv.  solz  mise  sur  chacun 
muid  de  vin  en  cave  entré  et  qui  pourra  entrer  en 
lad.  Ville  jusqu'au  premier  jour  de  May  prochain, 
suivant  le  consentement  presté  ès  assemblées  gene- 
ralles  des  bourgeois  de  cested.  Ville,  ès  mois  de 
Novembre  et  Décembre  derniers  passez  (3) ,  tant  pour 
les  peynes  et  vaccations,  enlretenement  de  ses  com- 
mis et  elerez,  que  fraietz  du  recouvrement  et  de  la 
redition  de  ses  comptes; 


Après  ce  faict  mis  en  delliberation ,  a  esté  arresté 
que  led.  Receveur  gênerai  pourra,  et  luy  à  esté 
permis  et  arresté  de  prendre  et  retenir  par  ses 
mains,  des  deniers  provenant  de  lad.  imposition 
dix  huict  deniers  pour  chacun  escu,  qui  est  à  raison 
de  six  deniers  pour  livre,  à  la  charge  que  en  ce 
faisant  il  entretiendra  ses  clercs  et  commis,  fera  le 
recouvrement  desd.  deniers  desd.  impositions,  les 
expéditions  nécessaires  à  cest  effect,  et  rendra  les 
comptes  de  lad.  recepte  et  despences,  sans  espé- 
rance pour  luy  et  ses  commis  et  clercs  de  plus 
grandz  sallaircs  et  taxations.'» 

[Signé:]  «Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Langlois  f4'  ». 


(1)  Sans  doute  Jacques  de  Forces,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu,  qui  dans  un  acte  du  a5  septembre  i5gi  ci-après  s'intitule 
<•  sergent-major  des  compagnies  françaises  et  de  ladicte  ville». 

W  Ni  cette  note  ni  la  mention  des  signatures  ne  se  trouvent  au  Registre. 

(l)  C'est-à-dire,  dans  les  séances  du  17  novembre  et  du  a  2  décembre  i5go,  dont  les  procès-verbaux  sont  imprimés  ci-dessus, 
n°' LXXXIX  et  XCVIII. 

Ces  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 


I>59i] 
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Cl.  —  [Martin  Vuart,  commis]  à  la  recette  des  xlv.  et  \v.  sous  par  muid  de  vin. 

8  janvier  1091.  (Fol.  11g  v°. ) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  à  Martin  Vuart'1',  bourgeois  de  Paris, 
salut.  Comme  ainsy  soit  que  par  les  resolutions 
prises  es  assemblées  generalles  faictes  en  l'Hostel  de 
cestedite  Ville,  en  la  manière  accoustumée,  les 
xvii.  Novembre  et  x\uc  Décembre  [derniers  passez  '2)] 
pour  adviser  aulx  moiens  de  subvenir  et  satisfaire 
promptement  aulx  réparations  et  fortifficatioDs  des 
clostures  de  ceste  Ville,  achaptz  de  munitions  et 
entretenement  des  gens  de  guerre  nécessaires  en 
icelle  pour  sa  seurete',  conservation  et  defïence,  il 
ait  esté  conclud  et  arresté  qu'il  seroit  levé  la 
somme  de  quinze  solz  sur  chacun  muid  de  vin  jà 
encavé,  et  quarante  cinq  solz  aussy  pour  chacun 
muid  de  vin  qui  seroit  entré  et  entreroit  en  ceste- 
dicte  Ville,  depuis  le  vnejour  du  mois  de  Novembre 
que  les  lettres  patentes  pour  la  levée  de  ladicte 
imposition  ont  esté  expedyées,  jusques  au  premier 
jour  du  mois  de  May  prochain,  et  que  les  deniers 
provenans  de  ladicte  levée  seraient  receuz  par  ung 
bon  et  notable  bourgeois  de  lad.  Ville,  qui  seroit 
nommé  et  choisy  par  les  quartiers  et  par  nous  ap- 
prouvé et  conféré.  Et  d'autant  que  entre  les  aultres 
bourgeois  receus,  esleuz  et  nommez  par  lesdietz 
quartiers  et  assemblées,  vous  estes  de  ceulz  qui  ont 
le  plus  de  voix,  et  que  d'ailleurs  nous  vous  recong- 
noissons  pour  très  capable  de  faire  ladicte  recepte, 
et  que  bien  et  fidèlement  vous  vous  en  pourez  ac- 
quicter,  pour  l'expérience  que  vous  avez  au  faict  des 
finances; 

«A  ces  causes,  comme  ainsy  nommé  et  eleu,  nous 
vous  avons  commis  et  deputté,  commettons  et  de- 
puttons  par  ces  présentes  pour  faire  ladicte  levée  et 
recepte  generalle  de  quarante  cinq  solz  et  quinze 
solz,  suyvant  lad.  resolution  et  lettres  patentes;  la- 
quelle recepte  vous  ferez  par  les  mains  des  bourgeois 
nommez  par  les  quartiers  etparceulx  par  nous  com- 


mis, et  que  nous  commettrons  aulx  portes  et  adve- 
nues de  cested.  Ville.  Desquelz  nommez  et  par  nous 
commis  nous  n'entendons  que  vous  soiez  en  riens  res- 
ponsable, et  les  deniers  par  vous  ainsy  levez  et  re- 
ceuz mis  dans  ung  coffre,  lequel  sera  pour  ce  mis 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  duquel  vous  aurez  une 
clef,  et  fung  de  nous  Prévost  des  marchans  ou  Es- 
chevin  une  aultre,  pour  estre  lesdietz  deniers  par 
vous  employez  au  payement  des  ouvrages  desdictes 
fortiffications  et  réparations,  achapt  de  munitions  et 
entretenement  des  gens  de  guerre  pour  lad.  Ville, 
et  non  ailleurs  ny  à  aultre  effect,  et  suyvant  noz 
ordonnances  et  mandemens,  lesquelz  vous  serviront 
de  desebarge,  à  la  charge  de  rendre  par  vous  bon 
compte,  tant  en  recepte  que  despence,  tout  et  ainsy 
qu'il  est  acoustumé  faire  en  tel  cas;  le  tout  confor- 
mément ausdictes  lettres  patentes,  qui  vous  seront 
à  ceste  fin,  ou  coppye  collationnée ,  avecq  lesdictes 
assemblées,  mises  en  voz  mains.  De  ce  faire  vous 
avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir,  puissance, 
auctorité,  commission  et  mandement  spécial  par 
ces  présentes,  mandons  et  commettons  à  tous  huis- 
siers et  sergens  de  lad.  Ville,  ou  autres  qu'il  apar- 
tiendra,  de  faire  les  exploietz,  commandemens  et 
contrainctes  qui  leur  seront  par  vous  ordonnez, 
par  devant  nous  ou  autres  juges  de  ladicte  Ville. 
Prions  tous  Collonnelz,  cappitaines  bourgeois,  cap- 
pitaines  des  trois  nombres  d'icelle  Ville,  vous  donner 
main  forte,  et  ausdiclz  huissiers  et  sergens  leur  em- 
ployer'3' aud.  commandement  et  contraincte,  selon 
et  ainsy  qu'ilz  en  seront  requis.  Lesquelles  con- 
trainctes seront  faictes  soubz  le  nom  et  à  la  re- 
queste  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  à 
vostre  dilligence. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vme  jour  de 
Janvier  m.  vc  quatre  vingtz  unze'1'.» 


(1>  On  le  trouve  appelé,  en  d'autres  actes  transcrits  sur  ce  Registre,  M.  Gouârl,  qui  parait  èlre  son  véritable  nom. 
W  La  minute  porte  tret  xxnc  de  ce  présent  mois  de  Décembre»,  ce  qui  prouve  qu'elle  avait  été  préparée  en  décembre  i5go. 
L'expédition  doit  être  corrigée  de  la  façon  que  nous  proposons. 
I3'  Sic  pour  tts'emplovern 

La  minute  est  signée:  «Boucher,  Langlois,  Despre/.,  Poncher». 
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[i59»] 


CH.  —  Ordonnance  pour  saisir  les  biens  meubles  des  sbs  de  Harlay,  premier  Président, 

ET  d  HeRMAULT. 

9  janvier  1  5g  1 .  (Fol.  121  rn.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné,  que  les  biens  meubles,  apar- 
tenanl  aux  sieurs  de  Harlay'1',  Premier  Président,  et 
d'Herniault'2',  absens,  tenans  le  parly  contraire  des 
Catholicques ,  seront  saiziz  et  d'iceulx  inventaire  et 
description  faict  par  Jacques  Poisse,  huissier  en 
l'Admiraulté  de  France,  qu'à  ce  faire  avons  com- 
mis, pour,  led.  inventaire  faict  et  rapporté  par  de- 
vers nous,  en  ordonner  ce  que  de  raison.  Auquel 
Poisse  est  enjoinct  et  luy  avons  permis  se  trans- 
porter ès  maisons  qui  luy  seront  nommées,  et  illec 
faire  faire  les  ouvertures  et  ruptures  des  lieux  et 
endroictz  qui  luy  seront  indicquez,  où  l'on  prétend 


lesdictz  meubles  estre  cachez,  à  la  charge  de  faire 
restablir  ce  qui  sera  desmoly,  si  besoing  est;  et  ce 
en  la  présence  des  cappitaines,  lieutenans  ou  en- 
seigne du  quartier,  ou,  en  leur  absence,  de  deux 
voisins  dud.  quartier,  ou  eulx  deuement  appeliez. 
Ausquelz  cappitaine,  lieutenant  et  enseigne  est  en- 
joinct tenir  la  main  pour  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  laquelle  sera  exécutée  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques ,  et  sans 
préjudice  d'icelles,  pour  lesquelles  ne  sera  différé, 
suyvant  l'arrest  du  Conseil  d'Estat  du  xxin6  Octobre 
dernier. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  ive  Janvier 
1 5g  1 . n 

[Signé'3'  :]  «Rouciier,  Langloisw. 


CIII.  —  Le  sr  Robert  Desprez,  ci  devant  Esciievin,  Conseiller  de  Ville. 

10  janvier  i5gt.  (Fol.  12a  r°.) 


Du  dixiesmc  jour  de  Janvier  mil  vc  quatre  vingtz 


unze. 


En  assemblée  led.  jour  faicte,  au  Rureau  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des 


Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  procedder  à  l'eslection  d'un  Conseiller  d'icelle 
au  lieu  de  feu  Monsieur  de  Sainct  Cir  (l)  et  aullres 
affaires; 


[1>  Achitles  de  Harlay,  s''  de  Beaumont,  né  le  7  mars  i536,  fils  aîné  de  Christophe  de  Harlay  et  de  Catherine  Duval.  Reçu  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris  en  mars  1507,  président  à  mortier,  sur  la  résignation  de  son  père ,  le  2  septembre  1 07a  ,  et  Conseiller 
d'Etat,  le  26  du  même  mois,  il  avait  été  appelé  au  poste  de  premier  président  après  la  mort  de  Christophe  de  Thon,  son  beau- 
père,  au  mois  de  novembre  i582.  Il  rendit  de  grands  services  aux  rois  Henri  III  et  Henri  IV  par  sa  prudence,  sa  fermeté  et  sa 
fidélité.  Brutalement  arrêté  en  pleine  cour,  avec  d'autres  présidents  et  conseillers,  le  lundi  16  janvier  1089,  par  Bussy  Le  Clerc, 
naguère  simple  procureur  au  Parlement,  alors  capitaine  de  son  quartier  et  gouverneur  de  la  Bastille,  Harlay  fut  conduit  prisonnier 
dans  celle  forteresse,  au  milieu  des  insultes  de  la  populace.  (Cf.  L'Estoile,  Mémoires  journaux ,  t.  III,  p.  235.)  Quand,  par  édit  du 
2/1  mars  1689,  Henri  III  transféra  à  Tours  le  Parlement  de  Paris  et  l'exercice  de  la  justice,  le  premier  président,  toujours  sous  les 
verrous,  ne  put  se  rendre  à  l'appel  du  roi;  mais  sa  place  lui  fut  gardée  à  la  tête  de  la  cour.  Dès  qu'il  put  s'échapper  de  sa  prison, 
il  se  rendit  à  Tours,  où  il  reçut  un  chaleureux  accueil  et  reprit  son  poste.  Le  greffier  du  Parlement  de  Tours  nous  a  conservé  le  dis- 
cours adressé  par  Achilles  de  Harlay  à  la  cour  au  mois  de  novembre  ib<Sç),  le  jour  de  sa  rentrée,  et  la  réponse  que  lui  fit  le  prési- 
dent Jacques  Faye.  (Cf.  Archives  nul.,  U.  22,  fol.  i5.)  Harlay  occupa  la  charge  de  premier  président  jusqu'au  1"  avril  1611;  son 
âge  et  ses  infirmités  l'obligèrent  alors  à  donner  sa  démission.  Il  mourut  le  23  octobre  1616  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Beau- 
mont.  De  Catherine  de  Thou,  qu'il  avait  épousée  le  3o  mai  1 568 ,  Achilles  de  Harlay  eut  un  fils  unique,  Christophe,  qui  fut  am- 
bassadeur en  Angleterre. 

<2)  Le  copiste  du  Registre  a  écrit  ctd'Harmant».  Sur  la  minute  on  ne  peut  lire  autre  chose  cependant  que  :  trHermault»  ou  ttHeri- 
vaultn.  L'une  ou  l'autre  de  ces  formes  ne  rend  pas  d'ailleurs  plus  facile  l'identification  du  personnage.  On  peut  se  demander  s'il  n'y 
a  point  erreur  en  cet  endroit  et  s'il  n'aurait  pas  fallu  écrire  trde  Charmault».  Antoine  Guyot,  sr  de  Charmeaux,  président  de  la 
Chambre  des  Comptes,  qui  fut  Prévôt  des  Marchands  l'an  1G00,  étant  resté  fidèle  à  Henri  IV,  avait  quitté  Paris  et  siégeait  à  Tours. 

(')  A  la  minute  seulement. 

(4)  Claude  Prévost,  seigneur  de  Saint-Cire,  alias  Saint-Cyr,  Maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  fils  de  Jean  Prévost,  sr  de  Saint- 
Cire  et  de  Villabry,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  et  de  Madeleine  de  Refuge,  avait  obtenu,  le  iG  août  1 58 1,  la  survivance  de 
l'office  de  Conseiller  de  Ville  exercé  par  son  oncle,  Bernard  Prévost,  sr  de  Morsang,  Président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris.  Ce 


[*59i] 

La  compagnie  assemblée  pour  cest  effect  auroit 
supplié  moud,  sieur  le  Prévost  de  colliger  les  voix  de 
chacun  des  assislans  particulièrement  ;  ce  qui  au- 
roit esle'  par  luy  faict.  Et  apprès  que  par  lad.  collec- 
tion de  voix  a  esté  trouvé  que  sire  Robert  Desprez, 
cy  devant  l'un  des  Eschevins  de  ladicte  Ville O,  deb- 
voit  estre  esleu,  attendu  qu'il  avoit  la  pluralité  des 
voix,  ses  mérites,  bonnes  solicitudes  et  diligences 
en  nostre  cause  de  tout  temps  et  antiennelté,  mesmes 
pendant  son  Escbevinage  et  depuis,  et  espère  lad. 
compagnie  qu'il  fera  et  continuera,  et  pouraulcunes 
aultres  bonnes  considérations  rapportées  par  lesd. 
assistans; 

A  esté  ordonné,  conclud  et  délibéré,  que  led. 
sieur  Robert  Desprez  sera  receu  audit  estât  et  of- 
fice de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  au  lieu  d'icelluy 
sieur  de  Sainct  Cir,  suyvant  l'eslection  faicte  de  sa 
personne  par  iceulx  assistans;  et  à  ceste  fin  qu'il 
serait  mandé  et  comparoistroit  demain  par  devant 
Messieurs  les  Prevust  des  Marchans  et  Eschevins, 
pour  faire  et  prester  le  serment. 

a  cause  de  la  preseance  et  seance  judiciaire  entre  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  son  substitut, 
aux  causes  qui  se  plaideront  en  la  cliambre  eta- 
BLIE en  l'Hostel  de  Ville  pour  le  fait  et  vente 
des  biens  des  absents  tenants  le  parti  contraire 
des  Catholiques. 

Sur  la  remonstrance  qui  a  esté  faicte  led.  jour  au- 
dict  Bureau,  à  lad.  compagnie  assemblée,  du  diffé- 
rend qui  estoit  entre  Me  (2)  Le  Breton,  pro- 
cureur en  la  court  de  Parlement,  d'une  part,  et 
Monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
d'autre,  pour  raison  de  la  préférence  et  sceance  ju- 
diciaire et  recullaire,  aux  causes  et  expéditions  qui 
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se  plaideront  et  feront  en  la  Chambre  eslahlie  aud. 
Hostel  de  Ville,  de  Messieurs  les  Commissaires  dep- 
putez  pour  le  faict  et  vente  des  biens  des  absens  et 
tenans  le  party  contraire  des  Catholiques,  au  nom 
du  Procureur  du  Roy  en  lad.  Chambre; 

Ladicte  compagnie  assemblée  auroit  esté  d'advis, 
pour  aulcunes  causes  et  considérations  ad  ce  les 
mouvans,  ordonner  que  toutes  et  chacunes  les  ex- 
péditions qui  se  feroient  en  iceile  Chambre  desd. 
sieurs  Commissaires  seroient  faictes,  expédiées  et 
rédigées  par  escript,  soub  le  nom  dud.  M°  Le  Bre- 
ton, comme  substitud  dud.  sieur  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville. 

Entre  le  clerc  au  Greffe  des  Requestes  du  Palais 
et  le  clerc  au  Greffe  criminel  du  Parlement. 

Et  pour  le  regard  du  différend  qui  estoit  aussv 
entre  Jehan  Girard ,  clere  au  Greffe  des  Requestes 
du  Palais,  d'une  part,  et  ung  nommé  Couillard, 
clerc  au  Grelfe  criminel  de  la  court  de  Parlement, 
d'autre  part,  pour  estre  et  pretendans  l'un  d'eulx 
estre  Greffier  en  lad.  Chambre  desd.  sieurs  Com- 
missaires, et  y  délivrer  toutes  et  chacunes  les  expé- 
ditions qui  se  feront  en  icelle; 

Ladicte  compagnie  auroit  esté  d'advis  que,  non- 
obstant toutes  choses  proposées,  maintenues  et  al- 
léguées par  led.  Couillard,  que  led.  Jehan  Girard 
sera  et  demeurera  en  lad.  Chambre  en  qualité  de 
commis  du  Creffier  de  lad.  Ville  seullement,  et  que 
bien  et  fidellement,  et  sans  aulcune  exaction,  il  exer- 
cera lad.  charge  de  commis,  et  de  tout  ce  qui  se  fera 
et  ordonnera  en  icelle  Chambre,  il  fera  bennes  et 
fidèles  minutes,  qu'il  mettra,  sans  riens  retenir  ne 
reserver,  ès  mains  du  Greffier  de  lad.  Ville,  pour 
par  luy  en  estre  faict  bon  et  lidel  registre. 


CIV.  —  Serment  par  ledit  s"  Desprez,  Conseiller  de  Ville. 

1 1  janvier  i  5gi.  (Fol.  j  a3  v°.) 


Et  le  vendredi  unzeiesme  jour  desd.  mois  et 
an,  seroit  et  est  comparu,  au  Bureau  de  lad.  Ville, 


sire  Robert  Desprez,  cy  devant  l'un  des  Eschevins 
de  lad.  Ville,  auquel  mesd.  sieurs  les  Prévost  des 


dernier  étant  décédé  le  sa  septembre  1 5 8 5 ,  son  neveu  le  remplaça  dès  cette  époque,  sans  nouvelle  élection  ou  institution.  (Cf. 
Délibération*  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  2Ô3  et  5u,  note.)  Le  sr  de  Saint-Cire  était  le  gendre  du  Chancelier  l'ompone  de 
Bellièvre. 

Robert  Després,  marchand  teinturier,  demeurant  rue  de  la  Pelleterie,  «le  plus  grand  catholique  de  Paris»,  au  dire  de  VEs- 
toile,  avail  élé  nomme  Échevin  par  la  l'action  de  Cuise  après  la  Journée  des  Barricades,  le  1  h  mai  îôSK,  et  il  demeura  en 
charge  jusqu'au  17  octobre  i5oo  (voir  ci-dessus,  p.  65).  Les  services  qu'il  rendit  à  la  Ligue,  résultant  des  acles  de  la  Municipalité, 
auxquels  il  prit  part  en  qualité  d'Kchevin,  sont  exposés  surtout  dans  le  précédent  Registre  des  Délibération»  (t.  IX  de  celte  collection). 
'*!  Le  prénom  est  reslé  en  blanc. 
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Marchans  et  Eschevins  auroient  faict  entendre  la 
délibération  et  ordonnance  faicte  le  jour  d'hier 
eu  lad.  assenible'e;  et  suyvant  et  conformément  à 
icelles,  auroit  esté  led.  sr  Desprez  receu  aud.  estât 
et  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville,  au  lieu  dud. 
feu  sieur  de  Sainct  Cir,  pour  par  luy  en  joyr  aux 


DU  BUREAU  [i5o.il 

honneurs,  aucloritez,  prérogatives  et  droictz  y  ac- 
coustumez.  Et  auroient  lesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  faict  faire  audict  sieur  Des- 
prez les  submissions  accoustumées,  ensemble  le 
serinent  en  tel  cas  requis,  sur  le  tableau  et  juratoire 
de  lad.  Ville  P). 


CV.  —  Commission  à  la  levée  des  i5  sous  et  /i5  sous  par  muid  de  vin. 

1 1  janvier  1 59 1 .  (  Fol.  126  r°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSçavoir  faisons  que,  pour  le  bon  rapport  qui 
faict  nous  a  esté  de  Jeacques  Macé,  bourgeois  de 
cested.  Ville,  pour  ces  causes,  l'avons  commis  et  de- 
putté,  commettons  et  deputtons  par  ces  présentes, 
pour  faire  la  levée,  tant  des  quinze  que  quarente 
cinq  solz  de  nouveau  subeide  accordé  estre  levé  sur 
chacun  muyd  de  vin  entrant  en  ceste  Ville  de  Paris, 


et  ce  par  assemblée  generalle  pour  ce  faicte,  le  tout 
suivant  les  lettres  patientes  décernées  par  Monsei- 
gneur le  duc  de  Mayenne'2',  à  la  charge  de  rendre 
compte  par  led.  Macé  devant  nous  et  à  aultres 
qu'il  appartiendra,  sauf  à  luy  faire  taxe  de  ses  sal- 
laires,  journées  et  vaccations,  ainsi  qu'il  sera  ad- 
visé  à  l'audition  de  sond.  compte,  ou  aultrement. 

ce  Donné  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  ce  \i°  jour  de 
Janvier  1 5p,  1  » 

[Signé  :]  et Brethe,  Langlois,  Ponciier-. 


G VI.  —  [Ordre  pour  la  recherche  des  vins  soumis  à  ladite  imposition 

DE  QUINZE  ET  QUARANTE  CINQ  SOUS^.] 
1 5  janvier  1591.  (  Fol.  1 2  k  r°.  ) 


«Il  est  ordonné  que,  pour  faciliter  la  levée  des 
deniers  provenans  de  l'imposition  sur  le  vin  ac- 
cordée es  assemblées  generalles  cy  devant  faictes,  ès 
moys  de  Novembre  et  Décembre  derniers,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville  de  Paris,  que  les  Quarteniers,  cin- 
quanteniers  et  dixeniers  ayent  à  se  transporter,  avec- 
ques  le  recepveur  estably  en  leur  quartier  pour  la 
recepte  de  lad.  imposition,  ès  maisons  des  sieurs, 


bourgeois  et  aultres,  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'ilz  soient,  demeurans  en  leurs  quartiers,  asca- 
voir  en  celles  desd.  sieurs  et  bourgeoys  non  mar- 
chans  de  vins,  hostelliers,  taverniers  ny  cabaretiers 
pour  par  l'amyable  les  interpeller,  par  leur  serment 
et  affirmation,  de  dire  et  déclarer  le  nombre  et 
quantité  de  vins  qu'ilz  ont  en  leurs  maisons,  celliers 
ou  caves,  à  eulx  appartenans  ou  à  aultres,  et  le 


Les  minutes  des  n°s  C 111  et  CIV  sont  transcrites  à  la  suite,  sur  un  même  cahier,  et  signées  :  «Boucher,  Langlois,  Brethe  et 
Ponchem. 

'*)  Le  texte  de  ces  lettres  patentes  est  imprime  ci-dessus,  p.  8/1. 

<3)  A  la  minute  de  cette  commission  est  annexé  un  acte  de  même  date,  signé  du  Prévôt,  des  Marchands  et  des  quatre  Échevins, 
qui  aurait  pu  tout  aussi  bien  être  enregistré.  C'est  un  traité  passé  entre  la  Municipalité  et  ledit  Jacques  Macé.  Un  quart  des  deniers 
à  provenir  du  subside,  dont  il  est  chargé  de  faire  la  recette,  est  abandonné  à  celui-ci  pour  tout  ce  qui  est  du  passé  et  pour  les  en- 
trées prochaines ,  jusqu'au  2  5  dudit  mois  de  janvier.  En  revanche,  il  se  charge  d'acquitter  tous  les  frais  et  salaires  des  receveurs  géné- 
raux et  particuliers,  des  sergents  et  autres  personnes  qui  seront  employées  à  la  levée  de  cet  impôt,  et  de  supporter  la  dépense  que 
nécessitera  le  port  des  deniers.  De  plus,  il  s'engage  à  faire  une  avance  immédiate  à  la  Ville  de  a,58o  écus  qu'il  versera  entre  les 
mains  de  Sanguin,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  ou  de  son  commis,  pour  subvenir  aux  ingénies  nécessités  de  la  Ville, 
somme  dont  il  se  remboursera  sur  les  trois  quarts  restants  de  ladite  imposition,  au  fur  et  à  mesure  des  rentrées.  Il  est  dit  que  lors 
même  que  le  chiffre  de  la  dépense  qui  incombera  au  receveur  serait  très  inférieure  au  quart  qui  lui  est  promis,  il  lui  resterait  néan- 
moins acquis,  «en  considération  de  lad.  avance  et  de  la  peyne  et  soing  qu'il  prendra  à  lad.  levée,  pour  ce  que  aultrement  et  sans 
l'intelligence  que  led.  Macé  a  auxd.  affaires,  la  Ville  ne  pouvoit  estre  promplement  secourue  ny  la  levée  bien  faiclen.  (Archives 
tint  inutiles ,  H  1  882.) 

'4)  La  rubrique  placée  à  la  marge  du  Begistre  est  tellement  uéveloopée,  qu'il  a  semblé  préférable  de  la  remplacer  par  un  titre 
abrégé. 
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temps  de  l'arrivée  destl.  vins;  et  quant  ausd.  mar- 
chans  de  vins,  hostelliers ,  taverniers  et  cabaret- 
liers,  descendre  en  leurs  caves  et  de  tous  lesd.  vins 
taire  estât  et  description  par  led.  recepveur,  en  leur 
présence,  et  ce,  à  peyne  de  confiscation  des  vins 
qu'ilz  se  trouveront  èsd.  celliers,  caves  et  autres 
lieux,  oultre  le  nombre  par  eulx  certiffyé  et  déclaré 
par  leurd.  serment;  et  si  iceulx  vins  sont  trouvez  de 
la  qualité'  subgecte  au  payement  d'icelle  imposition, 
demander  à  ceulx  à  qui  lesd.  vins  appartiendront  le 
payement  et  acquict  d'icelle  imposition,  selon  qu'il 
est  porté  par  la  resolution  de  lad.  assemblée. 

tcLcsquelz  estât  et  description  entendons  estre 
signez  de  l'un  desd.  Quarteniers,  cinquanteniers  ou 
dixeniers ,  avec  led.  recepveur,  afin  d'y  adjouster  plus 
de  lby;  ce  que  mandons  et  ordonnons  ausd.  Quarte- 
niers,  cinquanteniers  et  dixeniers  de  l'aire,  à  peine 
de  privation  de  leurs  immunitez  et  privilèges.  Et  en 
cas  de  relfiiz  d'obeyr  et  satisfaire  par  les  chefs  et 
maistres  des  maisons  de  faire  lesd.  déclaration  et 


payement,  ilz  y  seront  contrainetz  par  les  rigueurs 
portées  par  lad.  resolution  d'assemblée.  A  quoy  faire 
prions  tous  Gollonnelz  et  cappitaines  des  quartiers 
d'assister  led.  recepveur  et  luy  prester  toute  l'ayde 
et  main  forte  qu'ilz  pourront,  aultant  qu'ilz  ay- 
ment  le  bien  de  ceste  Ville.  Enjoignons  aussi  à  tous 
archers  de  cested.  Ville,  premiers  requis  et  trouvez 
sur  les  lieulx,  d'assister  à  l'exécution  des  choses  sus- 
diètes,  et  s'y  employer,  sans  y  faire  reffuz  ny  at- 
tendre de  nous  plus  exprès  commandement,  et  à 
tous  huissiers  et  sergens  de  cested.  Ville  de  faire 
tous  exploietz  et  exécutions  requis  et  nécessaires  à 
cest  elfect. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xve  jour  de  Jan- 
vier Ve  I11IXXXI.75 

|  Signé  :]  t?  Boucher,  Brethk,  Langlois,  Desprez». 

Pareil  mandement  envoyé  à  tous  les  Quartiniers 
de  lad.  Ville,  led.  jour  «. 


GVII.  —  Commission  à  la  recette  de  l'imposition  sir  les  étofes, 

HABITS  ,  IIARDES  ET  AUTRES  MARCHANDISES, 
i  5  lévrier  î  ag  î .  (  Fol.  i  2  5  r".  ) 


trLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Sur  ce  que  cy  devant  nous  aurions 
représenté  en  plusieurs  assemblées  generalles  faictes 
de  bourgeois  de  lad.  Ville,  en  la  grande  salle  de 
l'Hostel  d'icelle,  des  grandes,  forcées  et  nécessaires 
despences  qu'il  convenoit  faire  journellement  pour 
la  seuretc,  deffence  et  conservation  de  lad.  Ville  et 
des. bourgeois  et  habitans  d'icelle,  et  qu'il  n'y  avoit 
moien  de  ses  revenu  et  domaine  d'y  satisfaire,  pour 
ce  que  le  revenu  consistant  en  maisons  dont  l'on 
paioit  louages  ou  rentes,  ont  esté  lesd.  maisons  pen- 
dant le  siège  et  encores  depuis,  pour  la  fortiffication 
advisée  d'y  estre  faicte,  entièrement  ruinées  et  dé- 
molies, et  si  aucuns  revenuz  y  sont  reslez,  quelques 
pelilz  qu'il/,  soient,  n'estoient  aucunement  paiez 
pour  la  pauvreté  de  ceulx  qui  en  estoient  les  rede- 
vables; oultre  que  d'ailleurs  et  à  cause  des  despences 
qu'il  a  convenu  faire  cy  devant,  elle  a  esté  telle- 
ment engagée  et  ypotecquée  qu'ilz  ne  sont  à  beau- 
coup près  suffisans  pour  paier  les  renies  par  eulx 
constituées,  en  suppliant  chacun  des  assistants  d'ad- 


viser  aux  moiens  d'y  pourveoir.  Lesquelz  bourgeois 
assemblez,  aians  bien  considéré  et  pris  lesd.  des- 
pences à  eulx  représentées  estre  très  grandes  et  né- 
cessaires, comme  de  la  réparation,  fortiffication  et 
closture  de  lad.  Ville,  qui  estoit  endommagée  en  plu- 
sieurs endroietz,  entretenement  des  places  et  bas- 
teaux  nécessaires  à  la  garde  d'icelle  Ville,  et  gens  de 
guerre  y  ordonnez,  achaptz  et  confection  de  poul- 
dres,  boulletz  et  autres  munitions  de  guerre,  fonte 
et  remontage  d'arlillerye,  feux  artificielz,  démolition 
de  pontz  et  fortz  faietz  es  environs  d'icelle  Ville,  et 
la  prinse  d'iceulx,  entretenement  d'hommes  et  mes- 
sagers, selon  l'occurence  des  affaires,  et  gênera lle- 
ment  infinies  autres  despences  ordinaires,  et  dont 
lad.  Ville  estoit  chargée,  et  autres  nécessaires  et  ex- 
traordinaires despences  survenans;  et  après  que  plu- 
sieurs et  divers  moiens  ont  esté  ouvertz  pour  cest 
elfect,  auroit  parla  dernière  desd.  assemblées  esté 
unanimement  résolu,  arresté  et  conclud,  à  la  plu- 
ralité des  vois,  d'imposer  sur  les  marchandises,  de 
quelque  sorte  qu'elles  soient,  estoffes,  habitz,  bardes 
et  besongnes,  et  toutes  autres  choses  sortans  de 


Celle  mention  el  les  signatures  qui  la  précèdent  ne  se  trouvent  que  sur  la  minute. 
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cested.  Ville,  soit  par  eau  ou  par  terre,  une  somme 
de  deniers  selon  la  taxe  qui  seroit  faicte  desd. 
choses  par  Messieurs  du  Conseil  d'Estat  et  notables 
bourgeois,  cntenduz  en  ce  faicl. 

«  El  pour  ce  que  nostre  intenl  ion  est  que  desd.  de- 
niers il  soit  lenu  bon  et  lidel  compte,  et  à  ceste  cause 
estre  nécessaire  de  commettre  au  maniement  d'iceulx , 
et  à  ceste  lin  choisir  et  nommer  personnage  suffisant 
et  capable  pour  en  faire  la  recepte  et  despence,  après 
en  avoir  délibéré  avec  les  gens  du  Conseil  de  lad. 
Ville,  avons,  sur  le  bon  tesmoignage  qui  nous  a  esté 
rendu  du  sr  Denis  Béguin  (^bourgeois  de  Paris,  et  de 
sa  lidelité  et  intégrité,  dilligence  et  affection  qu'il 
a  faict  par  effect  paroistre  es  charges  ès  quelles  il  a 
este'  cy  devant  emploie,  au  bien  et  prollict  de  lad. 
Ville;  avons  iceluy  Béguin  commis  et  depputé,  com- 
mettons et  depputons  par  ces  présentes  à  faire  la 
recette  et  tenir  le  compte  gênerai  des  deniers  qui 
proviendront  de  l'imposition  mise  et  à  mettre  sur 
lesd.  marchandises,  de  quelque  sorte  qu'elles  soient  , 
estoffes,  habitz,  bardes,  besongues  et  toutes  autres 
choses  sortons  de  cested.  Ville,  par  eau  et  par  terre, 
et  à  faire  la  despence  et  paiement  de  ce  qui  iuy  sera 
par  nous  mandé  et  ordonné  pour  les  affaires  de 
cested.  Ville,  suivant  noz  mandemens  et  ordon- 
nances qui  en  seront  expédiez,  à  la  charge  de  tenir 
par  led.  Béguin  bon,  fïdel  et  loial  compte  et  re- 
gistre, tant  de  lad.  recepte  par  luy  faicte  que  de 
lad.  despence,  par  devant  Messieurs  les  gens  tenans 


DU  BUREAU  [i59i] 

la  Chambre  des  Comptes  seans  en  cested.  Ville''2). 

ffEt  afin  que  plus  facilement  vous  puissiez  vaquer 
à  l'exécution  de  cested.  commission  et  subvenir  et  sup- 
porter les  frais  qu'il  vous  conviendra  faire  en  icelle, 
tant  pour  vostre  entretenement  que  de  voz  commis 
et  clercs,  vous  avons  ordonné  et  ordonnons,  par 
cesd.  présentes,  prandre  et  retenir  par  voz  mains 
trois  solz  tournois  pour  escu  de  tous  et  chacuns  les 
deniers  qui  proviendront  de  cested.  commission, 
tant  pour  vous  que  vosd.  commis  et  clercs.  Si  man- 
dons à  tous  qu'il  appartiendra,  qu'après  que  nous 
avons  prins  et  receu  le  serment  requis  en  lad.  charge , 
ilz  aient  à  vous  recongnoislre  en  icelle,  obéir  el  en- 
tendre, et  vous  faire  obéir  et  entendre,  tant  et^  si 
longuement  que  ferez  l'exercice  d'icelle,  en  vous 
permettant  de  prandre  et  retenir  par  voz  mains,  des 
deniers  de  vostred.  commission,  lesd.  trois  solz  tour- 
nois pour  escu ,  et  iceulx  emploier  en  la  despence 
de  vosd.  comptes.  Priant  nosd.  sieurs  des  Comptes 
les  passer  et  allouer,  comme  aussy  tous  et  chacuns 
les  deniers  qu'aurez  paiez  et  acquictez,  en  vertu  de 
nosd.  mandemens  et  ordonnances,  icelles  rappor- 
tant et  les  quictances  des  parties  prenantes,  selon 
qu'il  escherra,  sans  y  faire  aucune  difficulté. 

tf  Faict  et  arreslé  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quin- 
zeiesme  jour  de  Janvier  mil  v°  un"  xi.  n 

[Signé  :]  *  Boucher,  Brethe,  Ponciier, 
Desprez,  Langlois  t3'  ». 


(1)  Denis  Béguin  était  déjà  commis  à  ta  recette  tics  fortifications,  charge  qu'il  exerçait,  en  vertu  des  lettres  des  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  du  25  janvier  i5oo,  au  lieu  et  place  d'Hector  Gédoyn,  rece\eur  titulaire,  qui  avait  dû  quitter  Paris  comme 
suspect  de  fidélité  à  Henri  IV.  (Voir  te  Registre  précédent,  H  1789,  fol.  55o.) 

'2'  Pour  se  mettre  en  règle  vis-à-vis  de  la  Chambre  des  Comptes,  le  Bureau  de  la  Ville  dut  se  pourvoir  auprès  du  Conseil  d'Etat 
du  gouvernement  de  la  Ligue  et  se  faire  délivrer  une  confirmation  de  cet  impôt  sur  les  étoffes,  vêtements  et  hardes  sortant  de  la 
Aille.  Des  lettres  patentes  du  duc  de  Mayenne,  adressées  à  ladite  Chambre,  données  à  Paris  le  12  décembre  1 5g  1 ,  reproduisent 
textuellement  dans  leur  préambule,  les  motifs  invoqués  ici  par  la  Municipalité  pour  justifier  l'établissement  de  celte  aide.  Elles  sti- 
pulent que  le  produit  en  devra  être  appliqué  spécialement  aux  dépenses  auxquelles  on  subvenait  autrefois  grâce  aux  revenus  du 
domaine,  telles  que  les  menues  nécessités  du  Bureau  de  la  Ville,  droits  des  Prévôt,  Echevins,  Conseillers,  Procureur,  Greffier, 
Ouarteniers  et  autres  officiers  municipaux,  pain  des  prisonniers,  papier,  plumes,  encre,  bois,  chandelle,  cire  pour  les  processions 
générales,  enterrements  des  anciens  membres  de  la  Municipalité,  Conseillers,  etc.;  feux  de  la  Saint-Jean  et  autres  fêles,  dons,  pen- 
sions, gages  d'officiers  et  autres.  Elles  portent  en  outre  que  la  somme  à  prélever  ne  dépassera  pas  2,5oo  écus  par  an,  laquelle  «sera 
mise  ès  mains  du  Receveur  de  l'Hostel  de  Ville  ou  de  son  commis,  par  ses  quictances  qui  l'en  rendront  comptable,  par  M"  Denys 
Béguin,  commis  à  la  recette  de  lad.  imposition,  auquel  mandons  ce  faire  en  vertu  des  ordonnances  desdits  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  et  après  par  led.  Beceveur  dud.  Hoslel  de  Ville  distribuez  et  employez  selon  et  en  suivant  les  mandemens  et  ordonnances 
desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  lesquelz  mandemens  et  ordonnances  nous  avons  vallidez  et  auctorisez,  vallidons  et  aucto- 
risons.  voulions  estre  de  tel  effect,  force  et  vertu  comme  si  elles  estoient  par  nous  faictes  el  expedyées,  etc.».  (Original,  Archives 
nationales,  K  961,  n°  hq.) 

t3'  Ces  signatures  placées  au  bas  de  la  minute  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 
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G VIII.    A  CAUSE  DE  BLED  SAISI. 

sa  janvier  1691.  (Fol.  137  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  des  vingt  deux  septiers  de 
bled,  froment  et  mestail,  qui  est  en  la  maison  de 
Robert  Le  Clerc,  boullanger,  demeurant  rue  de  la 
Vannerye  appartenant  moictié  à  la  vefve  feu 
Urbain  Beljour,  et  moictié'  à  Didier  Beljour,  Pierre 
Dupuy  et  Nicollas  de  Vaulx,  héritiers  dud.  deffunct, 
qui  a  esté  saisy  par  Nicolas  Feuchier,  sergent  de 
lad.  Ville,  en  vertu  de  l'ordonnance  de  nous,  du  xxie 
de  ce  présent  mois,  il  sera  prins  et  enlevé  la  quantité 
de  dix  septiers,  qui  est  cinq  septiers  sur  chacun  desd. 


vefve  et  héritiers,  et  iceluy  bled  délivré  à  M"  Denis 
Béguin,  commis  à  la  garde  des  vivres  de  lad.  Ville, 
par  deux  ses  recepicez  séparez,  rapportans  lesquelz 
par  lesd.  vefve  et  héritiers,  nous  promettons  faire 
le  remplacement  desd.  dix  septiers  de  bled  à  lad. 
vefve  et  héritiers,  et  ce  des  premiers  bledz  qui  arri- 
veront en  cested.  Ville,  pour  le  magasin  d'icelle,  ou 
d'autres  bledz  qui  seront  pris  en  cested.  Ville  pour 
led.  magasin,  dans  huict  jours  ou  plus  tost,  sy  faire 
ce  peu! t. 

ffFaictau  Bureau  de  lad.  ville  de  Paris,  le xxn'jour 
de  Janvier  mil  vc  quatre  vingt/,  ntae.v 

[Signé  :]  *  Boucher,  Brethe  '<--]  ». 


CIX,  —  Pour  faire  perquisition  des  étrangers 

ES  HOTELLERIES  CHAMRRES  ET  LOCATAIRES. 
22  janvier  1591.  (Fol.  128  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Pour  ce  qu'il  est  plus  nécessaire  à  présent  de 
veiller  à  la  conservation  de  la  Ville  qu'il  ne  fut  ja- 
mais, estans  environnez  de  toutes  parts  des  ennemis, 
et  advertis  chascun  jour  des  desseins  qu'ils  ont  d'en- 


treprendre sur  nous,  mesmes  par  les  secretles  intel- 
ligences qu'ils  se  vantent  d'avoir  au  dedans  d'icelle, 
et  par  le  moyen  des  soldats  ou  autres  gens  de  guerre 
de  leur  party,  qu'ils  peuvent  aysement  faire  entrer, 
pour  les  mauvaises  gardes  qui  se  font,  à  nostre  re- 
gret ,  ordinairement  es  portes  '3>  ;  à  quoy  il  n'est  pos- 
sible pourveoir  par  le  moyen  des  recherches  qui  se 


(1>  La  rue  de  la  Vannerie  commençait  à  la  place  de  Grève  et  rue  Jeân-de-l'Ëpiue  et  finissait  rue  des  Arcis,  celte  dernière  faisant 
aujourd'hui  partie  de  la  rue  Saint-Martin.  Elle  avait  pour  prolongement  la  rue  Saint- Jacques-ia-Boucherie,  qui  allait  jusqu'à  la  rue 
Saint-Denis  et  porta  aussi,  à  un  moment,  le  nom  de  la  Vannerie.  Ces  deux  voies  ont  été  supprimées  en  1 85 4  et  i8.">5.  Elles  étaient 
sur  l'emplacement  actuel  de  l'avenue  Victoria  et  du  square  Saint-Jacques. 

W  La  minute  seule  porte  ces  deux  signatures. 

<3)  Celte  ordonnance  emprunte  sa  véritable  signification  à  l'événement  qui  s'était  produit  ou  plutôt  qui  avait  failli  se  produire 
l'avant-veille.  Nous  voulons  parler  de  la  tentative  infructueuse  faite  par  Henri  IV,  le  20  janvier,  pour  surprendre  Paris,  et  connue 
dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Journée  des  farines.  Des  olïiciers  royalisles  déguisés  en  paysans,  chassant  devant  eux  des  ânes  chargés 
de  sacs  de  farine,  arrivèrent  à  3  heures  du  malin  à  la  porte  Saint-Honoré,  que,  la  veille  précisément,  on  avait  terrassée  en  dedans; 
car  le  Gouverneur,  instruit  des  mouvements  de  l'ennemi  dans  les  environs  de  la  ville,  avait  pris  des  précautions.  Cependant  le  sieur 
de  Tremhlecourt,  qui  commandait  ce  poste,  croyant  avoir  affaire  à  de  véritables  pourvoyeurs,  répondit  aux  prétendus  paysans  qu'on 
ne  pouvait  ouvrir  la  porte,  mais  qu'ils  allassent  sur  le  bord  de  la  Seine  où  un  baleau  les  attendait.  Soixante  autres  ofliciers,  aussi 
déguisés  en  paysans,  s'étaient  joints  dans  le  faubourg  voisin,  près  du  couvent  des  Capucins;  ils  avaient  amené  des  charrettes  et  des 
chevaux  pour  obstruer  la  voie,  sitôt  que  la  porte  serait  ouverte.  Lavardin  el  Biron  les  suivaient;  le  premier  avec  cinq  cents  cuirassiers 
et  deux  cents  chevaux,  et  le  second  à  la  tôle  de  huit  cents  hommes  d'infanlerie  et  de  quatre  cents  cuirassiers.  La  Noue,  Givry, 
Marivaux,  Sourdis,  de  Balzac,  avaient  chacun  leur  poste  en  divers  endroits  avec  des  détachements;  les  Suisses  conduisaient  deux 
pièces  d'artillerie,  etc.  Cependant  le  Roi,  jugeant  par  la  grande  rumeur  qu'on  entendait  dans  Paris  que  tout  était  découvert,  assembla 
le  conseil  de  guerre  et  le  consulta  sur  la  poursuite  de  l'entreprise.  Le  parti  de  la  prudence  l'emporla  et  il  fut  résolu  de  ne  rien 
hasarder.  On  ramena  les  troupes,  après  en  avoir  laissé  dans  le  faubourg  pour  couvrir  la  retraite  de  l'arrière-gardc.  Les  Parisiens, 
délivrés  de  ce  péril,  rendirent  des  actions  de  grâces  à  Dieu  avec  des  transports  de  joie  et  décidèrent  de  célébrer  chaque  année  la 
Journée  des  farines ,  comme  ils  célébraient  les  anniversaires  de  la  fuite  du  roi  Henri  111,  de  la  levée  du  siège  et  de  la  tentative  d'esca- 
lade manquée.  (J.-H.  de  Thou,  Histoire  unie.,  trad.  fr.  in-4",  t.  XI,  p.  34i.  Voir  aussi,  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue,  un  Discours 
de  l'entreprise  du  roi  de  Navarre  sur  la  ville  de  Paris,  le  20  janvier  1691,  t.  IV,  p.  3ho-3ll'].) 
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font  par  les  capitaines,  estant  très  requis  y  user  de 
plus  de  diligence;  avons  enjoinct  aux  dizainiers  de 
chascune  dixaine  de  s'informer  tous  les  jours  de 
toutes  les  personnes  estrangeres,  non  resseans  ny  do- 
miciliez, qui  arriveront  en  leurs  dixaines,  de  l'occa- 
sion de  leur  arrivée  et  de  leurs  qualitez,  et  du  séjour 
qu'ils  veulent  faire,  mesmes  pour  le  regard  de  ceux 
qui  s'estans  cy  devant  absentez,  en  quelque  ville  et 
lieu  que  ce  soit,  relournent  à  présent  en  leurs  mai- 
sons. Et  à  ceste  fin,  se  transporteront  par  toutes  les 
maisons  de  leursdictes  dixaines,  principalement  es 
hostelleries,  chambres,  locataires  et  autres,  es  quelles 
ils  sçavent  les  eslrangers  avoir  accoustumé  de  loger, 
ou  dont  ils  auront  aucune  cause  et  subject  de  se  de- 
fier;  dont  ils  feront  procez  verbal  et  roolle  qu'ils 
bailleront  au  Quartenier  de  leur  quartier,  pour  le 
rapporter  à  la  Ville  dès  le  lendemain,  et  en  adver- 
tiront  aussi  le  capitaine  du  quartier,  afin  qu'ils  y 
puissent  prendre  garde.  Et  au  défaut  que  feront 
lesdits  dizainiers  de  faire  lesdictes  recherches  et 
roolles,  et  qu'il  se  trouvera  aucun  estranger,  ou  qui 
soit  retourné  de  nouveau,  soit  homme  ou  femme, 
ou  serviteur,  dont  ils  n'ayent  donne'  l'advis,  tant  audit 
capitaine  que  Quartenier,  dans  le  jour  mesmes,  se- 
ront privez  de  leurs  estats  et  punis  rigoureusement, 
comme  conni vents  avec  les  ennemis,  attendu  que 
leur  privilège,  charge  et  office  consiste  en  ce  devoir, 
pour  lequel  ils  jouissent  des  privilèges  et  exemp- 
tions. 

tr Et  pour  le  regard  des  bourgeois,  hostellicrs  et 
autres,  ès  maisons  desquels  il  arrivera  aucuns  es- 
trangers  pour  y  loger  et  séjourner,  au  cas  qu'ils  n'en 
advertissent  incontinent  lesdicts  dizainiers  dans  le 


[**9«] 

jour  mesme  de  leur  arrivée,  ou  qu'en  ladicte  re- 
cherche que  fera  ledit  dizainier,  ils  se  trouvent  les 
avoir  recelez,  ils  seront  condamnez  à  cent  escus  d'a- 
mende et  punis  exemplairement.  Et  afin  qu'ils 
n'ayent  occasion  de  s'excuser  pour  avoir  ignoré  la 
présente  ordonnance,  sera  tenu  led.  dizainier  la  no- 
tifier à  chascun  bourgeois  de  sa  dizaine,  et  prin- 
cipalement ausdicts  hostellicrs,  à  la  première  re- 
cherche qu'il  fera.  Enjoignant  ausdits  Ouarteniers 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ladicte  ordonnance, 
et  nous  advertir  s'il  y  a  aucuns  dizainiers  qui  ayent 
manqué  en  leur  office,  à  peine  d'en  respondre  en 
leurs  propres  noms.  Et  seront  tenus  rapporter  les- 
dicts roolles  qui  leur  seront  baillez  par  les  dizainiers 

au  Bureau,  ès  mains  du  sieur  t1),  Eschevin, 

commis  pour  faire  rapport  desdictes  recherches.  Et 
sera  crié  et  publié  à  son  de  trompe  par  tous  les  car- 
refours et  lieux  publics  de  la  Ville,  à  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
Janvier  1  5  9  1 . 

f  Boucher,  Brette,  Poxciier,  Després, 

LwGLOIS  l2).7) 

Les  noms  des  Ouarteniers  qui  doibvent  porter  à 
Monsieur  Brette  les  roolles  de  la  recherche  de  chas- 
cune dixaine  de  leur  quartier,  touchant  les  hostel- 
licrs et  chambres  garnies  : 

Assçavoir 

Me  André'  Canaye, 
Sire  Mcolas  Bourgeoys, 
Sire  Guillaume  Le  Roux, 
Sire  Jehan  Duranlel. 


CX.  —  Pour  démolir  les  loges  qui  sont  dans  l'île  du  Palais. 

2a  janvier  i5p,i.  (Fol.  139  v°.) 


De  /nu-  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  que  les  loges  qui  sont  dans  l'isle 
du  Pallais,  jà  encommencées  à  abattre  par  plusieurs 
personnes  incongneues,  seront  desmolies  et  abattues 
par  I\Ie  Alexis  de  Cornuailles,  pour  les  desmolilions 


provenant!  d'icelles  faire  porter  dans  ÎNesle,  pour 
yceulx  estre  employez  à  la  platte  forme  qu'il  faut 
reparer  aud.  lieu,  et  la  tuille  baillée  en  garde  au 
prochain  voisin  desd.  loges. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xwf  Janvier 
1691.11 

[Signé  :]  f  Boucher,  Brethe^w. 


(1)  Le  nom  est  resté  en  blanc. 

<2'  Ce  mandement  se  présente,  dans  la  collection  des  minutes,  sons  la  forme  d'un  placard  imprimé,  jusipies  et  y  compris  les 
noms  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins.  L'alinéa  suivant,  qui  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre,  on  ne  voit  point  pourquoi 
est  seul  manuscrit. 

W  Ces  signatures  ne  sont  pas  au  Registre. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CXI.  —  [Convocation  pour  juger  le  différend  entre  MM.  de  Machault  et  Cotteblanche  W. ] 

(Fol.  i3o  r\) 


it Monsieur  '*2',  Collonnel,  nous  vous  prions 

ne  faillir  de  vous  trouver,  demain  deux  heures  de 
rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  decidder  du 
différend  d'entre  Messieurs  de  Machault  et  Cotte- 
hlanche,  qui  n'a  peu  eejour  d'huy  estre  vuiddé,  par 
ce  que  la  compaignée  n'estoit  complette,  combien 


qu'il  eust  esté  envoyé  des  mandemens  à  tous,  pour 
eul\  y  trouver;  ce  qu'ilz  n'ont  faict.  Partant  nous 
vous  prions  d'abondant  n'y  voulloir  faillir,  attendu 
l'importance  du  faict. 

[Signé  :]  «Boucher,  Hotman'3'». 


CXII.           DeFFENSES  DE  DETRUIRE  NI  ABBATTRE  MAISONS  DANS  LA  VlLLE  NI  LES  FAUXBOURGS, 

SI  L'ON  N  EST  PROPRIETAIRE. 

3/1  janvier  iSqi.  (Fol.  i3o  r°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevîns 
de  la  ville  de  Paris. 

frOn  faict  deffences  très  expresses  à  toutes  per- 
sonnes, tant  soldatz  françois,  estranges,  que  aultres, 
de  quelle  qualité  qu'ilz  soient,  à  peyne  de  la  vye, 
de  desmolir  et  abattre  aulcunes  maisons,  tant  aux 
faulxbourgs  que  dans  ceste  ville  de  Paris,  sy  ne  sont 
propriétaires  d'icclles  C1';  lesquelz  ne  pourront  tou- 
tefois ce  faire ,  sans  avoir  nostre  permission  et  congé , 
suivant  les  précédentes  deffences  jà  publyées.  Et 
oultre  sont  faictes  pareilles  deffences  à  tous  bastel- 
liers  et  maistres  passeurs  et  autres,  ne  passer  ny 
charier  aulcun  bois  provenans  desdictes  démoli- 


tions, ny  d'aider  de  leurs  gens,  serviteurs  ny  bateaux, 
pour  les  faire  conduire  ou  arriver  au  port,  sur  les 
mesmes  pevnes  que  dessus.  Mandons  à  tous  capi- 
taines et  gardes  des  portes  et  boullevers  de  ceste 
Ville  de  prendre  garde  et  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance,  à  peyne  d'en  respondre 
en  leurs  propres  et  privez  noms.  Et  sera  la  présente 
publyée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  les  lieux 
et  places  accoustumés  à  faire  semblables  publica- 
tions, à  ce  que  personne  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxnnc  Janvier 
mil  v°  iiiixx  xi.  » 

[Signé  :]  «Poncher,  Desprez,  Brethe  '  ». 


(1)  Ce  mandement  étant  sans  date,  on  ne  peut  savoir  si  la  place  qu'il  occupe  sur  le  Registre  est  justifiée,  d'autant  que  le  diffé- 
rend entre  les  sieurs  de  Machault  et  Cotteblanche,  ce  dernier  ancien  Echevin,  parait  avoir  duré  assez  longlemps  et  qu'on  n'en  possède 
pas  toutes  les  pièces.  Jean-Baptiste  de  Machault,  conseiller  au  Parlement  depuis  l'année  1 583 ,  avait  été  récemment  établi  par  les 
Seize  Colonels  du  quartier  Saint-Euslache,  contre  le  gré  et  consentement  des  habitants  du  quartier,  dit  L'Estoile,  à  la  date  du 
21  mai  1591,  au  point  qu'il  fut  contraint  de  bailler  l'enseigne  de  sa  compagnie  à  son  clerc,  n'ayant  trouvé  personne  qui  la  voulût 
recevoir  de  sa  main.  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  98.)  On  verra  par  un  acte  du  3o  juillet  suivant,  publié  ci-après,  que  c'était  là 
précisément  l'origine  et  la  cause  du  conflit  dont  il  est  question  en  cet  endroit. 

G>  Le  nom  est  en  blanc. 

(3)  Celte  dernière  signature  (omise  au  Registre  ainsi  que  celle  du  Prévôt  des  Marchands)  est  celle  du  doyen  des  Colonels  de 
Paris,  ce  qui  indique  qu'il  s'agit  non  pas  d'une  réunion  du  Conseil  de  la  Ville,  niais  d'une  assemblée  générale  des  Colonels  et 
capitaines. 

Déjà,  le  10  janvier  précédent,  à  la  requête  de  Florimoud  de  llalwin,  marquis  de  Piennes  et  de  Maiguelay,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  gouverneur  de  la  Fère  pour  la  Ligue,  colonel  du  régiment  de  Picardie,  à  la  tête  duquel  il  se  trouvait  à 
Paris  en  ce  moment  même,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  avaient  fait  défense  spéciale  à  quiconque,  sous  peine  du  punition 
corporelle,  de  démolir  les  maisons  et  d'abattre  les  arbres  des  jardins  que  ledit  sieur  possédait  au  faubourg  Saint-Honoré ,  devant  les 
couvents  des  Capucins  et  des  Feuillants,  et  qui  avaient  appartenu  au  duc  de  Relz,  et  autorisé  les  capitaine--  des  portes,  lieutenants 
et  autres  ayant  à  ce  pouvoir,  de  constituer  prisonniers  les  hommes,  chevaux  ou  charrettes  qu'ils  trouveraient  chargés  des  meubles, 
démolitions  et  arbres  desdites  maisons  et  jardins.  (Minute,  Arch.  nat.,  Zl"  377,  à  la  date.) 
(5)  Ces  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 
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CXIII.  —  Pour  CONTRAINDRE  À  PA1ER  l'iMPOSITION  DES  l5  ET  k  5  SOUS  PAR  MUID  DE  VIN. 

a'i  janvier  1 5g  1 .  (Fol.  1 3 1  r°.) 


Dr  par  1rs  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr II  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville, 
ou  autre  sur  ce  requis,  de  prendre  avecq  luy  des 
archers  de  lad.  Ville,  pour  se  transporter  au  quar- 
tier de  sire  Jacques  Huot,  Quartinier,  ès  maisons  des 
bourgeois  demeurans  en  icelluy  et  tous  autres  qui 
y  ont  des  vins,  aflîn  de  contraindre  les  reffuzans  ou 
delayaus  à  payer  ès  mains  du  receveur  parlicullier 
aud.  quartier  de  l'imposition  des  quinze  solz  et  qua- 
rante cinq  solz,  au  payement  de  lad.  imposition, 
selon  qu'elle  sera  deue  pour  chacun  muyd  de  vin 
estant  en  leurs  maisons,  ainsy  qu'il  a  este'  cy  devant 
ordonné  ès  assemblées  générales  faictes  ès  moys  de 
Novembre  et  Décembre  derniers  passez,  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville  O;  et  à  lad.  contraincte  vacquer  et  icelle 
Caire  exécuter,  après  que  le  reffïïz  aura  este'  l'aict  par 
les  maistres  et  propriétaires  desd.  vins,  par  toutes 
voyes  deues  et  raisonnables,  mesmes  par  exécution 


et  vente  prompte  de  leurs  biens,  et  aussy  par  empri- 
sonnement de  leurs  personnes,  s'il  y  eschet,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques.  Et 
pour  congnoistre  la  quallité  des  vins  estans  èsd. 
maisons,  est  enjoinct  aud.  sergent,  en  cas  de  reffuz, 
de  l'aire  faire  ouverture  des  caves,  scellicrs  et  au- 
tres lieux  où  seront  lesd.  vins.  Et  pour  le  saïïaire 
des  sergens  et  archers  qui  auront  vacqué  à  l'exécu- 
tion susdicte,  leur  avons  taxe'  et  taxons,  de  chacun 
commandement  qu'ilz  feront  quatre  solz  parisis,  et 
pour  l'exécution  et  vente  de  biens  vingt  solz  parisis, 
et  pour  chacun  emprisonnement  pareille  somme,  à 
prendre  sur  lesd.  reffuzans  et  delayans.  Au  payement 
desquelz  sallaires,  à  la  raison  susdicte,  entendons 
lesd.  reffuzans  et  delayans  estre  contrainetz  par  les 
voyes  raisonnables.  De  ce  faire  leur  avons  donné 
pouvoir;  mandons  à  vous  obeyr. 

rtFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxuie  Janvier 
m.  vc  mi"  unze.  a 

[Signé  :]  rr  Bretiie ,  Desprez,  Poncher 


GXIV.  —  Pour  terrasser  la  porte  Sainct  Marcel. 

3j  janvier  i5qi.  (Fol.  1 3 1  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  Monsieur  Pigneron,  Collonel  au  quartier  de 
Saincte  Geneviefve,  pour  ce  (pie  il  a  esté  arresté  que, 
pour  la  seuretté  de  cesle  Ville,  il  est  nécessaire  de 
terrasser  la  porte  Sainct  Marcel,  à  laquelle  vous 
commandez,  nous  vous  prions  et  neantmoins  enjoi- 
gnons «pie,  dès  demain  matin,  vous  laciez  travailler 


les  bourgeois  de  voslre  Collonelle  au  terrassement 
d'icelle  et  le  faire  continuer  sans  discontinuation, 
jusques  à  ce  que  l'ouvrage  soit  entièrement  parfaict. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxv.  janvier 
i  591." 

[Signé  :]  t  Langlois  ,  Desprez,  Bretiie  ». 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  Me  Jacques 
Kerver(3),  Quartenier  de  lad.  Ville'4'. 


^  Voir  d-dessus  les  110'  LXXX1X.  et  XGVJ1I,  p.  75  cl  84. 
'   Signatures  non  transcrites  sur  le  Registre. 

W  Jacques  Kerver,  fils,  était  le  lilulaire  de  l'office  de  Quartenier  du  quartier  Sainte-Geneviève,  mais  sur  les  lislcs  on  trouve  le 
])lus  souvent,  au  lieu  de  son  nom,  celui  de  Cosme  Carrel,  cinquantenier,  qui  exerçait  l'office  de  Quartenier  par  commission,  en 
attendant  que  Kerver  eût  l'âge  requis.  (Cf.  Délibération»  du  Bureau  de  la  I  illc ,  t.  VIII,  p.  017,  note.) 

M  Celte  mention  et  les  trois  signatures  qui  la  précèdent  ne  se  trouvent  que  sur  la  minute  (H  1882). 


[»59i] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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GXV.  —  Pour  faire  couper  des  saulx  ès  environs  du  pont  de  Gharenton. 

26  janvier  1 5g  1.  (Fol.  i3a  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  Lois  Chaillou  se  transportera , 
avec  le  nombre  d'hommes  qu'il  verra  bon  estre,  au 
pont  de  Charenton  et  ès  environs ,  et  illec  fera  coupper 
les  saulx  qui  se  trouveront  apartenir  à  ceulx  qui 
tiennent  le  party  contraire,  et  la  couppe  desd.  saulx 


feraadmenerparbasleauxen  ceste  ville  de  Paris,  pour 
estre  mis  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  estre  em- 
ploiez  aux  palissades  et  fortiflications  qu'il  convient 
faire  pour  la  seureté  de  lad.  Ville. 

frFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  xxvin,c  jour  de  Jan- 
vier 1591.» 

[Signé:]  rr Boucher,  Brethe,  Desprez, 

PONCHER». 


GXVI.  —  Pour  délivrer  du  rled  au  boulanger  de  la  garnison.  - 


28  janvier  1 5g  1 

De  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«r II  est  ordonné  que  le  commissaire  Gourdin  se 
transportera  presantement  au  logis  de  Monsieur  d'El- 
bayne,  pour  à  la  mesme  beure  fayre  délivrer  à  An- 
thoyne  Lambert,  boullanger  de  la  munityonC,  huict 


.  (Fol.  i32  r°.) 

scptiers  de  blé  de  celluy  qui  est  en  ladicte  maison, 
en  luy  baillant  recepicé  du  Comissavrc  des  vivres, 
pour  luy  faire  ramplacer  en  temps  et  lieu,  et  sitost 
qu'il  nous  en  sera  arivé. 

frFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxviti0  Janvyer 
mil  vc  imXI  et  unze.  n 

[Signé:]  «■  Boucher,  Brethe(2)t>. 


CXVII.    A  CAUSE  DE  LA  DEMOLITION  DE  l'eGLISE  ET  CHAPELLE 

de  Nostre  Dame  de  Bonnes  Nouvelles  à  la  Villeneuve. 

3o  janvier  i5qi.  (Fol.  i3-2v°.) 


Du  mecredy  xxxmc  et  penultime  jour  de  Janvier 
M.  v°  un"  unze. 

En  l'assemblée  le  jourd'huy  faicte,  en  l'Hostel  et 
Bureau  de  ceste  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Pré- 


vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  la  desmolition  qui  se  faict 
journellement  de  l'église  et  chappelle  Nostre  Dame 
de  Bonnes  Nouvelles,  fondée  hors  la  porte  Sainct 
Denis  à  la  Villeneufvc  sur  Gravoys(3),  sont  comparuz  : 


Voir  ci-dessus,  p.  77-78. 

M  Cet  article  et  le  précédent  sont  intervertis  sur  le  Registre;  nous  les  replaçons  à  leur  ordre  chronologique. 

(3)  Les  Filles-Dieu  possédaient  depuis  le  xin"  siècle  de  grands  terrains  s'étendant  depuis  l'église  Saint-Sauveur,  rue  Saint-Denis, 
jusqu'au  grand  égout,  au-dessous  des  dépendances  de  Saint-Lazare,  ce  qui  représente  à  peu  près  le  quadrilatère  formé  par  les  rues 
des  Petites-Kcuries,  au  nord,  ïhévenot,au  sud,  Poissonnière  et  son  prolongement,  à  l'ouest,  Saint-Denis  et  le  faubourg,  à  l'est.  C'est 
ce  que  l'on  appelait  les  Coutures  ou  Cultures  des  Filles-Dieu,  situées  en  partie  dans  l'enceinte  de  la  vdle,  partie  en  dehors.  Sur  celte 
dernière  se  trouvait  l'hôpital  que  l'on  fut  ohligé  de  démolir  au  xvie  siècle,  au  moment  des  guerres  avec  les  Anglais.  Les  religieuses  se 
réfugièrent  alors  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Au  commencement  du  xvi°  siècle,  on  construisit  de  nouveau  sur  la  partie  des  terrains 
situés  hors  de  l'enceinte  et  que  l'on  appelait  la  Villeneuve.  crCes  nouvelles  constructions,  dit  le  Dr  F.  Gannal,  ayant  été  à  leur  tour 
démolies  pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  le  sol  en  fut  exhaussé  et.  cette  localité  prit  le  nom  de  la  \  illeneuve-sur-Gravois.  Le  roi 
Lolus  XIII,  pour  hâter  la  reconstruction  de  ce  faubourg  de  Paris,  accorda ,  par  lettres  patentes  de  1  lia 3  ,  la  franchise  à  toutes  les  per- 
sonnes exerçant  les  arls  et  métiers  d'y  travailler  librement  et  publiquement,  et  d'y  tenir  boutique  ouverte  à  l'instar  du  Temple. n 
(HnUetin  de  la  Société  de  V Hisl.de  Paris,  t.  XVIII,  1891,  p.  26.)  La  mention  de  notre  Registre  dé  nontre  que  la  Villeneuvc-sur- 
Gravois  était  le  nom  de  ce  quartier  du  faubourg  Saint-Denis,  antérieurement  à  la  démolition  partielle  ordonnée  par  l'autorité'  mili- 
taire de  la  Ligue  et  tacitement  approuvée  par  fa  Municipalité. 
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Messieurs 


Boucher,  chevallier,  seigneur  de  Dampierre,  Con- 
seiller au  Conseil  d'Estat  et  Maistre  des  Bequestes  or- 
dinaire de  THostel  du  Boy,  Prévost  des  Marchans; 

M°  Martin  Uangloix,  advocat  en  Parlement,  Me  Bo- 
bert  Desprez,  aussi  advocat,  et  sire.  .  .  Poncher, 
Esche vins; 

Messieurs  le  Président  d'Assy,  Monsieur  d'Orsay, 
du  Chemin ,  Ue  Cointe,  Bochefort,  Dynet  et  Desprez  , 
Conseillers  de  Ville. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 


[i59i] 

a  remonstre  à  la  compaigne'e  la  difficulté  et  conse- 
quance  qui  se  trouvoit  en  la  desmolition  tant  de 
lad.  chappelle  Nostre  Dame  de  Bonnes  Nouvelles,  que 
des  maisons  estans  du  faulxbourg  sur  et  adjacentes 
le  fossé  de  lad.  porte  Sainct  Denis,  le  tout  mis  en 
délibération  ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  la  pluralité 
des  voix  des  presens  en  ladicte  assemblée,  pour  la 
consequance  du  faict,  qu'il  sera  usé  de  connivence 
en  l'abattis  et  desmolition  d'icelle  chappelle  et  autres 
maisons  estans  aud.  faulxbourg,  qui  peuvent  [nuire  ] 
à  la  conservation  de  lad.  Ville,  sans  toulesfois  donner 
ny  prester  aucune  auctorisalion. 


CX VIII.  -  -  Les  marchands  de  vin  suivant  la  Cour,  archers  de  la  Prevosté  et  de  la  Ville, 

CAPITAINES,  LIEUTENANS  ET  ENSEIGNES  SUJETS  À  l'iMPOSITION  DES  1  5  ET  65  SOUS 

PAR  MUID  DE  VIN. 

3i  janvier  1691.  (Fol.  1 33  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Sur  les  remonstrances  à  nous  faiefes  par  plusieurs 
bourgeois,  manans  et  habilans  de  ceste  ville  de 
Paris,  marchans  cabarestiers  suyvanl  la  Cour,  du 
nombre  des  vingt  cinq  previllegiez,  archers  de  la 
Prevosté,  archers  de  la  Ville,  cappitaines,  lieutenans 
et  enseignes,  pretendans  estre  previllegiez,  qu'il/,  ne 
doibvent  estre  comprins  au  droit  de  l'imposition  du 
vin,  accordée  es  assemblées  generalles,  dernièrement 
l'aides,  attendu  leursd.  exemptions,  previlleges  et 
services  qu'ilz  font  ordinairement  à  lad.  Ville;  et  oy 
sur  ce  le  Procureur  du  Boy  en  ses  conclusions; 

rf  A  esté  ordonné  que ,  attandu  que  la  subvention  de 
lad.  imposition  du  vin  a  esté  accordé  pour  les  affaires 
d'icelle  Ville,  sans  exemption  d'aulcunes  personnes, 


[les]  previllegiez,  cabaretiers  et  marchans  suyvans 
la  Court,  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  ar- 
chers de  la  Prevosté,  archers  de  lad.  Ville,  et  tous 
autres  previllegiez,  payeront  led.  droit  d'imposition 
du  vin,  selon  et  suyvant  ce  qui  a  esté  accordé  et  ar- 
resté  è?d.  assemblées,  sans  aucunement  préjudiciel' 
à  leursd.  previlleges  en  autres  choses  et  tirer  à  con- 
séquence pour  l'advenir;  et  ce  nonobstant  leursd. 
previlleges,  oppositions  ou  appellations  quelconques, 
pour  les  quelles  ne  sera  aucunement  différé.  Priant 
les  Colonelz  et  capitaines  et  [mandant]  à  tous  huis- 
siers ou  sergens  prester  la  main  forte  à  ce  que  l'exé- 
cution prompte  en  puisse  ensuyvre. 

cr  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville  le  dernier  Janvier 


v  un  *  xi.  ^ 


[Signé:]  itBrethe,  Poncher,  Desprez- 
[Et  au-dessous  :  ]  Seize  pareilz  expédiez. 


GXIX. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Echevijm 
de  la  ville  de  Paris. 


«Nous  prions  tous  Gouverneurs,  cappitaines  et 


Passeport  [pour  les  s"s  de  Thou,  du  Plessis  et  Brulaht  |. 

h  lévrier  1091.  (Fol.  1 34  vn.) 

gardes  des  portz  et  passages  laisser  aller,  passer  et 
repasser  les  sieurs  de  Thou,  du  Plessis  et  Bruslart 
de  Berny(->,  allant  tant  es  forestz,  ventes  que  portz 


(1)  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

(2>  Mathieu  Hrulart,  s'  de  Berny,  cinquième  (ils  de  Pierre  III  Bridait  et  de  Marie  Cauchon,  dame  de  Sillery,  frère  cadel  de  Nicolas 
Brulart,  marquis  de  Sillery,  qui  fut  chancelier  de  Franco  sous  Henri  IV.  —  Le  sieur  du  Plessis  était  sans  doute  Jean  Séguier,  avocatau 
Parlement,  puis  Lieutenant  général  de  Provins,  troisième  (ils  de  Pierre  Séguier,  sieur  de  Saint-Cyr,  conseiller  au  Parlement  de  Paris. 
(  Le  P.  Anselme,  Uni.  généall,  t.  VI.)  —  Quant  au  sieur  de  Thou,  on  doit  peut-Lire  l'identifier  avec  François,  (ils  aîné  de  Jacques- 
Auguste  de  Thou,  Président  à  mortier.  , 


iiagi. 
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des  fores  tz  et  rivières,  pour  la  vente,  livraison  et 
charge  des  bois  de  chauffage  accordc's  estrc  menez, 
voicturez  et  conduitz  par  la  rivière  d'Oyse  en  ceslc 
ville  de  Paris,  sans  leur  estre  faict  ny  donné  aulcun 
deslourbier  ou  enipeschement,  ains  tout  confort  et 


ayde  ,  comme  au  semblable  vouldrions  faire,  si  nous 
en  estions  requis. 

rr Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  im?  jour  de  Feb- 
vrier  1691.^ 

[Signé  :]  r  Lancloish. 


GXX.  —  Permission  à  des  marchands  de  Compiegne,  Pont  Saincte  Maixance  et  Verrerie, 

DE  FAIRE  VOITDRER  [nu  BOIS  EN  CETTE  Ville]. 
(i  février  1691.  (Fol.  1 3 û  v°.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  Paris. 

rr II  est  permis  aux  niarchans  de  Compiegne,  Pont 
Saincte  Maixance  et  Verberie'1',  qui  auront  certificat 
des  sieurs  du  Plessis,  de  Thou  et  de  Berny  Bruslart, 
faire  conduire  et  voicturer  en  ceste  Ville  jusques  à 
vingt  grandz  basteaux  de  bois  de  chauffage,  et  icelluy 
bois  vendre  et  débiter  aux  porlz  de  ceste  Ville,  jusques 


au  priz  de  quatre  escuz  et  demy  la  voye,  trois  escuz 
le  cent  de  cotteretz  et  deux  escuz  quarente  solz  le 
cent  de  fagotz,  à  la  charge  de  payer  les  droietz  de 
bûche  et  aullres  antiens  et  accouslumés,  moyennant 
que  led.  bois  soit  bon,  loyal  et  marchant,  sans 
tirer  à  conséquence.. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  Feb- 
vrier  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  et  unze.u 

[Signé]  :  r Brethe ,  Poncher,  Langlois». 


GXXI.           DeFFENSES  DE  LOGER  OU  RECEVOIR  EN  SA  MAISON  AUCUNS  OFFICIERS,  SOLDATS, 

OU  AUTRES  VENANT  DES  ENNEMIS,  SANS  PASSEPORT. 

1 2  février  1591.  (Foi.  1 35  r°.  ) 


De  par  M.  le  Comte  de  Bellin^,  Gouvernevr  et 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris. 

tfDeffenccs  très  expresses  sont  faictes  à  tous  bour- 
geoys  et  habitans  de  ceste  Ville,  de  quelque  qualité 


et  condition  qu'ilz  soient,  de  loger  ou  recepvoir  en 
leurs  maisons  aucuns  cappitaine,  soldatz  ou  aultres 
personnes  venant  de  la  part  des  ennemys,  s  ilz  ne 
voyent  un  passeport  exprès  de  nous,  par  lequel  il 
leur  soit  permis  venir  en  ladicte  Ville,  et  à  charge 
et  condition  d'estre  tenus  dedans  le  temps  de  vingt 


(l)  Ponl-Saintc-Maxence,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Senlis,  et  Yerberie,  commune  du  canton  de  Pont-Sainte 
Maxence  (Oise). 

(s>  Jean-François  de  Faudoas,  dit  d'Averton,  comte  de  Belin,  fut  aussi  gouverneur  de  II am  et  de  Calais,  et  ensuite  de  la  p3r- 
sonne d'Henri  de  lîourbon,  prince  de  Condé,  premier  prince  du  sang.  De  Thou  rapporte  que  s'étant  jeté  dans  Ardres,  assiégé  par 
les  Espagnols,  en  1596,  et  qu'il  disait  vouloir  défendre  jusqu'à  la  mort,  il  fut  le  premier  à  demander  la  capitulation.  (Hist.  iiniv., 
t.  XII,  i>.  G/11  et  suiv.)  11  était  le  cinquième  fils  d'Olivier  de  Faudoas,  seigneur  de  la  Motte  près  Cabanac,  et  de  Marguerite  de 
Sérillac.  Veuf  de  Françoise  de  Warly,  femme  en  premières  noces  de  Galliot  de  Crussol,  sieur  de  Bcaudisner,  il  épousa,  le  1 6  août 
i58a,  Renée  d'Averton,  dame  de  Belin,  veuve  elle-même  de  Jacques  d'Humières,  marquis  d'Ancre.  Celle-ci,  en  donnant  à  sou 
second  mari  le  comté  de  Belin,  l'obligea  de  prendre  le  nom  et  les  armes  d'Averton.  (Voir  le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  IX,  p.  12G.) 
Belin  avait  été  nommé  gouverneur  de  Paris  par  le  duc  de  Mayenne,  après  le  départ  du  duc  de  Nemours  (décembre  1 5yo).  Félibien 
en  a  publié  des  provisions  portant  la  dale  de  Reims,  le  27  avril  îSgi,  et  enregistrées  au  Parlement  le  9  mai  suivant.  (  Hist.  de  la 
ville  de  Paris,  l.  V,  p.  307.)  C'est,  pour  être  précis,  le  mardi  7  mai  que  Jean-François  de  Faudoas  fut  admis  à  prêter  serment  de- 
vant la  Cour,  en  qualité  de  gouverneur  de  Paris  et  des  faubourgs,  sous  l'autorité  de  Mayenne.  L'arrêt  du  Parlement  vise  les  lettres  de- 
provisions,  mais  n'indique  pas  leur  date.  (Archives  nat.,  Xla  1726,  fol.  56.)  Celle  du  texte  publiée  par  Félibien  parait  exacte  cepen- 
dant, et  ces  lettres  patentes  peuvent  être  considérées  comme  la  consécration  d'une  situation  préexistante,  puisque  nous  voyons  ici  un 
acte  officiel  du  12  février,  en  tête  duquel  le  comte  de  Belin  s'intitule  gouverneur.  Il  est  non  moins  certain  d'ailleurs  qu'il  en  exerçait 
déjà  les  fonctions  dans  les  premiers  jours  de  janvier.  Il  avait  réuni  autour  de  lui,  pour  la  défense  de  Paris,  Sérillac,  son  frère, 
du  Saulsay,  frère  du  cardinal  du  Pellevé,  Théophile-Roger  de  Gramont,  Louis  de  Beauvau,  sr  de  Tremblecourt,  Thiercelin  de  la 
Chevalerie,  de  Gauville,  de  Beaujeu,  de  Jauges,  de  Marins  de  Forcez,  le  régiment  de  Picardie,  commandé  par  le  marquis  de  Mai- 
gnelay,  et  le  régiment  allemand  du  comte  de  Colalte.  (Hist.  univ.,  t.  XI,  p.  3 4 1 . ) 
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quatre  heures  nu  plus  tard  de  le  venir  déclarer  et 
en  donner  advis  au  Bureau  de  la  Ville,  dont  ilz 
retireront  acte  par  escript,  signe'  du  Greffier,  pour 
leur  ser\ir  de  descharge,  à  peyne,  où  ilz  contrevien- 
draient à  la  présente  ordonnance,  de  telle  amende 
extraordinaire  qu'il  sera  advisé,  soit  pe'cuniaire  ou 
corporelle,  comme  traistres  à  Dieu  et  à  la  patrie,  et 
participans  avec  lesdictz  ennemys.  Etaffin  que  ceulx 
qui  contreviendront  puissent  estre  recongneuz  et  dé- 
celiez, est  accordé  à  tous  ceulx  qui  les  viendront 
indicquer,  qu'ilz  auront  la  moictye'  des  amendes  ès- 
quelles  seront  condampnez  lesdictz  bourgeoys,  et  des 
ransons  èsquelles  lesd.  ennemys  qui  seront  par  eulx 
descouvertz  pourront  estre  condampnez. 

Injonction  à  tous  soldats  et  vagabonds 
non  domiciliez  ni  de  la  garnison, 
de  sortir  de  cette  ville. 
rf Semblablement  est  enjoinct  à  tous  gens  de 
guerres,  soldatz  et  aultres  personnes  vagabondz  et 
sans  adveu,  qui  ne  sont  domicilliers  en  ceste  Ville 
ny  enrôliez  des  compagnées  pour  la  garnison  d'i- 
celle,  vuider  xxim.  heures  après  la  publication  de 
ces  présentes,  à  peyne  d'estre  penduz  et  eslranglez, 
et  à  tous  bourgeoys,  hostelliers  et  aultres  habitans 


DU  BUREAU  [i59i] 

de  ceste  Ville  de  ne  retenir  ny  loger  en  leurs  mai- 
sons aulcuns  soldai/,,  s'iiz  n'ont  eticquette  ou  attes- 
tation de  leur  cappitaine,  ains  les  faire  desloger 
promptement,  soubz  pareille  peyne  de  confiscation 
de  leurs  meubles  et  pugnition  corporelle,  accordant 
à  ceulx  qui  les  indicqueront  semblables  droictz  qu'a 
ceulx  qui  descouvriront  lesd.  ennemys  ou  ceulx  qui 
les  recellent. 

«Faict  et  arresté  par  nous,  en  l'assemblée  gene- 
ralle  des  Colonnelz  et  cappitaines  d'icelled.  Ville; 
le  xnc  Febvrier  i  5  9 1 .  n 

[Signé:]   ff Boucher ,  Poncher,  Langlois,  Des- 

PREzW». 

«Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publications,  par 
moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du  Boy  en 
ceste  ville  de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert, 
commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré  en  cested. 
Ville,  et  d'un  aultre  trompette,  le  sabmedy  seiziesme 
jour  de  Febvrier  l'an  mil  vc  iiii"1  unze.  r> 

\  Signé  :]  «T.  Lauvergnat^-». 


CXXII.    A  CAUSE  DES  AMENDES  PAR  DEFAUT  DE  GARDE  ET  FORTIFICATION. 


16  février  1691 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  les  amendes  èsquelles  les  ha- 
bitans de  la  Collonnelle  de  Monsieur  Turquet  seront 
condampnez,  tant  pour  delTaultdes  guardes  que  for- 
tillications,  seront  levées  par  le  sr  Pierre  Nicolas, 
eslu  et  nommé  par  le  quartier,  auquel  avons  donné 
pouvoir  de  ce  faire.  Et  mandons  aux  sergens  et  ar- 

CXXIIÏ.  — 

«Monsieur,  nous  vous  avons  cy  devant  escrit  et 
supplyé  de  faire  donner  passage  libre,  soubs  le  ponlz 
de  Ponthoise  et  par  les  lieux  où  vous  commandez,  à 

ll)  Signatures  omises  au  Registre. 
(J)  Même  observation. 
f3'  Même  observation. 


.  (Fol.  1 30  r°.) 

chers  de  la  Ville  mettre  à  exécution  les  rolles  qui  leur 
seront  baillez  par  led.  Nicolas,  nonobstant  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques,  faictes  ou  à  faire, 
à  paine,  en  cas  de  reffus,  de  respondre  en  leurs 
noms. 

«  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xviejour  de  Feb- 
vrier 1591.1 

[Signé:]  «Poncher,  Langlois (3'n. 


vingt  basleaulx  chargez  tant  de  gros  bois  que  de 
colteretz  et  fagotz,  dont  nous  avons  traicté  avec  les 
officiers  du  Boy  de  Navarre,  pour  partie  de  la  four- 


POUR  LE  PASSAGE  SOUS  LES  PONTS  DE  PoNTOISE  DE  VINGT  BATTEAUX  CHARGEZ  DE  BOIS. 
18  février  i5ai.  (Foi.  1 30  v°.) 


[t59t] 

aiture  de  cesle  Ville.  Toutesfois,  pour  le  long  temps 
qu'il  a  jà  passé  depuis  noslre  lettre,  craignans  que 
vous  ayez  oublié  la  promesse  que  nous  avez  faicle 
d'y  satisfaire,  avons  estimé  vous  debvoir  faire  ceste 
recharge,  par  laquelle  vous  prions  aultant  affectueu- 
sement que  faire  pouvons  que,  envoyans  devers 
vous  les  sieurs  du  Plessis,  de  Thou  et  de  Berny'1', 
avec  lesquelz  avons  traicté  à  cet  elTect  pour  le  pas- 
sage desd.  basteaulx,  vous  vueillez,  pour  l'amour  de 
nous,  accorder  la  liberté  dud.  passage  franchement 
et  quictement  de  tous  droictz,  fors  des  anciens  et 
ordinaires,  de  manyere  que  la  levée  d'un  péage  ex- 
traordinaire ne  soit  point  cause  de  nous  surhausser 
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le  prix  dud.  bois,  et  que  ne  soyons  trouvez  contre- 
venir à  la  promesse  que  nous  avons  faicte,  suivant  la 
vostre.  Et  nous  asseurant  en  cest  endroict  de  vdstre 
amityé,  nous  prions  Dieu,  après  avoir  sallué  voz 
bonnes  grâces  de  noz  bien  humbles  recommanda- 
tions, vous  donner,  Monsieur,  en  santé  conlante- 
ment.  Du  xvinc  Février  1  5  9 1 .  r> 

[Signé  :]  « Brethe  r>. 

Et  pour  subscription  :  f  A  Monsieur,  Monsieur  d'A- 
lyncourt''2',  Cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  et  commandant  à  Ponthoise  et  pays 
du  Velxin.^i 


GXXIV.  —  Affiches  pour  le  louage  d'une  halle  cy  devant  à  boucherie, 

LOGES  ET  PLACES  D'HARENGERES  ET  AUTRES  PLACES  À  POISSON  D'EAU  DOUCE, 
SUR  LE  QUAY  d'eNTRE  LE  PONT  SviNCT  MlCHEL  ET  PETIT  PoNT. 
18  février  i5()i.  (Fol.  187  r". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  fait  assavoir  que  le .  .  jour  de  Febvrier  an 
présent  mil  vc  im"xi,  seront  baillez  à  titre  de  louage, 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  : 

L'une  des  halles  servant  cy  devant  à  boucherie, 
assize  sur  le  quay  d'entre  les  pontz  Sainct  Michel  et 
Petit  Pont,  joignant  led.  Petit  Pont; 

Les  dix  sept  loges  couvertes,  basties  sur  la  mu- 
raille joignant  la  rivière  ; 

Les  vingt  qualre  places  des  harangeres,  des- 
quelles la  première  faictl'un  des  coings  du  premier 
cadron  commençant  au  coing  de  devant  la  première 
loge  couverte  ; 

Les  places  estans  au  pourtour  de  la  halle  du  meil- 


leu,  anciennement  appellée  la  halle  au  poisson, 
jusques  à  huict  places,  ausquelles  places  l'on  vend 
ceufz  et  beurre; 

Les  huict  places  estans  au  pourtour  de  la  halle  an- 
ciennement applicquée  à  boucherie,  appelée  l'her- 
berie  ; 

Les  unze  places  à  vendre  poisson  d'eau  doulce, 
du  costé  et  sur  le  derrière  de  la  maison  des  Bal- 
lances  ; 

Le  tout  assiz  sur  le  quay  d'entre  les  pontz  Sainct 
Michel  et  Petit  Pont'4'.  Et  y  seront  toutes  personnes 
receues  à  y  mettre  enchère. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvin"  jour  de 
Febvrier  1 5  9 1 . 

[Signé:]  ^Bretue,  Poncher^. 


(,)  Voir  ci-dessus,  p.  98  et  note  a. 

(2)  Charles  de  Neufville,  marquis  d'Alincourt,  (ils  aîné  de  Nicolas  IV  de  Neufville  de  Villeroy,  Secrétaire  d'Etat,  et  de  Madeleine 
de  l'Aubespine,  capitaine  de  cinquante,  puis  de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnances,  gouverneur  de  Pontoise  et  du  pays  Vexin, 
reçut  de  la  Ligue,  au  mois  de  juin  1 592 ,  la  charge  de  Prévôt  de  Paris.  Rentré  en  grâce  auprès  de  Henri  IV,  il  devint  grand  maréchal 
des  logis  de  la  maison  du  roi,  conseiller  aux  Conseils  d'Etat  et  Privé.  Envoyé  à  Home  en  lévrier  1600,  c'est  lui  qui  conduisit  les 
négociations  du  mariage  du  roi  avec  Marie  de  Médicis.  Le  sr  de  Mandelot,  son  beau-père,  lui  transmit  le  gouvernement  de  la  villo 
de  Lyon  et  des  pays  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais.  D'Alincourt,  devenu  M.  de  Villeroy  après  la  mort  de  son  père,  fut  de  nouveau 
ambassadeur  à  Rome,  l'an  1 633 ,  près  du  pape  Paul  V;  il  mourut  à  Lyon  le  17  janvier  16^2,  âgé  de  soixante-seize  ans. 

l3'  Blanc  au  Registre  et  à  la  minute. 

(4)  Le  Marché  Neuf  en  la  Cité,  dont  faisaient  partie  toutes  ces  loges,  échoppes  et  places  alors  mises  aux  enchères,  s'étendait  de- 
puis le  portail  de  Saint-Germain-le-Vieil  jusqu'au  débouché  actuel  du  pont  Saint-Michel,  et  occupait  toute  la  partie  du  quai  entre 
le  Petit-Pont  et  le  pont  Saint-Michel.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  IX ,  p.  7/4,  note  2.)  Les  registres  du  Domaine  de  la 
Ville  renferment  un  assez  grand  nombre  de  baux  des  places  de  ce  marché,  actes  intéressants  surtout  parce  que  dans  chacun  d'eux 
est  inséré  un  rapport  du  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  sur  l'état  des  lieux  et  les  réparations  à  faire.  Nous  en  citerons  sommairement 
quelques-uns  de  la  (in  du  xvie  siècle  :  i°  du  28  septembre  1 5go.  Bail  à  Pierre  de  la  Coigne,  marchand  boucher  et  bourgeois  de  Paris, 
des  élaux  de  la  boucherie  du  Marché  Neuf,  en  remplacement  de  la  veuve  de  Bavant  Montrouge;  20,  12  août  i5g2  et  h  mai  1  5q4  . 


102 


REGISTRES  DU  RUREAU 


Quatre  pareilles  ont  esté  expédiées. 

ff  11  est  grand  hesoing  de  prendre  garde  ausd.  loges 
et  places,  parce  que  des  dix  sept  loges  couvertes  Ton 
a  desrobé  les  fermetures  et  portes  de  plus  de  dix  ou 
douze,  et  que,  s  il  ni  est  bien  tost  pourveu,  Ton 
desrobera  tout  le  reste. 


[*6§i] 

Est  aussi  grand  besoing,  pour  le  proffict  de  lad. 
Ville,  faire  deffences  à  toute  personne  de  ne  rien 
vendre  en  aullre  place  que  les  places  susdictes,  qui 
sont  toutes  merquées,  et  faisant  ce,  l'on  trouvera 
assez  de  femmes  pour  les  tenir  et  occupper'1'.  * 


CXXV.  -  -  Passeport  [pour  Antoine  Duhamel^]. 


11  mars  1091.  (Fol.  1/10  vV 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf Cappitaines ,  gardes  des  portes,  pontz,  péages 
et  passaiges  de  ceste  Ville,  leurs  lieutenans,  en- 
seignes et  aultres  membres  commandans  en  tous  les 
lieux  estans  en  l'obéissance  de  l'Union  des  Catho- 
liques, laissez  librement  et  seurement  passer,  re- 
passer, aller,  venir  et  séjourner  par  toutes  les  villes, 
passaiges,  lieux  et  endroictz  tenant  led.  party  de 
l'Union,  Anthoine  Duhamel,  bourgeois  de  ceste- 
dicte  Ville,  garny  de  sonespée,  dague  ou  poignart, 
avec  son  homme  ou  serviteur,  s'en  allant  en  sa  mai- 
son appellée  le  Fief  de  Coullenom  joignant  Savigny 
le  Temple (3),  près  Leursins'4',  pour  illec  tirer  quel- 
ques commoditez  et  vivres ,  afin  de  les  amener  et  faire 


conduire  en  cested.  Ville,  pour  la  nourriture  de  sa 
maison.  Et  ne  permettez  qu'il  luy  sovt  faict,  mis  ou 
donne'  aulcun  trouble  ou  empeschement  quel- 
conques, soyt  à  passer  ou  repasser,  ains  en  noz  fa- 
veur tout  confort  et  ayde,  si  besoing  est;  luy  ren- 
dant le  présent  passeport  pour  luy  servir  et  valloir 
en  autres  lieux,  tant  à  aller  que  retourner. 

ff  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  unziesme  jour 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  unze*5'.  n 

[Signé:]  ffDESPREZ,  Poncher». 
[Au  dessous:]  ffPour  quinze  jours  r>. 

ffLe  présent  passeport  a  este'  renouvelle'  de  quin- 
zaine, à  commencer  du  jourd'bui  xix°  Mars  vc  1111" 
xi.  n 


CX XVI.  -  -  A  CAUSE  DE  LA  DIMINUTION  DES  LOIERS  DES  MAISONS  DU  PûNT  NoSTRE  DaME 
ET  DE  LA  SURSEANCE  DES  RENTES  VENDUES  À  LA  VlLLE. 

12  mars  1691.  (Fol.  1 38  r°.) 


Du  mardy  xnmc  jour  de  Mars  m.  vc  imxxunze. 

En  l'assemblée  le  jour  d'huy  fairte,  au  Rureau  de 
l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  lad.  Ville,  pour  adviser  tant  sur  la  dimi- 
nution des  loiers  des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame, 


que  sur  l'adjunction  demandée  par  les  creantiers  de 
lad.  Ville  pour  la  surseance  des  rentes  vendues,  cé- 
dées, transportées,  eschangées  ou  aultrement  alié- 
nées sur  lad.  Ville,  seroient  comparuz  : 

Messire  Charles  Roucher,  chevalier,  seigneur  de 


Continuation  dudit  bail  au  profit  de  Jeanne  Le  Blanc,  veuve  de  Pierre  de  la  Coigne;  3°,  19  juillet  1 5g5.  Renouvellement  pour  neuf  ans 
à  Jean  Lebeau,  bourgeois  de  Paris,  du  bail  de  moitié  de  la  balle  du  milieu  au  Marché  Neuf,  et  bail  de  l'autre  moitié  à  Gilles  Vauclaire, 
maître  peintre,  au  lieu  de  la  veuve  de  Jean  Guiberl;  19  décembre  1C00.  Autre  renouvellement  du  bail  de  la  même  partie  au  pro- 
fit de  Jean  Lebeau;  5°,  h  avril  1601.  Bail  des  étaux  à  boucherie  et  des  loges  de  ta  halle  au  poisson,  à  Toussaint  Poullain  ,  qui  avait 
épousé  Jeanne  Le  Blanc,  moyennant  Go  3  écus  un  tiers  par  an.  (Archives  nat.,  Ql  1 099201,  fol.  i2'i,i3a,i5G,  168,  109,268,276.) 

(1)  Les  deux  derniers  alinéas  n'ont  pas  été  transcrits  sur  te  Registre,  non  plus  que  les  signatures  et  la  mention  des  quatre  expédi- 
tions. 

(2î  Cet  acte  a  été  transcrit  sur  te  Registre  après  les  deux  suivants,  parce  que  la  date  en  avait  été  mal  lue.  Nous  avons  rétabli  l'ordre 
chronologique. 

O  Savigny-le-ïemple  ou  Savigny-le-Port,  canton  et  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne).  Coullenon  n'est  marqué,  ni  sur 
la  carie  de  Cassini,  ni  sur  celle  de  l'Etat-Major. 

(4>  Sans  doute  Lieusaint,  arrondissement  de  Melun,  canton  de  Brie-Comte-Robert. 
-  i5)  Ce  qui  suil,  y  compris  les  signatures,  a  été  omis  sur  le  Registre. 
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Dampierre,  conseiller  au  Conseil  d'Estat  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy,  Prévost 
des  Marchans  ; 

Messieurs  Brethe,  Poncher,  Desprez  et  Langloix, 
Eschevins; 

Monsieur  de  Masperraulle, 

Monsieur  le  Président  d'Assv . 

Monsieur  Prévost  de  Malassise, 

Monsieur  le  Greffier  Bouclier, 

Monsieur  de  la  Place, 

Monsieur  Le  Lièvre, 

Monsieur  Viol  le  du  Chemin, 

Monsieur  Le  Pi  ebslre  , 

Monsieur  Le  Cointe, 

Monsieur  Le  Tonnellier, 

Monsieur  de  Rochefort, 

Monsieur  Desprez,  Conseillers  de  Ville. 

Apres  plusieurs  remonstrances  faicles  par  mond. 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  de  la  consequance 
des  affaires,  pour  adviser  sur  lesquelles  lad.  as- 
semblée esloit  faicte,  et  premièrement  sur  lad.  di- 
minution des  loiers  demande'e  par  les  habitans  dud. 
l'ont  Noslre  Dame,  auroient  esté  lesd.  habitans 
mandez,  qui  auroient  requis  mesd.  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad. 
Ville,  pour  plusieurs  raisons  et  considérations  par 
eulx  dictes  el  proposées  en  lad.  assemblée,  leur  vou- 
loir accorder  la  diminution  des  loiers  qu'ilz  doibvent 
et  dehvront  cy  après,  jusques  à  la  fin  et  résolution 
de  leurs  bauh,  portée  et  contenue  en  la  requeste  à 
ceste  fin  par  eulx  présentée  à  mesd.  sieurs.  Et  iceulx 
habitans  retirez,  l'affaire  mis  en  délibération,  pour 
le  regard  d'icelle  diminution; 

A  esté  advisé  et  conclud  par  la  pluralité  des  voix 
des  assistans  en  icelle  assemblée,  collection  faicte 
d'icelles,  que  pendant  Tannée  m.  vcquatre  vingtz  neuf 
sera  diminué  ausd.  habitans  et  à  chascun  d'eulx  le 
tiers  du  loier  qu'ilz  sont  tenuz  paier  à  lad.  Ville,  à 
cause  des  maisons  d'icelluy  Pont  Nostre  Dame  pour 
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lad.  année  m.  vc  imi"  neuf,  et  à  commancer  du  pre- 
mier jour  de  Janvier  m.  vc  un1"  dix,  jusques  et  tant 
que  le  malheur  du  temps  durera,  la  moitié  dud. 
loier  qu'ilz  sont  tenuz  paier  par  leurs  baulx,  le  tout 
suivant  les  arrestz  de  la  Court  sur  ce  donnez;  et  vi- 
silation  toutesfois  préalablement  faicte  en  chacune 
desd.  maisons  des  réparations  qui  sont  à  faire  en 
chacune  d'icelles,  et  ce  par  le  Maistre  des  œuvres  de 
ceste  Ville,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  ou  du 
Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville,  pour  y  eslre  par 
nous  pourveu  ainsy  que  adviserons'1'. 

[Rentes  sur  la  Ville.] 

Et  pour  le  regard  de  ce  que  mond.  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  remonstré  à  la  compaignie  les 
plainctes  et  doléances  que  faisoient  plusieurs  bour- 
geois et  notables  marchans  de  cested.  Ville,  créan- 
ciers d'icelle  pour  le  plus  beau  et  meilleur  de  leur 
bien ,  la  plus  grande  partie  qu'ilz  estoient  et  sont 
poursuiviz  par  leurs  creantiers  particuliers,  afin  de 
leur  paier  plusieurs  notables  sommes  de  deniers 
d'arrérages  de  renies,  lesquelles  ilz  se  proniettoient 
toujours  et  esperoient  acquicler  des  deniers  et  arré- 
rages des  rentes,  à  eulx  deues  par  constitution  tant 
par  les  feuz  Roys  que  ses  prédécesseurs,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  sur  icelle  Ville;  ce  qu'ilz  ne 
peuvent  maintenant  faire  pour  la  nécessité  et  faillie 
de  fond  estant  de  présent  en  cested.  Ville,  sur  quoy 
ilz  supplioient  lad.  compaignie  adviser; 

A  esté  délibéré  et  résolu  que  iceulx  mesd.  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
d'icelle  Ville  se  transporteront  par  devers  Messieurs 
de  la  court  de  Parlement,  assistez  desd.  bourgeois, 
creantiers  de  lad.  Ville,  avec  lesquelz  ilz  se  joindront 
pour  demander,  allencontre  des  creantiers  particu- 
liers desd.  bourgeois,  surseance  pour  le  paiement 
des  rentes  à  eulx  deues  par  iceulx  bourgeois,  à  cause 
des  ventes,  eschanges,  cessions  et  transporta  des 
rentes  sur  la  Ville,  mesmes  de  l'exécution  des  ar- 
restz el  poursuictes  faictes  et  à  faire  à  cause  de  ce. 


(,)  Cette  réduction  ne  donna  point  complètement  satisfaction  aux  locataires  des  maisons  du  Pont  Notre-Dame.  Dans  une  nouvelle 
requête  signéede  quarante-cinq  d'entre  eux  (il  y  avait  sur  ce  pont  soixante-huit  maisons,  cf.  Délibérations  du  Bureau,  I.  VIII,  p.  379 , 
noie  1),  ils  insistèrent  pour  obtenir,  à  partir  de  la  journée  des  Barricades,  ou  du  moins  du  terme  de  Noèl  suivant,  et  pendant  tout 
le  temps  que  dureraient  les  troubles,  la  réduction  des  deux  tiers  du  prix  de  leurs  loyers,  invoquant  la  stagnation  complète  des  af- 
faires el  les  calamités  de  toutes  sortes  qu'ils  subissaient.  Ils  demandaient  même  un  entier  dégrèvement  pour  les  six  mois  qu'avait  duré 
le  siège  l'année  précédente,  trdurant  lequel  temps  lesd.  maisons  ont  esté  tousjours  fermées  et  que  cessant  non  seuilement  le  gaing, 
mais  l'espérance  d'icelluy,  eulx  demeurans  èsd.  maisons,  y  mangeans  jusques  à  la  paille  de  leur  lit,  ne  sçauroient  avoir  moyen  de 
payer  ce  qui  resterait,  lad.  diminution  faicte».  Ils  consentaient  à  être  chargés  comme  devant  des  réparations  grosses  et  petites.  L'ori- 
ginal de  cette  pétition  est  annexé  à  la  minute  de  la  présente  délibération  du  1  a  mars.  {Archives  nat. ,  H  1882.)  Dans  l'assemblée  du 
•'5  avril  suivant  (ci-après,  n°  CXXXV),  la  nouvelle  requête  fui  examinée  et  rejetée  à  l'unanimité.  Le  Conseil  maintint  purement  et 
simplement  sa  première  décision. 
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CXXVI1.  —  Amende  pour  n'avoir  conduit  les  bourgeois 

AU    TRAVAIL   DE    LA   FORTIFICATION   À   LA   PORTE    SaINCT  GeRMAIN. 


16  mars  1 5g  1 . 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  ce  qui  nous  a  esté  raporlé  que  le  Quartinier 
Le  Roux  n'a  satlsfaict  au  mandement  qui  luy  fut  hier 
envoyé  de  nostre  part,  par  lequel  il  luy  estoit  en- 
joint de  conduire  la  moitié  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  la  porte  Saint  Germain,  pour  travailler  à 
la  fort  indication  qui  s'i  faict;  et  que  mesme  ce  jour 


(Fol.  jlii  r°.) 

d'huy  à  unze  heures,  luy  ne  ses  bourgeois  n'estoieni 
encore  arrivez; 

ff  Nous ,  en  suivant  nos  precedens  reglemens ,  avons 
condampné  led.  Le  Roux  pour  led.  deffault  à  vingt 
escus,  pour  laquelle  [amende]  il  sera  contraint  par 
toules  voyes,  mesmes  par  saisie  et  exécution  de  ses 
biens,  et  par  garnison  qui  sera  laissée  en  sa  maison, 
jusques  à  ce  qu'il  ait  payé  lad.  somme. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  xvi'ue  Mars  1 5  9 1 .  » 

[Signé:]  «•  Porcher,  Despreza. 


CXXY1II.  —  Pour  commettre  et  prendre  garde  à  l'arrivée  des  vins  par  la  rivière, 

À  CAUSE  DE  L'IMPOSITION  DES  l5  ET  àh  SOUS  PAR  MUID  DE  VIN. 
16  mars  1691.  (Fol.  îfli  v°.) 


«■Sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  par  le  sieur 
Couard,  recepveur  gênerai  des  quinze  et  quarente 
cinq  solz  d'imposition  nouvelle  sur  chacun  muyd  de 
vin  entrant  et  encavé  en  ceste  ville  de  Paris,  que 
par  la  commission  par  nous  à  luy  délivrée il  es- 
toit  très  expressément  porté  qu'il  ne  recepvroit  les 
deniers  en  lad.  imposition,  synon  parles  mains  des 
personnes  qui  seroient  par  nous  commises;  neant- 
moins  parce  que  aulcuns  vins  ne  sont  arrivez  par  la 
rivière  ny  par  les  portes  de  lad.  Ville,  au  moings 
petite  quantité,  tellement  que  jusques  à  maintenant 
aulcun  n'auroit  esté  commis  pour  prendre  garde, 
dont  il  ayt  congnoissance.  Et  pour  ce  qu'il  est  ad- 
verty  que  bientost  il  en  doit  arriver  grande  quantité 
par  lad.  rivière,  il  desireroit,  pour  le  deu  de  sa 
charge,  estre  esclarcy  ce  qu'il  avoit  à  faire,  dont  il 
nous  a  supplié  et  requis. 

«•A  ceste  cause,  apprès  que  par  lettres  de  commis- 
sion expédié  aud.  sieur  Couard,  il  nous  est  apparu 


qu'il  n'a  aulcun  pouvoir  de  commettre  à  la  fin  sus- 
dicte,  luy  avons  permis  et  donné  pouvoir  de  com- 
mettre et  establir  personnes  cappables  et  fidelles, 
pour  prendre  garde  à  l'arrivée  desd.  vins  et  faire  re- 
gistre du  nombre  d'iceulx ,  et  en  faire  estât  par  es- 
cript  pour  bailler  aud.  sieur  Couard,  affin  de  retirer  de 
ceulx  à  qui  apartiennent  lesd.  vins  le  droict  de  nou- 
velle imposition.  Et  ad  ce  que  aulcuns  ne  puissent 
faire  fraulde  aud.  acquict,  donnons  pouvoir  ausd. 
commis  dud.  sieur  Couard  de  saisir  lesd.  vins,  enten- 
dant que  lesd.  saisies  par  eulx  faictes  soient  val- 
lables,  tout  ainsy  et  en  la  mesme  forme  et  manière 
que  sy  faictes  estoient  par  les  huissiers  ou  sergens 
royaulx  et  aultres  de  l'Hostel  de  ceste  Ville. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xvie  Mars  mil  vr 
nu"  xi.» 

[Signé:]  «•  Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Langlois^h. 


!''  Le  8  janvier  i5gi.  Le  texte  en  est  publié  ci-dessus,  n°  CI,  p.  87. 
(2)  Signatures  omises  au  Registre. 


[t59.] 
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CXXIX.  —  Règlement  pour  porter  le  drapeau  blanc  dans  une  compagnie  W. 


17  mars  1091. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffPour  obvier  aux  differendz  qui  pourroient  surve- 
nir pour  le  port  qui  pourroit  estre  faict  par  la  com- 
paignée  du  sieur  Gotteblanche,  conduicte  par  le  sieur 
Chariot,  du  drappeau  blancq,  comme  il  soulloit 
estre  porté  du  temps  que  led.  sieur  Cotteblanche 
estoit  Collonnel  du  quartier,  a  esté  advisé,  pour  ce 


.  (Fol.  i4o  r°.) 

que  de  présent  .Monsieur  de  Machault  est  Collonnel 
dud.  quartier '2),  auquel  partant  seul  apartient  le  port 
dud.  drappeau  blancq,  que  lad.  compaignée  con- 
duicte par  led.  sr  Chariot  s'abstiendra  de  porter  lod. 
drappeau  blancq,  en  prenant  ung  aultre  de  telle 
coulleur  qu'il  advisera. 

tf Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvne  Mars  mil 

Ve  II1I"X1.13 

[Signé  :]  tf  Brethe,  Ponchertj. 


GXXX.  —  [Exemption  accorde'e  au  Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville 

DE  LA  TAXE  SUR  LE  VIN^.] 
19  mars  1  09 1 .  (II.  1882.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Supplye  humblement  Charles  Tamponnet(4),  Con- 
sierge de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris  et  Garde  de  l'Es- 
lappe,  juré  vendeur  et  controlleur  des  vins  d'icelle, 
disant  que  de  tout  temps  et  d'ancienneté  ledict  Con- 
cierge a  esté  et  est  exant  et  ne  doi bt  rieu  du 
droict  d'entrée  du  vin  à  luy  apperlenant  de  son  creu, 
à  cause  des  previlleiges  de  ladicte  Maison  de  Ville  et 
le  service  qu'il  faict  ordinairement  ,  luy  et  troys  ou 
quatre  serviteurs  qu'il  entretient,  et  pour  le  service 
d'icelle  et  pour  le  publicq,  sans  recevoir  droietz 
nygaige,  depuis  qu'il  est  audict  Hostel  de  Ville,  et 
mesmes  en  considération  de  la  bougiz  qu'il  fourny 
ordinerement  pour  bailler  lesdictes  fermes  au  plus 
olTrand  et  dernier  enchérisseur,  de  laquelle  bougiz 
n'en  reçoit  ung  seul  denier,  tant  de  mesdietz  sieurs 
que  des  fermiers;  et  mesmes  les  fermiers  en  chefz, 
lorsque  lesdictes  fermes  sont  toutes  baillées,  ne  luy 
demandent  aucune  chose  de  l'entrée  de  sondict  vin, 


à  cause  de  ladicte  bougiz  qu'il  fourny  pour  bailler 
icelle  ferme;  et  que  ainsy  ne  soit  de  présent,  Mon- 
sieur Noyau,  advocat  à  la  Court  et  fermier  des  cinq 
solz,  ne  luy  demande  aucun  denier  et  le  faict  des- 
charger dessus  son  registre;  et  pour  le  regard  du 
commis  à  la  recepte  des  quatre  solz  deux  deniers  et 
dix  deniers  et  anciens  cinq  solz  de  ladicte  antrée,  le 
veullent  contraindre  de  paier,à  la  requeste  de  Mon- 
sieur le  Procureur  du  Boy  de  la  Ville;  et  que  sy  cella 
avoit  lieu,  que  ledict  Consierge  paye  l'antrée  de  son 
vin,  se  seroit  rompre  les  previlleiges  de  lad.  Maison, 
et  mesmes  cella  ne  se  pourroit  faire  sans  que  lesdietz 
fermiers  paient  le  droict  de  bougiz  aud.  Consierge, 
qu'il  fourny  par  plusieurs  foys  à  vault  l'année.  Con- 
sidéré, mesdietz  sieurs,  attendu  ce  que  dessus  et 
pour  conserver  et  garder  les  previlleiges  de  ladicte 
Maison,  que  led.  Consierge  demeurera  exant  et  des- 
chargé de  l'antrée  de  son  vin  à  luy  appartenant,  de 
son  creu,  tant  pour  le  passé  que  pour  l' advenir, sans 
que  ledict  fermier  ou  commis  ne  luy  en  puisse  plus 
rien  demander,  en  quelque  façon  que  ce  soit,  aussy 


(1)  Cet  acte,  par  suite  d'une  faute  de  lecture  dans  la  date,  avait  été  classé  au  12  mars  et  transcrit  sur  le  Registre  avant  les  deux 
précédents  (n°5  CXXVII,  CXXVIII);  nous  l'avons  rétabli  à  son  ordre  chronologique. 

(2)  L'on  a  vu  précédemment  qu'il  existait  un  différend  entre  les  sieurs  de  Machault  et  Gotteblanche  au  sujet  de  l'exercice  de  la 
charge  de  Colonel  du  quartier  (ci-dessus,  n°  CXI,  p.  g5);  les  minutes  conservées  ne  permettent  pas  de  préciser  d'avantage. 

Cette  pièce,  laissée  de  côté  par  le  rédacteur  du  Registre,  nous  a  paru  mériler  d'être  publiée  à  cause  des  renseignements  que 
l'on  y  trouve  sur  les  attributions  et  les  privilèges  du  Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville. 

(4)  Charles  Tamponne!  avait  été  reçu  Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  Garde  de  l'étape  au  vin,  en  remplacement  et  sur  la  résignation 
de  Nicolas  Quetin,  faite  en  sa  faveur  le  7  septembre  i588,  nonobstant  l'opposition  formée  par  les  habitanls  de  la  place  de  Grève, 
et  à  condition  que  le  nouveau  Garde  de  l'étape  ferait  nettoyer  et  enlever  les  immondices  en  ladite  place  de  Grève,  «selon  qu'il  est 
tenu  par  les  reigleniens  sur  ce  faietzn.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  IX,  p.  190.) 

ï.  îk 


mriwiiLr.tE  nationale. 


106  REGISTRES 

que  ledict  Consierge  fourny  la  vailleur  de  plus  de 
bougiz  que  l'antrée  de  sondiet  vin  ne  vault.  Et  en 
ce  faisant,  sera  tenu  de  prier  Dieu  pour  vous.^ 

[Signé:]  ff Tamponnet». 

«Soit  communiqué  au  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville.  Faict  le  xve  Février  i5o,i.ti 

[Signé  :  tfDESPREz». 

f  Attendu  le  privilleige  du  Corps  de  la  Ville,  qu'il 
est  raisonnable  que  FHostel  (Ficelle  soit  previlleigé 
et  par  conséquent  le  Concierge  aussy,  que  le  fermier 
des  cinq  solz  d'entrée  a  tenu  ledit  suppliant  exempt 
d'iceulx,  et  que  la  chose  est  de  fort  petite  consé- 
quence et  préjudice  aux  fermes; 


DU  BUREAU  [1091] 

tr.le  n'empesche,  pour  le  Roy  et  la  Ville,  que  led. 
suppliant  soit  déclaré  quitte  et  deschargé,  tant  pour 
le  passé  que  pour  l'advenir,  du  droict  d'entrée  du 
vin  de  son  creu ,  sans  que  les  fermiers  ou  commis 
ausd.  fermes  d'entrée  le  puissent  poursuivre  et  in- 
quietter  pour  raison  de  ce.^ 

[Signé  :  ]  trF.  Rrigardi. 

«Accordé  que  le  suppliant  demeure  exempt, 
comme  Consierge  de  l'Hostel  de  céans,  selon  que  le 
consent  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

ff  Faict  le  xixc  Mars  vh§i.v 

[Signé:]  ff Poncher,  Langlois,  Desprez^. 


CXXXI.  —  Pour  envoier  les  bourgeois  travailler  aux  fortifications 

ET  REMPAREMENT  DU  BOULEVART  d'ArDOISE, 
ET  JUSQU'A  LA  PORTE  DU  TeMPLE. 

27  mars  i5qi.  (Fol.  lia  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  que  Choilly,  Parfaict  et  du  Tertre, 
Quartiniërs  des  Collonnelles  de  Messieurs  Luillier, 
Santeuil  et  Marchant,  feront  tout  debvoir,  avec 
leurs  cinquanteniers,  que  les  bourgeois  de  leur  quar- 
tier aillent  ou  envoyent  aux  jours  qu'ilz  leur  seront 
prescriptz  travailler  aux  fortiffications  et  rempare- 
ment  du  boulevert  d'Ardoise'1',  et  jusques  à  la  porte 
du  Temple  et  autres  lieux  qu'ilz  leur  seront  departiz 
par  lesd.  sieurs  Collonnelz  et  Quartiniërs  ;  et  que  les 
diziniers  ayent  à  conduire  lesd.  bourgeois  et  se  tenir 
près  d'eux  aud.  travail,  pour  les  y  tenir  en  tout  deb- 
voir. Et  à  ceste  fin  appelleront  lesdietz  bourgeois  à 


tour  de  roolle,  à  leur  arrivée  à  la  besongne  à  sept 
heures  du  matin,  et  au  soir  lorsqu'ilz  en  sortiront,  qui 
ne  sera  plustost  que  sept  heures.  Lesquelz  diziniers 
feront  roolle  des  deffaillans,  qui  nous  sera  apporté 
par  lesd.  Quartiniërs  par  chacun  jour  au  Rureau  de 
ceste  Ville,  affin  déjuger  la  peine  qu'ilz  trouveront 
raisonnable  contre  lesd.  deffaillans.  Et  est  enjoinct 
ausd.  Quartiniërs,  cinquanteniers  et  diziniersd'obeyr, 
à  ce  que  la  présente  nostre  ordonnance  sorte  son 
plain  et  entier  effect.  Prions  lesd.  srs  Collonnelz  et 
cappitaines  de  chacun  quartier  et  dizaine,  de  tenir 
la  main  à  ce  que  plus  facilement  l'exécution  s'en 
ensuive. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxvne Mars  1 59 1  .« 
[Signé  :]  kRoucuer,  Desprez,  Langlois^. 


CXXXII.  —  Pour  demander  le  renvoi  de  causes  au  Parlement. 

28  mars  1 09 1 .  (Fol.  1 63  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMc  Jacques  Le  Secq,  Procureur  des  causes  de 
lad.  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
et  commettons  que,  pour  et  au  nom  d'icelle  Ville, 


vous  comparaissiez  es  assignations  qui  sont  cy  après 
données  en  sommation  à  lad.  Ville,  par  devant  Mon- 
sieur le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil,  à 
la  requeste  de  quelques  personnes  que  ce  soient;  et 
illec  joignez  vous  et  prenez  le  faict,  cause  etgarentye 
pour  lesd.  personnes;  mesmes  demandez  et  requérez 


(1)  L'hôtel  d'Ardoise,  silué  au  bout  de  la  rue  Vieille-du-Temple,  avait  donné  son  nom  à  celte  partie  des  boulevards  de  l'enceinte 
de  Paris.  (Cf.  ci-dessus  la  note  2,  p.  20.) 


[«59»] 

le  renvoy  desd.  causes,  pour  et  au  nom  d'icelle 
Ville,  par  devant  Messieurs  de  la  court  de  Parle- 
ment des  instances  qui  sont  intantées  aud.  Chas- 
tellet  allencontre  desd.  personnes,  pour  raison  des 
rentes  deues  par  lad.  Ville  et  baillées  en  contres- 
change,  suivant  l'arrest  de  la  Court  du  niimejour  de 
Janvier  m.  vc  quatre  vingtz  unze'1'  et  la  dernière  as- 
semblée faicte  en  l'Hoslel  de  cested.  Ville,  le  xniue 
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jour  du  présent  mois  de  Mars^2).  Et  en  cas  de  reffuz, 
appeliez  comme  de  desny  de  justice,  à  la  charge  de 
faire  par  lesd.  personnes  les  fraiz  des  adjunctions. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xxvnr™  jour 
de  Mars  i  5g  1  r». 

Signé  :  f  Desprez,  Langlois,  Poncher, 
Brethe'3'  ». 


GXXXIII.  —  [Permission  au  cordier  de  l'Artillerie  de  la  Ville 
d'installer  son  métier  entre  l'Arsenal  et  la  Seine  (4).] 

29  mars  i5gi.  (H.  1882.) 

vailler  delîunct  Jehan  Billeheut,  en  son  vivant  aussi 
cordier  en  lad.  Artillerie,  et  aussi  permettre  audit 
suppliant  de  faire  clore  et  fermer  la  cazematte  dud. 
boullevard,  pour  y  retirer  ses  chanvres,  cordages, 
oustilz  et  aultres  ustancilles  servans  aud.  mestier;  et 
il  priera  Dieu  pour  voz  prosperitez  et  santez. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


et  Supplie  humblement  Benard  Bâillon,  maistre 
cordier  à  Paris  et  cordier  en  l'Artillerie ,  comme  dès 
y  a  quelques  années,  mesmes  durant  les  dernières 
m.  v°iiiixx  ix  et  imxxx  et  jusques  à  présent,  il  a  fourny 
et  livré  tout  le  cordage  qui  a  esté  nécessaire  et  luy 
a  esté  commandé  pour  le  faict  de  ladicte  Artillerie, 
dont  luy  est  deu  grosse  somme  de  deniers,  de  laquelle 
il  ne  peult  avoir  paiement.  Et  pour  ce  qu'il  avoit  son 
lilloir  et  astellier  au  Temple  en  ceste  Ville  de  Paris, 
lequel  astellier  a  esté  desmoly  et  ruyné  par  les  lans- 
quenetz,  et  désire  le  suppliant  de  continuer  à  faire 
service  de  sondit  mestier  au  faict  de  lad.  Artillerie, 
et  pour  ce  faire  eslre  près  dudit  Arcenal.  Ce  consi- 
déré, Messieurs,  il  vous  plaise  lui  permettre  et  ac- 
corder de  faire  filler,  besongner  et  travailler  de 
sondit  mestier  entre  la  muraille  de  TArcenal  et  la 
rivière,  depuis  la  porte  du  quay  des  Celestins  jus- 
ques près  le  boullevard,  où  souloit  besongner  et  tra- 


«  Après  avoir  veu  les  lieux,  sur  lesquelz  nous  nous 
sommes  transportés,  nous,  du  consentement  du 
Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville,  avons  ordonné  que 
bail  sera  faict  au  suppliant  de  la  place  susdicte,  à 
la  charge  de  faire  mettre  à  ses  despens  une  porte  à 
lad.  casemalte  et  la  faire  fermer  avec  serrure,  dont 
y  aura  une  clef  au  Bureau  de  la  Ville,  et  de  laisser 
lad.  cazematte  vuyde,  s'il  en  est  besoing  pour  la 
garde  de  la  Ville,  où,  toutesfois  et  quand  il  sera  or- 
donné. 

tf  Faict  le  xxixe  Mars  1 5 9 1 .  n 

[Signé  :]  k Boucher,  Bretiie,  Langlois, 
Poncher  ». 


GXXXIV.  DeFFENSES  DE  DEMOLIR  MAISONS  ES  FAUXROURGS 

ET  VILLAGES  CIRCONVOIS1NS. 
2  avril  1 5g  1 .  (Fol.  i43  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rDefcnces  itératives  sont  faictes  à  toutes  per- 


sonnes, de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  d'abbattre 
ou  démolir  aulcunes  maisons  ez  faulxbourg  et  vil- 
lages voisins  de  ceste  Ville,  soubz  peyne  de  la  \\e'b\ 


La  date  de  l'arrêt  visé  ici  doit  être  inexactement  rapportée,  car  vérification  faite  dans  les  registres  et  les  minutes  du  Parlement, 
on  n'y  trouve  rien  de  semblable  au  à  janvier  1 591.  Citons  cependant  un  arrêt  de  cette  date  par  lequel  Robert  Rouillard,  tapissier  de 
Paris,  obtient,  à  cause  des  troubles,  délai  d'un  an  (au  lieu  de  trois  qu'il  demandait)  pour  payer  une  somme  de  cent  écus  qui!  devait 
à  Jeanne  Rebourt,  veuve  d'Etienne  Leroy.  (Arch.  nal.,  X1*  5iÔ2,  fol.  7.3.) 

(2)  Voir  ci-dessus  le  n°  CXXVI,  p.  103. 

(3)  Ces  signatures  sont  à  la  minute  et  non  sur  le  Registre. 
w  Pièce  non  transcrite  sur  le  Registre. 

!5)  Voir  ci-dessus  une  première  ordonnance  à  ce  sujet,  sous  la  date  du  ah  janvier  iôqi,  n°C\II,  p.  y5. 
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et  defences  faicles  aux  cappitaines  et  aidtres  ayans 
commendement  aux  portes  et  passages,  laisser  entrer 
aulcunes  démolitions,  mais  saisir  icelles,  ensemble 
les  personnes  qui  les  transporteront,  et  faire  envoyer 
en  FHostel  de  Ville,  et  mesmement  les  bois  rompus 


[i59i] 

et  brisés  et  reduictz  en  forme  de  cotheretz,  que  l'on 
recognoistra  façonnés  de  bois  de  démolition. 
crFaict  le  deuxiesme  Avril  i5gi. n 

[Signé:]  «•Roucher,  Rrethe,  Langlois, 
Desprez  ^n. 


GXXXV.           A  CAUSE  DE  LA  RANÇON  DU  SB  DE  LA  CHAPELLE, 

CI  DEVANT  PnEVOST  DES  MARCHANDS. 

3  avril  1 5g i .  (Fol.  lUh  r°.) 


Du  mercredy  troisiesme  jour  d  Apvril  mil  vc 
un"  XI. 

En  assemblée  le  jour  d'huy  faicte  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
la  Ville  de  Paris,  au  Bureau  de  THostel  d'icelle,  pour 
adviser  sur  le  remboursement  demandé,  par  Mes- 
sieurs les  Hennequinsde  Boullencourt'2',  des  deniers 
par  eulx  fourniz  pour  la  rançon  du  sieur  de  la  Chap- 
pelle(3),  cy  devant  Prévost  des  Marcbans,  et  fassigua- 
tion  dud.  remboursement,  sont  comparuz  : 


Messieurs 
Boucher,  Prévost  des  Marchans; 
Bretbe ,  Poncher,  Desprez,  Langlois,  Eschevins; 

Messieurs 

De  Masparault,  Le  Prévost  Mallasises,  Boucher, 
Le  Liepvre,  du  Chemyn,  Le  Coincte,  Le  Tonnelier, 
de  Bocheffort,  Dynet,  Desprez,  Conseillers  de 
Ville. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 


'|J  Signatures  omises  sur  le  Registre. 

(2)  Les  Hennequin ,  famille  de  robe  originaire  du  comté  d' Arlois ,  établie  à  Paris ,  où  elle  comptait  à  la  fin  du  xvie  siècle  un  si  grand 
nombre  de  rameaux  et  de  représentants,  qu'on  l'appelait  la  grande  maingnée;  le  roi  Henri  IV  l'avait  surnommée  la  race  ingrate. 
(P.  de  l'Estoile,  Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  197.)  On  a  lieu  d'être  surpris  de  cette  désignation  :  «Messieurs  les  Hennequins  de 
Boullenrouitn.  Aucune  brandie  de  cette  famille  n'est  connue  sous  le  nom  de  Boulancourt.  (Voir  l'ample  généalogie  publiée  dans 
Moréri.)  La  seigneurie  et  terre  de  Boulancourt  appartenait  alors,  non  pas  aux  Hennequin,  mais  aux  Luillier,  dont  l'un,  il  est  vrai, 
Jean  Luillier,  seigneur  de  Saint-Mesmin  et  de  Boulancourt,  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  avait  épousé  Anne  Hennequin; 
mais  ils  étaient  morts  l'un  et  l'autre  à  cette  époque.  Peut-être  aurait-on  du  écrire  :  «MM.  les  Hennequins  et  Boullencourt». 

W  Michel  Marteau,  sieur  de  la  Chapelle,  qui  avait  été  Prévôt  des  Marchands  de  mai  1 58 8  au  17  octobre  1,590.  Sur  l'ordre 
de  Henri  M,  il  avait  été  constitué  prisonnier  par  le  grand  prévôt  de  l'Hôtel,  ainsi  que  le  président  de  Neuilly,  son  beau-père,  et  les 
Échevins  Compans  et  Cottebtanche,  à  l'hôtel  de  Ville  de  Blois,  où  ils  siégeaient  comme  députés  de  Paris  aux  Etats  généraux,  le  23 
décembre  1 5 8 8 ,  jour  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise.  Transférés  ensuite  à  Amboise,  ils  restèrent  plus  de  trois  mois  sans  pouvoir 
recouvrer  leur  liberté.  Sur  le  registre  du  Bureau  de  la  Ville  de  l'année  1589,  on  trouve,  à  la  date  du  7  février,  la  mention  de 
négociations  entamées  avec  la  Cour  pour  obtenir  leur  délivrance,  moyennant  une  somme  de  200,000  écus,  et  de  l'engagement  pris 
par  la  Municipalité  de  garantir  à  ceux  qui  feraient  l'avance  des  deniers  nécessaires  leur  complet  remboursement.  (Mémoires  journaux , 
t.  III,  p.  200;  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  IX ,  p.  2  1  h ,  2 1  6  note,  reg.  H  1789,  fol.  296.) 

La  Chapelle-Marteau  avait  bien  d'autres  dettes,  qu'il  avait  contractées,  prétendait-il,  pour  le  service  de  la  Ville  et  «pour  le  bien  et 
conservation  de  la  Sainte  Union»,  et  ses  nombreux  créanciers  le  poursuivaient  sans  trêve  ni  merci.  Ayant  obtenu  quelque  répit 
grâce  à  un  arrêt  du  Conseil  d'État  du  2.3  décembre  1390,  qui  suspendait  jusqu'au  3o  avril  suivant  l'effet  des  revendications  exer- 
cées ou  à  exercer  contre  lui,  il  en  profita  pour  agir  auprès  du  duc  de  Mayenne,  dans  le  but  de  faire  mettre  ses  dettes  à  la  charge  du 
gouvernement  de  la  Ligue.  S'il  ne  put  se  faire  donner  immédiatement  l'argent  qui  lui  manquait,  il  réussit  du  moins  à  obtenir  des 
assurances  formelles  pour  l'avenir  et  un  nouveau  délai  d'un  an ,  pendant  lequel  il  était  interdit  à  quiconque  de  lui  réclamer  quoi  que 
ce  fût.  Une  ordonnance  rendue  au  Conseil  d'État  tenu  à  Reims,  le  22  avril  1691,  sous  la  présidence  de  Mayenne,  le  déclare  en  ces 
ternies  :  «Becongnoissant  que  les  debtes  créées  par  led.  sr  de  la  Chnppelle  sont  tournées  au  bien  et  conservation  de  ceste  saincte  cause 
et  particulièrement  de  lad.  Ville,  que  ç'a  esté  toujours  son  intention  (au  duc  de  Mayenne)  de  l'en  faire  payer,  et  n'en  ayant  pour  le 
présent  aucun  moyen  de  luy  faire  bailler  assignation  de  laquelle  il  se  puisse  promptement  prevalloir,  pour  estre  la  pluspart  des  deniers 
des  Beceptes  generalles  et  particulières  des  villes  de  ce  party  affectez  au  paiement  des  garnisons  de  gens  de  guerre,  qui  sont  dedans 
pour  leur  conservation;  a  ordonné  et  ordonne  que,  jusques  à  ce  qu'il  puisse  d'ailleurs  satisfaire  le  sr  de  la  Chappelle  des  grandes 
sommes  de  deniers  ainsi  à  luy  doues,  que  le  delay  à  lui  donné,  qui  expirera  dans  la  fin  du  présent  mois,  sera  prolongé  jusques  à 
pareil  jour  que  Ton  comptera  u.  vc  un"  xn,  sauf  à  luy  continuer,  si  faire  ce  doibt  et  dans  ce  temps  là  il  ne  luy  est  pourveu. . .  Et 
ce  pendant  deffences  sont  faictes  à  tous  juges  de  donner  aucunes  sentences  contre  lui  ny  ses  coobligez,  cautions  ou  certificateurs,  à 
peine  de  nullité,  et  à  ses  créanciers  et  parties  dénommées  aud.  estât  de  le  poursuivre  ny  molester,  à  peine  de  tous  ses  despens,  dom- 
maiges  et  interestz,  et  à  tous  huissiers  et  sergens,  etc.»  (Archives  nat.,  X1*  932  4°,  fol.  1 55.)  Dans  cet  acte  Michel  Marteau  est  qualifié 
Conseiller,  Secrétaire  d'État,  Intendant  et  Contrôleur  général  des  finances,  naguère  Prévôt  des  Marchands  de  la  ville  de  Paris. 


[i5gi]  DE  LA  VILLE 

remonstré  à  lad.  compaignie  la  cause  do  lad.  assem- 
blée, poursuivye  par  Messieurs  les  Hennequins  de 
Boulancourt,  ad  ce  que,  suivant  certaine  requeste  par 
eulx  cy  devant  présentée  au  Conseil,  ilz  feussent 
paiez  et  remboursez,  ou  leur  fut  donné  assignation 
des  deniers  qu'ilz  ont  baillez  et  advancez  et  mis  es 
mains  du  sr  de  Vigny,  Receveur  de  ceste  ville  de 
Paris,  qui  s'en  seroit  obligé  au  nom  de  lad.  Ville, 
pour  la  rançon  du  sieur  de  la  Chappelle,  cy  devant 
Prévost  des  Marcbans; 

Et  l'affaire  mis  en  délibération  a  esté  advisé  et 
délibéré  par  lad.  compaignie,  auparavant  que  faire 
droit  sur  le  contenu  en  lad.  requeste  desd.  sieurs 
Hennequins,  qu'il  en  sera  communicqué  à  Nossei- 
gneurs du  Conseil  et  d'eulx  prins  advis  sur  led. 
affaire,  afin  rpie  I  on  puisse  avoir  moien  par  cy  après 
de  faire  assemblée  generalle,  pour  resouldre  et  con- 
clure led.  affaire. 

a  cause  de  la  diminution  des  loiers 
du  Pont  Nostre  Dame. 

Et  sur  ce  que  à  l'instant  seroient  comparuz  en 
icelle  assemblée  la  plus  grande  et  saine  partie  des 
habitans  du  Pont  Nostre  Dame,  qui  auroient  présenté 
requeste  à  icelle  compaignie,  ad  ce  que,  pour  plu- 
sieurs et  bonnes  causes  et  considérations  y  conte- 
nues et  déclairées,  signée  d'eulx  et  sans  avoir  au- 
cunement regard  à  la  resolution  et  délibération  cy 
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devant  faicte  en  l'assemblée  aud.  Hostel  de  Ville, 
pour  raison  de  la  diminution  et  rabaiz  par  lesd.  ha- 
bitans  demandez  des  loiers  des  maisons  dud.  Pont 
Nostre  Dame,  es  quelles  ilz  sont  demourans,  des- 
quelz  loiers  leur  auroit  esté  faict  par  lad.  assemblée 
diminution  et  modération  du  tiers  et  du  quart  par 
distinction  d'années,  il  pleust  à  mesd.  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville  en  lad.  assemblée,  sans  user  d'aucune 
distinction  desd.  années,  faire  rabaiz  et  modération 
ausd.  habitans  depuis  le  jour  des  Barricades,  du 
moings  depuis  le  terme  de  Noël  ensuivant,  jusques 
à  présent  et  tant  que  les  presens  troubles  dureront, 
des  deux  tiers  du  pris  des  loiers  de  leurs  baulx,  avec 
libération  et  descharge  entière  desd.  loiers  pendant 
les  six  mois  du  siège  de  cested.  Ville;  et  led.  affaire 
mis  en  délibération  ; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré  par  lad.  com- 
paignie, unanimement  et  d'une  seulle  voix,  que,  sans 
avoir  aucunement  regard  à  lad.  requeste,  ce  qui  a  esté 
cy  devant  par  icelle  compaignie  résolu  et  arresté 
sur  ceste  affaire,  en  l'assemblée  faicte  le.  .  .  t1'  jour 

de  Febvrier  dernier,  pour  raison  d'icelle,  tiendra, 
i 

sans  que  iceulx  habitans  puissent  cy  après  demander 
aucune  aultre  modération  ny  rabaiz  d'iceulx  loiers. 
Et  néanmoins  que  leurd.  requeste  demeurera  au 
Greffe,  pour  y  estre  enregistrée  et  servir  à  lad.  Ville 
en  temps  et  lieu,  ainsi  que  de  raison. 


CXXXVI.  —  [Permission  au  s"  Poitevin  et  à  sa  famille 

DE  SE  RETIRER  À  FeRRIÈRES.] 


h  avril  i59i.  (Fol.  i45  v°.) 


ffVeu  le  passeport  de  Monsieur  de  Belin,  Gou- 
verneur de  ceste  ville  de  Paris,  en  datte  du  troisiesme 
de  ce  mois,  de  luy  signé  et  plus  bas  Poille,  ac- 
cordé à  Me  Jehan  Poitevin,  procureur  en  la  court 
de  Parlement,  sa  femme,  deux  enffens,  ung  serviteur 
et  une  servante,  et  pour  les  causes  y  contenues; 
nous  avons  permis  et  permettons  aud.  Poitevin,  sa 
femme,  enffens,  serviteur  et  servente,  de  eulx  retirer 
en  la  ville  de  Ferrieres'2'  près  Montargis,  faisant  def- 


fencesà  toutes  personnes  de  attenter  ny  faire  auleun 
tort  à  la  maison  et  biens  dud.  Poitevin,  qui  sont  en 
ceste  Ville,  d'aultant  que  nous  les  avons  prins  et 
prenons  en  la  protection  et  sauvegarde  de  lad.  Ville 
et  de  nous. 

ff Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quatriesme 
jour  d'Avril  m.  v°  un"  unze.n 

[Signé  :]  wLanglois,  Desprez  '3; ». 


(1)  Le  quantième  est  resté  en  blanc  sur  la  minute,  et  le  mot  février  paraît  une  erreur.  C'est  le  1 2  mars  précédent  qu'il  fut  délibéré 
une  première  fois  sur  la  réclamalion  des  locataires  des  maisons  du  Pont  Notre-Dame.  (Voir,  ci-dessus,  le  n°  CXXVI  et  la  note  j 
de  la  page  io3,  où  leur  nouvelle  pétition  est  analysée.) 

(2)  Ferrières-Gàtinais,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Montargis  (Loiret). 
^  Signatures  omises  au  Registre. 
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GXXXVII.  —  Pour  la  démolition  du  Pont  de  Sainct  Cloud. 


5  avril  i5gi.  (Fol.  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 


de  la  ville  de  Paris. 


«Il  est  enjoinct  au  sr  Chaillou  de  se  transporter 
présentement  au  pont  de  Sainct  Cloud,  pour  as- 
sister et  veoir  ce  qui  ce  fera  pour  la  desmolition 
d'icelluy,  mesmes  de  faire  abattre  tous  les  fortz  et 
deffences  d'icelluy,  de  manière  que  l'ennemy  ne 
s'en  puisse  servir;  et  pour  cest  effect,  de  prendre  ou 


faire  prendre  tous  les  gens  de  villaige  de  là  en  tour, 
pour  travailler  à  lad.  desmolition  par  commande- 
ment à  eulx,  à  peine  de  feu,  d'y  venir  travailler  à 
l'instant  et  sans  aucun  delay;  et  au  cappitaine  dud, 
pont  faire  et  donner  main  forte  aud.  Cliaillou,  en 
tout  ce  que  requis  sera  pour  cest  effect. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  cinquiesme 
jour  d'Apvril  i  5a,  î .  » 

[Signé:]  k  Boucher,  Poncher,  Desprez'1'". 


CXXXVIII.  —  Commission  pour  faire  la  queste  pour  le  présent 

ET  LE  VOIAGE  À  FAIRE  À  NoSTRE  DaME  DE  LoRETTE ,  EN  ACCOMPLISSEMENT  DU  VoEU. 

8  avril  1691.  (Fol.  1/16  v°.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trNoz  prédécesseurs  recongnoissans,  durant  que 
ceste  Ville  estoit  assiégée  et  envyronnée  des  en- 
nemys  de  Dieu  et  nostres,  que  la  délivrance  et 
liberté  d'icelle  deppendoit  plus  de  sa  divine  bonté 
et  de  l'intervention  de  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
que  de  l'assistance  et  secours  des  bommes,  feirent 
dès  lors  veu  d'envoyer  un  présent  en  l'église  Nostre 
Dame  de  Lorette  en  Italie'2',  où  il  a  pieu  à  Dieu 
que  lad.  dame  soit  reclamée,  et  là  faire  prières  et 
oraisons  pour  ceste  Ville  et  généralement  pour  le 
repos  de  ce  Boyaume,  à  l'extirpation  des  hérésies, 
manutention  et  conservation  de  la  Saincte  Eglise  et 
Beligion  catholicque  en  iceluy.  Et  d'autant  qu'il  a 
esté  advisé  que  ledict  présent  seroit  faict  le  plus  beau 
et  riche  que  les  facultez  des  habitans  de  lad.  Ville 
le  pourraient  porter,  et  que  pour  l'effect  et  compo- 
sition d'icelluy,  chacun  desd.  habitans,  tant  des 
ecclesiasticques,  communaultez,  chapitres,  collèges 
de  quelque  qualité  qu'ilz  feussent,  que  princes, 
princesses,  gentilshommes ,  officiers,  bourgeois  et 
autres,  qui  se  sont  ressentiz  de  la  bonté  de  nostre 
Dieu  par  le  moyen  dud.  veu,  en  la  délivrance  de 


lad.  Ville,  par  la  levée  honteuse  dud.  siège,  seroit 
prié,  requis  et  interpellé  de  départir  et  aulmosner 
de  ses  biens. 

cr  A  ceste  cause,  desirans,  au  plustost  que  faire  se 
pourra,  effectuer  led.  veu  et  confection  dud.  présent, 
considerans  que,  pour  l'advaucer  tant  plus,  il  estoit 
nécessaire  de  choisir  personnages  d'honneur  et  af- 
fectionnez à  noslred.  Beligion  et  à  lad.  Ville,  qui  en 
puissent  avoir  le  soing  requis,  pour  n'y  pouvoir  par 
nous  vacquer  avec  diligence,  pour  les  grandz  et  or- 
dinaires affaires  desquelz  nous  sommes  occuppez 
pour  le  bien,  salut  et  conservation  de  cested.  Ville; 
nous,  pour  le  tesmoignage  que  nous  avons  de  l'in- 
tegritté  et  sincère  affection  des  personnes  de  Maistre 

 '3)  Ocquinquant,  conseiller  et  esleu  en  l'Es- 

lection  de  Montfort,  procureur  en  la  Chambre  des 

Comptes,  Maistre  '3)  Couart,  parroisse  Sainct 

Jehan,  sire  <3)  Descardes,  rue  Sainct  Martin, 

sire  Caillou,  rue  Sainct  Honnoré,  sire  (3) 

Guiot,  rue  Sainct  Denis,  Me  (3)  Halneguin, 

parroisse  Sainct  Eustache,  sire   '3)  Chuby, 

parroisse  Sainct  Estienne,  sire  (3;  Hebeil,  près 

le  Palais,  sire   '4),  orphevre,  avons  iceulx 

commis  et  députiez,  commettons  et  députions,  pour 
en  nostre  lieu  et  deffault,  eulx  transporter  par  de- 


(1)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 

^'•!,  11  a  été  question  à  plusieurs  reprises,  dans  les  pages  qui  précèdent,  du  voeu  de  pèlerinage  à  Notre-Dame-de-Lorette  fait  par  la 
Ville  pendant  le  siège,  et  renouvelé  depuis.  (Cf.  ci-dessus,  p.  26,  5i  et  71.) 
W  Le  prénom  est  resté  en  blanc, 
(4'  Les  nom  et  prénom  sont  en  blanc. 


[i59i] 

vers  tous  Evesques,  abbez,  prieurs,  collèges,  mo- 
hastaires,  communaultez,  confrairies,  marguilliers 
des  parroisscs,  inesmes  devers  lesd.  princes,  prin- 
cesses, seigneurs  et  autres,  tant  debors  que  dedans 
lad.  Ville,  et  les  semondre  de  départir  de  leursd. 
biens  pour  l'effect  dud.  présent  et  despence  du 
voiage,  pour  le  port  d'icelluy  et  des  ecclesiasticques 
et  bourgeois  qui  seront  depputez  pour  aller  aud. 
lieu  pour  lesd.  prières  et  poser  iceluy  présent,  re- 
monstrer  à  un  cbacun  qu'il  doibt  estre  faict  par  les 
aulmosnes,  joint  que  de  présent  en  lad.  Ville  n'y  a 
aucun  moyen  de  faire  la  despence  qu'il  conviendroit 
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à  ceste  fin;  et  des  deniers  qui  seront  recueilliz  par 
leur  moyen  en  faire  faire  un  estât,  pour  d'iceulx 
faire  faire  led.  présent.  A  la  confection  duquel  nous 
leur  prions  y  employer  le  soing  et  debvoir  que  nous 
nous  promettons  d'eulx,  ad  visant  que  lesd.  deniers 
soient  mesnagez,  de  telle  sorte  que  led.  présent 
puisse  estre  faict  selon  que  les  commoditez  se  pré- 
senteront. 

tf Faict  au  Bureau,  le  vin.  Apvril  i5gi.fl 

[Signé  :]  rr Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Langlois'1'". 


GXXX1X.  —  [La  Ville  prend  fait  et  cause  pour  l'Échevin  Poncher 
contre  François  Cotteblanche  ^.] 

8  avril  i59i.  (H  1882.) 


Du  vme  Apvril  1 59 1 . 

crSur  la  remonstrance  faicte  par  Mr  Poncber, 
bourgeois  et  l'un  des  Eschevins  de  ceste  Ville,  que 
assignation  luy  a  esté  donnée  à  la  requeste  de  Fran- 
çoys  Coteblanche,  bourgeois  de  cested.  Ville,  par  de- 
vant le  Prévost  de  Paris,  et  pour  veoir  entheriner 
certaines  lellres  par  luy  obtenues  en  Chancellerye, 
en  forme  d'examen  à  futur,  requiert  led.  Poncher, 
atendu  que  ce  qui  s'est  passé  en  l'affaire  duquel  il 
s'agist,il  n'a  faict  aulcune  chose,  synon  comme  offi- 
cier de  la  Ville,  en  qualité  d'Eschevin,  par  délibé- 
ration prinso  au  Bureau  d'icelle  et  pour  le  bien 
commun  de  lad.  Ville  et  du  publicq(3',  au  moyen  de 
quoyil  n'en  peult  estre  recherché  en  son  particullier, 
ains  nous  a  requis  de  prendre  le  faict  et  cause  pour 
luy; 

«Sur  quoy  a  esté  donné  acte  aud.  Poncher  de 
lad.  sommation,  et  ordonné  que  le  Procureur  de  la 
Ville,  pour  et  au  nom  desd.  Prévost  des  Marchans  et 


Eschevins,  prendra  le  faict  et  cause  pour  led.  Pon- 
cher, et  à  cest  effecl  que  led.  Procureur,  pour  le 
Corps  d'icelle,  ou  son  substitud,  comparoislra  à  lad. 
assignation  par  devant  led.  Prévost  de  Paris,  et  re- 
monstrera  que  en  lad.  cause  il  s'agist  de  l'exécution 
des  arrestz  du  Conseil  d'Estat,  et  que  ce  qui  a  esté 
faict  en  l'affaire  duquel  est  question,  il  n'a  esté  rien 
faict  par  ledict  Poncher  ny  de  son  auctorité,  ains 
seullement  comme  officier  de  lad.  Ville  et  par  délibé- 
ration d'icelle,  et  espérance  du  bien  puhlicq,  partant 
(jue  led.  Coteblanche  se  debvoit  addresserau  Conseil 
d'Estat,  par  devant  lequel  led.  Procureur  du  Boy  en 
lad.  Ville,  ou  son  substitud,  requerra  la  cause  et  ma- 
tière y  estre  renvoyée;  mesmes,  où  led.  Prévost  de 
Paris  en  vouldroit  rongnoistre,  en  appeler  comme 
de  juge  incompetant  et  rellever  l'appel  au  Conseil 
d'Estat,  ou  bien  le  tout  evocquer  en  icelluy. 

«•Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vme  Apvril 

1  5  9  1 .  n 


GXL.  —  Depfenses  de  couper  bois  au  Bois  de  Boulogne. 

9  avril  1591.  (Fol.  168  r°.) 

quelque  quallité  et  condition  qu'ilz  soient,  d'aller 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 


ou  envoier  au  Bois  de  Boulongne,  pour  y  coupper 
bois(4)  et  admencr  en  ceste  ville  de  Paris;  et  à  ceste 


(1)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  reproduites  sur  le  Registre. 

(2>  Le  rédacteur  du  Registre  a  laissé  de  côté  cette  pièce  qui  cependant  est  un  acte  de  la  Municipalité.  Nous  la  publions  d'après  la 
minute. 

M  Suivant  toute  apparence,  cette  poursuite  contre  l'Échevin  Poncher  se  rattache  à  la  destitution  de  Cotteblanche,  Colonel  du 
quartier  Saiut-Eustache,  et  à  son  remplacement  par  le  sr  de  Machault.  (Cf.  ci-dessus,  p.  g5  et  note  1.) 

(4)  Voir  sur  les  coupes  exécutées  au  profit  de  la  Ville  dans  le  Rois  de  Roulogue,  au  commencement  de  l'année  iSgo,  la  noti-  1, 
p.  3  du  présent  volume. 
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fin  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville,  ou 
aultre  sur  ce  requis,  saisir  tous  et  chacuns  les  char- 
tiers,  leurs  charrettes  et  chevaulx  et  aultres  per- 
sonnes qu'il/  trouveront  admenerdud.  hoisen  ceste- 
dicte  Mlle;  et  lesd.  personnes,  chartiers,  chevaulx, 
charrettes  et  bois  admener  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  y  estre  par  nous  pourveu. 

rFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  neufiesme jour 
d'Apvril  mil  vc  quatre  vingtz  unze.  v 

[Signe  :]  «Roucher,  Desprez r>. 


DU  RUREAU  [i59i] 

ctLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  accoustumez  à 
faire  cryz  et  publications,  par  moy  Thomas  Lauver- 
gnat  ,  crieur  juré  duRoy  en  cested.  Ville,  accompagné 
de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert,  trom- 
pette juré,  et  d'une  aultre  trompette,  le  dixiesme  jour 
d'Apvril  mil  vc nu"  unze.» 

[Signé  :]  ffT.  Lauvergnat.  » 


GXLI.  —  Deffenses  de  faire  venir  grains  de  Meaux  sans  permission. 


10  avril  1591.  (Fol.  1 48  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wDeflénces  très  expresses  sont  faictes  à  tous  bour- 
geois, marchans,  voicturiers  par  eaue  et  aultres 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  quelles 
soient,  qui  [ont]  amené  ou  faict  venir  quelques  grains 
de  Meaux (1>  en  cestedicte  Ville,  de  descharger  ou 
faire  descharger  lesd.  grains  à  eux  apartenans, 
partie  ou  portion  d'iceux,  sans  prendre  permission 
et  congé  de  nous,  à  peine  de  confiscation  desd. 
marchandises;  et  semblables  defTences  sont  faictes 
à  tous  commissaires  des  quais,  bailleurs  de  plan- 
ches, porteurs  et  mesureurs  de  bled,  de  permettre 
ni  prester  la  main  ausd.  descentes  et  transportz, 
ains  s'y  opposer  et  nous  en  advertir,  à  peine  de  con- 


fiscation de  leurs  offices  et  de  plus  grande  amende, 
s'il  y  eschet. 

«Faict  le  xe  Avril  ihyi.v 

[Signé  :]  et Roucher ,  Poncher,  Desprez, 
Langlois^U. 

wLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par- 
les carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  accoustumez  à 
faire  cryz  et  proclamations,  par  moy  Thomas  Lau- 
vergnat,  crieur  juré  du  Roy  en  cested.  Ville,  accom- 
pagné de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert, 
trompette  juré,  et  d'un  aultre  trompette, le  mercredy 
dixiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
unze.n 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat». 


GXL1I.  —  Règlement  du  prix  de  la  voiture  des  grains  venant  de  Meaux. 

11  avril  1591.  (Fol.  1Z19  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«fil  est  ordonné  que  les  voicturiers  et  bastelliers 


qui  ont  amené  et  conduit  le  bled  de  Meaux  en  ceste 
Ville  ne  pourront  prendre  plus  de  douze  escuz  pour 
chacun  muyd,  pour  la  voicture  du  bled  qu'ilz  ont 
amené,  leur  faisant  delfences  d'en  prendre  ny  exiger 


(1)  La  ville  de  Meaux,  entrée  l'une  des  premières  dans  la  Ligue,  avait  pour  gouverneur  Louis  de  l'Hôpital ,  marquis  de  Vitry,  qui , 
l'année  précédente,  avait  amené  un  important  secours  de  cavalerie  dans  Paris  assiégé.  (Ci-dessus,  p.  38  note.)  C'était  alors  pour  la 
capitale  un  important  centre  d'approvisionnements  en  grains.  L'Estoile  rapporte  que  le  dimanche  28  avril,  quelques  jours  après 
la  date  de  la  présente  ordonnance  municipale,  la  flotte  de  Meaux  et  de  Chàteau-Tliierry,  composée  de  cent  quinze  bateaux  chargés 
de  quatorze  cents  muids  de  blé  à  destination  de  Paris,  l'ut  arrêtée  et  prise  par  les  gens  du  Roi,  sauf  un  tiers  environ  sauvé  dans  les 
frbariquelles»  et  autres  bateaux  légers  qui  avaient  pu  prendre  les  devants.  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  99.)  A  la  même  époque,  ou 
à  peu  de  jours  près,  Guillaume  Frémin,  marchand  de  grains  à  Meaux,  poursuivait  Nicolas  Félix,  Nicolas  Dorigny,  Faron  Legros  et 
Renaud  Renart,  voituriers  par  eau  demeurant  à  Paris,  en  restitution  de  cinquante  muids  de  blé  lui  appartenant,  qu'ils  s'étaient 
chargés  d'amener  à  bon  port  en  cette  dernière  ville  et  qui  avaient  été  perdus  en  route.  (Archives  nat.,  Z1H  377,  voir  à  la 
date  du  1"  juin.) 

(2)  Signatures  omises  au  Registre. 


[**9*] 

d'advantage,  à  peine  du  double  et  d'amende  arbi- 
traire, et  sans  le  tirer  à  conséquence.  Et  pour  le  regard 
des  compagnons  voicturiers  et  aultres  qui  ontaydé  à 
conduire  lesd.  basteaux,  leur  sera  faict  taxe  raison- 
nable, en  sorte  qu'ilz  puissent  avoir  boneste  raison 
de  vivre  avecq  le  peuple. 

«  Faict  au  Bureau,  le  xie  Apvril  1 5g  1 .  r> 

[Signe'  :]  « P aulmier  ». 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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«Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  en 
la  place  de  Grève  et  sur  le  port  Sainct  Paul,  par 
moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy  en 
ceste  ville  de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert, 
commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et  d'un 
aultre  trompette,  le  jeudy  unziesme  jour  d'Avril 
l'an  mil  vc  un"  unze.  » 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat». 


CXLIH.  —  Deffenses  de  ne  vendre  aucun  bled  qu'il  n'ait  été  porté  au  marché 

NI  D'EN  ENLEVER 
SANS  AVOIR  ACQUITÉ  LA  MINE  PAR  MUID  POUR  LA  GARNISON. 

11  avril  1591.  (Fol.  1^9  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Défiances  expresses  sont  faicles  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  quallité  et  condition  qu'ilz  soient, 
de  vandre  aulcuns  bledz  estans  de  présent  es  bas- 
teaulx  sur  la  rivière,  s'ilz  n'ont  esté  portez  au  mar- 
ché et  places  publicques  accoustumées  de  vandre, 
sur  peyne  de  confiscation  des  bledz  qui  se  trouver- 
ront  avoir  esté  vanduz  dans  lesd.  basteaulx.  Sembla- 
blement  les  defences  sont  réitérées  de  enlever  lesdictz 
bledz,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  sans  avoir  ac- 
quité  la  mine  pour  le  muid,  pour  la  garnison,  à  la 
charge  du  remboursement  de  lad.  mine,  soit  en  bled 
ou  argent,  dans  quinzaine  au  plus  tard,  suivant  ce 
qui  a  esté  ordonné,  soubz  semblable  peine  de  con- 
fiscation desd.  bledz.  Et  quant  à  ceulx  qui  auront 


acquité  lad.  mine,  leur  sera  permis  ou  le  vendre  ou 
enlever,  si  faire  se  doibt,  en  déclarant  le  lieu  où  ilz 
le  veulent  emporter. 

rr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xie jour d'Apvril 
mil  vc  un"  xi.  » 

[Signé  :]  «Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Langlois'1'». 

crLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  en 
la  place  de  Grève,  sur  le  port,  par  moy  Thomas 
Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy  en  ceste  ville  de 
Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert,  commis  de 
Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et  d'un  aultre  trom- 
pette, le  jeudy  après  midy  unzeiesme  jour  d'Avril 
l'an  mil  v°  un"  unze.» 

[Signé  :]  et  T.  Lauvergnat». 


CXLIV.  —  Messe  de  la  Réduction. 

17  avril  1591.  (Fol.  i5o  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Ragueneau,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voslre  nombre  à  pied,  vestuz  de  leurs  boc- 
quetons  de  livrées  et  garniz  de  leurs  hallebardes, 
vendredy  prochain  à  six  heures  du  matin,  devant 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  cested.  Ville,  qui 
se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  à  la  manière  accous- 
tumée.  Sy  n'y  laictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau,  le  xvne  Apvril  1691.» 


«Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  six  heures  du  matin  précisément, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  cested.  Ville, 
qui  sera  dicte  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière 
accouslumée.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Rureau,  etc. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  » 


(1)  Ces  signatures  ont  été  omises  sur  le  Registre. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Claude  Parfaict,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
trouvez  vous  vendredy  prochain ,  six  heures  du  matin , 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  avec  deux  notables  bour- 


DU  RUREAU  [i59i] 

geois  de  vostre  quartier,  pour  nous  accompaigner  à 
aller  à  la  messe  de  la  Réduction  de  cested.  Ville,  qui 
se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière  accous- 
tumée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tt  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvu°  Apvril. » 


CXLV.  —  Les  Philippes  dalles  monoiées  ès  Païs-Bas  à  kS  sous  pièce. 

a 4  avril  1 59 1 .  (Fol.  i5i  r°. ) 


De  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant 

GENERAL  DE  l'EsTAT  ROVAL  ET  COURONNE  DE  FRANCE. 

ttSur  les  remonstrances  faictes  au  Conseil  d'Estat 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  des  plaintes  qui  leur  viennent  ordi- 
nairement de  la  part  des  soldatz  estrangers  estans  en 
garnison  en  lad.  Ville'1',  à  cause  du  reffus  qu'on  faict 
de  prendre  les  Philippes  dalles  monnoyées  ès  Pais 
Bas,  qui  leur  ont  esté  cy  devant  baillées  par  les 
commissaires  et  paieurs  de  leur  solde  à  cinquante 
solz  pièce,  sinon  à  quarente  cinq  solz,  en  quoy  Hz 
reçoivent  une  grande  perte;  dont  il  pourroit  arriver 
quelque  inconvénient  préjudiciable  à  la  seureté  de 
lad.  Ville. 

rcll  est  ordonné,  pour  survenir  à  la  nécessité  ur- 
gente des  affaires  de  l'Estat,  par  forme  et  manière  de 
provision,  sans  tirer  à  conséquence  et  jusques  ad  ce 
que  autrement  en  soit  ordonné,  que  lesd.  Philippes 
dalles  seront  exposées  et  receues  pour  quarente  huict 
solz  pièce,  les  deniers  et  aultres  diminutions  à 


l'equipollent,  et  enjoinct  à  toules  perssonnes,  de 
quelque  quallité  et  condition  qu'elles  soient,  de  les 
recevoir  pour  led.  prix,  avec  deffenses  de  les  exposer 
ny  recevoir  à  plus  hault  prix,  sur  les  peines  portées 
par  les  ordonnances;  et  ad  ce  que  nul  n'y  face  diffi- 
culté, que  le  présent  arrest  sera  publié  à  son  de 
trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de  ceste 
Ville,  et  affiches  d'icelluy  mises  ès  lieux  publiez  et 
accoustumez.  , 

tt  Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  lexximejour 
d'Avril  mil  v°  quatre  vingtz  et  unze.» 

[Signé  :]  tt Senault^. 

tf  Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  accoustumez  à 
faire  cryz  et  publications,  par  moy  Thomas  Lauver- 
gnal,  crieur  juré  du  Roy  en  cested.  Ville,  accompagné 
de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert,  trom- 
pette juré,  et  d'un  aultre  trompette,  le  vendredy 
vingt  sixiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  vc  imxx  unze.  » 

[Signé  :]  a  T.  Lauvergnath. 


CXLVI.  —  De  ïne  couper  bois  au  Bois  de  Boulogne. 

26  avril  1691.  (Fol.  i52  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Itératives  defences  sont  faictes  à  toutes  personnes 
aller  coupper  au  Rois  de  Roulongne  ou  aultres 
aulcun  bois,  à  peyne  de  la  hart,  et  enjoinct  aux  cap- 
pitaines  des  portz  et  passages  arrester  prisonniers 


ceulx  qui  contreviendront  à  la  présente  ordon- 
nance. 

«  Faict  le  xxvie  Avril  1  5q,  1 .  r> 

[Signé]  :  trRoucHER,  Rrethe,  Langlois'2'». 

ttLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  accoustumez  à 


M  On  sait  qu'après  l'entreprise  tentée  inutilement  par  Henri  IV  pour  surprendre  Paris,  le  90  janvier  précédent,  la  Ville,  qui 
jusque-là  avait  toujours  refusé  d'ouvrir  ses  portes  à  une  garnison  étrangère,  consentit  à  confier  sa  défense  à  des  compagnies  espa- 
gnoles et  italiennes,  que  le  duc  de  Mayenne  y  envoya.  Ces  troupes  faisaient  partie  de  l'armée  que  le  duc  de  Parme  avait  amenée 
des  Pays-Bas,  au  mois  d'août  îôgo,  pour  faire  lever  le  siège  de  Paris  et  dont  il  avaiL  laissé  une  partie  à  la  disposition  de  Mayenne, 
lorsqu'il  quitta  la  France. 

'J)  Ces  signatures  ont  été  omises  au  Registre. 


1 


faire  cryz  et  publications,  par  moy  Thomas  Lauver- 
gnat,  crieur  jure'  du  Roy  en  cested.  Ville,  accom- 
pagné de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert, 
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trompette  juré,  et  d'un  aultre  trompette,  le  xxvie  Avril 
Tan  mil  v°  i m"  unze.» 

[Signé  :]  «  T.  Lauvergnatw. 


CXLVIÏ.           A  CAUSE  DES  GARDES  JOUR  ET  NUIT  M. 

27  avril  i5gi.  (Fol.  îba  v°.) 


Du  xxvne  Apvril  im"xi. 

En  assemblée  generalle  tenue  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  en  la  grande  salle  du  Pallais,  le  sainedy 
xxviie  jour  d'Apvril  milvciinxxxi,  des  Colonnelz,  cap- 
])itaines,  lieutenans,  enseignes,  ensemble  des  Quar- 
tiniers,  dizainiers  et  cinquanteniers  de  cested. 
Ville,  pour  adviser  sur  les  gardes  qui  se  font  en 
icelle,  tant  de  jour  que  de  nuit,  et  sur  les  fortiffica- 
tions  d'icelle,  qui  sont  discontinuées  depuis  peu  de 
temps  par  la  négligence  des  bourgeois,  qui  ne  tien- 
nent compte  d'y  aller  ou  envoyer,  [sont  com- 
parus] : 

Messieurs 

Monsieur  le  Prévost  [des  Marchans]; 
Poncher,  Desprez,  Eschevins, 

Messieurs 
Le  Président  de  Nully, 
Monsieur  L'Huillier, 
Monsieur  d'Ormeson, 
Monsieur  Sol  y. 

Mond.  sieur  le  Prévost  auroit  proposé  à  la  com- 
paignée,  sur  ce  que  depuis  quelque  temps  l'on  a  dis- 
continué aux  gardes,  tant  de  jour  que  de  nuit,  à 
l'occasion  que  l'ennemy  esloit  loing  de  nous,  au- 
jourd'huy  qu'il  s'est  approché,  il  est  besoing  à  pré- 
sent les  faire  et  d'y  apporter  le  plusde  dilligence  qu'il 
sera  possible,  et  y  faire  tout  ainsy  comme  nous 
avons  faict  pendant  que  le  siège  estoit  devant  nous; 
et  par  ce  moyen  requeroit  la  compaignée  affectueu- 
sement d'y  voulloir  entendre  et  y  apporter  la  dilli- 
gence qu'ilz  sont  tenuz  de  faire  et  selon  le  debvoir 
et  qu'ilz  y  sont  tenuz. 


Et  que  s'il  y  avoit  quelques  ungs  en  la  compaignée 
qui  eust  charge,  qui  ne  peust  y  satisfaire  et  souffrir 
la  peyne,  qu'ilz  ayent  à  le  dire  et  déclarer,  et  dire 
ses  excuses,  et  l'on  advisera  à  y  en  mettre  d'aultres 
en  leur  place. 

Et  d'aultant  que  quelques  ungs  de  la  compaignée 
se  sont  plainctz  que  la  plus  part  des  bourgeois  font 
fort  mal  leur  debvoir,  mesmes  que  l'on  ne  peult 
faire  executter  les  ordonnances  et  mandemens  allen- 
contre  des  deffaillans,  et  qu'il  seroit  besoing  d'y  re- 
médier et  donner  ordre. 

Et  sur  ce,  la  compaignée  auroit  esté  d'advis  et 
trouvé  bon  d'envoyer  de  jour  en  jour,  en  chacun 
quartier  deux  archers  de  la  Ville  qui  execulteront 
les  deffaillans  et  ceulx  qui  ne  vont  aux  gardes,  tant 
de  jour  que  de  nuicl,  lesquelz  se  retireront  par 
devers  les  cappitaines,  dizainiers  ou  aultres  ayans 
charge,  qui  leur  bailleront  le  roolle  desd.  deffail- 
lans. 

Mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  auroit  d'a- 
bondant supplyé  la  compaignée  que  désormais  l'on 
prenne  garde  aux  portes,  à  ceulx  qui  vont  et  vien- 
nent, qu'ilz  ne  portent  aulcune  chose,  sans  pas- 
seport ne  acquitz  de  nous,  et  que  l'on  aye  à  y 
prendre  de  plus  près  garde  que  l'on  a  faict  par  le 
passé. 

Ce  que  la  compaignée  à  promis  faire  et  d'y 
prendre  garde  exactement. 

Que  ceulx  qui  seront  aux  gardes  des  portes  de  lad. 
Ville  [ayent  charge]  d'arrester  toutes  et  chacunes  les 
personnes  qui  apporteront  du  boys  de  Roullongneet 
icelluy  confisquer,  sy  besoing  est. 


(I>  Au  dos  de  la  minute  de  ce  procès-verbal  on  lit  :  «Assemblée  de  Collonnelz,  cappitaines,  Quarliniers  et  dizainiers,  du 
xxvii6  Apvril  ve  1111"  m». 
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CXLVIII.  —  Cimetière  Sainct  Gervais. 

29  avril  1B91.  (Fol.  1 53  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rtH  est  enjoinct  à  tous  mariniers,  voicturiers  et 
compagnons  de  rivière  aller  présentement  au  cyme- 
tiere  de  Sainct  Gervais,  pour  faire  ce  qui  leur  sera 
ordonné,  le  tout  à  peyne  de  la  vie. 

trFaict  le  xxixe  Avril  1 5  9 1 .  w 

[Signé  :]  tr  Boucher,  Langlois,  Desprez». 


«Leu  et  publie'  à  son  de  trompe  et  cry  public  sur 
les  portz  de  la  rivière,  du  costé  de  la  Grève,  par  moy 
crieur  juré  du  Roy  en  ceste  ville  de  Paris,  accom- 
pagné de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jeban  Gilbert, 
trompette  jure',  et  d'un  aultre  trompette,  le  vingt 
neufiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  vc  im"  unze.u 

[Signé  :]  «  T.  Lauvergnat». 


CXL1X.  —  Pour  n'enlever  aucuns 

29  avril  1591. 

De  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  Ville. 

«Defences  sont  faites  à  toutes  personnes,  mar- 
chans, bourgeois  ou  autres  d'enlever  aucuns  bleds, 
avoines  et  grains  hors  des  bateaus,  ni  aus  bate- 
liers et  mariniers  de  permettre  qu'ilz  soient  enlevez, 
à  peine  de  confiscation  de  leursditz  grains  et  de  cin- 
quante escuz  d'amende;  et  à  tous  chartiers,  cro- 
cheteurs  en  enlever,  à  peine  du  fouet,  jusques  à  ce 
que  nous  en  aions  donné  la  permission,  laquelle 
sera  portée  aux  Inlendans  de  la  police,  pour  prendre 
garde  et  assister  à  la  délivrance  desd.  grains, 
lors  que  l'aurons  permise. 

f Enjoignant  à  tous  les  marchans,  bourgeois  et 


GRAINS  DES  BATEAUX  SANS  PERMISSION. 
(Fol.  i54  r°.) 

autres  qui  ont  fait  venir  lesditz  grains  en  aporter 
lestât  au  vray  dedans  ce  jour,  par  devers  nous, 
pour  en  après  estre  pourveu  à  la  permission  qui 
leur  sera  requise  et  neccessaire. 

rf Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  \xixe  Avril 

1591. n 

[Signé  :]  rr  Boucher,  Poncher,  Langlois'1' ». 

ff  Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  sur 
les  portz  de  ceste  ville ,  du  costé  de  la  Grève ,  par  moy 
crieur  juré  du  Roy  en  cested.  ville  de  Paris,  accom- 
pagné de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert, 
trompette  juré,  et  d'un  aultre  trompette,  le  vingt 
neufiesme  jour  d'Avril  mil  vc  un"  unze.n 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat». 


CL.  —  Porte  Saint  Antoine. 

29  avril  i5oi.  (Fol.  i5i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  à  tous  mariniers,  voituriers  par 
eau  et  compagnons  de  rivière  aller  présentement  à 
la  porte  Sainct  Anthoine,  pour  recevoir  le  commen- 
dement  qui  leur  sera  fait  par  Monsieur  de  Belin, 
Gouverneur  de  ceste  Ville,  et  faire  et  exécuter  ce  qui 
leur  sera  enjoint,  à  peine  d'estre  pendus  et  estran- 
glés. 


trFait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxixe  Avril  1591. n 
[Signé  :]  «  Boucher,  Poncher,  Desprez'2'», 

tr  Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  sur 
les  portz  de  ceste  ville  de  Paris,  du  costé  de  la 
Grève,  par  moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du 
Boy  et  sergent  au  Chastellet  de  Paris,  accompagné 
de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert,  trom- 
pette juré,  et  d'un  aultre  trompette,  le  lundy  vingt 
neufiesme  jour  d'Avril  l'an  mil  vc  1111"  unze.v 

[Signé  :]  ^T.  Lauvergnat». 


Signatures  omises  au  Registre. 
M(''me  observation. 


[t59t] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CLI.  —  Pour  déclarer  les  bleds  et  grains  de  moisson  ou  d'achat. 

3o  avril  i5gi.  (Fol.  i55  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevyns 
de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  bourgeois  de  ceste  Ville  qui 
ont  faict  venir  des  bledz  et  aultres  grains  de  moison 
ou  achapt,  pour  leurs  provisions,  qu'ilz  ayentàvenir 
déclarer  la  quantité  qu'ilz  en  ont,  et  prendre  la  per- 
mission dedans  ce  jourd'huy,  aultrement  le  bled 
sera  vendu  au  publiq. 

rrll  est  enjoinct  aux  marchans,  basteliers  et  voic- 
turiers  venir  présentement  déclarer  la  quantité  de 
grains  qu'ilz  ont  en  leurs  basteaux,  à  peyne  d'a- 
mende et  confiscation  du  recellé,  et  à  ceste  fin  sera 
faict  estât  des  délivrances  et  ventes  sur  les  bas- 
teaux. 

tr  Fait  ce  xxxe  Avril  1  5  9 1 . 

[Signé  :]  «  Boucher,  Brethe,  Desprez, 
Langlois'1'". 


«Il  est  aussi  ordonné  et  enjoinct  très  expres- 
sément à  toutes  personnes,  de  quelque  qualité 
qu'elles  soyent,  marchans  ou  autres,  d'envoyer  pré- 
sentement et  dans  ce  jourd'huy  au  plus  tard,  quérir 
et  faire  amener  les  bledz,  grains  et  marchandises 
restant  sur  la  rivvere  de  Marne  et  qui  se  peuvent 
retirer  du  péril  où  ilz  sont,  sans  aucun  danger,  et 
les  faire  voiturer  en  ceste  Ville,  sinon  et  led.  temps 
passé,  l'on  y  envoyera  gens  qui  feront  ce  debvoir  à 
leur  prouftict  ou  autrement,  ainsy  qu'il  sera  advisé. 

rr  Fait  lesd.  jours  et  an.  n 

[Signé  :]  «  Brethe,  Poxcher,  Desprez, 
Langlois 

tcLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  en  la 
place  de  Grève  et  sur  les  portz,  par  moy  crieur  du 
Boy,  accompagné  de  Pierre  Gilbert  et  d'un  autre 
trompette,  le  mardy  dernier  jour  d'Avril  îbyi.-n 
[Signé:]  «T.  Lauvergnat». 


CLII.  —  De  ne  mesurer  grains  qu'en  présence  des  Commissaires. 

i6r  mai  1091.  (Fol.  1 55  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfDeffences  très  expresses  sont  faictes  à  tous  les 
mesureurs  et  porteurs  de  grains,  ou  aultres  gaigne 
deniers,  à  peine  du  fouet,  de  mesurer  aucun  bled 
ne  aultre  grain  de  celluy  estant  de  presenl  sur  l'eaue, 
sinon  en  la  présence  des  Commissaires  du  Chas- 
tellet  et  Intendans  de  la  police,  ou  l'un  d'eux,  qui 
seront  députez  à  ce  faire,  pour  chascun  basteau 
chargé  de  bled  et  grain.  Aussy  est  enjoinct  à  tous 
ceulx  ausquelz  a  esté  baillé  permission  d'enlever 
leurs  bledz,  soit  de  moison  ou  d'achapt  et  voicture, 
enlever  led.  bled  et  grain,  dans  demain  jeudy 


ne  du  présent  moys  de  May,  avant  l'heure  de  midy; 
après  laquelle  heure  passée,  leur  est  declairé  qu'ilz 
n'y  seront  plus  receuz. 

n Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
May  mil  v°  mi"xi.» 

[Signé  :]  tf  Paulmier». 

trLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public,  en 
la  place  de  Grève  et  sur  les  portz  de  la  rivière,  par 
moy  crieur  du  Boy  en  ceste  ville  de  Paris,  accom- 
pagné de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert, 
trompette  juré,  et  d'un  aultre  trompette,  le  jeudy 
deuxiesme  jour  de  May  l'an  mil  v°  1111"  unze.  r> 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat». 


(l)  Signatures  omises  au  Registre. 
(!)  Même  observation. 
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GLI1I.  —  Pour  déclarer  les  bleds  qui  sont  dans  les  bateaux, 

ET  EN  PRENDRE  AQUIT  DE  LA  MINE  PAR  MU1D. 
2  mai  1591.  (Fol.  106  v°. ) 

tr  Fait  au  Rureau,  le  11e  May  1 5 9 1 . ■» 

[Signé:]  kRoucher,  Brethe,  Poncher  10 


De  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


tr  II  est  enjoint  à  tous  marchans,  tant  de  ceste  Ville 
que  de  Meaulx  et  autres  lieux,  qui  ont  bleds  sur 
la  rivière,  qu'ilz  aient  dans  ce  jour  à  venir  déclarer 
au  Bureau  de  la  Ville  la  quantité  des  bleds,  segles, 
avenes  et  autres  grains  qu'ilz  ont  dedans  les  bateaus, 
et  en  prendre  acquit  de  la  mine  pour  muid,  qu'ilz 
bailleront  pour  la  provision  de  la  garnison  de  ceste 
Ville,  à  peine,  où  ilz  defaudront  d'en  venir  bailler 
Testât  et  la  déclaration  au  vray,  d'estre  condeninez 
en  amende  et  de  confiscation  de  leur  marchandise, 
afin  qu'après  ilz  puissent  faire  procédera  la  vente  de 
leurs  bleds,  suivant  les  reglemens  de  la  police. 


cfLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  en 
la  place  de  Grève  et  en  plusieurs  endroietz  sur  les 
portz,  par  moy  crieur  du  Roy,  accompagné  de  Pierre 
Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et 
d'une  aultre  trompette,  le  deuxiesme  May  1591.» 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat». 

tf  Réitéré  la  publication  de  lad.  ordonnance  par 
commandement  de  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans, le  111e  May  l5p,l(-'.n 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat». 


CL1V.  —  Pour  la  provision  de  bleds  aux  bourgeois  et  habitants 

AUX  PRIX  DU  MARCHAND. 
3  mai  159t.  (Fol.  157  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tII  est  ordonné  à  tous  bourgeois  et  habitans  de 
ceste  ville  de  Paris,  qui  vouldront  avoir  bled  pour 
leur  provision,  [qu'ilz]  aient  à  eulx  retirer  par  devers 
les  sieurs  Intendans  et  Commissaires  ordonnez  sur 
le  faict  de  la  police  par  les  quartiers  de  cested.  Ville, 
es  basteaux  chargez  de  bled  ausquelz  ilz  seront, 
où  leur  sera  distribué  la  quantité  de  bled  à  eulx 
destiné,  en  payant  le  prix  du  marchant.  Et  à  ceste 
fin,  est  enjoinct  à  toutes  personnes  de  sortir  pré- 
sentement desd.  basteaux. 


f  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  111e  jour  de  May 

1  5  9  t .  -n 

[Signé  :]  it P aulmier ». 

ftLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public,  en 
la  place  de  Grève  et  en  plusieurs  endroietz  sur  les 
portz  de  la  rivière,  par  moy  crieur  juré  du  Roy  en 
ceste  ville  de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert, 
commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et  d'un 
aultre  trompette,  le  vendredy  troysiesme  jour  de  May 
après  midy  l'an  mil  \°  1111"  unze.w 

[Signé:]  <rT.  Lauvehgnat ». 


CLV.  —  De  ne  couper  bois  dans  le  Bois  de  Rouvray,  dit  de  Boulogne. 

7  mai  1591.  (Fol.  107  r°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur  et  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  et  les 
Grands  Maistres  Enquesteurs  et  Généraux  réforma- 


teurs des  Eaues  et  forests  de  France ,  et  leur  Lieutenant 
gênerai. 

k  Défenses  très  expresses  sont  faictes  à  tous  bour- 


Les  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 
Celte  mention  a  été  omise  au  Registre. 
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geois,  manans  et  habitans  de  ceste  Ville  et  faulx- 
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bourgs  de  Paris,  et  à  toutes  autres  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient ,  de  se  trans- 
porter dans  le  bois  de  Rouvray,  dict  de  Boulongne, 
près  Sainct  Cloud,  pour  y  coupper  ou  faire  coupper, 
aucun  bois,  et  en  faire  enlever  cy  après,  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  soit,  sur  peine  de  punition 
corporelle;  mesmes  aux  bourgeois  de  ladicte  Ville 
d'en  achepter,  sur  peine  d'amende  arbitraire  et  de 
confiscation  du  bois  qu'ils  auront  achepte'.  Faisant 
aussi  inhibitions  et  défenses  à  tous  mariniers  et 
batteliers  d'avaller  aucuns  batteaux  ny  flettes,  pour 
charger  bois  provenans  dudict  lieu,  sur  peine  de 
confiscation  de  leurs  batteaux  et  de  punition  corpo- 
relle. Comme  aussi  il  est  enjoinct  aux  cappitaines 
des  batteaux  de  ne  souffrir  ny  permettre  avaller  ou 
monter  aucuns  batteaux,  pour  aller  charger  et  en- 
lever ledict  bois  provenant  d'icelle  forest,  sur  peine 
d'amende  arbitraire  et  d'en  respondre  en  leurs  pro- 
pres et  privez  noms.  Pareillement  est  enjoinct  aux 


Colonnels  et  capitaines  de  cestedicte  Ville,  de  tenir 
la  main  et  faire  en  sorte  qu'il  n'entre  par  les  portes 
aucun  bois  provenant  de  ladicte  forest,  pour  remé- 
dier au  desordre  qui  se  commet  journellement,  à  la 
ruine  totale  d'icelle. 

tcFaict  et  ordonne'  le  septiesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  et  unze.» 

[Signe'  :]  «De  Belin,  Boucher,  J.  Spifame, 
Langlois  W». 

tf  Leu  et  publie' à  son  de  trompe  et  cry  public,  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  Ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  proclamations,  et 
près  la  porte  Sainct  Denis  et  Porte  Neufve,  par  moy 
Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy  en  ceste 
Ville  de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert,  com- 
mis de  Jean  Gilbert,  trompette  juré,  et  d'un  autre 
trompette,  le  mercredy  huictiesme  jour  de  May  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  et  unze.» 

[Signé  :]  a  T.  Lauvergnat'2^. 


CLVI.  —  Pour  députer  aux  Etats  de  Reims  , 
À  cause  de  l'élection  d'un  Roy  Catolique. 

8  mai  1 5gi.  (Fol.  1  58  r°.) 


Du  mercredy  vin0  May  mil  vc  mi"  xi. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  au  petit  Bureau  de 
la  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  lad.  ville  de  Paris,  pour 
entendre  la  lecture  des  lettres  envoyées  à  la  Ville 
par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  touchant  Testât 
des  affaires,  pour  icelles  veues  donner  advis,  sont 
comparuz  : 

Messire  Charles  Boucher,  seigneur  de  Dampierre, 
Prévost  des  Marchans  ; 

Messieurs  Brette,  Puncher,  Desprez,  Langloys, 
Eschevins; 


Messieurs  le  Président  de  Nully,  de  Masparaulte, 
le  Président  Hennequin,  s1  d'Assy,  Sanguin,  Le 
Tonnellier,  de  Rochefort,  Dynet,  Desprez,  Conseil- 
lers de  Ville. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  a  faict  entendre 
à  la  compaignée  qu'il  avoit  receu  lettres  de  Monsei- 
gneur le  duc  de  Mayenne,  adressantes  aud.  Bureau, 
par  lesquelles  il  requeroit  que  l'on  eust  à  adviser  la 
forme  que  l'on  doibt  tenir  pour  depputer  personnes 
pour  aller  aux  Estatz  pour  procedder  à  l'eslection 
d'un  Roy  catholicque,  qui  se  doibvent  tenir  en  brief 
en  la  ville  de  Reims  f3'. 


(')  Ces  signatures  ont  été  omises  dans  le  Registre. 

W  Dans  la  collection  des  minutes,  cet  acte  est  représenté  par  un  placard  imprimé  entièrement,  y  compris  les  signatures;  celles-ci 
n'ont  pas  été  reproduites  sur  le  Registre.  (Voir  H  1882.) 

(3'  Le  duc  de  Mayenne  avait  été  nommé  Lieutenant  général  du  royaume  en  attendant  les  Etats,  ttll  était  donc  forcé,  dit  M.  G.  Pi- 
cot, de  réunir  autour  de  lui  une  assemblée  nationale.  11  l'avait  convoquée  d'abord  pour  le  3  février  t5p;0,  puis  l'avait  ajournée  au 
20  janvier  i5gi.n  On  voit  ici  qu'on  doit  ajouter  un  nouvel  ajournement,  en  mai  1691,  et  que  les  préparatifs  de  l'assemblée  s'éten- 
dirent jusqu'aux  élections  inclusivement.  Les  continuelles  irrésolutions  de  Mayenne  ainsi  que  les  événements  de  la  guerre  avaient 
également  modifié  à  plusieurs  reprises  le  lieu  de  la  réunion  :  Melun,  Orléans  et  Reims  avaient  été  tour  à  tour  désignés.  Au  moment 
de  prendre  une  détermination  définitive,  Mayenne  avait  craint  de  voir  le  pouvoir  lui  échapper  et  il  avait  toujours  reculé,  espérant 
obtenir  la  toute-puissance  par  ses  intrigues.  (Histoire  des  Etats  généraux,  h  vol.  in-8°,  1872,  t.  III,  p.  218.)  Cette  fois  encore,  la 
convocation  fut  contremandée.  Ce  ne  fut  que  dix-huit  mois  plus  tard,  sous  la  menace  des  Espagnols  de  le  priver  des  secours  qu'il 
implorait,  que  le  chef  de  la  Ligue  se  décida  enfin  sérieusement  à  réunir  les  États  généraux  pour  l'élection  d'un  roi.  Quoique  la  con- 
vocation eût  été  fixée  au  20  décembre  i5o,2,  la  nomination  des  députés  de  la  capitale  n'eut  lieu  que  le  16  janvier,  comme  on  le 
verra  ci-après,  et  la  session  s'ouvrit  effectivement  à  Paris,  le  26  janvier  t5g3. 
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Sur  quoy,  lecture  faicte  desd.  lettres  missives,  et  nomme'  personnes  capables  pour  aller  ausd.  Es- 
la  compaigne'e  a  este' d'avis  que  au  premier  jour  et  tatz,  ausquelz  sera  baille'  d'amples  mémoires,  les- 
le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  l'on  doibt  faire  as-  quelz  ilz  ne  surpasseront'1', 
scmble'e  generalle  aud.  Hostel,  pour  y  estre  deppute' 

CLVI1.  —  Lettre  du  Bureau  au  commandant  de  Melun, 

À  CAUSE  DE  LA  RETENUE  DES  VINS  DES  MARCHANDS  (2'. 
8  mai  i5gi.  (Fol.  îGg  r°.) 


rc  Monsieur,  par  celle  que  nous  vous  avons  escript 
le  jour  d'bier  nous  estimons  vous  avoir  satisfaict 
pour  la  plaincle  que  vous  a  faict  ung  nomme'  Gaul- 
mont  t3',  à  cause  de  la  saisie  de  quelques  draps  de 
soye,  sur  laquelle  on  luy  rendra  telle  justice  que 
vous  en  serés  satisfaict.  Mais  depuis,  nous  avons  veu 
par  la  vostre  que  prends  ung  aultre  subject  pour 
retenir  les  vins  des  marchans  de  cesle  Ville,  et 


croyons  que  Ton  vous  a  faict  entendre  ce  qui  n'est 
pas,  n'estant  monté  depuis  deux  ans  sinon  lx.  muids 
de  sel,  ou  moings,  pour  la  fourniture  de  ceste  Ville; 
les  quelz  ne  sont  encores  en  grenier  et  par  le  dépar- 
tement nous  debvons  en  avoir  viIX  muids,  de  sorte 
qu'il  nous  en  reste  encores  soixante  muids  qui  sont 
sur  la  rivière  et  prestz  à  monter,  et  sur  lesquelz,  dans 
ung  bateau,  y  en  a  trente  muids  destinés  pour  la 
ville  de  Melun     par  le  département  et  acord  faict 


A  la  suite,  on  lit  sur  la  minute  :  «Ensuit  la  teneur  desd.  lettres  missives  ».  Malgré  celte  annonce,  la  lettre  de  Mayenne  ne  se 
trouve  ni  en  original  ni  en  copie.  Le  registre  du  Parlement  ne  permet  pas  de  suppléer  à  cette  regrettable  lacune. 

(2)  Cette  lettre  a  été  transcrite  sur  le  Registre  seulement  après  une  pièce  du  a3  mai  1 5g  1  (fol.  169  r°)  et  la  date  en  a  été  lue  par 
erreur  trxvin6»  au  lieu  de  ?cvine  May».  Nous  l'avons  replacée  à  son  ordre  chronologique. 

<3>  Au  commencement  du  mois  de  janvier  précédent,  Jean  de  Gaulmont,  Matliurin  Maillart,  Jacques  Langlois  et  autres  mar- 
chands de  Paris  avaient  obtenu  à  la  fois  du  Conseil  privé  de  Henri  IV  et  de  M.  de  Bclin,  Gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue,  la  per- 
mission de  faire  acheter  et  conduire  de  Dieppe,  Rouen  et  le  Havre,  en  plusieurs  fois,  soixante  milliers  de  morne,  soixante  lels  de 
harengs  et  saumons  salés,  soixante  milliers  de  beurre  et  de  suif  et  pour  cinq  cents  écus  d'épicerie,  «pour  le  tout  mener  vendre  et 
débiter  tout  le  long  de  la  rivière  de  Seine  et  Marne,  au  pays  de  la  Brie  et  Champaigne,  qui  sont  en  son  obeyssance  (du  roi  Henri  IV), 
à  la  charge  d'en  pouvoir  laisser  la  moictié  en  ceste  ville  de  Paris. . .  ».  (Passeport  accordé  auxdits  marchands  par  la  Ville  de  Paris,  le 
1 1  janvier  1 5g  1 ,  Archives  nationales,  Z'n  377,  à  celte  date.)  Sur  les  difficultés  des  rapports  commerciaux  entre  Paris,  Corbeil  et  Melun, 
on  peut  consulter,  dans  la  même  liasse  Z1"  377,  une  plainte  adressée,  ie  20  août  1  5g  1 ,  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echovins,  par 
Matburin  Foucquct  et  Pierre  Hatton  qui,  bien  que  munis  d'un  passeport  du  sr  de  la  Grange-ie-Roi ,  gouverneur  de  Melun,  avaient 
été  arrêtés,  retenus  prisonniers  et  mis  à  rançon  par  le  sr  de  Marivaux,  capitaine  de  Corbeil,  et  n'avaient  pu  obtenir  de  lui  la  restitu- 
tion de  leurs  marchandises. 

M  Voici ,  en  date  du  j  2  février  1  5g  1,  un  engagement  pris  par  la  Municipalité  parisienne  de  laisser  passer  librement  par  la  Seine 
à  destination  de  Melun  trente  muids  de  sel  venant  de  Rouen.  Cette  pièce,  égarée  parmi  les  sentences  sur  requêtes  prononcées  par  la 
juridiction  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  aurait  dû  figurer  parmi  les  minutes  du  Bureau  et  être  transcrite  sur  le  Registre. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  etc.  Sur  la  requeste  et  remonstrance  à  nous  faicte  par  les  marchans 
founiissans  les  greniers  à  sel  de  ce  Boyaume,  aux  fins  de  donner  libre  commerce  et  passeport  du  sel  passant  ès  quaiz  et  portz  de  lad. 
ville  de  Paris,  pour  le  fournissement  des  greniers  à  sel  des  pays  et  villes  d'amont  la  rivière  de  Seyne  et  autres  où  s'estend  nostre 
jurisdiction ,  mesmes  de  laisser  monter  par  lad.  rivière  de  Seyne  la  quantité  de  trente  muyds  de  sel  destinez  pour  la  fourniture  de  la 
ville  de  Melun,  suyvant  les  estatz  de  distribution  et  départements  qui  en  ont  esté  faiclz,  tant  à  Vernon  que  en  la  ville  de  Bouen,  par 
1  es  commissaires  à  ce  commis.  (Voir,  au  sujet  des  commissaires  envoyés  par  la  Ville  de  Paris  à  Bouen,  ci-dessus,  p.  63  et  note  6.)  Et 
après  que  lesd.  marchans  ont  faict  apparoir  de  deux  estatz,  l'un  faict  à  Vernon,  le  xuic  jour  de  Décembre  dernier  passé,  et  l'autre 
faict  à  Bouen  par  lesd.  commissaires,  le  ixe  jour  desd.  moys  et  an,  contenans  une  mesme  et  conforme  distribution  et  département  des 
trois  cens  soixante  muyds  de  sel  qui  ont  esté  chargez  en  lad.  ville  de  Bouen,  de  l'ordonnance  d'iceux  commissaires  pour  les  villes  y 
mentionnées,  par  lesquelz  appert  que  de  lad.  quantité  de  111e  lx. muids  de  sel,  il  y  en  a  vi"  muids  ordonnez  pour  lad.  ville  de  Paris, 
et  xxx.  muyds  pour  lad.  ville  de  Melun;  ouy  sur  ce  le  Procureur  de  lad.  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communiqué,  et  tout  considéré; 

«Nous  avons  déclaré  et  déclarons  que  de  lad.  quantité  de  111e  lx.  muyds  de  sel  chargez  en  lad.  ville  de  Bouen,  il  en  sera  seulle- 
ment  retenu  par  nous,  pour  la  fourniture  de  lad.  ville  de  Paris,  la  quantité  de  vi"  muyds,  suivant  ce  qui  a  esté  acordé  par  lesd. 
s"  commissaires,  consentant  que  les  trente  muyds  de  sel,  destinez  pour  la  fourniture  de  lad.  ville  de  Melun,  passent  librement  parles 
quaiz  et  portz  de  lad.  Ville ,  sans  qu'il  y  soit  faict  aucun  arrest  ou  empeschement,  selon  qu'il  est  contenu  ausd.  estatz  de  département, 
lesquelz  nous  entendons  estre  suyviz  et  observez  entièrement  ;  faisans  expresses  inhibitions  et  deffenses  à  toutes  personnes  sur  les- 
quelles nous  avons  pouvoir  et  jurisdiction,  d'y  contrevenir,  soubz  quelque  prétexte  et  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  ny  aucunement 


[i5gi]  DE  LA  VIL 

avec  Messieurs  le  Chancelier,  d'O  (1>  et  les  députés 
de  noslre  part.  Lequel  acord  et  département  nous 
voulons  de  point  en  point  garder  et  observer  de 
noslre  part,  comme  aussi  il  a  este  ces  jours  passez 
ratifie'  et  aprouvé  par  le  Roy  de  Navarre,  mesmes 
ayant  les  uns  et  les  autres  interest  à  l'entretien 
d'icelui;  autrement  tout  à  coup  en  manquerons  tous 
ensemble,  et  n'y  a  plus  un  seul  marchant  qui  vou- 
lusse faire  la  fourniture  à  ['advenir,  si  chacun  veult 
à  son  ad\entage  rompre  la  foy  promise  par  le  gêne- 
rai, à  la  quelle  il  ne  se  trouvera  qu'aions  en  au- 
cune sorte  manqué  de  nostre  part.  Et  si  quelcun 
vous  en  a  donné  impression,  nous  desirons  en  avoir 
advis,  pour  monstrer  que  c'est  imposture. 

tf  Quant  au  règlement  que  vous  désirés  pour  la 
taxe  des  impositions  foraines  et  passage,  c'est  chose 
que  nous  avons  trouvé  raisonnable,  et  avons  faict 
imprimer  le  tableau  qui  est  public  à  ung  chacun,  en 
sorte  qu'il  n'y  sera  faict  aulcun  surtaux,  pourveu  que 
au  semblable  l'on  n'augmente  l'imposition  sur  nous, 
selon  que  l'on  faict  journellement  à  Sainct  Denys  et 
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ailleurs.  Reste  donques  à  vous,  Monsieur,  faire  pa- 
roistie  que  vous  estes  tel  que  désirés  que  chacun 
vous  tienne,  et  que  ne  vouldriés  vous  prévaloir 
d'ung  prétexte  si  injuste  pour  retenir  le  bien  d'ung 
nombre  de  marchans,  lesquelz  se  sont  plus  confié 
en  vous  qu'ilz  cognoissoient,  qu'ilz  n'eussent  faict 
à  aullre.  Et  de  nostre  part,  nous  ne  manquerons  à 
aulcune  chose  qui  dependera  de  nostre  debvoir  et 
de  nos  promesses,  qu'observerons  religieusement, 
soit  pour  le  passage  du  sel,  soit  pour  toute  aultre 
chose  dont,  nous  aurons  convenu,  et  à  quoy  le  droict 
des  gens  et  tout  aultre  nous  obligera.  C'est  aussy  ce 
que  nous  espérons  de  vous,  prians  Dieu,  Monsieur, 
qu'il  vous  donne  sa  saincte  grâce. 
«De  Paris,  le  vme  May  1691. 
«Vos  humbles  amys  pour  vous  servir, 
«  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris.  t> 
[Signé  :]  ccRoucher,  Rrethe,  Langloisa. 

Et  pour  subscription  :  A  Monsieur  de  la  Grange  le 
Roy,  commendant  de  présent  à  MelunA2K 


CLVIII.  —  [Convocation  d'une  assemblée  générale  touchant  la  tenue 

r 

des  Etats  à  Reims  O.] 

9  mai  i5gi.  (H  1882.) 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M6  Jacques  Kerver,  Quartinier  au  quartier  de 


Sainte  Geneviefve,  aiant  pieu  à  Monseigneur  le  duc 
de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  et  Cou- 
ronne de  France,  nous  mander  la  resolution  qu'il 
auroit  prise  de  faire  une  assemblée  generalle,  en  la 


altérer  l'ordre  qui  sera  estably  à  l'advenir  pour  le  fret,  voiclure  et  distribution  dud.  sel,  sur  peine  de  prison  et  de  cinq  cens  escus 
d'amande. 

«  Faict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  le  xne  Febvrier  mil  vciin"  xi.»  — ■  Signé:  «Boucher,  Brethe,  Poncher,  Desprezn. 
(Archives  nat.,  Z1H  377,  à  la  date.) 

(1)  et  MM.  le  Chancelier,  d'O,  etc.n  Philippe  Huraull,  comte  de  Cheverny,  était,  à  cette  époque,  chancelier  de  Henri  IV.  Né  au  châ- 
teau de  Cheverny,  le  a5  mars  i5a8,  il  y  mourut  le  3o  juillet  1S99,  après  avoir  été  successivement  conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  maître  des  Bequêtes  de  l'Hôtel  et  chancelier  du  duc  d'Anjou  (Henri  III),  qui,  devenu  roi,  le  nomma  Garde  des  sceaux  (1578) 
et  Chancelier  de  France  (1 58 1  ).  Disgracié  en  1  588,  il  fut  rappelé  par  Henri  IV,  qui  le  créa  aussi  gouverneur  de  Chartres.  —  Fran- 
çois, marquis  d'O,  qui  avait  été  Gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France  de  1 586  à  1 588 ,  fut  réintégré  dans  celte  charge  par 
Henri  IV,  peu  après  son  entrée  dans  sa  capitale.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  ai  octobre  i5g4.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de 
la  Ville,  t.  VIII,  p.  589,  note.) 

(2)  Jacques  Le  Boy,  chevalier,  seigneur  de  la  Grange-le-Boy  et  de  Grisy-en-Brie,  conseiller  du  roi  en  ses  Conseils  d'État  et  Privé, 
avait  été  trésorier  de  l'Épargne  de  1080  à  i588;  il  fut  commis  avec  le  sr  de  Boquelaure  à  la  Surintendance  des  bâtiments  du  châ- 
teau de  Fontainebleau  par  lettres  données  à  Paris,  le  9  mars  i5g5.  Dans  des  titres  de  i58a  â  1602,  on  le  trouve  qualifié  de  Grand 
Louvelier  de  France.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  VIII,  p.  7 80.)  La  ville  de  Melun  avait  été  abandonnée  à  la  Ligue  en  i58g, 
par  Tristan  de  Bostaing  qui  y  avait  jusque-là  constamment  lenu  pour  le  parti  du  roi;  mais  n'étant  point  secouru  et  se  sentant  trop 
faible  pour  résister  aux  forces  du  dehors,  n'ayant  d'autre  part  pas  assez  d'autorité  au  dedans  pour  contenir  les  mutins  dans  le  devoir, 
il  avait  dû  se  retirer.  La  ville  fut  d'ailleurs  reprise  dès  le  11  avril  i5go,  après  cinq  jours  de  siège, par  l'armée  royale  qui  venait  de 
vaincre  à  Ivry.  (Voir  de  Thou,  Hist.  univ.,  t.  X,  p.  553  et  t.  XI,  p.  îfio.)  Le  sr  de  la  Grange-le-Boi  avait  été  nommé  alors  gouver- 
neur de  la  ville  et  du  château  pour  Henri  IV. 

l3'  Celte  pièce  importante  n'a  pas  été  transcrite,  bien  qu'elle  ait  passé  sous  les  yeux  et  retenu  l'attention  du  rédacteur  de  notre 
Begistre,  comme  le  prouve  la  cote  d'inventaire  placée  en  marge  de  la  minute. 

x.  16 
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ville  de  Reims,  des  députez  des  trois  Estatz  de  ce 
Royaume,  pour  ad  viser  à  la  conservation  de  la  reli- 
gion catholique,  apostolique  et  romaine,  et  bien  de 
cest  Estât,  en  laquelle  il  est  besoing  de  députer 
quelques  honnestes  et  notables  personnes  de  ceste 
Ville.  A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  que  lundy 
prochain,  heure  de  midy,  vous  vous  trouviez  en  l'as- 
semble'e  generalle  qui  se  fera  en  la  grande  salle  de 


DL  R li REAL  [i59i] 

l'Hostel  de  lad.  Ville,  avec  six  bourgeois  de  vostro 
quartier,  aultresque  officiers  du  Roy  en  Court  sou- 
veraine, pour  procedder  à  l'élection  de  personnes 
d'honneur  pour  se  trouver  en  ladicte  assemblée,  au 
nom  de  lad.  Ville. 

ffFaictau  Rureau  de  la  Ville,  le  neufviesme  jour 
de  May  1591.H 

[Signé  :]  «Rrethe,  Poncher--. 


GLIX.  — ■  [Défenses]  d'enlever  vins  es  ports  sans  avoir  paie  les  droits  de  65  sous. 

i3  mai  1691.  (Foi.  i5p,  r°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur  et  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

«■Deffences  sont  faictes  à  tous  bourgeois  mar- 
chans, de  quelque  quallité  et  condition  qu'ilz  soient, 
voicturiers,  chartiersouhacqueliers,  de  faire  enlever 
aucuns  vins  dessus  les  grèves  et  portz  de  cette  Ville  , 
sans  avoir  acquitté  les  droictz  de  quarante  cinq  solz 
mis  et  imposez  sur  led.  vin  pour  la  fortiffication  de 
la  Ville  et  affaires  de  la  guerre,  à  peine  de  confisca- 
tion desd.  vins,  chevaulx  et  charrettes  desd.  chartiers. 


«•Faict,  ce  xine jour  de  May  1 5g  1 .  ^ 

[Signé  :]  rrRoUCHER,  Langloisa. 

tcLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public,  en 
la  place  de  Grève  et  sur  les  portz  de  ceste  ville  de 
Paris,  par  moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du 
Roy  en  cested.  Ville,  accompagné  de  Pierre  Gilbert, 
commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et  d'un 
aultre  trompette,  le  xiue jour  de  May  l'an  mil  vc 
mi"  unze.  n 

[Signé  :]  ffT.  Lauvergnat'1'^. 


GLX.  —  Pour  la  convocation  et  tenue  des  Etats  à  Reims. 


i3  mai  1591. 

Du  xine  May  i5q  1 . 

En  assemblée  générale  ce  jour  faicte,  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  par  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  afin  d'entendre  la 
lecture  des  lettres  envoyées  par  Monseigneur  le  duc 
de  Mayenne  pour  la  convocation  et  tenue  des  Estatz 
du  Royaume,  qu'il  espère  assembler  en  la  ville  de 
Reims,  et  pour  en  délibérer,  sont  comparus  : 

Messire  Charles  Roucher,  seigneur  d'Orsay,  Con- 
seiller au  Conseil  d'Estat ,  Président  au  Grand  conseil 
et  Maistre  des  Requestes,  [Prévost  des  Marchans]; 

Messieurs  Rrethe,  Poncher,  Desprez,  Langlois, 
Eschevins. 

Conseillers  de  Ville.  .  . 


(Fol.  159  v°.) 

Conseillers  de  la  Court.  .  . 
Des  Comptes .  .  . 
De  la  Court  des  Aides.  .  . 
Quarteniers  et  mandez  (2j .  .  . 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que  Monsei- 
gneur le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de 
l'Eslat  royal  et  Couronne  de  France,  désirant  con- 
server en  ce  Royaulme  la  religion  catholique,  apo- 
stolique et  romaine,  etpourveoir  à  l'Estat  et  aultres 
affaires  d'icelluy  Royaulme,  avoit  proposé  assembler 
les  Estatz  generaulx  en  la  ville  de  Reims,  ayant  pour 
cet  effect  envoyé  une  missive  afin  que  la  Ville  eust 
à  députer  quelques  notables  personnes,  pour  y  as- 


M  Les  signatures  des  officiers  de  ia  Ville  et  ce  procès-verbal  du  crieur  juré  ont  été  omis  sur  le  Registre. 

(2)  Les  noms  de  ces  différentes  catégories  de  personnes,  présentes  à  l'assemblée  générale  du  i3  mai,  ont  été  laissés  en  blanc.  Un 
peu  plus  loin,  la  liste  assez  nombreuse  des  commissaires  cbargés  de  rédiger  les  cahiers  permpt  de  suppléer  en  partie  à  cette  omission. 
Le  Registre  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  donne,  on  outre,  les  noms  des  quatre  délégués  de  cette  cour.  trDu  lundy  xinc  May 
1691.  deux  Eschevins  de  la  Ville  do  Paris  sont  venus  à  la  Chambre  la  prier  de  députer  à  l'Hostel  de  lad.  Ville,  où  il  se  déli- 
bérera de  la  nomination  de  ceux  qui  se  trouveront  à  Reims.  La  Chambre  a  député  Messieurs  d'Alles-io,  Varclet,  Luillier  et  Acarie.» 
(Archives  nat.,  V  a664,  fol.  57.) 
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sister.  Suyvant  laquelle  missive,  il  a  faict  assembler 
la  compagnée  pour  en  délibérer. 

A  esté  faict  lecture  de  lad.  missive,  dont  la  teneur 
ensuict  : 

tf Messieurs,  etc."  (sic.) 

Sur  quoy  la  compagnée  a  esté  d'advis  députer  per- 
sonnes notables,  pour  assister  à  lad.  convocation  des 
Estatz  generaulx  et  y  proposer  et  requérir  ce  qu'ilz 
verront  estre  nécessaire  pour  la  conservation  de  la 
Religion  et  de  l'Estat,  et  du  particulier  de  la  Ville, 
selon  les  articles  qui  seront  pour  cet  effect  dressez 
et  rédigés,  et  avec  procuration  cum  litera. 

Suyvant  lequel  advis  et  conclusion,  ont  esté  nom- 
mez et  députez,  pour  eux  trouver  en  ladicte  assem- 
blée :  Messieurs  le  Prévost  des  Marchans,  de  Nully, 
Premier  Président  en  la  Court  des  Aydes,  Dorleans, 
Advocat  du  Roy  en  la  court  de  Parlement,  et  Rol- 
land, Grand  \udiencier  de  France. 

Et  le  xmc  jour  de  May,  en  l'assemblée  générale 
faicte  en  lad.  grande  salle,  en  laquelle  estoient  tous 
les  dessus  nommés,  mond.  sieur  le  Prévost  a  re- 
monstré  que  Messieurs  les  députez,  avec  quelques 
notables  personnes,  avoient  faict  ung  project  de  ce 
qui  sembloit  estre  à  propos  requérir  et  remonstrer 
en  lad.  convocation  générale  des  Estatz,  dont  il  vou- 
loit  bien  faire  lecture  en  ceste  compagnée,  afin 
d'en  donner  advis,  ou  de  députer  quelques  personnes 
pour  les  veoir,  adjouster  ou  diminuer  à  iceulx,  selon 
que  l'on  verroit  estre  à  faire. 

Sur  ce  la  compagnée  a  esté  d'advis  députer  tant  de 
Messieurs  du  Corps  de  Ville  que  des  Courtz  et  Com- 
munaultés,  avec  deux  de  chacun  quartier,  pour  veoir 
lesd.  articles,  adjouster  ou  diminuer  à  iceulx,  ou  en 
rédiger  d'aultres,  lesquelz  par  après  seront  raportez 
en  l'assemblée  générale  de  lad.  Ville,  pour  approuver 
et  ratifier  ce  qui  sera  trouvé  raisonnable.  Suyvant 
laquelle  conclusion,  ont  esté  nommés  et  députés  : 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
ou  telz  d'eux  qui  auront  la  comodité  de  s'y  trouver. 
Messieurs 

De  Masparaulte  et  Hennequin ,  sr  d'Acy,  Conseillers 
de  Ville; 


Rellanger  et  Le  Jau,  Conseillers  de  la  Court; 
D'Alesso,  Accarie,  Maistres  des  Comptes; 
Roette,  Vivian,  Conseillers  de  la  Cour  des  Aydes  ; 
Le  Curé  de  Sainct  Jehan,  Me  Roucher,  curé  de 
Sainct  Renoist,  pour  l'Eglise. 

DÉPUTÉS  DES  QUARTIERS. 

De  Sermoises,  Maistre  des  Requestes; 

De  Reauclerc,  General  des  finances; 

De  la  Rruiere,  Lieutenant  civil; 

Laisné,  conseiller  de  Chastellet; 

Rainssant,  advocat; 

Oudineau,  Grand  Prévost; 

Du  Marché,  advocat; 

Messier; 

De  Saulces; 

Le  Riche,  Secrétaire; 

Tare  n  nés; 

Le  Regue; 

Loucbart,  Commissaire; 

Soly; 

Hinsselin; 

Rolant,  Trésorier; 

Le  Gresle,  advocat; 

Garnier,  advocat; 

Du  Rousseau,  advocat; 

Rosée,  advocat; 

Crucé; 

Pigneron; 

De  Rordeaux,  advocat  de  la  Court  ; 
Legoix,  Quartenier; 
G.  Roucher; 
Halnequin; 

De  Machault,  Conseiller  en  la  Court; 
De  Sainct  Yon,  advocat; 
Tronçon,  Maistre  des  Requestes; 
Sescot; 

Prévost,  advocat; 
Emonnet. 

Tous  lesquelz  se  trouveront  en  lad.  grande  salle, 
avec  Messieurs  les  députés  es  jours  et  heures  qui 
seront  assignés  pour  cet  effect  M. 


(I)  La  publication  des  lettres  de  convocation  des  Etats  généraux  avait  eu  lieu  le  8  mai.  Les  députés  du  Tiers  État  furent  les  pre- 
miers élus.  L'assemblée  du  Clergé  se  tint  deux  jours  plus  tard  (i5  mai),  dans  la  grande  salle  de  l'Evèché,  et  fit  choix  de  quatre  délé- 
gués pour  aller  à  Reims  :  MM.  de  Piles,  abbé  d'Orbais,  chanoine  de  Nosti  e-Dame  de  Paris;  Poucet,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle; 
Génébrard,  prieurde  Saint-Denis  de  la  Châtre,  et  le  fougueux  ligueur  Boucher,  curé  de  Saint-Benoit.  (Archiv.  nat.,  LL  i65,p.  87/1 
et  876.)  La  Noblesse  fut  convoquée  par  mandement  du  Prévôt  de  Paris,  daté  du  i5  mai,  pour  le  mercredi  22  seulement,  en  la 
grande  salle  épiscopale  de  l'Évéché,  pour  procédera  ses  élections.  Dans  toute  la  prévoté  et  vicomté  de  Paris,  il  ne  se  trouva  que  deux 
gentilshommes  appartenant  au  parti  de  l'Union  :  MM.  de  Vitry  et  de  Chevrières.  L'Estoile,  qui  constate  ce  fait,  ne  manque  pas  de 
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POUR  LA  CONTINUATION  DE  LA  LEVEE  DES  45  SOUS. 

Après  laquelle  deputalion,  Monsieur  le  Prévost  a 
reinonstré  que  cy  devant  Ton  avoit  trouvé  bon  que, 
pour  subvenir  à  l'excessive  despence  qu'il  convenoit 
l'aire  pour  la  fortiffication  de  la  Ville,  munitions  de 
guerre  et  aultres  grandes  affaires,  il  fut  levé  sur 
cbacun  muid  de  vin  entrant  en  la  Ville  quareute 
cinq  solz;  depuis  lequel  temps  est  arrivé  fort  peu 
de  vin,  en  sorte  que  la  fortification  est  imparfaicte, 
estant  notoire  que,  lorsque  le  siège  a  esté  levé  de 
devant  ceste  Ville,  elle  a  esté  délaissée  en  tel  et  si 
mauvais  estât  que ,  si  l'on  avoit  à  soubstenir  ung  effort, 
il  seroit  comme  impossible,  eu  esgard  au  petit 
nombre  d'habitans  qui  restent  à  cause  de  la  grande 
mortalité  qui  a  suivy  le  siège,  et  absence  de  partie 
des  bourgeois.  A  ceste  cause  et  que  le  temps  limité  pour 
faire  lad.  levée  est  expiré      requeroit  l'assemblée, 
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qui  estoit  fort  grande  et  notable,  donner  advis  sur 
la  continuation  de  lad.  levée,  selon  que  jà  Messieurs 
du  Conseil  d'Estat  l'ont  trouvé  bon  et  qu'ilz  l'avoient 
jugé  par  leur  arrest  pour  jusques  au  dernier  Sep- 
tembre prochain,  sauf  à  continuer  si  la  nécessité  des 
affaires  le  requeroit  ,  attendu  que  la  Ville  n'a  aujour- 
d'huy  aulcun  revenu  dont  elle  se  puisse  ayder. 

Sur  ce,  la  matière  mise  en  délibération,  l'assem- 
blée a  esté  d'advis  estre  nécessaire,  pour  le  bien  et 
conservation  de  lad.  Ville,  continuer  lad.  levée  jus- 
ques au  dernier  Septembre,  et  à  ceste  fin  obtenir 
lettres  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  si  be- 
soing  est ,  et  sauf  à  continuer  par  après ,  pour  le  temps 
que  la  nécessité  le  requiera. 

Depuis  et  suyvant  lad.  conclusion  et  resolution, 
lesd.  sieurs  députés  et  nommés  pour  rédiger  lesd. 
articles  et  cahiers,  se  sont  assemblez  en  lad.  grande 
salle  par  plusieurs  journées  et  ont  arresté  iceulx. 


CLXI.    A  TOUS  GENS  DE  GUERRE  NON  ENROLLEZ  ES  COMPAGNIES  DE  CETTE  VlLLE , 

ET  À  TOUS  VILLAGEOIS  NON  CONNUS,  DE  SORTIR  DE  CETTE  VlLLE. 
18  mai  1' 5 9 1 .  (Foi.  i64  rc.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  à  tous  soldatz,  gens  de  guerre  et 
autres  personnes,  de  quelque  quallité  et  condition 
qu'ilz  soyent,  estans  sans  adveu  et  non  enrôliez  ès 
regimens  et  compagnies  qui  sont  destinées  pour  la 
conservation  de  ceste  Ville,  de  vuiderhors  icelle  de- 
dans vingt  quatre  heures,  à  peyne  de  pugnition 
corporelle.  Et  affin  que  les  soldatz  qui  seront  desd. 
regimens  entretenus  en  ceste  Ville  puissent  estre 
cogneus  des  Colonelz,  capitaines  des  quartiers  et 
autres  bourgeois  de  ceste  Ville,  seront  tenus  prendre 
certificatz  de  leurs  mestres  de  camp  et  capitaines, 
pour  le  représenter  toutes  les  fois  que  requis  en 
seront,  afin  d'estre  recogneus  et  distingués  desdietz 
estrangers  vagahons. 

«Est  aussy  enjoinct  à  tous  hostes,  chamberlans  et 
autres  bourgeois  de  cette  Ville  qui  logent  lesd.  sol- 
datz ou  autres  personnes  non  domicilliers,  advertir 


leurs  capitaines  du  quartier  et  faire  vuider  de  leursd. 
logis  ceulx  qui  n'auront  leurs  certifficatz  desd. 
mestres  de  camp  et  cappitaines,  à  peyne  de  l.  escuz 
d'amende  et  de  prison,  et  de  plus  griefve  pugnition, 
s'il  y  eschet. 

«Semblable  commandement  est  faict  à  tous  villa- 
geois, de  quelque  aage  et  sexe  qu'ilz  puissent  estre, 
qui  ne  sont  congneus  et  advouez  par  les  cappi- 
taines des  quartiers,  ou  par  quelques  notables  bour- 
geois de  cette  Ville,  d'en  vuider  promptement,  soubz 
les  mesmes  peynes  cy  dessus  dictes. 

«Faisant  defences  à  tous  les  Colonelz  et  capi- 
taines, gardes  des  portes  et  passages  de  ceste  Ville, 
estans  ès  gardes  d'icelles,  ne  laisser  sortir  aucun 
soldat  ou  homme  de  guerre,  soit  à  pied  ou  achevai, 
ou  bourgeois  et  autres  personnes,  sans  congé  ou 
passeport. 

«Fait  ce  xvme  May  i5ai.» 

[Signé  :]  «Boucher (2)». 

Publyées  le  xvme  May  v°  mi"  xi. 


relever  cette  difficulté  de  recrutement  des  membres  de  la  noblesse,  pour  une  assemblée  qui  avait  la  prétention  d'élire  un  roi.  (Mé- 
moires journaux,  in-8°,  t.  IV,  p.  a34,  et  t.  V,  p.  99.) 

(1)  Le  22  décembre  précédent  (cf.  ci-dessus,  p.  86),  cette  imposition  avait  été  établie  pour  quatre  mois,  c'est-à-dire  jusqu'au 
1"  mai  1591. 

'2)  Le  texte  de  cette  ordonnance,  avec  la  signature  de  Paulmier,  Greffier  de  la  Ville,  au  lieu  de  celle  de  Boucher,  Prévôt  des  Mar- 
chands, et  suivi  du  procès-verbal  de  publication  de  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré,  a  été  publié  dans  le  recueil  intitulé  :  Les  [telles- 
figures  et  drolleries  du  la  Ligue.  (P.  de  l'Esloile,  Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  t.  IV,  p.  a4o.)  , 
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GLXII.  —  De  ne  point  aller  à  Saint  Denis  trafiquer  sans  permission, 

NI  PASSEPORT. 


20  mai  1691. 

De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  quallité  et  condition  qu'ilz  soyent,  aller  do- 
resnavant  en  la  ville  de  Saincl  Denis pour  trafic- 
quer,  negotier  ou  pour  quelque  prétexte  et  occasion 
que  ce  soyt,  s'ilz  n'ont  exprès  passeport  et  permis- 
sion de  mond.  sieur  le  Gouverneur  ou  desd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  par  lequel  il  leur  soyt 
expressément  permis  aller  en  lad.  ville  de  Sainct 
Denis,  à  peyne  d'estre  déclarez  de  bonne  prise,  s'ilz 
sont  pris  entrans  ou  sortans  de  la  Ville,  sur  le  che- 
min de  cette  Ville  en  celle  de  Sainct  Denis,  et  de 
confiscation  des  marchandises  qu'ilz  amèneront  ou 
transporteront;  revocquant  à  cette  fin  tous  passe- 
portz  et  permissions,  jusques  à  ce  jour  donnez  et 
accordez  pour  passer  par  lad.  Ville,  lesquelz  nous 
n'entendons  valloir  ny  avoir  lieu  xxim.  heures  après 
la  publication  des  présentes;  sauf  et  réservé  toutes- 
fois  pour  les  marchans  et  autres,  qui  sont  de  présent 
hors  de  cette  Ville,  ausquelz  nous  avons  cy  devant 
donne'  passeportz,  soyt  habitans  de  cette  Ville  ou  de 
Sainct  Denis,  qui  soubz  l'asseurance desd. passeportz 
pourroyent  amener  marchandises  ou  autre  chose; 
lesquelz  nous  avons  pris  en  nostre  protection  et 
saulvegarde,  et  exemptez  de  la  rigueur  de  cette  or- 
donnance, pour  le  premier  voyaige  qu'ilz  feront 
seullement  en  lad.  ville,  ne  voullant  qu'après  led. 
voyaige  faict,  leursd.  passeportz  leur  puissent  au- 
cunement servir. 

De  donner  caution  pour  le  transport  de  marchan- 
dises ES  VILLES  DE   PoNTOISE,  BeAUVAIS   ET  AUTRES 

villes  de  l'Union. 

cr Et  pour  le  regard  de  ceulx  qui  vont  ès  villes  de 
Ponthoise,  Beauvais  et  aultres  villes  de  l'Union, 
ausquelz  auroyent  esté  accordez  passeportz,  seront 
tenuz  de  bailler  caution  et  seureté  que  les  marchan- 
dises, meubles  et  aultres  choses  que  l'on  leur  per- 


(Fol.  1 65  i°.) 

mettra  transporter  hors  cette  Ville,  seront  par  eulx 
conduictes  èsd.  villes  de  l'Union,  et  non  ailleurs,  et 
d'en  raporter  certifficat  du  Maire  et  Eschevins  dans 
la  huictayne  après,  ou  aultre  temps  qui  leur  sera  li- 
mité. Et  à  cette  fin,  en  acquictant  le  subside  et  im- 
position mis  sur  lesd.  marchandises,  seront  tenuz 
amener  personnes  resseantes  et  solvables,  qui  se 
chargeront  sur  le  Registre  et  se  rendront  caution  de 
raporter  lesd.  certifficalz,  ou  payer  le  prix  de  la  mar- 
chandise, sy  n'est  qu'elle  feust  voilée  par  les  che- 
mins, dont  ilz  seront  tenuz  raporter  attestation. 

De  NE  POINT  ECRIRE  AUX  ENNEMIS,  SANS  AVOIR  COMMUNIQUE 
LES  LETTRES  AU  BUREAU  DE  LA  VlLLE. 

ff  Semblables  deffences  sont  faictes  à  toutes  per- 
sonnes escrire  aux  ennemis,  pour  quelque  subject 
et  occasion  que  ce  soyt,  ny  conférer  avec  eulx  sans 
avoir  communicqué  lesd.  lettres  et  le  subject  pour- 
quoy  ilz  entendent  escrire  ou  parler  ausd.  ennemis, 
à  mond.  sieur  le  Gouverneur  ou  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  obtenu  passeport  ou  per- 
mission expresse,  à  peyne  de  punition  exemplaire.  Et 
ou  aulcuns  seroyent  trouvez  ayant  recherché  passe- 
portz et  asseurance  des  ennemis  pour  sortir  de  celte 
Ville,  sans  la  susdicte  permission,  seront  tenuz  et 
reputez  comme  traistres  et  ennemis  de  Dieu  et  de  la 
Ville,  et  condemnez  en  l'amende  arbitraire. 

w Et  quant  à  ceulx  qui  seront  trouvez  saysiz  et 
porteurs  de  lettres  addressantes  ausd.  ennemis,  sans 
passeport  ou  permission  expresse,  encores  que  lesd. 
lettres  ne  concernent  que  affaires  particulières, 
neantmoings  seront  condemnez,  pour  la  première 
foys  qu'ils  seront  trouvez  en  faulte,  d'estre  mis  au 
carcand  l'espace  de  deux  heures,  et  pour  la  seconde 
foys,  fouettez  par  les  carrefours  et  aux  portes  de 
cette  Ville,  et  la  troisiesme  foys  pendus  et  estran- 
glez.  Et  quant  à  ceulx  qui  auront  escript  lesd.  lettres 
ausd.  ennemis,  encores  que,  comme  dict  est,  elles 
ne  concernent  que  leurs  affaires  particulières,  seront 
condemnez  en  l'amande  d'ung  escu  au  moings  pour 
chasque  lettre,  et  plus  grande  pugnition,  s'il  y  eschet. 
Laquelle  amende  aparliendra  môictyé  à  ceulx  qui  les 


1J  Occupée  par  les  troupes  royalistes,  sous  le  commandement  de  Dominique  de  Vie.  (Cf.  ci-dessus  p.  (>(i,  note  4.) 
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auront  descouvertz  ou  arrestez  aux  portes,  et  faultre 
moictyé  à  la  Ville. 

«•Faict  le  20.  May  i5ç)i.r> 

[Signé  :]  «De  Relus,  Roucher,  Rrethe, 
Langlois,  Poncher,  Desprez'1^. 

ffLeu  et  publie  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 


les  carrefours,  places  publicques  et  lieux  accoustu- 
mez  à  faire  cryz  et  proclamations,  par  moy  Thomas 
Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy  en  ceste  ville  de 
Paris,  accompagne'  de  Pierre  Gilbert,  commis  de 
Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et  d'un  aultre  trom- 
pette, le  lundy  viiigtiesme  jour  de  May  l'an  mil 
vc  1111"  unze.» 

[Signé  :]  rrT.  Lauvergnat (2)n. 


CLX111.       Pour  faire  recherche  par  toutes  les  maisons. 

•u  mai  159t.  (Fol.  167  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

v Monsieur  L'Huillier,  Collonnel  du  cartier  de....'3-, 
nous  vous  prions  faire  faire  demain,  heure  de  six 
heures  du  matin  précisément,  par  tous  les  cappitaines 
devostre  cartier  bonne  et  exacte  recherche  par  toutes 
les  maisons  et  endroietz  de  vostre  cartier,  mesmes  ès 
maisons  fermées  desquelles  ferez  faire  ouverture,  de 
toutes  les  personnes  non  reseantes  et  domicilliers,  et 
vous  saysir  de  ceulx  que  trouverez  sans  adveu,  soyt 
solda tz,  cappitaines,  paysans,  gens  de  villaige  ou 
aultres,  s'il  n'est  que  lesd.  gens  de  guerre  ayent  cer- 
tiflicat  de  leurs  cappitaines  qui  sont  destinez  pour  la 
seureté  de  cette  Ville,  ou  des  seigneurs  et  gentilz- 
hommes  qui  sont  de  présent  en  icelle,  par  lesquelz 


ilz  tesmoigneront  qu'ilz  sont  enrôliez  èsd.  com- 
pagnyes  ou  au  service  desd.  seigneurs  et  gentilz- 
hommes;  comme  aussy  ferez  le  semblable  pour  tous 
les  paysans  qui  ne  seront  advouez  et  recongneus  par 
lesd.  cappitaines  qui  commandent  aux  cartiers  ou 
par  notables  bourgeois  de  cette  Ville.  Et  ceulx  que 
trouverez  sans  avoir  certifficatz  ou  adveu,  les  ferez 
mener  prisonniers  en  THostel  de  Ville,  et  ferez  faire 
du  tout  procez  verbal  que  retirerés  de  voz  capi- 
taines, pour  nous  les  raporter  dans  le  jour  de  lad. 
recherche. 

ffFaict  ce  xxie  May  i5qi.» 

[Signé  :]  tr  Roucher  (4' ». 

Pareilz  mandemens  envoyez  aux  autres  Collonnelz 
de  lad.  Ville. 


CLXIV.  —  Pour  la  démolition  des  maisons 
À  l'oposite  des  rampars  et  portes  et  de  la  chapelle  de  la  Villeneuve. 

a3  mai  1091.  (Fol.  167  v°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

frll  est  ordonne',  conformément  à  la  vollunté  de 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai 


de  l'Estat  royal  et  Couronne  de  Fiance,  que  toutes 
les  maisons  estans  à  foppositte  des  portes  etrempars 
de  cestedicte  Ville,  jusques  à  la  distance  de  six 
vinglz  pas,  à  prandre  lad.  distance  du  hault  de  la 
contre  escarpe  desfossez  d'icelle  Ville, comme  pareil- 
lement la  chapelle  de  la  Villeneufve  aux  Gravois, 


M  Ces  signatures  ont  été  omises  au  Registre. 

l2'  Cette  ordonnance  se  trouve  aussi  imprimée  textuellement  dans  Les  belles  figures  et  drolleries  de  la  Ligue  (t.  IV  des  Mémoires 
journaux  de  L'Estoile,  p.  a3o).  Dans  ce  recueil,  elle  est  suivie  immédiatement  d'un  arrêt  du  Parlement,  daté  du  21  mai  i5gi, 
contre  tes  blasphémateurs,  portant  que  la  première  fois  ils  seront  punis  d'une  amende  d'un  écu ,  la  deuxième  fois,  de  deux  écus  appli- 
cables aux  pauvres  de  la  ville  de  Paris;  la  troisième,  mis  au  carcan  pendant  une  heure;  la  quatrième,  battus  et  fustigés  nus  de  verges 
et  bannis  pour  trois  ans;  la  cinquième,  exposés  au  pilori  et  condamnés  à  avoir  la  lèvre  supérieure  percée  d'un  fer  chaud.  Enfin  la 
sixième  récidive  entraînait  l'ablation  de  la  langue.  (/(/.  ibid.,  p.  q38.) 

(3>  Le  nom  est  resté  en  blanc.  Dans  un  état  non  daté,  publié  ci-après  entre  le  16  et  le  19  juillet  i5gi,  le  Colonel  Luillier  est 
donné  comme  le  chef  militaire  du  quartier  du  Dulertre,  c'est-à-dire  du  quartier  du  Temple. 

I*-1  Cette  signature  n'a  pas  été  reproduite  au  Registre. 


[i59i]  DE  LA  VIL 

maisons  et  masures  estans  sur  le  mail  de  ladicte 
Villeneufve,  seront  desmolis  el  abatuz'1'.  Enjoignons 
aux  propriétaires  desd.  maisons,  confraires  de  lad. 
chapelle,  de  faire  promptement  et  dès  ce  jourd'huy 
commencer  lesd.  desmolilions,  pour  y  continuer  de 
telle  sorte  qu'elles  puissent  estre  parachevées  dans 
vingt  quatre  heures,  et  que  les  murs  desd.  lieux  soient 
miz  bas  jusques  au  rez  de  chaussée,  comme  pareil- 
lement les  murs  des  jardins  adjacentz  jusques  à  lad. 
distance. 

te  Et  à  faulte  de  ce  faire  dedans  led.  temps  par 
lesd.  propriétaires,  avons  permis  à  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité  qu'elles  soient,  pouvoir  des- 
molir  lesd.  lieux  et  prandre  à  leur  proflict  lesd. 
desmolitions,  à  la  charge  de  desmolir  les  murs 
jusques  au  rez  de  chaussée.  Et  pour  ce  que  aulcuns 
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qui  ont  cy  devant  desmoly  aulcunes  desd.  maisons 
ont  seullement  prins  les  thuilles  et  boys  et  laissé  les 
murs  debout  et  en  leur  entier,  qui  sert  de  couver- 
ture à  l'ennemy,  ordonnons  que  ceulx  qui  vouldront 
desmolir  lesd.  maisons,  chapelle  et  jardins  seront 
tenuz  bailler  leur  noms  et  demourances  aux  Gollon- 
nelz  des  quartiers  où  ilz  vouldront  faire  lesd.  des- 
molitions, affïn  qu'il  se  puisse  congnoistre  ceulx  qui 
n'auront  abatu  lesd.  murs,  et  qu'ilz  y  puissent  estre 
contrainetz  par  toutes  voyes.  Et  sera  ceste  présente 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  public, 
à  l'endroict  des  portes  qui  sont  de  présent  ouvertes. 

«Faict  à  Paris,  le  vingt  deuxiesme  Mav  i5qi.t> 

[Signé  :]  rrDe  Belin,  Boucher,  Brethe,  Poncheu, 
Desprez,  Langlois  (2)». 


CLXV.  -  -  Lettres  du  Bureau  à  Messieurs  de  la  ville  de  Poitiers  ®. 

9  3  mai  1591.  (Fot.  168  v°.  ) 


«■  Messieurs,  depuis  celle  que  nous  vous  avons  ces 
jours  passez  escripte,  nous  avons  apprins  le  bon  suc- 
cez  des  affaires  de  delà,  dont  nous  louons  Dieu,  et 
nous  en  rejouissons  avec  vous,  esperans  qu'elles  iront 
de  mieux  en  mieux,  et  celles  de  deçà.  Car  outre  l'as- 
sistance et  forces  de  Sa  Saincteté  qui  sont  prestes  à 
entrer  en  France,  composées  de  six  mil  Suisses, 


quatre  mille  fantassins  italiens  et  mil  chevaux  sol- 
doyez,  sans  la  noblesse  du  pays  qui  accompaigne 
Monsieur  le  conte  Sfondrati,  nepveu  de  Sa  Sainc- 
teté W,  qui  est  gênerai  de  lad.  armée ,  que  nous  at- 
tendons d'heure  à  autre  auprès  de  Monseigneur  le 
duc  Mayenne,  le  s'  Ladryane(5',  nonce  de  Sad. 
Saincteté,  est  jà  arrivé  prez  de  mond.  seigneur  le 


(1)  La  Municipalité,  déjà  saisie  de  la  question,  te  3odu  moisde  janvier  précédent,  avait  alors  décidé  de  ne  pas  intervenir,  mais  de 
laisser  faire  les  démolitions.  (Cf.  ci-dessus,  p.  97.) 

M  Signatures  omises  au  Registre.  A  la  suite  de  la  minute  de  cette  ordonnance,  se  trouve  transcrite  et  munie  des  signatures  originales 
une  commission  adressée  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  à  Léger  Bellanger,  maître  maçon  et  tailleur  de  pierres  à  Paris, 
pour  exécuter  les  démolitions  ici  prescrites,  datées  seulement  du  26  octobre  1 69 1 .  Cette  pièce  n'a  pas  été  recueillie  par  le  rédacteur 
du  Registre.  On  la  trouvera  toutefois  ci-après,  à  son  ordre  chronologique. 

La  ville  de  Poitiers  s'était  donnée  à  la  Ligue  le  17  mai  1589,  et  avait  pour  capitaine  et  gouverneur  Jean  Jay,  sieur  de  Boissé- 
guin,  dont  le  gendre,  Georges  de  Villequier,  vicomte  de  Guierche,  était  lieutenant  général  en  Poitou  pour  l'Union,  tandis  que  Jean 
de  Chourses,  sieur  de  Malicorne,  en  était  gouverneur  pour  Henri  IV.  Les  hostilités  entre  les  deux  partis  étaient  alors  continuelles 
dans  ce  pays.  (Thibaudeau,  Hist.  du  Poitou,  éd.  in-8°,  i84o,  t.  III,  p.  83  et  suiv.)  On  trouve  imprimée  dans  cet  ouvrage  une  autre 
lettre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris  à  la  ville  de  Poitiers,  datée  du  8  août  1  591,  qui  n'a  pas  été  conservée  dans  les 
minutes.  (Ibid.,  p.  98.) 

Nicolas  Sl'ondrate,  Milanais,  évèque  de  Crémone,  cardinal  de  Saint-Nicolas,  avait  été  élu  pape  le  5  décembre  1590,  sous  le 
nom  de  Grégoire  XIV.  Son  neveu  nommé  ici,  Hercules-Francisque  Sl'ondrate,  duc  de  Monle-Marciano ,  el  Virgilio  Orsini  amenaient 
en  effet,  de  la  part  du  pape,  des  renforts  importants  au  duc  de  Mayenne.  Les  chiffres  fournis  par  L'Estoile  sont  à  peu  près  d'accord 
avec  ceux-ci  :  cr Six  mille  Suisses,  quinze  cents  chevaux  et  deux  mille  hommes  de  pied  italiens».  Sl'ondrate  commandait  avec  Mayenne, 
en  février  et  mars  1 59a  ,  le  corps  de  bataille  de  la  nombreuse  armée  conduite  par  le  duc  de  Parme  et  le  duc  de  Guise,  pour  l'aire  lever 
je  siège  de  Rouen.  (Mémoires journaux ,  t.  V,  p.  397,  3ao.) 

(5)  Sic.  Il  s'agit  de  Marsilio  Landriano,  référendaire  de  la  cour  de  Rome,  arrivé  inopinément  à  Reims,  où  se  trouvait  le  duc  de 
Mayenne,  à  la  fin  du  mois  d'avril  1691.  Il  était  porteur  d'une  bulle  d'excommunication  contr  e  Henri  IV  et  ses  partisans,  et  de  deux 
moratoires,  adressés,  le  premier  aux  prélats  el  ecclésiastiques,  le  second  à  la  noblesse,  à  la  juslice  et  au  peuple,  menaçant  de  toute 
la  sévérité  canonique  ceux  qui  ne  se  retireraient  pas  dans  les  quinze  jours  de  l'obéissance  du  roi  de  Navarre.  Mayenne,  trprévoyant 
les  troubles  que  ces  monitoires  allaient  causer  et  le  peu  de  fruit  qu'il  en  retirerait  pour  ses  intérêts,  sollicita  le  nonce  d'en  suspendre 
la  publication  et  d'attendre  un  aulre  temps  plus  favorable.  Landriano  lui  exposa  les  ordres  expiés  du  pape,  lesquels  ne  lui  pennctlaiciil 
pas  de  suspendre  la  publication  de  ses  lettres  monitoriales;  il  les  fit  donc  publier.  Lorsqu'elles  furent  connues  à  Paris,  aucuns  ecclé- 
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duc  de  Mayenne,  dcz  le  \iue  de  ced.  moys,  qui  a 
apporté  l'asseurance  de  ce  que  dessus  et  les  rescrip- 
llons  apposlolicques  convenables  à  l'admonition  re- 
quise aux  Catholicques  qui  assistent  le  roy  de  Na- 
varre. Nous  attendons  aussy,  dans  la  fin  du  présent 
moys,  Monsieur  le  duc  de  Parme  avecques  une  belle 
et  grande  armée.  Dont  avons  estimé  bon  vous  faire 
part,  ainsy  que  ferons,  à  toutes  les  occasions  qui  se 
présenteront,  de  ce  qui  se  passera;  vous  prians  de 
faire  le  semblable  de  vostre  part,  affin  qu'unanime- 


Dli  BUREAU  [i59i] 

ment  nous  en  louions  Dieu.  Lequel,  après  noz  affec- 
tionnées recommandations  à  voz  bonnes  grâces,  nous 
prions,  Messieurs,  vous  donner  en  santé'  les  siennes 
sainctes. 

«  A  Paris,  le  xxiiic  jour  de  May  îSgi.n 

[Signé  :]  ^  Boucher,  Brkthe  t>. 

Et  pour  subscription  :  A  Messieurs  les  Maire  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Poieliei-s. 


CLXVÏ. 


Pour  l'élargissement 


D  UN  PARTICULIER  ARRESTË  COMME  ESPION, 
aô  mai  1S91.  (Fol.  170  v°.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

tf Supplie  humblement  Guillaume  d'Armenauit, 
prisonnier  es  prisons  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris, 
disant  qui  se  seroit  acheminé  du  pais  de  Berry  en  ceste 
ville  de  Paris,  pour  vacquer  aux  affaires  et  moien- 
ner  l'eslargissement  delà  personne  d'un  sien  frère, 
nommé  François  d'Armenauit,  s'  de  Sainct  Berthe- 
lemy,  aussi  prisonnier  es  prisons  du  Petit  Chastellet  , 
à  la  requeste  de  la  vefve  du  feu  sr  d'Espaux,  pour  la 
mort  advenue  audict  s1'  d'Espaux,  de  laquelle  lad. 
vefve  pretendoit  led.  Sainct  Berthelemy  estre  cause  et 
complice  ;  sur  quoy  il  auroit  obtenu  lettres  d'inno- 
cence de  Monseigneurle  duc  de  Mayenne,  Lieutenant 
gênerai  de  l'Estat  et  Couronne  de  France,  lesquelles 
il  auroit  faict  intheriner  par  devant  le  Prévost  de 
l'Isle  de  Eiance,  ne  tenant  plus  aujourd'huy  que 


pour  les  espices  de  son  procès  et  geollaige.  Pour  à 
quoy  satisfaire,  il  auroit  envoie  led.  Guillaume 
d'Armenauit  en  la  ville  de  Dreux,  de  laquelle  estant 
arrivé  en  ceste  ville  de  Paris,  el  passant  par  la  porte 
de  Bussy,  il  auroit  esté  prins  et  mené  par  le  cappi- 
taine ,  lors  estant  en  garde  à  ladicte  porte ,  prisonnier 
èsd.  prisons  de  l'Hostel  de  Ville,  soubz  le  soupçon 
que  led.  cappitaine  auroit  eu  que  le  suppliant  fust 
espion ,  à  quoy  il  n'auroil  jamais  pensé.  Ce  considéré, 
Messieurs,  il  vous  plaise  de  vostre  bénigne  grâce 
ordonner  que  led.  suppliant  sera  eslargy  et  mis  hors 
desd.  prisons,  et  vous  ferez  bien  et  justice. •» 

pfll  est  ordonné  que  le  suppliant  sera  eslargi,à  la 
charge  de  sortir  la  Ville  ou  de  bailler  caution  et 
certification  par  quelque  notalile  bourgeois. 

cr  Faict  le  xxv°  May  îBgi.n 

[Signé  :]  tf  Boucher,  Laivglois'1)*. 


CLXVII.  -  -  ÀUX  GENS  DE  GUERRE  DE  NE  VENDRE  AUCUNES  CHOSES 
PRETENDUES  PRISES  SUR  l'eNNEMY. 
3  juin  1  5q  1 .  (Fol.  171  r°.) 


taines,  soldatz  et  aultres  gens  de  guerre,  de  quelque 
langue  ou  nation  qu'ilz  soient,  de  vendre  à  qui  que 
ce  soit  aucuns  bledz,  vivres,  bestiaulx,  chevaulx  ne 
aultre  choses  quelconques,  qu'ilz  auroient  prins 
tant  en  la  campagne  que  aillieurs,  comme  prétendant 


De  PAR  LE  Sr  DE  BeUS,   MABESCIIAL  DE  CAMP  GENERAL 
DES  ARMÉES  CATHOLICQUES,  GoUVERHEVR  DE  PaMS  et 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
reste  ville  de  Paris. 

-r  11  est  deflendu  très  expressément  à  tous  cappi- 

siastiques  en  furenl  scandalisés,  bien  qu'ils  fussent  très  affectionnés  à  la  Ligue,  et  ils  dirent  que  le  Pape  devoit  encourager  plustost 
ceux  qui  residoient  aux  villes  du  party  du  Roy  de  Navarre  d'y  demeurer  que  d'en  sortir,  pareeque  c'estoit  quitter  le  champ  aux  hé- 
rétiques, et  en  faisant  contraindre  le  peuple  d'abandonner  leurs  biens,  leurs  maisons  et  familles,  et  qu'on  n'en  trouvera  guère  qui 

veuillent  mourir  pour  obéir  au  Pape  ».  D'autre  part,  le  Parlement  royal  siégeant  à  Chàlons  rendit,  le  G  juin,  un  arrêt  contre  ces 

bulles  et  lettres  monitoriales,  ordonnant  qu'elles  seraient  brûlées  en  place  publique  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice,  que  le  prétendu 
nonce  Landriano,  entré  clandestinement  dans  le  royaume,  sans  congé  et  permission  du  roi,  rt serait  pris  au  corps  et  mené  prisonnier 
ès  prisons  royales  de  Chalons,  pour  être  contre  lui  procédé  exlraordinairement,  etc.»  (Supplément  au  journal  du  règne  de  Henry  IV, 
de  L'Esloile,  édit.  des  Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  298,  3oo.  —  Cf.  aussi  de  Thou,  Hist.  utiiv.,  t.  XI,  p.  36 1 ,  36^J,  365.) 
W  Signatures  omises  au  registre. 
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l'avoir  eu  sur  personne  ennemye  et  du  party  con- 
traire, jusques  à  ce  qu'il  ait  esté  par  led.  sr  de  Jïelin 
jugé  de  bonne  prise. 

«•Semblablcment  est  aussi  defiendu  à  tous  bour- 
geois, marchans  et  autres,  tant  de  cestedicte  ville 
de  Paris  que  d'aillieurs,  d'acbapter  aucune  chose  de 
ce  que  lesd.  gens  de  guerre  ou  autres  auroyent  ainsi 
pris,  sinon  après  que  lad.  prise  aura  esté,  comme 
dict  est,  jugée  bonne,  le  tout  à  peine  de  la  vye,  tant 
contre  lesd.  gens  de  guerre,  que  contre  lesd.  bour- 
geois et  habitans  de  cestedicte  Ville  et  aultres  qu'il 
appartiendra. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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tfFaict  à  Paris,  ce  troiziesme  Juing  i  5  9 1 .  t> 
[Signé  :]  trDe  Belin,  Boucher 

tf  Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours,  places  et  lieux  accoustumez  à  faire 
cryz  et  publications,  par  moy  Thomas  Lauvergnat, 
crieur  juré  du  Boy  en  ceste  ville  de  Paris,  accompa- 
gné de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert, 
trompette  juré,  et  d'un  aultre  trompette,  le  lundy 
troysiesme  jour  de  Juin  l'an  mil  vc  iiii*"  unze.» 

[Signe'  :]  «T.  Lauvergnat  r>. 


GLXVIII.  —  Pour  faire  conduire  des  prisonniers  au  Chatelet. 

7  juin  159t.  (Fol.  173  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Il  est  ordonné  que  tous  les  prisonniers  qui  sont 
arrestez  céans,  pour  le  faict  de  la  damoiselle  La 
Planche  '2',  seront  menez  et  conduictz  ès  prisons  du 
Petit  Chastellet,  pour  leur  estre  leur  procès  faict  et 
parfaict,  conjointement  avec  celluy  de  lad.  damoi- 
selle, ou  aullrement  pourveu  par  le  sr  Audineau'3', 


Grand  Prévost  par  devant  lequel  lesd.  procès  sont 
renvoiez  par  arrest  du  Conseil  d'Estal.  A  ceste  fin 
seront  les  procès  verbaulx  et  proceddures  faites 
contre  lesd.  prisonniers  portées  au  Greffe  de  lad. 
Prevosté. 

«  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vnc  Juing  m  vc 
mi"  unze». 

[Signé  :]  rr Boucher,  Brethe,  Desprez^N. 


GLXIX.  —  Pour  ratifier  les  mémoires  et  articles 

DRESSEZ  POUR  PORTER  À  l'aSSEMBLEE  DES  Et\TS  GENERAUX  À  REIMS. 
i3  juin  îôgi.  (Foi.  172  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cfM°  Jacques  Danetz,  Quartinier  du  quartier  du 
Sainct  Esperit,  ayans  Messieurs  les  depputez  de  ceste 
Ville  pour  l'assemblée  des  Estatz  generaulx  convo- 
quée à  Rheims  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  gênerai  de  FEstat  et  Couronne  de  France, 
dressé  quelques  mémoires  et  articles  contenans  les 


choses  plus  nécessaires  et  importantes  tant  au  bien 
et  repos  gênerai  de  l'Estat,  que  au  particulier  de  la 
Ville,  lesquelz  ilz  nous  ont  communicquez,  et  nous 
ont  faict  entendre  qu'ilz  désirent  pareillement  estre 
veus  en  l'assemblée  générale,  pour  en  icelle  estre 
aprouvez  et  ratifiiez,  nous  avons,  pour  eesl  eflect, 
arresté  le  jour  de  lad.  assemblée  à  lundy  prochain. 
A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  que  vous  a\c/.  à 
vous  trouver  led.  jour,  à  une  heure  de  relevée,  en 


(1)  Signatures  omises  au  Registre. 

(2)  Cette  personne  semble  être  la  même  qu'une  prisonnière  politique  que  Pierre  de  i'Estoile  nomme  ccLa  Plante»,  et  dont  il  parle 
en  ces  termes  :  et  Le  samedi  a5  dudit  mois  de  may  (1591),  une  damoiselle  nommée  La  Plante,  accusée  d'avoir  voulu  praltiquer  à 
Paris  quelque  chose  pour  le  service  du  Roy  et  parlé  à  Russi,  souLs  sa  foy,  qui  toutefois  la  trahist,  de  quelque  composition  pour  la 
Bastille,  fust  prise  prisonnière.  Ceste  damoiselle  avoil  entrée  et  connoissance  aux  meilleures  maisons  de  Paris,  comme  femme  ver- 
tueuse et  d'esprit,  mais  Politique  et  Roiale  jusques  au  bout;  crime  à  Paris  inexpiable,  sinon  par  le  dernier  supplice».  Et  sous  la  date 
du  mercredi  10  juillet  suivant,  le  chroniqueur  annonce  sans  commentaires  que  la  demoiselle  de  la  Plante  fut  décapitée  ce  jour-là, 
sur  la  place  de  Grève.  (Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust;  in-8",  t.  V,  p.  99  et  107.) 

t3>  Nommé  Oudineau  dans  les  Mémoires  journaux  de  Pierre  de  I'Estoile,  et  dans  d'autres  endroits  du  présent  Registre. 
(4)  Signatures  omises  au  Registre. 
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la  grand  salle  dud.  Hostel  de  Ville,  avec  les  six 
bourgeois  de  vostre  quartier  qui  furent  députez  et 
se  trouvèrent  en  lad.  première  assemblée,  et  deux 
aultres  notables  qui  seront  de  nouveau  par  vous 
clioisis,  pour  ouyr  et  entendre  la  lecture  desd.  ar- 


ticles et  prendre  resolution,  tant  sur  ceste  affaire 
que  aultres  qui  vous  pourront  estre  proposez,  pour 
le  bien  et  repos  de  cested.  Ville. 

rcFaict  au  Bureau,  le  xme  Juing  1591.17 
[Signé:]  <t  Boucher,  Brethe,  Desprez  ,  Ponciierh. 


CLXX.  —  [Assemblée]  pour  la  lecture  des  articles  et  cahiers 

DRESSEZ  POUR  PRESENTER  AUX  EïATS 
î&juin  1591.  (Fol.  169  v°.) 


Du  quatorzeiesme  jour  de  Juing  mil  vciinxx  unze. 

En  assemblée  generalle  faicte  en  la  grande  salle 
de  THostel  de  ceste  Ville,  continuant  celle  faicte  le 
treizeiesme  jour  de  May  et  xme  jour  du  présent  mois 
de  Juing      sont  comparuz  : 

M'e  Charles  Boucher,  Prévost  des  Marchans  ; 

Messieurs  Brelhe,  Puncher,  Desprez,  Langloys, 
Eschevins; 

Messieurs  le  Président  de  Nully,  Président  d'Assy, 
Boucher,  Greffier,  Leliepvre,  Lecoincte,  de  Bochef- 
fort ,  Daubray,  Dynet,  Desprez,  Conseillers  de  Ville  ; 

Depputez  et  mandez  de  la  court  de  Parlement. 

Messieurs  de  Sermoises,  Maistre  des  Bequestes, 
Tronçon,  Maistre  des  Bequestes  , 

Lejau ,  Mazuier,  Bellanger,  Jabin ,  de  Bourdeaulx  , 
Lecoigneulx,  Godart,  de  Machault,  tous  Conseillers. 

Depputez  et  mandez  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Messieurs  d'Alesso,  Lecoigneulx,  Accarye. 

Communaultez. 

Messieurs  de  Saincl  Jehan  et  Sainct  Benoist,  les 
Celestins,  Sainct  Martin  des  Champs. 

Quartimers  et  bourgeoys  mandez 
de  chascun  quartier. 

Guerrier  :  Bainsant,  Le  Masson; 
Danès  :  Du  Marcher,  Messier,  Gosnyer,  Delaistre  , 
Carré  ; 


Canaye  :  Dufresnoy,  Huart,  Le  Boyer; 
Huot  :  Gueffier,  Bozée,  de  Sauzey; 
Bourlon  :  Allequin ,  Secqueville  ; 
Le  Vasseur,  Boucher,  LeGresle,  Garnier,  Duboys, 
Descardes,  Sanbiche,  Duval; 

De  Choilly  :  Taconnet,  Sauteuil,  Jablier; 
Parfaict  :  Le  Peuple; 

Le  Goys  :  Thiersault,  Lapoultoire,  Baudry; 

Lambert  :  Louchart,  Solly,  Jehan  Laisne'; 

Dutertre  :  Pigneron,  Oudineau,  Grand  Prévost, 
Mr  le  Lieutenant  civil,  MeLaisné,  Conseiller  en  Chas- 
telet,  Mathé,  de  Favelles,  de  Beauclerc,  Bemy; 

Le  Boux  :  Bolland,  Lefebvre,  Boul langer; 

Nicollas  :  Choppin,  Bezançon,  Lebrun,  Gobelin, 
Varet,  Perdrier,  Duseau  ; 

Bourgeoys:  Coeflier,  Angenoust,  Boissel,  Rolland, 
Le  Normant,  Inselin,  Nicollas  ; 

Carrel  :  Crucé,  Lebeau,  Garnier,  Garlin ,  Mr  Pré- 
vost, Procureur  du  Boy  en  la  Chambre  des  Comptes. 

Le  Saige  :  La  Noue,  Sescot(3>. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  suyvant  les 
délibérations  premières'4',  Messieurs  les  dénommez 
pour  rédiger  les  articles  et  cahiers  ont  este'  assem- 
blez et  ont  dressé  les  articles,  telz  qu'ilz  ont  estime' 
estre  nécessaires  et  à  propos  remonstrer  et  proposer 
en  l'assemblée  generalle  des  Estalz  de  ce  Boyaulme, 
pour  oyr  la  leclure  desquelz,  iceulx  approuver,  et 
pour  délibérer  sur  aultres  affaires  de  la  Ville,  lad. 
assemblée  a  esté  derechef  faicte. 


C  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  générale  étant  transcrit  sur  la  minute  immédiatement  à  la  suite  de  celui  de  l'assemblée 
du  i3  mai,  le  rédacteur  du  Registre  fit  de  même  pour  la  copie,  sans  remarquer  que  la  seconde  portait  la  date  du  i4  juin  (sur  le 
Registre,  le  nom  du  mois  est  en  blanc),  et  qu'entre  le  i3  mai  et  le  \k  juin  il  y  avait  à  intercaler  chronologiquement  un  certain 
nombre  d'autres  actes.  Nous  avons  dû  rétablir  en  cet  endroit  l'ordre  suivi  partout  ailleurs.  Du  reste,  on  trouve  dans  la  collection  des 
minutes  une  seconde  rédaction  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  1  h  juin,  formant  un  cahier  spécial,  plus  correcte  et  plus  complète. 
C'est  celte  dernière,  comme  il  est  naturel,  que  nous  suivons  ici. 

(2)  11  n'y  a  pas  trace,  parmi  les  minutes  ni  sur  le  Registre,  d'une  assemblée  à  la  date  du  i3  juin. 

M  Tous  ces  noms  ne  figurent  pas  au  Registre,  la  minute  qui  a  servi  au  copiste  ne  les  donnant  pas. 

'4)  Cf.  les  délibérations  de  l'assemblée  générale  du  i3  mai  précédent.  (Ci-dessus,  11°  CIA,  p.  122.) 


[i5gi|  DE  LA  VILLE 

Sur  ce,  lecture  faicte  desd.  articles,  toute  la  com- 
pagnie les  a  approuvez  et  ratifiiez,  et  conclud  iceulx 
estre  signez  par  le  Greffier,  et  scellez  du  cachet  de  la 
Ville,  pour  estre  tenuz  secretz,  jusques  ad  ce  que 
les  sieurs  depputtez  s'acheminent  eu  lad.  ville  de 
Reims  ou  aultre  lieu  où  seront  tenuz  lesd.  Estatz. 
Et  lors  en  sera  baillé  coppie  signe'e  ausd.  sieurs 
depputez,  l'original  demourant  au  Greffe  de  lad. 
Ville. 

A  CAUSE  DE  LA  CONTINUATION  DES  hb  SOUS. 

Ce  faict,  mond.  sieur  le  Prévost  a  remonstré que, 
en  la  dernière  assemblée,  fut  trouvé  bon  la  continua- 
tion de  l'imposition  des  quarente  cinq  solz  tournois 
pour  muyd  de  vin;  et  depuis  ce  temps  estoit  arrivé 
une  flette  dont  la  plus  part  vins  vielz,  que  les  mar- 
chans prétendent  avoir  faict  voicturer  à  grandz 
fraiz,  avecq  beaucoup  d'incommodité  et  péril,  de 
sorte  que  partie  d'iceulx  sont  détériorez;  et  à  ceste 
cause  ont  présenté  requeste ,  pour  estre  deschargez  de 
ladicte  nouvelle  imposition,  du  moings  estre  modé- 
rée à  l'esgard  desd.  vins  vielz. 

Pour  retenir  deniers  sur  lad.  imposition,  destinez 

AUX  FRAIS  DU  VOIAIGE  DES  DEPUTEZ  AUX  EtATS. 

D'ailleurs  led.  sieur  Prévost  a  pareillement  re- 
monstré qu'il  n'y  avoit  aulcun  fondz  à  la  Ville  pour 
subvenir  aux  fraiz  du  voyage  desd.  depputtez,  et 
ne  restoit  à  lad.  Ville  aultre  domaine  que  celui  du 
Pont  Nostre  Dame  saisy  parles  creantiers,  ausquelz 
sont  deubz  plus  d'arrérages  que  le  revenu  ne  monte, 
ayant  convenu  faire  diminution  aux  loccataires  des 
maisons,  suyvant  les  arrestz  generaulx  donnez  poul- 
ies loyers  des  maisons;  et  quant  aux  aultres  aydes, 
ilz  estoient  sans  fruict  ne  proffict,  requérant  la 
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compagnie  adviser  sur  quoy  se  prendroient  lesd. 
fraiz  de  voyage. 

La  compagnie,  apprès  avoir  délibéré  sur  ce,  a 
esté  d'advis  modérer  aux  marchans  dix  solz  sur  muyd 
de  vin  viel,  pour  lequel  ilz  ne  payeront  que  trente 
cinq  solz  seullement.  Et  aussi  a  esté  trouvé  bon  que 
sur  les  deniers  de  lad.  imposition  soit  prins  et  retenu 
pour  les  fraiz  dud.  voyage  d'iceulx  sieurs  depputtez, 
jusques  à  la  somme  de  douze  cens  escuz  sol. 

[Dettes  de  la  Ville.] 

Pareillement  mond.  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
que  par  les  années  passées  ont  esté  créées  plusieurs 
debtes  pour  les  affaires  de  la  Ville,  pour  raison 
desquelles  il  y  a  plusieurs  poursuittes  et  saisies;  et 
aussy  y  a  aultres  qui  sont  obligez  pour  les  deniers 
fourniz  pour  la  délivrance  de  Messieurs  les  depput- 
tez aux  Estatz  de  Rlois  ('>,-  et  pour  aultres  grandz  et 
urgens  affaires;  pour  le  remboursement  desquelles 
debtes,  sera  besoing  faire  quelques  remonstrances 
aux  Estatz,  d'aullant  que  la  pluspart  ont  esté  créées 
pour  les  affaires  publicques  et  generalles  de  l'Estat 
et  Relligion;  requérant  l'assemblée  donner  advis  de 
ce  qu'il  seroit  nécessaire  pour  cest  affaire. 

L'assemblée  a  esté  d'advis  qu'il  estoit  raisonnable 
de  veoir  lesd.  debtes  et  procedder  à  la  veriffication 
d'icelles,  pour  en  faire  remonstrances  à  Monseigneur 
le  duc  de  Mayenne,  aux  trois  Estatz,  et  pour  adviser 
des  moyens  qui  se  pourront  trouver  pour  le  paye- 
ment desd.  debtes.  Et  d'aultanl  que,  pour  la  veriffi- 
cation,  il  est  nécessaire  de  commettre  quelques  per- 
sonnages d'honneur,  a  esté  remis  ausd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville, 
de  deppulter  à  cest  effect  telz  personnages  et  en  tel 
nombre  qu'ilz  estimeront  debvoir  faire. 


CLXXI.  —  [Ouverture  du  guichet  de  la  porte  Saint-Honoré  (2l] 

22  juin  1591.  (H  1882.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  plusieurs 
bourgeois  et  habitans  de  la  rue  et  faulxbourg  Sainct 
Honoré,  de  l'incommodité  qu'ilz  reçoyvent  à  cause  de 


la  fermeture  de  la  porte,  qui  empesche  le  commerce 
ordinayre  et  apport  des  vivres  en  ladicte  rue,  et 
rend.  led.  faulxbourg  desnué  d'habitans,  nous  re- 
querans  leur  voulloir  octroyer  l'ouverture  du  guychct 
de  lad.  porte  Sainct  Honoré;  nous,  inclinans  à  leur 
requeste,  avons  ordonné  que  led.  guichet  de  la  porte 


(1)  Les  Ëlats,  réunis  à  Blois  te  16  octobre  1 588 ,  furent  clos  le  17  janvier  1689.  (En  ce  qui  concerne  la  rançon  des  députés  laits 
prisonniers  le  jour  de  l'assassinat  du  duc  de  Guise,  voir  ci-dessus,  p.  108  et  note  3.) 

(2)  Cet  acte  el  le  suivant  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre,  malgré  leur  intérêt  évident. 
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Sainct  Honoré  sera  ouvert,  et  pour  ce  faire  eujoinct 
au  Quartenier  dudict  quartier  l'aire  commandement 
aux  bourgeois  et  habitantz  faire  deterrasser  led. 
guichet,  pour  l'ouvrir'1'. 

rr  Faict  au  Rureau  de  ladicle  Ville,  ce.  .  .  <2)  jour 
de  Juing  1  5oi.n 


ff  Après  avoir  veu  le  consentement  de  Monseigneur 
de  Relin,  Gouverneur,  avons  consenty  l'ouverture 
du  guichet  de  lad.  porte  Sainct  Honoré. 

«Faict  au  Rureau,  le  xxif  Juing  1 691.51 

[Signé  :]  ffRRETHEn. 


GLXXII.  —  [Évacuation  du  vieux  logis  de  l'Hôtel  de  Ville.] 

sa  juin  1591.  (H  1882.) 


A  Nosseigneurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Pierre  Guillain,  Mais  Ire  des  œuvres  de  masson- 
nerie  de  cested.  Ville,  vous  remonstre  que  dès  le 
vingt  et  uniesme  Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf(3),  il  auroit  faict  et  baillé  par  escrit  ses  re- 
monstrances  de  la  ruyne  et  péril  eminent  du  vieil  lo- 
gis de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  sur  lequel  par  ordon- 
nance auroit  esté  faict  nouvelle  visitation  parMe  Jehan 
Durantel,  Guillaume  Marchant  et  Jehan  Fontaine, 
dont  le  rapport  et  procès  verbal  auroit  esté  mis  ès 
mains  de  Messieurs  qui  estoient  pour  lors  en  charge, 
le  premier  Septembre  aud.  an.  Et  depuis,  voyant  le 
suppliant  que  le  péril  s'augmentoit  de  jour  à  aultre, 
il  auroit  redoublé  ses  remonstrances  par  escrit, 
l'unziesme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  et 
sur  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  en  icelluy 
Hostel  de  Ville,  ordonné  que  led.  logis  seroit  abattu 
et  les  desmolitions  vendues  au  proffit  de  la  Ville,  ou 
réservées  pour  employer  aux  nécessitez  d'icelle;  la- 
quelle ordonnance  auroit  esté  signifiée  à  Charles 
Tamponnet,  concierge  et  logé  dans  led.  logis  vieil; 
et  à  sa  requeste,  depuis  auroit  esté  ordonné  que  led. 
logis  seroit  estayé  pour  éviter  à  la  prompte  ruyne; 
ce  qui  auroit  esté  exécuté.  Et  voyant  icelluy  Guillain 
que,  nonobstant  led.  estayement,  pour  la  caducité 
des  murs,  il  continue  à  menacer  la  ruyne  et  s'aug- 
mante  le  péril  eminent;  à  ceste  cause,  le  suppliant 
desireroit  en  avoir  sa  descharge  d'abondant,  à  ce 
qu'il  ne  luy  fust  impugné  et  qu'il  ne  fust  ac- 


cusé de  négligence  en  sad.  charge,  et  de  tout  ce  que 
dessus  en  avoir  acte  pour  luy  servir  et  valoir,  en 
temps  et  lieu,  ce  que  de  raison.  El  oullre  qu'il  vous 
pleust  ordonner  visitation  generalle  estre  faicte  de 
tout  le  vieil  logis  et  mesme  de  la  grande  salle,  les 
murs  de  laquelle  sont  fort  pendans  et  déversez, 
pour,  le  rapport  veu,  ordonner  ce  qu'il  appartiendra , 
pour  l'asseurance  de  vous,  Messeigneurs,  et  aultres 
personnes  qui  vous  assistent  ordinairement  aux  as- 
semblées qui  se  font  en  lad.  salle.  r> 

[Signé  :]  tf  Guillain  ». 

«Il  est  ordonné  que  la  présente  servira  d'acte  au 
suppliant  de  sa  déclaration  et  qu'il  sera  enjoinct  au 
geollier  et  consierge  vuider  dudict  viel  logis  et  mettre 
les  prisonniers  en  aullre  lieu  du  bastiment  neuf. 
Faict  ce  vingt  ungiesme  Juing  mil  v°  mixx  xi.  ■» 

[Signé  :]  «Rrethe,  Poncher,  Laïvgloix». 

rrL'an  mil  vc  1111"  xi ,  le  xxncjour  de  Juing,  a  esté 
par  moy  Jehan  Reaussault,  sergent  en  l'Hostel  de 
la  Ville  de  Paris  soubzsigné,  signiffié  le  contenu  de 
la  présente  requeste,  cy  dessus  coppié  et  transcript, 
à  Me  Charles  Tamponnet,  consierge  de  lad.  Ville,  en 
parlant  à  sa  personne  en  son  domicilie,  auquel  ay 
baillé  et  laissé  coppie  tant  de  lad.  requeste  que  mon 
présent  exploict,  affin  qu'il  n'en  prétende  cause 
d'ignorance.  Faict  en  présence  des  tesmoings  dé- 
nommez en  mon  original,  » 

[Signé  :]  « J.  Reaussault». 


(1)  La  porte  Saint-Honoré  avait  été  terrassée  peu  de  temps  avant  la  Journée  des  farines.  (Cf.  ci-dessus,  p.  o3,  note  3.) 

(2)  Le  quantième  est  en  blanc. 

(3)  Les  remontrances  de  Pierre  Guillain  du  21  août  1589,  non  P^us  l116  ce"es  mentionnées  quelques  lignes  plus  loin,  datées  du 
11  juillet,  n'ont  été  transcrites  sur  le  Registre  ni  conservées  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville.  On  a  cependant  le  procès- 
verbal  d'une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  le  18  juillet  1090,  dans  laquelle  il  fut  délibéré  de  faire  abattre  le  vieux  corps  de 
logis  de  l'Hôtel  de  Ville.  (Ci-dessus,  n°  XXXVII,  p.  33.)  Une  ancienne  gravure  représentant  la  fameuse  Procession  de  la  Ligue,  ré- 
éditée par  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  donne  une  idée  exacte  de  l'état  des  anciens  et  des  nouveaux  bâtiments 
de  l'Hôtel  de  Ville  en  ijqo. 


[i5gi] 
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CLXXIII.           A  CAUSE  DE  LÀ  DISTRIBUTION  DU  PAIN  AUX  SOLDATS. 


26  juin  i5gi. 

tr  Aujourd'huy  vingt  sixiesme  jour  de  Juing  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  unze,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  estons 
assemblez  au  Bureau  d'icelle,  pour  adviser  aux  af- 
faires de  lad.  Ville  et  speciallement  sur  le  ménage 
qu'il  convenoit  faire  du  grain  qui  estoit  es  greniers 
de  i'Hostel  de  lad.  Ville,  afin  de  pouvoir  continuer* 
à  l'advenir  le  pain  qui  se  distribue  journellement 
aux  soldatz  y  estans  en  garnison;  et  considerans 
aussy  que  tant  les  frais  des  moustures,  acbapt  de 
bois,  nourriture  des  serviteurs,  que  peine  de  gaigne 
deniers  n'esloient  si  chers  qu'ilz  avoient  esté  cy 
devant,  auroit  Anthoine  Lambert,  boullanger(1),  esté 
mandé  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins aud.  Bureau  de  la  Vilie,  auquel  ilz  auroient 
remonstré  ce  que  dessus,  mesmes  l'offre  qu'aucuns 
faisoient  de  rendre  la  condition  de  la  Ville  plus  ad- 
vanlageuse  qu'il  ne  faisoit  par  son  marché,  pour  la 
fournilure  du  pain  en  la  quantité  y  déclarée,  pour 
le  grain  qui  luy  estoit  baillé;  luy  déclarant  que  où 
il  n'adviseroit  à  augmenter  sond.  marché,  que  l'on 
entendroit  à  ceulx  qui  faisoient  lesd.  offres. 

ttSur  quoy  ledit  Lambert  auroit  remonstré  ausd. 
sieurs  que  tant  s'en  fault  qu'ilz  deussent  luy  de- 
mander augmentation,  ilz  luy  dévoient  faire  rabaiz 
et  diminution,  en  considération  de  plusieurs  ad- 
vances  par  luy  faictes  de  quantité  de  grains,  durant 
la  grande  et  extrême  charte  d'iceulx,  dont  il  n'est 
encores  paié  ny  remboursé,  à  son  grand  préjudice 
et  dommage,  comme  aussy  de  la  petitesse  et  foi- 
blesse  des  bledz  qui  luy  ont  esté  baillez,  où  il  a 
perdu,  n'aiant  rendu  en  farine  et  pain  ce  qu'il  s'en 
promettoit;  dont  il  supplioit  lesd.  sieurs  le  recom- 
penser et  l'excuser  de  lad.  augmentation.  Et  aiant 
esté  mis  en  considération  par  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  les  offres  faictes,  comme 
dessus  est  dict,  plus  grandes  que  ce  que  bailloit 
led.  Lambert,  d'une  part,  et  d'autre  part  la  raison 
qu'il  avoit  d'estre  continué  en  sond.  marché,  sans 
augmentation,  pour  les  causes  par  luy  alléguées;  et 
pour  cest  effect  il  y  àvoit  lieu  de  laisser  les  choses 
en  tel  estât  qu'elles  esloient;  toutes  fois  qu'il  n'estoit 


(Fol.  17^  r°.) 

pas  raisonnable  de  rejeter  les  offres  advantageuses 
sus  déclarées,  et  que  la  pretension  dud.  Lambert  ne 
gisoit  en  tout  cas  qu'en  recompense,  après  la  cause 
congnue,  luy  auroient  de  rechef  déclaré  que,  s'il 
ne  se  condescendoit  à  faire  quelque  augmentation, 
qu'il  seroit  advisé  d'entendre  ausd.  offres  plus  ad- 
vantageuses; mais  que,  s'il  s'y  voulloit  disposer, 
qu'il  y  seroit  préféré  à  tous  autres,  eu  égard  à  ses 
remonstrances. 

«■A  cesle  cause,  auroient  lesd.  sieurs  traicté  avec 
led.  Lambert,  ainsy  qu'il  s'ensuict,  assavoir  que  d'huy 
en  avant,  à  commancer  du  premier  jour  du  mois 
de  Juillet  prochain  venant,  il  fournira  es  mains  du 
sr  Denis  Béguin,  commis  à  la  garde  des  vivres  et 
munitions  desd.  gens  de  guerre  estans  en  garnison 
en  cested.  Ville,  du  grain  qui  luy  sera  baillé  par 
led.  Béguin,  pour  chacun  muid  de  bled  froment,  la 
quantité  de  trois  mil  huict  cens  pains  de  dix  onces 
pièce,  au  lieu  de  trois  mil  six  cens  pains  dud.  poidz, 
qu'il  en  fournissoit  suivant  led.  précèdent  marché, 
<jui  seroit  deux  cens  pains  d'augmentation  ;  trois  mil 
quatre  cens  vingt  pains  dud.  poidz  de  dix  onces 
pièce ,  pour  chacun  muid  de  mesteil ,  au  lieu  de  trois 
mil  deux  cens  quarante  pains  dud.  poidz,  qui  seroit 
neuf  vingtz  pains  d'augmentation;  et  pour  chacun 
muid  de  seigle,  la  quantité  de  trois  mil  soixante  dix 
huict  pains  aussy  dud.  poidz  de  dix  onces,  au  lieu 
de  deux  mil  huict  cens  quatre  vingtz,  qui  seroit  neuf 
vingtz  dix  huict  pains  aussy  d'augmentation;  et  de 
faire  porter  et  conduire,  à  ses  dépens,  led.  pain  en 
tel  magazin  des  vivres  qui  luy  sera  déclaré  par  led. 
Béguin,  soit  en  cested.  Ville,  ou  ès  faulxbourgs 
d'icelle,  sans  que  pour  ce  qu'il  en  pourroit  fraier  et 
débourser,  il  en  puisse  prétendre  aucune  chose,  ny 
au  semblable  de  ce  qu'il  lui  conviendra  paier  pour 
la  mouslure  du  bled,  qui  luy  sera  baillé  par  led. 
Béguin;  et  lequel  il  sera  tenu  prandre  en  telz  gre- 
niers, portz,  places  et  marchez  de  cested.  Ville  qui 
luy  seront  déclarez,  le  tout  à  ses  dépens. 

tf Et  en  oultre,  a  esté  accordé  par  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  aud.  Lambert, 
que  tant  de  l'avoine  et  orge  qui  luy  a  esté  cy  devant 


En  ce  qui  concerne  le  marché  passé  entre  la  Ville  et  Antoine  Lambert,  boulanger,  pour  la  fourniture  du  pain  aux  troupes  de 
la  garnison,  voir  ci-dessus  au  1"  décembre  i5go,  n°  XCI1,  p.  77. 
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baillée,  que  de  celle  qui  luy  sera  cy  après  baillée 
par  icelluy  Béguin,  ensemble  delà  mousture  et  go- 
driolleC,  il  en  sera  tenu  bailler  pour  deux  muidz, 
soit  de  l'une  ou  de  l'autre  sorte  de  grain,  pareille 
quantité  de  trois  mil  huict  cens  pains  de  dix  onces 
la  pièce,  qu'il  fournist  pour  chacun  muid  de  froment. 
A  quoy  faire  led.  Lambert  s'est  obligé  et  oblige  ausd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  .et  Eschevins  par  obli- 


gation  de  corps  et  biens,  qu'il  a  pour  ce  submis  et 
submect  à  la  jurisdiction  et  contraincte  desd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

tfFaict  et  passé  aud.  Bureau  de  la  Ville,  lesd.jour 
et  an  que  dessus. 

[Signé:]  «Boucher,  Brethe,  Langlois, 
Poncher  ,  A.  Lambert'2'». 


GLXXIY.  —  Pour  faire  garde  dans  l'abbaye  Sainct  Germain^. 

28  juin  1091.  (H  188a.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoint  aux  prieur  et  relligieux  de  l'ab- 
baye Sainct  Germain  des  Prez  de  faire  faire  garde 
exacte,  tant  de  jour  que  de  nuict,  dans  leur  cloz 
et  abbaye,  et  sur  la  porte  et  muraille,  ensemble  de 
tenir  ung  homme,  tant  de  jour  que  de  nuict,  pour 
servir  de  guette  et  sonner  la  cloche,  pour  adverlir  la 
Ville,  s'il  apperçoit  aulcuns  des  ennemis  d'icelle, 
le  tout  à  ce  qu'il  n'en  advienne  aulcun  inconvénient, 
sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx.  Et  est  pareillement 
enjoinct  à  tous  les  bourgeoys  ayans  maisons  èsd. 


faulxbourg,  de  chacun  à  leur  tour,  ou  homme  cap- 
pable  pour  eulx,  faire  garde  en  lad.  abbaye. 

«Et  pour  le  regard  des  hommes  d'icelluy  faulx- 
bourg, à  présent  reffugiez  en  cested.  Ville  et  qui 
pareillement  ont  maisons  en  icelluy  faulxbourg,  yront 
faire  garde  en  personne,  sur  peine  chacun  de  deux 
escuz  d'amende,  pour  la  première  fois,  et  de  dix 
escuz  pour  la  seconde.  Et  en  ce  faisant,  avons  lesd. 
hommes  reffugiez  exemptez,  et  les  exemptons  des 
gardes  soubz  les  cappitaines  de  leur  quartier  en 
cested.  Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvinc  Juing 
1 5  g  1 .  n 

[Signé  :]  «Poncher,  Desprez». 


GLXXV.  —  Passeport  [pour  la  veuve  du  sr  Gotel]. 


39  juin  i5gi.  (Fol,  176  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevyns 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Nous  pryons  tous  Gouverneurs ,  cappitaines , chefz 
et  conducteurs  de  gens  de  guerre,  tant  de  cheval 
que  de  pied,  de  quelque  langue  ou  nation  qu'ilz 
soyent,  gardes  des  portes,  portz,  pontzet  passages, 
et  mandons  à  tous  sur  lesquelz  noslre  pouvoir  s'es- 
tend ,  de  laisser  seurement  et  librement  passer  la 


damoyselle  Cotel,  vefve  du  feu  sieur  Cottel'4',  en 
son  vivant  Conseiller  en  la  court  de  Parlement, 
retournant  en  ceste  Ville  par  nostre  congé  et  per- 
mission, avecques  ses  enffants,  deux  ses  serviteurs, 
deux  servantes  en  ung  coche,  ses  chevaulx  et  bagage 
advoué  d'elle,  sans  luy  faire  aucun  empeschement 
ny  destourbier.  Et  sur  ce  qu'elle  nous  à  faict  en- 
tendre que,  pour  sa  seuretté,  elle  est  contraincte 
de  s'ayder  de  ses  amys  pour  escorte,  nous  a\ons 


Ce  mot  n'a  pas  été  recueilli  dans  les  lexiques  a\ec  le  sens  qu'on  lui  attribue  ici. 
'3'  Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 

M  Voici  encore  un  acte  de  la  Municipalité,  que  son  contenu  ne  semblait  pas  devoir  frapper  d'exclusion,  et  qui  cependant  n'a  pas 
été  transcrit  sur  le  Registre. 

(4)  Il  s'agit  d'Antoine  Cottel,  ou  Coûte!,  s'  d'Ardanne  et  de  Préforgeux,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  et  commissaire  aux 
Requêtes  du  Palais,  fils  de  Jean  Conte! ,  chevalier,  maître  des  requêtes  de  l'Hôte!,  et  de  Lucrèce  Rruger,  décédé  l'an  1687.  H  avait 
épousé,  par  contrat  du  ior  septembre  i56a,  Marguerite  du  May,  fille  de  Jean  du  May,  sr  de  Préforgeux  et  de  la  Motle-d'Argiily, 
conseiller  au  Grand  Conseil,  et  de  Jeanne  Brinon,  dont  i!  eut  trois  fiis  et  cinq  filles,  la  plupart  mineurs,  quand  il  mourut.  Son  fils 
aîné  Jacques  devint  aussi  conseiller  au  Parlement  de  Paris;  il  fut  reçu  en  cette  qualité  le  1"  mars  i5o5.  (Blanchard,  Les  généa- 
logies des  Moisirez  des  Requesles,  etc.  Paris,  1670,  in-fol.,  p.  273.) 


1**9*] 

permis  à  lad.  escorte  de  la  conduyre  jusques  à  une 
lieue  des  faulxbouigs  de  cested.  Ville,  ordonnant  à 
ceulx  sur  lesquelz  noslre  pouvoir  s'estend,  de  ne 
faire  aucun  desplaisir  à  ceulx  qui  feront  lad.  escorte , 
mais  les  laisser  librement  et  seurement  venir  et 
retourner  en  leurs  garnisons  ou  maisons,  mesmes 
laisser  venir  et  entrer  le  sieur  de  la  Chappelle,  avec- 
ques  lad.  damoiselle  en  cested.  Ville,  luy  deuxiesme 
seullement,  avecques  ses  armes,  luy  ayant  donné 
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la  permission  de  ce  faire  pour  vingt  quatre  heures 
seullement  et  non  plus,  à  la  charge  que  lad.  da- 
moiselle Cottel  se  viendra  présenter  devant  nous, 
vingt  quatre  heures  après  son  arrive'e  ,  pour  faire  les 
submissions  contenues  es  ordonnances  faictes  pour 
le  bien  de  lad.  Ville. 

ffFaict  par  nous,  le  xxixe  jour  de  Juing  i5gi.» 

[Signe':]  tf  Boucher,  Brethe,  Poncheu^'t. 


GLXXVI.  —  De  n'acheter  choses  quelconques  que  de  bonne  prise. 

icr  juillet  1591.  (Fol.  177  r°.) 


Par  Messieurs  le  Gouverneur 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris. 

trDefences  sont  faictes  à  toutes  personnes  d'achep- 
ter,  des  soldatz  et  gens  de  guerre,  chevaux,  bestial 
ou  meubles,  sinon  qu'ilz  soient  déclarés  de  bonne 
prise  et  que  la  vente  en  soit  ordonnée  et  permise, 
pour  estre  faicte  en  publiq. 

ffFaict  au  Bureau ,  lepremierjour  deJulliet  1 5o,i.  n 
[Signé:]  tDe  Belin,  Boucher,  Poncher  , 
Desprez,  Brethe,  Langloist». 


tf  Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publications,  et 
en  la  place  du  Marché  au  bestail  près  l'arche  Sainct 
Nicolas  et  la  Porte  Neufve'2',  par  moy  Thomas  Lau- 
vergnat,  crieur  juré  du  Roy  en  cested.  Ville,  accom- 
pagné de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert, 
trompette  juré,  et  d'un  aultre  trompette,  le  lundy 
premier  jour  de  Juillet  l'an  mil  vc  un"  unze  '3)  n. 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat^. 


GLXXVII.  —  Pour  faire  des  réparations  au  Collège  du  Cardinal  Le  moine. 

5  juillet  1091.  (Fol.  177  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ce  II  est  enjoinct  au  premier  des  sergens  de  lad. 


Ville  de  se  transporter  au  Collège  du  Cardinal  Le 
Moyne'4'  et  faire  commandement  et  injonction  ex- 
presse au  Maistre,  procureur  et  boursiers  dud.  Col- 
leige  de  mettre  présentement  gens  et  ouvriers,  pour 


(1   Ces  signatures  ont  été  omises  au  Registre. 

(5)  Ce  marché,  qui  appartenait  à  la  corporation  des  marchands  vendeurs  de  bétail  à  pied  fourché,  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
Marché  aux  moutons.  Berty  en  a  déterminé  assez  exactement  remplacement.  Le  mur  de  l'enceinle  de  la  Ville  n'était  pas  parallèle  au 
mur  de  clôture  de  la  Petite-Bretagne  et  des  Quinze- Vingts,  mais  allait  en  s'éloignant  du  côté  de  la  Tour  de  bois,  devant  laquelle  fut 
construite  la  Porle-Neuve,  de  façon  à  laisser  dans  te  voisinage  de  celle  tour  un  espace  vide,  que  l'on  utilisa,  dès  l'an  1  690 ,  ainsi  que 
l'extrémité  de  la  rue  des  Orties,  pour  y  établir  le  marché  en  question.  11  se  pourrait  même  que  cette  portion  de  la  rue  des  Orties  eût 
été  plus  spécialement  considérée  comme  la  place  du  Marché  aux  moutons,  puisque  dans  une  note  ajoutée  en  i586  au  cerisier  de 
l'Evêché  pour  1575,  on  lit  une  mention  de  tr maisons  qui  étaient  assises  à  Paris  sur  le  Marché  aux  moutons,  près  l'église  Saint-Tho- 
mas du  Louvre,  l'une  joignant  le  cymeliere  et  lieu  où  lesd.  chanoines  sont  demeurans,  et  l'autre  ayant  son  entrée  sur  lad.  rue  et  sur 
led.  Marché  aux  moutons».  En  i53o ,  on  désignait  l'emplacement  de  ce  marché  comme  un  terrain  d'une  contenance  d'un  demi-arpent 
ou  environ.  Il  est  bon  de  noter  que  la  rue  des  Orties  n'était  pas  encore  connue  sous  ce  nom  en  1691  ;  c'était  tr  le  chemin  tendant 
du  Louvre  à  la  Tour  de  bois».  Dans  le  censier  de  l'Evêché  de  i6o3  on  trouve  trrue  des  Orties  aliàs  Saint-Nicolas  du  Louvre».  Celte 
voie  n'eut  jamais  de  maisons  que  du  côté  nord,  car  a\ant  la  construction  de  la  grande  courtine  du  bord  de  la  Seine,  elle  se  confon- 
dait avec  le  chemin  de  halage.  (Voir  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  par  Ad.  Berty,  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries,  t.  I, 
p.  73,  74,  177,  180.) 

Ce  procès-verbal  de  publication  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 

Ce  collège  devait  son  nom  et  sa  fondation  à  Jean  Le  Moine,  cardinal,  envoyé  en  France  par  le  pape  Boniface  VIII  en  qualité  de 
légal.  Suivant  Jaillot,  c'est  à  l'année  i3oa  que  remonte  la  création  de  cet  établissement,  "parce  que  ce  fut  en  celle  année  que  te 
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ostcr  le  péril  qui  est  au  grand  pignon  d'ung  des  lo- 
gis dud.  Collège  sur  l'an  tien  ru  de  Riefvre,  partye 
duquel  pignon  est  jà  tumbé,  la  ruine  duquel  auroit 
faict  tuniber  une  portion  des  murs  de  la  closture  de 
lad.  Ville.  Et  à  faulte  d'y  mettre  gens  présentement  , 
avons  enjoinct  au  Maistre  des  œuvres  de  lad.  Ville 


[i59t] 

de  faire  abattre  led.  pignon  par  les  ouvriers  qui 
travaillent  à  la  réparation  dud.  mur  de  la  closture 
de  la  Ville  tumbée  aud.  endroict. 

cfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  ve  Juillet  mil 

Ve  1 1 XI.  n 

[Signé  :]  «Rouciier,  Desprez,  Langlois». 


GLXXVIII.  —  Permission  de  famé  informer 

CONTRE  UN  OFFICIER  DE  LA  COLONELLE  QUI  ATTENTOIT  À  LA  PERSONNE  d'un  COLONEL 

D'UN   AUTRE  QUARTIER. 


5  juillet  1  5qi. 

ttSur  la  plaine  te  à  nous  ce  jourd'huy  l'aie  te,  au 
Rureau  de  la  Ville,  par  le  sieur  Daubray C,  Collon- 
nel  au  quartier  de  Sainct  Severin,  assisté  des  cap- 
pitaines, lieutenans  et  enseignes  de  sa  Collonnelle, 
que  le  jour  d'hyer,  sur  les  neuf  à  dix  heures  du  soir, 
Me  Guillaume  Josset,  lieutenant  du  sr  Gueffier,  l'un 
des  cappitaines  de  lad.  Collonnelle ,  auroict  passé  et 
repasse'  avec  ses  armes,  assisté  de  quelques  personnes 
avec  leurs  armes,  regardant  odacieusement  et  par 
bravades  led.  sieur  Daubray,  et  non  comptant  se  se- 
roict  tenu  en  trouppe  sur  le  quay  des  Augustins, 
devant  la  porte  dud.  sieur  Daubray,  ayant  led. 
Josset  ses  mains  sur  les  costez,  tellement  qu'il  tenoit 
la  largeur  dud.  quay,  pour  empescher  le  passage  dud. 


(Fol.  1 77  v°.) 

Daubray,  ou  le  contraindre  de  retourner  honteuse- 
ment et  prendre  ung  autre  chemyn,  le  tout  en  haine 
d'un  procès  pendant  par  devant  nous  entre  led.  Dau- 
bray et  tous  les  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes 
de  lad.  Collonnelle,  pourja  destitution  de  la  charge 
dud.  Josset,  qui  d'ailleurs  use  ordinairement  de  me- 
nasse allencontre  d'iceulx  cappitaines.  Sur  quoy  avons 
permis  aud.  sieur  Daubray  faire  informer  du  con- 
tenu en  sa  plaincte,  et  neantmoings  qu'elle  sera 
communiquée  aux  Colonelz  de  la  Ville,  lesquelz  pour 
cet  effect  seront  appelez  pour  avec  eux  en  ordon- 
ner. 

tr  Faict  le  cinquiesme  jour  de  Julliet  i5g,i.t> 

[Signé  :]  tfLANGLOisn. 


cardinal  fit  acheter  ta  maison,  la  chapelle  et  le  cimetière  que  les  Augustins  avaient  au  Chardonnet;  2"  parce  que  te  statut  de  fonda- 
tion fut  dressé  le  1"  mai  i3o2  et  approuvé  le  U  du  même  mois  par  Boniface  VIII,  avant  la  légation  de  Jean  Le  Moine  en  France, 
dont  la  commission  ne  fut  expédiée  que  le  26  novembre  suivant;  3°  enfin  parce  que  dès  le  commencement  de  Tannée  1  3o3,  ce  car- 
dinal augmenta  ta  dotation  de  son  Collège  de  deux  maisons  situées  à  Villeneuve-le-Comte,  qu'il  donna  aux  pauvres  maîtres  et  écoliers 
étudiant  à  Paris  daus  la  maison  du  Chardonnet.  Ces  termes  indiquent  clairement  que  ce  Collège  existait  déjà.  (Recherches  sur  Parts , 
t.  IV,  Quartier  de  la  place  Maubert,  p.  i53.)  L'entrée  du  collège  du  Cardinal-Lemoine  était  située  rue  Sainl-Victor.  Les  bâtiments 
qu'il  oci  upait  et  les  vastes  terrains  qu'il  possédait  formaient  un  quadrilatère  alors  borné  au  nord  par  le  quai  jusque  vers  la  Tour- 
nelle  (la  porte  Saint-Bernard  ne  fut  ouverte  qu'en  160G),  à  l'est  par  le  mur  d'enceinte,  au  midi  par  la  rue  Saint-Victor,  et  à  l'ouest 
par  le  couvent  des  Bernardins. 

Claude  Daubray,  Secrétaire  du  Boi,  avait  exercé  tes  fonctions  de  Pré\ôt  des  Marchands  du  1G  août  1078  au  i5  août  i58o. 
(Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  ville,  t.  VIII,  p.  1  78  et  suiv.)  Bien  que  partisan  de  l'Union  des  Catholiques  et  dévoué  à  Mayenne, 
on  lui  doit  celle  justice  qu'il  s'opposa  en  loules  circonstances  et  avec  vigueur  aux  entreprises  des  factieux.  On  verra  ci-après  que 
lors  des  élections  de  deux  Echevins,  le  26  août  i5ç)i,  il  s'éleva  avec  indignation  contre  une  prétention  des  Seize  de  faire  déclarer 
inéligibles  certains  personnages  considérés  comme  trop  modérés.  (N°  CXC1X.)  Au  lendemain  de  l'exécution  du  président  Brisson,  il 
alla  offrir  ses  services  au  gouverneur  de  Paris,  pour  organiser  la  résistance  contre  les  fauteurs  de  désordre  qui  s'efforçaient  de  substi- 
tuer, par  la  violence,  leur  autorité  à  la  sienne.  Dans  d'autres  moments  critiques,  il  agit  avec  ta  même  énergie.  (Cf.  P.  de  l'Estoile, 
Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  128,  îii,  175,  2,38,  etc.)  Aussi  dans  le  parti  des  Ligueurs  à  outrance,  on  le  traitait  de  Politique  et 
011  lui  promettait  qu'il  serait  pendu.  C'est  sans  doute  le  modérantisme  du  Colonel  Daubray  qui  motivail  l'attitude  impertinente  du 
lieutenant  Josset,  grand  ami  du  fougueux  curé  de  Saint-Come,  Jean  Hamilton.  (Ici.,  t.  VI,  p.  1 65 ,  335.) 
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CLXXIX.  —  Pour  faire  un  état  des  grains  qui  sont  sur  les  bateaux 

À  CAUSE  du  droit  de  MINE  TOUR  MUID. 
6  juillet  1591.  (Fol.  178  V0.) 


«■Il  est  ordonné  au  sieurs  Mahon  et  Challou  eux 
transporter  sur  les  basteaux  avec  deux  mezureurs, 
pour  prendre  par  estât  la  quantité  des  blez  y  estans, 
dont  ilz  feront  ung  rolle,  soit  par  serment  des  voic- 
turiers,  soit  par  estimation;  et  au  fur  qu'ilz  feront  le 
rollc,  ilz  balleront  aux  voicturiors  ou  marchans  ung 
billet  de  la  quantité  afermée  ou  estimée,  suyvant  la- 
quelle ilz  seront  tenuz  payer  la  mine  pour  muid  or- 
donnée pour  le  remboursement  des  fraiz  et  nourri- 


ture des  gens  de  guerre.  Ausquelz  voicturiers  sera 
baillé  permission  de  vendre,  en  payant  à  Me  Denis 
Beguyn  lad.  mine ,  leur  déclarant  que ,  si  ilz  enlèvent 
quelque  grain  avant  led.  acquit,  il  sera  confisqué. 
Mandons  à  tous  sergens  et  archers  de  la  Ville  as- 
sister lesd.  sieurs  Mahon  et  Cballou,  et  tenir  main 
forte  à  l'exécution  des  présentes. 
rcFaict  ce  vie  Juillet  1691.15 

[Signé  :]  tf  Poncher,  Laagloisw. 


CLXXX.  —  De  ne  couper  bleds  sans  permission. 

8  juillet  îSgt.  (Fol.  178  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes  de  coup- 
per  bledz  sans  permission  et  qu'il  n'ayt  esté  advisé 
de  la  forme  qui  sera  observée  pour  la  conserva- 
tion des  grains  et  personnes  qui  s'entremettront  à 
la  cueillette  et  moison,  à  peine  de  confiscation  et 
amende;  et  enjoinct  aux  cappitaines  qui  seront  en 
garde  es  portes  tenir  la  main  ad  ce  qu'il  ne  soit  con- 
trevenu à  la  présente  ordonnance,  et  saisir  les  grains 
et  gerbes  qui  se  présenteront  es  portes,  et  iceulx 


bailler  en  garde  à  quelque  personne  qui  s'en  char- 


gera 


(i) 


trFaict  au  Bureau  delà  Ville,  le  huictiesme  Juillet 
mil  vc  mia  xi.  v 

[Signé  :]  «Paclmier». 
tfLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  Ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publications,  par 
moy  crieur  juré  du  Roy,  accompagné  de  Pierre  Gil- 
bert, commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et 
d'un  aultre  trompette,  le  huicliesme  jour  de  Juillet 
mil  vc  1111"  unze.n 

[Signé:]  «  T.  Lauvergnatii. 


CLXXX I.  —  Pour  travailler  aux  fortifications. 

9  juillet  1091.  (Fol.  179  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr II  est  enjoinct  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condilion  qu'ilz  soient,  estans  en  aage  de 


travailler,  aller  promptement  travailler  aux  fortiffi- 
cations ès  lieux  et  endroietz  et  aux  heures  qui 
seront  désignez  et  déclarez  par  les  Colonnelz,  cappi- 
taines, Quarteniers  et  dixiniers,  suivant  les  mande- 


Une  supplique  du  9  juillet  1  591,  conservée  parmi  les  actes  de  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  Marchands,  démontre  que  cette 
ordonnance  fut  exécutée  strictement  et  sans  retard.  Catherine  Chaudron,  femme  de  Denis  Lépreux,  laboureur  de  Belleville,  réfugiée 
à  Paris,  était  sortie  ce  malin-là,  comme  elle  faisait  chaque  jour,  pour  couper  de  l'herbe.  A  la  Courtille,  voyant  des  gens  qui  moisson- 
naient des  blés  près  d'un  champ  à  elle  appartenant,  elle  quitta  son  herbe,  et  se  mit  aussi  à  couper  son  blé,  dans  la  crainte  qu'il  ne 
fût  perdu  et  parce  que  ses  voisins  coupaient  le  leur.  Puis  elle  voulut  entrer  en  ville,  avec  deux  gerbes  qu'elle  avait  recueillies.  A  la 
porte  Saint-Antoine,  elle  fut  arrêtée,  son  blé  confisqué,  et  elle  menée  prisonnière  à  l'Hôtel  de  Ville.  Le  Greffier  s'étanl  porté  caution 
pour  cette  femme,  elle  obtint  son  élargissement  le  jour  même,  9  juillet.  (Archive»  nat. ,  Z'1'  877,  à  la  date) 

(2)  Le  samedi  i3  juillet  suivant,  les  Echevins  Brethe  et  Dcsprez  se  présentèrent  à  la  Chambre  des  Comptes,  de  la  part  du  sr  de 
Bclin ,  gouverneur  de  Paris,  et  de  Messieurs  du  Conseil  do  Ville,  pour  tria  prier  de  vouloir',  pour  le  bien  public  et  pour  contenter  le 
peuple,  lequel  se  règle  volontiers  à  l'exemple  des  Compagnies,  cesser  l'entrée  d'iceile  la  semaine  prochaine,  aflin  d'aller  aux  rem- 
parts. Eux  retirés,  a  esté  arresté  que  lad.  Chambre  vacquera  la  semaine  prochaine  entièrement».  (Archives  nat.,  P  s664,  fol.  70.) 
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mans  qui  leur  ont  esté  envoyez,  et  s'y  transporter  à 
six  heures  du  malin  précisément  jusques  à  dix,  et  à 
deux  heures  après  disné  jusques  à  sept  heures  du 
soir,  le  tout  à  peine  d'un  escu  d'amande  pour  la 
première  fois  qu'ilz  defauldront ,  et  de  deux  escuz  pour 
la  seconde,  et  en  après  d'aultre  amande  plus  grande. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Jullet  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  unze.n 

[Signé:]  rc Paulmier v. 


tcLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publications,  par 
moy  crieur  juré  du  Roy  en  cested.  Ville,  assisté  de 
Pierre  Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette 
juré,  et  d'un  aultre  trompette,  le  mercredy  dixiesme 
jour  de  Juillet  Tan  mil  vc  im"unze.» 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat.» 


CLXXXII.  —  Sauvegarde  [pour  un  conseiller  au  Parlement]. 

9  juillet  1591.  (Fol.  179  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Nous  prions  tous  capitaines,  chefs  et  conduc- 
teurs de  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que  de  che- 
val, de  quelque  langue  ou  nation  qu  ilz  soient,  nia- 
reschaux,  maistres  de  camp,  mareschaux  de  logis  et 
fourriers,  de  ne  loger  ny  souffrir  qu'il  soit  logé  au- 
cuns gens  de  guerre  en  une  maison  et  jardin  siz  ès 
forbourgs  Sainct  Victor,  à  costé  des  murs  de  l'ab- 
baye, en  la  rue  par  laquelle  on  descend  de  la  Tour- 
neilc  dud.  Sainct  Victoria  la  rivière  de  Seine,  lad. 
maison  et  jardin  appartenais  à  Me  Estienne  Tour- 


nehus,  Conseiller  du  Roy  en  la  cour  de  Parle- 
ment^', ni  souffrir  qu'il  soit  emporté  aucuns  meubles 
de  lad.  maison.  Et  deffendons  à  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  de 
rien  démolir  ou  abatre  en  lad.  maison,  ny  mesmes 
couper  ou  abatre  aucuns  arbres,  ni  emporter  herbes 
et  fruitz  estans  au  jardin  d'icelle,  aius  qu'elle  soit 
conservée  et  gardée,  ainsi  que  nous  espérons  qu'il 
sera  faict,  selon  la  présente  prière  et  mandement 
que  nous  en  faisons. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ixe  jour  de 
Juillet  l'an  mil  v.  cens  quatre  vingtz  unze.n 

[Signé  :]  rr Boucher,  PoNciiERr. 


GLXXXIII.  —  Pour  faire  registre  des  passeports. 

i3  juillet  i5gi.  (Fol.  180  v°.) 


rr  Sur  ce  que  plusieurs  ont  demandé  et  demandent 
journellement  des  passeportz  pour  aller  en  leurs 
maisons  des  champs,  pour  faire  l'aoust  et  vendanges, 
soubz  prétexte  desquclz  passeportz  ilz  prennent  aul- 
tres  passeportz  des  ennemys,  hanlent  et  fréquentent 
ez  villes  et  chastcaux  lenans  party  contraire;  mesmes 
aulcuns  ont  faict  des  abjurations  et  renonciations 
au  party  catholique,  soit  de  volonté  ou  par  craincte; 

cr  II  est  ordonné  qu'il  sera  faict  ung  Registre  de 
tous  ceulx  qui  prendront  passeportz  pour  aller 
dehors  et  faire  séjour,  et  promettront  et  jureront 
n'adhérer  avec  les  ennemys,  n'aller  ny  fréquenter  ès 
dictes  villes  et  chasteaux  ennemys,  à  peyne  d'estre 
déclarez  déserteurs  de  la  cause  de  Dieu  et  des  Ca- 


tholiques, et  comme  telz  estre  punys  extraordinai 
rement  et  mesmes  estre  déclarez  criminelz  de  leze 
majesté  divine  et  humaine.  Et  afin  que  ceulx  qui  ob- 
tiendront lesd.  passeportz  ne  puissent  prétendre 
cause  d'ignorance,  la  présente  ordonnance  sera 
transcrite  au  commencement  d'ung  Registre,  des- 
soubz  la  quelle  ordonnance  ceulx  qui  sortiront  se- 
ront tenuz  signer  et  escrire  de  leur  main,  si  ilz 
sçavent  escrire,  le  jour  et  datte  de  leurs  passeportz, 
et  si  ilz  ne  sçavent  escrire  et  signer,  le  Greffier  en- 
registrera led.  passeport.  Et  oultre  lesd.  impetrans  de 
passeportz  seront  tenuz  envoyer,  de  quinzaine  en 
quinzaine,  certificatz  de  leur  demeure  au  lieu  où  ilz 
auront  déclaré  vouloir  aller,  pour  leurs  affaires,  les- 


W  La  Tournelle  Saiut-Victor,  appelée  aussi,  sur  les  anciens  plans  de  Paris,  la  Tour  d'Alexandre,  était  encastrée  dans  les  murs  de 
l'abbaye,  à  l'encoignure  du  faubourg  Saint-Victor  et  de  la  rue  de  Seine,  qui  a  pris  de  nos  jours  le  nom  de  rue  Guvier. 

W  Etienne  Tournebus,  pourvu  par  Henri  III  de  l'un  des  vingt  nouveaux  offices  de  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  récemment 
créés,  fut  reçu,  après  examen,  par  la  Cour,  le  16  mars  1 583.  (Archives  nat.,  X'A  1679,  fol  193  v°.) 


quelz  passeportz  seront  signés  des  curés,  marguil- 
lers  et  aultres  habilans  jusques  au  nombre  de  cinq, 
soubz  peyne  d'eslre  tenuz  pour  ennemys. 
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trFaict  le  xme  Juillet  i5o,i.» 

[Signe'  :]  «Boucher,  Desprez,  Ponciier, 
Lapjglois». 


GLXXXIV.  —  [Tarif  des  droits  sur  les  denre'es  au  pont  de  Saint-Maur.] 

îfl  et  a3  juillet  i5p,i.  (Fol.  181  r°.) 


ff Estât  de  ce  qui  sera  levé  tant  sur  chacun  muyd 
de  vin,  chacun  septier  de  bled,  orge,  avoyne,  vesse, 
pinle  d'huille,  lard  salle,  boisseau  de  poix,  febves, 
bois,  fagotz  et  aultres  choses,  passans  et  repassans 
soubz  le  pont  de  Sainct  Maur,  pour  rentretenement 
du  cappitaine  et  soldatz  estans  en  garnison  audict 
pont,  pour  la  conservation  d'icelluy. 


PREMIEREMENT 


Sur  chascun  muyd  de  vin   11.  solz  tournois. 

Chascun  septier  de  bled,  tant  fro- 
ment, mesteil  que  seigle.  .  .  .  m.  solz  tournois. 

Le  septier  d'orge   11.  solz  tournois. 

Le  septier  d'avoyne   11.  solz  tournois. 

La  pinte  d'huille  d'olif  et  de  noix, 

chascune   vi.  deniers. 

Chascun  lart  salle ,  le  demy  et  le 

quart  à  l'equipollant   n.  solz  tournois. 

Le  boisseau  de  poix. .  ,   vi.  deniers. 

Le  boisseau  de  febves   vi.  deniers. 


1.  sol  tournois. 
1.  sol  tournois. 

1.  sol  tournois. 


La  voie  de  gros  bois  

Le  cent  de  cotteretz  

Le  cent  de  fagotz  et  bourrées  com- 
munes  

Le  cent  de  gros  fagotz   11.  solz  tournois. 

Le  cent  de  foing   11.  solz  tournois. 

Le  cent  de  gerbes  et  bottes  de 

paille   n.  solz  tournois. 

Chascun  veau  passant  soubz  ledict 

pont   vi.  deniers. 

Chascun  pourceau  passant  soubz 

ledict  pont   1.  sol  tournois. 

Chascun  mynot  de  charbon..  .  .      1.  sol  tournois. 

Chascun  septier  de  chaulx   n.  solz  tournois. 

11.  solz  tournois, 
vi.  deniers. 


Chascun  beuf  ou  vache  

Chascun  mouton  ou  brebis  . 


«  Il  est  ordonné  que  les  sommes  cy  dessus  seront 
levées  sur  chascune  des  espèces  mentionnées  au 


présent  estât,  pour  estre  emploiées  à  rentretenement 
du  cappitaine  et  soldalz  estans  en  garnison  au  pont 
Sainct  Maur,  et  non  ailleurs;  lesquelles  sommes  se- 
ront receuespar  le  cappitaine  Honnoré,  commandant 
audict  pont,  et  par  luy  distribuées  suivant  les  ordon- 
nances du  sr  de  Beaulieu,  cappitaine  du  chasteau  de 
Vincennes  W,  ou  de  son  lieutenant.  Et  rapportant 
lesdictes  ordonnances  et  quictances  de  ceulx  ausquelz 
il  aura  payé,  luy  seront  les  sommes  allouées  par 
tout  où  il  appartiendra. 

trFaict  au  Conseil  d'Eslat  tenu  à  Paris,  le  huic- 
tiesme  jour  de  Juillet  Fan  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
unze.n 

Et  plus  bas  est  escript  :  tt  Senault  ». 

tt  Collation  à  esté  faicle  de  la  présente  coppie  à 
son  original  par  les  Nottaires  soubsignez,  en  la  pré- 
sence dud.  Honnoré. 

trFaict  le  xiine  Juillet  mil  vc un" xi,  avant  midy, 
ledit  original  rendu.» 

[Signé  :]  tt Herbin  et  Jablier». 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttAu  premier  sergent  de  lad.  Ville  ou  autre  sur  ce 
requis,  salut.  Nous  vous  mandons  et  commettons  que, 
suivant  l'ordonnance  de  Messeigneurs  du  Conseil 
d'Estat  cy  dessus  transcripte,  faictes  commande- 
ment à  tous  cl  chascuns  les  marchans  et  aultres  qui 
ont  amené  marchandises  en  ceste  ville  de  Paris,  de- 
puis le  vme  jour  des  présent  mois  et  an  jusques  à 
présent,  et  en  feront  cy  après  admener  en  cested. 
Ville,  de  bailler  et  paier  par  chacun  d'eulx  pour 
chascune  marchandise,  de  quelque  quallité  qu'elle 
soit,  les  deniers  selon  et  ainsi  qu'il  est  amplement 
déclaré  et  speciffié  par  le  menu  en  Pestât  cy  devant 
transcript.  Et  à  faulte  de  ce  faire,  contraignez  lesd. 
marchans  et  tous  aultres,  par  toutes  voies  de  justice 
deucs  et  raisonnables,  mesmes  par  saisie  et  transport 


W  Le  capitaine  Beaulieu  resta  capitaine  du  château  de  Vincennes  pour  la  Li;;ue,  jusqu'au  dimanche  37  mars  i5o/i.  Ce  jour-là, 
il  fit  sa  soumission  à  Henri  IV,  et  rendit  le  fort  aux  mêmes  conditions  qui  avaient  clé  accordées  ledit  jour  au  sieur  du  Bourg,  capi- 
taine de  la  Bastille.  (Cf.  Mémoires  journaux  de  L'Estoile,  t.  IV,  p.  3a i  ;  t.  VI,  p.  266  et  337.) 
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de  leurs  marchandises,  si  besoing  est.  De  ce  faire 
vous  donnons  pouvoir  et  mandons  à  tous  qu'il  apar- 
tiendra  qu'à  vous,  en  ce  faisant,  soyt  obey. 


rrFaict  et  donné  au  Rureau  de  la  Ville,  le 
xxiuc  Juillet  m.  vc  mi11  xi.  v 

[Signé  :]  «Paulmier». 


GLXXXV.  —  De  ne  laisser  entrer  tambour  ni  trompette  de  la  part  des  ennemis  , 

QU'IL  N'AIT  BATTU  LA  CHAMADE. 
16  juillet  i5gi.  (Fol.  1 83  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Deffenses  très  expresses  sont  faictes  à  tous  cap- 
pi  laines  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  estans  en  garde 
aux  portes  d'icelle,  de  laisser  entrer  aucun  tambour 
ny  trompette  de  la  part  des  ennemys,  qui  n'ayt  faict 
la  chamade,  ainsy  qu'il  est  accouslumé,  du  dehors 
de  lad.  Ville,  et  cella  faict,  ne  laisser  led.  tambour 
ou  trompette  vaguer  ny  aller  çà  et  là  par  lad.  Ville, 
que  premièrement  il  n'ayt  esté  conduict,  par  celuy 


qui  sera  depputté  par  le  cappitaine  de  lad.  porte, 
devers  Monseigneur  le  conte  de  Belyn,  Gouverneur 
de  cested.  Ville,  ou  devers  nous,  et  que  dud.  sr  de 
Relyn  ou  de  nous  il  n'ayt  congé  et  permission  de 
faire  ses  affaires  en  ceste  Ville,  selon  l'ordre  qui 
luy  sera  prescript  et  ordonné,  à  peyne  d'encourir 
les  peynes  qui  seront  arbitrées. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xvie  jour  de 
Juillet  1 59 1.» 

[  Signé  :]  «Brethe,  Poncherh. 
[Et  au  dessous]  :  tfHuict  semblables11^. 


GLXXXVI.  —  Pour  travailler  à  la  fortification  du  Golege  du  Cardinal  Lemoine. 

16  juillet  1591.  (Fol.  1 83  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  11  est  enjoinct  à  tous  les  bourgeois  de  la  Collon- 
nelle  du  sieur  Président  de  Nully  et  quartier  de 
Legoix'-)  d'aller  en  personne,  de  quatre  jours  en 
quatre  jours,  à  commancer  du  jour  de  demain, 
quatre  heures  du  matin,  travailler  à  la  fortiffication 
qui  se  fait  au  Collège  du  Cardinal  Le  Moyne'3);  et  à 
ceste  fin,  est  enjoinct  aux  dixiniers  dudict  quartier, 
le  jour  de  devant,  faire  la  semonce  à  chascun  desd. 
bourgeois  de  ne  faire  faulte  au  présent  mandement, 
à  peine  de  vingt  solz  d'amende.  Et  sy  est  enjoinct 
ausd.  dixiniers  de  faire  assembler  lesd.  bourgeois, 
le  jour  qu'ilz  doibvent  aller  à  lad.  fortiffication,  au 
logis  des  cappitaines  desd.  dixaines,  lesquels  cappi- 


taines  assisteront  pareillement  à  veoir  faire  lad.  for- 
tiffication, commander  et  avoir  l'œil  ad  ce  que  tant 
lesd.  dixiniers  que  bourgeois  facent  leur  debvoir. 
Et  pour  cest  effecl,  seront  tenuz  lesd.  cappitaines, 
leurs  lieutenans  ou  enseignes,  assister  en  personne 
chascun  leursd.  dixiniers,  lors  qu'ilz  seront  de  lad. 
fortiffication  pour  l'effect  que  dessus.  Et  est  enjoinct 
ausd.  dixiniers  de  faire  roolle  des  deffaillans  qui 
seront  d'aller  à  lad.  fortiffication  et  icelluy  bailler 
aussy  par  chascun  jour  à  leur  Quartenier,  et  ce  en 
peine,  contre  chascun  desd.  dixiniers,  de  dix  escuz 
d'amende  et  de  respondre  en  leurs  propres  et  privez 
noms  de  tout  ce  que  dessus. 

«  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mardy  seizeiesme 
jour  de  Juillet  m.  vc  un"  xi.  n 

[Signé  :]  rBrethe,  Poncherh. 


(1)  Cette  mention  n'a  pas  été  reproduite  sur  le  Registre. 

W  Le  quartier  de  Le  Goix  élait  le  quartier  de  Sainl-.Iean-en-Grève,  comme  il  sa  voit  par  l'ordonnance  du  1"  août  1 5 88 ,  imprimée 
dans  le  volume  précédent,  p.  181. 

Voir  au  5  juillet  précédent  (ci-dessus,  n°  CLXXV1I,  p.  i35  ),  les  réparations  ordonnées  à  la  partie  du  mur  d'enceinle  de  la  Ville 
touchant  aux  bâtiments  du  Collège  du  Cardinal-Lemoine. 
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GLXXXVII.  —  [État  des  ateliers  W.] 

(Foi.  18&  r°.) 


Colonelles.  Atteliers. 

MM. 

Nicolas,  Turquet  )  „  .  _ 

bainct  (jermain. 

Le  Roux,  Passart  ) 

Huot,  Monsieur  Daubray.  .  .  .  Bussy. 
Bourgeois ,  Monsieur  de  Grand- 
rue   Nesle. 

Lambert,  de  Villebicbot  J  „  .      ...  .  . 

„     ,       ,    „  Sainct  Michel. 

Bourlon,  du  rour  


Carrel,  Pigneron   Sainct  Marcel. 

Goix  C2>,  de  Nully  )  _  . 

n  >  •  x  o    x    -i  Sainct  Victor. 

Farlaict,  bantueii  ) 

Guerrier,  Raynsant   Porte  papale. 

Choillv,  Marchant  J 

^     ,    „    .,  >  l  our  de  la  pointe. 

Danetz,  Heullet  )  1 

Du  Tertre,  Monsr  Lhuillier. .  .    Le  Temple. 

Vasseur,  Michon   Sainct  Martin. 

Le  Sage,  de  Machault  )      .  TT 

!   „      °    „  t  Sainct  Honore. 

I   Lanaye,  fresnoy  


GLXXXVIII.  —  Pour  faire  saisie  au  Collège  de  Tours. 

19  juillet  1591.  (Fol.  i84  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  à  l'huissier  Poisse  se  transporter 
au  Collège  de  Tours  (3'  et  saisir  tous  les  biens  meu- 
bles, armes  et  autres  choses  qu'il  trouverra  oud. 


Collège,  et  en  faire  sommaire  description,  pour,  ce 
faict  et  rapporté,  en  ordonner  ce  que  de  raison. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  dix  neufiesme 
jour  de  Juillet  l'an  mil  vcnn"  ume.n 

[Signé  :]  tr Boucher n. 


CLXXXIX.  —  Pour  fournir  du  bois  aux  corps  de  garde. 

2/1  juillet  i5gi.  (Fol.  i84  v°.) 


«Il  est  ordonné  aux  marchantz  qui  ont  acheté  le 
boys  de  Boulongne  de  délivrer  au  sire  Delestre, 
commis  par  la  Ville  pour  cest  effect,  la  quantité  de 
vint  voyes  de  boys  sur  chacun  des  batcaus  qu'ilz  fe- 
ront arriver  en  ceste  Ville,  et  ce  pour  fournir  la  pro- 
vision du  boys  destiné  pour  les  corps  de  garde  des 
gens  de  guerre  qui  sont  en  ceste  Ville,  jusques  à  la 
concurrence  de  trois  cens  voyes  qu'ilz  sont  tenuz  et 
obligés  fournir,  suivant  ce  qui  est  porté  par  leur 


contract.  Et  prenant  quittance  dud.  Delettre,  à  me- 
sure qu'ilz  fourniront  led.  boys,  avec  coppie  de  la 
présente  ordonnance,  demeureront  d'autant  quictes 
et  deschargés  desdietz  trois  cens  voyes  de  boys,  et 
led.  Deleltre  chargé  de  nous  en  tenir  compte. 

«Faict  ce  xxiin6  Juillet  i5o,i.» 

[Signé  :]  a  Boucher,  Brethiî,  Pongiier, 
Desprez,  Langloisa. 


(l>  Cet  état  ne  porte  aucune  date,  et  l'on  ne  peut  suppléer  à  cette  omission.  Nous  le  laissons  à  la  place  (pie  lui  u  donnée  le  rédac- 
teur du  Registre. 

&  C'est-à-dire  Logoix.  11  n'est  pas  nécessaire,  sans  doute,  de  rappeler  <pie  les  noms  de  la  première  colonne  sont  ceux  des  Quar- 
leniers. 

31  Le  collège  de  Tours,  fonde  en  i33o  ou  en  iH33  par  Etienne  de  Bourgueil,  archevêque  de  Tours,  était  situé  rue  Serpenle,  à 
cote  de  l'hôtel  de  l'abbé  de  Fécamp.  11  avait  été  formé  par  la  réunion  de  cin<|  maisons  achetées  dans  ce  but  par  ledit  archevêque  de 
Pierre  l'Apostolc,  chanoine  de  Notre-Dame,  et  de  son  frère  Simon,  changeur  et  bourgeois  de  Paris.  Le  collège  se  composait  à  l'ori- 
gine d'un  principal  et  de  six  boursiers,  et  ce  nombre  ne  parait  pas  avoir  été  jamais  dépassé.  (Cf.  Topographie  hi.itoi  ùjue  du  vieux 
Paris,  par  A.  Berty,  continuée  par  Tisserand.  —  Partie  occidentale  de  l'Université,  p.  5G8-570.) 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i59i] 


CXC.           A  CAUSE  DES  DENIERS  AFFECTEZ  AUX  RENTES  DE  LA  YlLLE  W. 

29  juillet  1591.  (Fol.  175  r°.) 


f  Messieurs,  ayant  à  mon  dernier  voiage  receu 
commandement  de  la  Ville  d'assister  à  mon  pouvoir 
à  la  conservation  des  deniers  affectez  aux  rentes  de 
Paris,  j'ay  fait  ce  qui  m'a  este'  possible,  vérifiant  les 
estats,  et  trouvé  que  les  villes  en  avoient  disposé; 
et  tout  ce  que  j'ay  pu  faire  est  de  les  rendre  obligez 
au  remplacement,  et  deffences  d'y  plus  toucher,  sur 
peine  d'en  respondre  en  leur  propre  et  privé  nom. 
J'ay  trouvé  aussi  que  le  sr  Zamet'2)  en  auroit  touché, 
comme  aussi  l'Argentier.  J'ay  les  estats  que  je  vous 
communiqueray  quand  il  vous  plaira,  qui  se  montent 
à  grandes  sommes  de  deniers.  J'espere,  le  mois  pro- 
chain, adjuger  les  fermes;  ce  sera  à  la  charge  que 
les  deniers  en  seront  affectez  au  lieu  où  ils  sont 
destinez,  sur  peine  aux  adjudicataires  d'en  repondre 
en  leur  nom;  ceux  des  villes  le  veullent  empescher 
et  disent  que  sont  deniers  levés  sur  leur  pais,  con- 
sequamment  affectés  à  leur  conservation,  sans  consi- 
dérer la  misère  de  cette  pauvre  ville  de  Paris.  Les 
villes  et  officiers  par  tout  veullent  eslre  payez  de 
leurs  rentes  et  gages,  de  quartier  en  quartier. 

h  Je  suis  icy,  Messieurs,  pour  recevoir  vos  comman- 
demens  et  vous  assister  en  ce  qui  me  sera  possible, 
et  y  suis  obligé.  Je  desirerois  fort  qu'il  vous  plust 
m'envoyer  un  mémoire  du  dernier  payement  fait  à 
M'  de  Vigny  par  le  sr  de  la  Crouliere,  fermier  gêne- 
rai de  la  Champagne,  parce  que  son  bail  de  neuf 


ans  expire  au  premier  jour  d'Octobre  prochain.  Il 
devoit  fournir  par  an  vingt  cinq  mil  escus  aud.  sieur 
de  Vigny.  Il  est  decedé.  Il  seroit  besoin  de  sçavoir 
qui  sont  les  cautions,  parce  que  j'ay  trouvé  qu'il  a 
receu  et  n'a  rien  acquitté  à  Paris.  Il  seroit  bon  et 
nécessaire,  venant  Messieurs  les  Députés  par  deçà'3', 
que  eussiez  un  commis  en  Champagne,  comme  le 
pouvez  faire  par  toutes  les  Provinces,  pour  recevoir 
les  deniers  affectez  aux  rentes  de  Paris,  et  que  l'on 
rétablit  les  cinq  grosses  fermes,  au  moins  les  an- 
ciennes et  la  foraine.  Et  si  trouvez  bon,  j'y  en  com- 
mettray  un  en  cette  Province,  lequel  fera  les  dili- 
gences, et  j'assisteray.  Je  m'asseure  que  en  cette 
Province  vous  en  tireriés  quelque  commodité,  y  te- 
nant la  main ,  comme  je  fera  y  de  ma  part.  Le  com- 
merce du  sel  est  libre  partout;  les  villes  tirent  leur 
piouffit  des  gabelles.  Estans  par  deçà,  vous  ferez 
tout  régler,  si  Dieu  plaist.  L'on  peut  faire,  attendant 
que  le  commerce  dud.  sel  soit  libre,  le  prix  du  mar- 
chand payé,  qu'il  se  tirera  quelque  change  en  l'ac- 
quit des  rentes.  Sur  ce  et  attendant  vos  commande- 
mens,  je  prie  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  bonne 
et  heureuse  vie. 

«De  Rheims,  le  xxixe  Juillet  i5qi. 

trVostre  très  affectionné  serviteur. 

[Signé  :]  «Le  Tellier'4'». 


Cette  lettre  porte  sur  le  Registre  la  date  du  «9  juillet  1691,  et  cependant  elle  y  a  été  transcrite  entre  un  acte  du  26  et  un 
autre  du  29  juin  (fol.  170  r°).  L'original  n'ayant  pas  été  conservé  dans  la  collection  des  minutes,  il  nous  est  impossible  de  contrôler 
l'exactitude  du  copiste.  Nous  replaçons  la  missive  à  l'ordre  chronologique  que  lui  assigne  cette  date  du  29  juillet,  que  nous  n'avons 
d'ailleurs  aucun  motif  de  suspecter. 

M  Le  fameux  financier  Sébastien  Zamet,  né  vers  i5ig  à  Lucques,  mort  à  Paris  le  là  juillet  1616.  On  sait  grâce  à  quelle  sou- 
plesse, à  quelle  liabileté  et  surtout  par  le  moyen  de  quels  services  peu  avouables,  rendus  aux  rois  Henri  III  et  Henri  IV,  il  sut  con- 
stamment réussir  dans  ses  entreprises.  Fils  d'un  cordonnier,  dit-on,  il  vint  chercher  fortune  en  France,  sous  la  protection  de 
Catherine  de  Médicis ,  qui  le  donna  comme  valet  de  chambre  à  son  fils.  La  mort  tragique  de  Henri  III  eût  été  fatale  à  tout  autre 
courtisan.  Zamet  se  jeta  à  temps  dans  la  Ligue  et  devint  le  caissier  et  le  confident  de  Mayenne,  tout  en  ménageant  le  roi  de 
Navarre,  dont  il  prévoyait  le  triomphe.  Admis  dans  l'intimité  de  ce  prince  devenu  roi  de  France,  il  en  obtint  tout  ce  qu'il  voulut. 
Puis,  après  l'assassinat  de  Henri  IV,  il  eut  encore  l'habileté  de  conserver  les  bonnes  grâces  de  Marie  de  Médicis,  et  contre-balança 
même  un  instant  l'influence  de  Concini  sur  la  régente. 

<3'  C'est-à-dire  les  députés  aux  Elats  généraux,  que  l'on  comptait  encore  à  ce  moment  devoir  être  réunis  prochainement  à  Reims. 

(4)  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  s'agit  ici  de  Michel  I"  Le  Tellier,  Parisien  d'ancienne  famille,  le  grand-père  de  Michel  III, 
marquis  de  Rarbezieux,  qui  fut  chancelier  de  France  sous  Louis  XIV.  Il  exerçait  alors  les  fondions  d'Intendant  des  finances  en  Cham- 
pagne, et  avait  été  pourvu,  par  lettres  patentes  du  20  décembre  1 5y3 ,  d'un  office  de  correcteur  des  comptes,  en  remplacement 
de  Charles  Leconte.  [Archives  nat.,  P  a3ig,  p.  59.)  Propriélaire,  rue  Saint -Honoré,  d'une  maison  pour  laquelle  il  obtint  re- 
mise, le  25  juin  i58o,  des  droits  seigneuriaux  dus  au  roi  (M.,  P  2325,  p.  5o3),  on  le  retrouve  à  la  Chambre  des  Comptes,  le 
10  décembre  l'S.gi,  requérant  l'entérinement  des  leltres  du  duc  de  Mayenne  portant  provisions  à  son  profit  de  l'office  de  Trésorier 
général  de  France  à  Paris,  vacant  par  la  mort  du  sieur  de  Roisregnaulf.  Le  même  jour,  la  Chambre  ordonna  qu'il  fût  expédié  com- 


[^rjt]  DE  LA  VILLE 

tr  Si  trouvez  bon ,  Messieurs,  escrire  un  mot  à  Mes- 
sieurs du  Conseil  qu'ils  m'assistent  de  toutes  lettres 
et  contraintes  nécessaires  pour  la  conservation  des 
rentes,  je  m'y  rendray  soliciteur,  et  vous  promets 
de  mon  pouvoir  empescher  qu'il  n'y  soit  plus  touché 
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à  l'avenir,  et  qu'ils  tomberont  es  mains  de  celuy  qui 
y  sera  commis,  pour  estre  employez  à  ce  à  quoy  ils 
sont  destinez.^ 

Et  sur  la  subscription  :  rr.4  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris -n. 


GXGI.  —  Pour  conduire  les  bourgeois  à  la  garde  de  la  porte  Saint  Honoré. 

3o  juillet  1591.  (Fol.  i85  r\) 


De  par  les  Precost  des  Marchans  et  Eschevms 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaincte  qui  nous  a  esté  faicte,  depuis 
quelques  moys  en  çà,  qu'es  gardes  de  la  porte  Sainct 
Honoré  et  fortifications  du  boullevert  d'icelle,  les 
bourgeois  de  la  dixaine  de  Bagoré,  dont  le  sieur 
Costeblanche  est  cappilaine,  n'y  font  aucun  debvoir; 
au  moyen  de  quoy,  les  jours  que  lesdictz  bourgeois 
doyvent  aller  en  garde,  lad.  porte  demoure  fermée 
et  la  besogne  desdictes  fortifications  délaissée,  qui 
tourne  au  grand  domage  et  préjudice  de  la  Ville 
et  du  public,  et  mespris  de  Tauthorité  des  Magis- 
tratz;  lesquelz,  quelque  mandement  ou  ordonnance 
qu'ilz  ayent  faict  aux  chefz  de  lad.  dixaine,  n'ont 
tenu  compte  d'y  satisfaire,  mesmes  de  faire  garde 
les  nuicts,  pendant  l'absence  des  gens  de  guerre,  le 
tout  soubz  couleur  de  certain  appel  prétendu  inler- 
jecté  par  ledict  sieur  Costeblanche  de  la  sentence 
par  nous  donnée,  par  laquelle  avons  ordonné  que 
le  sieur  de  Machault  demoureroit  Collonel  au  quar- 
tier de  Sainct  Eustache'1),  suyvant  l'élection  faicte 


de  sa  persone,  pour  l'absence  dud.  sr  Costeblancbe 
hors  le  Royaulme.  Et  d'autant  qu'il  n'est  raisonable 
que,  soubz  prétexte  de  la  contention  particulière 
dud.  sr  Costeblancbe,  le  service  du  public  et  de  lad. 
Ville  demoure  interrompu,  et  la  Ville  desgarnie  de  ses 
gardes  ordinaires,  d'ailleurs  que  ledict.  sieur  Coste- 
blanche n'est  aucunement  recevable  de  son  appel, 
pour  l'affaire  dont  est  question,  de  laquelle  la 
cognoissance  nous  appartient  privativement  à  tous 
aultres  juges; 

ce  A  ces  causes,  avons  ordonné  et  ordonnons  qu'il 
sera  enjoinct  aud.  sr  Costeblanche,  à  son  lieutenant 
et  enseigne,  de  conduire  demain  mecredi,  dernier 
du  présent  moys,  les  bourgeois  de  leur  dixaine  à  la 
garde  de  lad.  porte  Sainct  Honoré,  suyvant  nos  or- 
donnances. Et  au  refus  qu'ilz  en  feront,  y  sera  par 
nous  pourveu  ainssy  qu'il  appartiendra.  Et  sera  faict 
rapport  par  le  premier  de  nos  sergentz  de  la  res- 
ponse  desd.  sieur  Costeblanche,  son  lieutenant  et 
enseigne. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  ce  xxxc  Juilliet  1 5  9 1 .  •» 
[Signé  :]  tr  Boucher,  Bhethe,  Ponchehw. 


mission  ù  Michel  Le  Tellier,  qualifié  Correcteur  des  comptes  et  Intendant  des  finances  en  Champagne,  «pour,  passant  ez  villes  el 
lieux  des  generalitez  de  Paris,  Picardie  et  Champagne,  ausquelz  il  n'y  aura  aucuns  Trésoriers  généraux  de  France  residens,  se  faire 
représenter  par  les  receveurs  et  comptahles  desd.  villes  et  lieux  les  estatz  de  leur  recette  et  dépense,  iceux  veriffier  et  des  deniers 
qui  se  trouveront  en  fonds  ès  mains  desd.  receveurs  et  comptahles  pour  tes  epices  de  la  Chamhre  et  droits  d'icelle,  en  faire  vuider 
leurs  mains  en  celles  de  tel  personnage  resceant  et  solvable  que  ledit  M"  Michel  Le  Tellier  advisera,  par  les  quittances  de  Ferra nd 
Lefevre,  commis  au  payement  des  droits  et  epices  de  lad.  Chambre».  (Archives  nat.,,  P  a06'i,  fol.  90  r°  et  v°.)  Après  l'entrée  de 
Henri  IV  à  Paris,  Le  Tellier  se  fit  pourvoir  d'un  office  de  Maître  des  comptes,  comme  on  le  voit  par  des  lettres  patentes  de  mai 
1094.  (Ibid. ,  P  2333,  p.  69g.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  20  novembre  1 5  7  A ,  Perrette  Loquet,  et  mourut  à  Paris  l'an  1608  , 
suivant  son  épitaphe  qui  existait  en  l'église  Saint-Eustache. 

M  Cette  pièce  fournit  quelque  éclaircissement  sur  le  différend  entre  les  s"  Costeblanche  et  de  Machautt,  dont  il  a  été  déjà 
queslion  assez  vaguement  (ci-dessus,  n°  CXI,  p.  90).  C'est  donc  bien  le  premier  qui  avait  été  dépossédé  de  sa  charge  de  Colonel  par  le 
second,  et  le  conflit  n'avait  point  d'autre  cause.  Pierre  de  l'Esloile  rapporte  la  nomination  de  Machault  sans  faire  connaître  le  nom 
de  son  prédécesseur.  «Le  conseiller  Maschault,  dit-il  à  la  date  du  21  mai  1091,  nouveau  capitaine  du  quartier  Saint-Euslace  à 
Paris,  esleu  par  tes  Seize  ses  compagnons,  et  establi  par  M.  de  Belin  contre  le  gré  et  consentement  de  ceux  du  quartier  et  de  la 
dizaine,  aiant  esté  mesmes  contraint  de  bailler  son  enseingne  à  son  clerc,  pour  ce  qu'il  ne  se  trouva  jamais  personne  qui  la  voulus! 
recevoir  de  sa  main.  .  .  »  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  98.)  Il  raconte  ensuite  une  anecdote  peu  à  l'honneur  de  ce  Machault,  qui 
avait  donné,  en  pleine  procession,  deux  soufflets  à  la  femme  d'un  éguilletier  do  la  Croix-du-Trahoir,  dont  les  opinions  publiquement 
exprimées  na  répondaient  pas  aux  siennes,  et  ensuite  l'avait  fait  mettre  en  prison  rrcomme  hérétique  et  politique  n. 


REGISTRES  DU  RUREAU 


CXGII.  —  Pour  le  remboursement  d'achat  de  gros  bois 

POUR  LA  PROVISION  DE  LA  VlLLE. 
2  août  îôgi.  (Fol.  186  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMc  Denis  Reguin,  recepveur  de  l'imposition  mise 
sur  toutes  les  marchandises  sortans  hors  ceste  ville 
de  Paris,  haiîlez,  paiez  et  délivrez  comptant,  des  de- 
niers de  lad.  recepte,  à  François  Pauthonnier,  con- 
trôleur du  bois  et  charbon  qui  arrive  sur  les  portz 
de  cested.  Ville,  la  somme  de  trois  cens  cinquante 
escuz  soleil,  remboursement  de  pareille  somme  par 
luy  payée  et  advancée,  par  nostre  ordonnance,  en 
l'achapt  et  fourniture  de  quarente  et  cinq  voies  de 
gros  bois,  à  raison  de  trois  escuz  ung  tiers  pour  voye, 


et  de  quatre  milliers  de  cottretz,  à  raison  de  trois 
escuz  pour  cent,  et  quatre  milliers  de  fagotz,  à  rai- 
son de  deux  escuz  pour  cent,  le  tout  pour  la  provi- 
sion et  fourniture  d'icelled.  Ville  pour  l'année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  unze,  le  tout  montant  à  lad. 
somme  cy  dessus.  Et  rapportant  la  présente  avecq 
quictance  dud.  Pauthonnier  d'icelle  somme  cy  des- 
sus, elle  vous  sera  allouée  en  la  despence  de  voz 
comptes  et  rabbatue  de  vostre  recepte  par  tout  où  il 
apartiendra. 

«  Donné  au  Rureau,  le  deuxiesme  jour  d'Aoust 

l591.  n 

[Signé  :]  «Brethe,  Langlois,  Ponciieip-. 


GXGIII.  —  [Diminution  accorde'e  par  la  Ville  aux  locataires 

DE  MAISONS  DU  PeTIT-PoNT  W]. 

7  août  1 5g  1 .  (H  1882.) 


A  Messeigneurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

cr Supplient  humblement  Pierre  Hachette,  maistre 
bonnetier,  Robert  Lucien,  marchant  de  draps  de 
soye,  et  Geoffroy  Lindo,  marchant  mercier  de  ceste 
ville  de  Paris,  disans  que  dez  l'année  mil  v°  quatre 
vingtz  et  huict  ilz  ont  pris,  à  tiltre  de  loyer,  de  Mes- 
sieurs voz  prédécesseurs,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cested.  Ville,  troys  maisons  apparte- 
nons à  lad.  Ville,  assizes  sur  le  Petit  Pont,  où  pen- 
dent pour  enseignes  les  Quatre  Ventz,  le  Griffon  d'Or, 
et  le  Bras  d'Or,  pour  neuf  années  commençant  au 
premier  jour  de  Janvier  mil  v°  quatre  vingtz  et  neuf, 
moyennant  les  prix  et  sommes,  assavoir  pour  led. 


Hachette  de  quarente  troys  escuz  ung  tiers,  pour  led. 
Lucien  de  cinquante  cinq  escus,  et  pour  led.  Lindo 
de  trente  six  escus  de  loyer  par  chacun  an,  et  oultrc 
à  la  charge  de  faire  faire  par  lesdiz  supplians,  à 
leurs  despens,  les  réparations  neccessaires  contenues 
au  rapport  de  Visitation  du  Maistre  des  œuvres  de 
cested.  Ville,  entretenir  lesd.  lieux  de  toutes  répara- 
tions pendant  led.  temps,  réservé  les  arches  et  pilles, 
et  en  fin  dud.  temps  rendre  lesd.  lieux  en  bon  et 
suffizant  estât  '2'.  Or,  à  l'occasion  de  la  misère  et 
calamité  ou  ceste  Ville  est  reduicte,  ilz  vous  ont 
supplié  et  requis  de  leur  faire  diminution  du  tiers 
et  du  quart  desd.  loyers,  et  les  descharger  desd.  ré- 
parations, et  de  considérer  que,  tant  que  ce  malheur 
durera,  il  leur  est  impossible  de  toute  impossibilité 


W  Ni  la  requête  des  locataires  des  maisons  du  Pelit-Pont,  ni  la  décision  du  Bureau  de  la  Ville  n'ont  été  transcrites  sur  le  Registre. 

(2)  Ces  baux  portent  tous  (rois  la  date  du  2  septembre  1 588.  Pour  Pierre  Hachette,  locataire  des  Quatve-Vcnts ,  c'était  un  renou- 
vellement, car  le  bail  en  avait  été  déjà  passé  à  son  nom,  le  h  mai  1679,  pour  neuf  ans.  La  maison  consistait  en  «ung  ouvrouer, 
une  petite  sallette  de  quatre  piedz  de  large  ou  environ  joignant  led.  ouvrouer,  deux  chambres  et  ung  grenier  dessus».  Celle  du  Bras 
d'Or,  louée  par  Geoffroy  Lindo,  était  encore  plus  petite  et  ne  comprenait  que  l'ouvroir  au  rez-de-ebaussée,  deux  chambres  au  pre- 
mier et  un  grenier  au-dessus.  La  maison  du  Griffon  d'Or,  où  Robert  Lucien,  marchand  de  soierie,  était  installé  avec  son  beau-père, 
Guillaume  Rousselet,  depuis  le  1 1  août  1 586 ,  était  la  plus  importante  des  trois;  elle  avait  deux  pignons  et  comprenait,  un  rez-de- 
chaussée,  composé  d'un  ouvroir  et  d'une  petite  salle,  deux  étages,  plus  un  grenier.  Le  texte  de  ces  baux  est  intégralement  transcrit 
sur  un  Registre  de  la  Ville,  avec  un  état  des  lieux  et  des  réparations  à  y  faire,  dressé  par  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de 
maçonnerie.  (Archives  nat.,  Q1  1099201,  fol.  73  v°  à  78  v°.) 


[i5(M] 

de  payer  iceulx  loyers,  ne  de  pouvoir  satisfaire  aux 
clauses,  charges  et  conditions  apposées  en  leur  bail. 
Sur  ce,  par  vostre  sentence  du  dernier  jour  de  May 
dernier  passé,  vous  avez  ordonné  que  diminution 
sera  l'aide  ausd.  supplians,  asçavoir  depuis  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  mil  vc  mi"  et  neuf jusques  au 
jour  de  Pasques  mil  vc  quatre  vingtz  et  dix,  du  tiers 
du  pris  desd.  loyers,  et  depuis  led.  jour  de  Pasques 
v°  nu"  x.  jusques  au  jour  de  sainct  Remy  prochain 
venant,  seullement  de  la  moytié  d'icelluy  loyer,  à  la 
charge  de  satisfaire  et  accomplir  les  clauses,  charges 
et  conditions  mentionnées  aud.  bail  à  eulx  faict.  Du 
fruict  de  laquelle  diminution  ilz  ne  peuvent  plus 
joyr  que  jusques  aud.  jour  sainct  Remy  prochain, 
qui  est  proche.  Et  toutesfois  les  nécessitez  et  incom- 
moditez  croissent  et  augmentent  au  lieu  de  dimi- 
nuer; d'ailleurs  les  réparations  desquelles  lesd. 
supplians  sont  chargez  par  leurd.  bail  font  partie  du 
loyer,  de  manière  qu'il  est  aussy  raisonnable  de  les 
descharger  desd.  réparations,  ou  à  tout  le  moings 
leur  en  faire  diminution  pour  une  moytié,  veu 
mesmes  que  tout  trafficq  de  marchandise  est  cessé  à 
l'occasion  des  presens  troubles. 

tfCe  considéré,  mesd.  sieurs,  et  que  vous  avez 
faict  diminutions,  aux  locataires  des  maisons  situées 
sur  le  Pont  Nostre  Dame'1)  et  ailleurs  du  domaine 
de  lad.  Ville,  de  la  moytié  des  loyers  d'icelles,  tant  et 
si  longuement  que  la  calamité  du  temps  durera;  et 
partant  les  supplians  ne  doibvent  pas  estre  de  pire 
condition,  joinct  qu'iceulx  supplians  ont  payé  lesd. 
loyers  de  l'année  mil  vc  iiji"  et  neuf,  et  d'avantaige 
par  leur  bail  ilz  sont  chargez  de  faire  refaire  le  pavé 
devant  lesd.  maisons  qui  leur  couste,  à  chascun 
d'eulx,  par  chascun  an,  de  vingt  à  vingt  cinq  livres. 
Plus  y  a  clause  par  icelluy  bail  que ,  si ,  pour  faict  de 
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guerre  ou  aultre  nécessité,  lad.  Ville  avoyt  affaire 
desd.  maisons  et  lieux,  en  ce  cas  icelle  Ville  les 
pourra  reprendre  et  remettre  en  sa  main,  et  en  dis- 
poser comme  de  sa  chose  propre,  sans  aucune  recom- 
pence,  de  manière  que  si  lesd.  supplians  estoient 
contrainetz  suivant  led.  bail ,  d'y  faire  faire  lesd.  répa- 
rations nécessaires,  et  puys  après  vuyder  d'icelles, 
ilz  souffriroient  perte  et  dommaige  du  tout  insuppor- 
tables; il  vous  plaise  ordonner  que  la  diminution 
portée  par  vostred.  sentence  aura  lieu  et  cours  jusques 
à  ce  qu'il  ayt  pieu  à  Dieu  mettre  fin  aux  presens 
troubles  parung  bon  repos.  Et  oultre,  en  interprétant 
vostred.  sentence  du  dernier  May  dernier,  en  consi- 
dération du  payement  desd.  loyers  de  l'année  v°  mi" 
et  neuf,  et  des  charges,  clauses  et  conditions  sus 
mentionnées,  contenues  en  leurd.  bail,  il  vous  plaise 
aussy  descharger  lesd.  supplians  desd.  réparations, 
ou  a  tout  le  moings  de  la  moytié  d'icelles,  attendu 
que  lesd.  réparations  font  partie  desd.  loyers,  et 
vous  ferez  bien. 

ffll  est  ordonné  que  les  suplians  jouiront  de  la 
diminution  à  eux  accordée,  tant  que  la  calamité  du 
temps  durera.  Et  oultre,  en  considération  des  répa- 
rations qu'ilz  sont  tenus  faire  par  leurs  baulx  es  dictes 
maisons,  leur  a  esté  accordée  la  diminution  du  quart 
de  ce  qui  reste,  oultre  la  diminution  précédente,  et 
pour  le  mesme  temps,  à  la  charge  que  dedans  quin- 
zaine ilz  feront  travailler  ausdictes  réparations;  au- 
trement et  à  faulte  de  ce  faire,  payront  la  moitié 
entière,  suivant  nostre  dernier  jugement. 

« Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  septiesme  Aoust 

1  5  9  1 .  r> 

[Signé  :]  *  Boucher,  Riïetuk,  Ponciier, 
Desprez  11. 


CXCIV.  -      [DÉCHARGE  EN  FAVEUR  DE  JeAN  MlCHEL 
D'UNE  PARTIE    DU   PRIX  DE    SA   FERME    DE   LA  DOUANE 
9  août  i5gi.  (H.  1882.) 


«  Veu  par  nous ,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  la  requeste  présentée  au  Conseil 


d'Estat  par  Jehan  Michel,  fermier  de  la  doanne  pour 
six  années,  commencées  le  vingtiesme  jour  d'Aousl 


O  Les  délibérations  auxquelles  donnèrent  Hou  à  plusieurs  reprises  les  requêtes  adressées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Kchevins 
par  les  locataires  des  maisons  du  Pont  Notre-Dame  sont  enregistrées  ci-dessus  aux  dates  des  12  mars  et  3  avril  i5gi  (n0>  CXXVI 
et  CX XXV).  Voir  aussi  page  io3,  note  1. 

(2)  Cel  scie  a  été  laissé  de  côté  par  le  rédacteur  du  Registre,  bien  qu'il  en  ait  fait  transcrire  d'autres  de  même  nature  exactement 
(voir  notamment  ci-dessus,  p.  ik,  38,  3o).  A  celte  minute  est  annexée  une  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  datée  de  la  veille, 
8  août  1591,  portant  décharge  complète  en  faveur  de  Jacques  Gourlin,  fermier  des  droits  perçus  par  la  Ville  sur  la  garance  et  Je 
pastel,  de  tout  ce  qu'il  aurait  dû  p:iyer  pour  l'année  commencée  le  1"  octobre  1 58g  et  finie  le  3o  septembre  i5go,  sauf  la  con- 
x.  1  g 
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mil  vc  un"  cinq,  tendant  à  fin  d'estre  deschargé  de 
lad.  ferme,  en  rendant  compte;  sur  laquelle  Nossei- 
gneurs du  Conseil  d'Estat  ont  ordonné  icelle  nous 
estre  communicquée,  pour  informer  et  bailler  nos 
advis;  veu  aussy  l'information  faicte  par  l'ung  de 
nous,  ensemble  le  bail  faict  aud.  Michel,  avec  l'eedict 
contenant  nouvelle  imposition  de  cinq  pour  cent  sur 
toutes  marchandises  de  grosserie,  joallerie  et  mer- 
cerie ; 

ff  Nous  sommes  d'advis  que,  pour  Tannée  commen- 
çant le  xxe  Aoust  1 585  et  finissant  à  pareil  jour  mil 
v°  quatre  vingtz  six,  il  n'y  escheet  descharge  ny 
modération.  A  l'esgard  des  années  commençant  le 


DU  BUREAU  [!59i] 

xxc  Aoust  vc  mi"  vi.  et  finissant  le  xxc  Aoust  quatre 
vingtz  et  huict,  et  aussy  pour  le  reste  de  lad.  année 
quatre  vingtz  et  huict  jusques  au  premier  jour  de 
Janvier  vc  quatre  vingtz  neuf,  il  nous  semble  y  avoir 
lieu  de  remettre  et  diminuer  aud.  fermier  ung 
sixiesme  pour  les  eeditz,  nouvelles  impositions  et 
guerres  mentionnez  en  ladicte  information.  Et  pour 
le  surplus  du  temps,  que  led.  fermier  doibt  estre 
deschargé  de  son  bail,  en  tenant  compte  de  ce  qu'il 
a  receu  à  cause  de  lad.  ferme  et  impositions, 
tr  Faict  le  neufviesme  Aoust  1091.-" 

[Signé  :]  tr  Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Desprez,  Langlois  ». 


GXGV.  —  Pour  l'élection  de  deux  Ëchevins. 

ia  et  \k  août  1 5g  1.  (Fol.  186  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrMe  Robert  Danès,  Quartinier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez vos  cinquanteniers  et  dizainiers,  avec  huict 
personnes  des  plus  apparens  de  vostre  quartier,  tant 
Officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  aud.  quartier,  que 
des  bons  et  notables  bourgeoys  et  marchans  non 
mecanicques,  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir, 
sur  peyne  d'estre  privez  de  leurs  previlleges  de 
bourgeoysie  et  libertez,  suivant  l'eedict  des  Roys, 
formes  ordinaires  et  previlleges  antiens  de  la  Ville; 
lesquelz  à  ceste  fin  feront  le  serment,  es  mains  du 
plus  notable  desd.  huict  personnes,  de  eslire  quatre 
desd.  huict.  Ausquelz  esleuz  dictes  et  enjoignez 
qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  maisons,  vandredy  pro- 
chain après  neuf  heures  du  matin,  que  leur  man- 
derons de  venir  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  pro- 
cedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins,  au  lieu  des 
deux  derniers  qui  doibvent  sortir  de  lad.  charge, 
suivant  la  resolution  prise  en  l'eslection  faicte,  les 
dix  sept  et  dix  huictiesme  Octobre  mil  v°  quatre 


vingtz  dix.  Et  nous  rapportez  ced.  jour,  sept  heures 
du  matin,  cloz  et  scellé  ce  que  aurez  sur  ce  faict; 
et  n'y  faictes  faulte,  pourvoyant  que  à  l'eslection  tant 
des  huict  personnes  que  des  quatre  par  lesd.  huict  il 
soit  proceddé  avec  toute  sainxerité,  de  manière  que 
aulcune  plainte  n'en  puisse  estre  faicte. 

tr  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  xne  jour 
de  Aoust  i5ç)1.t> 

[Signé  :]  tr  Desprez,  Langlois». 
Pareilz  mandemens  envoiez  au  xvi.  Quarteniers  M. 

ff  Monsieur  de  la  Place,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain ,  sept  heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de 
ceste  Ville ,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Es- 
chevins au  lieu  des  deux  derniers  qui  ont  faict  leur 
temps,  suivant  la  resolution  prise  en  l'assemblée  des 
xvne  et  xvni0  Octobre  vc  iiii*x  x. 

tt Faict  au  Rureau,  le  xini"  Aoust  1591. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 

[Signé  :]  rtDESPREZ,  LANGLOISn. 


trainte  de  rendre  compte  et  de  payer  le  quadruple,  dans  le  cas  où  l'on  trouverait  qu'il  soit  entré  à  Paris  quelques  marchandises  de 
celte  sorte,  durant  ladite  année.  Le  commencement  de  cet  acte  est  en  si  mauvais  état  de  conservation  que  nous  avons  dù  renoncer 
à  nn  donner  le  texte.  (Cf.  H  1882,  à  la  date  du  8  août  i5gi.) 

(1)  Cette  mention,  non  plus  que  les  signatures,  n'a  été  reproduite  sur  le  Registre. 


[i5c>i] 
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GXGVI.    POL'B  PROCEDER  À  l'eLECTION  DE  DEU\  ECHEVINS. 

16  août  i5gi.  (Fol,  187  v".) 


Du  seizeiesine  Aoust  et  autres  jours  ensuivans 
mil  v°  quatre  vingtz  unze'1'. 

En  assemblée  generalle  led.  jour  faicte ,  en  l'Hostel 
de  la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
huict  bourgeois  mandez  de  ebascun  quartier  de  lad. 
Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce  expédiez,  afin 
de  'procéder  à  Feslection  de  deux  Eschevins  au  lieu 
de  ceux  qui  ont  faict  leur  temps,  ainsy  qu'il  fut  ad- 
visé  et  arresté  en  rassemblée  generalle  faicte  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  les  dix  sept  et 
dix  buicliesme  jours  d'Octobre  M.vcimxxx^,pour  pro- 
céder à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marchans,  quatre 
Eschevins  et  d'ung  Procureur  du  Roy  en  lad.  Ville, 
portant  que  les  deux  derniers  Eschevins  qui  auroient 
le  moings  de  voix  exerceroientseullement  lad.  charge 
jusques  à  la  my  Aoust  ensuivant,  et  les  deux  autres 
Eschevins  avec  led.  sieur  Prévost  des  Marchans  con- 
tinueroient  le  temps  en  la  manière  accoustumée,  le 
tout  suivant  les  lettres  de  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  dattées  du  septiesme  du  présent  moys,  sont 
comparuz  : 

Messire  Charles  Roucher,  chevallier,  seigneur  de 
Dampierre,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy,  Prévost 
des  Marchans; 

Messieurs 

Brethe,  Poncher,  Desprez,  Langlois,  Eschevins; 
Conseillers 

Messieurs 

Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 
Le  Prcstre; 

De  la  Place,  Conseiller  en  la  courl  de  Parlement 
et  ès  Requestes  du  Pallais; 


Violle,  [sr]  du  Chemin; 

De  Masparrault,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat  et 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy; 

Prévost,  sieur  de  Malassize,  Conseiller  au  Parle- 
ment ; 

Le  Cointe ,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy, 
Maison  et  Couronne  de  France,  et  Contrerolleur  de 
l'Audiance  ; 

Le  Tonnellier,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy  ; 

De  Rochefort,  advocat  en  Parlement; 

Dynet,  advocat  en  Parlement; 

Le  Président  de  Nully,  chevallier,  Conseiller  au 
Conseil  d'Estat  et  premier  Président  en  la  Court  des 
Aydes  ; 

Daubray,  Conseiller, Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 
Roucher,  Greffier  criminel  en  la  court  de  Parle- 
ment; 

Desprez,  bourgeois  de  Paris; 
Sanguin,  chanoine  et  conseiller  en  la  court  de 
Parlement. 

QuARTENIERS  ET  MANDEZ  DE  CHASCUN  QUARTIER. 

Guerrier  : 
Messieurs  Raynssant  et  de  Flesselles. 

Danès  : 

Du  Marché,  advocat,  Pierre  Fueillet,  Collonnel. 
Canaye  : 

Laisné,  Conseiller  au  Chastellet,  Morin,  procu- 
reur au  Chastellet. 

Rorlon  : 

Rolland,  Grand  audiencier,  sire  Germain  Rou- 
cher. 


(1)  Les  procès-verbaux  originaux  de  ces  assemblées  générales  pour  l'élection  de  deux  Échevins  ne  se  trouvent  plus  dans  la  collection 
des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (II  1882),  mais,  par  suite  d'un  classement  peu  rationnel,  dans  le  carton  K  g83,  n°  19.  Sur  le 
même  cahier,  et  à  la  suite  les  uns  des  autres,  sont  transcrits  les  procès-verbaux  des  séances  du  16  août,  du  «G  août  et  du  -j5  oc- 
lobre.  Le  rédacteur  du  Registre  a  fait,  copier  ce  cahier  tel  quel ,  de  sorte  que  les  autres  actes,  de  date  intermédiaire,  se  trouvent  rejelés 
après,  contrairement  à  l'ordre  chronologique.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  conserver  à  l'impression  cette  irrégularité,  qu'aucun  motif 
n  impose,  et  nous  avons  replacé  à  leur  date  respeclive  ces  trois  procès-verbaux  bien  distincts. 

(a)  Nous  avons  constaté  à  cette  date  lu  disparition  des  actes  officiels  de  la  Municipalité,  relatifs  à  cette  élection.  (Voir  ci-dessus, 
p.  05 ,  note  h. 
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Huot  : 

Monsieur  le  Président  Brisson,  de  la  Croix,  Ca- 
pitaine. 

Parfaict  : 

Foucher,  Conseiller,  Arniot,  Auditeur  des  Comptes. 

Le  Goix  : 
Faber,  médecin,  Jehan  Guynault. 

De  Choilly  : 

DeBillencoursW,  Maistredes  Comptes,  Jehan  Fon- 
taine, Maistre  des  œuvres. 

Le  Vasseur  : 
Le  Gresle,  de  la  Moreliere. 

Du  Tertre  : 

Remy,  cy  devant  Audiencier  de  France,  Le  Clerc, 
sieur  de  Tronchay,  Conseiller  en  la  court  de  Parle- 
ment. 

Le  Roux  : 
Hatnart,  Gobelin  de  Sainct  Germain. 

Lambert  : 

Deslandes,  Conseiller,  de  Villehichot,  Collonnel. 
Bourgeois  : 

Thiellement,  Secrétaire,  Repichon,  secrétaire. 
Nicolas  : 

Boyssel,  Procureur  gênerai  de  la  Mare'e,  de  la 
Bruyère,  bourgeois  de  Paris. 

Carrel  : 

D'Espinoy,  Conseiller  en  la  Court,  Chauvelin, 
l'aisné,  advocal  en  lad.  Court. 

Le  Saige  : 
De  Sainctyon,  de  Costehlanche. 


DU  BUREAU  [1591] 

Mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
à  la  compaignie  qu'ilz  n'estoient  assemblez  à  autre 
intention  que  pour  procéder  à  feslection  de  deux 
Eschevins,aulieu  des  deux  derniers  qui  ont  faict  leur 
temps,  suivant  l'assemblée  de  l'année  passée,  pour 
authoriser  laquelle  mond.  sieur  de  Mayenne  en  auroit 
rescript.  A  ce  moyen  requeroit  et  suplioit  lad.  com- 
paignie que,  pour  y  parvenir,  ilz  eussent  tous  à  lever 
les  mains  et  prester  le  serment  de,  en  leurs  con- 
sciences, eslire  deux  personnes  catholiques,  capables 
et  suffisans  pour  exercer  lesd.  charges,  au  lieu  des 
deux  qui  ont  faict  leur  temps.  Ce  qu'ilz  ont  tous 
promis  et  juré  en  la  manière  accoustumée. 

Ce  faict,  a  esté  faict  lecture  à  la  compaignie  des 
lettres  missives  envoyées  par  mond.  seigneur  de 
Mayenne,  ensemble  des  ordonnances  faictes  sur  la 
forme  de  lad.  eslection  par  le  Greffier  de  lad.  Ville. 

Ensuyt  la  teneur  des  lettres  de  mond.  seigneur  : 

tr Messieurs,  n'estoit  les  empeschemens  légitimes 
que  vous  pouvez  juger  me  tenir  à  présent  ocupé  pour 
inoposer  autant  qu'il  me  sera  possible  aux  desseings 
de  noz  ennemis^2',  je  me  fusse  efforcé  me  rendre  en 
vostre  ville  au  temps  de  l'eslection  de  voz  magistrats, 
afin  de  les  authoriser  de  ma  présence,  et  recevoir 
d'eux  le  serment  en  la  forme  et  manière  accoustumée. 
Toutesfois,  ayant  une  sy  juste  excuse,  je  me  conten- 
teré  de  vous  prier,  avec  autant  d'affection  que  je 
puis,  vouloir  choisir  et  nommer  èsd.  charges  les 
plus  dignes  et  capables  personnes  que  pourrez  cog- 
noistre,  et  sur  tout  qu'ilz  ayent  l'honneur  de  Dieu, 
conservation  de  sa  saincte  Religion  et  de  nostre  party, 
et  le  bien  de  vostre  Ville  en  singulière  recomman- 
dation. Desquelz  j'ay  prié  Monsieur  de  Belin,  vostre 
Gouverneur,  recevoir  le  serment  en  ma  place.  Et  à 
ceste  fin,  je  vous  prie  luy  vouloir  porter  le  scrutin, 
clos  et  scellé,  comme  cy  devant  il  a  esté  faict.  Ce  que 
je  me  prometz  qu'aurez  agréable,  et  que  pour  vostre 
repos  et  conservation  tiendrez  la  main  à  ce  que  lad. 
eslection  soit  bien  et  deuement  faicte.  El  n'estant  la 


O  II  faudrait  corriger  Boulancouit;  car,  selon  toute  vraisemblance,  il  s'agit  de  Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Boulancourt  et  d'An- 
gerville,  qui  fut  maître  puis  président  en  la  Cliambre  des  domptes  de  Paris. 

(2'  Le  duc  de  Mayenne  avait  été  appelé  en  Picardie  par  les  progrès  de  l'armée  de  Henri  IV  de  ce  côté ,  que  d'Àumale ,  gouverneur  de 
la  province,  et  le  vicomte  de  Tavanes,  commandant  des  milices  de  Picardie,  étaient  impuissants  à  contenir.  Malgré  les  renforts  qu'il 
amenait  avec  lui,  les  Ligueurs  ne  purent  empêcher  la  prise  de  Noyon ,  que  le  roi  tenait  assiégée  depuis  le  25  juillet.  Il  avait  infligé 
dans  le  courant  d'août  plusieurs  défaites  aux  lieutenants  de  Mayenne,  si  bien  que  celui-ci,  bien  qu'à  portée  de  secourir  la  place,  n'osa 
risquer  l'attaque  contre  les  forces  royalistes.  La  ville  se  rendit  pour  ainsi  dire  sous  ses  yeux,  le  19  août  1691.  (Discours  du  siège  et, 
de  la  prise  de  la  ville  de  Noyon,  faite  à  la  vue  du  duc  de  Mayenne  et  de  toute  son  armée,  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue,  in-U",  t.  I\ , 
p.  617-636.) 
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présente  à  autre  fin,  prieray  le  Créateur,  après 
m'estre  recommandé  à  voz  bonnes  grâces,  qu'il  vous 
ayt,  Messieurs,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
D'Amiens,  ce  vif  Aoust  i5o,i. 

ffVostre  entièrement  affectionné  et  parfaict  aniy, 

r Charles  de  Lorraine.  » 

A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchandz, 
Eschevins ,  Conseillers ,  Quarteniers  et  mandez  de  chascun 
quartier  de  la  ville  de  Paris. 

Après  la  lecture  de  laquelle  lettre,  lesd.  sieurs 
Desprez  et  Langlois  se  levèrent  et  remonstrerent  à 
l'assemblée  qu'ayans  esté  apellez  en  leurs  charges 
pour  les  exercer  jusques  au  jour  de  my  Aoust,  ilz 
pensoient  estre  parvenuz  au  bout  du  temps  durant 
lequel  on  se  seroit  voulu  servir  d'eux;  à  l'occasion  de 
quoy  ilz  pi  ioient  la  compaignie  de  prendre  en  bonne 
part  et  avoir  agréable  leur  service  et  administration, 
en  laquelle  ilz  avoient  aporté  toute  la  diligence,  le 
soing  et  bonne  volonté  que  l'on  eust  peu  désirer  en 
quiconque  eust  peu  tenir  leur  lieu ,  et  de  capacité  et 
industrie,  ce  qu'il  avoit  pieu  à  Dieu  leur  en  départir; 
que  ilz  sortoyent  très  volontiers  de  leurs  charges, 
puisque  leur  temps  estoit  expiré.  Mais  le  désir  de 
servir  le  public  ne  sortiroit  jamais  de  leur  aine,  non 
plus  que  de  leur  mémoire,  pour  le  souvenir  de  l'hon- 
neur que  l'on  leur  avoyt  faict  en  les  y  apellant. 

Et  voulant  procéder  à  l'eslection  de  quatre  scru- 
tateurs, suivant  Le  serment  presté  par  tous  les  assis- 
tans  de  lad.  compaignie,  seroient  intervenu/  M\  .  .  M 
Bezanson,  advocat  en  la  court  de  Parlement,  as- 
sisté de  quelques  personnes  ayant  une  requesfe  en 
main,  laquelle  il  disoit  avoir  cy  devant  présentée  au 
Bureau  de  la  Ville,  tendant  à  deux  fins,  la  première 
sur  ce  que  par  l'assemblée  qui  auroit  esté  faicte  et 
tenue  lors  de  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchandz, 
quatre  Eschevins  et  d'ung  Procureur  du  Roy,  il  auroit 
esté  arresté,  auparavant  lad.  eslection  faicte,  que  les 
deux  qui  auroient  le  moings  de  voix  sortiraient  à  la 
my  Aoust  ensuivant,  et  que  en  leur  lieu  il  seroit  à 
lad.  my  Aoust  procédé  à  nouvelle  eslection  de  deux 
autres,  catholiques  et  capables,  pour  exercer  lad. 
charge,  et  que  l'assemblée  du  jourd'huy  se  faict  à 
cesle  fin.  Mais  d'autant  qu'il  a  oy  dire  que  l'on  veut 
user  de  continuation  à  l'endroit  des  deux  qui  vou- 


loient  sortir,  ce  qui  ne  seroit  raisonnable  et  seroit 
déroger  à  lad.  assemblée  dernière,  qui  ne  fut  faicte 
à  autre  intention,  sinon  pour  remettre  l'ancienne 
coustume  en  son  lieu;  d'ailleurs  que  quant  ainsy 
adviendrait  qu'il  y  fust  usé  de  continuation  et  que 
ceux  qui  doivent  sortir  eussent  la  pluralité  des  voix, 
il  avoit  charge  de  plusieurs  bourgeois  de  lad.  Ville 
de  remonstrer  à  lad.  compaignie  que  l'on  ne  les  re- 
cognoistroit  en  ceste  qualité,  ny  ne  leur  porterait  on 
obéissance,  et  qu'il  se  faisoit  fort  n'estre  desadvoué. 
Et  pour  le  regard  de  l'autre  fin,  que  les  Quartiniers 
de  lad.  Ville  n'ont  usé  des  formes  accoustumées, 
suyvant  les  mandemens  à  eux  envoyez,  et  ont  prins 
en  leurs  quartiers  telles  personnes  que  bon  leur  a 
semblé;  et  que  l'on  sçaitbien  les  monopolles  et  com- 
ment ilz  en  ont  usé;  aussy  qu'il  y  en  a  beaucoup  en 
la  compaignie,  tant  desd.  Quartiniers  que  autres, 
qui  ont  esté  ou  desarmez  ou  emprisonnez  ou  desau- 
thorez  comme  suspeetz,  et  ne  se  doivent  trouver  en 
ladicte  compaignie  ny  estre  receuz  à  bailler  voix. 
Et  où  l'on  recevrait  icelles,  n'entendoient  recognoistre 
ceux  par  eulx  esleuz,  pour  les  causes  cy  dessus.  Et 
que  à  l'eslection  dernière  faicte,  ilz  présentèrent  sem- 
blable requeste  et  aux  mesmes  fins,  sur  laquelle  ne 
leur  fut  faict  droit,  qui  est  occasion  qu'il  a  remons- 
tré  à  lad.  compaignie  ce  que  dessus.  Requerans  à 
icelle  leur  estre  faict  droit;  et  où  on  ne  leur  ferait 
droict  et  qu'il  seroit  passé  outre,  ilz  s'oposoient. 

Sur  quoy  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchandz 
auroit  remonstré  aud.  Bezanson  et  autres  qu'ilz  n'es- 
toientà  présent  recevables  en  leurd.  requeste,  pour  ce 
qu'il  n'y  avoit  aparance,  à  présent  que  la  compaignie 
estoit  assemblée  pour  procéder  à  lad.  nouvelle  eslec- 
tion, de  la  rompre  et  qu'il  ne  fust  faict  aucune  chose. 
Et  que  auparavant  ilz  se  dévoient  adresser  particu- 
lièrement au  Bureau,  où  lors  l'on  eust  faict  assem- 
bler le  Conseil  de  la  Ville,  pour  leur  faire  droict.  Et 
que  lors  de  l'assemblée  dernière  faicte,  auroit  mond. 
seigneur  de  Mayenne  ordonné  que,  sans  avoir  es- 
gard  à  lad.  requeste  et  remonstrances,  n'y  à  autres 
qui  pourraient  estre  faicles,  qu'il  serait  procédé  à 
lad.  eslection,  suivant  les  anciennes  coustumes  et 
ordonnances  de  la  Ville,  et  aux  meilleures  formes 
que  faire  se  pourra;  et  neantmoins  qu'ilz  eussent  à 
eux  retirer,  et  que  la  compaignie  y  adviseroit. 

Et  estans  tous  retirez,  mond.  sieur  le  Prévost  au- 


O  Le  prénom  est  resté  en  blanc  à  la  minute.  Il  s'agit  évidemment  d'Olivier  Rezançon,  membre  du  Conseil  des  Seize,  et  l'un  des 
dix  désignés,  au  mois  de  novembre  i5gi,  pour  faire  partie  d'une  sorte  de  Comité  secret  chargé  d'assurer  l'exécution  des  mesures  ré- 
volutionnaires résolues  par  la  faction,  et  qui  aboutirent  à  l'assassinat  du  président  Brisson  et  de  deux  autres  magistrats.  Ce  personnage 
fut  expulsé  de  Paris,  après  l'entrée  de  Henri  IV.  (Cf.  Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  117,  ia8,  3o8;  t.  VI,  p.  33G.) 
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roit  prié  Lad.  compaignie  d'adviser  sur  le  contenu  en 
lad.  requeste.  Surquoy  il  lut  alors  gravement  re- 
monstré  par  plusieurs  grandz  personnages  que  ceste 
façon  de  faire  esloit  nouvelle  et  estrange,  et  qui 
avoit  desjà  esté  condempnée  en  rassemblée  de  l'année 
précédente,  où  les  mesmes  personnes  ou  autres  de 
semblable  humeur  s'estans  présentez,  pour  requérir 
et  proposer  les  mesmes  choses,  ilz  en  avoient  par 
l'advis  de  Monseigneur  de  Mayenne  esté  déboutez 
avec  blasme  et  confusion;  que  il  n'y  avoit  pas  à  pré- 
sent plus  d'aparance  d'y  avoir  esgard,  mais  beau- 
coup plus  de  sujet  les  reprendre  et  blasmer,  puisque, 
avant  recognu  que  telles  façons  de  faire  n'estoient 
agréables  ny  au  prince  ny  à  la  meilleur  partie  de  la 
Ville,  ilz  entreprenoient  d'y  continuer;  que  c'est  une 
licence  trop  grande  à  des  particuliers  purement  privez 
de  s'introduire  d'eux  mesmes  en  troupe  aux  assemblées 
generalles,  y  apporter  de  nouvelles  formes,  oster  la 
liberté  qui  y  doibt  estre,  prescrire  ce  qui  s'y  doit 
résoudre  et  protester  de  désobéissance,  sy  on  ne 
suit  leur  proposition;  et  fonder  encore  tout  cela  sur 
le  reproche  de  l'assemblée,  en  laquelle  on  impose  à 
tort  qu'il  y  ait  quelques  personnes  suspectes,  bien 
qu'elle  soit  des  plus  solemnelle  qui  se  soient  faictes 
de  longtemps  pour  semblables  affaires;  qu'en  ung 
Estât  bien  estably  non  seullement  cela  ne  seroit 
trouvé  bon,  mais  digne  de  reprehension;  que  l'acle 
meritoit  bien  que  Monseigneur  de  Mayenne  en  fut 
adverly  ;  mais  cependant  puisque  la  compaignie  estoit 
légitimement  assemblée  pour  l'eslection,  qu'il  ne 
faillait  poinct  différer.  Et  ayant  pris  les  opinions  de 
tous  particulièrement,  et  que  la  pluralité  desd.  opi- 
nions, mesmes  des  deux  tiers  de  lad.  compaignie, 
estoient  d'avis  que,  sans  avoir  esgard  à  icelle  re- 
queste et  remonslrance  faicte,  l'on  devoit  procéder  à 
lad.  eslection;  et  que  ceux  qui  seroient  nommez  et 
auroient  le  plus  de  voix  seroient  et  feroienl  le  ser- 
ment pour  exercer  lad.  charge. 

Et  sans  faire  apeller  lesd.  Bezanson  et  autres,  ne 
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leur  faire  aucune  responce,  fut  procédé  à  l'eslection 
de  quatre  scrutateurs,  pour  recevoir  fidellement  les 
voix  de  chascun  des  assislans  en  icelle  compaignie. 
Quoy  faisant,  auroient  esté  esleuz  Messire  Bernabé 
Brisson,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat  et  Président 
en  la  court  de  Parlement,  pour  officier  du  Boy,  Es- 
tienne  de  Nully,  aussy  Conseiller  au  Conseil  d'Estat 
et  premier  Président  en  la  Court  des  Aydes,  pour 
Conseiller  de  Ville,  Mc  Bobert  Danès,  Notaire  et  Se- 
crétaire du  Boy,  Maison  et  Couronne  de  France,  et 
Greffier  en  la  Chambre  des  Comptes,  pour  Quarti- 
nier,  et  sire  François  Costeblanche,  bourgeois  de 
Paris,  pour  bourgeois.  Lesquelz,  après  serment  en 
tel  cas  requis  par  eux  faict,  ès  mains  de  mesd.  sieurs 
les  Prévost  des  Marchandz  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
auroit  esté  receu  les  voix  et  suffrages  de  singuliers 
estans  en  lad.  eslection  et  de  ce  fait  ung  scrutin. 
Lequel  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marcbandz  et  Esche- 
vins,  ayans  leurs  robbes  my  parties,  et  lesd.  sieurs 
scrutateurs,  led.  jour  de  relevée,  suyvanl  la  délibé- 
ration de  lad.  compagnie,  auroient  présenté  à  Mon- 
sieur de  Belin,  Gouverneur  de  ceste  Ville,  estant  en 
son  hostel  scis  rue  d'Orléans^1',  clos  et  scellé  du 
scel  et  armes  de  lad.  Ville.  Et  duquel,  après  avoir 
faict  faire  ouverture,  et  lecture  faicte  d'iceluy  : 

Ensuyt  la  teneur  dud.  scrutin  : 

«  Nous ,  Bernabé  Brisson ,  Conseiller  d'Estat  et  Pré- 
sident en  la  court  de  Parlement,  Estienne  de  Nully, 
aussi  Conseiller  d'Estat  et  Président  en  la  Court 
des  Aydes,  Bobert  Danès,  Notaire  et  Secrétaire  de  la 
Maison  etCouronne  de  France,  Greffier  en  la  Chambre 
des  Comptes,  et  François  Costeblanche,  bourgeois 
de  Paris,  esleuz  scrutateurs  en  l'assemblée  generalle 
de  lad.  Ville,  sçavoir  nous  Brisson,  pour  officier  du 
Boy,  et  Nully  pour  Conseiller  de  Ville,  Danès  pour 
Quarlinier  et  Costeblanche  pour  bourgeois,  certifiions 
que  par  le  scrutin  qu'avons  faict  des  billelz  de  ceux 
qui  ont  eu  voix  en  l'eslection  ce  jour  d'huy  faicte  de 


(1>  On  verra  ci-après,  à  propos  de  la  communicalion  faite  au  Gouverneur  de  Paris  du  nouveau  scrutin  du  :i(5  août,  que  le  sieur  de 
Belin  habitait,  rue  d'Orléans-Saint-Honoré,  l'hôtel  de  la  Marck,  plus  connu  sous  le  nom  d'hôtel  d'Aligre,  et  tjui  fut  désigné  successi- 
vement sous  les  noms  de  ses  propriétaires  :  Aligre,  Bouillon  ou  la  Marck,  Puisieux,  Harlay  et  Verthamont.  Il  avait  appartenu  à  M.  de 
Roquencourt,  Contrôleur  général  des  finances  sous  Henri  11,  qui  en  fil  don  à  la  duchesse  de  Valentinois.  La  fille  de  celle  dernière, 
Françoise  de  Brezé,  l'eut  en  partage  et  l'apporta  en  dot  à  son  mari,  le  maréchal  dur  de  Bouillon  (Bobert  IV  de  la  Marck,  d'où  la  dé- 
signation  de  l'hôtel,  à  la  fin  du  xvi°  siècle ) ,  dont  le  fils  en  devint  possesseur,  l'an  157/1,  ;*  'a  mort  c'e  sa  mère.  Le  nom  de  Puisieux 
lui  vint  ensuite  de  ce  qu'il  avait  été  acquis  par  Pierre  Brulart,  marquis  de  Sillery,  vicomte  de  Puisieux,  chevalier  des  ordres  du  roi. 
Charlotte  d'Etampes  de  Valençay,  sa  veuve,  le  vendit  ,  le  20  mars  1661,  à  Achilles  de  Harlay,  Maître  des  requêtes.  Lorsque  le  fils  de 
celui-ci  fut  nommé  premier  Président  au  Parlement  île  Paris,  en  1689,  il  le  céda  à  M.  de  Verlhamnnt.  (Jaillot,  Recherches  Itisto- 
riques  sur  lu  ville,  de  Paris,  in-12,  t.  II,  Quartier  SaiiU-Euslache,  p.  .'Î8.)  L'hôtel  d' Aligre,  qui  s'étendait  autrefois  jusqu'aux  rues 
Saint-Honoré  et  de  Grenelle,  était  alors  beaucoup  plus  vaste  qu'on  ne  le  voyait  ces  dernières  années,  avant  que  le  prolongement  de 
la  rue  du  Louvre  eût  nécessité  sa  démolition  et  la  suppression  complète  de  la  rue  d'Orléans. 


|t59l]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

deux  Eschevins  do  la  ville  de  Paris,  avons  trouvé 
que  les  personnes  cy  après  nommez  ont  eu  le  nombre 
des  voix  qui  ensuivent  : 


ir.i 


Assavoir 

M''  Robert  Desprez,  advocat  en  la 

court  de  Parlement,  quarante  six 

voix,  cy   xlvi.  voix. 

M°  Martin  Langlois,  aussi  advocat.  .    xxxvm.  voix. 

Monsieur  Le  Moyne,  sr  de  Vaux..  .  .  xxm.  voix. 

Monsieur  Le  Gresle   xn.  voix. 

Monsieur  de  Rocbefort,  advocat.  ...  v.  voix. 

Sire  Denis  Neret   m.  voix. 

Soly,  capitaine   h.  voix. 

Monsieur  Hotmail,  advocat   n.  voix. 

Mc   Georges   Danès,    auditeur  des 

comptes   t.  voix. 

Sire  Pierre  Lebrun   i.  voix. 

M'  Léonard  de  Querquifinen   i.  voix. 

Sire  Pbiliebert  Gobelin,  procureur  de 

Sainct  Germain   i.  voix. 

Mr.  .  .  .W  Rozée,  advocat   i.  voix. 

Mf  (1>  Martineau,  audiencier.  .  .  i.  voix. 

M°  W  Tonnellier,  Secrétaire  du 

Roy   i.  voix. 

trEaict  soubz  noz  seings  cy  mis,  le  xvie  jour  d'Aousl 
mil  vc  un"  xi. n 

[Signe'  :]  tr Buisson,  de  Nully,  Danès, 

CoSTEBLANCHE  », 

Et  après  que  mond.  sr  de  Belin  a  entendu  la  lec- 
ture dud.  scrutin,  etque  par  iceluy  s'est  trouvé  M68  Ro- 
bert Desprez  et  Martin  Langlois,  advocatz  en  Parle- 
ment, avoir  la  pluralité  des  voix  pour  Eschevins, 
auroient  eslé  requis  par  mond.  srde  Belin  de  prester 
le  serment  en  ses  mains  d'exercer  lesd.  charges 
d'Eschevins,  suyvant  la  permission  à  luy  donnée 
par  mond.  seigneur  le  duc  de  Mayenne,  tant  à  luy 
cscriple  particulièrement,  que  à  Messieurs  de  lad. 
Ville,  desquelles  lettres  adressantes  à  lad.  Ville  lec- 


ture a  este'  cy  devant  faicle  en  lad.  assemblée,  et  cy 
devant  transcripte. 

Lequel  sieur  Desprez  a  remonstré  à  mond.  sr  de 
Belin  que  c'estoit  la  seconde  fois  qu'il  avoit  este'  par 
les  voix  et  suffrages  de  ses  concitoyens  apelé  à  l'exer- 
cice de  ceste  charge,  sans  l'avoir  méritée  et  encores 
moins  recherchée,  qu'[au  temps  t'2)]  de  sa  première 
eslection  il  s'esloit  trouvé  plain  d'estonnement  de 
ce  que,  entre  tant  de  personnes  d'honneur  et  de  mé- 
rite, on  avoit  eu  souvenance  de  luy  qui  ne  pensoit 
rien  moings  qu'à  cela;  mais  qu'en  ceste  seconde,  en 
laquelle  il  pensoit  avoir  ung  tesmoignage  clair  et 
asseuré  que  ses  concitoyens  avoient  eu  quelque  satis- 
faction de  son  service,  il  recognoissoit  avoir  receu 
ung  extrême  plaisir  et  contentement,  pour  ce  qu'il 
avoit  tousjours  estimé  que  bien  faire,  en  quelque 
charge  que  ce  soit,  cause  ung  grand  repos  et  asseu- 
rance  en  lame  d'ung  homme  de  bien;  mais  que  se 
comporter  en  une  charge  publique  en  telle  sorte  que 
l'administration  que  l'on  a  eue  ne  soit  poinct  dés- 
agréable aux  personnes  d'honneur  et  de  vertu,  c'estoit 
ung  subject  de  souverain  contentement.  Puisque  ce 
bien  luy  estoit  ad\enu,  il  quittoit  volontiers  le  reste 
et  prioit  led.  sr  de  Belin  le  dispenser  de  l'exercice 
de  la  charge,  la  quelle  il  remeltoit  aussy  volontiers 
entre  ses  mains,  pour  en  pourvoir  qui  il  luy  plairoit, 
comme  humblement  il  remercioit  ceux  qui  pour  la 
seconde  fois  luy  avoient  faict  cest  honneur  de  l\ 
apeller;  envers  lesquelz  il  ne  s'estimeroit  moings  re- 
devable et  obligé  que  s'il  y  demeuroit  toute  sa  vye. 

A  quoi  mond.  sr  de  Belin  ayant  faict  responce 
qu'il  ne  pouvoit  ny  vouloit  rien  changer  en  ce  qui 
avoit  esté  faict  par  tant  de  gens  de  bien  et  d'honneur, 
lesquelz  avoient  faict  ung  très  bon  chois,  leur  au- 
roit  requis  qu'ilz  eussent,  suyvant  lad.  nommina- 
tion  et  eslection  faicte  de  leurs  personnes,  à  faire  et 
prester  le  serment  en  ses  mains;  ce  qu'ilz  ont  faict. 
Duquel  serment  lecture  a  esté  faicte  par  mond.  sr  le 
Président  Brisson,  à  la  suplication  dud.  sieur  de 
Belin,  lequel  a  déclaré  que,  suyvant  la  permission 
qu'il  a  de  Monsieur  de  Mayenne,  il  vouloit  et  en- 
tendoit  que  lad.  eslection  faicte  eust  lieu. 


ll)  Ce  prénom  et  les  deux  suivants  sont  restés  en  blanc. 
121  Le  texte  porte  t à  tort»,  mot  qui  n'a  pas  de  sens  en  cette  pli 


urasc. 
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CXGVII.  -  -  A  CAUSE  DES  DENIERS  AFFECTEZ  AU  PAIEMENT  DES  RENTES, 
aa  août  i5f)i.  (Fol.  208  r°.) 


Uesponce  aux  lettres  de  Monsieur  Le  Tellier,  dattées 
du  xxix'  Juilliet  i5qi}1\ 

ff  Monsieur,  nous  avons  receu  vostre  lettre  du 
vingt  neufiesme  du  passé,  et  cogneu  par  icelle  le 
debvoir  que  vous  avez  faict  pour  les  deniers  affectez 
au  paiement  des  rentes  de  reste  Ville,  dont  vous  re- 
mercyons  très  affectueusement,  en  vous  priant  de 
continuer  de  tenir  à  bon  escient  la  main  que  les  or- 
donnances par  vous  faictes  soyenl  suyvies  et  exécu- 
tées. Et  ores  que  les  habitans  des  villes  ayent  quelque 
apparance  de  dire  que  les  deniers  levez  en  leurs 
villes  et  provinces  y  doyvent  demeurer  pour  leur  con- 
servation, touttesfois  par  la  justice  cella  ne  se  peult 
faire,  estans  obligez  à  l'entretenement  d'un  contract 
faict  par  leur  Roy  et  souverain,  en  la  disposition  du- 
quel ilz  ont  laissé  lesdiclz  deniers;  et  ainsy,  suivant 
ceste  disposition,  doibvent  laisser  aller  lesdictz  de- 
niers aux  lieux  où  ilz  sont  destinez,  sans  s'y  opposer 
ny  aultrement  s'en  formaliser,  sinon  autant  qu'ilz 
auront  sur  iceulx  quelque  obligation  particulière; 
auquel  cas  ne  vouldrions  empescher  le  paiement  d'i- 
celle,  estant  venue  à  nostre  cognoissance.  Les  priant 
de  considérer  que  ceste  Ville  est  maintenant  reduicte 
en  une  très  grande  pauvreté,  pour  avoir,  comme 
franchement  nous  le  pouvons  dire,  supporté  en  la 
plus  grande  partie  toutes  les  charges  et  despence  des 
guerres  passées  et  présentes,  speciallement  pour  le 
soustenement  et  deffence  de  la  Relligion  catholicque. 
Et  encores  a  esté  depuis  les  troubles  tousjours  le  but 
auquel  les  ennemis  ont  tiré,  sans  l'avoir  aucunement 
habandonnée,  de  manière  que  si  peu  que  y  avons, 
le  rocongnoissons  détenir  de  la  seulle  bonté  de  Dieu. 
Doncques,  Monsieur,  vous  prions  de  lever  ausdictes 


villes  ceste  opinion  et  les  disposer  à  presler  leur 
consentement  à  chose  tant  équitable  et  plaine  de 
justice. 

rf  Quant  au  dernier  paiement  faict  à  Maistre  Fran- 
çois de  Vigny  par  deffunct  La  Croulliere,  fermier 
gênerai  de  Champaigne,  Messieurs  les  Commissaires 
depputez  pour  la  veriification  et  accelleration  des 
deniers  affectez  au  paiement  desd.  rentes  vous  y 
satisferont,  comme  aussi  à  vous  faire  sçavoir  les  cau- 
tions dud.  fermier,  ainsi  qu'ilz  nous  ont  promis. 
Et  pour  le  regard  du  commis  que  pensez  debvoir 
estre  envoié  par  dellàC2',  nous  y  aviserons  avec  eulx, 
et  vous  advertirons  de  ce  qui  y  aura  esté  résolu.  Vous 
nous  escrivez  que  les  srs  Zamet  et  l'Argentier  ont 
touché  quelques  deniers  affectez  au  paiement  desd. 
renies,  et  que  vous  en  avez  les  estatz.  Nous  désire- 
rions le  sçavoir,  vous  prians  à  ceste  cause  de  nous 
envoier  l'exlraict  desd.  estatz,  pour  ce  que  cscririons 
présentement  aud.  sr  Zamet  d'en  faire  raison.  Le 
commerce  du  sel  avoit  esté  declairé  libre,  mais  de- 
puis il  y  a  eu  quelque  divertissement,  lequel  l'on 
est  après  de  faire  cesser,  ayant  esté  escript  à  ceste  fin 
où  avons  estimé  d'estre  besoing.  Quant  ad  ce  que 
desirez  que  escrivions  à  Messieurs  du  Conseil  d'Es- 
tat  estans  par  délia,  nous  dirons  que  nos  depputez 
pour  l'assemblée  des  Estatz  ont  charge  expresse  de 
faire  toute  l'instance  requise  en  ceste  affaire.  C'est 
pourquoy  nous  en  remelterons  sur  eulx.  Et  sur  ce, 
après  avoir  salué  voz  bonnes  grâces  de  noz  affection- 
nées recommandations,  prions  Dieu  vous  donner, 
Monsieur,  en  santé  contantement. 

ffDe  Paris,  le  xxn°  Aousl  i5gi.n 

[Signé  :]  ff Bretiie ,  Poncher». 


(1)  C'est  une  réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  missive  adressée  de  lieims,  le  29  juillet  précédent,  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins  et  qui  est  imprimée  ci-dessu9,  n°  CXC. 

W  Le  sr  Le  Tellier,  dans  sa  lettre  du  29  juillet,  avait  traité  de  la  nécessité  pour  la  Ville  d'avoir  en  Champagne  un  commis  charge 
de  la  recette  en  cette  province  des  deniers  affectés  aux  renies  de  Paris.  Nous  ferons  remarquer  à  ce  sujet  que  le  présent  Hegistre 
contient  le  texte  de  lettres  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  en  date  du  a  oclohre  1590,  portant  commission  à  Pierre  de 
Compans  pour  recevoir  en  la  généralité  de  Champagne  les  aides  et  impositions  destinées  au  payementdes  rentes.  (Ci-dessus,  n°  LXW, 
p.  61.)  Sans  doute  ce  commissaire  n'était  point  enlré  en  fonctions. 
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CXCVJ1I.  —  De  ne  point  s'enrôler  dans  les  troupes  Espagnoles,  Napolitaines  ou  Walones, 

LORSQUE  LA  MONTRE  SEN  FERA. 
26  août  1 59 1 .  (Fol.  209  v°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins. 

«■  Défonces  très  expresses  sont  faites  à  tous  bour- 
geois, soidatz  et  autres,  de  quelque  condition  et 
qualité  qu'ilz  soient,  demeurons  en  cesle  Ville, 
de  n'avoir  à  s'enroller  ou  se  trouver  en  bataille  soit 
avec  les  Espagnolz,  Neapolilains  ou  Walonst1), 
lorsque  la  monstre  s'en  fera,  ni  s'entremesler  autres 
de  nation  françoise  avec  lesdictes  troupes  d'Espa- 
gnolz,  Neapolilains  ou  Walons,  à  peine  de  punition 
corporelle. 

GXGIX.  — 

Du  lundy  xxvie  jour  d'Aoust  l'an  mil  vc  mi"  xi. 

En  autre  assemble'e  generalle  faicte,  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Esehevins,  Conseillers, 
Quartiniers  et  huit  bourgeois  mandez  de  chacun 
quartier,  pour  procéder  à  l'eslection  de  deux  Esche- 
vins  au  lieu  de  Maistres  Robert  Desprez-  et  Martin 
Langlois,  Advocatz  en  Parlement,  qui  auroient,  le 
xvf  jour  du  présent  mois  esté  esleuz  de  nouvel,  en 
l'assemblée  generalle  faicte  led.  jour,  et  dont  men- 


«  Fait  ce  xxvie  Aoust  1591.15 

[Signé  :]  ctRoucher,  Rrethe,  Poncher». 
trLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  proclamations, 
par  moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy 
en  cested.  Ville,  accompagné  de  Pierre  Gilbert,  com- 
mis de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et  d'un  aultre 
trompette,  le  lundy  xxvic  Aoust  1591.55 

[Signé  :]  tfT.  Lauvergnat». 


tion  est  faite  cy  dessus,  qui  depuis  se  sont  desd. 
charges  desmis  volontairement  es  mains  de  Mes- 
dames les  Princesses,  Monseigneur  le  conte  de  Re- 
lin,  Gouverneur  de  ceste  Ville,  et  de  Messieurs  du 
Conseil  d'Estat;  pour  y  pourvoir  en  leur  lieu  telles 
personnes,  capables  et  suffisans, qu'ilz  trouveront  bon 
et  valable'2).  A  laquelle  assemblée  auroit  esté  advisé 
par  les  assistans  d'user  des  formes  et  manières  ac- 
coustumées,  suivant  les  anciens  règlements,  le  tout 
suivant  et  conformément  à  l'arrest  dudict  Conseil, 


[Nouvelle  assemrlée  pour  l'élection  de  deux  Échevins.] 

26  août  1091.  (Fol.  ig6  r°.) 


t''  Les  troupes  espagnoles  et  napolitaines  étaient  venues  renfoncer  la  garnison  de  Paris  après  la  Journée  des  farines.  Elles  firent 
leur  entrée  dans  la  ville  le  12  février  i5gi,  et  furent  logées  dans  les  maisons  des  absents  :  les  Napolitains  aux  quartiers  Saiut-Séve- 
rin,  Saint-Cônie  et  Saint- André-des-Arts;  les  Espagnols  aux  quartiers  de  Saint-Germain-rAuxerrois  et  de  Saint- Eustache,  près  le 
logis  de  la  Reine.  Les  Collèges,  qui  la  plupart  étaient  vides  et  déserts  à  cause  du  temps,  prêtèrent  aussi  leur  abri  à  une  bonne  partie 
de  ces  troupes  étrangères.  (P.  de  l'Esloile,  Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  73.)  Les  Espagnols  avaient  pour  cbef  le  capitaine  Ligorete, 
et,  les  Napolitains  étaient  placés  sous  le  commandement  d'Alexandre  de!  Monte. 

(2)  Ces  nouvelles  élections  faites  à  dix  jours  d'intervalle  et  détruisant  complètement  le  résultat  des  premières  sont  un  événement 
dont  l'importance  capitale  paraît  avoir  échappé  à  tous  les  historiens  de  Paris;  la  plupart  le  passent  même  complètement  sous  silence. 
Les  élections  du  1  0  s'étaient  accomplies  avec  calme  et  suivant  les  formes  légales;  la  motion  impertinente,  présentée  à  l'assemblée  par 
Olivier  Bezançon  (ci-dessus,  p.  1^9),  avait  été  écartée  avec  dédain;  les  deux  anciens  Échevins,  fiobert  Desprez  et  Martin  Langlois, 
avaient  été  réélus  à  une  forte  majorité  et  leur  nomination  ratifiée  par  le  Gouverneur  de  Paris.  Malgré  tout,  les  Seize,  à  qui  les  élus, 
surtout  le  second  (qui  devint  Prévôt  des  Marchands  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris),  déplaisaient  à  cause  de  leur  modération, 
eurent  assez  de  crédit  pour  obtenir  des  Princesses,  du  Gouverneur  et  de  la  Municipalité  que  l'on  recommençât  le  vote,  et  surtout  que 
l'on  composât  l'assemblée  d'électeurs  plus  à  leur  dévotion.  Quoiqu'il  n'eût  pas  trouvé  dans  les  deux  nouveaux  Echevins  des  instru- 
ments aussi  dociles  qu'il  l'espérait,  le  parti  avancé  de  la  Ligue  n'en  avait  pas  moins  remporté  une  victoire  éclatante.  Ce  triomphe 
accrut  son  audace,  rendit  possibles  les  exécutions  du  mois  de  novembre  suivant  et  donna  aux  factieux  l'espérance  de  s'emparer  du 
pouvoir,  en  inspirant  la  terreur.  Un  fait  qui  ne  peut  être  considéré  que  comme  le  prélude  des  événements  tragiques  de  la  fin  de  celte 
année  méritait  de  ne  pas  passer  inaperçu. 

20 

mpimirnu:  tiatiojale. 
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du  vingt  deuxiesme  dud.  présent  mois  et  an,  signé 
Senault,  du  quel  a  este'  faicl  lecture  à  la  compagnie, 
et  dont  la  teneur  ensuyt  : 

«Sur  la  remonstrance  l'aide  à  Mesdames  les  Prin- 
cesses'1', Monsieur  de  Belin,  Gouverneur  de  la  ville 
de  Paris ,  et  Messieurs  du  Conseil  d'Estat,  par  le  sieur 
d'Orsay,  Conseiller  aud.  Conseil,  Prévost  des  Mar- 
chandz,  Jacques  Brelhe  et  Pierre  Poncher,  Esche- 
vins,  assistez  d'aucuns  Conseillers  de  lad.  Ville  que 
plusieurs  bourgeois  d'icelle  leur  auroient  faict 
plaincte  contre  l'esleclion  faicte,  le  xvi°  de  ce  mois, 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  des  personnes  de  M1'8  Mar- 
tin Langlois  et  Robert  Desprez,  prétendant  lad.  es- 
lection,  d'avoir  esté  faicte  au  préjudice  de  la  requeste 
présentée  le  xme  dud.  moys  et  opposition  formée  lors 
de  lad.  eslection ,  et  contre  la  délibération  faicte  en 
l'assemblée  generalle  de  lad.  Ville,  le  dix  septiesme 
Octobre  dernier,  par  laquelle  auroit  esté  ordonné 
que  les  deux  Eschevins  qui  auroient  le  moings  de 
voix  ne  serviroient  que  jusques  à  la  my  Aoust  en- 
suivant seulement,  afin  de  reprendre  les  anciennes 
formes.  Suivant  laquelle  délibération  lesd.  Langlois 
et  Desprez,  cy  devant  Eschevins,  ayant  eu  moings  de 
voix,  n'avoient  peu  estre  esleuz  et  nommez,  et  partant 
qu'il  convenoit  procédera  nouvelle  eslection  d'autres, 
sy  mieux  on  n'aymoit  recevoir  ceux  qui  plus  avoient 
de  voix  après  eux.  Qui  auroit  esté  cause  que  led. 
Langlois  auroit  faict  déclaration  par  escript  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  contenant  ce  qui  s'ensuyt  : 

tfSur  la  requeslc  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville,  par  Mc  Martin  Langlois,  sieur  de  Bcaurepairc 
et  de  Champenoil  en  partie,  advocat  en  Parlement 
et  l'ung  des  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  lequel 
nous  à  rcmonslré  qu'il  a  entendu  que,  depuis  la 
nouvelle  eslection  du  seiziesme  des  presens  mois  et 
an,  il  s'est  esmeu  quelques  rumeurs  et  faict  des  as- 
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semblées  particulières  pour  raison  de  ce;  et  ne  sça- 
chant  au  vray  la  cause  de  telles  esmotions  ny  si  l'on 
avoil  quelques  suspicions  sur  luy,  il  a  requis  mesd. 
sieurs  restans'3'  au  Bureau  trouver  bon  qu'il  s'abs- 
tienne de  l'exercice  de  sa  charge  jusques  à  ce  qu'il 
ayt  esté  plus  amplement  esclarcy,  et  que  par  mond. 
s'  le  Gouverneur  et  Messieurs  du  Bureau  de  la  Ville 
ayent  esté  entendu/,  les  causes  de  telles  rumeurs,  et 
sur  ce  pris  une  resolution  certaine. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  d'Aoust 
mil  vc  un"  xi  7> 

tfCe  que  pareillement  led.  Desprez  auroit  faict 
verballement.  Et  depuis  ayant  lesd.  bourgeois  dé- 
claré qu'ils  n'avoient  aucune  suspicion  contre  lesd. 
Langlois  et  Desprez,  ains  les  auroient  remercié  de 
la  peine  qu'ilz  avoient  prise  en  l'exercice  de  leurs 
charges,  dont  ilz  s'estoient  fort  dignement  acquittez , 
ne  desirans  sinon  l'entretenement  de  lad.  délibéra- 
tion, et  qu'il  fust  procédé  à  nouvelle  eslection,  selon 
les  formes  requises  par  lesd.  bourgeois,  iceux  Lan- 
glois et  Desprez  auroyent  volontairement  quitté  et 
remis  les  voix  à  eux  données,  en  lad.  dernière  eslec- 
tion, es  mains  de  mond.  sieur  de  Belin,  Gouverneur, 
qui  a  receu  le  serment  d'eulx,  suivant  le  pouvoir  à 
luy  donné  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  et 
desd.  sieurs  Prévost  des  Marchandz  et  Eschevins.  Au 
moyen  de  quoy,  iceux  sieurs  Prévost  des  Marchandz 
et  Eschevins  auroient  faict  assemhler  les  Conseillers 
de  lad.  Ville,  afin  d'adviser  ce  qui  estoyt  à  faire;  et 
estans  tombez  en  diversité  d'opinions  et  moyens, 
desquelz  ils  ont  faict  récit,  auroient  résolu  de  re- 
mettre le  tout  à  mesd.  dames  les  Princesses,  à  mond. 
sieur  le  Gouverneur  et  à  mesd.  sieurs  du  Conseil, 
pour  y  pourvoir; 

rrOy  le  sieur  de  la  Bruiere,  Lieutenant  civil  au 
Chastellet!5),  qui  auroit  pour  lesd.  bourgeois  persisté 
en  leur  plaincte  contre  lad.  eslection,  pour  les  causes 


W  C'est-à-dire  à  la  duchesse  de  Nemours,  à  la  duchesse  de  Montpensier  et  à  la  duchesse  de  Mayenne;  la  première,  Anne  d'Esté, 
épouse  en  premières  noces  de  François  de  Lorraine,  second  duc  de  Guise,  et  en  secondes  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours, 
mère  du  duc  de  Mayenne  et  de  Charles-Emmanuel,  duc  de  Nemours,  morte  en  1607;  la  deuxième,  Catherine  de  Lorraine,  fdle  de 
François  duc  de  Guise  et  d'Anne  d'Esté,  femme  de  Louis  II  de  Bourhon,  duc  de  Montpensier,  morte  en  1696;  la  troisième,  Marie 
de  Savoie,  tille  d'Honorat  de  Savoie,  marquis  de  Villars,  veuve  de  Melcliior  des  Prez  de  Monlpezat,  femme  de  Charles  de  Lorraine, 
duc  de  Mayenne. 

M  Sic.  Il  faut  corriger  crChampcueil»,  localité  de  l'arrondissement  et  du  canton  de  Corbeil  (Seine-et-Oise). 
M  Le  texte  de  l'original  porte  tt estans». 

(s'  L'original  de  la  déclaration  de  Martin  Langlois,  entièrement  écrite  et  signée  de  sa  main,  est  conservé  dans  la  collection  des 
minutes.  Les  termes  principaux  sont  identiques,  la  forme  seule  diffère  :  t Aujourd'hui,  vingtiesme  jour  d'Aoust  1091,  M"  Martin 
Langlois,  sr  de  Beaurepaire  et  de  Champcueil  en  partie,  advocat  en  Parlement  et  l'ung  des  Eschevins  de  la  Ville,  a  déclaré  avoir 
entendu  que,  depuis  la  nouvelle  eslection  du  x\i°  des  presens  mois  et  an,  il  s'est  esmeu,  etc.».  (Archives  nat.,  H  1K82.) 

<5>  Mathias  de  la  Bruyère,  qui  avait  été  d'abord  advocat  du  Roi  en  la  Cour  des  Aides,  puis  Lieutenant  particulier,  c'est-à-dire 
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cy  dessus  seullemenl;  et  veu  l'acte  de  lad.  assem- 
blée du  xvne  Octobre  dernier  et  l'affaire  meurement 
délibère'; 

w II  est  ordonné  et  arresté,  pour  le  bien  et  repos 
de  lad.  Ville,  que  lesd.  Langlois  et  Desprez,  esleuz 
Eschevins,  le  xvie  du  présent  mois,  sont  receuz  à 
remettre  et  quitter  les  voix  qui  leur  ont  esté  don- 
nées en  lad.  eslection ,  et  dont  d  habondant  ilz  seront 
priez  et  requis,  et  qu'il  sera  procédé  à  nouvelle  es- 
leclion  d'au  Ires  par  les  anciennes  formes,  sans  pré- 
judice de  la  requeste  présentée  par  lesd.  bourgeois, 
le  xnf  dud.mois,  pour  le  changement  desd.  formes, 
sur  laquelle  sera  pourveu,  ainsy  qu'il  plaira  à  mond. 
seigneur  ordonner. 

«■Faict  en  Conseil  d'Estat,  tenu  à  Paris,  le  vingt 
deuxiesme  Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  unze.w 

[Signé  :  |  ccSeivaulta. 

En  laquelle  assemblée  faicte  sont  comparuz  : 

Messire  Charles  Boucher,  chevallier,  seigneur  de 
Dampierre,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat  et  Maistre 
des  Requestes  ordinaire  de  i'Hostel  du  Roy,  Prévost 
des  Marchandz; 

Messieurs  Brethe,  Poncher,  Eschevins; 

Les  srs  Desprez  et  Langlois,  absens. 

Conseillers  [de  Ville]. 

Messieurs 
Le  Lièvre,  advocat  en  Parlement; 
Le  Prestre; 

De  la  Place,  Conseiller  en  la  Court  et  es  Requestes 
du  Pallais; 

Violle,  [sieur]  du  Chemin; 

De  Masparrault,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat  et 


Maistre  des  Requestes  ordinaires  de  l'Hoslel  du 
Roy; 

Hennequin,  Conseiller  et  président  es  Requestes 
du  Pallais; 

Le  Cointe,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du 
Roy,  Controlleur  de  l'Audience; 

Le  Tonnellier,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy; 

Dinet,  advocat  en  Parlement; 

Le  Président  de  Nully,  Conseiller  au  Conseil  d'Es- 
tat et  premier  Président  en  la  Cour  des  Aydes; 

Daubray,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy  ; 

Boucher,  Greffier  criminel  en  la  court  de  Parle- 
ment ; 

Desprez,  bourgeois  de  Paris; 
Sanguin,  chanoine  et  conseiller  en  la  court  de 
Parlement. 

Qliartimers  et  mandez  f1'. 
Guerrier  : 
Monsieur  Rainssant,  advocat, 
Monsieur  Cothereau,  notaire  au  Chastellet. 

Danès  : 

Monsieur  du  Marcher,  advocat, 
Le  Secq,  procureur. 

Canaye : 

Monsieur  Lebel,  Conseiller  en  Chastellet, 
Du  Fresnoy,  Collonnel. 

Bourlon  : 
Monsieur  Duchef  de  la  Ville, 
Sequeville. 

Huot  : 
Monsieur  Mazurier. 
Chaudière. 


substitut  du  Lieutenant  civil  de  la  Prévoté  de  Paris,  se  trouva  invesli  en  fait  des  fonctions  mêmes  de  Lieutenant  civil  après  la  journée 
des  Barricades  (13  mai  1  588),  le  titulaire  de  l'office,  Jean  Séguier,  ayant  quitté  Paris  pour  rejoindre  la  cour  de  Henri  lit.  Le  6  fé- 
vrier 1689,  le  gouvernement  delà  Ligue  lui  en  conféra  d'ailleurs  le  titre,  que  devait  confirmer,  le  a3  novembre  suivant,  un  arrêt, 
du  Parlement.  Il  fut  aussi  membre  du  Conseil  général  de  l'Union;  l'un  des  vingt-quatre  élus  de  la  bourgeoisie  de  Paris,  il  prit  place 
dans  l'assemblée  qui  devait  diriger  les  affaires  du  Royaume,  sous  la  présidence  du  duc  de  Mayenne.  Ardent  promoteur  de  la  Ligue, 
le  Lieutenant  civil  a  sa  part  de  responsabilité  dans  tous  les  actes  et  dans  tous  les  excès  du  Conseil  des  Seize.  Après  l'entrée  de  Henri  1 V 
à  Paris,  il  dut  prendre  le  chemin  de  l'exil.  Il  se  retira  d'abord  à  Bruxelles,  puis  a  Naples.  Bisaïeul  de  l'illustre  auteur  des  Carac- 
tères, Mathias  de  la  Bruyère  et  d'autres  membres  de  sa  famille  ont  été  l'objet  d'une  savante  el  très  intéressante  notice  biographique, 
placée  par  M.  G.  Servois  en  tête  de  son  édition  de  La  Bruyère,  dans  la  collection  des  Grands  écrivains  de  la  France,  in-8",  p.  xvi  et 
suiv.  Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  d'y  renvoyer  le  lecteur.  Le  père  de  Mathias,  Jean  de  la  Bruyère,  bourgeois  de  Paris,  apo- 
thicaire et  épicier  rue  Saint-Denis,  avait  été  pendant  plus  de  vingt  ans,  depuis  i55a,  fournisseur  de  l'Hôtel  de  Ville,  et,  à  ce  titre, 
son  nom  figure  assez  fréquemment  dans  les  Registres  des  délibérations  de  la  Ville.  (Cf.  t.  IV,  V  et  VI,  passim.)  Lui-même  joua  1111 
rôle  important  dans  les  troubles  de  l'époque,  en  qualité  de  membre  du  fameux  Conseil  des  Seize. 

(,)  En  comparant  celle  liste  avec  celle  des  bourgeois  convoqués  à  l'assemblée  du  16  (ci-dessus,  p.  1^17),  on  peut  constater  que  huit 
seulement  sur  trente-deux  figurent  sur  les  deux  :  Rainsànt,  du  Marché,  de  Boulancourt,  Jean  Fontaine,  Deslandes,  de  Villebichot, 
de  Samctyon  et  Costoblanche.  C'étaient  les  Quartemers  qui  désignaient  huit  bourgeois  dans  chaque  quartier,  parmi  lesquels  deux 
étaient  tirés  au  sort  pour  prendre  part  aux  élections.  On  voit  qu'à  dix  jours  do  distance,  ils  avaient  subi  des  influences  contraires. 


ao . 
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Parfaict  : 
Monsieur  Santheul, 
De  Villevaudée. 

Le  Goix  : 
Monsieur  de  Bordeaux, 
De  la  Poustoire. 

De  Choiliy  : 

Monsieur  de  Gilbencourt'1',  Maistre  des  comptes, 
Jehan  Fontaine,  Maistre  des  œuvres. 

Le  Vasseur  : 
Monsieur  de  Beauclerc, 
D'AHessau. 

Du  Tertre  : 
Monsieur  de  Marillac, 
De  Rosny. 

Le  Roux  : 
Monsieur  Ameline, 
Symon. 

Lambert  : 
Monsieur  Deslandes, 
De  Villebichot,  Collonnel. 

Bourgeois  : 
Monsieur  Sescot, 
Emonnot. 

Nicolas  : 

Monsieur  Ainsselin,  bourgeois  de  Paris, 
Rolland,  Trésorier  gênerai  de  lTJnyon. 

Carrel  : 

Monsieur  Reranger,  Conseiller  de  la  Court  , 
Pigneron,  Collonnel. 

Lesaige,  absent  : 
Monsieur  de  Sainctyon, 
Costeblanche. 
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Mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchandz  auroit  re- 
tnonstré  à  lad.  compagnie  assemblée  que  par  led. 
arrest  cy  devant  transcript  et  dont  lecture  à  esté 
présentement  faicte  par  le  Greffier  de  lad.  Ville,  il 
estoit  porté  que  lesd.  s"  Desprez  et  Langlois  auroient 
remis  leursd.  charges  es  mains  de  mesd.  dames  les 
Princesses,  mond.  sieur  le  Gouverneur  et  Messieurs 
du  Conseil,  pour  y  pourvoir.  Suivant  laquelle  décla- 
ration, ilz  auroient  esté  receuz  à  remettre  et  quitter 
les  voix  qui  leur  ont  esté  données  en  lad.  eslection 
dernière,  et  de  la  quelle  déclaration  il  seroit  bon 
sçavoir  d'eux  s'ilz  y  persévèrent.  A  ce  moyen  suplioit 
icclle  compagnie  de  délibérer  et  adviser  s'ilz  trou- 
veroient  bon  de  les  mander,  ou  bien  sy  on  nomme- 
roit  quelque  personne  dicelled.  compagnie,  pour 
leur  faire  entendre  le  contenu  aud.  arrest.  et  décla- 
ration par  eux  cy  devant  faicte,  et  sçavoir  s'ilz  y 
vouloient  persévérer. 

Sur  quoy,  après  avoir  pris  les  opinions  de  tous  les 
assistans  en  icelle  compagnie,  il  auroit  esté  advisé 
de  prendre  et  députer  deux  de  Messieurs  les  Con- 
seillers et  deux  bourgeois  d'icelle  Ville,  qui  setrans- 
porteroient  par  devers  lesd.  sieurs  Desprez  et  Lan- 
glois, en  leurs  maisons,  pour  leur  l'aire  entendre  le 
contenu  aud.  arrest,  et  entendre  sur  ce  leur  inten- 
tion. Et  ou  cas  qu'elle  soit  de  se  déporter  et  des- 
charger de  leurs  charges,  les  remercier,  au  nom  de 
l'assemblée,  du  bon  debvoir  qu'ilz  avoient  faict  pour 
la  Ville,  exerçans  leursd.  charges  pendant  le  temps 
qu'ilz  y  avoient  esté.  Et  pour  l'effect  que  dessus, 
auroient  esté  commis  et  députez,  sçavoir,  pour  Con- 
seiller de  la  Ville,  Monsieur  Le  Cointe,  et  pour  bour- 
geois, Monsieur  Sescot,  [pour  se  transporter  par 
devers  Monsieur  Langlois],  et  pareillement  a  esté 
nommé  pour  Conseiller  de  Ville  Monsieur  de  la 
Place,  et  pour  bourgeois  Me  Rainssant(2),  advocat, 
pour  se  transporter  par  devers  Monsieur  Desprez. 

Lesquelz,  après  avoir  parlé  ausd.  s"  Desprez  et 
Langlois,  auroient  raporté  à  lad.  compagnie  qu'ilz 
estoient  près  à  satisfaire  à  l'arrest  du  Conseil,  qu'iiz 


(1)  Sic.  On  devrait  lire  Boulancourl.  (Cf.  à  ce  sujet  ci-dessus,  p.  i48,  note  1.) 

W  Odoart  ou  Oudard  Rainsant,  avocat  en  Parlement,  l'un  des  membres  les  plus  influents  du  Conseil  des  Seize  et  du  Comité  exé- 
cutif des  dix,  nommés  le  6  novembre  i5gi,  pour  préparer  et  exécuter  les  décisions  révolulionnairee  qui  aboutirent,  quelques  jours 
plus  tard,  au  meurtre  du  président  Brisson.  Son  nom  figurait  aussi  sur  la  liste  des  Conseillers  qui  devaient  former  une  Chambre 
ardente,  pour  procéder  contre  les  hérétiques  et  politiques.  (P.  de  l'Esloile,  Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  117,  128.)  Il  ne  fut  pas 
inquiété  à  ce  moment,  malgré  sa  grande  part  de  responsabilité  dans  les  crimes.  Cependant  le  aa  janvier  150,3,  Mayenne  lui  lit 
faire  commandement  ttde  vuider  la  ville  de  Paris,  non  obstant  les  remonstrances  de  Messieurs  les  Seize;  et  lui  fut  baillée  sa  maison 
pour  prison,  dont  les  prédicateurs  crièrent  et  se  formalisèrent  ».  (Idem.,  p.  207.)  Plus  tard  Rainsant  fut  poursuivi  au  Parlement, 
avec  vingt-cinq  autres  complices  de  la  mort  du  Président  Brisson;  un  arrêt,  rendu  le  1 1  mars  i5g5,  les  condamnait  par  défaut  à 
payer  une  somme  considérable,  à  titre  de  dommages-intérêts,  au  profil  de  Denise  de  Vigny,  veuve  de  ta  victime.  (Félibien,  llisl.  de 
ta  ville  de  Paris,  in-foL,  t.  III;  Preuves,  p.  818.) 
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avoicnt  par  deux  fois  esté  apellez  en  leurs  charges, 
sans  les  rechercher,  et  en  sortoient  sans  regret.  Et 
pensoient  avoir  occasion  de  se  contenter  en  ce  que 
ceux  mesmes  qui  se  faschoient  de  les  y  voir,  ne  pou- 
voient  alléguer  ni  dire  chose  qui  peust  amoindrir 
leur  honneur.  Prioient  la  compaignie  de  croire  qu'ilz 
s'en  estoient  acquitez  en  gens  de  bien,  y  avoient 
aporlé  toute  la  solicitude  et  bonne  volonté'  que  l'on 
y  peut  requérir,  laquelle  ne  leur  defaudroit  encores 
pour  l'advenir,  n'esperans,  où  les  occasions  se  pré- 
senteront, se  montrer  moings  serviteurs  de  la  Ville, 
demeurans  en  condition  privée,  qu'ilz  ont  faict  pen- 
dant l'exercice  et  le  temps  de  leur  charge. 

Laquelle  déclaration  desd.  s"  Desprez  et  Langlois, 
après  avoir  esté  entendue  par  lad.  compagnie,  au- 
roient  advise'  qu'il  estoit  nécessaire  de  procéder  et 
continuer  lad.  eslection,  pour  laquelle  estoit  ladicte 
compagnie  assemblée.  Mais  auparavant  que  d'y  pro- 
céder et  de  faire  lecture  des  ordonnances  sur  le  faict 
d'icelle,  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchandz  auroit 
remonstré  que,  luy  estant  au  Grand  Bureau,  Lou 
chart'1',  Commissaire,  luy  avoit  présenté  une  décla- 
ration de  quelques  remonstrances  qu'il  disoit  avoir 
charge  luy  présenter,  pour  en  faire  rapport  à  l'as- 
semblée qui  se  devoit  faire  pour  raison  de  lad.  es- 
lection, pour  sur  icelle  donner  advis,  et  de  laquelle 
il  requeroit  lecture  en  estre  présentement  faicte  par 
le  Greffier,  ce  qui  à  l'instant  a  este  faict,  et  dont  la 
teneur  ensuyt  : 

«Les  bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris  suplient  très 
humblement  Messieurs  les  Prévost  des  Marchandz, 
Eschevins,  Conseillers,  Quartiniers  et  bourgeois 
députez  des  quartiers  pour  la  nomination  de  deux 
Eschevins  au  lieu  de  Messieurs  Desprez  et  Langlois, 
qui  ont  remis  leurs  charges,  considérer  les  remons- 
trances desd.  bourgeois. 

k Premièrement  que  l'on  n'ait  aucun  esgard  aux 
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voix  qui  pourroient  estre  données  ausd.  srs  Desprez 
et  Langlois,  afin  d'obvier  à  l'inconvénient  passé. 

«Que  par  ordonnance,  enregistrée  es  Registres  de 
la  Ville,  il  est  expressément  porté  qu'au  Magistrat 
de  lad.  Ville,  il  n'y  aura  deux  frères,  cousins,  ny 
proches  parens,  de  quelque  alliance  que  ce  soit. 

ce  Sont  advertis  que  pour  Monsieur  de  Rochefort  (2>, 
Conseiller  de  Ville,  cousin  de  Monsieur  le  Prévost 
des  Marchandz,  se  faict  quelque  brigues  et  pratiques 
pour  le  faire  entrer  en  la  charge  d'Eschevin,  ce  qui 
ne  se  peut  faire,  pour  la  raison  cy  dessus.  Ne  veullent 
s'adresser  contre  sa  personne,  mais  c'est  la  vérité 
qu'il  est  officier  de  la  Maison  de  Bourbon. 

«Qu'il  se  faict  aussy  quelque  pratique  pour  Mon- 
sieur '3>  Tanneguy,  advocat,  lequel  est  desau- 

thoré  et  est  au  Conseil  du  Roy  de  Navarre. 

«Et  pour  le  doubte  qu'ilz  ont  de  la  forme  ordi- 
naire de  tenir  le  scrutin  par  quatre  personnes,  vous 
suplient  très  humblement  que  led.  scrutin  soit  ou- 
vert par  quatre  qui  seront  nommez,  assavoir  ung 
Officier  du  Roy,  ung  Conseiller  de  la  Ville  et  deux 
bourgeois  non  officiers  du  Roy  ny  de  la  Ville,  sans 
y  admellre  ung  Quartinier,  parce  qu'il  suffit  qu'il  y 
en  ait  ung  du  Corps  de  la  Ville;  et  ce  en  la  grande 
salle  et  en  la  présence  de  toute  la  compaignie,  et 
les  billetz  leuz  à  haute  voix  et  enregistrez,  afin  que 
chacun  de  lad.  compaignie  puisse  colliger  les  voix, 
sy  bon  luy  semble,  d 

Après  laquelle  lecture  faicte,  auroit  prié  la  com- 
pagnie de  donner  advis  sur  icelle  remonstrance , 
laquelle  la  plus  part  des  assistans  a  trouvée  inciville, 
tant  pour  le  changement  des  scrutateurs,  ouverture 
et  publication  du  scrutin,  chose  inacoustumée,  que 
pour  ce  qui  concerne  le  sieur  de  Rochefort,  Conseil- 
ler de  céans,  qu'il  disoit  estre  parent  de  Monsieur 
le  Prévost  des  Marchandz  et  officier  de  la  Maison  de 


L'un  des  plus  fanatiques  du  Conseil  des  Seize,  Anselme  Louchart,  dit  ie  commissaire  Loucliart,  se  fit  aussi  nommer  du  Comité 
secret  composé  de  dix  membres,  où  fui  décidée  la  mort  du  président  Brisson,  de  Larcher  et  de  Tardif, qui  furent  exécutés,  comme  fou 
sait,  le  i5  novembre  i5gi.  H  fut  d'ailleurs  l'un  de  ceux  que  le  duc  de  Mayenne  fit  arrêter  le  3  décembre  et  étrangler  la  nuit  suivante 
pour  venger  cet  assassinat.  « C'estoit ,  dit  L'Estoile ,  un  larron  et  fol  présumptueux ,  qui  aiant  fait  sa  main  et  ses  affaires  sous  un  masque 
et  voile  de  religion,  et  ayant  acquis  du  crédit  et  de  la  réputation  beaucoup  entre  ceux  de  son  parti,  pour  avoir  lousjours  esté  un  des 
plus  audacieux  mescbans  et  désespérés  de  la  trouppe,  aima  mieux  estre  pendu  que  renoncer  à  la  communauté  des  Seize  et  se  départir 

de  leur  ligue  et  association  »  L'auteur  des  Mémoires  journaux  raconte  ensuite  que  Mayenne  fit  promettre  à  Louchart  sa  grâce 

et  l'étal  de  Commissaire  général  des  vivres  de  son  armée,  à  condition  qu'il  quittât  Paris  et  le  suivit.  A  ces  offres  généreuses,  il  répondit 
par  une  bravade  qui  lui  coûta  la  vie.  (Éd.  Jouaust,  t.  V,  p.  ia5,  1 36 ,  1  h  i ,  i/ia  et  aliàs.)  , 

<2>  Thomas  de  Rochefort,  avocat  en  Parlement,  bailli  de  Saint-Germain-des-Prés,  avait  épousé  la  fille  de  Nicolas  Perrot,  conseiller 
au  Parlement  de  Paris.  Le  20  avril  i582,  il  fut  admis  par  l'assemblée  municipale  à  la  survivance  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville 
qu'exerçait  son  beau-père  (celui-ci  décéda  en  i5go)  et  prêta  serment  le  même  jour.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII, 
p.  382.)  Thomas  de  Rochefort  devint  Echevinde  Paris  le  16  août  i5g5. 

(3)  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 
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Bourbon,  et  que  soubz  son  nom  il  se  faisoit  quelque 

brigue,  comme  aussy  soubz  le  nom  de  Mc  (1> 

Tanneguy,  advocat  en  Parlement,  qu'il  disoit pareil- 
lement avoir  esté  desauthoré  et  qui  est  du  Conseil 
du  Roy  de  Navarre.  Et  estoit  irelle  compagnie  d'advis 
de  suivre  les  anciennes  formes  et  ainsy  qu'il  est  porte' 
par  les  ordonnances,  et  n'y  rien  changer  quant  à 
présent,  jusques  à  ce  que  mond.  seigneur  de  Mayenne 
estant  par  deçà  en  ait  ordonné. 

Sur  quoy  lesd.  sieurs  Daubray,  l'ung  des  anciens 
Prévost  des  Marchanda  et  Collonnel  de  lad.  Ville  et 
Conseiller  d'icelle,  et  Deslandes f'2',  Conseiller  de  la 
Court,  et  quelques  autres  auroient  dit  et  remonstré 
que  ceux  qui  avoient  proposé  et  faict  mettre  dans 
lesd.  remonstrances  que  le  sr  de  Rochefort  estoit 
parent  de  mond.  srle  Prévost  et  officier  de  la  maison 
de  Bourbon,  pour  le  mettre  en  envye,  se  trompoient 
grandement,  d'autant  que  de  parante  il  n'y  en  avoit 
poinct,  qu'il/,  le  sçavoient  très  liien,  et  bien  qu'il  soit 
Bailly  de  Sainct  Germain  des  Prcz,  sa  maison  et 
biens  n'auroient  laissé  d'estre  pillez,  et  n'aliroit  esté 
exempt  d'estre  emmené  prisonnier  avec  ting  sien  frère, 
et  auroit  paie  huict  cens  escuz  de  rançon  dont  il 
auroit  veu  la  quittance,  et  que  c'estoit  comme  il  a 
esté  recognu  et  gratiffié  pour  estre  officier  de  la 
maison  de  Bourbon.  Et  quant  à  la  brigue,  tant  s'en 
falloit  qu'il  eust  sujet  d'en  faire,  qu'estant  par  eux 
poursuivy  de  déclarer  sa  volonté  touchant  l'Eschevi- 
nage,  et  s'il  trouveroit  bon  que  ses  amys  l'esleussent , 
il  leur  auroyt  nouvellement  affirmé  qu'il  n'y  pre- 
tendoit  aucune  ebose;  au  contraire  les  prioil  des- 
tourner cest  orage  de  sur  sa  teste,  estant  résolu  de 
plustost  babandonner  la  Ville  que  d'accepter  la 
charjje,  quant  ilz  l'auroient  esleu  en  ce  temps  rala- 
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miteux.  Et  pour  ceste  occasion  no  s'esloit  voulu  trou- 
ver en  ceste  compagnie.  Et  quant  an  sieur  Tanneguy, 
n'avoient  oneques  oy  parler  de  ce  dont  on  le  taxoit, 
et  n'estoit  à  propos  de  renouveller  beaucoup  de  choses 
passées  en  desordre  et  qui  se  devroient  oublier. 

Et  sur  ce,  auroil  esté  procédé  à  lad.  eslection, 
après  lecture  faicte  des  ordonnances  sur  les  formes 
d'icelle  eslection  par  le  Greffier  de  lad.  Ville.  Et  le 
serment  presté  par  chacun  des  assislans,  en  la  forme 
et  manière  accoustumée,  a  esté  procédé  à  l'eslection 
de  quatre  scrutateurs.  Quoy  faisant,  ont  esté  esleuz 
messire  Estienne  de  Nully,  Conseiller  au  Conseil 
d'Estat  et  premier  Président  en  la  Court  des  Aydes, 
pour  officier  du  Boy;  Pierre  de  Masparault,  aussi 
Conseiller  aud.  Conseil  d'Estat  et  Maislre  des  Be- 
questes  ordinaire  de  l'Hostel  du  Boy,  pour  Conseil- 
ler de  Ville;  M"  Bobert  Danès,  Notaire  et  Sécrétai re 
du  Boy  et  Greffier  en  sa  Chambre  des  Comptes,  pour 
Quartinier,  et  Me  Odoart  Bainssant,  advocat  en  la 
court  de  Parlement,  pour  bourgeois.  Lesquelz,  après 
serment  en  tel  cas  requis  par  eux  faict  ès  mains  de 
mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchanda  et  Escbevins, 
auroient  receu  les  voix  et  suffrages  des  singuliers 
estans  en  lad.  assemblée  et  de  ce  faict  ung  scrutin, 
cy  après  transcript.  Lequel  lesd.  sieurs  Prévost  des 
Marchandz  el  Eschevins,  ayans  leurs  robbes  my 
parties,  et  lesd.  sieurs  scrutateurs  auroient  led.  jour 
de  relevée,  suivant  la  délibération  de  lad.  assemblée, 
porté  à  Monseigneur  de  Belin,  Gouverneur,  estant 
logé  en  l'hostel  de  la  Mark(3),  sciz  rue  d'Orléans, 
qui  en  a  faict  faire  ouverture  et  lecture  par  Mc. . .  '4>  du 
Laurens.  Et  après  que  par  iceluy,  s'est  trouvé  que 
Me5Denys  Le  Moyne,  sieur  de  Vaux,  et  Anthoine  Hot- 
man<5',  le  jeune,  Conseiller  au  Chastellet  avoient  la 


Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

(2)  Guillaume  Deslandes,  aliàs  de  Landes,  fils  aîné  de  Denis  Deslandes  et  de  Marie  de  Griniont,  lut  reçu  Conseiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  au  mois  de  juillet  1679,  et  mourut  doyen  de  la  Grande  Chambre,  le  ao  mai  i63o.  Il  avait  épousé  Bonne  de  Vitry, 
veuve  de  Jean  Morin,  écuyer,  sieur  de  Martilly,  dont  il  n'eut  que  deux  filles.  (Blanchard,  Catalogue  de  tous  les  Conseillers  au  Parle- 
ment de  Paris,  in-fol.,  p.  89.)  Le  nom  de  Deslandes  figurait  sur  la  liste  des  membres  de  la  Chambre  ardente  dont  la  création  lut 
réclamée  au  Conseil  d'Etat  par  le  parti  avancé  de  la  Ligue,  le  18  novembre  i5gi,  trois  jours  après  l'assassinat  du  président  Brisson, 
«pour  cognoistre  du  fait  des  hérétiques,  fauteurs  et  adhérans,  traistres  et  conspirateurs  contre  la  Religion,  l'Estat  et  la  Ville  de  Paris». 
(Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  128.)  Cela  prouve  que,  malgré  son  intervention  contre  la  motion  présentée  parle  commissaire  Louchart, 
il  n'était  point  tenu  eu  suspicion  par  le  Conseil  des  Seize. 

M  Sur  l'hôtel  de  la  Mark  ou  d'Aligre,  voir  ci-dessus,  p.  i5o,  noie. 

t4'  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

(5)  Frère  cadet  du  célèbre  jurisconsulte  François  llotman,  auteur  de  la  Franco-Gallia  el  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés, 
Antoine,  né  vers  i525,  mort  en  1576,  se  fit  aussi  remarquer  par  de  savants  et  judicieux  travaux  sur  des  questions  de  droit.  Il  entra 
d'abord  au  barreau  du  Parlement  de  Paris,  puis  dans  la  magistrature;  il  exerçait  depuis  plusieurs  années  la  charge  de  conseiller  an 
Ghâtelel  dp  Paris.  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  décembre  de  cette  année  1091,  le  duc  de  Mayenne  le  pourvut  de  l'office 
d'avocat  général  au  Parlement.  H  donna  alors  sa  démission  d'Echevin,  le  \h  décembre,  et  le  18  du  même  mois  des  élections  eurent 
lieu  pour  lui  donner  un  successeur,  qui  fut  Martin  Langlois,  le  même  que  les  Seize  avaient  contraint  à  donner  sa  démission,  après  sa 
réélection  du  16  août,  comme  on  le  verra  ci-après.  Après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  Antoine  Hotman  reprit  sa  profession  d'avocat. 
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pluralité  des  voix  pour  Eschevins,  ilz  ont  esté  receuz 
au  serment  accoustumé,  par  eux  faict  es  mains  de 
mond.  sr  de  Belin,  Gouverneur,  lecture  d'iceluy 
faicte  par  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchandz, 
suivant  la  permission  donnée  à  mond.  sieur  de  Belin 
par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  ainsy  qu'il  est 
porté  par  les  leltres  transcriples  en  l'assemblée  faicte 
le  xvie  jour  du  présent  mois ,  adressantes  à  mesd. 
sieurs  de  la  Ville. 

Ensuyt  la  teneur  dud.  scrutin  : 

«Nous,  Estienne  de  Nully,  Conseiller  au  Conseil 
d'Estat  et  premier  Président  en  la  Court  des  Aydes, 
Pierre  de  Masparrault,  aussi  Conseiller  au  Conseil 
d'KsIat  et  Maistre  des  Bequestes  ordinaire  de  son 
Hostel,  Bobert  Danès,  Notaire  et  Secrétaire  du  Boy 
et  Greffier  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Odoart 
Baynssant,  advocat  en  la  Court,  esleuz  pour  scruta- 
teurs en  la  manière  accoustumée,  assavoir,  nous  de 
Nully  pour  officier  du  Boy,  Masparrault  pour  Con- 
seiller de  Ville,  Danès  pour  Quartinier,  et  Bayns- 
sant pour  bourgeois,  par  le  scrutin  que  nous  avons 
diligemment  faict  des  billetz  de  ceux  qui  ont  eu  voix 
en  l'eslection  de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  deux 
qui  volontairement  se  sont  desmis,  avons  trouvé  que 
les  personnes  cy  après  nommées  ont  eu  le  nombre  de 
voix  telles  qui  s'ensuivent  : 


Monsieur  Le  Moyne  sieur  de  Vaux.  .  .  lvii  voix. 

M'-  Anthoine  Holman  le  jeune,  Con- 
seiller au  Chastellel   xxv.  voix. 

Sire  Turquet,  marchand  joyallier ...  .  xvm.  voix. 

Me  Legresle,  advocat   xm.  voix. 

Me  de  Bocbefort,  aussy  advocat  et  Con- 
seiller de  Ville   m.  voix. 

Sire  Neret,  marchand   m.  voix. 

Me  Villevodé  Le  Duc   n.  voix. 

Sire  Germain  Boucher   n.  voix. 

M' Danès,  Auditeur   i.  voix. 

Sire  Solly   i.  voix. 

Monsieur  Pigneron   i.  voix. 

Le  sr  Santhueil   i.  voix. 

Monsieur  Langlois   i.  voix. 


«Et  certifiions  estre  vrav  le  contenu  cv  dessus 
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soubz  nos  seings  cy  mis,  le  lundy  xxvi"  Aoust  mil 
vc  un"  unze.  » 

[Signé:]  «De  Nully,  de  Masparrault,  Danès, 
Baynssant». 

Ausquelz  sieurs  Prévost  des  Marchandz  et  Esche- 
vins mond.  sr  de  Belin  auroit  faict  entendre  qu'il  ne 
vouloit  rien  changer  des  anciennes  formes  accous- 
tumées  estre  faictes  pour  lad.  eslection,  et  les  su- 
plioit  les  vouloir  garder  et  observer  en  la  meilleure 
forme  que  faire  se  pourroit;  et  qu'il  vouloit  et  en- 
tendoit  l'eslection  faicte  desd.  sieurs  Le  Movne  et 
Holman  avoir  lieu. 

[LE  Sr  DE  MoCIIEFORT  PROTESTE  CONTRE  LA  DENONCIATION 
DONT  IL  A  ÉTÉ  l'ûBJET.] 

Et  le  mardy  vingt  huictiesme  desd.  mois  et  an, 
s'est  présenté  au  Bureau  de  lad.  Ville  led.  sr  de 
Bocbefort,  lequel  a  déclaré  à  mesd.  sieurs  les  Pré- 
vost et  Poncher,  Eschevin,  presens,  qu'il  avoil  esté 
adverty  de  lad.  requeste,  que  ceux  qui  avoient  cy 
devant  sondé  son  intention  louchant  l'Eschevinage 
l'avoient  trouvé  tout  autre  que  le  Commissaire  Lou- 
chait et  ceux  qui  l'avoient  assisté  à  la  présentation 
de  lad.  requeste  ne  i'imaginoient,  estimé  qu'ilz  luy 
ont  faict  cest  honneur  de  le  tesmoigner  publique- 
ment en  son  absence,  et  croit  que  la  compaignie 
soit  satisfaicte  du  tesmoignnge  qu'ilz  en  ont  rendu; 
et  s'il  ne  sufiist,  est  prest  d'en  faire  telle  autre  dé- 
claration et  protestation  mesmes  pour  l'advenir,  que 
la  compagnie  trouvera  à  propos.  Mais,  afin  de  cog- 
noistre  s'il  y  a  chose  en  ceste  requeste  qui  importe 
à  son  honneur,  a  requis  que  l'acte  cy  dessus  tran- 
script  luy  fut  délivré  pour  luy  servir  et,  sy  besoing 
est,  se  pourvoir  ainsi  qu'il  appartiendra;  et  ce  pen- 
dant pour  le  soubçon  qui  pourroit  naistre  contre  luy 
à  l'occasion  de  lad.  requeste,  laquelle  il  n'a  en- 
cores  veue,  qu'il  soit  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchandz  et  Eschevins,  avec  advis  de  Messieurs  les 
autres  Conseillers  de  lad.  Ville,  prononcé  s'il  s'abs- 
tiendra de  l'exercice  de  son  estât  de  Conseiller 
d'icelle  Ville,  ou  s'il  le  continuera.  Supliant  Mes- 
sieurs le  dispenser,  sy  aux  mandemens  qui  luy  se- 
ront cy  après  envoyez,  il  ne  se  trouve  aud.  Bureau  et 
aux  assemblées  auxquelles  il  pourroit  estre  convoqué. 
Ce  que  Monsieur  le  Prévost  présent  luy  a  promis 
proposer  à  la  première  grande  assemblée  desd.  sieurs 
Conseillers. 
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[l59'] 


CC.  —  Pour  la  délivrance  du  fils  de  feu  M.  Compan,  Echevin, 
prisonnier  À  Orléans. 

27  août  1 5 g  1 .  (Fol.  aïo  r°.) 


rr Messieurs,  la  satisfaction  qu'ung  chascun  bien 
zellé  à  ce  party  a  receue  des  services  que  feu  Mon- 
sieur de  Compan  a  faietz  en  l'exercice  de  sa  charge 
d'Eschevin'1)  de  ceste  Ville,  en  l'année  passée,  a 
jugé  sa  postérité  digne  d'une  rémunération,  louange 
et  récompense  publicque  et  honneste.  Doncq,  depuis 
sa  mort  advenue,  ung  sien  filz  a  esté  rappelle  du 
service  qu'il  faisoyt,  dès  auparavant  ces  troubles,  à 
Madame  la  Marescballe  de  Retz'2),  et  faict  serment 
solempnel,  en  plein  Hostel  de  Ville,  de  soy  comporter 
en  tout  debvoir  de  vray  et  légitime  cytoyen  et  d'ap- 
porter à  la  cause  tout  ce  qui  dépend  de  ses  vye  et 
moyens.  Pour  cest  effect,  pour  se  descharger  et  rendre 
compte  de  l'entremise  qu'il  avoyt  eue  des  affaires  de 
ladicte  dame  Mareschalle,  se  seroyt  acheminé  à 
Tours  pour  la  trouver,  suyvant  la  permission  à  luy 
concédée  de  Monsieur  de  Belin,  Gouverneur  de  ceste 
Ville,  et  de  nous,  avecq  passeport  conditionné  de  se 
retirer  par  deçà,  dedans  ung  mois,  et  satisfaire  à 
sadicte  promesse. 

crQuoy  faisant,  auroyt  neantmois  ledict  Com- 
pan esté  prins  par  les  chemins  et  mené  prisonnier  à 


Orléans  par  quelques  solda tz  de  vostre  garnison  qui 
l'auroyent  faict  taxer  à  cinq  cens  escuz  de  rançon, 
qui  seroyt  du  tout  contrarier  à  la  teneur  de  sa  per- 
mission et  des  passeportz  dessusdietz;  lesquelz,  ainsy 
que  sommes  asseurez,  n'ont  esté  de  voz  consente- 
mentz  enfrainetz  ou  altérez,  sçacbans  que  estes  ceulx 
qui  au  contraire  presterez  adsislance  pour  l'entyere 
exécution  d'iceulx,  comme  chose  qui  de  tout  temps 
s'est  veue  observée,  principallement  à  l'endroyt  de 
ceulx  qui  ne  tendent  que  à  bonne  fin.  A  ceste  cause, 
nous  vous  prions,  Messieurs,  prendre  en  voz  mains 
la  protection  dudict  sr  Compan,  et  le  faire  mettre  en 
assurance  et  liberté,  sans  rançon.  Et  en  toutte  aultre 
chose  où  nous  vouldrez  employer,  nous  le  recon- 
gnoislrons  d'aussy  bon  cœur  que  nous  pryons  Dieu, 

tf Messieurs,  vous  donner  aussy  longue  vye  que 
nous  la  vous  desirons  (3>. 

«De  Paris,  ce  xxvnejour  d'Aoust  1,591. t> 

[Signé:]  «-Brethe,  Poncherh. 

Et  pour  subscription  :  Aux  Maire  et  Eschevins  delà 
ville  d'Orléans. 


CCI.  —  A  cause  de  la  retardation  du  paiement  de  5,0  0  0  ecusW. 

2  septembre  1 5g  1 .  (  Foi.  2  1 1  r°.) 


tf  Messieurs,  j'ay  sceu  que  vous  vous  plaignez  de 
la  retardation  du  payement  des  cinq  mil  escus  qui 


vous  sont  deubs  sur  les  six  mil  que  j'avois,  long 
tems  rai,  ordonnez  à  Monsieur  de  Nemours f5'.  Je 


Jean  de  Compans,  marchand  drapier  de  Paris,  Echevin  nommé  après  la  journée  des  Barricades,  était  mort  dans  l'exercice  de 
cette  charge,  le  29  septembre  1590.  (Voir  ci-dessus,  p.  £17,  note  2.)  On  ne  saurait  dire  si  son  fds,  dont  il  est  question  ici,  est  le 
même  que  Pierre  de  Compans  qui  avait  été  commis  par  la  Municipalité  de  Paris,  le  2  octobre  1690,  pour  recevoir  en  la  généralité 
de  Champagne  les  aides  et  impositions  engagées  pour  le  payement  des  rentes.  (Cf.  ci-dessus,  p.  61 ,  n°  LXXV.) 

(2)  Claude-Catherine  de  Clermont,  baronne  de  Retz,  daine  de  Dampierre,  fille  unique  de  Claude  de  Germon t,  seigneur  de  Dam- 
pierre,  et  de  Jeanne  de  Vivonne,  fut  une  femme  renommée  pour  sa  beauté,  son  esprit  et  son  savoir,  mais  aussi  par  son  amour  du 
plaisir  et  de  l'intrigue.  Veuve  de  Jean  d'Annebaut,  baron  de  Retz,  tué  à  la  bataille  de  Dreux  (1562),  elle  épousa  par  contrat  passé 
à  Cognac,  le  h  septembre  1 565 ,  Albert  de  Gondi,  depuis  maréchal  de  France.  La  baronnie  de  Retz,  qu'entre  autres  biens  et  sei- 
gneuries elle  apporta  en  dot  à  son  second  mari,  fut  érigée  en  duché  en  faveur  de  celui-ci,  par  lettres  patentes  de  novembre  1 5 8 1 . 
(Le  Père  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  III,  p.  882.)  La  maréchale  de  Retz  fut  dame  d'honneur  de  Catherine  de  Médicis.  Elle  mourut 
à  Paris ,  le  2 5  février  160 3 ,  et  fut  enterrée  dans  l'église  de  l'Ave-Maria.  Le  maréchal ,  son  mari,  n'avait  point  pris  parti  pour  la  Ligue; 
sans  servir  effectivement  Henri  IV,  il  s'était  prononcé  en  sa  faveur.  C'est  ce  qui  explique  comment  le  sieur  de  Compans,  se  rendant 
auprès  de  la  maréchale,  était,  malgré  son  passeport,  tenu  pour  suspect  par  les  Ligueurs.  Albert  de  Gondi  mourut  le  21  avril  1602, 
âgé  de  quatre-vingts  ans. 

f3'  La  minute  porte  par  erreur  crque  je  la  vous  désire». 

(4)  Cette  lettre  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  des  minutes.  Nous  devons  donc  nous  en  tenir  au  texte  fourni  par  le  Registre. 
<5'  11  a  été  question  précédemment  de  l'avance  de  5, 000  écus  d'or  faite  à  Charles-Emmanuel  de  Savoie,  duc  de  Nemours,  par  la 
wllc  do  Paris,  au  mois  de  décembre  1590.  (Cf.  ci-dessus,  p.  80  et  noie  2.) 


vous  prie  de  croire  que  la  l'auto  ne  vient  de  nioy  ny 
du  s'  Ribault,  Trésorier  de  l'Epargne,  (raillant  que 
j'avois  assigné  lesd.  six  mil  escus  sur  la  venle  des 
meubles  du  feu  Prince  de  Condé  O,  et  autres,  pen- 
sant que  ce  scroit  chose  fort  asseurée;  mais  cela  n'a 
réussy  pour  les  occasions  que  vous  avez  depuis  pu 
sçavoir.  Je  vous  suplic  de  patienter  encores  quelque 
temps,  et  que  (sic)  je  vous  envoyray  comptant  la- 
dite somme  à  Paris.  Je  sçay  que  c'est  chose  qui 
importe  au  public  et  à  vous  tous  en  particulier;  je 
n'y  manqueray  nullement,  comme  en  toute  autre 
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chose  qui  vous  concernera  en  gênerai  et  particulier. 
M'asseurant  que  me  ferez  ce  bien  de  patienter,  je 
priray  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincle 
garde. 

tDu  camp  de  Crecy  (2>,  ce  deuxiesme  Septembre 
1 5  o  1  . 

ftVostre  très  affectionne  et  parfaict  amy.n 

[Signé  :] 't  Charles  de  Lorraine. h 

Et  sur  la  subscription  est  escrit  :  A  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 


CCII.  —  [Ordre  de  perquisition  de  meubles  appartenant  à  M.  de  Cheverny.] 

3  septembre  t582  (H  1891.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  II  est  ordonné  à  Mc  Loys  de  Sainclyon,  advocat 
en  Parlement,  l'un  des  Lieutenans  des  céans,  de  se 
transporter  avec  le  cappitaine  Le  Normand,  en  la 
maison  du  sr  Germignon,  rue  de  l'Arbre  Secq,  et 
illec  faire  inventaire  et  description  de  tous  les 
bahutz,  meubles  et  hardes  y  estans,  qui  y  ont  eslé 
transportez  depuis  trois  jours  ença,  en  la  maison 
dud.  Germignon;  et  à  ceste  lin,  faire  faire  ouver- 


ture desdietz  bahutz  par  le  premier  serrurier  sur  ce 
requis,  eu  la  présence  du  cappitaine,  lieutenant  ou 
enseigne  de  lad.  Ville,  lesd.  bahutz,  meubles  et 
hardes  appartenais  au  sr  de  Chiverny  t1';  ce  faicl, 
mettre  et  apposer  le  scellé  èsd.  bahutz  et  les  bailler 
en  garde  aud.  Germignon ,  ou  autres  qui  s'en  char- 
geront comme  dépositaires  de  justice. 

cfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  111e  jour  de 
Septembre  1 5<j  1 .  n 

[Signé:]  «Paulmier 


O  11  s'agit  de  Henri  I"  de  Bourbon,  prince  de  Coudé,  lils  de  Louis  1e'  et  d'Éléonore  de  Roye,  né  le  29  décembre  1 552 ,  mor 
subitement  à  Saint-Jean-d'Angély,  le  5  mars  i588,  prétendu  victime  d'un  empoisonnement,  à  cause  de  quoi  des  poursuites  furent 
dirigées  contre  sa  veuve,  Charlotte-Catherine  de  la  Trémoïlle. 

12  Crécy-en-Ponlhieu ,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  d'Abbeville  (Somme).. 

'3)  Pliilippe  Hurault,  comte  de  Cheverny,  le  plus  jeune  de  sept  enfants  de  Raoul  Hurault,  receveur  général  des  finances  sous 
François  I",  et  de  Marie  de  Beaune,  fils  «lu  célèbre  Semblançay,  naquit  au  château  de  Cheverny  le  a5  mars  1 528,  et  mourut  au  même 
lieu  le  3o  juillet  1599.  Acquéreur  de  la  Eharge  de  conseiller  au  Parlement  de  Michel  de  l'Hôpital,  il  l'exerça  pendant  neuf  ans, 
puis  il  fut  successivement  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  chancelier  du  duc  d'Anjou,  garde  des  sceaux  en  1578  et  chancelier  de 
France  après  la  mort  du  cardinal  de  Birague,  l'an  1 58 1 .  Son  crédit  auprès  de  Henri  111,  d'abord  très  grand,  déclina  vers  la  fin  du 
règne.  A  la  mort  du  roi,  Cheverny  vivait  retiré  dans  son  château  d'Eclimonl.  C'est  dans  celte  retraite  que  Henri  IV,  voulant  rétablir 
l'ordre  dans  les  finances  et  les  autres  parties  de  l'administration  de  l'Etat,  l'envoya  chercher  par  l'historien  de  Thou.  Rétabli  dans 
ses  fonctions  de  chancelier  en  1  5qo,  Philippe  Hurault  servit  le  nouveau  roi  avec  zèle  et  fidélité.  Aussi  la  Ligue  confisqua  les  biens 
qu'il  pouvait  posséder  à  Paris. 

M  A  ce  mandement  sont  annexées  deux  pièces  :  i°  le  rapport  rédigé  par  L.  de  Saintyon  de  la  perquisition  fait?  chez  le  s'  Germi- 
gnon, daté  du  k  octobre  1  5q  1  ;  20  une  requête  adressée  à  la  Ville  par  Gilles  Le  Tel  lier,  dit  de  Fiance,  valet  de  chambre  du  duc 
d'Aumale,  beau-frère  de  Pierre  Germignon,  pour  obtenir  la  levée  des  scellés  apposés  chez  cedernier,ce  qui  lui  fut  accordé  le  21  oc- 
tobre suivant..  Il  résulte  d  •  ces  textes  que  Germignon  avait  été  victime  d'une  dénonciation  calomnieuse. 


I. 
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CC11I. —  Pour  faire  recherche  des  voleurs. 

5  septembre  1091.  (Fol.  ai  1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escherins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  par  le  sr  Santeuil  l1' 
de  ce  qu'il  va  plusieurs  volleursès  isles  des  Carrières 
et  Conflans  ('2>,  desquelz  plusieurs  personnes ,  tant  de 
ceste  Ville  que  autres,  admenans  vivres  en  cested. 
Ville,  se  trouvent  scandalisez  et  intéressez  nous  re- 
quérant y  pourveoir; 

«Ce  considéré,  nous  avons  permis  aud. sr Santeul 


de  faire  sortir  gens  de  guerre  d'icelle  Ville,  pour 
faire  recerche  desd.  volleurs  et  les  prendre  et  apre- 
hender  au  corps,  et  les  aduiener  es  prisons  de 
céans.  Et  à  ceste  fin,  est  enjoinct  aux  cappitaines  et 
gardes  du  boulevert  de  l'assister  et  luy  prester  tout 
confort  et  aide. 

«Eaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Septembre  1591. ■« 

[  Signé  :]  «  Brethe,  Fouciier,  Hotman(3)  ». 


CC1V.  —  Pour  que  le  charron  soit  mené  et  vendu  aux  places  publiques 

ET  ORDINAIRES. 

6  septembre  1  5g  1 .  (Fol.  91-2  rn.) 


«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  le  sub- 
stitud  du  Procureur  du  Roy  en  l'Hostel  de  la  Ville  de 
Paris,  que,  combien  que  par  les  ordonnances  et  in- 
finiz  jugemens  nous  ou  de  noz  prédécesseurs  donnez  , 
il  soyt  très  expressément  prohibé  et  deffendu  à  tous 
marebans  qui  font  amener  et  voiclurer  du  charbon 
en  cestedicte  Ville  pour  la  provision  et  fourniture 
d'icelle,  de  mener  leurd.  charbon  pour  en  faire  la 
vante,  sinon  aux  places  ordinaires  et  publicques  qui 
ont  esté  à  cest  effect  ordonnées,  et  mesmes  aux  bour- 
geois de  Paris  de  ne  retirer  et  cacher  en  leurs  mai- 
son aulcun  charbon  qui  sera  amené  en  cested.  Ville 
pour  y  estre  vendu;  ains  le  laisser  mener  es  places 
ordinaires  à  vendre  charbon,  pour  estre  distribué  au 
publicq.  Et  d'aultant  que  tous  les  jours  il  arrive  du 
charbon  en  cestedicle  Ville,  lequel  les  marchans  à 
qui  il  apartient  vendent  en  chemin,  et  mesmes  les 
bourgeois  de  Paris  le  cachent  en  leurs  maisons,  at- 
tendans  que  ceulx  qui  il  apartient  ayent  trouvé  à 
le  vendre  à  leur  mot,  contrevenans  en  ce  faisant 
aux  ordonnances  et  à  noz  jugemens.  Requérant  pour 
ces  causes  et  pour  le  soullaigement  du  publicq.  et 
pour  éviter  aux  monopolles  qui  s'y  commettent  de 


jour  en  jour,  qu'il  y  soyt  sur  ce  par  nous  pourveu; 

f  Considéré  le  contenu  en  laquelle  remonstrance 
et  faisant  droict  sur  icelle,  avons  ordonné  et  ordon- 
nons que  toute  la  marchandise  de  charbon  qui  sera 
doresnavant  amenée  en  cestedicle  Ville,  soyt  en  cha- 
rettes  ou  en  somme,  sera  directement  amenée  aux 
places  publicques  et  ordinaires,  qui  ont  esté  à  cest 
effect  ordonnées,  pour  y  estre  vendue  au  publicq. 
Faisans  inhibitions  et  diffences  à  ceulx  qui  en  amè- 
neront de  le  vendre  en  chemin  ne  mener  en  autres 
lieulx  ny  maisons,  synon  èsd.  place  publicques,  sur 
peine  de  confiscations  et  de  vingt  escus  d'amende,  et 
aux  bourgeois  de  Paris  d'en  achepter,  sinon  èsd. 
places,  et  de  le  cacher  ny  receler  en  leurs  maisons, 
sur  les  mesmes  peines  que  dessus. 

«Et  enjoignons  aux  mesureurs  et  porteurs  de 
charbon  d'y  tenir  la  main,  sur  peine  de  dix  escus 
d'amende.  Et  ad  ce  que  personne  n'en  prétende 
cause  d'ignorence,  sera  la  présente  ordonnance  leue 
et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  Sep- 
tembre mil  vc  quatre  vingt  unze.  » 

[Signé:]  «Lemoyne,  Hotman(4)». 


(1'  Le  s*  Santeuil  était  Colonel  du  quartier  Saint-Antoine,  dont  le  s'  Parfait  était  Quarlenier. 

'2)  Les  Carrières  et  Conflans-l'Archevéque,  deux  localités  voisines  qui  sont  aujourd'hui  annexées  à  la  commune  de  Cliarenlon-le- 
Pont  (Seine). 

(3)  Signatures  omises  nu  Registre. 
Ainsi  siimé  à  la  minute. 


[i59i] 
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CCV.  —  Pour  la  tonture  des  saulx,  pour  emploier  aux  fortifications  de  la  Ville. 

6  septembre  i5gi.  (Fol.  2i3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  à  Loys  Chailliou,  bourgeois  de 
Paris,  de  se  transporter  ou  envoyer  le  plus  promp- 
temenlque  fere  ce  pourra  pour  touttes  les  isles  por- 
tantsaulsaye,  qui  sont  ès  environs  de  ceste  Ville,  ap- 
partenant à  ceulx  qui  tiennent  le  party  contraire, 
pour  en  i celles  faire  faire  la  tonture  de  tous  les  saulx 
qui  s'y  trouveront,  pour  icelle  tonture  estre  amenée 
par  eau  en  ceste  Ville,  pour  icelle  estre  employée  aux 
fortifications  de  la  Ville,  lesquelles  sont  nécessaires; 
et  pour  cest  effect  permis  audict  sr  Chailliou  de 
prendre  tel  nombre  de  gens  qu'il  advisera  bon  estre 

CCV1.  — 


De  parles  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  On  faict  assavoir  que  les  fermes  des  aydes  de  lad. 
Ville  ,  assavoir  les  fermes  de  douze  deniers  tournois 
pour  livrer  du  bestial  à  pied  fourché  entrant  et  vendu 
en  ceste  Ville  et  faulxbourgs  de  cested.  Ville,  douze 
deniers  tournois  pour  livre,  quatrfe  solz  parisis  pour 
queue,  deux  solz  parisis  pour  muid  de  vin  vendu  en 
gros  en  cesle  Ville, les  quatre  huictiesmes  des  quatre 
quartiers  de  cested.  Ville,  Grève,  Halle,  Petit  Pont, et 
Cité  (2),  les  fermes  de  poisson  de  mer  fraiz  et  sallé 
qui  est  de  dix  huict  deuiers  et  quatre  deniers  parisis 
pour  livre,  et  la  ferme  des  quatre  solz  deux  deniers, 
dix  deniers  et  dix  huict  deniers  parisis  pour  chacun 


pour  l'effect  cy  dessus ,  mesme  louer  basteaulx  et 
mariniers,  lesquelz  seront  payez  comme  il  est  ac- 
coustumé  d'estre. 

tt  Et  pour  cest  effect  mandons,  prions  et  requérons 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra  ne  donner  aulcun  em- 
peschement  audit  Challiou,  ny  à  ceulx  que  pour 
cest  effect  il  envoyera,  ains  en  nostre  faveur  toutte 
ayde,  faveur,  main  forte,  sy  besoing  est,  pour  aul- 
tant  que  cela  touche  les  affaires  nécessaires  de  lad. 
Ville. 

«  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vendredy  sixiesme 
Septembre  mil  vcini"xi.» 

[  Signé  :  ]  tf  Poncher  ,  Lemoyne'1'  d. 


muid  de  vin  entrant  et  yssant  de  ceste  Ville  et 
faulxbourgs  sont  à  bailler  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  à  l'extainction  de  la  chandelle,  mer- 
credy  prochain  dix  huictiesme  jour  des  presens  mois 
et  an,  quatre  heures  de  rellevée,  au  Grand  Bureau 
de  l'Hostel  de  cette  Ville,  pour  une  année  comman- 
çant  au  premier  jour  d'Octobre  prochain  et  finissant 
à  pareil  jour  mil  v°  imxx  douze.  Et  y  seront  touttes 
personnes  receues  à  y  mettre  enchère ,  pour  en  joir. 
en  la  manière  accoustumée. 

rt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douziesme  Sep- 
tembre m  vc  quatre  vingtz  unze'3'» 

Fault  faire  xxmi.  semblables  et  qu'elles  soient 
imprimées,  pour  attacher  aux  portes  et  places  de 
ceste  Ville. 


[Mise  en  adjudication  des  fermes  des  aides  de  la  Ville.] 

12  septembre  i5o,i.  (H  188a.) 


lI)  Ces  signatures  ne  se  trouvent  qu'à  la  minute.  A  la  suite  de  ce  mandement,  ont  élé  transcrits  par  erreur  sur  le  Regislre,  par 
suite  d'un  classement  défectueux  dans  la  série  des  minutes,  des  lettres  de  Convocation  du  Conseil  de  la  Ville  et.  le  procès-verbal  d'une 
assemblée  du  Bureau,  en  date  du  7  septembre  1692  (et  non  1591,  comme  le  copiste  avait  lu),  relatifs  à  l'ajournement  des  élections 
du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Ecbevins  demandé  par  le  duc  de  Mayenne.  On  trouvera  ces  acles  à  leur  place  chronologique. 

's)  Les  fermes  du  huitième  des  quatre  quartiers  ne  trouvèrent  pas  de  preneurs  ce  jour-là;  car  l'adjudication  en  ce  qui  les  con- 
cernait fut  renvoyée  et  recommencée  le  25  octobre  suivant.  (Voir  ci-après,  à  cette  date.) 

(s)  Cette  pièce  est  publiée  d'après  la  minute,  le  rédacteur  du  Registre  l'ayant  laissée  de  coté,  malgré  son  intérêt  essentiellement 
municipal. 


2  1  . 
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GGVI1.  —  Pour  relever  in  acte  d'appel  d'incompétence. 

i3  septembre  1 59 1 .  (Fol.  ai5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  M"  .  . . .  W  Jodelet,  comparoissez  pour  et  au  nom 
de  lad.  Ville,  par  devant  nos  seigneurs  de  la  Court 
de  Parlement,  et  illec  relevez  appel  d'incompe- 
tance  interjecté  par  M°  Robert  Moissant  (2',  substitud 
du  Procureur  du  Roy  d'icelle  Ville ,  du  jugement  le 
jour  d'hier  donné  par  Monsieur  le  Lieutenant  civil  à 
la  Police  sur  le  renvoy  requis  par  led.  Moissant  de 


la  cause  des  mesureurs  et  porteurs  de  charbon  de 
lad.  Ville,  qui  avoient  esté  assigne/  à  ladicle  Police 
par  le  commissaire  Chambon,  pour  cause  de  l'exer- 
cice de  leurs  offices  et  delà  marcliiindise  de  charbon 
qui  s'est  vendue  samedy  dernier,  septiesme  des  pre- 
sens  mois  et  an,  à  la  place  des  Halles,  attendu  que 
la  congnoissance  nous  en  appartient. 

«  Faict  au  Bureau  le  xnfjourde  Septembre  i5p,i." 

|  Signé  :  ]  «•  Pokcher  ••. 


CG VIII.  —  Pour  faire  la  saisie  de  l'inventaire  d'une  succession. 

17  septembre  1 5t)  1 .  (Fol.  216  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pai  is. 

rr  II  est  enjoinct  au  premier  huissier  ou  sergent 
royal  sur  ce  requis  à  la  requeste  du  Procureur  du 
Roy  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  se  transporter  en  la 
maison  de  la  vefve  de  l'eu  Monsieur  le  Présidant 
Séguier'3',  entre  les  mains  de  laquelle  il  saisira  et 


arrestera  tous,  et  cliacuns  les  biens  meubles ,  or, 
argent  monnoyé  et  non  monnoyé,  bagues,  joyau 
tiltres  et  papiers,  qu'elle  a  en  sa  possession,  appar- 
tenant à  la  vefve  du  feu  sieur  président  de  Soret , 
sa  fille,  et  à  elle  advenuz  et  escheuz  par  le  decedz  de 
son  filz,  nagueres  deceddé.  Lesquelz  biens  lad.  dame 
présidante  Séguier sera  interpellée  exhiber,  pour,  en 
la  présence  du  cappitaine  du  quartier,  son  lieutenant 


Prénom  reste  en  blanc. 

(J|  Ce  nom  a  été  lu  «Meusnier?>  par  le  copiste  du  Registre.  La  minute,  il  est  vrai,  n'est  pas  d'une  écriture  très  lisible;  cependant 
il  est  impossible  d'y  voir  trMeusnier».  D'autre  part,  plusieurs  actes  émanant  du  substitut  du  Procureur  delà  Ville,  de  la  fin  de  1591 
et  du  commencement  de  l'année  suivante,  conservés  parmi  les  Jugements  de  la  Prévôté  des  Marcbauds  (Arch.  nat.,  ZlB  377),  sont 
très  lisiblement  signés  «Moyssantn.  C'est  ce  qui  nous  a  décidé  d'imprimer  ce  dernier  nom. 

Pierre  Ie'  Séguier,  seigneur  de  Sorel,  l'Étang-la-Ville,  Saint-Brisson,  etc.,  après  avoir  exercé  pendant  vingt-cinq  ou  trente  ans 
avec  un  grand  succèsia  profession  d'avocat  au  Parlement  de  Paris, devint  Avocat  général  à  la  Cour  des  Aides,  eu  i55o,  puis  Président  à 
mortier  au  Parlement,  office  dont  il  prêta  serment  le  3o  juin  1 554.  11  mourut  âgé  de  soixante-seize  ans  le  a5  octobre  i58o,  et  fut 
enterré  dans  la  chapelle  de  sa  famille  en  l'église  Saint-André-des-Arls.  Le  texte  de  son  épitapbe  a  été  conservé.  (Blanchard,  Les 
Président  nu  mortier,  ia-fol.,  p.  219;  E.  Raunié  ,  Epitaphier  du  vieux  Paris,  1.  1,  p.  /i3).  La  veuve  du  président  Séguier,  dont  il  est 
question  ici,  était  Louise  Boudet,  tille  de  Simon  Boudet,  seigneur  de  la  bouillie,  et  de  Marie  de  la  Saussaye.  Mariée  Tan  i54o, 
elle  survécut  à  son  mari  jusqu'au  5  août  i5q4.  Grand'tante  et  marraine  de  Pierre  de  l'Estoile,  il  est  souvent  question  d'elle  et  de  sa 
famille  dans  les  Mémoires  journaux. 

M  Ou  plutôt  Sorel,  qui  était  un  château  et  une  seigneurie  aux  environs  de  Dreux  (auj.  commune  du  canton  d'Anet ,  Eure-et- 
Loir).  Le  président  de  Sorel  était  Pierre  II  Séguier,  le  deuxième  des  douze  enfants  de  Pierre  1e'  et  de  Louise  Boude!.  Il  lut  succes- 
sivement lieutenant  du  Bailliage  du  Palais.  Maître  des  requêtes,  Lieutenant  civil* au  Châtelet  de  Paris,  le  16  juillet  1072;  et  enfin 
Président  à  mortier  au  Parlement  par  lettres  du  h  avril  1676,  sur  la  résignation  à  survivance  de  son  père.  (  Blancbard ,  op.  cit., 
p.  297.)  C'est  par  suite  d'un  faux  bruit  qu'on  le  crut  alors  décédé  et  que  l'on  prit  des  mesures,  comme  on  le  voit  ici.  pour  dépos- 
séder de  sa  prétendue  succession  sa  mère  et  sa  femme.  Le  président  de  Sorel  vécut  jusqu'au  G  avril  1  602.  Il  avait  pour  temme  Marie 
du  Tillet  ,  tille  de  Jean  du  Tillet,  seigneur  de  la  Bussière,  greffier  en  chef  du  Parlement,  et  de  Jeanne  Brinon.  (Cf.  le  P.  Anselme, 
Hist.  généal.,  t.  VI,  p.  56b,  566.)  Son  frère,  Louis  Séguier,  chanoine  et  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame,  conseiller  à  la  Cour, 
était  resté  à  Paris  pendant  la  Ligue,  comme  on  le  voit  dans  les  Mémoires  de  l'Estoile.  Le  président  de  Sorel  venait  d'ailleurs  de  perdre 
(i5  septembre)  un  de  ses  jeunes  enfants,  mort  de  la  peste  à  Paris,  chez  sa  grand'mère,  la  présidente  Séguier.  (Mémoires  journaux, 
t.  V,  p.  1 12.)  La  nouvelle  se  dénatura  en  se  répandant;  on  crut  qu'il  s'agissait  du  Président  lui-même,  etla  Municipalité  se  pressa 
an  peu  Irop  de  rendre  une  ordonnance  de  saisie  qui  devait  être  sans  objet. 


[4591] 

ou  enseigne,  en  eslre  fnict  inventaire  et  description; 
ce  faicl ,  led.  biens  de  laissez  en  la  garde  et  possession 
de  ladiele  dame  qui  s'en  chargera  jusques  ad  ce  que 
autrement  en  ait  este'  ordonné  sur  la  confiscation 
requise  par  led.  Procureur  du  Roy,  comme  estant 
lad.  dame  de  Soret  absente  et  tenant  le  party  con- 
traire. Auquel  cappitaine  du  quartier  est  enjoinct 
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tenir  la  main  pour  l'exécution  de  la  présente  or- 
donnance, nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles,  pour  les- 
quelles ne  sera  diffère'. 

crFairt  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvne  jour  de 
Septembre  m  vc  r.iu"xi.  » 

[  Signé  :  ]  tt  Boucher  -n. 


GCIX.  —  Pour  saisir  et  faire  inventaire  des  meubles  [de  M.  de  Cheverni  ]. 

1  S  septembre  i5gi.  (Fol.  a  16  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cr  11  est  ordonné  que  l'huissier  Radot  se  transpor- 
tera en  l'boslel  de  Monsieur  de  Cliiverny  (1>,  Chance- 
lier, absent  et  tenant  le  party  contraire,  pour  saisir  et 
luire  inventaire  des  meubles  estant  en  ladicte  maison, 
appartenant  aud.  sieur  et  autres  absents  et  tenant 
le  party  contraire,  pour  icelhiy  inventaire  estre  ap- 
porté par  devers  nous,  pour  en  ordonner  ainsi  que 


de  raison;  lesquclz  meubles  seront  baillez  en  bonne 
et  seure  garde.  Et  est  enjoinct  au  cappitaine,  lieu- 
tenant et  enseigne  du  quartier  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques ,  et  ce  en 
la  présence  du  cappitaine  Huart,  auquel  avons  en- 
joinct d'assister  ledict  Radot. 

te  Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  xvni"  Septembre 
vr  mr"  xi.  » 

[Signé  :  j  « Boucher  v. 


CCX.  -    Pour  travailler  aux  fortifications. 

30  septembre  1591.  (Fol.  317  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  [M  .  .  .'2)],  Quartainier,  et  vous  cinquantainiers 
et  dixainiers  dudict  quartier,  ayans  advis  de  touttes 
parts  des  desseings  que  nos  ennemis  ont  de  \enir  as- 
siéger ceste  Ville'3',  il  est  besoing  d'avancer  le  plus 
que  faire  se  pourra  le  fortification  d'icelle.  Et  d'au- 
tant que  cela  ne  se  peut  faire  sans  l'ayde  des  bour- 
geois qui  y  aillent  travailler,  ainsi  qu'il  a  esté  cy 
devant  advisé  selon  le  déparlement  qui  en  a  esté 
faicl  aux  alleliers  dressez,  en  quoy  ils  se  monslrenl 
fort  tardifs  et  paresseux;  à  ceste  cause  mandons  à 
chacun  de  vous,  en  droit  soy,  semondre  et  interpel- 
ler les bourgeoisde  voslredict  quartier, cinquantaines 
et  dixaines,  d'aller  travailler  ausdicls  atteliers  plus 


diligemment  qu'ils  n'ont  faict  selon  ledict  départe- 
ment, et  s'y  rendre  dez  les  sept  heures  du  matin 
jusques  à  onze  beures  qu'ils  pourront  aller  disner; 
et  après  le  disner,  deux  heures  au  plus  tard,  jusques 
à  six  beures  du  soir;  et  à  cela  de  pourveoir  et  tenir 
la  main,  à  peine  de  privation  vos  estais  et  charge, 
contraignant  et  faisant  contraindre  lesdits  bourgeois, 
de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient  ,  exempts 
et  non  exempts,  d  aller  audit  travail  ou  d'y  envoyer 
personnes  fortes  et  capables  du  travail,  et  non  des 
enfants  qui  ne  peuvent  quasi  cheminer,  et  ce  par 
amande  jusques  à  un  escu  contre  chacun  refusant  ou 
défaillant.  Au  payement  de  laquelle  amande  enten- 
dons que  ledict  refusant  et  défaillant  soit  contraint, 
par  la  venle  de  ses  biens  ou  de  sa  marchandise,  par 
le  premier  huissier  ou  sergent  royal  ou  autre  que 


(l)  Philippe  Hurault,  coml"  de  Cheverny.  Cf.  ci-dessus,  p.  161,  note  3. 
(2'  Le  nom  est.  en  blanc. 

La  \  ille  avait  pris  l'alarme  par  suit'-  (1rs  armements  e|  préparatifs  do  (<;u<tiv  de  Henri  1\ .  Le  1  ."1  de  ce  mois,  le  roi  avait  reçu 
a  Noyon  un  renfort  de  trois  mille  Anglais  que  lui  avait  amené  le  comte  d'Essex.  \  la  rni'-mc  époque,  le,  princes  d'Allemagne  lui  en- 
voyèrent 1  inq  mille  cinq  cents  reilres  et  onze  mille  hommes  d'infanterie,  dont  il  passa  la  revue,  le  dimanche  a:!  septembre.  (Supplé- 
ment on  Journal  du  règne  de  Henri  IV,  tiré  d'un  manuscrit  du  temps  et  publié  pour  la  première  fois  en  173O.  I*.  de  l'Estoile  édil. 
cit., t.  V,  p.  3o3). 
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vous  commetrez;  dont  vous  donnons  pouvoir,  ayant 
mandez  aux  Colonnels  et  cappitaines  de  ceste  \ille 
vacquer  à  ce  que  dessus,  et  vous  ayder  et  prester  la 
main  forle,  ainsi  que  nous  vous  prions  faire,  et 
nous  (aire  rapport  par  chacune  sepmaine  de  ce  qui 
aura  esté  fait  du  contenu  cy  dessus'1'. 

«Vous  ferez  commandement  à  tous  bourgeois  de 
voz  quartiers  et  dixaines  de  se  pourveoir  chacun  de 
picqz,et  pelles  et  Imites  promptcmenl,  et  y  tiendrez 
la  main  tellement  qu'il  n'y  ayt  point  de  faulte,  et 
pareillement  que  les  vssues  de  derrière  qui  peuvent 
estre  aux  maisons  de  ceste  Ville  soient  fermées  et 


DU  BUREAU  |i59i] 

bouchées  à  pierre  et  piastre,  aux  despens  des  proprié- 
taires, de  manière  que  lesd.  maisons  n  avet  plus 
que  une  entrée,  et  aussy  tenir  la  main  que  les  mai- 
sons des  absens  soient  fermées  à  cadenas,  et  que  les 
vallets,  serviteurs  et  servantes  qui  y  peuvent  estre 
laissez  parles  absens,  mesmes  ceulx  qui  se  sont  re- 
tirez en  villes  et  lieux  du  party  contraire,  en  sortent 
et  apportent  les  clefz  desd.  maisons  en  l'Hostel  de 
Ville. 

trFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cent  quatre  \ingtz  et  unze.  » 

[Signé :]  k Paulmier u  . 


CCXI.  —  Assemblée  faicte  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  '2'. 

21  septembre  i5p,i  (Fol.  a  18  r°.  ) 


Le  vingt  ungiesme  jour  de  Septembre  niilv0  rni™  xi, 
les  bourgeois  de  la  Ville,  assemblez  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  sur  la  proposition  et 
remonstrance  qui  y  a  esté  faicte  par  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
led.  sieur  Prévost  des  Marchans,  parlant  du  peu 
de  moyen  qu'ilz  avoient  de  continuer  la  nourriture 
ces  gens  de  guerre  estansen  garnison  en  ceste  Ville 
pour  la  seureté  et  deffence  d'icelle,  ayans  jusques  à 
présent  faict  tout  ce  qui  a  esté  en  leur  pouvoir  pour 
y  subvenir,  tellement  que  les  Collonnelz,  cappitaines 
et  gens  de  guerre,  leur  défaillant  le  pain,  ont 
requis  leur  congé  et  protesté  eulx  retirer  de  cested. 
Ville,  piiant  la  compagnie  d'y  adviser  et  subminis- 
trer  les  moyens  d'y  subvenir,  de  manière  qu'il  yeust 
occasion  de  les  retenir  en  cested.  Ville  pour  la 
seurelé,  conservation  et  deffence  d'icelle  chacun  doibl 
recognoistre  que  leur  demeure  y  est  très  nécessaire, 
sans  les  en  laisser  partir. 

Et  après  avoir  sur  ce  faict  plusieurs  ouvertures, 
par  le  moyen  desquelles  l'on  pourrait  recouvrer  par 
chacun  jour  quelque  somme  de  deniers,  affin  d'aider 
à  l'achapt  de  bled  qui  faict  besoing  pour  lad.  nourri- 
ture icelles  mises  en  oppinion  de  chacun  des  assis- 
tans,  qui  unanimement  ontrecongnu  qu'il  esloi  tirés 
nécessaire  de  retirer  lesd. gens  de  guerre  pour  la  seureté 
de  ced.  Mlle,  et  pour  ce  estre  besoing  de  pourveoir 


à  leur  nourriture,  ont  les  ungs  esté  d'advis  de  lever 
sur  chacun  muyd  de  vin  estant  en  cested  Ville  pour 
vendre  en  gros  ou  en  détail,  jusques  à  soixante 
solz,  et  en  ce  faisant ,  augmenter  le  pris  de  la  pinte  de 
deux  ou  trois  deniers,  doubler  l'imposition  des  mar- 
chandises, estoffes  et  hardes  sortant  de  cested.  Ville; 
aultres  de  faire  ung  emprunct  sur  les  marchans  de 
bledz  et  bois,  attendu  les  grands  gaings  qu'ilz  ont 
faietz;  et  les  aultres  de  prendre  sur  le  bled  porté  et 
moulu  aux  moulins  de  cested.  Ville,  tant  à  eaue 
que  à  vent,  jusques  à  dix  sols  tournois  pour  chacun 
septier  de  la  myne  ou  du  mynot  au  prorata,  oultre 
le  sallaire  accordé  aux  musniers  pour  leurs  mou- 
tures. 

Mais  apprès  avoir  colligé  les  voix  et  oppinions 
desd.  assistans,  enfin  la  pluralité  est  revenue  à 
prendre  sur  lesd.  moultures  à  raison  de  dix  solz  tour- 
nois pour  chacun  septier,  et  ce  pour  deux  mois  seul- 
lement,  à  la  charge  que  lesd.  deux  mois  passez, 
ceste  imposition  ne  pourroit  estre  continuée;  et  pour 
l'effect  de  la  levée  de  lad.  somme  que  Monsieur  le 
Lieutenant  civil  seroit  prié  d'appeller  les  musniers  et 
mais  très  des  moulins  pour  avecq  eulx  resouldre  le 
pris  desd.  moultures  si  raisonnable  que  les  bourgeois 
ou  autres  personnes  qui  ont  grain  à  moudre  ne  se 
peuvent  plaindre  du  pris  d'icelle  moulture  '•'>. 

El  oppinant  par  plusieurs  desd.  sieurs  assistans 


('!  La  partie  de  cette  ordonnance,  jusqu'à  cet  endroit  et  la  date  qui  se  trouve  à  la  fin ,  se  présentent,  dans  la  collection  des  minutes, 
sous  la  forme  d'un  placard  imprimé.  La  suite  est  une  addition  manuscrite,  placée  à  la  marge  inférieure  de  l'affiche  et  portant  la 
signature  du  sr  Paulmier,  Greffier  de  l'Hôtel  de  Ville.  (H  1882.) 

<2)  C'est  le  titre  qui  se  trouve  en  tète  de  la  minute.  Sur  le  registre  on  lit  à  la  marge,  comme  rubrique,  ces  mots:  trPour  la  nour- 
riture de  la  garnison». 

Malgré  l'urgence,  cette  résolution  n'entra  que  trois  semaines  plus  lard  dans  la  période  d'exécution.  Claude  Dupont  et  Pierre 


[i59i]  DE  LA  VILL 

sur  le  subiect  cy-dessus  et  nécessitez  de  la  Ville,  au- 
roit  esté  remonstré  estre  nécessaire,  depputter  vers 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai 
de  l'Estal  roval  et  Couronne  de  France,  quelques 
notables  personnages,  tant  des  Eclesiaslicques,  Con- 
seillers de  Ville  que  aullres,  pour  luy  représenter 
l'extrémité  eu  laquelle  elle  est  reduitte  et  le  requérir 
d'y  pourveoir  et  remédier  prompteuient,  mesmes  de 
faire  instance  pour  réduire  les  places  voisines  qui 
tiennent  ceste  Ville  comme  continuellement  assiégée, 
et  les  remettre  en  l'obeyssance  des  Catholicques , 
estant  à  craindre  qu'à  la  longue  elles  ne  réduisent 
ceste  Ville  à  telle  extrémité  qu'elle  ne  la  puisse 
plus  supporter;  et  qu'il  luy  plaise, ensemble  à  Mon- 
seigneur le  duc  de  Parme  et  autres  princes  et  sei- 
gneurs qui  ont  charge  es  armées  qui  sont  prestes 
de  se  joindre  l1',  faire  leurs  premiers  elfortz  par 
la  délivrance  de  ceste  Ville,  comme  la  plus  impor- 
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tante  et  de  conséquence,  et  à  ceste  fin,  donner 
charge  ausd.  depputtez  en  faire  instance  très  grande 
à  mond.  seigneur  de  Mayenne  et  à  tous  les  princes 
et  seigneurs. 

La  quelle  affaire  mise  en  délibération  par  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  E^cbevins,  a  esté  ré- 
solu et  arresté  par  la  pluralité  des  oppinions  qu'il 
sera  depputté  trois  ou  quatre  notables  personnes, 
telz  qu'il  plaira  ausd.  sieurs  Prévost  et  Escbevins  de 
nommer;  ausquelz  lad.  compagnie  s'est  rapportée 
pour  l'effecl.  que  dessus,  et  ausquelz  seront  baillez 
amples  mémoires  et  instructions,  qui  seront  advisées 
et  résolues  par  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins, 
pour  se  transporter  par  devers  mond.  seigneur  de 
Mayenne;  et  pour  les  fraiz  du  voyage,  qu'ilz  seront 
prins  des  plus  clairs  deniers,  soit  de  ce  qui  sera  levé 
sur  les  marchandises  ou  des  quarente  cinq  solz  tour- 
nois sur  muyd  de  vin,  dont  le  sr  Martin  Couvé  (2'  est 


Cramoisy,  nommés  par  ia  Ville  receveurs  de  l'impôt  de  dit  sous  par  setier  de  mouture,  furent  installés  le  10 octobre  seulement. L'ap- 
plication de  cette  taxe  rencontra  d'ailleurs  une  résistance  assez  vive;  quelques  meuniers  même  se  laissèrent  aller  à  des  actes  de  vio- 
lence contre  les  percepteurs  et  le  sergent  qui  les  accompagnait,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  un  curieux  procès-verbal,  dont  voici 
le  texte  : 

«L'an  mil  vc  nu™  xi ,  le  dixiesme  jour  d'Octobre,  par  vertu  de  certaine  commission  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
cbevins de  la  Ville  de  Paris,  et  resolution  de  l'assemblée  generalle  tenue'en  l'flostel  de  lad.  Ville  en  datte  du  xxie  Septembre  dernier, 
adressante  à  Claude  Dupont  et  Pierre  Cramoisy ,  je  sergent  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  soubzsigne  me  suis  transporté  sur  le  pont  aux  Mus- 
niers  aveclesd.  Dupont  et  Pierre  Cramoisy  ,pour  lesestablir  à  faire  la  recepte  de  dix  solz  tournois  pour  la  mousture  de  chascun  septier  de 
nouveau  mis,  auquel  lieu  ay  vacqué  ainsy  qu'il  s'ensuict  :  au  moulin  de  Nicolas  Ribouville,  appellé  le  moulin  de  l'Image  Nosli-e- 
Dame,  en  parlant  aud.  Ribouville;  au  moulin  de  Jehan  lîabuet,  appellé  le  moulin  du  Soleil,  parlant  aud.  Babuet;  au  moulin  de  Tho- 
mas Babuet  appellé  le  moulin  Saint-Ladre, parlant  à  sa  femme;  au  moulin  de  Mathieu  Le  Tellier,  appelé  le  moulin  Sai  net-Germain, 
parlant  à  sa  femme;  au  moulin  de  Nicolas  Baudouyn,  appellé  le  moulin  Sainct-Nicolas,  parlant  aud.  Baudouyn;  au  moulin  de  Nicole 
Petit,  vefve  defeu  Urban  Bellecour,  appelle  le  moulin  Sainot-Martin  ,  parlant  à  sa  personne;  au  moulin  de  Thomas  Douain,  en  parlant 
à  sa  femme  ;  ung  autre  moulin  appartenant  à  lad.  veufve  Bellecour,  parlant  à  sa  personne,  appelle  le  moulin  Sainct-Merry  ;  au  moulin  de 
Catherine  Thireuil,  veufve  de  l'eu  Estienne  Robineau,  parlant  à  Symon  Phlipon,  garde  dud.  moulin,  appellé Saincte-Oportune,  et  à  ung 
autre  moulin  le  plus  près  de  l'Orloge  du  Pallais,  auquel  heu,  en  parlant  au  maistre  dud.  moulin,  lequel  n'a  voulu  dire  son  nom,  je 
luy  ay  monstre  lad.  commission  et  à  luy  voulu  faire  les eommaiideinens  y  contenus;  lequel  a  faict.  responee  qu'il  estoit  I''  maître  en 
son  moulin  el  qu'il  ne  tiendrait  pas  de  registre  et  ne  soufriroit  personne  en  sondict  moulin.  Et  à  l'instant  est.  arrive  led.  Baudouyn 
avec  plusieurs  autres,  dont  led.  Baudouyn  a  dicl  que  le  premier  qui  entrerait  en  sou  moulin  pour  lever  les  dix  solz,  qu'il  le  tueroit 
et  jecteroit  enl'eaue;  et  a  voulu  fraper  led.  Cramoisy.  Et  s'est  assemblé  grand  nombre  de  peuple,  et  led.  meusnier  qui  n'a  voulu 
dire  son  nom  m'a  poulcé  hors  de  son  moulin,  en  jurant  et  blaphemant  qu'il  nous  falloit  jecter  en  l'eaue,  dont  toute  la  commune 
s'est  pris  à  crier  qu'il  falloit  nous  jecter  en  l'eaue.  Et  nous  a  esté  besoing  de  nous  retirer  le  plus  dousemeut  que  avons  peu.  Ce  que 
je  certidie  estre  vray.  Faict  ès  présences  desdietz  Dupont,  Cramoisy  et  autres  tesmoings.»  Signé:  «Bodant». —  «Soient  assignez 
Baudouyn,  dénommé  aud.  procès-verbal,  ensemble  le  maistre  du  moulin  près  l' Horologe  du  Pallais,  pour  respondre  aux  conclusions 
du  [Procureur  du]  Boy.  Fait  le  10  octobre  i5gi.îi  Signé:  «Hotman». 

Pendant  ce  temps,  les  gens  de  guerre  de  la  garnison,  qui  ne  recevaient  ni  solde  ni  vivres,  se  livraient  à  tous  les  désordres,  pillant, 
rançonnant,  démolissant  les  maisons,  etc.  Le  Conseil  d'Etat  de  la  Ligue,  par  arrêt  du  1 1  octobre  i  5g  i ,  ordonna  l'application  immé- 
diate des  mesures  votées  dans  l'assemblée  générale  (lu  si  septembre.  (Voir  ci-après  à  la  date  «lu  i  i  octobre.) 

W  Au  commencement  du  mois,  le  duc  de  Mayenne  avait  aussi  reçu  des  renforts  et  s'était  rendu  à  Verdun  au-devant  des  troupes 
que  lui  envoyait  le  Pape.  L'Estoile  dit  que  les  troupes  étaient  eu  fort  mauvais  état,  surtout  l'infanterie ,  décimée  par  les  maladies 
contagieuses.  De  plus,  la  mésintelligence  régnait  entre  les  chefs,  dont  l'un,  Pierre  Cnëtan,  était  même  retourné  en  Italie.  (Mémoire s 
journaux,  édif.  cit.,  t.  V,  p.  3o3). 

Martin  Couvé  étant  absent  avait  été  considéré  comme  partisan  du  roi  de  Navarre;  les  meubles  de  la  maison  qu'il  habitait  à 
Paris  avaient  été  saisis  et  déclarés  confisqués.  Il  possédait  nue  bibliothèque  importante,  dont  l'inventaire  el  l'estimation  furent  faits 
à  celte  occasion,  par  Guillaume  Chauvière,  libraire  juré  en  l'Université  de  Paris.  Par  lettres  données  à  Chàteau-Porcien,  le  8  no- 
vembre l  5 Q 1 ,  le  duc  de  Mayenne  fil  don  de  tous  les  livres  de  Martin  Couvé  au  s'  Masnai  r.mlt ,  conseiller  d'Elal  de  la  l.i"uo,  eu 
considération  des  services  qu'il  avait  rendus  à  l'Union  des  Catholiques,  et  sur  sa  requête  Enregistrée  au  Contrôle  général  des  finances, 
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recepveur,  eu  esgard  à  la  nécessité  et  conséquence 
dud.  voyage. 

Suivant  laquelle  résolution,  le.  .  .  t1',  lesd.  sieurs 
Prévost,  des  Marchans  et  Eschevins,  par  l'advis  de 
bon  nombre  des  Conseillers  de  Ville,  assemblez  pour 
aller  prendre  congé  de  Madame  la  duchesse  de 
Mayenne'2',  trouvant  ceste  commodité  très  à  propos 
de  faire  acheminer  led.  depputez  '  ers  mond.  sei- 
gneur de  Mayenne  par  la  seureté  du  voyage  de  mad. 
dame  de  Mayenne ,  ont  nommé  et  depputé  Messieurs 


de  Masparaulte,  Conseiller  d'Estat  et  de  la  Ville, 
Boucher,  Docteur  en  téologie  et  curé  de  Sainct  Be- 
noist,  et  Senault,  notaire  et  Secrétaire  du  Roy  et 
Greffier  du  Conseil  d'Estat  (3),  lesquelz  ils  ont  char- 
gez de  leurs  mémoires  et  instructions  bien  amples; 
et  ordonné  au  Greffier  leur  délivrer  ung  acte  de  la 
délibération  de  lad.  assemblée  et  depputation,  pour 
leur  servir  et  valloir  ce  que  de  raison. 

[Signe':]  «Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Lemoyne'4'». 


CCXII.    A  CAUSE  DES  VENDANGES. 

ai  septembre  i5gi.  (Fol.  220  v°.) 


Du  vingt  quatriesme  jour  de  Septembre  Tan  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  unze. 

En  assemblée  generalle  led.  jour  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  celte  Ville,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  Conseillers, 
Quartiniers  de  lad.  Ville,  députez  de  la  Court  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Cour  des  Aydes, 
ensemble  d'un  depputé  de  chacun  quartier  pour  ad- 
viser  sur  la  composition  generalle  ou  particulière 
des  vendanges  pouries  bourgeois  et  habitans  de  cested. 
Ville  avecq  les  ennemis,  ensemble  sur  l'envoy  des 
fustailles  hors  d'icelle; 

Après  que  inond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  la  compagnie  la  conséquence  dud. 
advis  et  resolution  sur  icelluy,  d'aultant  que  s'il 
n'estoit  permis  aux  bourgeois  de  faire  faire  leurs 
vendanges,  la  pluspart  desd.  bourgeois  seront  con- 
trainclz  de  sortir  hors  cested.  Ville,  synon  mourir 
de  fain  en  icelle,  au  moyen  que  la  plus  grande 
partie  des  biens  d'iceulx  consistoit  en  vignes  et  qu'il 
seroit  très  nécessaire  de  vin  en  lad.  Ville,  pour  la 
secourir  en  ung  siège  qui  pourroit  advenir,  quand  il 
fauldroit  en  fournir  aux  garnisons,  principallement 
pouries  encourager  en  ung  besoing;  et  qu'aussy, 


d'aultre  part,  il  y  avoit  danger  qu'icelle  composition 
ne  fust  cause  de  quelque  malheur,  pour  la  confé- 
rence que  les  bourgeois  auroient  avecq  les  ennemis, 
joinct  le  grand  argent  que  les  ennemis  demandent 
pour  lesd.  vendanges ,  qui  est  de  trois  escus  pour 
chacun  muvd ,  par  le  moyen  de  quoy  l'ennemy  tire- 
roit  une  bonne  partie  que  l'argent  qui  lui  fault  pour 
accellerer  son  armée,  de  sorte  que  ce  seroit  renforcer 
l'ennemy  qui  est  en  penurye  et  disette  d'argent. 
Pour  ces  causes  et  raisons  cy  dessus,  auroit  inter- 
pellé ladicte  compagnie  d'y  adviser  el  en  délibérer, 
attendu  que  en  l'assemblée  du  jour  d'hier'5'  pour 
le  peu  de  nombre  qui  y  estoit,  n'avoit  rien  esté 
résolu,  ains  advisé  que  mesd.  sieurs  se  transparte- 
roient  à  l'instant  par  devers  Messieurs  du  Conseil, 
qu'ilz  sçavoient  pour  lors  estre  assemblez  afin  d'en 
prendre  advis  ou  resolution;  ce  faict,  le  tout  com- 
municquer  à  Messieurs  de  la  Faculté  de  Théologie  La 
lecture  faicte  de  l'advis  de  mesd.  sieurs  de  ladicte 
Faculté,  présenté  par  Monsieur  Hotman  ,  l'un  desd. 
Eschevins,  depputé  led.  jour  d'hier  par  lad.  assem- 
blée pour  cest  effect  et  en  faire  rapport,  duquel  ad- 
vis la  teneur  easuict  ; 

Rébus  stantibus  ut  sunt,  censet  Facilitas  Theologim 


au  camp  de  la  Fère,  le  3i  décembre  suivant,  ceth  donation  fut  soumise  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  qui  consentit  à  sa  mise  à 
xécution  par  acte  du  9  juin  169-2  seulement.  (Archives  nat. ,  KK  110H,  fol.  2^0.) 
11  )  Date  laissée  en  blanc. 

<*)  Marie  de  Savoie,  fille  d'Honorat  de  Savoie,  marquis  de  Villars,  veuve  de  Mclcbior  des  Prez,  s1  de  Montpezat,  avait  épousé  on 
secondes  noces  Cbarlesde  Lorraine,  duc  de  Mayenne. 

••3;  Il  a  été  question  précédemment  de  ces  trois  personnages  bien  connus.  On  peut  voir,  dans  le  Supplément  au  Journal  du  règne  ds 
Henri  IV,  des  renseignements  sur  leur  ambassade  et  le  but  qu'ils  poursuivaient.  Désignés  dans  l'assemblée  de  la  Ville,  ils  étaient  en 
réalité  les  députés  des  Seize;  ils  présTutèrent  à  Mayen  le  t  des  cayers  et  des  demandes  par  lesquels  ils  se  plaignoient  insolemment  de 
ce  qu'on  leur  avoit  osté  le  Conseil  d'Union  et  le  Sceau,  etr.n.  {Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  3o'i.) 

(4)  Ces  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 

(5)  Le  procès-verKal  de  l'assemblée  visée  ici  n'a  pas  été  retrouvé. 


[i5gi]  DE  LA  VILL 

non  posse  iuta  conscientia  iniri  paclum  cutn  keereticis  ncc 
connu  fauloribus 

Et  collection  faicte  des  voix  de  chacun  en  parti- 
cullier  des  assistans,  a  esté  trouvé  par  la  pluralité' 
desd.  voix  de  ne  permettre  aulcune  conferance  avecq 
l'ennemy,  soit  en  gênerai  ou  en  particulier,  quant 
est  des  vendanges,  Et  neantmoins,  s'il  se  trouve  aul- 
cuns  bourgeois  et  particuliers,  qui  avecq  toute 
risque  et  fortune,  et  sans  aulcune  conferance  avecq 
l'ennemy,  veullent  et  désirent  faire  ses  vendanges, 
luv  sera  baillé  passeport  et  permission  par  mesd. 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins,  à  la 
charge  touttesfois  de  ne  payer  aulcune  imposition 
ou  acquict  andict  ennemy.  En  ce  faisant,  qu'il  sera 
faicl  deffences  à  tons  lesd.  bourgeois,  [tant  en  gê- 
nerai] que  en  parlicullier,  de  transporter  ou  faire 
sortir  hors  cested.  Ville  aulcunes  fustailles  à  gueulle 
bée  ou  prestes  à  mettre  \in,  sans  la  permission  de 
mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins, 
et  sans  avoir  acquicté  et  payé  à  ceulx  qui  seront  par 
eulx  commis,  assçavoir  pour  chacune  fustaille  à 
gueulle  bée  trois  solz  tournois,  et  pour  chacune  preste 
à  meltre  vin  quatre  solz  tournois,  pour  i'entrete- 
nement  et  nourriture  des  gens  de  guerre  estans  en  gar- 
nison en  cested.  Ville,  de  quelque  nation qu'ilz  soient, 
avecq  les  eertiffications  et  asseurances  qui  seront  ad- 
visées  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Esclievins,  pour  faire  revenir  led.  vin  de  cested.  Ville. 

Mesme  a  esté  advisé  et  délibéré  de  supplier  Mon- 

ccxm. 


Dr  pur  1rs  Prévost  des  Marchons  et  Esclievins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rr II  est  ordonné  que,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  les  biens  meubles, 
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sieur  de  Belin  d'avoir  et  tenir  en  cested.  Ville,  pour 
faire  escorte  ausd.  bourgeois  à  faire  leurs  vendanges 
es  environs  d'icelle,  deux  cens  hommes  de  cheval, 
pour  l'entretenement  et  nourriture  desquelz  il  sera 
pris  et  levé  sur  chacun  muyd  de  vin,  oultre  les  im- 
positions cy  devant  mises  sus  des  quinze  solz  antiens 
et  quarenle  cinq  solz  cy  devant  accordez  pour  la  for- 
liffication  de  lad.  Ville,  lesquelz  s'y  lèveront,  tant  que 
lad.  forlilïîcation  durera,  ung  escu  sol;  lequel  escu 
sur  chacun  muyd  de  vin  oultre  lesd.  impositions  sera 
sans  confusion  destiné  aud.  entretenement  desd. 
gens  de  guerre  pour  la  perception  et  réception 
duquel  escu,  sera  commis  par  mesd.  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Esclievins  ung  notable  per- 
sonnage qui  ne  pourra  faire  aulcun  payement  des 
deniers  de  lad.  recepte,  en  quelque  sorte  que  ce  soit, 
sy  non  pour  led.  entretenement  desd.  deux  cens 
hommes  de  cheval,  auquel  iceulx  deniers  sont  en- 
tièrement f2'  et  seullement  destinez.  Et  qu'il  sera 
faict  deffences  à  tous  marchans  et  aultres,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de  n'aller 
ou  envoyer  achepter  vins,  en  quelque  part  que  ce 
soit,  ès  environs  de  lad.  Ville,  plus  près  de  douze 
lieues  de  cesle  Ville,  à  peine  de  conliscation  desd. 
vins,  ensemble  de  transporter  aulcunes  fustailles, 
en  quelque  estât  qu'elles  soient,  hors  cested.  Ville, 
pour  les  vendre  aux  champs,  à  peine  de  lad.  confis- 
cation cy  dessus  et  d'amende  arbitraire,  s'il  y  eschet. 

j  Signé  :  ]  rr  Boucher,  Lejioyne(3)». 


bagues,  joiaulx, or  et  argent,  monnoyé  et  non  mon- 
noyé,  sedulles,  brevetz,  obligations,  papiers,  titres, 
enseignemens,  librairie  et  autres  choses  apparte- 

nans  à  M"  '4)  Mornac,  advocat  au  Parlement 

de  Tours  et  y  demeurant,  absent  cl,  tenant  le  party 


—  Pour  saisir  des  biens  meubles,  bagues,  joiaux, 
OR  ET  argent  monnoié  et  non  monnoié. 

s4  septembre  1 5 9 1 .  (Ko!.  as3  rn.) 


f  II  cxisle  aux  Archives  nationales  une  collection,  malheureusement  incomplète,  clos  conclusions  do  la  Faculté  do  Théologie  de 
Paris,  de  1 533  à  1790  (MM  3/19-269);  il  y  a  lacune  précisément  pour  l'année  1591. 

(i>  La  minute  porte  ttenlretenement»,  au  lieu  du  mol  :r  entièrement»  que  le  sens  réclame. 
Signatures  omises  au  Registre. 

(4)  Le  prénom  es!  resté  en  blanc  à  la  minule  el  au  Hojjislre.  On  peut  dire  cependant  avec  certitude  qu'il  s'agil  d'Antoine  Mornac, 
avocat  et  jurisconsulte  connu ,  qui  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  estimés.  Né  dans  les  environs  de  Palluau  eu  Touraine,  l'an  1 55i , 
fils  et  petit-fils  d'avocat,  il  étudia  le  droit  à  Poitiers  et  Cul  admis,  en  1379,  au  barreau  du  Parlement,  de  Paris,  où  il  acquit  une 
réputation  de  talent  el  de  probité.  Le  Parlement  royal  ayant  été  transféré  à  Tours,  Mornac  resta  dans  celte  ville  jusqu'au  rétablisse- 
ment de  la  Cour  souveraine  à  l'aris,  où  i  1  mourut  en  1 G 1 9.  Outre  ses  ouvrages  rie  droit,  dont  une  édition  annotée  a  élé  publiée  a 
Paris  en  1721,  '1  vol.  in-fol.,  ce  jurisconsulte  a  laissé  manuscrit  un  poème  intitulé  :  De  liello  civili  seu  de  scelerum  miseriarumque 
porlenlis  Galliae. 
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contraire,  en  quelques  lieux  et  endroictz  où  ilz 
puissent  cslre  cachez  et  recelez,  seront  saisiz  et 
d'iceulx  description  faicte  par  Nicolas  Michclot, 
l'ung  des  sergens  de  lad.  Ville  de  Paris,  à  ce  commis; 
auquel,  pour  cest  effect,  est  enjoinct  prendre  le  ser- 
ment de  toutes  personnes,  rédiger  par  escript  leurs 
depposilions,  faire  faire  toutes  ouvertures  et  ruptures 
nécessaires,  ou  apposer  son  scellé,  ainsi  qu'il  ad- 
visera  bon  estre,  à  la  charge  toutesfoys  de  faire  res- 
tablir  les  lieux  demoliz,  si  faire  se  doibt,  le  tout  en 
présence  du  cappitaine  du  quartier,  son  lieutenant 
ou  enseigne,  et ,  en  leur  absence  ou  reffuz,  de  deux 
voisins,  ausquelz  et  chacun  d'eulx  est  mandé  tenir 
la  main  et  donner  confort  et  aide  pour  l'exécution 
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de  la  présente  ordonnance,  à  peyne  d'en  respondre 
en  leurs  propres  et  privez  noms. 

t- Et  après  la  description  faicte,  seront  les  choses 
saisyes  apportées  au  magazin  de  lad.  Ville,  pour 
en  estre  ordonné.  Et  sera  la  présente  ordonnance 
exécutée,  nonohstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles,  pour  les- 
quelles ne  sera  différé,  sauf  aux  opposans  à  se  pour- 
veoir  par  devant  nous,  ainsy  qu'ilz  adviseront  estre 
à  faire  par  raison. 

tfFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  de 
Paris,  ce  vingt  quatreiesme  jour  de  Septembre  L'an 

1  5f)  1  .  T) 

[Signé  :]  «  Lemoïne'1^. 


CGX1V.  —  A  c 

a  octobre  i5ç 

Sont  comparuz  en  rassemblée  du  ne  Octobre 
mil  vc  un"  m  : 

Messieurs 

Boucher,  Prévost  des  Marchons; 
Brethe,  Poncher,  Le  Moyne,  Hotman,  Eschevi 

QlIARTEMERS  ET  MANDEZ. 

Quartier  de  Guerrier  : 

Monsieur  de  Hère, 
Me  Le  Maçon,  advocat. 

Danès  : 

Monsieur  Lesecq,  procureur, 
Monsr  l'huissier  Drouart. 

Canaye  : 
Monsieur  Neret. 

Bourlon  : 
Monsieur  de  Sequeville. 

Huot  : 

Monsieur  Parin,  advocat. 
Par  laie  t  : 

Monsieur  Fayet,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  de  Vilvaudé,  bourgeoys. 


USE  DES  VENDANGES. 
.(Fol.  aaû  v".) 

Le  Goix  : 

MonsrPinon,  auditeur  aux  Comptes, 

Me  Lalement,  advocat  aux  Eaues  et  forestz. 

Clioilly  : 
Monsieur  Deslandes. 

Le  Vasseur  : 
Monsieur  Godeffroy. 

Dutertre  : 
Monsieur  le  Président  Bailly. 

Le  Roux  : 
Monsieur  Ameline. 

Lambert  : 
Monsieur  Lairaut. 

Bourgeoys  : 
Monsieur  Sescot. 

Nicolas  : 
Monsr  Lebrun. 

Carrel  : 
Monsieur  Jabin. 

Le>age  : 
Monsieur  Delalane. 


(1)  Signature  omise  au  Registre. 


[ 1 5 9 1 ]  DE  LA  VILL 

Du  mercredy  n'"c  jour  d'Octobre  m  v°  quatre  vingtz 
unze. 

En  assemblée  led.  jour  faicle,  en  la  grande  salle 
de  rHostel  de  ceste  Mlle  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marcbans,  Escbevins,  Conseillers,  Quar- 
teniers,  mandez  et  depputtez ,  tant  des  Courlz  sou- 
veraines et  Communaultez  que  de  chacun  quartier 
de  lad.  Ville ,  pour  adviser  sur  le  faict  des  vendanges, 
et  à  ceste  fin  que,  au  lieu  de  composer  avec  l'ennemy, 
il  estoit  plus  expédient  et  nécessaire  avoir  de  la 
cavallerie  en  ceste  Ville,  pour  entretenir  laquelle  il 
n'y  avoit  autre  moyen  sinon  de  prendre  et  lever  sur 
chacun  muid  de  vin  entrant  en  cested.  Ville. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marcbans 
a  remonstré  à  la  compagnie  que  l'effect  de  lad.  as- 
semblée estoit  pour  avoir  et  prendre  resolution  de 
ce  qui  fut  proposé  et  aucunement  arresté  en  la  der- 
nière assemblée  du  xxmme  jour  de  Septembre  der- 
nieH1',  plus  petite  que  celle  de  présent,  qui  estoit 
pour  entretenir  quelque  cavallerie  en  cested.  Ville, 
pour  servir  d'escorte  aux  bourgeois  d'icelle  en  la 
cueillette  de  leurs  vins  et  vandanges,  es  environs  de 
cested.  Ville,  de  lever  sur  chacun  muid  de  vin  y 
entrant,  outre  les  impositions  des  quinze  et  qua- 
rente  cinq  solz  tournois  ordonnez  estre  levez  sur 
chacun  muid  de  vin,  comme  dict  est,  suivant  le 
mandement  de  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chands et  eschevins  ausd.  sieurs  Conseillers,  Quar- 
teniers,  depputtez  desd.  communaultez  et  Courtz 
souveraines  et  bourgeois  de  chacun  quartier;  et  que 
pour  cest  eflect  Messieurs  de  Belin,  mond.  sieur  le 
Prévost  des  Marcbans  et  le  Lieutenant  civil  auroient 
donné  parolle  à  plusieurs  marcbans  de  vins  d'ad- 
vancer  jusques  à  mil  escuz  par  forme  de  prest,  des- 
quelz  ilz  seroient  remboursez  sur  les  premiers  de- 
niers qui  proviendront  de  lad.  opposition. 

Le  tout  meurement  consulté  par  icelle  compai- 
gnie  et  lecture  faicte  des  voix  des  assistans,  chacun 
en  particulier,  a  esté  conclud  et  résolut  par  la  plu- 
ralité desd.  voix  que,  outre  lesd.  impositions  des 
quinze  et  quarente  cinq  solz  tournois  acoustumez 
estre  levez  sur  cbacun  muid  de  vin  entrant  en 

'l)  Cf.  ci-dessus,  p.  1 68 ,  le  procès-verbal  de  cette  séance. 
(2)  Signatures  omises  au  Registre. 
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cested.  Ville,  il  sera  levé  et  perceu  sur  chacun  muid 
de  vin  y  entrant  ,  de  quelques  personnes  que  ce  soit, 
privileigez  et  non  privileigez,  et  de  quelque  lieu 
qu'il  puisse  venir,  ung  escu  sol  pour  l'entretenement 
de  la  cavallerie  qui  est  proche  d'entrer  en  ceste  Ville, 
pour  led.  faict  des  vendanges,  et  ce  du  jour  que  lad. 
cavallerie  sera  establye  jusques  à  deux  mois  entiers. 
Et  pour  l'accelleration  d'icelle  et  advance,  sera  pris 
des  marchans  de  vins,  de  gré  à  gré  toulesfois,  les 
mil  escuz  solzqu'ilz  ont  offert  advancer  par  forme  de 
prest,  suivant  la  déclaration  qui  en  a  esté  faicle  par 
mond.  sieur  le  Prévost  des  Marcbans;  lesquelz  mil 
escuz  leur  seront  remboursez  sur  les  premiers  de- 
niers provenant  de  lad.  imposition.  A  la  réception 
duquel  escu  sera  commis  par  mesd.  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  ung  ou  plusieurs 
notables  bourgeois  de  cested.  Ville,  qui  ne  pouront 
se  dessaisir  desd.  deniers  ny  faire  aucun  paiement 
d'iceulx,  sinon  pour  led.  entretenement  des  gens  de 
cheval  qui  seront  establiz  pour  la  conservation  d'icelle 
Ville,  à  quoy  ilz  sont  seullement  destinez,  sans  qu'ilz 
puissent  estre  divertiz  ny  emploiez  à  autre  effect. 

Et  pour  le  regard  de  la  revision  et  verillication 
requise  par  la  compaignie  des  comptes  dressez, 
renduz  ou  à  rendre,  tant  par  les  fermiers  ou  rece- 
veurs generaulx  ou  particuliers  des  impositions  cy 
devant  mises  sus,  de  quelque  nature  qu'elles  soient  , 
pour  l'entretenement  de  la  guerre  et  autres  affaires 
particulières  et  nécessaires  de  lad.  Ville,  ont  esté 
nommez  et  depputez  par  toute  l'assemblée  : 

Messieurs  le  Président  Bailly; 
De  Here,  Conseiller  en  Parlement; 
Acharie,  Maislre  des  Comptes; 
Alnequin  et  Sescot,  bourgeois. 

Lesquelz  pourront  procedder  à  lad.  revision  et 
veriffication  desd.  comptes,  sur  Testât  qui  leur  en 
sera  à  ceste  fin  baillé  par  lesd.  fermiers  ou  receveurs. 

[Signé  :]  rr Boucher,  Brethb,  Porcher, 
Lemoyne  (2)  V. 


H  t.  . 
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GCXV.   PoiU  LE  PAIEMENT  DES  RENTES. 

8  octobre  i5gi.  (Fol.  397  v°.) 


tf  Monseigneur,  de  crainte  de  vous  ennuyer  d'ung 
long  discours,  quoy  que  véritable,  de  la  nécessite' 
que  suporle  le  pauvre  peuple,  signamment  à  faulle 
du  payement  des  arrérages  des  rentes  qui  leur  ont 
esté  constituées  sur  l'Hostel  de  ceste  Ville,  nous  vous 
dirons  seullement,  Monseigneur,  que  nous  les  avons 
tousjours  retenuz  en  leur  debvoir,  et  continurons  à 
noslre  possible,  par  l'espérance  que  nous  leur  don- 
nons d'en  estre  d'icy  en  avant  mieulx  payez  qu'ilz 
n'ont  esté.  Sur  quoy  sera  aysé  de  les  contanter  aul- 
cunement,  s'il  plaist  à  Vostre  Excellence  d'effectuer 
vostre  promesse  pour  le  regard  du  remplacement 
des  sommes  de  deniers  prises  sur  le  fond  desd.  arré- 
rages pour  employer  au  faict  de  la  guerre,  comme 
le  contient  un  petit  estât  abrégé  de  ce  faict  cy  en- 
cloz;  par  lequel,  Monseigneur,  vous  congnoistrez  et 
considérerez  quel  secours  ceste  cause  en  a  receu; 
à  l'occasion  duquel  toutes  fois  le  petit  penple,  à  qui 
il  ne  restoit  que  cela  pour  souslenir  sa  vye,  a  plus 
souffert  d'incomodité  que  les  riebes  qui  avoient 


aultres  moyens  ou  qui  n'avoient  aidcun  droict  ny 
inlerest  ausd.  arrérages,  qui  faict  qu'ilz  se  sont 
exemptez,  ou  la  plusparl  de  la  contrilmlion  que 
ebacun  debvoit  à  cested.  cause.  Ce  que  nous  n'avons 
voulu  faillir,  Monseigneur,  à  vous  remonstrer,  pour 
vous  supplier  très  humblement  de  nous  ayder  à 
contenir  tousjours  ce  peuple  en  sond.  debvoir,  qui 
est  la  ebose  à  la  quelle  plus  no  usveillons,  esperans 
d'en  venir  au  but  désiré  par  l'effect  dud.  emplace- 
ment, sinon  du  tout,  du  moing  de  quelque  bonne 
partie.  Suppliant  Dieu,  Monseigneur,  vous  main- 
tenir, en  parfaicte  santé,  très  beureuse  et  longue 
vye. 

«Du  vine  Octobre  1591. 

rrVoz  très  humbles  et  très  affectionnez  servi- 
teurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins.n 

Et  pour  suscription  :  «A  Monseigneur,  Monsei- 
gneur le  duc  de  Mayenne,  à  Reins t1)». 


CCXVI.  A  CAUSE  D'UNE  ASSIGNATION  PRISE  SUR  LES  DECIMES  DU  DIOCESE  DE  SoiSSONS. 

8  octobre  i5gi.  (Fol.  238  v°.) 


ff Messieurs,  il  est  ces  jours  passez  venu  à  nostre 
congnoissance  que,  pour  les  affaires  de  vostre  ville, 
vous  avez  obtenu  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne 
et  du  Conseil  d'Estat  une  assignation  de  douze  cens 
escus  sur  les  deniers  des  décimes  de  vostre  diocèse, 
dont  le  receveur  a  esté  jà  contrainct,  pour  éviter  à 
la  prison,  payer  moictié,  l'aullre  est  payable  au  quin- 


zeiesme  du  présent.  Et  pareeque  lelz  deniers  sont 
affectez,  comme  vous  sçavez  très  bien,  au  payement 
des  rentes  deues  par  le  clergé  à  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  dont  sont  deues  cinq  années  entières  et  près 
de  six,  et  que  moud,  seigneur  nous  a  promis  de  n'y 
toucher  ne  assigner  aucun;  aussy  que  les  assigna- 
tions qu'il  y  avoit  baillées  sont  revocquées  par  arrest 


(n  Dans  le  même  temps,  la  Commission  municipale,  créée  par  tellre  du  93  novembre  i5p,o  pour  s'occuper  spécialement  des 
queslions  relatives  aux  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville  (cf.  ci-dessus,  p.  80,  noie),  délégua  auprès  du  duc  de  Mayenne  l'un  de  ses  mem- 
bres, Pierre  Succart,  avec  mission  de  lui  demander  le  remboursement  de  certaines  sommes  dues  à  la  Ville,  entre  autres  des 
5,ooo  écus  qui  avaient  été  avancés  au  duc  de  Nemours,  dans  le  courant  du  mois  de  décembre  de  l'année  précédente.  Dans  une 
lettre  où  il  fournit  des  renseignements  au  sujet  de  ses  démarches  près  du  duc  et  du  sr  Ribaud,  Trésorier  général  de  l'Union,  le 
sr  Succart  donne  aussi  des  nouvelles  d'une  assemblée  du  Clergé  tenue  à  Reims,  lui  présent,  tten  laquelle  a  esté  délibéré  de  faire  lever 
sur  led.  Clergé  la  somme  de  quatre  mil  escus,  pour  laquelle  somme  a  esté  fait  commandement  à  leur  recepveur,  nommé  M'  Godinot, 
d'en  faire  les  diliigenr.es  pour  estre  mis  lesdietz  deniers  estre  les  mains  de  Monsieur  Duchastel  ou  Sercelier,  son  commis,  pour 
par  eulx  estre  délivrée  à  la  Ville.  Et  seroit  besoing  que  led.  Sercelier  en  escripvist  audit  Godinot  pour  et  à  celle  fin  d'en  faire  dilligence, 
cl  que  ^'il  me  pouvoit  fournir  argent  pardeca,  retirant  arquist  de  moy,  dont  j'adviserois  de  le  faire  conduire  ou  bien  l'employer  en 
bled, ayant  eu  adverlissement  pour  ce  faire,  etc.».  Cette  lettre,  datée  de  Reims,  le  a8  ortobrei5p,i,  ne  parvint  à  destination  que  le 
7  novembre.  La  minute  de  la  réponse  qui  y  fut  faite  le  19  novembre,  signée  «Rrethcn,  y  est  annexée.  Le  même  jour  fut  expédiée 
aussi,  sons  la  même  signature,  une  lettre  au  Trésorier  Ribaud.  Pierre  Succart  était  de  retour  à  Paris  dès  le  19  novembre,  comme 
on  le  voit  par  le  procès-verbal  d'une  séance  de  la  Commission  des  rentes  tenue  ce  jour-là.  (Archives  nat.,  H  1882.) 


[i5gi]  DE  LA  VILLE 

dudit  Conseil  du  mois  de  Novembre  dernier,  nous 
vous  avons  faict  la  presenle,  pour  vous  prier  bien 
affectueusement,  de  tant  que  desirez  nous  gratiffier, 
en  considération  des  grandes  et  immences  despences 
et  fraiz  que  cested.  Ville  est  contraincte  faire  et  les 
ruines  qu'elle  a  suportées  à  l'ocasion  des  presens 
(roubles  et  de  nostre  cause  commune,  vous  déporter 
de  faire  payer  le  reste  de  lad.  assignation,  remettre 
entre  les  mains  dud.  receveur  ce  qu'il  a  esté  con- 
trainct  bailler  et  n'y  prendre  plus  cy  après  aulcunes 
assignations,  mais  empescher  à  vostre  pouvoir  que 
lesd.  deniers  soient  divertiz  aillieurs  que  à  l'effecl  à 
quoy  ilz  sont  destinez,  et  considérer  qu'il  ne  reste 
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que  ce  peu  de  bien  aux  habitants  de  cested.  Ville, 
lesquelz  en  estant  expulsez  seront  contrainetz  mau- 
dier  leur  vye.  Et  esperans  que  y  aurez  esgard  et  com- 
misération, nous  ne  la  vous  ferons  plus  longue,  sinon 
pour  prier  Dieu , 

tf  Messieurs,  vous  maintenir  en  sa  saincte  garde. 

«De  Paris,  ce  viue  Octobre  1 5 9 1 . 

tfVoz  confrères  et  bien  affectionnez  amyz, 

«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris.  » 

Et  pour  subscription  :  «A  Messieurs  les  Maire  et 
Eschevins  de  la  Ville  de  SoissonsT. 


CCXVI1.  —  De  ne  porter  bled,  farine  ne  vin  en  pièce 

PENDANT  LA  NUIT  PAR  LA  VlLLE. 


8  octobre  1 5g  1 .  (Fol.  229  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcha» s  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Deffences  très  expresses  sont  faictes  à  toutes 
personnes  de  quelque  qualité  qu'elles  soient,  de 
porter  par  ceste  Ville  bled,  farine  ne  vin  en  pièce, 
en  quelque  façon  et  soubz  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  depuis  les  six  heures  du  soir,  jusques  au  len- 
demain six  heures  du  matin,  à  peine  de  confiscation 
desd.  bled,  farine  et  vin,  avec  les  chevaulx  et  char- 
rois sur  lesquelz  lesd.  choses  seront  chargées,  et 
d'amende  arbitraire  contre  les  fauteurs  et  contreve- 
nans  ausdictes  deffences;  moictié  desdictes  confis- 
cations et  amendes  applicables  aux  denontiateurs, 
accusateurs  et  saisissant  lesdictes  choses  transpor- 
tées, et  l'autre  moictié  aux  affaires  de  ladicte  Ville. 

«  Faict  au  Bureau,  le  huictiesme  Octobre  îBqi.r» 
[Signé  :]  «Paulmier». 


«Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publications,  par 
moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy  en 
cestd.  Ville,  accompagné  de  Pierre  Gilbert,  commis 
de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré,  et  d'un  aultre 
trompette,  le  mardy  huictiesme  jour  d'Octobre  l'an 
mil  vr  mi"  laize.» 

[Signé:]  «T.  Lauvergnat». 

«  Réitéré  et  derechef  publié  lad.  ordonnance  par 
les  carrefours  et  sur  lesportz  de  ceste  ville  de  Paris, 
par  moy,  crieur  juré  du  Roy,  accompagné  dud.  Pierre 
Gilbert  et  d'un  autre  trompette,  le  dix  neufiesme 
jour  d'Octobre  l'an  mil  v^iin"  unze'1).» 

[Signé  :]  «T.  Lauvergnat». 


CGXV1II.  Aux  GENS  DE  GUERRE  NON  ENROLEZ  POUR  LA  GARNISON  DE  CETTE  VlLLE , 

VACABONDS  ET  AUTRES,  DE  VUIDER  LA  VlLLE. 
1  1  octobre  1 5g  1 .  (Fol.  a3o  r°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  à  tous  gens  de  guerre  qui  ne  sont 


destinez  ny  enrôliez  pour  la  garnisson  de  ceste  Ville, 
vagabons  et  gens  sans  adveu,  ensemble  tous  ceux 
qui  sont  venuz  en  ceste  Ville,  tenans  le  party  des 
ennemis,  soubs  quelque  prétexte  que  ce  puisse  estre, 
encores  qu'ils  ayent  passeport  de  nous,  et  aux  villa- 


Ce  second  procès-verbal  de  publication  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 
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geois  non  réfugiez  en  cesle  ville,  ny  portans  les 
armes  pour  In  garde  et  conservation  d'icelle,  de 
vuider  dans  vingt  quatre  heures  après  la  publication 
présente,  liors  la  Ville,  à  peine  de  la  bart. 

Et,  afin  que  les  soldats  qui  sont  destinez  pour  la 
garnison  puissent  estre  recogneuz  et  séparez  des 
autres,  leur  est  enjoint  à  chacun  d'eux  prendre  un 
bulletin  de  leur  capitaine,  lequel  ils  seront  tenu/, 
représenter  aux  capitaines  des  quartiers,  lorsqu'ils 
feront  la  recherche,  à  peine  d'estre  mis  et  constituez 
prisonniers  et  retenus  jusques  à  ce  qu'ils  ayent  esté 
advouez  de  leurs  capitaines. 

t'Et  quant  à  ceux  qui  sont  en  cesle  Mlle*,  venans 
de  la  part  des  ennemis,  pour  quelque  couleur  ou 
prétexte  que  ce  soit,  ayant  passeport,  au  défaut 
qu'ils  auront  faict  de  vuider  dans  les  xxuii.  heures, 
seront  arrestez,  non  seulement  comme  prisonniers 
de  guerre  ,  mais  comme  conspirateurs  contre  la  Ville, 
si  n'est  que,  pendant  ledit  temps,  ils  se  retirent 
par  devers  nous,  pour  prendre  nouveau  passeport  et 
sauvegarde  expresse,  nous  ayant  l'a ic t  entendre  l'oc- 
casion de  leur  séjour.  Auquel  cas  pourront  demeurer 
le  temps  qu'il  leur  sera  permis  par  leursdits  passe- 
ports, et  non  plus. 

te  Défenses  aussi  sont  faictes  à  tous  chefs  d'hostels, 
chamberlans,  hostes  et  autres  personnes  qui  ont 
accoustumé  de  loger,  de  retirer  ny  recevoir  en  leurs 
maisons  aucunes  personnes  à  eux  incogneues  et  dont 
ils  n'ayent  adveu,  et  à  ceste  fin  seront  tenus  ad- 
vertir  les  capitaines  de  leurs  dixaines  de  ceux  qui 
seront  venus  loger  en  leur  logis,  chacun  jour,  à  peine 
d'estre  punis  comme  recelleurs  et  traislresà  la  Ville. 
Faisant  semblables  défenses  à  tous  collèges,  corps 
et  communautez  de  recevoir  personnes,  s'ils  ne  sont 
advouez,  à  peine  d'en  respondre  par  les  principaux, 
gardiens  et  autres  administrateurs. 

tr  Semblables  défenses (1'  sont  faictes  à  tous  soldats 
quereller  ny  injurier  les  bourgeois,  ny  aux  bour- 
geois de  oultrager  de  faict  ou  de  parolle  lesdits  sol- 
dats, et  generallement  à  toutes  personnes  faire  as- 
semblée ny  se  trouver  par  les  rues  après  neuf  heures 
sonnées,  s'il  n'a  le  mot  et  qu'il  aille  au  corps  de 
garde,  ou  qu'il  ait  légitime  excuse. 

fc Est  enjoint  à  toutes  personnes  qui  ont  porte  de 
derrière  en  leurs  maisons,  aboutissans  en  des  ruelles 
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ou  respondans  sur  l'eauc  ou  rempars,  qu'ils  ayent  à 
les  faire  clorre  et  boucher  à  plein  mur,  dans  xxim. 
heures,  sur  peine  de  prison. 

tr  Défenses'21  sont  faictes  à  tous  balleliers,  mar- 
chans,  capitaines  et  soldats,  eslans  ez  gardes  des  bat- 
teaux ou  boullevers  de  ceste  Ville,  de  laisser  sortir 
ny  passer  soit  à  mont  ou  à  val  la  rivière,  ny  scmbla- 
blement  laisser  entrer  aucuns  batteaux  depuis  une 
heure  avant  La  nuict,  jusques  à  une  heure  après  le 
jour,  du  malin;  ains,  si  aucuns  bateaux  arrivoient 
pendant  la  nuict,  les  faire  guarrer  au  dessus  de 
l'emboucheure  des  chaines  de  la  rivière,  ny  sembla- 
blement  de  laisser  entrer  ou  sortir  aucuns  hommes, 
bestial  ou  autres  choses  que  ce  soit,  par  lesd.  bat- 
teaux et  boulleverts,  soubs  prétexte  de  quelque 
couleur  ou  occasion  que  ce  puisse  estre,  sans  avoir 
exprès  passeport  et  permission,  signé  de  nous,  et 
qui  leur  soit  porté  exprès  par  l'un  de  nos  gardes  ou 
personnes  des  nostres,  qu'ils  recongnoislront.  Et 
où  il  arriveroit  quelque  chose  pressée,  pendant  la 
nuict,  ausdits  boulleverts  ou  batteaux,  seront  tenus 
nous  en  advertir  incontinent,  et  retenir  en  leurs  corps 
de  garde  ceux  qu'ils  auront  fait  entrer,  jusques  à  ce 
qu'en  ayons  ordonné.  Ne  laisseront  aussi  passer  au- 
cunes marchandises  ou  denrées,  sans  exprès  passe- 
port et  acquit. 

«  Défenses  très  expresses  sont  faictes  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  qu'elles  soient,  de  mener, 
conduire,  enlever  ny  transporter  ou  faire  voicturer, 
de  lieu  en  autre,  bleds,  grains  ny  vins,  ny  en  tirer 
et  enlever  des  basteaux  soubs  quelque  couleur  et 
prétexte  que  ce  soit,  parmy  cestedicte  Ville,  d'un  lieu 
en  un  autre  (ficelle,  durant  la  nuict,  depuis  les  six 
heures  du  soir  jusques  à  six  heures  du  matin,  à  peine 
de  confiscation  desdicts  bleds,  grains  et  vins,  voi- 
turez,  portez  ou  charriez,  des  chevaux  et  charettes 
qui  les  voitureront,  et  aussi  d'amende  arbitraire 
contre  les  chartiers  et  conducteurs  desdictes  fchoses, 
moiclié  desdictes  confiscations  et  amendes  applicables 
aux  denontiateurs. 

tr  Défenses 131  aussi  très  expresses  sont  faictes  à 
tous  gens  de  guerre  et  toutes  autres  personnes,  de 
démolir  et  abbatre  ou  ruyner  aucunes  maisons  au 
dedans  de  ceste  Ville,  ny  faulxbourgs  d'icelle,  autres 
que  celles  qui  sont  ordonnées  estre  démolies  pour 


M  A  la  marge  du  Registre,  en  rel  endroit,  ;i  élé  inscrite  la  rubrique  suivante  :  r  \  Ions  soldats  et  à  lous  bourgeois  de  ne  s,'  faire 
aucune  insulte.» 

<2)  Autre  rubrique,  à  la  marge  <lu  Registre  (fol.  a3i  v°)  :  <r De  laisser  sortir  ni  passer  bateaux  depuis  une  heure  avant  la  nuit 
jusques  à  une  heure  après  le  jour  du  matin.» 

'3'  Ruliriquo  à  la  marge  du  Registre  (loi.  ■.••(■?  r"  )  :  t  De  ne  point  détruire  maisons  dans  la  \  ille  ni  (Lins  les  fauxbourgs.» 
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la  défense  et  fortification  de  ceste  Ville,  à  peine  de 
punition  corporelle.  Et  sont  aussi  faites  très  ex- 
presses delfenses  à  tous  Colonnels,  capitaines  et  bour- 
geois esta ns  en  garde  des  portes,  de  laisser  entrer 
aucun  bois  provenant  desdictes  démolitions,  soit  en 
pièces  ou  en  esclats  ou  cotterets,  sans  exprès  congé 
de  nous,  donnéavec  cognoissance  de  cause  ;  ensemble 
aux  bateliers  de  ne  passer  aucunes  personnes  ny 
démolitions,  à  peine  de  s'en  prendre  à  eux.  Comme 
aussi  sont  faictes  pareilles  delfenses  à  toutes  per- 
sonnes d'achepter  bois  de  démolitions,  qu'il  ne  soit 
prins  au  dedans  de  ladicte  Ville,  à  telle  peine  que 
dessus.  Et  encore  défenses  à  tous  gens  de  village  d'a- 
porter  en  ceste  Ville  aucun  bois  procédant  de  démo- 
lition de  maison  ou  d'arbres  lïuictiers  et  vignes,  ny 
bourgeons  d'icelle,  pour  chauffage;  et  autrement, 
enjoignant  aux  gardes  desdictes  portes  et  passages  de 
se  saysir  de  tous  ceux  qui  en  seront  porteurs,  et  les 
nous  amener,  pour  en  ordonner  punition  exemplaire, 
tr Enjoint'1'  à  tous  ceux  qui  nourrissent  chevaux, 
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vaches  et  autres  besles  de  faire  promptement  et  par 
chacun  jour  vuider  le  fumier  de  leurs  estables,  et 
iceluy  porter  ou  faire  porter  sur  les  rempars  de  la 
Ville;  et  défenses  sont  faictes  de  mettre  ou  soufrir 
mettre  ledict  fumier  aux  rues  ou  autres  lieux  que 
sur  lesdicts  remparts  et  endroits  qui  sont  destine/,, 
et  non  aux  advenues  et  passages  d'iceux,  à  peine 
de  punition  corporelle  contre  les  contreumans  et 
d'amende  arbitraire,  moitié  applicable  aux  accu- 
sateurs. 

rrFaict  au  Bureau,  l'unzieme  d'Octobre  1591  <2'.n 
ce  La  présente  ordonnance  a  esté  lue  et  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public,  par  les  carrefours  et 
places  publicques  de  ceste  ville  de  Paris  accoustumez 
à  faire  crys  et  proclamations,  par  moy  Thomas  La  u- 
vergnat,  crieur  juré  du  Roy  en  cestedicte  Ville,  ac- 
compagné de  Pierre  Gilbert,  commisde  Jean  Gilbert, 
trompette  juré,  et  d'un  autre  trompette,  les  jour  et 
an  susdicts.  » 

Sijjné  :  tfT.  Lauvergnat  n. 


CCXIX.  -  -  Pour  la  îvourriture  des  gens  de  guerre. 

1 1  octobre  1 5 9 1 .  (Fol.  a33  r°.) 


De  par  Messieurs  du  Cosseil  iSEstat, 

les  gens  fenans  la  Police  générale 
cl  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Ayant  esté  résolu  ez  assemblées  générales  tenues 
tant  en  i'Hostel  de  la  Ville'3'  qu'en  la  Police,  que 
pour  subvenir  à  l'extrême  nécessité  et  misère  où 
sont  réduits  les  gens  de  guerre  tant  François  qu'es- 
trangers,  à  faulte  d'avoir  moyen  de  leur  donner  du 
pain  pour  leur  nourriture,  il  seroit  d'oranavant  payé 
par  toutes  personnes  indifféremment,  pour  la  mou- 
ture de  chacun  septier  de  bled,  et  autres  mesures  à 
l'equipolent,  la  somme  de  xxvi.  sols,  sçavoir  seize  sols 


accordez  cy  devant  aux  mus  ni  ers  pour  leur  mouture, 
et  dix  sols  pour  convertir  et  employer  en  l'achapt 
de  bleds  et  farines  pour  la  nourriture  desdicts  gens 
de  guerre;  et  ce  par  le  temps  et  espace  de  deux  mois 
seulement,  attendant  le  secours  qui  nous  est  promis 
de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne'4'.  Et  (raillant 
qu'à  faute  d'avoir  esté  depuis  ladicte  resolution  jus- 
ques  à  présent  satisfaict  à  ladicte  levée,  ont  esté 
commis  et  se  commettent  chacun  jour  infinis  des- 
ordres et  insolences  par  lesdils  gens  de  guerre,  tant 
ez  démolitions  de  maisons  que  pilleries  et  raneonne- 
mens  sur  ceux  qui  apportent  vivres  en  ceste  Ville, 
au  grand  dommage  du  public,  comme  il  se  recon- 
gnoist  à  veue  d'oeil,  qui   est  cause  de  faire  cesser 


11  Rubrique  à  la  marge  du  Registre  :  «De  vuider  le  fumier  des  bestiaux  chaque  jour.  » 

'2'  A  cette  pièce,  qui  dans  la  collection  des  minutes  se  présentesous  la  forme  d'un  placard  imprime,  est  annexée  une  minute  de 
l'ordonnance  ou  plutôt  des  sept  premiers  paragraphes  de  l'ordonnance,  au  bout  desquels  on  lil  :  -le  lout  à  peyne  de  pugnition 
corporelle  contre  cenlx  qui  defauldrontn ,  puis  une  date  différente  :  ttFaict  ce  xvi  Octobre  i5ç)i  »,  el  les  signatures  autographes 
suivantes  rDb  Belin,  Boucher,  Brethe,  Po.\cher,Hotman,  Lemoyne»,  et  enfin  un  procès-verbal  de  publication  portant  celte  même 
date  du  1  (i  octobre,  de  sorte  que  l'on  peut  supposer  que  la  première  partie  de  l'ordonnance  de  police  (lu  11  octobre  lui  placardée 
et  criée  à  nouveau  le  i(>. 

M  Le  21  septembre  précédent.  (Voir  ci-dessus,  p.iGli.  )  Cf.  aussi  la  noie  .'i ,  p.  iiiii.  relative  au  relard  apporté  dans  l'exécution 
des  mesures  décidées  dans  celte  séance  et  aux  obstacles  qui  se  rencontrèrent  dans  la  perception  de  la  nouvelle  taxe. 

'*)  Les  promesses  de  secours  pécuniaire  du  duc  de  Mayenne  étaient  assez  vagues,  comme  le  n  Ire  la  corresj  Luire  de  la 

Commission  sur  le  fait  des  rentes  avec  Pierre  Succart,  son  délégué  auprès  du  Lieutenant  général,  correspondance  dont  il  a  été  ques- 
tion ci-dessus  (p.  17a,  note). 
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l'apport  des  vivres  qui  se  souloit  cy  devant  amener; 
à  quoy  il  est  impossible  donner  Tordre  requis  et 
nécessaire,  ny  retenir  lesdits  gens  de  guerre,  s'il 
n'est  promptement  pourveu  à  ladite  nourriture. 

tr A  ceste  cause,  à  fin  que  personne  ne  puisse 
ignorer  ladite  resolution  ny  prendre  sur  ce  excuse 
de  secourir  le  public  en  ceste  nécessité,  a  esté  ad- 
\isé  icelle  faire  notifier  et  enjoindre  à  chacun  d'y 
obéir  et  payer  ausdits  musniers  ladite  somme  de 
vingt  six  sols  tournois  pour  la  mouture  de  chacun 
septier,  en  la  sorte  et  manière  susdite,  sans  y  faire 
aucun  refus  ou  difficulté  à  peine  d'estre  déclarez 
ennemis  du  repos  public,  et  ausdicts  musniers  faire 
la  recepte  de  ladicte  somme  et  en  tenir  bon  compte 
et  registre,  contenant  les  noms  de  ceux  qui  leur 
apportent  du  bled;  et  vuider  chacun  jour  leurs 
mains,  de  ce  qu'ils  auront  receu  desdits  dix  sols  en 
celles  de  celuy  qui  est  commis  à  faire  laditte  re- 
cepte, à  fin  d'employer  aussi  lost  lesdits  deniers  en 

CCXX.  —  [Deniers  destinés  au  payement 

1 6  octobre  1 

cr  Plaise  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  ordonner  que  les 
biens  saisiz  et  à  saizir,  apartenant  aux  sieurs  du 
Halde,  Deplaiz,  Le  Noir,  Maugé,  commis  du  s'  Mo- 
lan,  du  sr  Chauverau,  de  la  damoizelle  Saincte 
Maure,  du  s'  Dugué,  tous  absens,  que  lesd.  biens 
seront  vendus  et  les  deniers  d'iceulx  soient  baillez 
et  délivrés  à  Guillaume  Raince,  l'un  des  Maistres 
des  pontz  de  ladicte  Ville  et  cappitaine  de  la  garde 
du  basteau  de  et  au  dessus  delà  Porte  Neufve,  pour 
lui  et  ses  soldatz  sur  et  en  tant  moings  de  ce  qu'il 
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l'achapt  de  bleds  ou  farines  pour  la  nourriture  des- 
dils  gens  de  guerre.  Lequel  commis  lesdits  musniers 
laisseront  entrer  librement  en  leurs  moulins,  toutes 
les  fois  que  bon  lui  semblera,  à  fin  de  tenir  contre- 
rolle  et  faire  bon  et  fidel  registre  de  la  mouture 
qui  sera  faite  par  lesdicts  musniers  El  au  refus  que 
feront  lesdicts  musniers  de  ce  faire  el  y  obéir,  se- 
ront lesdits  refusans  contraints,  en  leurs  propres 
noms  à  payer  dix  escus  par  jour  pour  employer  à  la 
nourriture  desdits  gens  de  guerre,  par  toutes  voyes, 
mesmes  par  emprisonnement  de  leurs  personnes; 
et  seront  responsables  des  rebellions  et  désobéis- 
sances qui  seront  commises  à  ladicte  exécution. 
Prians  tous  les  Colonnels,  capitaines  et  bons  bour- 
geois de  ceste  Ville  tenir  la  main  en  sorte  que  le  pu- 
blic puisse  estre  promptement  secouru. 

rrFaict  au  Bureau,  l'unziesme  Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  et  unze(1).n 

DU  CAPITAINE  DU  BATEAU  DE  LA  PORTE  NEUVE.] 
59i. (H  1882.) 

leur  est  deu  de  dix  buict  mois  ou  environ.  Et  vous 
ferés  bien.  [Signe'  :  ]  ttG.  Raince  ''2) r>. 

t  Accordé  que  sur  les  deniers  provenans  des  biens 
apartenans  ausdietz  absens  ci  dessus  déclarés,  pour- 
veu qu'ils  soient  du  parti  contraire,  sera  baillé  telle 
somme  qu'il  sera  raisonnable  pour  led.  cappitaine 
Raince  et  ses  soldatz;  et  à  ceste  fin ,  aura  commission 
pour  faire  faire  lad.  saisie  au  Greffe  delà  Ville,  qui 
sera  délivrée  à  l'huissier  Michel. 

trFaict  au  Bureau,  le  xvi°  Octobre  i5qi'3).^ 
[Signé  :j  «  Boucher,  Brethei?. 


La  présente  ordonnance  a  été  transcrite  sur  le  Registre  d'après  un  placard  imprimé,  au  bas  duquel  se  trouve  celte  inscription 
manuscrite  :  tr Collation  faicte  par  moy  Greffier  de  lad.  Ville  soubz  signé,  le  seiziesme  Octobre  h.  vc  mi"  unze.»  [Signé  :  ]  «  Paulmieiui. 
(H  188s.) 

W  II  a  élé  question  à  plusieurs  reprises,  dans  le  tome  VIII  de  celte  collection,  de  ce  Guillaume  Raince,  qui  était  déjà  Maître  des 
ponts  de  la  Ville  en  janvier  i58â.  Le  bateau  du  roi,  garé  à  la  Porte-Neuve,  servait,  aux  époques  de  troubles,  de  corps  de  garde  pour 
la  surveillance  de  la  Seine  et  de  ses  rives  en  aval  de  la  Ville.  Guillaume  Raince  avait  succédé'  à  Georges  et  à  Malburin  Régnier,  en 
qualité  de  capitaine  de  la  rivière  et  du  bateau  de  la  Porte-Neuve.  (Cf.  les  t.  VII,  p.  228,  3go;  VIII,  p.  iC4,  63i.) 

(!)  Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre.  Signalons  une  autre  pièce  de  même  nature,  datée  du  17  octobre  1591.  Noël 
Chéron,  maître  bouclier  de  Paris  et  l'un  des  capitaines  de  la  Ville,  sous  prétexte  que  les  ennemis  occupant  la  ville  de  Saint-Denis 
s'étaient  emparés,  il  y  avait  un  mois,  de  seize  vaches  laitières  lui  appartenant,  demande  et  obtient  de  la  Prévoie  des  Marchands,  à 
titre  de  représailles,  l'autorisation  de  faire  saisir  et  vendre  à  son  profit  des  biens  d'absents  du  parti  contraire,  jusqu'à  concurrence 
de  la  perle  qu'il  avait  subie.  (Archives  nat.,  II  1882.) 
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CCXXI.  —  Commissaire  établi  à  la  vente  des  biens  de  ceux  du  parti  contraire. 

19  oclobre  1691.  (Fol.  v°.) 


rA  tous  ceulx  qui  ces  présentes,  etc.,  salut.  Sça- 
voir  faisons  que,  pour  obvier  aux  abuz  qui  se  sont 
cy  devant  commis,  peuvent  et  pourroient  cy  apprès 
commettre,  tant  aux  saisies,  description  et  vante 
des  biens  déclarez  acquis  et  confisquez  par  les  juge- 
mens  de  Messieurs  les  Juges  establiz  pour  la  saisie 
et  vante  des  biens  des  absens  tenans  le  party  con- 
traire, uoiis,  deuement  confians  de  la  bonne  preud'- 
hommye,  dilligence  et  expérience  de  Me  Nicolas  Le 
Fevre,  Contrôleur  ordinaire  du  Domaine  de  la  Ville, 
Prevosté  et  Viconté  de  Paris  ^\  pour  ces  causes,  avons 
led.  Le  Fevre  commis  et  ordonne',  commettons  et 
ordonnons  pour  assister  tant  ausdicles  saisies  et  des- 
cription desdictz  biens  que  ventes  d'iceulx,  décla- 
rant dès  à  présent,  toutes  les  saisies,  descriptions 
et  ventes  qui  seront  cy  apprès  faictes,  en  quelque 
lieu  que  ce  soit,  sans  que  ledict  Le  Fevre  y  soit 


présent  ou  appelle',  nulles  et  de  nul  effect,  à  la 
charge  touttesfois  d'en  faire  et  tenir  par  icelluy  Le 
Fevre  bon  et  fidel  registre  et  conlrolle,  et  y  avoir 
l'œil,  tellement  qu'il  ne  soit  faict  ou  commis  èsd. 
inventaires,  descriptions  et  ventes  aulcun  abuz  et 
fraulde,  suyvant  et  au  désir  de  la  création  des  offices 
des  Controlleurs  dud.  Domaine  et  plusieurs  ordon- 
nances sur  ce  faictes  et  arrestz  donnez  à  ceste  fin. 
Sy  mandons  à  tous  qu'il  apartiendra  que  led.  Le 
Fevre,  duquel  nous  avons  pris  et  receu  le  serment 
en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  souffrent  et  laissent 
exercer  lad.  cbarge  et  commission  plainement,  libre- 
ment, paisiblement  et  sans  aucun  contredict  ny  em- 
peschement,  etc. 

tr Faict  et  donné  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le 
xixme  jour  d'Octobre  i 5q  1 . 

[Signe':]  tr  Boucher,  Brethe,  Poncher'2'». 


CGXXII.  —  A  cause  de  la  vente  des  biens  de  ceux  du  parti  contraire. 

19  oclobre  1091.  (Fol.  a35  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trDeffences  sont  faictes  aux  huissiers  qui  seront 
emploiez  à  la  vente  qui  sera  ordonnée  estre  faicte 
des  biens  des  absens  tenans  le  party  contraire,  de 
faire  aucune  saisie,  scellé,  description  ou  vente  desd. 
biens,  sans  que  Me  Nicolas  Le  Febvre,  Contrôleur 
ordinaire  du  Domaine  de  la  Ville,  y  soit  présent  ou 
appellé,  comme  nous  entendons  que  led.  Contrôleur 
y  rende  le  debvoir  et  la  subjection  requise,  ad  ce 
qu'il  n'y  ayt  lieu  d'excuse.  Et  mesmes  est  inhibé 
ausd.  huissiers  de  faire  plus  d'une  ou  deux  ventes 


à  la  fois;  et  pour  cest  effect,  feront  lesd.  huissiers 
la  vente  de  leurs  saisies  tour  à  tour  et  l'un  après 
l'autre,  afin  qu'il  n'y  soit  commis  ou  perpétré  aucun 
abuz  ou  désordre,  à  peine  de  nullité  desd.  ventes  et 
de  répétition  contre  eulx,  en  leurs  propres  et  privez 
noms,  des  meubles  qui  seront  par  eulx  vendus  ou 
la  valleur  d'iceulx.  Et  ad  ce  que  aucun  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  leur  seront  les  présentes 
deffences  signiffiées. 

te  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix  neufiesme 
jour  d'Octobre  1 5g  1 . r> 

[Signé:]  tr  Boucher,  Brethe,  Hotman^h. 


(1'  A  ces  lettres  se  trouve  annexée  une  requête  de  Nicolas  Le  Fèvre,  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  pour  leur 
demander  de  le  faire  appeler,  conformément  au  dû  de  sa  charge  de  contrôleur  du  domaine,  à  toutes  les  saisies,  descriptions  et 
ventes  des  biens  confisqués  sur  les  absents  tenant  le  parti  contraire.  Celte  requête,  dont  la  commission  reproduit  à  peu  près  exac- 
tement les  termes,  permet  de  restituer  à  qui  en  eut  le  mérite  l'initiative  de  cette  mesure  de  précaution  contre  des  abus  qui  ne  pou- 
vaient manquer  de  se  produire.  (H  1882). 

w  Ces  signatures  ne  se  trouvent  que  sur  la  minute.  La  fin  de  ces  lettres  de  commission  a  d'ailleurs  été  tronquée  et  défigurée  sur 
le  Registre. 

l3)  Signatures  omises  au  Registre. 
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CGXXIII.  —  De  n'encaver  vin, 

AVANT  QU'IL  AIT  ESTE  AMENE  AUX  PLACES  ET  LIEUX  ACCOUSTUMEZ  POUR  ESTRE  VENDU. 

19  octobre  i5gi.  (Fol.  236  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttDeffeiices  sont  faictes  à  tous  forains,  de  quelque 
qualité'  qu'ilz  soient,  amenans  vins  en  ceste  Ville, 
tant  par  eaue  que  par  terre,  de  l'encaver,  pour 
quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit,  ains  do 
l'amener  aux  places  et  lieulx  accoustumez  pour  y 
estre  venduz  au  publicq,  à  peine  de  confiscation 
desd.  vins;  ensemble  à  tous  bourgeois  et  autres  d'en 
retirer,  cacher  ou  achepter  desd.  forains,  si  ce  n'est 
en  place  publicque,  à  peine  de  confiscation  de  ce 
qui  aura  esté  par  eulx  acbepté  et  d'amende  arbi- 
traire, s'il  y  eschct.  Et  est  aussy  faicte  deffence  à 
tous  tonnelliers  et  deschargeurs  de  vins  de  cested. 
Ville,  de  descbarger  aulcuns  vins  estans  ès  basteaulx 
sur  la  rivière,  sans  nostre  permission. 

tr  Et  ad  ce  que  la  présente  ordonnance  soit  execute'e 


et  qu'il  n'y  soit  commis  aulcun  abuz,  est  enjoinct 
aux  jurez  vendeurs,  controlleurs  et  courtiers  de  vins 
de  cested.  Ville,  d'y  tenir  la  main,  et  en  ce  faisant, 
leur  avons  permis  et  permettons  de  faire  recherche 
exacte  dans  toutes  les  caves  des  bourgeoys,  mar- 
chans  et  autres,  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'ilz  soient,  où  ilz  sçaurontque  aulcuns  vins  auront 
este  menez,  cachez  ou  laltitez,  soubz  quelque  coul- 
leur  que  ce  soit,  lesquelz  ilz  feront  saisir.  Et  iceulx 
feront  tirer  desd.  caves  pour  estre  menez  et  con- 
duictz  ès  lieulx  et  places  publicques  et  ordonnées  à 
vendre  vin,  à  peine  de  s'en  prendre  à  eulx,  en  leurs 
propres  et  privez  noms.  Et  sera  la  présente  ordon- 
nance leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
par  les  carreffours,  portz  et  places  de  cested.  Ville, 
ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 
ccFaict  au  Bureau,  le  xixe  Octobre  1591.» 
[Signé  :]  tr  Boucher,  Brethe,  Hotman  ^  ». 


CGXXIV.  —  [Jugement  des  Conseillers  de  Ville 

TOUCHANT  L'ACCUSATION  PORTEE  CONTRE  LE  s"  DE  RoCIlEFORT,  l'un  DES  LEURS, 

par  le  Commissure  Louciiart  ®.] 

21  et  20  octobre  1 5g  1 .  (Foi.  207  r°.) 


te  Et  le  lundy  vingt  ungiesme  Octobre  aud.  an 
mil  v°  quatre  vingtz  unze,  auroit  led.  sr  Hotman, 
l'ung  desd.  Eschevins  de  ceste  Ville,  esté  député  par 
mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchandz  et  autres 
Eschevins  vers  led.  sieur  de  Rochefort,  pour  le  prier 
de  leur  part,  par  ce  qu'il  avoit  discontinué  venir 
aud.  Bureau  et  les  assister,  de  vouloir  doresenavant 
continuer  l'exercice  de  sad.  charge ,  et  se  rendre  as- 
sidu  aud.  Bureau.  Et  estant,  led.  sr  Hotman  de  re- 
tour, auroit  faict  entendre  à  mesd.  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchandz  et  autres  Eschevins  de  lad.  Ville 
que  led.  sieur  de  Bochefort  l'avoit  prié  leur  raporter 
de  sa  part  qu'il  les  suplioit  le  dispenser  de  l'exer- 
cice de  sond.  estât,  jusques  à  ce  qu'il  leur  eust  pieu 


apeller  lesd.  autres  sieurs  Conseillers  d'icelle  Ville  et 
prononcer  sy,  sans  avoir  esgard  à  sa  requeste,  il  se 
représenterait,  d'autant  qu'il  s'estoit  jusques  à  huy 
volontairement  abstenu.  Surquoy  a  esté  ordonné 
que  led.  sieur  de  Rochefort  seroit  prié  se  trouver 
vendredy  prochain,  vingt  cinquiesme  du  présent 
mois  aud.  Bureau,  pour  voir  ordonner  sur  sad.  re- 
queste verballe  ce  que  de  raison. 

Et  le  vendredy  vingt  cinquiesme  jour  d'Octobre 
mil  vc  mi"  unze,  en  l'assemblée  faicte,  au  Bureau 
de  lad.  Ville,  de  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chandz, Eschevins  et  Conseillers  d'icelle,  s'est  pré- 
senté led.  sieur  de  Bochefort,  l'ung  desd.  sieurs 


(1)  Signatures  omises  au  Registre. 

(2)  Cette  affaire  se  rattachant  à  un  incident  soulevé  dans  l'assemblée  générale  tenue  le  26  août  précédent,  pour  l'é'ection  de  deux 
Échevins  (voir  ci-dessus,  p.  i53,  157),  le  procès-verbal  de  ces  deux  séances  du  Conseil  des  ai  et  a5  octobre  1691  fut  transcrit  à 
la  suite  de  ceux  des  16  et  26  août  sur  un  cahier  spécial.  Le  copiste  du  Registre  les  transcrivit  tels  quels,  sans  se  préoccuper 
d'interrompre  l'ordre  chronologique.  Nous  avons  replacé  ces  différents  actes  à  leurs  dates  respectives. 
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Conseillers,  lequel  a  déclare  que,  suyvant  le  man- 
dement à  luy  envoyé,  il  comparoissoit  non  pour 
délibérer  avec  la  compagnie,  mais  pour  la  suplier, 
comme  il  a  cy  devant  faict,  que  led.  acte  expédie'  en 
ladicle  assemblée  generalle,  le  lundy  vingt  sixiesme 
jour  d'Aoust  dernier  passe',  luy  fut  délivré,  en  ce 
qu'il  contient  certaine  requeste  contre  luy  présentée 
par  led.  Loucbart  et  autres  qui  l'assistoient,  et  les 
déclarations  qu'il  a  entendu  avoir  esté  faictes  sur 
icelle  requeste  par  aucuns  de  ceux  qui  estoient  de 
lad.  assemblée,  pour  luy  servir,  et  sy  besoing  est, 
se  pourvoir  ainsy  qu'il  apartiendra;  et  oultre  qu'il 
leur  pleust  prononcer,  sçavoir  si  pour  le  soubçon  qui 
pourroit  naistre  de  lad.  requeste,  il  s'abstiendi'oit 
davantage,  ou  sy,  sans  avoir  esgard  à  icelle,  il  con- 
finueroit  sad.  charge  aud.  office  de  Conseiller  de 
Ville,  parce  que  autrement  il  entendoit  estre  dis- 
pensé de  comparoir  ès  assemblées,  ès  quelles  il  seroit 
cy  après  mandé  de  l'ordonnance  de  mesd.  sieurs  de 
la  Ville. 


Ce  dit,  s'est  retiré,  et  estant  requis  retenir  sa 
place,  a  prié  en  estre  dispensé. 

Surquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  led.  Lou- 
chai! ouy  et  le  registre  de  lad.  assemblée  par  nous 
aporté,  il  a  esté  ordonné  que  led.  acte  du  vingt 
sixiesme  jour  d'Aoust  dernier  passé  sera  délivré  aud. 
sieur  de  Rochcfort,  et  neantmoings  qu'il  exercera 
sond.  office  de  Conseiller  de  Ville,  et  continuera  sa 
charge  comme  il  avoit  auparavant  accoustumé,  sans 
qu'aucune  chose  contenue  en  lad.  requeste  desd. 
Loucbart  et  autres  luy  puisse  nuire  ny  préjudiciel', 
ny  estre  tirée  en  conséquence,  pour  quelque  effect 
que  ce  soit. 

Surquoy,  il  a  esté  mandé  à  lad.  assemblée,  et  luy 
ayant  lad.  ordonnance  esté  prononc  ée,  il  s'est  assis 
au  rang  desd.  Conseillers,  et  sur  autres  propositions 
faictes  pour  les  affaires  de  lad.  Ville,  y  a  délibéré 
avec  toute  la  compagnie. 


CCXXV.  —  Pour  la  résignation  d' 

32  octobre  i5gi 

tr Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  cejour- 
d'huy,  deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  adviser  sur  la  résignation  que  prétend 
faire  Monsieur  Le  Tonnellier,  Conseiller  de  Ville1'', 


UNE  OFFICE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE. 
.(Fol.  s3G  v\) 

en  faveur  du  sr  de  Bersyt-',  et  autres  importans  af- 
faires de  lad.  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

t  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  xxu°  Octobre  1 5 q  1 .  •» 


C>  Jean  Le  Tonnelier,  sr  du  Plessis-Piquet ,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  deuxième  (ils  de  Jean,  s'  de  Conty  et  de  Breleuil,  avait 
été  reçu  Conseiller  de  la  Ville,  le  17  septembre  1077,  en  remplacement  et  sur  la  résignation  de  Jean  de  Cressé,  son  beau-père. 
{Registres  dos  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  1  3g  et  note  3.) 

M  Le  seigneur  de  Bercy  était  alors  Charles  II  Malon,  né  posthume  en  novembre  i568,  fils  de  Charles  I"  et  de  Marie  Rousselin; 
il  fut  nommé,  en  décembre  1 5g5 ,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  conseiller  au  Parlement,  le  5  février  1598,  Maître  des  re- 
([iièles,  le  12  février  1608,  président  au  Grand  Conseil  en  1610,  conseiller  d'État  en  1 6 1 3 ,  et  mourut  le  20  juin  i638.  Il  épousa 
par  contrat  du  îfi  février  1 5 9 9 ,  Catherine,  fille  de  Louis  Ilabert  de  Monlmort,  Trésorier  de  l'Extraordinaire  des  guerres,  et  de 
Marie  Rubentel.  (La  Chenaye-Desbois,  Dict.  de  la  noblesse,  t.  XIII,  p.  73.)  Mais  est-ce  bien  en  faveur  de  ce  personnage,  dont  il 
n'était  point  parent  et  qui  était  bien  jeune  alors,  que  Jean  Le  Tonnelier  résigna  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  et  n'y  a-t-il  point 
erreur  de  nom  sur  la  minute  des  lettres  de  convocation?  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Bureau,  dans  laquelle  on  délibéra  sur  la 
question  de  cette  résignation,  n'ayant  pas  été  conservé,  il  nous  manque  un  moyen  de  contrôle  qui  eût  levé  loule  difficulté.  Toutefois 
il  ne  parait  pas  probable  que  Charles  Malon,  sr  de  lîercy,  fut  reçu  comme  Conseiller  de  Ville,  car  on  ne  rencontre  jamais  son  nom 
sur  les  listes  postérieures,  tandis  que  celui  d'un  Le  Tonnelier  continue  à  y  figurer,  avec  la  qualification  de  Trésorier  de  France  et  gé- 
néral des  finances.  Or  le  plus  jeune  frère  de  Jean  Le  Tonnelier,  Claude,  seigneur  de  Breteuil,  fut  précisément  général  des  finances, 
après  avoir  rempli  la  charge  de  secrétaire  des  commandements  auprès  de  François  de  France,  duc  d'Alençon.  Il  y  a  donc  tout  lieu 
de  supposer  que  c'est  à  lui  qu'échut  la  succession  de  Jean  Le  Tonnelier,  comme  Conseiller  de  Ville. 
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CCXXVI.  —  [Le  capitaine  et  la  garnison  du  château  de  Vincennes 

RÉCLAMENT  LEUR  ARRIERE  DE  SOLDE.] 

sa  oclo!)rc  1 5gi.  (II  1882.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Supplie  humblement  Lois  de  Beaulieu  W,  cappi- 
taine  et  gouverneur  soubz  Madame  de  Montpensier  <-> 
du  cliasteau  du  Bois  de  Vincienne,  disant  que,  à 
cause  de  ses  gaiges  et  pensions  et  pour  la  solde  de 
ses  soldatz,  luy  est  deu  grande  somme  de  deniers, 
n'ayant  receu  aucune  chose  d'iceux  depuis  ung  an 
enca  et  plus,  synon  au  mois  de  May  dernier  qu'il 
receut  seulement  cent  cinquante  escus  pour  la  nour- 
riture de  luy  et  de  ses  soldatz,  et  autres  réparations 
et  meliorations  qu'il  a  faict  faire  aud.  cliasteau  pour 
la  fortification  d'iceluy;  pour  raison  de  quoy  se  se- 
roit  desnué  de  tous  ses  moiens  et  de  ceulx  qu'il  a 
emprunté  de  ses  amys,  tellement  qu'il  est  reduict 
aujourd'huy  à  une  très  grande  nécessité,  ce  que  par 
cy  devant,  mesd.  sieurs,  il  vous  auroit  remonstré;  à 
quoy  à  faulte  de  fondz  ne  l'auriez  peu  secourir,  ains 
luy  auriez  accordé  qu'il  eust  à  descouvrir  quelque 
chose  qui  appartint  à  ceux  du  party  contraire,  et 
que  luy  donneriez  permission  de  le  prendre  sur  et. 
tantmoings  de  son  deub.  Or  est  il  que  led.  suppliant 
a  trouvé  ung  quidem  demeurant  en  ceste  Ville  qui 
l'a  asseuré  de  luy  enseigner  certains  meubles  appar- 
tenans  à  aulcuns  absens  tenans  le  party  du  Biar- 
nois,  tenuz  et  jugez  pour  telz,  pour  ce  que  aulcuns 
de  leurs  meubles  cy  devant  trouvez  ont  esté  vendu/, 
par  l'ordonnance  de  la  Chambre  establie  pour  la 
vente  des  biens  des  absens;  mais  led.  quidem,  au 
préalable  que  d'enseigner  le  lieu  ou  sont  cachez  les- 


dietz  meubles,  veult  estre  asseuré  d'avoir  à  son  pro- 
fict  la  quarte  partye  de  ce  qui  se  trouvera  cacbé  au 
lieu  qu'il  indiquera. 

«Ce  considéré,  mesdiclz  sieurs,  il  vous  plaise  per- 
mettre audict  suppliant  de  prendre  et  enlever  les- 
dietz  meubles  et  ce  qui  se  trouverra  caché,  et  d'en 
faire  délivrance  de  la  quarte  partye  aud.  quidem  et 
à  ceux  qui  sont  avec  luy,  et  ce  sur  le  lieu  et  aussi 
tostque  lesdietz  meubles aurontesté  mis  en  evidanco; 
et  afin  que  l'on  sache  la  valleur  des  trois  aultres 
quartz,  ordonner  que  description  en  sera  faicte  par 
Thomas  Jablier  et  François  Herbin,  notaires,  por- 
tant prisée  et  estimacion  d'iceux,  qui  pour  ce  sera 
faicte  par  ung  priseur  de  biens  qui  sera  pour  ce 
appelle,  le  tout  en  la  présence  de  Philbert  Santeul, 
Colonnel  du  quartier  deParfaict^,pour  desdietz  trois 
quartz  en  faire  et  disposer  par  ledict  suppliant  comme 
de  chose  à  luy  appartenant,  à  la  charge  de  desduirc 
et  rabatre  la  valleur  desd.  trois  quartz  sur  ce  qui  luy 
peultestre  deub.  Ce  faisant, led.  suppliant  continuera 
à  faire  le  service  qu'il  doibt  à  Dieu  et  à  la  Sainctc 
Unyon  catholique  et  prira  Dieu  pour  voz  prosperitez 
et  santez.  » 

n  Acordé,  en  tant  qu'en  nous  est,  en  considération 
des  services  faietz  par  Monsieur  de  Beaulieu ,  la  moi- 
tié de  ce  qui  proviendra  des  biens  des  absens  tenans 
party  contraire,  à  la  charge  de  prendre  commission 
de  la  Chambre  et  en  présence  de  l'un  des  sieurs  com- 
missaires et  huissier  de  lad.  Chambre,  ce  xxne  Oc- 
tobre 1  591  M.* 

[Signé  :  ]  et  Boucher,  Lemoyne». 


(1'  Sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus  la  note  de  la  page  1 3g. 

(:)  Catherine  de  Lorraine,  fille  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  d'Anne  d'Esté,  seconde  femme  de  Louis  II  de  Bourbon, 
duc  de  Montpensier  (né  à  Moulins  le  10  juin  1 5 1 3 ,  mort  le  23  septembre  i582),  avait  été  mariée  par  contrat  du  h  février  1570. 
Veuve  depuis  quatorze  ans,  sans  enfants,  elle  mourut  à  Paris  le  6  mai  1596,  âgée  de  quarante-cinq  ans  et  fut  enterrée  dans  le 
chœur  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Reims.  On  sait  de  reste  quelle  part  prépondérante  la  duchesse  de  Montpensier  prit  au  gou- 
vernement de  la  Ligue. 

'3)  C'est-à-dire  le  quartier  Saint-Antoine,  dont  le  sieur  Parfait  était  Quartenier,  ainsi  que  le  montre  un  tableau  officiel  des  quar 
tiers  de  la  Ville  drossé  par  ordre  du  roi,  le  1"  août  1 588.  (T.  IX  de  cette  collection,  p.  181.) 
M  Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 
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GCXXVI1.  —  [Commission  pour  la  garde  de  la  Tour  de  Nesle.] 

a3  octobre  i5()i.  (H  1882.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Supplie  humblement  AdrianeMariée(«c),  femme 
de  feu  Jehan  Tillon,  portier  de  la  Tour  de  Nesle'1', 
disant  quelle  desireroit  se  retirer  à  Montdidier  avec 
deux  de  ses  enfans,  pour  l'incommodité  qu'elle  sent 
en  ceste  Ville  et  peinne  qu'elle  y  a  à  vivre;  attendu 
les  bons  et  loyaulx  services  que  feu  son  mary  a  faict 
à  la  Ville,  elle  desireroit  avec  vostre  permission  se 
retirer  audict  lieu  de  Mondidier  avec  ses  pelis  enfans. 
Ce  considère',  Messieurs,  il  vous  plaise  permettre  à 
ladicte  suppliante  de  s'y  retirer,  sans  qu'il  luy  soit 
faict  aucun  trouble  ny  empeschement,  et  elle  sera 
tenue  de  prier  Dieu  pour  vos  prosperitez  et  santez. 


Et  ce  pendant,  il  vous  plaise  recevoir  quelque  per- 
sonne qu'elle  vous  présentera  pour  la  garde  de  ladite 
Tour  de  Nesle,  et  qui  vous  soit  agréable. d 

fil  est  ordonné  que  Pasquier  Liefquin,  bourgeois 
de  Paris,  maistre  tailleur  d'habitz,  demeurant  en  la 
rue  de  l'Arbre  Sec,  paroisse  de  Sainct  Germain  de 
l'Auxerrois,  sera  commis  à  la  garde  de  la  Tour  de 
Nesle,  en  attendant  le  retour  de  Tillon,  filz  de 
la  suppliante,  à  laquelle  nous  avons  permis  se  re- 
tirer en  lad.  ville  de  Mondidier.  Et  à  cet  effect,  sera 
délivrée  commission  audict  Tillon,  en  faisant  par 
luy  les  soubmissions  ordinaires. 

«Fait  au  Bureau  de  la  Ville,  le  3.3  Octobre  1 5 9 1 . ^> 
[Signé  :  JctHotman,  Brethe,  Poncher»'2'. 


CCXXVIII.  —  Pour  faire  amener  en  cette  Ville  les  vins  des  environs. 

ai  octobre  1691.  (Fol.  237  r°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  On  faict  assavoir  à  toutes  personnes  ayans  vignes 
à  vendanger  ou  vins  faietz  es  lieux  de  Suresnes,  Pu- 
teaulx,  Sainct  Clou,  Sevré  et  autres  des  envyronset 


d'icy  là,  d'envoyer  faire  leurs  vendanges,  faire  ame- 
ner, conduyre  et  voilurer  leursd.  vins  en  ceste  Ville, 
soyt  par  eaue  ou  par  terre,  selon  qu'ilz  en  auront  la 
commodité,  et  ce  dans  vingt  quatre  heures,  soubz 
la  faveur  des  gens  de  guerre  qui  sont  de  présent 
ausd.  lieux,  pour  donner  main  forte  à  la  voiture  et 


(l'  Jean  Tillon  ou  Tillion  avait  succédé,  comme  portier  de  la  porte  de  Nesle,  à  Quentin  Marie,  son  beau-père,  un  peu  avant  le 
G  mars  1 58 1 .  A  cette  date,  il  obtint  delà  Ville  bail,  pour  neuf  ans  et  moyennant  une  redevance  de  5  écus  d'or  par  au,  de  tous  les 
bâtiments  de  la  porte  de  Nesle.  Comme  les  autres  portiers,  il  était  logé  graluitement;  la  somme  annuelle  qu'il  avait  à  payer  était 
«pour  ce  qui  pouvoit  estre  oultre  son  habitation?).  La  Ville  se  réservait  d'ailleurs  le  droit  de  reprendre  ces  bâtiments,  quand  elle  en 
aurait  besoin,  en  cas  de  guerre  par  exemple.  D'autre  part ,  si  le  loyer  n'était  pas  payé  durant  trois  termes  consécutifs,  le  bail  était  an- 
nulé ipso  facto.  (Archives  nat.,  Q1  1099200,  fol.  aoo  v°.)  Le  26  mai  1095,  Adrienne  Marie,  fille  de  feu  Quentin  Marie,  veuve  de 
Jean  Tillion,  marchand  apothicaire  et  bourgeois  de  Paris,  obtint  le  renouvellement  pour  douze  ans  de  ce  bail ,  en  son  nom  et  au 
nom  de  ses  enfants,  Jean  et  Pierre  Tillon,  aux  mêmes  conditions  que  par  le  passé.  11  est  dit  dans  cet  acte  que  la  porte  de  Nesle  était 
alors  fermée  et  qu'il  n'y  avait  pas  besoin  de  porlier.  Dans  ce  bail  est  inséré  un  procès-verbal  de  visite  des  lieux  par  Pierre  Guillain, 
Mailre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  daté  du  3  mai  1 5 9 5 ,  qui  fournit  une  intéressante  description  des  corps  de  logis  de  ce 
bâtiment.  (Idem ,  Ql  iO99S01,  166).  Quand  la  porte  fut  rouverte  et  qu'un  nouveau  porlier  fut  institué,  on  lui  donna  son  loge- 
ment, et  la  veuve  de  Jean  Tillon  obtint  une  réduction  de  loyer  de  moitié.  Cependant,  lors  d'un  nouveau  renouvellement  de  bail,  le 
a  avril  1609,  stipulé  pour  neuf  années,  elle  dut  s'engager  de  nouveau  à  une  redevance  annuelle  de  i5  livres  ou  5  écus  et  à  ré- 
server les  chambres  du  bas  pour  la  demeure  du  portier.  (Q1  1099202,  v°-)  Quoiqu'on  lise  dans  la  présente  requête  :  «portier 
de  la  Tour  de  Nesle-n,  les  hâiiraenls  de  la  tour,  différents  de  ceux  de  la  porte,  étaient  loués  à  part.  De  i58G  à  1 5 8 8  ils  étaient  oc- 
cupés par  Julien  Deschamps,  juré  porteur  de  grains  de  Paris.  Pendant  les  troubles  de  la  Ligue ,  on  y  mit  une  garnison  sous  le  com- 
mandement du  capitaine  Pin,  qui  y  resta  logé  jusqu'à  sa  mort.  Peu  de  jours  après  le  décès  de  celui-ci,  le  ao  octobre  1 5g5 ,  Julien 
Deschamps  adressa  une  requête  au  Bureau  de  la  Ville  et  se  fil  remettre  en  jouissance  des  bâtiments  de  la  Tour  de  Nesle  pour  neuf 
ans  et  moyennant  un  loyer  annuel  de  1  a  écus.  Ce  bail  fut  renouvelé  aux  mêmes  conditions  et  pour  le  même  laps  de  temps,  le  32  avril 
i6o4.  (Q1  109920',  fo1  i7'3  et  35/i.) 

'*)  Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre 
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conduicle  desd.  vins,  et  à  ce  ne  faire  faulte,  sur  tant 
qu'iiz  craignent  la  perte  de  leursd.  vendanges  et 
vignes. 

ff  Semblablement  on  fait  ascavoir  de  par  lesdictz 
Prévost  des  Marclians  et  Eschevins,  qu'en  paiant,  par 
tous  ceulx  qui  feront  venir  vins  en  ceste  Ville,  l'escu 
nouvellement  accordé  par  l'assemblée  générale  oultre 
les  antiens  droitz,  et  les  xlv.  solz  pour  la  fortifi- 
cation, qu'il  ne  sera  levé  aucune  cbose  des  dix  solz 
ordonnés  estre  levez  pour  la  nouriture  des  gens  de 


DU  BUREAU  [i59i] 

guerre  sur  le  pris  des  moutures  du  bled,  ains  en 
demeureront  tous  les  bourgeois  déchargés.  Faisant 
defences  à  toutes  personnes  les  lever,  et  aus  musniers 
de  prendre  plus  pour  la  mouture  que  ce  qui  est 
permis  par  la  police,  qui  est  seize  solz  pour  septier 
de  bled,  et  ce  jusques  à  ce  qu'autrement  en  soit 
ordonné. 

nFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiiii0  jour  d'Oc- 
tobre 1  50,  1.H 

[Signé  :]  s  Boucher,  Lemoyne  ^t». 


CCXXIX.  —  Permission  aux  jurez  courtiers  de  vm 

D'ASSIGNER  POUR  CAUSE  DE  VINS  VENDUS  OU  TRANSPORTEZ  EN  CACHETTE. 
2':  octobre  i5gi.(Fol.  2.37  v°.) 


«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  les  jurez 
courtiers  de  vins  à  Paris  de  ce  que,  suivant  nostre 
ordonnance  du  xixe  jour  des  presens  mois  et  an'2', 
ilz  auraient  faict  faire  plusieurs  saisies  sur  plusieurs 
personnes,  tant  forains  que  bourgeois  de  cested. 
Ville  de  Paris,  et  autres,  à  cause  des  vins  arivez  en 
cested.  Ville,  vendus  ou  transportez  en  cachette  ou 
autrement,  contre  les  ordonnances  d'icelle  Ville;  et 
d'aultant  que  nuictamment,  mesmes  de  jour  ordinai- 
rement, tclz  abuz  se  commectent,  sans  que  pour  sa- 
tisfaire à  nostre  ordonnance  dessus  dattée,  ilz  puis- 
sent le  plus  souvent  recouvrer  sergens  de  l'Hostel  de 
cested.  Ville  ny  autres,  au  moien  de  quoy  l'acomplis- 
sement  et  effect  de  nostred.  ordonnance  est  retardé 
et  mesprisé;  pour  ces  causes,  avons  ausd.  jurez 
courtiers  de  vins  et  à  chacun  d'eulx,  permis  et  per- 
mettons de  donner  assignation,  pour  la  première  fois 


et  sans  tirer  à  consequance ,  à  toutes  personnes  qu'i[lz] 
congnoistront  et  sçauront  avoir  faict  et  commis  lesd. 
abuz,  par  devant  nous,  pour  veoir  ordonner  sur  lesd. 
abuz  commis;  laquelle  assignation  ainsi  donnée,  nous 
avons  pour  lad.  première  fois  declairée  bonne  et  va- 
lable, comme  si  faicte  estoit  par  huissiers  ou  sergens. 
Et  jusques  ad  ce  qu'il  soit  ordonné  sur  lad.  assigna- 
tion donnée,  seront  lesd.  vins  mis  en  arrest  et 
garde  es  mains  de  quelques  marclians  ou  bourgeois 
capables  et  solvables,  le  tout  selon  et  conformément 
à  nostredicte  ordonnance  cy  dessus  dattée.  Mandons 
à  tous  qu'il  appartiendra  que  ausd.  courtiers  en  ce 
faisant  soit  obey. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxime  jour  d'Oc- 
tobre l5o,l.n 

[Signé  :]  tf Bretue ,  Poncker,  Lemoyne(3'h. 


CGXXX.  —  [Mise  en  adjudication  de  certaines  fermes  des  aides.] 

a5  octobre  1 591 .  (H  1882.) 


De  par  les  Prcvosi  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

tr  On  faict  assçavoir  que  demain  samedy,  xxvie  jour 
du  présent  mois  d'Octobre,  six  heures  du  soir,  les 
huictiepmesde  Grève,  Halles,  Cité  et  Petit  Pont  seront 
baillez  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au 
Bureau  de  lad.  Ville,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 


selon  les  enchères  mises  particulièrement  sur  chacun 
huieliesme,  sauf  où  il  se  trouvera  quelqu'un  qui 
vueille  enchérir  en  gênerai  lesd.  fermes,  qu'il  le 
poura  faire  dedans  mardy  prochain  xxix°  dud,  pré- 
sent mois,  et  le  mesme  jour,  après  lesdites  enchères 
receues  sur  la  generalle  ferme,  seront  receuz  les 
liercemens,  le  jour  de  mecredy  et  le  lendemain  jeudy 
les  doublemens,  ensemble  l'adjudication  finalle  desd. 


Signatures  omises  au  Registre. 
!2'  Cf.  ci-dessus  le  n°  CCXX1II,  p.  178. 
(3'  Ces  signatures  ne  figurent  pas  au  Registre. 
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Termes  aux  charges  antiennes  et  acousluiuées.  Et  y 
seront  toutes  personnes  receues. 
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rr  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  le  xxvme  jour  d'Oc- 
tobre 1091  W.» 


GCXXXI.  —  [Commission  à  Léger  Bellanger , 

MAÎTRE  MAÇON,  POUR  LA  DEMOLITION  DES  MAISONS  DE  LA  VlLLENEUVE, 
SISES  TROP  PRÈS  DES  REMPARTS.] 

96  octobre  i5gi.(II  1882.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  A  Ligier  Bellanger,  maistre  masson,  tailleur  de 
pierre  à  Paris.  Suivant  l'ordonnance  de  monsr  de 
Belin  et  de  nous,  cy  devant  escripte,  et  pour  les 
iiiconvenicns  qui  peuvent  advenir  par  la  demeure 
en  estât  des  maisons  des  faulxbourgs  estans  le  long 
des  fossés  de  lad.  Ville,  dedans  lesquelles  l'ennemy 
se  pouroit  fortiffier  et  mettre  à  couvert  au  pré- 
judice de  la  conservation  de  cested.  Ville,  comme 
il  a  faict  par  le  passe';  à  ces  causes  avons  led.  Bel- 
langer commis  et  ordonné  pour  abattre  ou  faire 
abattre  et  desmolir  toutes  et  chacuneslesd.  maisons ®, 
estans  à  l'opposite  des  portes  et  rempartz  de  cested. 
Ville  le  long  desd.  fossez,  jusques  à  la  distance  de 
six  vingtz  pas,  à  prendre  lad.  distance  du  hault  de 
la  contrescarpe  des  fossez  d'icelle  Ville,  comme  pa- 


reillement la  chapelle  de  la  Villeneufve  aux  Gravoys, 
maisons  et  mazures  estans  sur  le  mont  de  lad.  Ville- 
neufve'3', de  sorte  que  les  murs  desd.  lieux  soient 
mis  bas  jusques  au  rez  de  chaussée,  comme  pareil- 
lement les  murs  des  jardins  adjacens  jusques  à  lad. 
distance.  Et  à  cestefin  ,luy  avons  permis  et  permettons 
de  prendre  toutes  les  desmolitions  provenans  desdietz 
abattys  et  les  emploier  aux  astelliers  des  fortiffica- 
tions  de  cested.  Ville,  sommation  toutesfois  préala- 
blement faicte  aux  bourgeois  à  qui  apartiennent  lesd. 
maisons,  pour  ce  qui  est  à  abattre  seullement. 
Mandons  à  tous  cappilaines  des  portes  et  autres  de 
tenir  main  forte  aud.  Bellanger,  ad  ce  qu'il  ne  luy  soit 
donné  aucun  empeschement,  ains  tout  confort  et 
aide.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  etc. 

f  Donné  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxvie  jour 
d'Octobre  1691.» 

[Signé  :]  «  Boucher,  Poncheu,  HotmanC'U. 


CGXXXII.  —  [Transport  de  futailles  hors  de  la  Ville.] 

26  octobre  1 5g  1 .  (Fol.  2 ai  r°.) 


Règ  lement  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Esche- 
vins  de  costc  ville  de  Paris  pour  le  regard  des  fustaillcs 
que  Von  voudra  transporter  hors  de  cette  Ville. 

«  Sera  octroyé  passeport  aux  bourgois  de  cette 
Ville,  propriétaires  des  vignes  qui  sont  autour  de 
cette  Ville,  en  certiffiant  par  eux  s'ilz  sont  gens  re- 
seans  et  solvables,  sinon  en  faisant  certiffier  par 
bourgois  solvables  la  quantité  de  vignes  et  situation 


d'icelles,  la  quantité  des  vins  qu'ilz  en  pouront  tirer 
et  recueuillir,  en  payant  le  droit  d'imposition  pour 
lesd.  fustailles,  et  se  soubmettans  à  faire  conduire  en 
cetted.  Ville  la  quantité  de  vins  ou  leurs  vendanges 
provenant  desd.  vignes,  dans  le  jour  et  fi.-ste  de  Tous- 
saints  prochain  ou  plus  tost. 

«Et  quant  aux  paysans,  lesquelz  se  sont  relirez  en 
cetted.  Ville,  auront  pareil  passeport  en  baillant  sem- 
blable certiffication  et  aux  mesmes  soubmissions. 


(1)  Une  première  mise  en  adjudication  des  fermes  du  huitième  avait  eu  lieu,  avec  celle  des  autres  fermes  des  aides  de  la  Ville,  le 
18  septembre  précédent,  conformément  à  une  ordonnance  du  Bureau  en  date  du  19  septembre,  publiée  ci-dessus  (n°  CGVI);  elles 
n'avaient  pas  été  adjugées  alors.  Le  texte  du  placard  annonçant  la  nouvelle  mise  aux  enchères  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre , 
non  plus  que  celui  de  l'ordonnance  du  1 2  septembre. 

(2)  Cette  démolition  avait  été  prescrite,  dès  le  2 3  mai  i5gi,  par  ordonnance  du  Gouverneur  de  la  Ville  et  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins.  (Ci-dessus,  n"  CLXIV,  p.  12G.) 

(3)  Cf.  ci-dessus,  p.  g7,  une  note  relative  au  (puartier  dit  de  la  Villeneuve. 

'4>  Cette  commission  avait  été  laissée  de  côté  aussi  par  les  rédacteurs  du  Registre;  elle  présente  cependant  un  intérêt  municipal 
bien  caractérisé. 
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«Et  sont  faittcs  très  expresses  defences  à  toutes 
personnes  de  n'abuser  des  permissions  et  passeport/, 
qu'ilz  obtiendront,  et  certiffications  qu'ilz  auront 
baillées,  ny  prester  leurs  noms,  à  peinne  de  confis- 
cation ou  de  deux  escus  d'amende  pour  chacune 
fustaille  et  sans  espérance  d'aucune  modération. 


REGISTRES  DU  RUREAU  [,5gi] 

«Se  feront  lesd.  certiffications  et  soubmissions  au 
registre  de  céans,  auquel  seront  enregistrez  les 
acquistz. 

rr Fait  au  Bureau,  le  xxvie  Octobre  iBqiO.» 

[Signe"  :]  «Roucher,  Brethe,  Poncher, 

HOTMAN,  LeMOYNe'"'». 


CGXXXIII.  —  Pour  la  vente  du  vin  et  bétail  déclaré  de  bonne  prise, 
aux  places  et  marchez  publics,  dont  les  droits  seront  payés  par  les  acheteurs. 

27  octobre  1691.  (Fol.  a38  r".) 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

wSur  ce  qui  a  esté  représente'  au  Conseil  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  des  plainctes  que  les  fermiers  du  pied  fourché, 
entrées  et  gros  du  vin  ont  cy  devant  par  plusieurs 
fois  faictes,  de  ce  que  le  payement  des  impositions 
mises  sur  lesdictes  choses  et  de  tout  temps  affectées 
et  obligées  aux  rentes  constituées,  desquelles  le  corps 
de  cested.  ville  de  Paris  est  responsable ,  leur  avoitesté 
entièrement  desnyé  et  refusé,  spécialement  par  les 
gens  deguerre  faisans  les  convoiz,  parce  qu'ilz  disent 
estre  chose  par  eulx  prise  sur  les  ennemys  de  bonne 
guerre,  et  sur  ce  prétendent  ne  debvoir  rien  paier 
desd.  impositions;  au  moien  duquel  refuz  et  desny, 
quoyque  ce  soit  peu,  lesdietz  fermiers  demandent 
de  grandz  rabais  et  diminutions  du  pris  de  leurs 
fermes ,  èsquelz  rabais ,  sur  la  preuve  qu'ilz  font  desd. 
refus  et  desny,  l'on  est  contrainct  bien  souvent  d'en- 
trer, et  du  rnoings  chevyr  et  composer  avec  lesdietz 
fermiers,  à  la  diminution  desdietz  deniers  affectez 
ausd.  rentes,  lesquelles  par  ce  moien  ne  sont  paiées 
aux  personnes  à  qui  elles  sont  deues,  dont  mainte- 
nant il  y  en  a  un  bon  nombre  reduict  à  très  grande 
nécessité,  voires  jusques  à  mandicité.  Requeranslesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  led. 
Conseil  vouloir  sur  ce  pourveoir  de  remède  conve- 
nable à  la  misère  du  temps  présent. 

trLed.  Conseil,  après  avoir  mis  cest  affaire  en 


délibération,  a,  quant  à  présent  et  sans  tirera  con- 
séquence pour  l'advenir,  advisé,  résolu  et  arresté 
que  d'huy  en  avant,  tout  le  vin  et  bestiail,  de  quelque 
qualité  qu'il  soit,  entrant  en  cested.  Ville  par  le 
moien,  conduicte  et  convoy  desd.  gens  de  guerre, 
qui  sera  à  eulx  déclaré  appartenir  de  bonne  prinse, 
ne  pourra  estre  vendu  ailleurs  que  aux  places  et 
marchez  publicqs,  de  tout  temps  ordonnez  en  cested. 
Ville,  et  que  lad.  imposition  ne  sera  prise  sur  les 
vendeurs,  mais  sur  les  achepteurs  qui  seront  tenuz 
et  contrainetz  au  paiement  d'icelle,  comme  s'ilz  es- 
toient  vendeurs  dud.  vin  et  bestiail.  Et  ad  ce  que  au- 
cun n'en  prétende  cause  d'ignorance,  sera  la  présente 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  public 
par  les  carrefours,  et  affiches  mises  ès  lieux  acoustu- 
mez. 

tcFaictau  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  xxvn0 
Octobre  mil  vc  mi11  unze.» 

[Signé  :  ]  «Laurens^. 

ctLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  ville  de 
Paris  et  au  marché  public  d'icelle  près  l'arche  Sainct 
Nicolas,  par  moy  Tbomas  Lauvergnat,  crieur  juré 
du  Roy  en  ceste  ville  de  Paris,  accompagné  de  Pierre 
Gilbert,  commis  de  Jehan  Gilbert,  trompette  juré, 
et  d'un  aultre  trompette,  le  mecredy  trente  et  penul- 
tiesme  jour  d'Octobre  l'an  mil  vc  mi"  unze.  t> 

[Signé  :]  « Lauvergnat». 


("  Par  suite  cl' une  mauvaise  lecture  du  mois,  ce  règlement  avait  été  classé  au  26  septembre  i5gi  et  transcrit  sur  le  Registre  à 
un  ordre  chronologique  défectueux.  Nous  le  replaçoiîs  à  sa  date  véritable. 
Les  signatures  ne  sont  pas  au  Registre. 
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CCXXXIV.  —  Pour  déclarer  i 

28  octobre  i5gi. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoint  à  tous  bourgeois,  marchans  et  pai- 
sans,  qui  ont  fait  venir  des  vins  des  villages  de  Sainct 
Cloud,  Surenes  et  autres  [lieux]  par  le  convoy  fait 
par  les  gens  de  guerre,  samedi  dernier,  de  venir 
incontinent  après  midi,  au  Bureau  de  la  Ville,  par 
devant  nous,  pour  faire  la  déclaration  du  vin  qu'ilz 
ont  fait  venir,  recevoir  Tordre  qui  a  esté  advise'  estre 
donné,  pour  le  contentement  et  satisfaction  de  la 
peine  qu'ont  pris  les  gens  de  guerre  à  faire  charger 


.ES  VINS  QUE  L'ON  A  FAIT  VENIR. 
(Fol.  23cj  v°.) 

et  amener  lesd.  vins,  et  recognoistre  ceulx  qui  se 
trouveront  apartenir  aus  ennemis,  et  prendre  permis- 
sion de  nous  d'enlever  puis  après  lesdiz  vins,  comme 
aussi  le  taux  qui  sera  donné  pour  les  voituriers  et 
bateliers  qui  ont  amené  led.  vin  ;  leur  faisant  defences 
d'iceulx  enlever  hors  du  port,  sans  avoir  lad.  per- 
mission et  l'exhiber  à  ceulx  qui  seront  à  ce  commis, 
ni  advouer  par  les  bourgeois  aucuns  vins,  s'il  ne  leur 
apartient  et  sont  de  leur  creu,  à  peine  de  confisca- 
tion dud.  vin  et  de  paier  le  double. 

trFaict  au  Bureau,  le  xxviii"  Octobre  îBcji.n 
[Signé:]  k  Boucher,  Poncher,  Lemoyne  t1'  ». 


CCXXXV.  —  [Lettre  du  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Beauvais 
aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevtns.] 

28  octobre  1  091 .  (H  1883.) 


tr  Messeigneurs,  aiant  receu  les  lettres  qu'il  vous 
a  pieu  envoyer  à  Messieurs  de  cette  ville,  je  les 
baillé  incontinent  au  procureur  de  ladicte  ville, 
pour  leur  présenter  à  la  prochaine  assamblée  qu'ilz 
tienderoient,  auquel  je  baillé  pareillement  les  pièces 
collationnées  et  la  lettre  que  nTaddressiez ,  pour  leur 
faire  récit  de  leur  contenu.  Je  fis  aussi  entendre  à 
plusieurs  desd.  sieurs  le  droict  qu'avez  aux  décimes, 
comme  vous  estant  engaigées  de  long  temps,  encor 
qu'il  ne  le  peussent  ignorer,  leur  aiant  plusieurs 
fois  faict  entendre.  Quelques  jours  après,  aiant  sceu 
qu'il  y  avoit  eu  Conseil,  j'allé  chez  led.  procureur 
pour  sçavoir  ce  qui  auroitesté  ordonné  sur  les  pièces 
et  lettre  que  je  luy  avois  baillées.  Lequel  me  fit  res- 


ponce  que  mesd.  sieurs  vous  escriveroient  pour  s'ex- 
cuser de  ce  qui  c'estoit  passé,  et  que  à  l'advenir  l'on 
ne  toueberoit  à  ce  qui  vous  appartiendrait,  ce  que 
j'esperois  qui  ce  deust  faire.  Et  à  celte  occasion  avois 
supplié  Messieurs  du  Clergé  de  cette  ville  de  leur 
assambler,  pour  donner  ordre  à  vous  rendre  contens 
des  arrérages  qu'ilz  vous  doivent.  Mais  comme  je  faisois 
ces  poursuittes,  je  sceu  que  quelques  marchans  de 
cette  ville,  ausquelz  il  est  deu  pour  fraiz  et  despence 
faicte  lorsque  Monseigneur  le  duc  d'Aumalle^  esloit 
en  celte  ville,  poursuivoient  le  recepveur  de  ladicte 
ville  pour  mettre  la  commission  de  Monseigneur  du 
Maine,  de  laquelle  je  vous  ai  envoyé  coppie^3'  cy 
devant,  à  exécution,  à  ce  induietz,  comme  l'on  dit, 


Signatures  qui  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 

'■'-~>  Charles  de  Lorraine,  ducd'Aumate,  (ils  de  Claude  et  de  Louise  de  Brézé,  pair  et  grand  veneur  de  France,  né  le  20  janvier  1 555  , 
gouverneur  de  Paris  en  1 588 ,  puis  de  Picardie  pour  la  Ligue.  Après  la  vicloire  de  Henri  IV  et  son  entrée  à  Paris,  plutôt  que  de  faire 
sa  soumission  au  roi,  le  duc  d'Aumale  préféra  se  retirer  dans  les  Pays-Bas  et  se  mettre  au  service  des  Espagnols,  avec  l'armée  des- 
quels il  n'hésita  pas  à  envahir  la  Picardie.  Celte  conduite  souleva  la  réprobation  générale.  Le  Parlement  instruisit  un  procès  contre 
le  duc  pour  crime  de  lèse-majesté  et  rendit  un  arrêt  le  condamnant  à  èlre  tiré  à  quatre  chevaux  et  écartelé,  ce  qui  fut  exécuté  en 
effigie  à  Paris ,  le  6  juillet  i5g5.  (De  Thou,  Ilist.  univers.,  trad.  franc.,  in-/i°,  t.  XIII,  p.  3ga-3t)3.)  Cet  arrêt  n'empêcha  pas  le  duc 
d'Aumale  d'aider  les  Espagnols  à  s'emparer  d'Amiens  par  surprise,  en  îôgy.  11  mourut  à  Bruxelles  l'an  i63i. 

'3>  II  s'agit  d'une  lettre  adressée  de  Beims,  le  2  5  septembre  précédent,  par  le  duc  de  Mayenne  et  à  Messieurs  les  Maire  et  pairs  de 
Beauvaisn.  Les  hôteliers  de  cette  ville  s'étanl  plaints  à  lui  de  n'avoir  pas  encore  été  indemnisés  de  ce  qu'ils  avnient  fourni  aux  tioupes 
du  duc  d'Aumale  «venans  en  l'armée»,  il  trouve  ce  retard  «  fort  eslrangen  et  prie  les  officiers  municipaux  de  tenir  la  main  «ad  ce 
que,  suivant  Testât  de  ladicte  despence  faicte  par  Monsieur  d'Aumalle  et  depuis  confirmé  par  nous,  lesd.  hostelliers  soient  paie/,  de 
ce  qui  leur  est  deubn  par  le  receveur  de  la  ville  de  Beauvais.  La  copie  envoyée  à  la  ville  de  Paris  par  le  sr  de  Cnnomie  et  conservée 
parmi  les  minutes  du  Bureau  avait  été  collationnée,  le  17  octobre  i5gi,  par  le  greffier  du  secret  de  la  ville  de  Beauvais.  (Archives 
nat.,  H  1882.) 
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par  Monsieur  Je  Maire  qui  désire  qu'ilz  soient  paies 
à  cause  qu'il  leur  a  faict  sa  promesse,  qui  fut  cause 
que  je  fis  signifier  et  bailler  coppie  par  un  sergeant 
de  toutes  les  pièces  que  m'avez  envoye's  aud.  recep- 
veur,  luy  faisant  faire  deffences,  à  vostre  requeste, 
de  n'attenter  ou  poursuivre  chose  au  préjudice  des 
arrestz  par  vous  obtenus 

rr  Lequel  recepveur  tosl  après  me  fit  signiffier  les 
poursuittes  que  Ton  faisoit  contre  luy  et  comme  il 
estoit  assigné  en  la  ville  de  Rheims,  par  devant 
Messeigneurs  du  Conseil,  à  la  requeste  desd.  mar- 
chans;  lesquelz,  encor  qu'ilz  n'aient  commission 
et  que  par  les  patentes  de  mond.  seigneur  il  ne  soit 
faict  aucune  mention  d'eux,  neantmoings  se  sen- 
tans  favorises,  ne  dellaissent  de  poursuivre,  telle- 
ment que  craingnant  quelque  surprise  aud.  Conseil, 
je  y  ay  envoyé  et  escrit  à  Monseigneur  l'evesque 
d'Avranches  '2>  qu'il  luy  plaise  faire  entendre  aux 
seigneurs  dud.  Conseil  l'équité  de  vostre  cause,  led. 
recepveur  de  la  ville  qui  craint  aussi  d'avoir  peine 
à  l'advenir,  s'il  touchoit  lesd.  deniers,  y  a  pareille- 
ment envoyé,  pour  s'en  faire  descliarger.  Je  vous  en- 
voyé toutes  les  coppies  desd.  poursuittes  faictes  aud. 
recepveur,  ensamble  la  signification  que  je  luy  ay 
faict  faire  à  vostre  requeste,  pour  y  estre  par  vous 
pourveu,  s'il  vous  plaist,  soit  au  Conseil  d'Estat  ou 
en  la  court  de  Parlement,  aiant  opinon  que,  si  Mes- 
sieurs du  Parlement  s'en  voulloient  attribuer  la  con- 
gnoissance,  comme  estans  jà  saisis  du  négoce  et  que 
commission  fut  décernée  portant  deffences  ausd. 
marchans  de  poursuivre  allicurs  qu'en  la  Court,  en 
peine  de  mil  escuz,  que  à  l'advenir  personne  ne 
s'ingereroit  de  prétendre  les  deniers  des  décimes. 
Et  craingnant  que  lesd.  marchans  n'obtiennent  à 
leur  faveur  aud.  Conseil,  à  Rheims,  je  vous  supplie 
humblement  voulloir  y  remédier  le  plus  prompte- 
ment  que  pourrés. 


[i59i] 

tAu  surplus,  Messeigneurs,  pour  vous  donner 
advis  du  maniment  que  j'ay  eu  des  deniers  desd. 
décimes,  je  ne  dois  aucune  chose  d'arréragé  de  l'an- 
née m.  vc  un"  huict  ,  et  si  ay  paie  sur  le  terme  de 
Mars  ensuivant  cinq  cens  tant  d' escuz,  qui  est  la  moi- 
tié dud.  terme,  comme  pourrés  sçavoir  par  les  eslats 
de  Monsieur  de  Castille'3).  Et  si  ay  baillé  à  Monsieur 
de  Villefallier,  y  aiant  esté  contrainct,  la  somme  de 
deux  cens  escuz.  Depuis  lequel  temps,  jen'ayreceu 
aucune  chose  ni  pour  vous  ni  pour  moy,  m'estant 
veu  spolié  desd.  deniers,  et  que  mesd.  sieurs  de 
cette  ville  faisoient,  en  vertu  de  leur  commission, 
exécuter  les  beneficiers  et  commettaient  pour  recep- 
voir  le  sergeant  mesme,  et  aussy  que  ce  diocèse  a 
son  estendue  vers  Senlis  et  Compieigne,  et  que  les 
sommes  que  doivent  les  beneficiers  forains  estant 
petites,  il  eust  plus  cousté  à  y  envoyer  force  pour 
les  coeuillir  que  l'on  n'en  eust  receu  ,  ce  que  je  jus- 
tifiré  par  procès  verbaux,  quant  il  vous  plaira  l'or- 
donner, tellement  que  n'aiant  peu  recepvoir  que  du 
corps  de  cette  ville  qui  sont  tous  petitz  bénéfices  et 
lesquelz  paient  fort  peu,  excepté  le  chapitre  de  la 
grand  église  et  l'evesché;  lesquelz  du  chapitre  disent 
ne  recepvoir  aucune  chose  de  leur  bien  et  ne  peuvent 
qu'à  peine  entretenir  le  service  ordinaire  de  leur 
église;  et  quant  au  revenu  de  l'evesché,  mesd.  sieurs 
de  cette  ville  en  jouyssent,  et  n'y  auroit  assurance 
pour  celluy  qui  feroit  poursuitte  contre  eux,  sans 
avoir  leur  permission,  quis'obtienderoitdifficillemenL 
Je  n'ai  dellaissé  toutefois  de  faire  entendre  à  Mes- 
sieurs du  Clergé  les  nécessités-  de  vostre  ville.  Leur 
ay  aussi  communiqué  voz  lettres  et  pièces,  et  iceulx 
supplié  de  vous  faire  tout  debvoir;  ce  qu'ilz  ont  pro- 
mis faire,  et  à  cette  fin  vous  escrivent  une  lettre  que 
je  vous  envoyé  (*).  Vous  suppliant  humblement  or- 
donner ce  qu'il  vous  plaist  de  moy,  pour  vostre  ser- 
vice par  deçà;  m'en  faisant  le  commandement,  je 


W  Un  double  de  celte  signification  se  trouve  aussi  dans  la  liasse  des  minutes  H  1882.  En  voici  le  début  :  «A  la  requeste  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  de  noble  homme  Claude  de  Canonne,  receveur  particulier  des 
deniers  des  décimes  de  l'evesché,  diocèse  el  ville  de  Beauvais,  y  demourant,  Nicolas  de  Vincy,  huissier  sergent  à  cheval  au  Chastelet 
de  Paris,  demourant  aud.  Beauvais souhzsigné,  certiffiye  que  le  jeudy  vingt  quatriesme  jour  du  mois  d'Octobre  N^mr™  et  unze  après 
midy,  j'ay  signiffyé  et  deuement  faict  sçavoir  à  honnorable  homme  M"  Charles  Le  Lanternier,  receveur  du  revenu  de  ladicte  ville 
et  des  deniers  de  l'Unyon  d'icelle,  en  parlant  à  sa  personne  audict  Beauvais,  le  contenu  en  certain  arrest  donné  au  Conseil  d'Estat, 
le  xxne  jour  de  novembre  m.  vciiii"x,  etc.»  Suit  l'énumération  assez  longue  de  toutes  les  pièces  envoyées  par  les  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Échevins  au  sr  de  Canonne,  dans  le  but  d'établir  le  droit  de  la  Ville  de  Paris  d'être  payée  avant  tous  autres,  et  les  formules 
des  défenses  faites  au  receveur  de  la  ville  de  Beauvais  d'agir  contrairement  à  ce  droit. 

M  François  de  Péricard,  d'abord  chanoine  de  Bouen  et  conseiller  au  Parlement  de  Normandie,  avait  succédé  en  1 588  à  son  frère 
Georges  de  Péricard  sur  le  siège  épiscopal  d'Avranches,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  le  a5  novembre  i63g.  Ce  prélat  fut  l'un  des 
députés  des  Etats  de  la  Ligue,  chargés  de  prendre  part  aux  conférences  de  Suresnes,  en  i5q3. 

(5)  Philippe  de  Castille,  Beceveur  du  Clergé  de  France.  Il  a  été  question  fréquemment  de  ce  personnage  dans  le  tome  VIII  de  cette 
collection. 

W  L'original  de  celle  lettre  a  été  conservé  et  joint  à  la  collection  des  minutes  :  «  Messieurs,  maistre  Claude  de  Canonne,  recepveur 


[i59i  DE  LA  VIL 

m'en  estimeré  honoré  et  efforcera  de  tout  mon  pou- 
voir d'y  satisfaire.  Sur  ce  je  salure'  voz  bonnes  grâces 
et  priré  le  Créateur  vous  donner,  Messeigneurs,  en 
toute  foelicile'  bien  longue  vie. 

ffDe  vostre  maison  à  Bcauvais,  ce  xxvme  en  Oc- 
tobre m.  v°  mi™  unze. 


DE  PARIS.  187 

«  Vostre  serviteur  très  humble, 
[Signé  :]  «De  Canonne,  commis  à  la  receptedes 
décimes  n. 

[Suscription  :]  A  Messeigneurs,  Messeigneurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
à  Paris  (l\ 


GGXXXVI.  —  Pour  travailler  aux  fortifications. 

5  novembre  1091.  (Fol.  2 '10  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrli  est  ordonné  à  tous  bourgeois,  de  quelque  qua- 
lité, condition  et  sexe  qu'ils  soient,  d'aller  ou  envoyer 
personnes  suffisantes  pour  travailler  aux  fortifica- 
tions de  la  Ville,  aux  lieux  et  endroits  où  chacun 
quartier  est  destiné,  et  porter  pelles,  pics  et  hottes, 
selon  les  departemens  qui  seront  faits  par  les  capi- 
taines des  dixaines,  en  sorte  qu'il  y  puisse  avoir  la 
moitié  de  hottes.  Et  où  aucuns  bourgeois  ne  seroient 
en  disposition  pour  y  travailler  ou  s'en  voudraient 
excuser,  faire  le  pourront  en  advertissant  un  jour 
auparavant  le  dixenier,  et  lui  baillant  comptant  trois 


sols  pour  chacune  journée  qu'ils  y  devront  aller  ou 
envoyer,  desquels  trois  sols  ledit  dixenier  fera  re- 
gistre, et  les  employera  au  payement  des  valides  qui 
seront  choysis  pour  travailler  ausdites  fortifications 
à  la  maille,  selon  que  lesdits  sieurs  Colonncls  et 
capitaines  adviseront.  Et  à  travailler  ausdites  fortifi- 
cations seront  toutes  personnes  contraintes  par  les 
peines  portées  par  les  précédons  reglemens,  et  vous, 
Quartenicrs,  cinquanleniers  et  dixenters,  par  priva- 
tion de  vos  offices  et  charges. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Novembre  1 5 9 1 .  r> 

[Signé  :]  t  Paulmier  ^v. 


GCXXXVII.  —  Pour  procéder  a  la  nomination  d'un  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 

et  d'un  Receveur  d'icelle. 

6  novembre  1 5g  1 .  (Fol.  260  v°.) 


Du  mercredy  sixiesme  jour  de  Novembre  l'an  mil  vc 
quatre  vingtz  unze. 

En  l'assemblée  ledict  jour  faicte  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
ceste  ville  de  Paris,  pour  resouldre  sur  ce  qui  a  esté 


proposé  ès  assemblées  preceddentes  et  aultres  im- 
portantes  affaires  de  lad.  Ville,  sont  comparuz  :.  .  .  t3' 
Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  la  compaignée  qu'elle  estoit  assemblée 
en  continuation  de  l'assemblée  du  jour  d'hier  (*), 


des  décimes  de  ce  diocèse  de  Beauvais  nous  a  communiequé  voz  lettres  à  luy  adressantes  touchant  le  fait  des  décimes,  et  nous  a  prié 
vous  en  rescripre.  Pour  à  quoy  satisfaire  et  monstrer  nostre  bonne  affection,  nous  vous  prions  de  croyre  que  ce  pais  de  Beauvoisin 
est  en  paouvre  estai  ,  et  y  est  tout  nostre  bien  saisy,  ruiné  et  ravagé  par  les  ennemys  et  effortz  de  la  guerre.  A  raison  de  qtioy  ne 
nous  reste  quasy  rien  pour  l'entrelenement  du  service  divin.  Ce  sont  les  remonstrances  que  nous  avons  à  vous  faire,  à  ce  qu'il  vous 
plaise  l'excuser,  sy  le  paiement  des  décimes  ne  se  faict  à  ce  diocèse,  vous  asseurans  que  ce  n'est  faulle  de  bonne  affection,  ains  de 
moiens;  lesquelz,  quant  il  plaira  à  Dieu  nous  bailler  et  donner  ung  temps  plus  paisible,  nous  acquicterons  de  nostre  part  de  tous 
debvoirs,  etc.  De  Beauvais,  ce  vingt  cinquiesme  jour  d'Octobre  mil  vc  1111"  et  unze.  Voz  humbles  et  affectionnez  à  vous  servir,  les 
Ecclésiastiques  et  Clergé  du  diocèse  de  Beauvais. n  —  [Signé  :]  « J.  de  Marceilles,  greffier  du  Clergé  du  diocèse  de  Beauvais,  par 
ordonnance  et  commandement  de  mesd.  sieurs  du  Clergé».  (Archives  nat.,  II  1882.) 

(,)  Cette  lettre  avait  été  laissée  de  côté  par  les  rédacteurs  du  Begistre,  quoiqu'elle  contienne  des  renseignements  intéressants  sur 
les  difficultés  financières  de  la  Municipalité  parisienne. 

(2)  Cette  ordonnance  du  Bureau  figure  dans  la  collection  des  minutes  sous  la  forme  d'un  placard  imprimé.  La  signature  du 
Greffier  de  la  Ville  n'a  pas  été  reproduite  sur  le  Begistre. 

p>  Les  noms  des  membres  présents  à  cette  séance  sont  îeslés  en  blanc. 

M  Assemblée  dont  le  procès-verbal  n'a  pas  été  conservé. 
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pour  aviser  entre  aultres  choses  sur  la  forme  de  pro-  M*  François  Brigard^,  suivant  l'arrest  de  Nossci- 
ceder  à  la  nomination  et  eslection  par  commission  gneurs  de  la  court  de  Parlement,  donné  à  cest  effect, 
d'un  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville,  au  lieu  de      le.  .  .  jour  de.  .  .  t2),  et  lecture  faictc  d'icelluy  par 

M  François  Brigard,  avocat  au  Parlemen!  de  Paris,  avait  été  commis  aux  fondions  de  Procureur  du  roi  de  la  ville  de  Paris, 
après  la  journée  des  Barricades,  avec  l'agrément  et  en  présence  du  duc  de  Guise,  le  18  mai  1  588.  (Délibérations  du  Bureau  de  la 
Ville,  t.  IX,  p.  120.)  C'est  dire  qu'il  inspirait  toute  confiance  aux  Ligueurs,  confiance  dont  il  était  digne  suivant  L'Estoile,  ce  qui 
cependant  ne  l'empêcha  pas  de  devenir  suspect  à  la  faction  des  Seize ,  qui  l'accusa  de  trahison  et  voulut  contraindre  le  Parlement  à  le  faire 
pendre.  Le  G  avril  1091 ,  trie  Procureur  de  la  Ville  qui  avait  tant  fait  de  services  à  l'Union,  comme  un  des  premiers  pillards  et 
principaux  supports  d'icelle,  fut  emprisonné  par  Bussy  Le  Clerc,  son  grand  cousin,  qui  l'alla  prendre  jusques  en  sa  maison  et 
l'emmena  prisonnier  en  la  Bastille,  nonobstant  toute  la  connoissance  et  le  cousinage,  estant  chargé,  à  ce  qu'on  disoit,  d'avoir  intel- 
ligence avec  quelques  uns  des  principaux  du  parly  du  Roy,  avec  lesquels  il  estoit  après  pour  monopoler  et  brasser  une  trahison  ». 
(Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  83;  cf.  aussi  p.  111,  3o6.  )  Il  parait  que  Brigard  avait  voulu  faire  passer  à  Saint-Denis  une  lettre 
secrète  adressée  à  un  sien  oncle  qui  était  du  parti  royal.  Son  laquais,  qui  avait  caché  la  lettre  dans  un  bouchon  d'étoupe  fermant 
une  bouteille,  fut  arrêté  à  la  porte  Saint-Denis  par  les  bourgeois  de  garde.  Mis  en  état  d'arrestation  et  conduit  d'abord  à  la  Bas- 
tille, puis  à  la  Conciergerie,  le  Procureur  de  la  Ville  demeura  en  prison  pendant  près  de  sept  mois.  Au  bout  de  ce  temps,  le 
Parlement  chargé  d'instruire  son  procès  le  renvoya  des  fins  de  la  plainte.  On  verra  dans  la  note  suivante  la  marche  de  ce  procès. 
Palma  Cayel  dit  que  la  lettre  incriminée  était  écrite  «en  mots  obscurs,  ainsi  que  les  amis  d'un  et  d'autre  party  s'entrescrivoient  en 
ce  temps  là»;  mais  il  admet  la  parfaite  innocence  de  Brigard.  (Chronologie  novenaire,  édit.  Michaud  etPoujoulat,  Nouvelle  coll.  des 
Mémoires  pour  servir  à  l'Hist.  de  France,  t.  XII,  p.  3a4.)  La  Cour  ne  montrait  point  ordinairement  de  tendresse  pour  les  per- 
sonnes soupçonnées  de  favoriser  le  parti  royaliste.  Par  arrêt  du  5  octobre  1 5gi ,  elle  avait  puni  de  mort  Jean  Trumel,  secrétaire 
du  roi;  l'accusation  de  trahison  portée  contre  lui  se  basait  précisément  sur  une  lettre  interceptée.  Le  12  décembre  suivant,  elle  con- 
firma la  condamnation  au  dernier  supplice  prononcée  par  le  Prévôt  de  Paris  contre  François  Liberati,  Romain,  mathématicien  du 
roi,  «pour  la  trahison  qu'il  a  voulu  faire  contre  cette  Ville,  par  les  avertissements  contenus  ès  lettres  missives  par  lui  escriptes  au 
Roy  de  Navarre  et  au  sr  de  Vie».  (Archives  nat.,\2"  1 65,  aux  dates.)  11  paraît  suffisamment  établi  que,  si  François  Brigard  fut  absous, 
c'est  qu'il  n'était  pas  coupable  ou  que  du  moins  sa  culpabilité  ne  put  être  démontrée.  Les  Seize,  aveuglés  par  la  haine,  n'en  jugèrent 
pas  ainsi.  N'ayant  pas  obtenu  satisfaction,  ils  excitèrent  les  passions  populaires  contre  le  Parlement  qu'ils  accusaient  de  connivence 
avec  les  traîtres,  et  l'acquittement  de  Brigard  fut  la  cause,  ils  l'avouèrent  hautement,  du  meurtre  accompli  par  vengeance,  le  1 5  no- 
vembre 1591 ,  sur  les  personnes  du  président  Brisson  et  de  deux  autres  magistrats. 

(-1  La  date  est  en  blanc  à  la  minute,  11  s'agit  évidemment  de  l'arrêt  du  3o  octobre  1691,  qui  mit  fin  aux  poursuites  dirigées 
contre  le  Procureur  de  la  ville  de  Paris  et  le  rendit  à  la  liberté,  sans  lui  infliger  d'autre  peine  qu'une  interdiction  de  séjour  dans 
la  capitale  durant  deux  ans.  Le  texte  de  cet  arrêt  n'a  malheureusement  pas  été  conservé;  les  Registres  criminels  du  Parlement  font 
totalement  défaut  entre  le  11  mars  1089  et  le  11  novembre  1093,  et  les  minutes  présentent  de  leur  côté  quelques  lacunes.  La 
copie  qui  devait  être  annexée  au  procès-verbal  de  l'assemblée  de  la  Ville  du  G  novembre,  comme  on  l'annonce  deux  lignes  plus  bas, 
s'est  perdue  aussi.  Mais  la  date  et  le  résumé  de  cet  arrêt  sont  consignés  dans  un  autre,  rendu  par  la  cour  le  h  novembre  suivant, 
sur  une  requête  de  Brigard,  demandant  un  ajournement  d'exécution  : 

«Veu  par  la  court,  les  grand  chambre  et  Tournelle  assemblées,  la  requeste  à  elle  présentée  par  M°  François  Brigard,  advocat 
en  la  court  («te),  contenant  que  par  arrest  du  trentiesme  et  penultiesme  d'Octobre  dernier,  ayt  esté  ordonné  que  ledit  suppliant 
s'asliendra  de  demourer,  hanter  et  fréquenter  en  cesle  Aille  le  temps  et  espace  de  deux  ans;  et  d'autant  que  pendant  sa  prison  il 
a  amassé  plusieurs  mauvaises  humeurs,  pour  lesquelles  il  a  besoing  eslre  pansé  et  medicamenté,  et  d'ailleurs  qu'il  a  dépendu  non 
seulement  le  sien,  mais  aussy  celluy  de  ses  amis,  et  luy  est  nécessaire  chercher  moyens  pour  faire  son  voyaige  et  se  retirer  hors 
ceste  Ville,  requeroit  luy  donner  delay  et  terme  competants  de  demourer  en  toute  seureté  en  ceste  ville.  Oy  sur  ce  le  Procureur 
général  du  Roy,  et  tout  considéré; 

«Lad.  court  a  donné  et  donne  aud.  suppliant  delay  de  quinzaine  pour  demourer  en  ceste  Ville,  pendant  lequel  temps  il  pourra 
donner  ordre  à  ses  affaires,  à  la  charge  que,  led.  temps  passé,  il  sera  tenu  obéir  aud.  arrest.  1111e  Novembre  vcim"xi.»  Signé  : 
c Brisson,  de  Montholon».  (Archives  nat.,  X2°  i65.) 

Cette  collection  de  minutes,  quoique  incomplète,  permet  de  reconstituer  les  principales  phases  de  la  procédure  suivie  dans  cette 
affaire.  Voici  le  relevé  et  l'analyse  des  arrêts  que  l'on  trouve  dans  le  même  carton  (X2B  iG5).  Quelques  jours  après  l'arrestation  de 
Brigard  et  son  incarcération  à  la  Bastille,  le  jeudi  18  avril  1691 ,  le  sr  de  Masparault  se  rendit  au  Parlement,  chargé  par  le  Con- 
seil d'Etat  de  la  Ligue  de  déclarer  à  la  cour  qu'il  était  trouvé  «expédient  faire  une  Chambre  de  la  Tournelle  pour  l'instruction  et 
jugement  du  procès  de  M°  François  Brigard,  Procureur  du  Boy  de  la  Ville,  et  autres,  prisonniers  à  la  Bastille,  pour  obvier  au 
murmur  de  plusieurs  personnes  et  pour  plusieurs  autres  raisons  qu'il  laisse  à  penser  à  la  discrétion  do  la  court».  Conformément 
à  cet  avis,  le  Parlement  décida  de  retenir  l'affaire  et  d'en  saisir  la  chambre  de  la  Tournelle.  Brigard  fut  transféré  dans  les  prisons 
de  la  Conciergerie.  Il  adressa  alors  une  icquèle  à  la  cour,  demandant  à  être  renvoyé  devant  le  Prévôt  de  Paris  ou  son  lieutenant 
criminel.  En  tout  cas,  si  le  Parlement  persistait  à  retenir  la  connaissance  de  sa  cause,  il  devait,  disait-il,  être  jugé  par  la  Grand' 
chambre,  attendu  sa  double  qualité  d'officier  du  roi  et  de  gentilhomme,  sa  noblesse  ayant  été  reconnue  par  arrêt  de  la  Cour  des 
Aides.  Le  Parlement  préféra  se  dessaisir  au  profit  du  Lieutenant  criminel  de  la  Prévôté,  les  passions  publiques  déchaînées  contre 
le  Procureur  de  la  Ville  lui  faisant  sans  doute  envisager  comme  redoutable  la  responsabilité  d'une  décision,  pour  ou  contre  ce  per- 
sonnage. L'arrêt  de  renvoi  devant  le  Prévôt  de  Paris  est  du  h  mai;  il  porte  que  les  informations  faites  contre  Brigard,  la  minute 


[,59t]  DE  LA  VILL 

mond.  sieur  le  Prévost,  dont  la  teneur  ensuict  : 


L'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  advisé  et 
délibéré  que  mandement  sera  faict  et  envoyé  à 
chacun  des  Quartiniers  de  cested.  Ville,  pour  aviser 
leurs  dixiniers,  chacun  en  son  quartier,  d'assembler 
tous  les  bourgeois  de  leurs  dixaines,  pour  nommer 
deux  des  plus  apparans  desd.  bourgeois,  qui  se  trou- 
veront, le  lendemain,  en  la  maison  dud.  Quartenier, 
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pour  nommer  deux  d'entre  eulx  des  plus  apparans, 
pour  comparoir  en  l'assemble'e  generalle  qui  se  fera 
samedy  prochain,  affin  de  procéder  à  la  nomination 
tant  d'un  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville,  au  lieu 
dud.  Brigard,  à  exercer  durant  le  temps  qui  sera 
advise'  en  lad.  assemble'e,  que  d'un  Receveur  de  lad. 
Ville  au  lieu  de  Me  Françoys  de  Vigny  t1',  cy  devant 
Receveur.  Ausquelles  eslections  sera  proceddé  de  vive 
voix. 


de  ses  interrogatoires,  les  lettres  missives  et  papiers  saisis  à  son  domicile  seront  portés  au  Greffe  du  Chàtelet.  Toutefois  le  Gouver- 
nement de  la  Ligue  ne  l'entendait  pas  ainsi,  et  défenses  furent  faites  de  signifier  l'arrêt  de  renvoi.  Bien  que  l'intéressé  eût  obtenu, 
le  \li  mai,  de  s'en  faire  délivrer  copie,  son  procès  ne  fut  point  soumis  à  la  connaissance  du  Prévôt.  L'affaire  resta  en  suspens  durant 
deux  mois;  au  bout  de  ce  temps,  la  cour,  obligée  de  céder,  la  reprit  officiellement,  sous  forme  d'évocation.  «Sur  la  requeste  verbal- 
lement  faicte  par  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  lit-on  dans  un  arrêt  du  3  juillet  1091  ,  et  luy  oy  en  ses  conclusions;  la  court  a 
evocqué  et  evocque  à  elle  le  procès  criminel  commancé  à  faire,  à  la  requeste  dud.  Procureur  gênerai,  à  M"  François  Brigard,  pri- 
sonnier ès  prisons  delà  Conciergerie  du  Palais,  cy-devant  par  elle  renvoyé  au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  criminel,  pour 
estre  led.  procès  parachevé  d'instruire  par  deux  des  conseillers  de  lad.  court  qui  seront  pour  cest  effect  commis,  et,  ce  faict,  eslre 
icelluy  procès  jugé  en  la  Grand  chambre,  la  chambre  de  la  Tournelle  y  assistant. »  Signé  :  «B.  Brisson,  P.  Menât».  Depuis  son 
arrestation,  le  Procureur  de  la  Ville  était  au  secret  et  «estroictement  serré».  Il  supplia  ses  juges  de  l'élargir  au  moins  sur  le  préau 
et  de  permettre  à  ses  parents  et  amis  de  le  visiter,  «pour  en  recepvoir  quelque  consolation».  La  cour  faisant  droit,  en  partie  seule- 
ment, à  sa  requête,  l'autorisa  à  communiquer  avec  sa  mère  à  la  Conciergerie,  mais  en  présence  du  geôlier.  (Arrêt  du  6  juillet.) 
Les  choses  continuèrent  à  traîner  en  longueur.  On  ne  retrouve  plus  trace  du  procès  de  Brigard  avant  le  28  août.  A  cette  date  les 
gens  du  Roi,  mandés  et  questionnés,  déclarent  qu'ils  ont  eu  communication  de  la  production  littérale  du  prisonnier  et  qu'ils  n'ont 
rien  à  dire  contre. 

Les  ennemis  de  Brigard,  cependant,  s'impatientaient  et  soulevaient  les  fervents  Ligueurs  contre  l'inertie  du  Parlement.  Le 
3  septembre,  ttsur  ce  que  le  Procureur  gênerai  a  faict  entendre  qu'il  avoit  esté  averti  qu'il  s'imprimoit  secrètement  un  factum  con- 
cernant le  procès  de  Brigard,  sans  luy  en  avoir  rien  communicqué,  combien  qu'il  soit  seulle  partie  au  procès,  auquel  d'ailleurs  y 
avoit  quelques  propos  contre  l'honneur  de  la  justice»,  la  cour  envoya  deux  huissiers  chez  l'imprimeur,  Thierry,  pour  saisir  la  minute 
du  factum  et  les  exemplaires  imprimés.  Le  même  jour,  après  examen  du  procès-verbal  des  huissiers,  l'auteur  du  pamphlet,  Morin 
de  Cromé,  conseiller  au  Grand  conseil,  l'un  des  membres  influents  du  Conseil  des  Seize,  et  son  imprimeur,  furent  ajournés  à  com- 
paraître le  lendemain  devant  la  cour.  Ces  poursuites  n'étaient  pas  de  nature  à  calmer  les  esprits.  Le  mois  suivant,  Brigard,  toujours 
piisonnier,  tomba  malade.  Le  16  octobre,  il  fut  permis  à  sa  mère  de  ecluy  faire  et  administrer  les  medicamens  qui  seront  ordonnez 
par  le  médecin  de  la  Conciergerie,  et  à  l'une  des  sœurs  dud.  Brigard  pouvoir  le  visiter  et  assister  pendant  sa  maladie.  Et  se  pourra 
led.  sieur  faire  saigner  par  son  barbier  ordinaire».  A  la  suite  de  cette  décision  sont  ajoutées  quelques  lignes  dont  le  sens  nous 
échappe:  «Il  est  retenu  et  arresté  que,  par  l'arrest  cy  dessus,  la  court  n'entend  se  départir  de  la  délibération  cy  devant  faicte  de 
ne  procéder  au  jugement  du  procès  dud.  Brigard,  jusques  ad  ce  que  l'arrest  par  elle  donné  soit  exécuté.»  Signé  :  crBrisson,  de 
Monlholon».  De  quel  arrêt  s'agit-il?  Peut-être  d'une  sentence  contre  l'auteur  du  factum  dont  il  est  question  ci-dessus.  Le  rôle  que 
joua  Cromé  dans  les  délibérations  secrètes  qui  furent  le  prologue  du  meurtre  du  Président  Brisson  rend  cette  supposition  vrai- 
semblable (voir  Mémoires  de  Nevers,  in-fol.,  t.  II,  p.  635),  ainsi  que  le  passage  dont  il  va  être  question,  relatif  à  l'intervention 
du  Gouverneur  de  Paris.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  Parlement  refusait  d'obéir  aux  sommations  des  Seize  et  entrait  en  guerre 
ouverte  avec  leur  parti.  Le  lundi  21  octobre,  le  sr  de  Belin,  Gouverneur  de  Paris,  devenu  lui-même  suspect  parce  que  dans  une 
sortie  il  avait  embrassé  le  sr  de  Crillon,  son  parent,  partisan  dévoué  de  Henri  IV,  se  rendit  au  Parlement,  toutes  chambres  assem- 
blées, et  fit  entendre  à  la  cour  trie  péril  et  inconvénient  qu'il  prevoyoit  advenir  en  ceste  Ville  pour  le  retardement  du  jugement  du 
procès  de  M"  François  Brigard.  A  ceste  cause  a  supplié  la  court,  sans  s'arrester  au  factum  et  sans  prejudicier  à  la  poursuyle  qui 
en  sera  cy  après  faicte,  passer  outre  au  jugement  du  procès.  La  maliere  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  que  les  arroslz  eldecrelz 
cy  devant  donnez  pour  raison  dud.  factum  seront  exécutez  à  la  diligence  du  Procureur  gênerai  du  Roy  et  que,  sur  la  requeste 
verballement  faicte  par  le  Procureur  gênerai,  en  ayant  esgard  à  la  supplication  faicte  par  led.  Gouverneur,  sera  procédé  au  jugement 
du  procès  dud.  Brigard  au  premier  jour».  En  effet,  dès  le  surlendemain,  2.3  octobre,  les  gens  du  roi  furent  mandés  pour  donner 
leur  avis  sur  l'information  faite  contre  le  Procureur  de  la  Ville  par  de  Here  et  de  la  Lande,  les  deux  conseillers  commis  par  la 
cour  à  cet  effet.  Ils  déclarèrent  qu'ils  n'avaient  point  de  conclusions  nouvelles  à  déposer,  la  seconde  information  ne  leur  ayant 
apporté  «aucune  preuve  du  faict  qui  leur  avoit  été  mis  en  avant».  (X2"  1 65 ,  aux  dates.)  Devant  cette  affirmation  les  magistrats  ne 
pouvaient  faire  autre  chose  que  de  mettre  Brigard  hors  de  cause,  ce  qu'ils  firent  le  3o  octobre.  En  lui  interdisant  pour  deux 
ans  le  séjour  de  Paris,  pouvaient-ils  croire  que  les  ennemis  du  Procureur  de  la  Ville  se  contenteraient  d'une  si  inaigre  satisfaction, 
ou  voulurent-ils,  par  ce.  moyen,  le  soustraire  à  la  vengeance  de  ceux-ci? 

(1'  L'on  a  vu,  dans  un  autre  endroit  de  ce  volume,  les  persécutions  que  François  de  Vigny  eut  à  souffrir  à  cause  de  sa  fidélité  nu 
roi  de  Navarre.  Emprisonné  à  la  Bastille,  il  parvint,  grâce  au  duc  de  Nemours,  à  sauver  sa  tête;  mais  il  fut  contraint  de  payer  une 
amende  considérable  et  chassé  de  Paris.  F.  de  Vigny  était  le  beau-frère  du  président  Brisson.  (Ci-dessus,  p.  9,  note  3.) 
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Et  pour  ce  que  le  Recepveur  gênerai  du  Clergé 
est  absent,  pour  raison  de  quoy  la  Ville  a  notable 
interest,  a  esté  aussi  advisé  que  en  lad.  assemblée 


[^91] 

sera  delliberé  de  commettre  en  sa  place,  ou  autre- 
ment de  ce  qui  se  devra  faire  pour  ce  regard. 


CGXXXV1II.  —  [Convocation  à  une  assemblée  générale  pour  le  samedi  9  novembre.] 

7  novembre  1591.  (Foi.  aii  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

ff  Sire.  .  .  M,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ne  faillez  à 
faire  assembler  ce  jourd'huy  par  tous  voz  dixiniers 
les  bourgeois  de  leur  dixaine,  en  tel  lieu  qu'ilz  avi- 
seront, et  leur  faire  entendre  que  par  eulx  ilz  ayent 
à  eslire  deux  desd.  bourgeoys  des  plus  apparans; 
lesquelz  deux  esleuz  se  trouvent  le  lendemain  tous 
ensemble,  en  la  maison  qui  sera  par  vous  advisée, 
pour  avec  vous  nommer  deux  d'entre  eulx  pour  cha- 
cun quartier  seullement.  Lesquelz  deux  esleuz  vous 
amènerez  avecques  vous  samedy  prochain,  deux 


heures  de  rellevée,  en  l'assemblée  generalle  qui  se 
fera  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville  ^\ 
pour  procedder  à  la  nomination  d'un  Procureur  du 
Roy  de  lad.  Ville  par  commission,  au  lieu  du  sieur 
Rrigard,  ensemble  d'un  Receveur  de  lad.  Ville  au 
lieu  de  Me  Françoys  de  Vigny,  de  présent  absent,  et 
adviser  pour  la  recepte  des  deniers  des  decymes  au 
lieu  du  sieur  de  Castille^3',  aussi*  de  présent  absent  , 
pour  ce  que  en  ceste  absence  la  Ville  a  très  grand 
interest.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  septiesme 
Novembre  i5p,i.» 

[Signé  :]  « Rretiie t,. 


GGXXXIX.  —  [Réponse  de  la  Ville  au  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Beauvais.] 

12  novembre  1591.  (H  1882). 


A  Monsieur  de  Canonne, 
commis  à  la  recepte  des  décimes  du  diocèse  de  Beauvais. 

«Monsieur  le  recepveur,  nous  avons  receu  les 
lettres  que  Messieurs  du  Clergé  de  vostre  dioceze  nous 
ont  escriptes  du  xxv°  du  passé,  contenant  leurs  ex- 
cuses de  ne  pouvoir  payer  les  decymes,  ensemble  les 
vostres  du  xxvin6,  avecques  les  pièces  et  copies  y 
joinctes  par  lesquelles  nous  avons  recogneu  vostre 
bonne  diligence  et  affection  que  nous  portez  et  au 
gênerai  de  ceste  Ville,  dont  nous  vous  avons  obliga- 
tion; et  parce  que  par  icelles  avons  veu  comme  l'on 
s'efforce  de  vous  contraindre  au  payement  de  la 
somme  deue  aux  marchans  qui  ont  fourny  les  vivres 
des  gens  de  guerre  de  Monseigneur  d'Au malle,  et 
altérerez  ce  faisant  ce  qui  doibt  estre  employé  à  l'ac- 
quict  des  rentes  de  cested.  Ville,  assignées  sur  le 


Clergé,  qui  est  directement  contre  l'intention  de 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  qui  nous  l'a  dé- 
clarée, tant  de  sa  propre  bouche  que  par  escript, 
ainsy  qu'avez  peu  cognoistre  par  les  pièces  et  com- 
missions que  vous  avons  envoyées,  et  que  l'assigna- 
tion desd.  marchans  est  de  beaucoup  postérieure  à 
celle  desd.  rentes;  nous  vous  prions,  à  ceste  cause, 
bien  affectueusement  et  de  tant  que  desirez  faire 
pour  nous  et  le  pauvre  peuple  de  cested.  ville,  re- 
présenter auxd.  sieurs  du  Clergé  de  lad.  ville  com- 
bien nous  sommes  atténuez  et  appauvriz,  tant  à  l'oc- 
casion du  long  siège  qui  a  esté  devant  cested.  Ville 
que  pour  avoir  tousjours  depuis  esté  comme  bouclez, 
sans  que  aucun  passage  se  peust  dire  libre,  et  que 
si  encores  ce  qui  nous  apartient  au  dehors,  et  spe- 
ciallement  aux  lieux  qui  se  disent  de  nos  amys  et 
unyz  avecques  nous,  est  retenu  par  eulx  et  ne  nous 


(1)  Le  nom  est  resté  en  blanc. 

(2)  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  qui  dut  avoir  lieu  le  samedi  9  novembre,  pour  procéder  au  remplacement  du  Procu- 
reur général  et  du  Receveur  de  la  Ville,  n'a  pas  été  conservé. 

Pour  ce  personnage,  cf.  ci-dessus,  p.  186,  note  3. 
M  La  lettre  du  sr  de  Canonne  aux  Prévôt  des  Marcbands  et  Échevins  de  Paris  est  imprimée  ci-dessus  (n°  CGXXXV);  un  extrait  , 
le  plus  important,  de  celle  du  Clergé  du  diocèse  de  Beauvais  a  été  publié,  et  les  pièces  et  copies  jointes,  dont  il  est  question  ici, 
sont  analysées  ou  mentionnées  dans  les  notes  insérées  en  cet  endroit,  p.  1 85  et  186  ci-dessus. 


[!59i]  DE  LA  VILLE 

est  baille  et  rendu,  il  est  sans  doubte  que  la  néces- 
site' contraindra  le  petit  nombre  qui  y  reste  d'habi- 
tans  de  la  quicter  et  babandonner,  dont,  quelque 
cbose  que  Ton  puisse  dire,  en  suivroyt  une  désola- 
tion incroyable  non  seullement  à  ce  Royaume,  mais 
à  toute  la  Cbrestienté;  et  après  les  prier,  mettant  ce 
que  dessus  en  considération,  ainsy  que  nous  faisons, 
qu'ilz  ne  veuillent  permettre  que  les  deniers  qui 
sont  destinez  au  payement  desd.  rentes,  dont  nous 
sommes  respondans,  soyent  aucunement  divertyz 
et  employez  à  autres  affaires,  mais  soient  baillez  et 
mis  es  mains  des  receveurs  acoustumez,  pour  estre 
après  déposez  ès  mains  du  Receveur  de  cested.  Ville , 
commis  au  payement  dicelles  rentes,  affin  de  les 
convertir  aud.  payement,  et,  si  aucuns  ont  esté  cy 
devant  divertyz  et  distraictz,  pourveoir  au  remplace- 
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ment  d'iceulx,  s'il  leur  plaist.  En  quoy  vous  nous 
ferez  bien  singullier  plaisir  de  vous  employer,  de  la 
mesme  affection  que  y  avez  jusques  à  maintenant 
vacqué.  Et  pour  le  regard  de  l'assignation  qui  vous 
a  esté  donné  de  comparoir  à  Rheims,  nous  n'en  fe- 
rons faulte  d'en  escrire  par  delà  à  ceulx  qui  y  sont 
pour  noz  affaires  t1',  affin  d'y  prendre  garde,  de  ma- 
nière que  n'en  serez  en  peyne.  Faictes,  Monsieur, 
que  nous  congnoissions  que  Messieurs  de  lad.  ville 
de  Reauvais  nous  ayment  et  désirent  la  continuation 
de  la  mutuelle  amytié  qui  est  entre  nous,  et  que 
nous  vous  ayons  ceste  obligation.  Et  sur  ce  pryons 
Dieu,  Monsieur,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

« Escript  à  Paris,  le  xu°  jour  de  Novembre  1 5 9 1 .  n 
[Signé:]  « Brethe®». 


CGXL.  —  Pour  l'élection  d'un  capitaine. 


i3  novembre  i5gi.  (Fol.  2/12  r°.) 


te  Sire  Le  Saige,  cinquantenier  faisant  la  charge 
de  Quartenier  au  quartier  Sainct  Eustacbef3'.  Estant 
besoin  pourvoir  d'un  capitaine  en  la  dixaine  de. .  . 
au  lieu  de  Monsieur  de  Machault  <5),  lequel  auroit 
remis  sa  charge  de  capitaine  en  nos  mains,  nous 
vous  mandons  que  vous  ayés  à  faire  promptement 
assembler  tous  les  bourgeois  de  lad.  dixaine  et  faire 
procéder  au  plus  tost  à  l'élection  d'un  capitaine  au 
lieu  dud.  sieur  de  Macbault,  et  l'amener  par  devant 
nous  au  Rureau  incontinent  qu'il  sera  esleu,  pour 
faire  le  serment  acoustumé. 

rr  Fait  le  xine  Novembre  1591.15 


Un  semblable  mandement  pour  la  dixaine  de 
Me.  .  .  (6)  Coteblanche,  pour  eslire  un  capitaine  au 
lieu  dud.  sr  Coteblanche. 

Un  mandement  pour  procéder  à  l'élection  d'un 
capitaine  en  la  dixaine  de .  .  .  ^  Sainct  Marc,  à  cause 
de  son  absence  et  retrait  avec  les  ennemis,  ainsi  que 
serions  advertis,  suivant  la  résolution  faite  en  l'as- 
semblée des  Colonnelz  et  capitaines,  tenue  le.  .  .  '8). 

Un  mandement  pour  procéder  à  l'élection  d'un 
capitaine  en  la  dixaine  de.  .  .  '9),  au  lieu  du  sr  Le 
Rossu  f10',  en  laquelle  charge  il  est  nécessaire  de  pour- 


O  Les  députés  que  la  Ville  avait  envoyés  vers  le  duc  de  Mayenne  à  la  fin  du  mois  de  septembre  précédent  (ci-dessus,  p.  168, 
noie  3)  n'étaient  pas  encore  de  retour  à  ce  moment  et  devaient  alors  se  trouver  à  Reims.  D'autre  part,  le  même  jour,  îa  novembre 
1 5gi,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  adressèrent  aussi  une  lettre  missive  au  sujet  de  cette  affaire  au  sr  Le  Tellier,  intendant 
des  finances  de  Champagne,  chargé  des  intérêts  de  la  Ville  auprès  de  la  section  du  Conseil  d'État  qui  accompagnait  Mayenne.  (Mi- 
nute, H  1882.) 

(2)  Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 

W  On  trouve  comme  Quartenier  du  quartier  de  Saint-Eustache  le  nom  du  sr  Gambier,  sur  l'état  du  1"  août  1 588 ,  et  celui  de 
Lambert,  à  la  date  du  19  mai  1589.  (Délibérations ,  t.  IX,  p.  181,  357.) 

(4)  Blanc  à  la  minute. 

(5)  Jean-Baptiste  Machault  ou  de  Machault,  sr  de  la  Mothe  et  de  Romaincourt,  né  le  1 5  septembre  1 5 5 3 ,  nommé  conseiller  au 
Parlement  le  i5  janvier  1 583 ,  mort  le  29  avril  i635.  11  était  fils  de  Baptiste  de  Machault,  aussi  conseiller  au  Parlement,  décédé  le 
18  octobre  1072  et  enterré  à  Saint-Jean-en-Grève,  et  de  Louise  Le  Cocq.  La  généalogie  de  cette  famille  de  robe  bien  connue  est 
imprimée  dans  le  Dictionnaire  de  la  noblesse  et  dans  la  continuation  de  YHist.  généal.  du  P.  Anselme,  par  Potier  de  Courcy,  t.  IX , 
2e  partie,  p.  663.  Il  a  été  question  ci-dessus,  en  plusieurs  endroits,  du  conflit  survenu  entre  Jean-Baptiste  de  Machault  et  l'ancien 
Echevin  Costeblanche ,  ce  dernier  ayant  été  dépossédé  par  les  Seize,  au  profit  du  premier,  de  sa  charge  de  Colonel  du  quartier 
Saint-Eustache.  (Cf.  p.  90  note,  et  ih 3  note.) 

(\  7)  Les  prénoms  sont  restés  en  blanc  à  la  minute. 

(8)  La  date  de  cette  assemblée  n'a  pas  été  remplie. 

W  Les  noms  et  prénoms  de  ces  dizainiers  sont  en  blanc. 

(10)  H  s'agit  sans  doute  d'Olivier  Le  Bossu,  sr  de  Montion  ,  conseiller  au  Parlement  du  1"  septembre  1070  au  mois  d'octobre  1 5g6  , 
date  de  son  décès. 
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voir  à  cause  de  l'absence  longue  et  ordinaire  dud. 
Le  Bossu,  suivant  la  résolution  faite  en  rassemblée 
des  Colonnelz  et  capitaines,  tenue  le.  .  .  I1'. 

Un  mandement  pour  procéder  à  l'élection  d'un 


DU  BUREAU  [t59ij 

lieutenant  en  la  dixaine  de.  .  .  au  lieu  du  sr  Ma- 
therel  ^\  suivant  la  resolution  faite  en  l'assemblée 
des  Colonnelz  et  capitaines,  tenue  le.  .  .  ('I 

[Signe':]  cr  Boucher 


GGXL1.  —  Pour  procéder  à  la  nomination  d'un  Receveur  de  la  Ville 

ET  D'UN  RECEVEUR  DES  DECIMES. 
\k  novembre  1591.  (Fol.  2/13  r".) 


rt  Monsieur  le  Président  de  Nully,  nous  vous  prions 
vous  trouver  vendredy  prochain  (G>,  deux  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'assemble'e 
qui  se  y  fera  pour  procedder  à  la  nomination  d'un 
Receveur  de  la  Ville  et  d'un  Receveur  des  décimes, 


attendu  qu'il  ne  fut  rien  résolu  mardy  dernier.  Vous 
priant  n'y  vouloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiuie  jour  de 
Novembre  1591.» 

[Signé  :]  et  Boucher  ». 


CCXL1I.  — Pour  FAIRE  INVENTAIRE  DES  RIENS,  MEURLES,  TITRES  ET  ENSEIGNEMENTS 

du  sieur  Président  Brisson. 

10  novembre  1091.  (Fol.  262  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheuins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  Monsieur  de  Vaulx,  assisté 
du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  et  des  sieurs  Le 
Gresle  et  Sainclion,  se  transporteront  présentement 
en  la  maison  du  sieur  Président  Brisson'7',  pour  en 
icelle  faire  inventaire  et  description  des  biens,  meu- 


bles, tiltres  et  enseignemens  qui  se  trouveront  en 
lad.  maison,  et  en  icelle,  jusques  ad  ce  que  autre- 
ment en  soyt  ordonné,  laisser  garnyson. 

crFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xv°  Novembre 
1591.» 

[Signé  :]  ff  Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Hotman  <s'». 


*)  La  date  de  celte  assemblée  n'a  pas  été  remplie. 
t'2'  Les  noms  et  prénoms  de  ces  dizainiers  sont  en  blanc. 

M  Peut-être  Antoine  Malbarel,  avocat  au  Parlement  de  Paris  et  procureur  général  de  la  reine,  femme  de  Henri  III,  auteur 
d'une  réponse  à  la  Franco-Gallia  de  François  Hotman. 

(5)  Les  quatre  alinéas  qui  précèdent  et  la  signature  du  Prévôt  des  Marchands  ont  été  omis  sur  le  Registre. 

M  C'est-à-dire  le  lendemain  19  novembre.  Par  suite  des  événements  tragiques  qui  marquèrent  cette  journée,  la  séance  annoncée 
n'eut  peut-être  pas  lieu.  En  tout  cas,  le  procès-verbal  n'en  a  pas  été  conservé.  D'ailleurs,  celui  de  l'assemblée  du  mardi  12  ,  men- 
tionnée quelques  lignes  plus  loin,  n'a  pas  laissé  plus  de  traces. 

t?'  Ce  mandement  est  daté  du  jour  même  du  supplice  du  Président  Brisson  et,  d'autre  part,  on  peut  remarquer  qu'il  n'est  pas 
dit  fffeun  ou  «défunt».  La  conclusion  qui  ressort  de  ce  texte,  c'est  que  la  Municipalité  était  informée,  sinon  du  sort  réservé  au  pre- 
mier magistrat  du  Parlement,  du  moins  de  sa  mise  en  état  d'arrestation,  et  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  ordon- 
nèrent la  mise  sous  séquestre  de  ses  biens,  un  peu  avant  son  exécution,  en  tout  cas  avant  d'en  avoir  été  avisés.  —  Barnabé  Brisson, 
célèbre  savant  et  jurisconsulte,  né  en  i53i  à  Fontenay-le-Comte,  fut  d'abord  avocat  général  au  Parlement  en  1576,  puis  président 
à  mortier  en  i583  et  conseiller  d'Etat  du  roi  Henri  III,  qui  le  chargea  de  plusieurs  ambassades  en  Angleterre.  On  lui  doit  le  Code  de 
Henri  III  et  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  droit,  d'histoire  et  de  littérature.  Quand  le  roi  dut  quitter  sa  capitale,  après  la  journée 
des  Barricades,  et  convoqua  le  Parlement  à  Tours,  Brisson  fut  du  nombre  des  magistrats  qui  refusèrent  d'obéir  à  l'édit  de  translation 
et  restèrent  à  Paris.  Le  gouvernement  de  la  Ligue  le  nomma  premier  Président  à  la  place  d'Achille  de  Harlay,  prisonnier  à  la  Bas- 
tille. II  serait  superflu  de  refaire  ici  le  récit  bien  connu  de  la  mort  du  Président  Brisson.  Elle  est  racontée  avec  les  détails  les  plus 
précis  par  Palma  Cayet  [Chronologie  novenaire,  coll.  Michaud  et  Poujoulat,  t.  XII,  p.  327-329),  J.-A.  de  Thou  (Histoire  universelle, 
trad.  fr.,  Londres,  in-6°,  1 7  3  & ,  t.  XI,  p.  hho-hhZ),  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoires  journaux ,  edit.  Jouaust,  t.  V,  p.  12&-136,  3io, 
3i  1),  etc. 

'8'  Signatures  non  transcrites  sur  le  Begislre. 


[i59i] 
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CCXL1II.  —  Pour  mettre  les  scellés  chez  le  feu  sb  Tardif. 

16  novembre  i5gi.  (Fol.  262  v°.  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


de  la  ville  de  Paris. 


tr  II  est  ordonné  que  le  commissaire  Bazin  se  trans- 
portera présentement  en  la  maison  du  deffunct 
sieur  TardifO,  pour  là  procedder  par  voye  de  scellé 
sur  tous  et  chacuns  les  biens  qui  se  trouveront  en 


lad.  maison,  et  ce  en  la  présence  de  deux  ou  trois 
bourgeoys  du  quartier,  telz  qu'il  vouldra  choisir, 
pour,  ce  faict  et  à  nous  rapporte',  estre  ordonné  ce 
que  de  raison. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xvie  Novembre  169 1.» 
[Signé  :]  ff  Brethe ,  Ponciier,  Lemoyne  (-2>  ». 


GGXLIV.  —  Pour  procéder  à  l'eslectioin  d'un  capitaine  et  lieutenant. 

16  novembre  1 5g  1 .  (Fol.  a43  r°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jean  Le  Saige,  cinquantenier  faisant  la 
charge  de  Quartinier  au  quartier  de  Sainct  Eustache. 


Estant  besoingde  pourveoir  d'ung cappitaine  et  lieu- 
tenant en  la  disaine  de  Marianval,  pour  l'absence  et 
retraicte  du  sieur  de  Sainct  Mar  avec  les  ennemys, 
et  du  sieur  Lescamin ,  pour  sa  longue  absence  ;  pro- 
ceddans  à  i'eslection  d'ung  cappitaine  au  lieu  dud. 


I1'  Jean  Tardif,  aliàs  Tardy,  s'  du  Ru,  conseiller  au  Chàtelet  de  Paris,  est  le  moins  connu  des  trois  magistrats,  victimes,  le  1 5  novembre 
i5ç)t,  des  passions  delà  Ligue  et  des  fureurs  populaires.  Son  cadavre  pendu  au  gibet  sur  la  place  de  Grève  portait  sur  la  poitrine 
l'inscription  suivante  :  Tardif,  l'un  des  ennemis  de  Dieu  et  des  Princes  catholicques.  rr  Son  prétendu  crime,  dit  de  Tbou,  était  d'avoir  parlé 
un  peu  librement  contre  les  Seize  dans  une  assemblée  publique,  et  d'avoir  répandu  dans  Paris  un  écrit  sur  l'origine  des  troubles  de 
France,  rempli  de  fiel  et  d'amertume  contre  tes  Princes  de  la  maison  de  Lorraine  et  contre  les  Ligueurs,  adressé  au  pape  Sixte- 
Quint  par  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nevers,  dans  la  maison  de  qui  Tardif  et  sa  famille  avaient  commencé  leur  fortune.»  (Hist.  univ. 
édit.  de  Londres,  1734,  in-/i°,  t.  XI,  p.  443.)  Les  minutes  criminelles  du  Parlement  de  Paris  permettent  de  compléter  ces  renseigne- 
ments sur  l'origine  et  les  causes  de  la  haine  féroce  que  le  parti  avancé  de  la  Ligue  avait  vouée  à  cet  homme,  pourtant  simple  et  inof- 
fensif. Jean  Tardif  avait  en  dépôt  chez  lui  des  meubles  appartenant  au  duc  et  à  la  duchesse  de  Nevers.  Le  duc,  après  avoir  été  ardent 
ligueur,  s'était  rallié  à  Henri  IV.  Ses  anciens  coreligionnaires  ne  lui  pardonnaient  pas  cette  défection.  Ne  pouvant  se  venger  sur  sa 
personne,  ils  s'en  prirent  à  son  ancien  serviteur,  quoique  celui-ci  protestât  de  son  innocence  et  se  déclarât  publiquement  effort  affec- 
tionné au  party  delà  Saincte  Unyon».  Ses  ennemis  accusaient  aussi  Tardif  de  détenir  des  livres  réputés  séditieux.  A  la  (in  de  sep- 
tembre 1 5g  1 ,  par  leurs  dénonciations,  ils  réussirent  à  le  faire  enfermer  dans  les  cachots  de  la  Conciergerie,  ainsi  que  Jean  Caillot,  son 
clerc.  Le  Parlement  saisi  de  cette  affaire  se  montra  fort  indulgent  pour  le  conseiller  au  Châlelet,  comme  il  l'avait  été  pour  François 
Brigard,  avec  cet  avantage  au  profit  de  Tardif  que  son  procès  ne  dura  pas  même  un  mois.  Le  9  octobre,  le  Procureur  général  ayant 
remontré  que,  après  la  capture  de  Tardif,  on  avait  saisi  trphisieurs  meubles,  lettres,  titres  et  enseignemens  appartenans  au  duc  de 
Nevers»,  et  l'un  des  Ecbevins  de  Paris  ayant  réclamé  qu'il  en  fut  dressé  un  état  et  description,  la  cour  ordonna  trque  par  les  com- 
missaires commis  pour  l'instruction  du  procès  criminel  commencé  à  faire  aud.  Tardy,  inventaire  sera  fait  des  meubles,  lettres,  litres 
''t  papiers  estans  ès  coffres  de  bahutz  pris  et  saisis,  tant  en  la  maison  dudit  Tardy  que  au  couvent  des  Augustins  de  ceste  ville  de 
Paris,  pour,  ce  fait,  lesd.  biens  meubles  estre  mis  aux  mains  d'un  notable  bourgeois,  pour  la  conservation  du  droit  de  qui  il  appar- 
tiendra». Le  5  octobre,  sous  prétexte  d'indisposition ,  Tardif  demanda  et  obtint  que  son  clerc  demeurerait  près  de  lui,  pour  lui  tenir 
compagnie  et  le  secourir.  Il  se  fit  restituer  aussi,  à  la  même  date,  mine  orloge  sonnant  qu'il  portoit  ordinairement  à  son  col»;  au 
moment  de  son  emprisonnement,  elle  lui  avait  été  enlevée  et  mise  sous  scellé  avec  ses  autres  meubles.  Le  7,  un  nouvel  adoucisse- 
ment intervint  en  faveur  du  prisonnier;  la  cour  décida  que  et  lesd.  Tardif  et  Caillot  seront  mis  hors  des  cachots  où  il/,  sont  et  elargiz 
sur  le  preau  de  lad.  Conciergerie».  Enfin,  jugeant  que  l'on  pouvait  avoir  la  garde  des  meubles  d'un  partisan  du  roi  de  Navarre, 
sans  être  nécessairement  pour  cela  son  complice,  le  Parlement  ouvrit  les  prisons  à  Tardif  et  à  son  clerc,  après  les  avoir  admonestés, 
cl  en  ordonnant  la  suppression  et  destruction  des  livres  et  écrits  fdrouvez  en  l'eslude  dud.  sieur».  (Jet  arrêt  fut  prononcé  le  1 9  octobre, 
l'ois,  le  22,  Jean  Tardif  obtint  mainlevée  de  ses  biens  personnels  qui  avaient  été  saisis;  quant  aux  meubles  appartenant  au  duc  et 
a  ia  duchesse  de  Nevers,  ils  demeurèrent  sous  scellés.  (Archives  nat.,  X2B  1 65  ,  aux  dates  indiquées  ci-dessus.)  On  peut  donc  dire  que 
1  indulgence  du  Parlement  à  l'égard  de  ce  magistrat  fut  la  cause  déterminante  de  sa  mort. 

(2)  Signatures  omises  au  Registre. 
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sieur  do  Sainct  Mar,  suivant  le  mandement  que  vous 
aurions  envoyé,  datte  du  xime  du  présent  nioysW, 
faictes  pareillement  procedder  à  l'eslection  d'un  lieu- 
tenant au  lieu  duel,  sieur  Lescamin,  le  tout  suivant 
la  résolution  l'aide  en  l'assemblée  generalle  des  Col- 


DU  BUREAU  [i59i] 
lonnelz,  cappitaines  et  lieutenans  de  cested.  Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvic  Novembre 
mil  vc  un"  xi.n 

[Signé  :]  tr  Brethe ('2U. 


GCXLV.  —  Pour  faire  porter  sacs,  registres,  titres,  papiers  et  enseignement 
de  ME  François  Brigard,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

19  novembre  i5gi   (Fol.  a63  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

k  II  est  ordonné  que  le  sr  Chaillou  se  transportera 
présentement,  suivant  la  commission  à  luy  cy  der 
vaut  baillée,  en  la  maison  de  la  veufve  du  deffunct 
sieur  Brigard,  docteur  en  médecine,  es  ebambres 
et  estudes  que  occuppoyt  en  lad.  maison  Me  Françoys 
Brigard  t3),  cy  devant  Procureur  du  Boy  en  lad.  Ville, 
et  d'icelles  fera  apporter  tous  les  sacqz ,  registres , 
tiltres,  papiers  et.  enseignemens  qui  se  trouverront 


èsd.  lieux,  concernans  le  faict  de  la  Ville,  et  de  tout 
ce  que  led.  Brigard  a  faict  et  géré  de  son  temps, 
pour  estre  mis  en  la  chambre  du  Procureur  du  Roy 
qui  esta  présent  en  lad.  Ville,  pour  prendre  par  luy 
instruction  desd.  papiers  et  poursuivre  ce  qu'il  verra 
estre  à  poursuivre  d'iceux,  pour  le  bien  et  conser- 
vation dé  lad.  Ville.  Et  sera  Cbaillou  assisté  de 
M°  Robert  Moysant,  substitut  dud.  Procureur  du  Roy. 

tr  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  dix  neufiesme  jour 
de  Novembre  mil  vc  quatre  vingtz  unze.n 

[  Signé  :]  *  Poncher". 


GGXLVI.  —  Pour  les  rondes  et  patrouilles  de  nuit. 

ao  novembre  1 5g  1 .  (Fol.  268  v".) 


f  Monsieur  (*),  Colonnel,et  vous  cappitaines 

au  quartier  de  W,  nous  vous  avons  cy  devant 

par  nostre  mandement  du  xvm.  Septembre  der- 
nier *5),  faict  entendre  le  besoin  qu'il  y  avoit  de 
veiller,  pour  se  tenir  sur  ses  gardes  en  ceste  Ville, 
pour  la  conservation,  seureté  et  défense  d'icelle ,  et 
obvier  à  toutes  surprises  de  dehors,  et  mesmes  aux 
inconveniens  qui  pourroient  subvenir  au  dedans,  en 
faisant  bonne  garde  aux  portes  et  remparts,  ez  lieux 
à  vous  départis,  un  bon  corps  de  garde  au  dedans 
de  ladicte  Ville,  en  chacun  quartier  d'icelle ,  et  les 
rondes  et  patrouilles,  selon  les  formes  prescriptes  et 
déclarées  au  dit  mandement.  Et  d'aullant  que  durant 
cest  hyver,  pour  la  longue  durée  des  nuicts,  il  sera 
bien  à  propos  d'entretenir  et  garder  l'ordre  desdictes 
gardes,  rondes  et  patrouilles  prescriptes  par  led. 
mandement  ;  à  ceste  cause,  vous  prions  et  mandons, 


en  tant  qu'en  nous  est,  d'observer  et  faire  exacte- 
ment lesdites  gardes,  rondes  et  patrouilles  tant  ès- 
dictes  portes  et  remparts  de  ladicte  Ville,  qu'au  de- 
dans d'icelle,  en  chacun  quartier,  tenant  la  main  qu'il 
n'y  ait  aucune  faute,  sur  tant  que  vous  desirez  estre 
recongneus  continuer  en  la  bonne  affection  que  vous 
avec  jusques  icy  demonstrée  au  salut  et  conservation 
de  cestedicte  Ville.  Et  afin  de  vous  raffreschir  la 
souvenance  dudit  ordre,  avons  advisé  de  l'envoyer 
à  chacun  de  vous,  pour  le  suyvre  et  garder. 

Ensuict  le  règlement  et  ordre  qui  sera  gardé  pour  les 
rondes  et  patrouilles  de  nuict  par  les  Colonnels,  capi- 
taines et  bourgeois  estans  en  garde  pour  la  seureté  de 
cestedicte  Ville. 

t Lesdites  rondes  ou  patrouilles  coinmanceront 
sur  les  dix  ou  unze  heures  au  plus  tard,  et  seront 


M  Cf.  ci-dessus  (n°  CCXL,  p.  191)  la  mention  de  ce  mandement. 
Signature  omise  au  Registre. 

(3>  H  est  probable  que  François  Brigard  n'avait  pas  attendu  la  lin  du  délai  de  quinze  jours,  qu'il  avait  sollicité  et  obtenu  du  Parle 
ment ,  pour  quitter  la  Ville  où  il  n'y  avait  aucune  sécurité  pour  lui.  (Cf.  ci-dessus,  p.  188,  note.) 
W  Noms  en  blanc  à  la  minute. 
W  Ce  mandement  n'a  pas  été  retrouve. 


[tSgt]  DE  LA  VILL 

continuées  jusques  au  lendemain  à  l'entrée  du  jour, 
dont  ia  première  se  fera  par  le  Colonne!  ou  capi- 
taine avec  un  ou  deux  des  bourgeois,  du  nombre 
de  ceux  qui  seront  en  garde.  La  deuxiesme  par  le 
lieutenant,  avec  pareil  nombre.  La  troisiesme  par 
l'enseigne,  et  après  par  les  caporaux,  sergens  et 
autres  bourgeois  ordonnez  par  lesdits  capitaines, 
l'une  suyvant  l'autre,  depuis  le  soir  jusques  au  len- 
demain malin.  Et  en  ceste  manière,  la  garde  des 
bourgeois  qui  sera  au  boullevert  d'amont  la  rivière 
près  l'Arsenac,  fera  la  ronde  jusques  à  la  porte 
Sainct  Anthoine. 

«  Celle  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  passant  par 
les  boulleverts  jusques  à  la  porte  du  Temple. 

tf  Celle  de  ladicte  porte,  passant  par  les  boulle- 
verts jusques  à  la  porte  Sainct  Martin. 

«  Celle  de  la  porte  Sainct  Martin  jusques  à  la 
porte  Sainct  Denis. 

tf  Celle  de  la  porte  Sainct.  Denis  jusques  à  la  porte 
de  Montmartre. 

tr  Celle  de  Montmartre  à  la  porte  Sainct  Honoré. 

ff  Celle  de  Sainct  Honoré  à  la  Porte  Neufve. 

tf  Celle  de  lad.  Porte  Neufve  jusques  à  l'Escolle 
Sainct  Germain,  retournant  par  la  place  de  Bour- 
bon («. 

tf  Celle  de  la  Tour  ou  porte  de  Nesle,  à  la  porte 
de  Bussy. 

ff  Celle  de  la  porte  de  Bussy  jusques  à  la  porte 
Sainct  Germain  des  Prez. 


E  DE  PARIS.  195 

fr  Celle  de  ladicte  porte  jusques  à  celle  de  Sainct 
Michel  ou  Sainct  Jacques. 

tt  Celle  de  la  porte  Sainct  Jacques  jusques  à  la 
porte  Sainct  Marcel. 

tt  Celle  de  Sainct  Marcel  à  la  porte  Sainct  Victor. 

w  Celle  de  la  porte  Sainct  Victor  jusques  à  la 
Tournelle. 

tt  Retournans  toutes  lesdites  rondes  par  les  mesmes 
chemins  qu'elles  auront  fait  le  long  des  murs  et 
remparts  de  ladite  Ville.  En  quoy  faisant,  il  y  aura 
tousjours  quelqu'un  veillant  sur  lesdits  remparts,  et 
la  Ville  plus  asseurée. 

«Et  quant  au  dedans  de  ladite  Ville,  feront  les  ca- 
pitaines et  bourgeois  estants  en  garde  ausdits  quar- 
tiers pareilles  rondes  et  patrouilles  d'un  quartier 
à  l'autre,  par  telles  rues  qu'ils  adviseront,  tant  à 
l'aller  qu'à  retourner. 

«  Advertiront  les  capitaines  qui  auront  fait  lesdites 
gardes  de  ce  qui  se  sera  trouvé  et  congneu  durant 
lesdites  rondes,  le  lendemain,  lesdits  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pour  y  pourveoir  selon  que 
la  nécessité  le  requerra. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxe  jour  de  No- 
vembre 1 5  9 1 .  r> 

[Signé  :]  «  Paulmier  <2U. 


GCXLVII.           PoUR  APOUTER  LES  DENIERS  À  CAUSE  DE  L  IMPOS1TION 

D'UN  ECU  PAR  MUID  DE  VIN. 
ai  novembre  1691.  (Fol.  a45  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevyns 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  enjoinct  et  ordonné  à  tous  les  bourgeoys 
commis  à  la  recepte  de  l'escu  de  l'imposition  nou- 
\elle  mise  sur  chacun  muy  de  vin  entrant  en  ceste 
Ville  (3>,  d'apporter  dans  ce  jourd'huy  l  estât  de  la 
recepte  par  eulx  faite,  ensemble  les  deniers  qu'ilz 
ont  receuz  en  l'Hostel  de  Ville,  pour  estre  lesd.  de- 


niers mis  dans  ung  coffre  à  ceste  fin  destiné,  soubz 
deux  ou  troys  clefz  qui  seront  mises  en  diverses 
mains,  selon  qu'il  sera  advisé  pour  le  myeulx.  Et 
pareillement  est  enjoinct  aux  bourgeoys  commis  au 
contrerolle  de  lad.  recepte,  d'apporter  leurd.  contre- 
rolle  pour  procedder  à  la  vérification  d'icelle  recepte 
et  assister  au  compte  desd.  deniers.  Et  affin  qu'il  ne 
soyt  faict  faulte  à  ce  que  dessus,  sera  la  présente 
ordonnance  signiffyée  à  chacun  desd.  receveurs  et 


(1)  Entre  le  Louvre  et  ie  Palais  appelé  le  Petit  Bourbon,  parce  qu'il  avait  été  la  résidence  dos  ducs  de  Bourbon. 

(2)  Ce  règlement  et  le  mandement  qui  te  précède  figurent  dans  la  collection  des  minutes  sous  forme  d'un  placard  imprimé.  La 
signature  du  Greffier  est  autographe;  elle  n'a  pas  été  reproduite  sur  le  Begistre. 

(3)  Des  letlrcs  patentes  du  7  novembre  i5ç)o,  acceptées  par  le  Bureau  do  la  Ville,  le  17  du  même  mois,  instituèrent  une  nou- 
velle imposition  de  45  sous  qui,  avec  la  taxe  de  i5  sous  existant  déjà,  portait  à  un  écu  les  droits  à  percevoir  par  uiuid  de  vin 
entrant  à  Paris.  (Cf.  ci-dessus,  n°  LXXXIX  et  p.  76,  note  2,  et  84.) 
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contrerolleurs  par  le  premier  sergent  de  céans ,  auquel 
est  très  expressément  enjoinct  de  ce  faire  présente- 
ment, et  nous  faire  rapport  de  la  signification  par 
luy  faicte. 


[i59i] 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxi"jour  de  No- 
vembre  1 5  ç>  1 .  •« 

[Signe'  :]  «Poncher,  Lemoyne,  Hotman'1'». 


CGXLVI1I.    A  CAUSE  DE  L'ARIUVE'E  DE  M.  LE  DUC  DE  MaYENNE. 

38  novembre  i5p,i.  (Fol.  246  r°.) 


tf Monsieur  le  Président  de  Neuilli,  nous  vous 
prions  vous  trouver  ce  matin ,  neuf  heures ,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  pour  adviser  ce  qui  est  à  faire  sur 
l'arrivée  et  réception  de  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne      A  quoi  nous  vous  prions  de  ne  faillir. 

tf  Fait  au  Bureau,  le  28  novembre  i5gi.» 

[Signé  :]  «Bouchera. 
tf  Monsieur  D  ul'resnoy ,  Golionneï ,  nous  vous  pryons 


de  nous  venir  trouver  avecques  deux  ou  troys  des 
cappitaines  de  vostre  Collonnelle  à  cheval,  si  possible 
est,  une  heure  après  midy,  pour  nous  assister  et  ac- 
compaigner  à  la  réception  que  nous  entendons  aller 
faire  de  Monseigneur  et  de  Madame  de  Mayenne,  à 
la  porte  de  Sainct  Anthoine. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvin6  jour  de 
Novembre  1 5g  1 . « 

[Signé  :]  tf  Boucher ». 


CGXLIX.    POUR  PRENDRE  LE  SERMENT  DES  OFFICIERS  DES  QUARTIERS. 

29  novembre  1  5g  1 .  (Fol.  246  v°.) 


tf  Monsieur  de  Neuilli,  Colonel,  nous  vous  prions, 
suivant  ce  qui  a  esté  résolu  ce  jourd'hui ,  en  pré- 
sence de  Monseigneur  le  duc  de  Mayne,  assembler 
tous  les  capitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  vostre 
quartier,  et  leur  faire  entendre  ce  qui  vous  a  esté 
proposé  par  mond.  seigneur  pour  le  bien ,  repos  et 
seureté  de  la  Ville,  prendre  d  eux  le  serment  tel  que 
l'avés  fait  ès  mains  de  mond.  seigneur,  et  que  chacun 
d'eux  ait  à  assembler  puis  après  tous  les  habitans  de 
sa  dixaine  el  prendre  le  semblable  serment.  Et  nous 


tiendrés  advertis  dès  aujourd'hui  de  la  diligence  qu  i 
aurés  laite.  Mandons  aussi  aux  Quarteniers  et  dixe- 
niers  de  vostre  Colonelle  de  provoquer  lad.  assem- 
blée, à  tel  lieu  et  heure  que  vous  et  lesd.  capitaines 
adviserés.  Et  leur  servira  le  présent  mandement  au- 
tant que  s'il  estoit  particulièrement  fait  ausd.  Quar- 
teniers et  dixeniers. 

rf Fait  au  Bureau,  le  29  novembre  i5gi.» 

[Signé  :]  tt Boucher,  Brethe  (3U. 


(1>  Ces  signatures  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 

(2)  Le  duc  de  Mayenne  arriva  ce  jour-là  même,  jeudi  28  novembre,  à  Paris,  très  irrité  contre  les  auteurs  du  meurtre  du  prési- 
dent Brisson.  Depuis  ce  crime,  les  Seize  se  vantaient  qu'ils  ne  s'en  tiendraient  pas  là  et  annonçaient  une  procbaine  exécution  som- 
maire de  tous  les  Politiques  de  Paris.  Des  listes  de  proscription  circulaient  dans  les  quartiers,  si  bien  que  la  terreur  régnait  partout. 
Le  Parlement  n'osait  plus  se  réunir,  le  s'  de  Belin,  Gouverneur  de  la  ville,  était  sans  autorité.  Sollicité  par  sa  mère,  la  duchesse  de 
Nemours,  et  par  la  partie  modérée  de  l'Union  des  Catholiques,  de  venir  rassurer  les  Parisiens,  Mayenne  comprit  que  seul  il  pou- 
vait mettre  fin  à  la  tyrannie  de  la  faction  et,  bien  qu'il  fût  sur  le  point  de  faire  sa  jonction  avec  le  duc  de  Parme  et  que  les  opérations 
militaires  en  cours  exigeassent  sa  présence  à  l'armée,  il  se  rendit  à  Paris  où  il  passa  quinze  jours  pour  rétablir  l'ordre  et  rendre  la 
confiance  et  la  sécurité  aux  habitants  de  la  capitale.  (Cf.  sur  les  actes  du  duc  pendant  son  séjour  à  Paris  :  de  Thou,  Hist.  univ.,  t.  XI , 
p.  445-448,  Palma  Cayet.  Chronologie  novénaire,  édit.  Michaud  et  Poujoulat,  t.  XII,  p.  33o,  33 1  ;  P.  de  l'Estoile,  Mémoires  jour- 
naux, t.  V,  p.  i34-i46,  3i3,  3i4.) 

M  Noms  omis  au  Registre. 
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CCL.    -  Pour  l'ouverture  des  portes  de  la  Ville. 

h  décembre  1591.  (Fol.  3/17  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

« Cappitaines  et  gardes  des  portes  de  ceste  Ville, 
pontz  et  passâmes  de  la  rivière,  nous  vous  mandons 
et  expressément  enjoignons  de  ne  permettre  que  les 
portes  de  ceste  Ville  ne  soient  ouvertes  jusques  ad 
ce  que  nous  vous  l'ayons  mandé,  ny  mesmes  de 


laisser  sortir  ny  passer  aulcunes  personnes  sur  la  ri- 
vière, jusques  ad  ce  que  semblablement  ayez  reçeu 
aultre  mandement,  et  d'y  tenir  la  main,  entant  que 
desirez  la  conservation  de  ceste  Ville 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Décembre  1691.11 

[Signe'  :]  f Boucher -n. 
xii.  pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  '2'. 


GCLI.  —  [Ordre  aux  capitaines  de  ne  point  sortir  de  leurs  quartiers.] 

h  décembre  1691.  (Fol.  2A7  v". ) 


ff  Monsieur  le  Président  de  ]\ully,  nous  vous  prions 
de  donner  l'ordre  ordinaire  en  vostre  quartier  et 
mander  le  semblable  à  tous  voz  cappitaines,  pour 
l'aire  que  tout  le  monde  demeure  en  repos,  sans 
permettre  qu'il  soit  l'ait  aulcune  capture,  voye  de 
faict  ny  emprisonnemens,  synon  par  la  voye  de  jus- 
tice, et  que,  s'il  y  a  aulcun  qui  se  veuille  entre- 
mettre d'y  contrevenir,  vous  en  saisire's  et  enjoindrés 


à  voz  cappitaines  de  ne  point  sortir  de  leur  quar- 
tier, 

«•  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  1111e  Décembre 
m.  v°  mi™  XI.  y 

[Signé  :]  te  Bouciier». 

Seize  pareilz  mandemens  ont  esté  envoyez  aux 
Collonnelz. 


CCLII.  —  De  ne  MESURER,  DECHARGER  ni  enlever  bleds  et  grains  des  bateaux. 

k  décembre  1 5g  1 .  (Foi.  2A7  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff Deiïences  sont  faictes  aux  jurez  mesureurs  et 
porteurs  de  grains  de  ceste  Ville  et  tous  autres  de 
mesurer,  descharger  ny  enlever  aulcuns  bledz  et 
grains  des  basteaulx  estans  sur  la  rivière,  au  port 
de  Grève,  jusques  ad  ce  qu'il  en  ayt  esté  ordonné, 
et  qu'ilz  ne  voyent  l'acquit  de  la  mine  pour  muid  et 
uostre  permission,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  eulx 
en  leurs  propres  et  privez  noms.  Et  leur  sera  la  pré- 
sente signilïiée,  leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq,  à  ce  que  personne  n'en  prétende  cause 
d'ignorance 


ft Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Décembre  m.  v°  iiii"  xi.  » 

Signé  :  tf  Paulmier  (3)  n. 

rrLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  sur 
les  portz  de  la  Grève ,  port  au  vin  et  port  Sainct  Paul , 
et  en  lad.  place  de  Grève,  par  moy  Thomas  Lau- 
vergnat,  crieur  juré  du  Boy  en  ceste  ville  de  Paris, 
accompagné  de  Pierre  Gilbert,  commis  de  Jeban 
Gilbert,  trompette  juré,  le  mercredy  quatriesme  jour 
de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  unze.n 

[  Signé  :  |  ffT.  Lauvergnath. 


ll)  Le  li  décembre,  furent  pendus,  par  ordre  du  duc  de  Mayenne,  le  commissaire  Loucbart,  Barthélémy  Auroux,  Nicolas  Ilame- 
line  et  Jean  Emonnot,  membres  du  Conseil  des  Seize,  qui  avaient  trempé  plus  ouvertement  dans  le  meurtre  du  président  Brisson  et 
des  deux  autres  magistrats,  le  îij  novembre  précédent.  Ce  mandement  et  le  suivant  se  réfèrent  aux  mesures  prises  ce  jour-là  pour 
prévenir  les  suites  de  l'effervescence  des  factieux. 

Ces  mois  et  la  signature  du  Prévôt  des  Marchands  ne  se  trouvent  pas  sur  le  Registre. 

(3)  Signature  non  transcrite  au  Registre. 
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CGLIII.  —  Po  UR  LA  DEMISSION  D  OFFICIERS  PAR  FAUTE  DE  > i  AVOIR  PRESTE  SERMENT. 

8  décembre  i5ai.  (Fol.  2/18  r°.) 


((Messieurs,  ayant  este  adverty  qu'il  y  avoit  quel- 
ques capitaines  de  cette  Ville  qui  n'ont  fait  le  ser- 
ment en  la  Cour,  en  nos  présences,  suivant  le  man- 
dement qui  leur  en  avoit  este'  fait,  et  pour  ce  que 
nous  ne  pouvons  croire  qu'ils  ayent  différé  l'aire  une 
si  bonne  et  sainte  action,  sinon  pour  ne  l'approuver, 
et  n'avoir  pareille  et  semblable  volonté  que  tous 
les  autres  capitaines,  et  qu'il  ne  seroit  raisonnable 
qu'après  avoir  l'ailly,  ils  demeurassent  en  charge; 
ayant  sceu  que  du  nombre  [de]  ceux  qui  ont  l'ait 
lad.  faute,  Montjol,  Tbuol  Godard,  Thomas, 
Jossel (2',  Rainsant,  Le  Normant,  Nicolas,  Soly, 
Dupuys,  Saintyon,  Courcelles.  Cochery,  Gontier  et 
Crucé  l3),  capitaines,  en  estaient  et  n'avoient  faict  le 
serment  ;  à  cette  occasion,  vous  avons  bien  voulu  ad- 


vertir  que  nostre  intention  est  qu'ils  soient  desmis  et 
déchargez  de  leurs  charges,  et  qu'il  soit  pourveu pré- 
sentement en  leur  lieu  et  place  de  personnes  capa- 
bles, gens  de  bien  et  affectionnez  à  cette  sainte  cause 
et  repos  de  la  Ville.  A  quoy  nous  asseurons  que 
pourvoirez  promptement  et  nous  avertirez  de  l'élec- 
tion qui  aura  esté  faite,  pour  les  faire  venir  devers 
nous  et  prester  le  serment  comme  ont  fait  tous  les 
autres.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa 
garde. 

«A  Paris,  ce  huitiesme  jour  de  Décembre  1 5 9 1 . " 
[Signé:]  «Charles  de  Lorraine  ^n. 

Et  sur  la  subscription  :  A  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchands  et  Eschevins  de  la  l  Me  de  Paris. 


GGLIV.           A  CAUSE  DE  LA  MORT  INFAME  DE  M"s  LE  PRESIDENT  BrISSON, 

Larcher,  Conseiller  au  Parlement,  et  Tardif,  Conseiller  au  Chatelet  (5). 

10  décembre  1 59 1 .  (Fol.  9 55  v°. ) 


tf  Messieurs,  comme,  ces  jours  passés,  l'asseurance 
des  forces  préparées  au  secours  de  nostre  Saincte 
Relligion  nous  faisoyt  espérer  que  la  misère  en  la- 
quelle nous  avons  esté  reduietz  en  cette  Ville  pourroy  t 
prandre  quelque  fin,  il  nous  est  au  contraire  advenu 
ung  malheur  des  plus  grands  etfascheux  qu'il  nous 
eust  sçeu  arriver,  ayant  esté  entreprins  par  quelques 
particuliers  de  faire  mourir  cruellement  et  contre 
toute  forme  de  justice  par  les  mains  du  bourreau, 
et  suposant  une  forme  de  justice  prise  sans  auctorité 
ny  pouvoir,  feu  Monsieur  le  Président  Rrisson,  seul 


Président  resté  parmy  nous  depuis  ces  troubles  et 
l'un  des  premiers  et  plus  doctes  hommes  de  ce 
Royaulme,  et  Messieurs  Larcher,  Conseiller  en  la 
Court,  et  Tardif,  Conseiller  au  Chastelet,  ayant  re- 
cherché des  prétextes  ordinaires  de  trahison  desrou- 
verte, pour  rendre  lesd.  defunetz  odieux,  couvrir 
leurs  inhumanitez  et  esmouvoir  une  sédition  et  ré- 
volte generalle  contre  toutz  les  Magistratz,  qui  eut 
aporté  une  ruyne  entière  à  cette  \  ille  et  moyen  à 
noz  ennemys  de  se  pouvoir  emparer  d'icelle,  s'il  n'y 
eust  esté  aporté  une  extrême  patience  et  modération 


(1)  Sic.  11  faut  lire  sans  doute  Thuot  ou  Thuaut,  ainsi  que  son  nom  est  écrit  par  L'Estoile,  qui  le  dit  lieutenant  du  colonel  du 
Four.  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  3 08.) 

M  Ou  plutôt  Josset.  (Ibid.,  t.  VI,  p.  i65,  335.) 

M  Sur  celte  liste  se  trouvent  les  noms  de  quatre  membres  du  Conseil  des  Seize  :  Odoard  Raincent,  colonel  de  la  Cité;  Oudin 
Crucé,  capitaine  au  quartier  de  TU  Diversité ,  le  capitaine  Soly  et  Adrien  Cochery,  ce  dernier  tellement  compromis  qu'il  lut  excepté 
de  l'abolition  accordée  par  le  duc  de  Mayenne  aux  fauteurs  des  excès  commis  le  i5  novembre  et  jours  suivants.  Les  aulres  étaient 
aussi  des  fanatiques  Ligueurs.  On  comprend  qu'ils  ne  soient  point  venus  prêter  serment  à  la  Cour,  au  moment  où  l'on  recherchait 
les  auteurs  et  complices  du  meurtre  du  président  Brisson.  Ce  fut  le  jeudi  5  décembre  que  les  colonels,  capitaines,  lieutenants  et 
enseignes  de  la  milice  bourgeoise ,  convoqués  à  la  séance  du  Parlement,  prêtèrent  serment  solennel  entre  les  mains  du  duc  de 
Mayenne,  en  présence  de  M.  de  Belin,  Gouverneur  de  Paris,  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Kchevins.  (Cf.  Archives  nat.,  X1*  1723, 
à  retle  date.)  Le  texte  du  serinent  exigé  d'eux  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  registre  de  la  cour. 

(4j  Cette  lettre  ayant  disparu  de  la  collection  des  minutes,  nous  avons  dû  nous  contenter  du  texte  fourni  par  le  Registre. 

(5)  Une  erreur  de  classement  de  celte  lettre  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevinset  des  actes  qui  suivent,  jusqu'au  19  décembre, 
a  été  cause  de  plusieurs  interversions  fâcheuses  dans  la  transcription  sur  le  Registre.  Nous  avons  rétabli  partout  l'ordre  chrono- 
logique rigoureux. 


[i59i] 

par  les  Magistratz.  La  quelle,  joincte  au  scandalle 
publicq  de  la  monstre  qui  feut  faicte  des  corps  desd. 
defunetz  par  l'espace  de  deux  jours  entiers,  sans 
pardonner  au  sainct  jour  de  dimanche,  modérèrent 
tellement  les  esprietz  par  la  compassion  et  commi- 
sération qu'ung  chacun  en  eut,  oultre  que  la  vérité 
(eut  aussy  tost  congneue  qu'il  n'y  avoyt  eu  ny  porte 
ouverte  ny  trahison  et  conspiration  aulcune  l'aicte 
par  lesd.  sieurs  ny  autres  officiers,  comme  ilz  avoyent 
au  commancement  faict  par  artifice  courir  le  bruyt, 
pour  exciter  le  peuple,  que  la  pluspart  de  ceulx  qui 
avoyent  au  commancement  preste  main  forte  ou 
approuvé  led.  crime,  sans  scavoir  ce  qui  s'executoyt, 
l'avoyent  depuis  détesté  et  eu  en  horeur. 

cr  Et  estant  Monseigneur  du  Mayne  adverty  de  ce 
qui  c'estoyt  exécute',  a  jugé  qu'il  debvoyt  prompte- 
ment  y  pourvoir,  en  sorte  qu'ung  tel  accident  ne  peust 
cv  après  survenir,  qui  i'auroyt  faict  quicter  son  ar- 
mée pour  quelques  jours  et  venir  en  personne  par 
deçà ,  pour  en  prandre  congnoissance  ;  où ,  après  avoir 
veu  que  les  menaces  continuelles  d'aulcuns  princi- 
paulx  chefz  de  lad.  entreprise  ne  pouvoyent  celler 
leur  animosité  et  désir  de  parachever  sur  toutz  les 
gens  de  bien  principaulz  de  la  Ville,  et  zellez  et 
affectionnez  à  cette  saincte  cause,  ce  qu'ilz  avoyent 
sy  misérablement  commancé,  mondict  seigneur  a 
esté  contrainct,  pour  comprimer  cette  insollence  et 
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pour  pugnitfon  du  crime  et  delict  perpétré,  et  servir 
d'exemple  à  l'advenir,  et  faire  pugnir  et  chastier 
jusques  au  nombre  de  quatre  seullement usant  de 
sa  doulceur  et  clémence  naturelle  envers  toutz  les 
autres,  qu'il  a  creu  s'estre  engaigez  à  ung  tel  faict 
plus  tost  par  simplicité  et  induction  de  quelques 
malings  esprits,  que  par  discours  et  delliberation 
pourpencée,  leur  donnant  une  abolition  generalle 
qui  a  esté  publiée  et  veriffiée  au  Parlement,  avec  la 
resjouissance  de  toutz  les  bons  Catholicques ®.  Et 
pour  prévenir  cy  après  ung  tel  inconvénient,  et  évi- 
ter tout  remument  et  seddition  qui  se  pourroyt  faire, 
à  la  ruyne  de  la  Ville,  a  pris  et  receu  le  serment  en 
présence  de  Messieurs  de  la  Court,  de  toutz  les  Col- 
lonnelz,  cappitaynes,  lieutenans  et  enseignes  de 
cette  Ville  de  luy  rendre  cy  après  obéissance  et  aux 
magistratz,  et  ne  prandre  jamais  les  armes  sans  leur 
auctoritéet  commandement,  ains  s'opposer  et  courir 
sus  à  toutes  personnes  qui  l'oseront  entreprandre. 
Ce  que  nous  espérons  debvoir  cy  après  aporter  ung 
repos  et  tranquillité  en  cette  Ville,  joinct  l'estaMis- 
sement  faict  par  mond.  seigneur  de  la  Court  de  Par- 
lement, en  la  quelle  il  a  faict  choix  de  quatre  Pre- 
sidens,  des  premiers  et  plus  capables  et  dignes 
hommes  qu'il  a  peu  choisir  *3),  et  sur  tout  qui  sont 
très  affectionnez  à  la  Relligion  et  à  ce  party. 

rrDont  nous  vous  avons  bien  voullu  advertir,  aflin 


;i)  Le  h  décembre  précédent.  Voir  ci-dessus,  p.  197,  note  1,  et  P.  de  l'Estoile,  Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  i4i-i45. 

(2)  Les  lettres  d'abolition  octroyées  par  Mayenne  à  ceux  des  fauteurs  des  assassinats  commis  le  i5  novembre,  qui  avaient  agi  «par 
simplicité  et  ardeur  de  zèle,  estimant  bien  fairen  (sic),  portent  la  date  de  Paris,  décembre  1091,  et  furent  enregistrées  au  Par- 
lement le  10  de  ce  mois  et,  le  même  jour,  publiées  à  son  de  trompe  et  cri  public  par  les  carrefours  de  Paris.  Le  texte  s'en  trouve 
imprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue  (1576-1598  ),  6  vol.  in-4°,  1708,  t.  V,  p.  73,  et  dans  la  Chronologie  novénaire  de  Palma 
Cayet,  coll.  Micbaud  et  Poujoulat,  1"  série,  t.  XII,  p.  332.  Elles  portent  qu'ayant  fait  punir  du  dernier  supplice  quatre  d'entre  les 
coupables  de  la  mort  du  président  Brisson  et  des  deux  autres  magistrals,  et  désirant  empècber  un  plus  grand  mal  et  pourvoir 
à  la  sûreté  publique,  le  duc  entend  que  les  autres  demeurent  quittes  et  déebargés  et  ne  puissent,  présentement  ni  à  l'avenir,  être 
inquiétés,  travaillés  ni  recberebés  pour  ce  fait,  excepté  toutefois  Louis  Morin  de  Cromé,  conseiller  au  Grand  conseil,  Adrien  Co- 
r.hery,  avocat  au  Chàtelet,  et  celui  qui  avait  servi  de  greffier,  «lesquels  ne  jouiront  de  la  présente  abolition,  afin  que  la  justice  en 
soit  laite n.  Ensuite,  pour  prévenir  le  retour  de  pareils  malheurs,  défenses  très  expresses  sont  faites  à  tous,  quelle  que  soit  leur  qua- 
lité et  sous  aucun  prétexte,  xmesmes  à  ceux  qui  se  sont  cy  devant  voulu  nommer  le  Conseil  des  Seizev,  de  faire  plus  aucunes  assem- 
blées pour  délibérer  ou  traiter  d'affaire  quelconque,  à  peine  de  la  vie  et  de  rasement  des  maisons  en  lesquelles  se  trouveront  lesdiles 
assemblées  avoir  esté  faites;  enjoignant  à  toutes  personnes,  sur  ladite  peine  de  la  vie,  qui  sçauront  les  lieux  où  se  sont  faites  lesd. 
assemblées,  de  les  indiquer  promptement  au  Gouverneur,  Procureur  général  ou  Prévost  des  Marcbnns  et  Eschevins  de  cettedite 
Ville,  etc.?5.  Par  ce  moyen,  dit  un  historien  du  temps,  la  puissance  tyrannique  des  seize  tribuns  fut  grandement  affaiblie  et  la  Ligue 
reçut  un  grand  écbec.  (Supplément  au  Journal  du  règne  de  Henry  IV,  dans  l'Estoile,  t.  V,  p.  3 1 5.) 

(3)  Depuis  l'assassinat  de  son  chef  et  de  l'un  de  ses  membres,  la  Cour  n'avait  plus  osé  siéger.  Du  i5  novembre  au  1"  décembre, 
le  registre  du  Conseil  porte  simplement,  ces  mots  :  rrEsquelz  jours  ne  s'est  trouvé  aulcune  chose. n  Le  2  décembre,  le  duc  de  Mayenne 
réunit  les  conseillers  au  Palais  et  procéda  avec  eux  à  la  réorganisation  du  Parlement.  Quatre  jours  de  suite,  il  y  vint  siéger  avec  le 
sr  de  Belin,  gouverneur  de  Paris.  Matbicu  Cbarlier,  doyen  de  la  Grand'cbambre ,  fut  eboisi  pour  premier  Président,  malgré  son 
grand  âge  (79  ans)  et  le  mauvais  élat  de  sa  santé.  Trois  présidents  à  mortier  furent  aussi  institués  en  même  temps,  dans  l'ordre 
suivant  :  André  de  Hacqueville,  maitre  des  requêtes  et  président  au  Grand  conseil  ;  Etienne  de  Neuilly  (  Nully),  premier  président 
de  la  Cour  des  Aides,  ancien  Prévôt  des  Marchands,  et  Jean  Le  Maitre,  avocat  du  Hoi  au  Parlement.  Ils  prêtèrent  serment,  le  len- 
demain, en  audience  solennelle,  entre  les  mains  du  duc.  On  peut  consulter  les  procès-verbaux  de  leur  réception  dans  le  registre  du 
Conseil  du  Pari.,  \1A  172.3,  aux  dates,  et  dans  %}A  ç)3ah\  fol.  1  86  et  186. 
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qu'à  nostre  exemple  vous  puissiez  provenir  telz  mal- 
heurs et  establir  sy  bel  ordre  parmy  vous  en  vostre 
Ville  quung  semblable  accident  ne  vous  puisse  arri- 
ver, et  que  doresnavant  nous  nous  reunissions  toutz, 
évitant  les  divisions,  animositez  et  désobéissances 
qui  ont  servy  par  le  passé  nous  tirer  à  ruyne,  et 
d'aultant  fortifier  noz  ennemys;  estant  certain  que, 
sy  ne  nous  disposons  à  la  recongnoissance  d'ung 
seul  chef  et  des  magistratz  légitimes,  leur  rendant 
entière  obéissance,  sellon  les  degrez  et  charges  d'ung 
chacun,  attendant  l'establissement  d'ung  Roy  très 
crestien  et  catholicque,  que  nous  espérons  debvoir 
se  resouldre  en  l'assemblée  des  Estatz  W  qui  se  fera 
en  bref,  et  que  ne  reprenions  le  mesme  ordre  qui  a 
rendu  cy  devant  cest  Estât  sy  beau  et  florissant,  nous 
tumberons  tousjours  en  précipice,  et  en  fin  par  nos 
desordres  et  confusions,  ferons  périr  avec  nous  la 
Relligion  catholicque,  pour  la  deffence  de  laquelle 
nous  nous  sommes  unis  et  avons  tant  enduré  jusques 
à  présent;  ce  que  nous  prions  Dieu  voulloir  des- 
tourner et  nous  donnera  toutz  la  grâce  de  son  Sainct 
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Esprit,  pour  à  l'advenir  nous  conseiller  ce  qui  sera 
utille  à  la  conservation  de  nostre  Relligion,  bien  et 
utilité  de  cest  Estât,  qui  doibt  estre  la  fin  ou  tendent 
toutz  les  gens  de  bien.  Vous  présentant  noz  humbles 
et  affectionnées  recommandations,  prions  le  Créa- 
teur, Messieurs,  vous  tenir  en  sa  guarde  et  prospérer 
voz  saine  tes  intentions. 

crA  Paris,  ce  xc  jour  de  Décembre  i5qi.« 

[Signé]  :  t? Boucher,  Poncher,  Brethe,  Lemoyne, 

HoTMAN  *2)W. 

A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville 


Z)'  Orléans , 

Sens , 

Bourges , 

A  uxerre , 

Poicliers, 

Dijon , 

Amyens, 

Troyes, 

Abbeville, 

Beins , 

Beauvais, 

Bion , 

Meaulx, 

Ponloise (31 

CGLV.  —  Procuration  pour  poursuivre  le  remplacement  des  deniers 

DES  RENTES  DIVERTIS. 
10  décembre  1591.  (Fol.  90 1  r". ) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  à  noble  homme  Mc  Odoard  Raynssant, 
sieur  de  Vieumaison,  l'un  des  Collonnelz  de  cestc 
dicte  Ville  W,  salut.  Gomme  cy  devant  par  le  mauvais 
gouvernement  et  administration  des  finances  de  ce 
Royaulme,  et  depuis  par  la  malice  du  temps  et  des 
troubles,  plusieurs  deniers  affectez  au  payement  des 
arrérages  des  rentes  ayent  esté,  au  très  grand  dom- 
mage de  tous  ceulx  qui  ont  rentes  sur  lad.  Ville,  di- 
vertiz  et  emploie/,  à  autres  effeetz;  desquels  deniers 
soit  besoing  demander  et  poursuivre  le  remplace- 
ment pour  l'acquict  desd.  arrérages,  tant  envers 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai 
de  l'Estat  royal  et  Couronne  de  France,  que  le  Con- 
seil d'Estat,  et  procurer  que  telz  divertissemens  ne 


soient  faietz  à  l'advenir,  et  mesmes  que  les  deniers 
destinés  pour  l'acquict  desd.  rentes  ès  provinces  et 
villes  unies  au  party  des  Catholicques  n'y  soient  re- 
tenuz ,  ains  paiez  et  entrent  à  la  Recepte  de  lad.  Ville , 
pour  estre  convertiz  au  payement  desd.  arrérages, 
ce  qui  ne  se  peut  faire  commodément,  sans  y  appor- 
ter le  soing  et  dilligence  continuelle  pour  ce  requise; 

«Nous,  à  plain  confians  de  vostre  preudhommye 
et  suffisance,  vigillance  et  affection  que  portez  au 
bien  publicq,  vous  avons  commis  et  depputé,  com- 
mettons et  depputtons  par  ces  présentes  pour  vous 
transporter  promptement  et  le  plus  diligemment 
que  pourrez  par  devers  et  à  la  personne  de  mond. 
seigneur  de  Mayenne  et  Messieurs  dud.  Conseil, 
pour  requérir  et  procurer  led.  remplacement  des 


C  L'assemblée  des  Etats  généraux  que  l'on  espérait  depuis  la  nomination  du  duc  de  Mayenne  en  qualité  de  lieutenant  général 
de  l'État  et  Couronne  de  France,  et  qui  fut  ajournée  à  plusieurs  reprises  (cf.  ci-dessus,  p.  11g,  note  3),  finit  par  se  réunir  à  Paris, 
niais  seulement  le  26  janvier  i5p,3. 

<2>  Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 

W  La  suscription,  sur  la  minute,  est  disposée  en  haut  de  la  marge  gauebe  de  la  première  page. 

(,'>  Quelques  lignes  biographiques  ont  été  consacrées  à  ce  personnage,  ci-dessus,  p.  1 56 ,  note  2.  On  peut  y  ajouter  qu'Odoard  ou 
Edouard  Rainsant  était  Colonel  du  quariier  de  la  Cité  et  demeurait  rue  de  la  Calende,  paroisse  Saint-Germain-le-Vieil ,  renseigne- 
ments qui  se  trouvent  dans  un  ordre  signé  de  lui ,  le  7  septembre  1 5gi ,  pour  l'élargissement  d'un  prisonnier.  (Arch.  nat.,  H  1 882 , 
à  la  date.) 
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deniers  par  cy  devant  retenuz,  divertiz  et  non  payez 
à  la  Recepte  d'icelle  Ville;  demander  et  poursuyvre 
toutes  provisions  nécessaires  pour  l'interdition  et 
deffences  du  divertissement  d'iceulx  deniers  à  l'ad- 
venir,  avoir  pouvoir  d'user  de  contraintes  envers 
toutes  personnes,  comptables,  fermiers,  cautions, 
certifïïcateurs  et  autres  qu'il  apartiendra,  par  exhi- 
bition des  baulx,  registres,  acquictz  et  papiers, 
saisie  et  vente  de  leurs  biens,  détention  et  empri- 
sonnement de  leurs  personnes,  s'il  y  eschet,  au 
payement  actuel  des  deniers  par  eulx  receuz,  deubz 
et  affectez  ausd.  rentes,  et  iceulx  deniers  apporter 
ou  faire  apporter,  voicturer  et  seurement  conduire, 
selon,  ainsy  et  aux  despens  de  qui  il  apartiendra, 
au  Bureau  d'icelle  Ville;  et  en  bailler  toutes  et  telles 
descharges  qu'il  apartiendra,  suyvant  les  blancz  qui 
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en  ont  esté  expédiez  par  le  sieur  de  Vigny,  et  à  vous 
baillez;  composer  du  port,  voicture  et  conduite  desd. 
deniers,  et  generallement  faire  tout  ce  que  pour  l'ac- 
celleration  et  payement  desd.  deniers  sera  requis  et 
nécessaire,  et  que  cognoislrez  estre  utile  et  profi- 
table au  public.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et 
donnons  pouvoir,  puissance  et  autorité,  prions  les 
Gouverneurs  des  provinces  et  villes,  juges,  magis- 
tiatz  et  officiers  royaulx,vous  prester  la  main  forte, 
ayde  et  conseil,  sy  besoing  est. 

rr En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mellre  à 
ces  présentes  le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans; 
qui  furent  faictes  au  Bureau  de  lad.  Ville,  l'an 
mil  v°  iiiixxxi,  le  xe  jour  de  Décembre  f'.n 

[Signé]  :  «Boucher,  Bketme,  Ponciier,  Hotman, 

LeMOYNE  n. 


CCLVI.           À  CAUSE  DE  LA  DETJ 

ENVOIE  POUR  LA  NEGOCIATION  DE 

a  l'embouchure  DE  LA 

i  1  décembre  1 5g: 

A  Monseigneur 
et  Nosseigneurs  du  Conseil  (V Estât. 

«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  et  les  marchans  fournisseurs  des  gre- 
niers à  sel,  vous  remonstrent  humblement  qu'ayant 
esté  cy  devant  aud.  Conseil  trouvé  bon  d'envoyer 
par  devers  Monsieur  le  duc  de  Mercœur,  Gouver- 
neur en  Bretaigne  affin  de  moyenner  envers  luy, 
pour  le  bien  et  commodité  publiez  de  ce  Boyaume, 


NTION  DU  S"  (jHAMPIN  À  ToURS, 

^a  liberté  du  passage  du  sel 
rivière  de  Loire  '3>. 

.  (Fol.  2/49  r". ) 

la  liberté  du  passaige  du  sel  par  l'emboucheure  de 
la  rivière  de  Loyre,  sans  aucune  nouvelle  imposi- 
tion, iceulx  Prévost  et  Eschevins  ayant  esté  re- 
quis d'y  apporter  et  employer  leurs  faveurs  vers 
led.  sieur  duc,  s'y  seroient  employez,  et  de  faict 
en  auroient  supplié  Messieurs  des  Courlz  de  Parle- 
ment, des  Comptes  et  des  Aydes.  Lesquelles  en  au- 
roient escript  et  prié  led.  sieur  duc  de  Mercœur,  et 
mesmes  lesd.  Prévost  au  nom  de  lad.  Ville,  dont  ilz 
auroient  chargé  M°  Jehan  Baptiste  de  Champin  <5),  et 


A  ia  même  date  se  trouve,  dans  la  collection  des  minutes,  une  ordonnance  émanant  des  Commissaires  pour  le  règlement  des 
rentes  (cf.  ci-dessus  p.  80,  note  6),  portant  que  la  somme  de  cinq  mille  écus  délivrée,  Tan  i5qo,  à  M.  le  duc  de  Nemours,  sur  les 
deniers  affectés  au  payement  des  arrérages  des  rentes  de  la  Ville,  et  en  raison  de  laquelle  M'  Antoine  Ribault,  trésorier  du  duc  de 
Mayenne,  a  pris  certain  engagement,  sera  arrêtée  entre  les  mains  dud.  Rihault,  avec  défense  de  ne  la  remettre  à  qui  que  ce  soit, 
sinon  par  l'ordonnance  desdits  Commissaires.  A  la  suite  est  transcrit  le  procès-verbal  de  saisie  de  la  somme  en  question,  signifiée  au 
sr  Ribault ,  parlant  à  sa  personne,  par  un  buissier  du  Bureau  des  Finances  à  Paris,  le  lendemain  1 1  décembre.  [Arch.  nat.,  H  1  882.) 
'2>  Ces  signatures  ont  été  omises  au  Registre. 

(3'  Plus  loin,  sous  la  date  du  29  janvier  i5g2,  se  trouve  une  autre  requête  sur  le  même  sujet,  adressée  par  les  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  <tà  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  général  de  l'Estat  royal  et  Couronne  de  Fiance  et  à  Nosseigneurs 
du  Conseil  d'Eslatn,  et  dont  la  première  partie  est  conçue  exactement  dans  les  mêmes  termes  que  celle-ci. 

(4>  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur,  fils  de  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont  et  frère  de  ia  reine 
Louise,  femme  de  Henri  III,  né  le  9  septembre  1 558 ,  mort  à  Nuremberg  le  19  février  1602,  avait  épousé  Marie  de  Luxembourg, 
comtesse  de  Pentbièvre.  Nommé  gouverneur  de  Bretagne  en  i58a,  il  organisa  la  Ligue  dans  celte  province  et,  après  la  journée  des 
Barricades,  se  fit  proclamer  à  Rennes,  par  une  assemblée  du  Clergé,  protecteur  de  l'Église  catholique  en  Bretagne,  où  il  chercha 
dès  lors  à  se  créer  une  souveraineté  indépendante.  Lors  du  succès  définitif  de  la  cause  de  Henri  IV,  le  duc  de  Mercœur  se  vit  forcé 
de  traiter,  et  le  Roi  qui  tenait  avant  tout  à  pacifier  la  France,  lui  accorda  à  Angers  (20  mars  i5g8)  un  accommodement  fort  avan- 
tageux. 

(5'  Il  a  été  question  assez  fréquemment  de  ce  personnage  dans  les  tomes  VIII  et  IX  des  Registres  dis  Délibérations.  Adjudicataire, 
entre  autres,  du  bail  de  la  recelte  des  gabelles,  il  avait  obtenu,  le  16  juin  1  582 ,  l'entérinement  au  Rureau  de  la  Ville  du  contrat 
qu'il  avait  passé  avec  le  Roi.  (T.  VIII,  p.  s8h  et  note  2.) 

x.  26 
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de  leurs  mémoires  et  instructions,  affin  de  s'y  achemi- 
ner soubz  la  seureté  et  faveur  de  vostre  passeport 
et  de  celuy  du  Roy  de  Navarre,  que  lesd.  marchans 
fournisseurs  avoient  obtenu  de  luy  avec  vostre  congé. 
Auquel  elfect  s'estant  led.  Champin  mis  en  chemin, 
au  moys  de  Mars  m.  vc  un"  x,  il  auroit  esté  prias 
et  arresté  prisonnier  en  la  ville  de  Tours,  par  les 
officiers  dud.  Roy  de  Navarre;  lesquelz,  viollans  la 
seureté  et  passeport  qui  luy  avoit  esté  par  luy  don- 
née pour  led.  voyage,  l'auroient  détenu  longtemps 
prisonnier  en  grande  misère,  et  enfin  condamné  en 
de  grosses  amendes  et  privé  de  ses  estatz,  luy  os- 
tant  et  retenans  tous  ses  passeporlz  et  papiers,  de 
sorte  que  s'en  vou liant  revenir  en  cested.  Ville,  pour 
n'avoir  aucun  passeport  du  party  des  Catholicques, 
parce  qu'il  fut  rencontré  sur  le  chemin  dudit  Tours, 
fut  encores  prins  par  ceulx  de  ce  party,  qui  l'au- 
roient détenu  prisonnier  près  de  trois  moys  en  la 
ville  d'Orléans,  jusques  à  ce  que  ayant  entendu 
vostre  intention,  le  sr  de  la  Rourdaiziere  W  et  les 
Maire  et  Eschevins  d'icelle  ville,  et  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  cested.  Ville,  qui  estoient 
lors,  de  la  cause  de  l'acheminement  dud.de  Cham- 
pin aud.  Tours,  et  de  ce  qu'il  y  avoit  souffert,  fut 
par  eulx  déclaré  de  mauvaise  prise. 

rc Et  parce  que  pour  sortir  desd.  prisons  et  se  redi- 
mer  desd.  misères,  il  luy  auroit  beaucoup  cousté  et 
faict  de  grandz  fraiz,  pertes  et  despences,  dont  il 
auroit  prins  asseurance  et  indemnité  desd.  Prévost 
et  Eschevins,  lors  de  son  parlement  et  de  toutes  les 
pertes  qu'il  souffriroit  en  sond.  voyaige,  mesmes  de 
luy  payer  les  rançons,  si  prins  estoit  prisonnier,  au- 
roit à  son  retour  baillé  ses  fraiz  par  déclaration,  et 
requis  le  payement  d'iceulx,  suivant  leurd.  pro- 
messe. Lesquelz  auroient  liquidé  lesd.  fraiz  et  renvoyé 
par  devers  lesd.  marchans  fournisseurs,  supplians, 
affin  de  s'en  faire  payer,  eulx  disant  qne  c'estoit 
pour  leurs  affaires  et  commodité,  et  à  leur  prière, 
qu'ilz  auroient  député  led.  de  Champin.  Lequel  se 


DU  RUREAU  [i59i] 

seroit  aussi  adressé  ausd.  marchans,  supplians.  Les- 
quelz luy  ayans  reffuzé  son  payement  et  [disoient] 
que  ce  qu'ilz  en  avoient  faict  estoit  pour  le  bien 
du  public,  qui  les  en  devoit  acquicter,  de  sorte  que 
sur  ces  reffus  et  differens  iceluy  de  Champin  auroit 
faict  adjourner  lesd.  supplians  en  la  Court  des 
Aydes,  pour  se  veoir  condemner  à  le  payer  de  ses 
fraiz,  despences,  sallaires  et  interestz  de  sond. 
voyaige,  en  laquelle  il  a  obtenu  arrest  de  condem- 
nation  contre  eulx'2)  et  les  veult  contraindre  aud. 
payement;  ce  qui  ne  seroit  raisonnable,  attendu  que 
ce  qu'ilz  en  ont  faict  l'un  et  l'aultre,  a  esté  pour  le 
bien  du  public. 

ff  A  ces  causes,  vous  plaira  ordonner  que  les  fraiz, 
sallaires  et  despences  faictes  par  led.  Champin,  fai- 
sant led.  voyaige  seront  liquidez  et  arrestez  par  l'un 
de  Nosseigneurs  dud.  Conseil  $\  tel  qu'il  vous  plaira, 
par  devers  lequel  il  sera  tenu  représenter  Testât  qu'il 
en  a  faict  d'iceulx,  et  qui  a  esté  arresté  par  leurs  pré- 
décesseurs, Prévost  et  Eschevins,  et  que  la  somme 
à  la  quelle  se  monteront  sera  mise  et  imposée  sur 
le  pris  du  sel,  ainsi  qu'il  a  esté  cy  devant  pour  pa- 
reilz  voyaiges  faietz  en  la  ville  de  Rouen  et  au  1  très 
lieux;  et  que  les  deniers  qui  en  proviendront  seront 
baillez  par  lesd.  marchans  adjudicataires  aud.  de 
Cliampin ,  pour  son  dit  payement;  moyennant  quoy 
iceulx  supplians  seront  deschargez  de  la  condemna- 
tion  obtenue  contre  eulx  en  lad.  Court  des  Aydes; 
et  que  cependant  deffences  luy  seront  faictes  de 
s'ayder  du  dit  arrest,  ne  mettre  iceluy  à  exécution 
alencontre  desd.  supplians;  et  que  toutes  les  lettres 
et  commissions  pour  ce  nécessaires  en  seront  expé- 
diées et  délivrées.» 

«Me  W  Paulmier,  Greffier  de  lad.  Ville, 

signez  une  requeste  pareille  à  la  présente,  laquelle 
vous  retiendrez  pour  vostre  descharge. 

tf  Faict  au  Rureau  de  lad  Ville,  le  xi°jour  de  Dé- 
cembre 1  5  y  î  .  » 

[Signé  :]  «Boucher,  Poncher,  Hotman,  Brethe'5'». 


(l>  Georges  Babou  sr  de  la  Bourdaisière,  comle  de  Sagonne  (mort  en  1607),  fds  de  Jean  Babou  de  la  Bourdaisière,  grand 
maître  de  l'artillerie  de  France,  et  de  Françoise  Bobertet,  était  gouverneur  et  bailli  de  Touraine. 

M  L'arrêt  de  la  Cour  des  Aides  donné  au  prolit  de  Jean-Baptiste  de  Champin,  visé  en  cet  endroit,  est  du  ta  novembre  îôoi. 
Les  cr  marchands»  condamnés  à  l'indemniser  de  ses  pertes,  concurremment  avec  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  étaient  :  André 
Thomas,  receveur  des  gages  du  Parlement;  Nicolas  Parent,  Notaire  et  Secrétaire  du  Boi;  Barthélémy  Cenamy,  François  Lebret, 
Nicolas  et  Eustache  Le  Bossu;  Catherine  Vivien,  veuve,  et  les  enfants  de  Claude  Aubry;  la  veuve  et  les  enfants  de  Claude  de  la 
Bislrade,  Sébastien  Zamet  et  Nicolas  Lescalopier,  Trésorier  de  France  à  Caen ,  tous  associés  pour  la  fourniture  des  greniers  à  sel  du 
Royaume.  (Archives  nat.,  Z1'  7a,  fol.  127  v°.) 

(3)  On  ne  connaît  point  la  décision  du  Conseil  d'Etat  de  la  Ligue  en  cette  matière;  la  collection  des  arrêts  conservée  à  la  Biblio- 
thèque nationale  (ms.  fr.  4oo/i  à  àooq)  présente  une  lacune  complète  de  septembre  1091  à  juin  i5g2. 

l4)  Le  prénom  est  en  blanc  à  la  minute. 

M  L'invitation  au  Greffier,  la  date,  les  signatures  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Begistre. 


li5<M] 
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CCLYII.  —  [Règlement  concernant  les  officiers  de  la  milice  bourgeoise.] 

13  décembre  1 59 1 .  (Fol.  208  v°.) 


Reigîement  faict  par  Monsieur  le  Gouverneur  et  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  Vassemblée 
des  Colonnels,  tenue  en  lllostcl  de  la  Ville  le  dou- 
ziesme  Décembre  i5gi. 

tt  II  est  ordonné  que  doresenavanl,  un  jour  de  cha- 
cune sepmaine,  tous  les  capitaines,  lieulenans  et 
enseignes  de  chacun  quartier  s'assembleront  au  lo- 
gis de  leur  Colonne! *  pour  conférer  ensemble  du 
faicl  de  leurs  charges  et  proposer  ce  qu'ils  verront 
estre  à  propos  pour  le  bien  de  la  Ville. 

rLes  Colonnels  se  trouveront  au  Bureau  de  la 
Ville  le  samedy  à  deux  heures,  en  présence  de 
Monsieur  le  Gouverneur,  si  sa  commodité' le  permet, 
sinon  desd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins,  et  importe- 
ront ce  qu'ils  auront  traicte'  avec  leurs  capitaines 
concernant  le  faict  de  leurs  charges,  pour  y  estre 
pourveu  ainsy  qu'il  appartiendra. 

tr  Chacun  Colonnel  en  son  quartier  et  capitaine  en 
sa  dixaine  sera  tenu  prester  main  forte  à  l'exécution 
des  ordonnances  de  Monsieur  le  Gouverneur,  et 
desdits  sieurs  Prévost  et  Eschevins,  ensemble  des 
arrests,  jugemens  et  sentences  qui  seront  donne'es 
par  Messieurs  du  Conseil  d'Estat,  de  la  Court  de 
Parlement  et  juges  ordinaires. 

ftSi  aucun  capitaine  a  advis  qu'il  se  face  assemblée 
ou  tienne  conseil  particulier  en  sa  dixaine,  contre 
les  défenses  faictes  par  Monsieur  le  duc  de  Mayenne'1) 
et  par  la  Cour,  se  transportera  aussi  lost  audit  lieu 
et  arrestera  tous  ceux  qui  se  trouveront  faisans  la- 
dille  assemblée,  sans  scandale  toutesfois  ou  exceds; 
dont  il  donnera  incontinent  advis  à  mondit  sieur  le 
Gouverneur  ou  ausdits  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins.  Et  s'il  a  besoin  de  main  forte,  en  ad- 
vertira  le  Colonnel  qui  l'assistera  aussi  tost,  en  sorte 
que  la  force  leur  demeure. 

tr  Seront  tous  lesdils  capitaines  tenus  veiller  soi- 
gneusement et  prendre  garde  par  leur  dixaine  à  ce 
qu'aucun  ne  se  puisse  élever  en  armes,  ny  faire  exceds 
et  violence,  et  rendront  compte  de  tout  ce  qui  se 
commettra  en  leurs  dixaines  et  quartiers  au  préju- 
dice du  repos  public. 


«  Toutes  les  fois  que  lesdits  capitaines  seront  en 
garde  des  portes  ou  des  remparts,  seront  tenus  y 
estre  tousjours  presens  l'un  des  trois  chefs,  le  capi- 
taine, le  lieutenant  ou  l'enseigne,  à  fin  d'empescher 
par  leur  présence  qu'il  ne  s'y  commette  aucun  des- 
ordre. 

«  Prendront  garde  à  tous  ceux  qui  sortent  et  en- 
trent, de  veoir  soigneusement  leurs  passeports,  et 
s'ils  y  trouvent  aucune  faute,  en  advertiront  mondit 
sieur  le  Gouverneur  et  lesdits  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  au  mesme  instant,  sans  re- 
tenir plus  longtemps  ceux  qu'ils  auront  arreslez,  ny 
leurs  bardes,  armes  et  chevaux,  ains  les  remettront 
ez  mains  de  la  Justice  et  au  Greffe  de  l'Hoslel  de 
Ville,  à  fin  qu'aucun  ne  se  puisse  plaindre  d'estre 
indeuement  travaillé,  et  qu'il  leur  soit  incontinent 
faict  droit,  si  lesdites  personnes  et  bardes  sont  bien 
ou  mal  prises;  et  seront  conservées  ez  droits  qui 
leur  appartiendront,  pour  ce  qui  sera  déclaré  de 
bonne  prinse. 

cr S'il  y  a  aucun  qui  soit  chargé  de  lettres,  sans 
passeport  exprez,  sera  arresté,  et  les  lettres  portées 
à  mondit  sieur  le  Gouverneur  ou  au  Bureau  de  la 
Ville,  sans  qu'il  en  soit  fait  ouverture  à  la  porte, 
pour  en  estre  par  eux  ordonné. 

«Ne  sera  faite  ouverture  des  portes  la  nuict,  pour 
quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  sans  exprès 
commandement  de  mondit  sieur  le  Gouverneur  ou 
desdits  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

tfLes  capitaines  qui  seront  aux  gardes  des  portes 
empescheront  soigneusement  tous  gens  de  guerre  et 
autres  d'aporter  à  la  Ville  aucun  bois  de  démolition 
de  maison  des  faulxbourgs  ou  villages  circonvoysins, 
à  fin  d'éviter  les  ruynes  des  maisons  desdits  faulx- 
bourgs et  villages. 

tr  Chacun  Colonnel  donnera  ordre  qu'en  son  quar- 
tier se  facent  les  patrouilles  toutes  les  nuicts,  se- 
lon l'ordre  qui  leur  a  esté  prescrit  au  moys  de  No- 
vembre dernier''2',  à  fin  de  pouvoir  estre  adverty  et 
respondre  de  ce  qui  se  passera  en  son  quartier.  Et 
s'il  congnoist  aucune  chose  à  quoy  il  soit  besoin 
pourveoir,  en  advertira  incontinent  mondit  sieur  le 


Défenses  contenues  dans  les  lettres  d'abolition  de  décembre  1  5g  t,  dont  H  a  été  question  ci-dessus,  p.  199,  note  a. 
Texte  publié  ci-dessus,  à  la  date  du  20  novembre,  n°  CGXLVI,  p.  196. 

au. 


20-'i 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Gouverneur  ou  lesdits  sieurs  Prévost  des  Marchons 
et  Esehcvins. 

t-Les  passeports  ne  vaudront  sinon  pour  le  temps 
qui  sero  limite'  sur  iceux;  et  où  il  n'y  auroit  aucun 
temps,  ne  serviront  que  pour  le  jour  qu'ils  auront 
esté  accordez;  et  seront  lesdits  passeports  retenus  par 
lesdits  capitaines,  rompus  et  hilTcz,  si  ce  n'est  qu'il 
soit  porté  par  iceux  qu'ils  serviront  à  diverses  l'ois, 
ou  qu'ils  soient  rendus  aux  passons. 

n  D'autant  que  les  fortifications  commencent  à 
estre  avancées  et  qu'il  ne  reste  plus  que  d'y  user  de 
quelque  soing  et  vigilance,  pour  foire  travailler  les 
bourgeois  à  porter  les  terres,  tous  lesdits  Colonnels 
et  capitaines  sont  requis,  d'autant  qu'ils  ont  le  bien 
de  la  Ville  en  recommandation,  y  apporter  toute 
diligence  et  s'y  trouver  en  personne,  chacun  à  leur 
tour  et  reng,  faisant  exécuter  les  bourgeois  qui  de- 
faudront,  sans  exception  d'aucune  personne. 

rc  Les  Colonnels  et  capitaines,  Quarlainiers  ctdixai- 
niers  exécuteront  diligemment  l'ordonnance,  faicte 
cy  devant,  touchant  les  personnes  qui  arriveront  et 
logeront  en  leurs  quartiers  et  dixain.es,  et  contrain- 
dront les  hostes  et  locataires  de  les  en  advertir  cha- 
cun jour,  pour  en  faire  rapport  au  Bureau  de  la  Ville. 

«  Pour  la  nécessité  qu'il  y  a  de  la  présence  de  tous 


[i59l] 

ceux  qui  commandent,  en  l'exercice  de  leurs  charges, 
il  est  ordonné  que  doresenavant  tous  les  Colonnels, 
capitaines,  lieutenanset  enseignes  seront  tenus  faire 
résidence  continuelle  en  ceste  Ville.  Et  où,  pour 
leurs  affaires  particulières  ou  puhlicques,  ils  seraient 
contraints  aller  dehors,  ne  le  pourront  faire,  sans  en 
advertir  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et 
prendre  passeport  d'eux,  ny  séjourner  et  estre  obsens 
plus  long  temps  qu'il  leur  sera  permis  par  lesdits 
passeports.  Autrement  sera  pourveu  en  leurs  charges 
d'autres  personnes  capables. 

«  Et  d'autant  qu'à  l'occasion  des  guerres,  le  peuple 
s'est  licentié  de  porter  les  armes  ordinairement,  en- 
cores  que  ce  ne  soit  so  vocation,  et  sans  besoin  et 
nécessité,  défenses  sont  faites  à  toutes  personnes  qui 
ne  sont  de  la  quolité,  et  ousquels  il  n'est  permis  de 
ce  foire,  de  ne  porter  espées  de  jour,  sinon  lorsqu'ils 
iront  oux  gardes  des  portes  ou  remparts,  ou  qu'il 
leur  sera  commandé  de  s'armer  parleurs  capitaines; 
réservé  toutesfois  les  Colonnels,  capitaines,  lieute- 
nanset enseignes,  ou  sergens  des  dixaines,  ausquels 
il  est  permis  porter  l'espée  toutes  les  fois  que  bon 
leur  semblera,  pour  estre  tousjours  préparez,  à 
toutes  occasions  qui  se  pourront  présenter,  pour 
exécuter  le  deu  de  leurs  charges  O.» 


CGLVI1I.  —  Pour  apporter  les  deniers  reçus  de  l'impôt  d'un  e'cu  par  muid  de  vin. 

i3  décembre  1691.  (Fol.  a 6 1  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

:tll  est  ordonné  que  le  sieur  Doutissan,  commis  à 
la  recepte  de  l'escu  de  nouvelle  levée  sur  chacun 
muyd  de  vin  entrant  en  la  Ville  par  la  porte  de 
Sainct  Marcel,  vuydera  ses  mains  des  deux  cenîz 
escuz  par  luy  receuz,  provenons  de  la  recepte  dud. 
escu.  Lesquelz  il  mettera  dedans  le  coffre  destiné  à 


mettre  lesd.  deniers,  pour  estre  employez  à  l'entre- 
tenement  des  gens  de  guerre  à  cheval;  et  y  sera  con- 
trainct  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables, 
mesmes  par  emprisonnement  de  sa  personne,  sy 
besoing  est. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xme  jour  de 
Décembre  mil  cinq  cens  im"  ume.n 

[Signé  :  |  tBrethe,  Lemoyne''2' ». 


("  Ce  règlement  est  sous  Corme  de  placard  imprimé,  sans  aucune  signalute  dans  la  collcclion  des  minutes. 
'2)  Signatures  non  transcrites  au  Registre. 
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CCLIX.  —  Pour  faire  faire  le  serment  de  fidélité. 

i3  décembre  iagi.  (Fol.  a5a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  Colonnel,  nous  vous  envoyons 

la  forme  du  serment  qui  a  este'  ordonné  estre  faict 
et  jure'  par  tous  les  bourgeois  et  habitons  de  ceste 
Ville,  ez  mains  de  leurs  cappitaines,  pour  le  bien, 
seureté  et  repos  d'icelle,  vous  priant  que  vous  ayez 
incontinent  à  procéder  à  faire  faire  ledict  serment 
et  mander  à  tous  les  capitaines  de  vostre  Colonnelle 
de  faire  le  semblable,  et  iceluy  faire  signer  au  pied 
d'iceluy  par  tous  lesdits  bourgeois  et  habitans  de 
vos  dixaines,  sans  distinction  des  qualitez  et  condi- 
tions d'aucunes  personnes.  Et  s'il  y  en  a  qui  soient 
refusans  ou  dilayans  de  ce  faire,  vous  ne  faudrez  de 
nous  en  advertir  incontinent,  et  nous  raporterez  le 
présent  serment,  après  qu'il  aura  esté  signé,  pour 
estre  mis  et  enregistré  au  Greffe,  à  fin  de  congnoistre 
ceux  qui  y  auront  obey  ou  faillv,  et  y  estre  pourveu 
comme  il  appartiendra. 

ff Faict  au  Bureau,  le  treiziesme  jour  de  Décembre 
fan  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et  unze.  » 

FORME  DE  SERMENT  DE  FIDELITE. 

«Nous,  bourgeois  et  habitans  de  la  dixaine  de 

 (2),  soubs  la  charge  de  ("2>,  capitaine, 

jurons  et  promettons  à  Dieu,  sur  les  Saincts  Evan- 
giles, de  vivre  et  mourir  en  l'Union  des  Catholiques, 
en  l'amitié  et  concorde  les  uns  envers  les  autres,  sans 
plus  nous  souvenir  des  injures  et  offenses  passées; 
de  nous  joindre  ensemble  d'une  mesme  volonté, 
comme  bons  Catholiques  et  concitoyens  doivent 
faire,  pour  nous  opposer  aux  hereticques,  leurs  fau- 
teurs et  adherans,  défendre  et  conserver  nostre 
saincte  Religion  Catholicque,  Apostolicque  et  Ro- 
maine, et  ceste  Ville,  en  seureté  et  repos,  soubs 
l'authorilé  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 


Lieutenant  gênerai  de  l' Estât  royal  et  Couronne  de 
France,  à  qui  nous  promettons  rendre  toute  obéis- 
sance, fidélité  et  service,  attendant  qu'il  ayt  pieu  à 
Dieu  nous  donner  un  Roy  Très  Chrestien  et  Catho- 
licque; de  recongnoistre  aussi  et  respecter  la  Cour 
de  Parlement  et  obéir  à  nos  magistrats  et  supérieurs, 
chacun  en  leurs  charges,  et  ne  prendre  ny  lever  les 
armes,  pour  quelque  cause,  couleur  ou  prétexte  que 
ce  soit,  sinon  pour  le  service  de  la  Ville,  par  le 
commandement  de  nostre  Colonnel,  capitaine,  lieu- 
tenant et  enseigne,  et  soubs  l'authorité  de  Monsieur 
le  Gouverneur,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  et 
des  Eschevins,  suyvant  les  reglemens  ordinaires 
faicts  pour  les  gardes  des  portes  et  remparts,  ou 
mandemens  particuliers  qui  seront  par  mondicl  sieur 
le  Gouverneur  ou  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins envoyez  ausdits  Colonnels  et  capitaines,  à  peine 
d'estre  tenus  pour  traistres,  séditieux  et  crimineux 
de  leze  majesté  divine  et  humaine.  Et  si  nous  sça- 
vons  aucuns  qui  facent  entreprises,  monopoles, 
conspirations,  ou  tiennent  aucuns  conseils  et  facent 
assemblées  secrettes  en  maison  particulière,  ou  cou- 
vent et  monastère,  contre  les  défenses  portées  par 
les  lettres  de  Monseigneur  ie  duc  de  Mayenne  et 
arrest  de  la  Cour,  pour  quelque  cause  que  ce  soit, 
sans  mandement  et  forme  de  justice,  nous  jurons 
aussi  et  promettons  en  advertir  incontinent  lesdits 
Magistrats,  Colonnels  et  capitaines,  à  fin  de  faire 
prendre  et  punir  ceux  qui  se  trouveront  y  avoir 
contrevenu ,  et  que  cy  après  le  repos  et  seureté 
puisse  demeurer  à  tous  les  habitans  de  ladicte  Ville, 
de  quelque  qualité  qu'ils  soient,  soubs  la  seule 
craincte  de  Dieu,  des  loix  et  des  magistrats;  nous 
departans  de  tous  sermens,  promesses  et  associa- 
tions que  nous  pourrions  avoir  faictes  et  signées 
cy  devant,  pour  quelque  autre  cause  et  couleur  que 
ce  puisse  estre  (3>. 


(1)  Le  nom  est  en  blanc. 

(2)  Ces  blancs  sont  à  la  minule. 

(3>  La  formule  de  serment  et  la  lettre  d'envoi  qui  précède  sont  imprimées  sur  un  seul  et  même  placard,  non  signé.  C'est  sous 
celte  forme  qu'elles  ont  été  conservées  dans  la  collection  des  minutes. 
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CCLX.    QuE  QUATRE  ARCHERS  ACCOMPAGNERONT  M"  LE  PrEVOST  PAR  TOUT  OÙ  IL  IRA, 

ET  DEUX  CHAQUE  EcHEVIN. 

\h  décembre  i5gi.  (Fol.  2 54  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  aux  cappitaines  des  troys  nom- 
bres des  archers  de  lad.  Ville,  que  du  nombre  d'ar- 
chers qui  entre  chacun  jour  en  garde  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  il  y  en  y  ayt  tousjours  quatre  qui  ac- 
compagnent nous,  Prévost  des  Marchants,  la  part 
que  nous  irons,  soyt  en  nous  retirant  dud.  Hostel  de 
Ville  ou  allant  ailleurs,  suivant  que  leur  ordonne- 


rons; et  du  reste,  que  deux  d'icelluy  accompaignent 
chacun  de  nous,  Eschevyns,  se  retirant  dud.  Hostel 
de  Ville,  au  matin  ou  au  soir,  ou  allant  ailleurs, 
ainsi  que  leur  sera  ordonné  par  nousdietz  Esche- 
vyns, et  en  cest  endroict  de  ne  faire  faulte,  à  peyne 
d'estre  cassez. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xmie  jour  de 
Décembre  1 5g  1  t1'.» 

[Signé:]  tr  Lemoyne ,  Brethe,  Poncherw. 


GGLXI.  —  Pour  faire  faire  le  serment  de  fidélité. 

16  décembre  1091.  (Fol.  256  r°.) 


ff  Monsieur  de  Neulli,  Colonel,  nous  vous  prions 
advertir  tous  les  capitaines,  lieutenans  et  ensei- 
gnes de  vostre  quartier  qui  ont  esté  absens  et  n'ont 
fait  le  serment  par  devant  Messieurs  de  la  court  de 
Parlement,  en  présence  de  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  avec  les  autres  Colonelz  et  capitaines,  le 
ve  de  ce  moys,  encores  que  depuis  ilz  ayent  peu  avoir 
fait  et  signé  ledit  serment  par  devant  nous,  qu'ilz 
se  trouvent  demain  jour  de  mardi  dix  septiesme  du 
présent  moys ®,  à  deux  heures  de  relevée,  au  Pa- 


lais, où  nous  trouverons  pour  les  présenter  à  lad. 
Court  et  y  faire  le  serment,  comme  ont  fait  tous  les 
autres.  Et  les  advertirés  que,  où  ilz  y  defaudront 
sans  raison  et  excuse  légitime,  ilz  seront  demis  de 
leurs  charges.  Et  à  ceste  fin  nous  envoirés,  dès  de- 
main matin  un  rolle  d'iceulx ,  afin  de  les  faire  appeller 
sur  icelui  et  recognoislre  ceux  qui  seront  absens. 
trFaict  au  Rureau,  le  xvie  jour  de  Décembre 

[Signé:]  te  Boucher,  Brethe(3U. 


CCLXII.  —  [Convocation]  pour  procéder  à  l'élection  d'un  Echevin. 

16  décembre  1 5g  1 .  (Fol.  261  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rcMe  Robert  Danés,  Quartenier,  ayant  le  sieur 


Hotman,  Eschevin,  requis  estre  deschargé  de  la 
charge  d'Eschevin,  à  cause  delà  provision  qui  luy  a 
esté  baillée  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne  de 
l'office  d'Advocat  gênerai  du  Roy  au  Parlementé, 


ll>  Le  Registre  porte  à  tort  la  date  du  ftxvni"  décembre»;  la  minute  donne  très  lisiblement  trxnii"».  Les  signatures  ci-dessous  ont 
été  laissées  de  côté  par  le  copiste. 

(2'  Le  registre  du  Conseil  du  Parlement  relate  la  prestation  de  serment  faite  à  la  cour,  le  5  décembre,  dans  l'audience  solennelle 
où  siégeaient  le  duc  de  Mayenne  et  le  s'  de  Belin,  Gouverneur  de  Paris,  par  les  Colonels  et  autres  officiers  de  la  milice  bourgeoise 
[Archives  nat.,  X11  1723,  à  la  date);  mais  le  greflier  n'a  pas  noté  la  cérémonie  complémentaire  qui  dut  avoir  lieu  le  17,  en  pré- 
sence du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins. 

(3)  Signatures  non  transcrites  au  Registre. 

(4)  Antoine  Hotman,  avocat  au  Parlement,  puis  conseiller  au  Châlelet  de  Paris,  avait  été  élu  Echevin  le  2G  août  1 5g  1 .  (Cf.  ci- 
dessus,  n°  CXCIX  et  p.  108,  note  5.)  C'est  le  10  décembre  suivant  qu'il  avait  été  reçu  et  installé  au  Parlement  en  qualité  d'Avocat 
général,  au  lieu  et  place  de  Jean  Le  Maistre,  nommé  troisième  président  en  ladite  cour,  le  a  décembre.  (Archives  nat.,  X1*  172.3, 
à  la  date.) 


• 


[t59i] 

auquel  il  a  remonstré  luy  estre  impossible  de  vac- 
ijuer  pendant  qu'il  exerceroit  lad.  charge  d'Eschevin, 
ayant  esté  advisé  estre  nécessaire  de  pourveoir  en 
son  lieu,  pour  le  temps  qu'il  reste  à  expirer  de  deux 
ans  de  sond.  Eschevinage,  de  quelque  notable  per- 
sonnage qui  puisse  dignement  et  fîdellement  s'en 
acquicter,  et  au  bien  de  lad.  Ville,  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  ordonner  à  voz  dixiniers  assembler  les 
plus  notables  bourgeois  de  leur  dixaine,  pour  choisir 
et  eslire  d'entre  eulx  deux  personnes,  officiers  du 
Roy,  s'il  s'en  trouve,  ou  aultres  bons  bourgeois  qui 
seront  tcnuz  se  trouver,  demain  apprès  dine',  à  tel 
lieu  et  heure  que  leur  ordonnerez,  à  peine  d'estre 
privez  du  droit  de  bourgeoisie  et  libériez,  suyvantles 
editz  des  Rois,  formes  ordinaires  et  privilleges  an- 
tiens  de  la  Ville,  pour  estre  par  vous,  voz  cin- 
quanteniers  et  dixiniers  et  par  lesd.  deux  depputcz 
de  chacune  dixaine,  qui  feront  le  serment  ès  mains 
du  plus  notable  desd.  depputtez,  procedde'  à  l'es- 
lection  de  quatre  d'entre  eulx;  ausquelz  esleuz  dictes 
et  enjoingnez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  maisons, 
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mercredy  prochain,  huict  heures  du  matin,  que  leur 
manderons  venir  en  l'Hostel  de  iad.  Ville,  pour  pro- 
cedder  à  l'eslection  d'un  Eschevin,  au  lieu  et  place 
dud.  sieur  Hotman.  Et  nous  rapporterez,  led.  jour  à 
huict  heures  du  matin,  clos  et  scelle'  ce  que  aurez 
sur  ce  faict.  Et  n'y  faictes  faulle,  prevoyans  ad  ce  que 
en  l'eslection  tant  desd.  deux  de  chacune  dixaine, 
que  des  quatre  qui  seront  esleuz,  il  y  soit  procedde' 
avecq  toule  sincérité,  de  manière  qu'aulcune  plaincte 
n'en  puisse  estre  (dicte. 

tr Faict  au  Bureau,  le  xvr9  Décembre  1591.» 

[Signé  :]  «Boucher,  Brethe^N. 

t Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy prochain,  huict  heures  du  matin,  en  la  grand 
salle  de  l'Hostel  de  ceste  Ville,  en  l'assemblée  gene- 
ralle  qui  sera  faicte,  pour  procedder  à  l'eslection  d'un 
Eschevin,  au  lieu  du  sieur  Hotman.  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

tt  Faict  au  Bureau,  lelundyxvi6  Décembre  i59i." 

[Signé:]  ccBrethe^N. 


CCLX11I.  —  [Assemblée]  pour  procéder  à  l'élection  d'un  Echevin. 

18  décembre  1 5g  1 .  (Fol.  262  v°.) 


Du  mecredy  xvuime  jour  de  Dcembre  1 5  q  1 . 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  en  la  grande  salle 
de  l'Hoslel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
liniers  et  depputtez  de  chacun  quartier,  pour  pro- 
cedder à  l'eslection  et  nomination  d'un  Eschevin 
nouveau,  au  lieu  de  Monsieur  Hotman,  qui  s'en  est 
desmis  dès  le  samedy  ximme  jour  des  presens  mois  et 
an,  ès  mains  de  mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  cested.  Ville,  au 
moien  de  la  vacation  d'Advocat  gênerai  du  Roy  en 
la  court  de  Parlement,  en  laquelle  il  a  esté  cy  de- 
vant nommé;  sont  comparuz  : 

Monsieur  Boucher,  Prévost  des  Marchans; 

Messieurs  Brethe,  Poncher,  de  Vaulxf'2',  Hotman, 
[  Eschevins.] 


[Conseillers  de  Ville ^:] 
Messieurs 


Le  Lièvre, 

Le  Prebstre, 

de  la  Place, 

Du  Chemin, 

de  Masparaulte  '4', 

d'Assy, 

Prévost, 

Le  Coi  nie, 

Des  Croisettes, 

QuARTINlERS 

Guerrier  : 
Monsieur  Le  Masson, 
Monsieur  de  Flesselles. 


Le  Tonnellier, 
de  Rochefort, 
Dynet, 
de  Nully, 
Daubray, 
Boucher,  Greffier, 
Desprez, 
Sanguin. 


ET  MANDES  1 


Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 
'2i  C'est-à-dire  Denis  Lemoyne,  s'  de  Vaux,  élu  Echevin  les  16  et  26  du  mois  d'août  précédent.  (Cf.  ci-dessus,  p.  1 5 1  et  1 5g. ) 
Titre  ajouté  par  le  copiste. 

(4)  En  regard  de  chacun  des  noms  des  conseillers  de  Musparault,  Prévost,  des  Croisettes,  Le  Tonnelier,  de  Nully  et  Boucher,  gref- 
fier, on  lit  la  mention  «  absent  n. 

Les  mots  «et  mandésn  sont  une  addition  du  copiste  de  l'année  1700. 
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Danès  : 

Monsieur  Duboys,  Secrétaire, 
Monsieur  Leschassier. 

Canaye  : 

Monsieur  Dufresnoy, 
Monsieur  Neret. 

Bourlon  : 
Monsieur  Secqueville, 

Monsieur  de  Senneville,  Conseiller  en  la  Court 
des  Aydes. 

Huot  : 

Monsieur  le  Président  Le  Maistre, 
Monsieur  Holheman,  l'aisné. 

Le  Goix  : 

Monsieur  Danès,  auditeur, 
Monsieur  Descordes,  secrétaire. 

Parf'aict  : 

Monsieur  Geoffreneau,  Advocat  du  Roy  aux  Eaues 
et  forestz, 

Monsieur  Sanleuil,  Collonel. 

De  Choilly  : 

Monsieur  Guillaume  Dachin, 
Monsieur  Marchant,  Collonel. 

Le  Vasseur  : 

Monsieur  Descardes, 
Monsieur  Garnyer,  advocat. 

Du  Tartre  : 

Monsieur  de  Reauclerc,  l'aisné, 
Monsieur  Accarye. 

Le  Roux  : 

Monsieur  Gelle'e, 
Monsieur  Maumineau. 

Lambert  : 

Sire  Anthoine  Robineau, 
Monsieur  Charpentier,  Advocat. 

Bourgeois  : 
Monsieur  de  Grandrue, 


DU  RUREAU  [i59i] 
Monsieur  Piccard. 

Nicolas  : 

Monsieur  Spifame,  sr  des  Granges, 
Monsieur  Soly,  lieutenant  du  sr  Rolland. 

Carrel  : 

Monsieur  Pigneron, 
Monsieur  Chahu. 

Le  Saige  : 

Monsieur  Perdrier,  Colonnel , 
Monsieur  Sanguin,  Conseiller. 

Après  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
à  remonstré  à  la  compaignie  [que]  l'occasion  de  la 
présente  assemblée  estoit  pour  adviser  [sur]  la  de- 
mission  faicte  par  Monsieur  Hotman,  l'un  de  nous, 
Eschevins,  de  son  estât  et  office  d  Eschevin,  le  qua- 
torziesme  jour  des  presens  mois  et  an,  pour  estre 
lad.  charge  incompatible  avec  lestât  d'Advocat  du 
Roy,  duquel  il  a  esté  depuis  nagueres  pourveu  par 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  et  laquelle  des- 
mission auroict  esté  trouvée  raisonnable  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Messieurs  du  Conseil  d'ieelle;  qu'à 
ceste  cause,  il  estoit  besoing  pourveoir  et  eslire  quelque 
bon  et  notable  personnaige  et  expérimenté  aux  af- 
faires, mesmes  pour  le  faict  de  la  justice. 

Et  que  led.  sieur  Hotman  a  remonstré  qu'il 
n'avoit  aulcun  désir  plus  grand  que  de  servir  au  pu- 
blicq,  mesmes  en  ce  temps  plus  misérable,  auquel, 
encores  que  par  cy  devant  il  eust  tousjours  vescu  sans 
s'entremettre  des  affaires,  neantmoings  estant  appelle' 
par  ses  concytoiens  à  telle  charge  d'Eschevin,  il  ne 
l'auroict  peu  ny  deub  refuser,  et  y  estoit  entré  en 
intention  de  s'en  acquicter  le  mieulx  qui  luy  eust 
esté  possible,  selon  le  peu  de  suffisance  que  Dieu 
luy  avoit  donné;  toutesfois  que  estant  appellé  par 
mondict  sieur  de  Mayenne  à  lad.  charge  d'Advocat  du 
Boy,  au  lieu  de  Monsieur  le  Président  Le  Maistre, 
il  avoit  remonstré  à  la  Court  luy  estre  impossible 
d'exercer  lesdides  deux  charges  conjoinctcment,  pour 
chacune  d'icelles  désirer  l'occupation  d'un  homme, 
mesmes  celle  d'Advocat  du  Boy,  en  laquelle  il..  .  .  (1' 

en  Parlement  plus  (,),  et  les  gens  du  Boy  sont 

chargez;  ce  qui  avoit  esté  trouvé  juste  et  raisonnable, 
tant  par  mondict  sieur  de  Mayenne  que  par  ladicte 
Court,  et  qu'il  feust  deschargé  dud.  office  et  charge 


Ces  blancs  sont  à  la  minute. 


d'Eschevin.  Suppliant  la  compaignie  le  recevoir  à  ce 
faire,  et  trouver  bon  d'en  nommer  et  eslire  ung 
aultre,  tel  que  bon  leur  sembleroit,lenr  offrant  rendre 
tout  le  service  qu'il  seroirt  jamais  possible  tant  à 
mond.  sieur  le  Prévost  et  Eschevins,  que  à  toute  l'as- 
semblé^. Sur  quoy  luy  auroict  este'  faict  ung  [com- 
pliment de  remerciment'1']  par  mond.  sieur  le  Prévost 
et  toute  icelle  assemblée,  et  icelluy  requis  en  la 
charge  que  [ilremplissoit'1']  au  Parlement  d'à  voir  tous- 
jours  des  affaires  de  la  Ville  pour  recommandation. 

Ce  faict,  a  este'  par  mond.  sieur  le  Prévost  des 
Marcbans  interpellé  et  sommé  la  compaignie  de  faire 
le  serment  en  gênerai,  suivant  les  ordonnances  de  la 
Ville.  Et  lecture  faicte  d'icelluy  de  fidellement  et  en 
leur  conscience  nommer  quatre  personnes  notables, 
scavoir  ung  officier  du  Roy,  ung  Conseiller  de  Ville, 
ung  Quartinier  et  ung  bourgeois,  pour  procedder 
par  lesd.  quatre  personnes  à  ung  scrutin  et  collecte 
des  billetz  baillez  par  chacun  des  assistans  sur  la 
nomination  d'un  Eschevin  nouveau,  au  lieu  dud. 
sieur  Hotman,  suivant  les  mandemens  pour  cesteffect 
envoyez.  Et  à  ceste  fin,  auroient  esté  nommez  à 
haulte  et  vive  voix  : 

Pour  Olfîcier  du  Roy,  le  sieur  Président  d'Assy'2'; 

Pour  Conseiller  de  Ville,  Monsieur  Le  Lièvre: 

Pour  Quartinier,  Monsieur  Danès; 

Pour  bourgeois,  le  sieur  Neret,  marchant. 

Ausquelz,  nommez,  mond.  sieur  le  Prévost  des 
Marchans  auroit  à  l'instant  faict  faire  ie  serment  de 
bien  fidellement  et  en  leur  conscience  faire  led. 
scrutin,  sans  porter  faveur  ny  rancueur  à  aucune  per- 
sonne de  ceulx  qui  seront  nommez  au  lieu  d'icelluy 
sieur  Hotman;  ce  qu'ilz  auroient  accepté  et  promis 
faire. 

Sur  quoy  et  après  que  tous  les  assistans  en  la 
compaignie  auroient  esté  appeliez,  chacun  en  parti- 
cullier,  par  le  Greffier  de  lad.  Ville,  selon  leur  ordre 
et  quallité,  et  serment  par  eulx  faict  entre  les  mains 
dud.  sieur  Président  d'Assi,  mis  leurs  billetz  au  chap- 
peau  en  la  manière  accoustumée,  lesd.  sieurs  d'Assi, 
Le  Lièvre,  Danès  et  Neret  se  seroient  transportez  au 
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Petit  Rureau  dud.  Hostel  de  Ville,  où  ayant  pris  et 
colligé  tous  les  noms  desd.  billetz  de  toute  la  com- 
paignie, auroient  iceulx  sieurs  Président  d'Assy,  Le 
Lièvre,  Danès  et  Neret  faict,  escript  et  signé  leur 
scrutin  selon  et  ainsi  qu'il  ensuict  : 

«Nous  Anthoine  Hennequin,  Conseiller  du  Roy  et 
PresidenL  aux  Requestes,  Phil ippes  Le  Lièvre,  advo- 
cat  en  Parlement ,  Robert  Danès,  Notaire,  Secrétaire 
du  Rov  et  Greffier  de  ses  Comptes,  et  Denis  Neret, 
bourgeois  de  Paris,  esleuz  scrutateurs  en  l'assemblée 
generalle  de  la  Ville,  sçavoir  nous  Anthoine  Henne- 
quin pour  Officier  du  Roy,  Philippes  Le  Lièvre  pour 
Conseiller  de  Ville,  Danès  pour  Quartinier,  et  Neret 
pour  bourgeois  certifiions  que,  par  scrutin  que  avons 
faict  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  voix  en  i'eslec- 
lion  ce  jourd'huy  faicte  d'un  Eschevin  de  la  ville  de 
Paris,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy  après 
nommez  ont  eu  le  nombre  des  voix  qui  ensuivent, 
assavoir  : 

ffMaistre  [Martin'3)]  Langloix,  advocat  en  Parle- 
ment, vingt  et  neuf  voix,  cy.  .  .  .xxix.  voix'4'; 

trMe  (5>  Choart,  aussi  advocat,  trois  voix; 

wMe  Gueffier,  aussi  advocat,  six  voix; 

trMe  Paris,  Conseiller  au  Chastellet,  deux 

voix  ; 

te  Sire  Denis  Neret,  marchant,  huict  voix; 

«M"  Querquifinen,  une  voix; 

«Mc  Lefebvre,  Conseiller  aux  Eaues  et  fo- 

restz,  deux  voix; 

ccMe  Rocbefort,  advocat,  trois  voix; 

«Sire  Turquet,  une  voix; 

tfMe  LeGresle,  advocat,  trois  voix; 

tfMe  Chauvelain,  l'aisné,  advocat,  deux  voix; 

crMe  Beauclerc,  une  voix. 

«Faict  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  soubz  nos  seings 
cy  mis,  le  dix  huictiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  unze.  r> 

[Signé  :]  «Hennequin,  Le  Lièvre, 
Danès  et  Neret  ». 


M  Ces  mots  ont  été  suppléés  par  le  rédacteur  du  Registre,  en  1700.  La  minute  porte  un  blanc. 
<->  Seigneur  d'Assy,  sans  doute  Acy-en-Multien.  (Cf.  Registre  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  38a,  note  3.) 

(3)  Le  prénom  est  resté  en  blanc  à  la  minute;  mais  il  s'a;;it  bien,  comme  on  peut  le  constater  par  la  suite,  de  Martin  Langlois,  le 
même  qui,  élu  une  première  fois  Ecbevin  au  scrutin  du  1  (i  août  1091,  avait  vu  sa  nomination  violemment  attaquée  puis  annulée 
grâce  aux  menées  de  la  faction  des  Seize.  C'est  précisément  par  Antoine  Hotman  qu'il  avait  été  remplacé  dans  l'assemblée  irrégulière 
du  26  août  suivant.  (Cf.  ci-dessus,  n°s  CXCV1  et  CXCIX,  p.  1/17  et  suiv.,  1 53  et  suiv.,  et  les  notes  2  de  la  page  1  53  et  h  de  la 
page  i54.)  Le  trionipbc  des  Ligueurs  modérés,  appuyés  par  le  duc  de  Mayenne,  eut  pour  résultat,  entre  autres,  la  réélection  de 
Martin  Langlois,  qui  mérita  de  devenir  Prévôt  des  Marchands  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris. 

'4)  La  répétition  du  nombre  des  voix  en  chiffres  romains  est  le  fait  du  rédacteur  du  Registre. 

(5)  Tous  les  prénoms,  sauf  celui  de  Néret,  sont  ainsi  en  blanc  à  la  minute. 
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Et  s'estant  par  led.  scrutin  trouvé  Me  Martin  Lan- 
gloix, entre  aultres,  avoir  la  pluralité  de  voix  pour 
estre  en  lad.  charge  d'Eschevin,  au  lieu  dud.  sieur 
Hotman,  auroict  esté  à  l'instant  mandé  led.  sieur 
Langloix  de  se  trouver  led.  jour,  deux  heures  de  rel- 
levée,  en  la  maison  de  Monsieur  de  Belin,  pour  faire 
le  serment  en  la  manière  accoustumée  d'icelle  charge 
d'Eschevin,  suivant  le  mandement  et  pouvoir  qu'il 
en  avoict  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieu- 
tenant gênerai  de  l'Estat  royal,  Maison  et  Couronne 
de  France. 

Et  à  ceste  fin,  environ  ladicte  heure,  se  seroient 
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mesd.  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  sieurs  scrutateurs  dessus  nommez,  assistez  d'aul- 
cuns  Conseillers,  Quarliniers  et  hourgeois  de  cha- 
cun quartier,  transportez  en  la  maison  de  mond. 
sieur  [de  Belin*1'],  où  estans  et  lecture  à  luy  faicte 
par  icelluy  mond.  sieur  le  Prévost  d'icelluy  scrutin, 
auroict  esté  derechef  mandé  icelluy  Langloix  et  à 
luy  faict  faire  le  serment  et  par  icelluy  mond.  sieur  de 
Belin. 

Ce  faict,  seroient  retournez  au  Petit  Bureau  ,  où 
ilz  auroient  mis  led.  Langlois  en  possession  d'icelle 
charge  d'Eschevin. 


CCLXdV.  —  Pour  n'abattre  maisons  des  fauxbourgs. 

19  décembre  1591.  (Fol.  a 55  r°.) 


De  par  Monseigneur  de  Belin 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  par  plusieurs  bour- 
geois et  hahitans  de  ceste  Ville  de  ce  que,  au  pré- 
judice des  ordonnances  et  deffenses  par  nous  cy  de- 
vant faicles ,  les  soldatz ,  tant  francoys  que  estrangers , 
ne  laissent  d'aller  et  venir  ès  maisons  des  faulxbourgs 
de  cested.  Ville  et  ès  environs,  et  les  abattre  et  des- 
molir,  et  pour  admener  et  conduire  en  icelle  Ville 
le  bois  desd.  desmolitions,  prennent  de  faict  et  de 
force  tous  les  chartiers  avec  leurs  chevaux  et  charrettes 
et  les  mènent  et  conduisent  èsd.  faulxbourgs,  ce  qui 
tourne  au  grand  préjudice  et  dépens  non  seulement 
des  bourgeois,  mais  aussi  de  lad.  Ville. 

rfPourquoy  nous,  desirans  pourveoir  ausd.  bour- 
geois et  à  la  conservation  d'icelle  Ville,  avons,  en 
réitérant  nosd.  deffences,  faict  et  faisons  deffences  à 


tous  soldatz,  de  quelque  nation  qu'ilz  soient,  de 
n'abattre  et  desmolir  aucunes  maisons  en  iceulx  faulx- 
bourgs, suivant  noz  précédentes  deffences,  ensemble 
à  tous  chartiers  et  voituriers,  tant  par  eaue  que  par 
terre,  de  ne  prester  aide  ausd.  soldatz  de  leurs  bas- 
teaux,  charrettes  ou  chevaulx,  pour  admener  bois 
en  ceste  Ville  provenant  desd.  desmolitions,  à  peine 
de  confiscation  desd.  basteaux,  chevaux  et  char- 
rettes, et  d'amende  arbitraire,  s'il  y  eschet.  Et  à 
ceste  fin,  est  enjoinct  aux  cappitaines  et  gardes  des 
portes  de  cested.  Ville  et  passaiges  de  la  rivière,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. Et  ad  ce  que  aucun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance,  sera  lad.  présente  leue  et  publiée  à 
son  de  trompe  et  cry  public  par  les  carrefours  de 
cested.  Ville. 

rfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xixmc  jour  de 
Décembre  ibqi.n 

[Signé:  ]  «Boucher,  Brethe,  Langlois(2)». 


(1)  tfDe  Belin n  est  une  addition  faite  sur  le  Registre. 

W  Ces  signatures  onl  été  omises  par  le  copiste  du  Registre. 
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GGLXV.  —  A  cause  d'une  plainte  faite  par  un  capitaine  contre  un  lieutenant 

QUI  VOULOIT  DONNER  SA  DEMISSION, 
ao  décembre  i5ç)i.  (Fol.  a68  r°.) 


De  par  Monseigneur  de  Belie,  Gouverneur, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Sur  la  déclaration  à  nous  l'aide  par  le  sieur  de 
Tiersault'1),  lieutenant  de  la  Colonnelle  de  Monsieur 
le  Président  de  Nully,  contenant  qu'il  avoit  charge 
dud.  sieur  Président  de  proposer  à  la  compaignie  la 
plaincte  qui  luy  a  esté  l'aide  par  le  sr  Guillier,  cap- 
pitaine  soubz  sad.  Colonnelle,  assisté  des  plus  ap- 
parans  et  notables  bourgeois  de  lad.  dizaine,  allen- 
contre  du  sr  de  Mongeot'2',  afin  d'adviser  sur  la 
desmission  dud.  de  Mongeot,  lieutenant  dud.  cappi- 
taine  Guillier,  et  en  pourveoir  d'un  autre,  si  besoing 
estoit,  et  sur  ce  oy  led.  sieur  Guillier,  qui  a  déclaré 
ne  pouvoir  faire  faction  avec  luy  pour  causes  et  con- 
sidérations à  alléguer,  ensemble  plusieurs  bourgeois 
et  habitans  d'icelle  dizaine,  qui  ont  soustenu  et  in- 


sisté ne  pouvoir  luy  obéir  et  l'assister  en  ses  com- 
mandemens,  pour  avoir  esté  par  luy  tenuz  pour 
suspectz; 

«■Il  est  ordonné  que  icelluy  sieur  Guillier,  cappi- 
taine,  fera  assembler  demain,  trois  heures  de  relevée, 
en  la  maison  dud.  sieur  Président  de  Nully,  en  la 
présence  de  l'un  de  nous  Prévost  des  Marchans 
el  Eschevins,  tous  les  habitans  de  lad.  dizaine,  pour 
adviser  sus  lad.  remonstrance  et  ce  qui  sera  besoin 
de  faire  pour  le  bien  de  la  Ville  et  repos  des  habi- 
tans de  lad.  dixaine,  led.  de  Mongeot  présent  ou 
appellé,  le  tout  par  les  cinquanteniers  et  diziniers 
de  lad.  dizaine. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  les  Colonnelz  d'i- 
celle assemblez  en  la  présence  de  moud.  sr  le  Gou- 
verneur, le  vingtiesme  jour  de  décembre  1691.11 

[Signé  :]  «  Boucher,  Poncher,  Lemoyne(3'h. 


GCLXVI.  —  Pour  aviser  sur  le  revenu  de  la  Ville, 

SUR  LES  FORTIFICATIONS,  SUR  LA  NOURRITURE  DES  GENS  DE  PIED 
ET  LA  SOLDE  DES  GENS  DE  CHEVAL. 

37  décembre  1591.  (Fol.  2G8  v°.) 


Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  à  mardi,  deux 
heure  de  relevée,  pour  adviser  et  résoudre  quel  jour 
l'on  fera  l'assemblée  generalle  touchant  le  fait  du 
Beceveur  de  Ville,  ensemble  des  moyens  qu'il  y  aura 
de  pouvoir  continuera  l'advenir  les  fortifications,  de 
nourir  les  gens  de  pied,  et  payer  la  solde  des  gens 
de  cheval,  et  satisfaire  aux  fraiz  nécessaires  pour 
l'entretenement  de  la  Ville (4>. 

Mandement  au  Cartenier,  pour  mander  à  chacun 


de  ses  dixeniers  assembler  sa  dixaine  pour  en  dépu- 
ter deux  notables  bourgeois  qui  s'assembleront  au 
logis  du  Quartenier,  pour  entre  eulx  en  députer 
deux  qui  se  trouveront  en  l'assemblée  generalle  qui 
se  fera  en  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  Ville,  mardy 
prochain,  avec  pouvoir  de  résoudre  à  la  pluralité 
des  voix  le  faict  du  Beceveur  de  Ville,  ensemble  des 
moyens  qu'il  y  aura  de  pouvoir  continuer,  l'année 
prochaine,  la  despencc  des  fortifications,  satisfaire  à 


(1)  Pierre  Tliicrsault,  Secrétaire  du  Roi,  avail  épousé  la  fille  du  Président  de  Neuilly.  (Cf.  P.  de  l'Etoile,  Mémoires  journaux , 
l.  III,  p.  io5;  VI,  p.  8/1;  VII,  p.  ao.) 

(2)  Le  Supplément  au  journal  de  Henri  IV  cite  un  sr  Mongeot  qui  avait  assisté  aux  conciliabules  tenus  du  2  au  là  novembre  par  la 
fantion  des  Seize.  (P.  de  l'Estoile,  Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  3 10.)  C'est  évidemment  le  même  personnage  dont  on  demande  le 
remplacement  en  qualité  d'officier  de  la  milice  bourgeoise,  pour  cette  raison  qu'ayant  dénoncé  quelques-uns  de  ses  subordonnés 
comme  suspects,  il  n'était  pas  possible  à  ceux-ci  d'obéir  à  ses  ordres. 

'3)  Signatures  omises  au  Registre. 

(4'  Ce  document,  un  peu  différent  de  ceux  que  l'on  rencontre  d'ordinaire  dans  les  registres  du  Bureau,  est  une  feuille,  signée  du 
Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins,  destinée  à  faire  connaître  au  Greffier  de  la  Ville  ce  qu'il  aura  à  faire.  Au-dessous  de  ce  para- 
graphe on  lit  sur  la  minute  :  ttEnvoié  le  lundy  xxx.  et  pénultième  Décembre  1091.» 


27. 


212 


REGISTRES  DU  RUREAU 


la  nourriture  des  gens  de  pied  et  solde  des  gens  de 
cheval,  et  fournir  aux  fraiz  qui  sont  nécessaires 
pour  l'entretenement  de  la  Ville. 

Faut  l'aire  lesd.  mandemens  prestz  pour  de- 
main'1'. 

Le  Greffier  de  la  Ville  signera  tous  les  Reglemens 
derniers,  imprimés  parMorel,  ensemble  lessermens, 


[*59i] 

pour  les  tenir  prestz  et  les  envoyer  lorsqu'il  luy  sera 
mandé,  remplira  les  blans  du  nom  des  Colonelz, 
pour  en  envoyer  à  chacun  d'eux  autant  qu'il  y  a  de 
dixaines  en  leur  Colonelle. 
Du  xxviic  Décembre  1  5  9  1 . 

[Signé:]  «Boucher,  Brethe,  Poncher,  Lemoyne, 
Langlois'2'». 


GGLXV1I.  —  Permission  à  un  particulier 

DE  FAIRE  COUPER  ET  ARATRE,  FAÇONNER,  CONDUIRE,  CHARIER  ET  VENDRE  SES  ROIS . 

EN  PAIANT  LE  DROIT  DE  BUCHE. 

3i  décembre  1091.  (Fol.  269  v°.) 


tr  Nous  avons  permis  au  sr  de  Seure'3'  faire  coup- 
per  et  abbattre  telle  quantité  qu'il  vouldra  des  bois  à 
luy  appartenans,  et  icelluy  faire  façonner,  conduire 
et  charrier,  tant  par  eaue  que  par  terre,  en  ceste 
Ville,  et  icelluy  vendre  et  en  remporter  les  deniers 
ou  disposer  comme  il  voudra,  sans  que  à  luy,  ses 
serviteurs,  marchans,  bûcherons,  chevaux  et  char- 
rettes soit  donné  aulcun  trouble  ou  empeschement, 


ny  pour  ce  payer  aulcune  imposition ,  sinon  le  droit 
de  busche  et  aultres  antiens  deubz  et  acoustumés 
estre  payés  au  delà  l'an  vc  un"  ix. 

crFaict  au  Bureau,  le  xxxi6  et  dernier  Décembre 
1591." 

[Signé:]  «Boucher,  Brethe,  Lemoyne, 
Langlois  ^  n. 


CGLXVIII.  —  [Ordre  à  un  fermier  et  deux  commis  des  aides 

DE  PRÉSENTER  DANS  LES  TROIS  JOURS  LEURS  ETATS  DE  RECETTE.] 


3t  décembre  1 

«Il  est  ordonné  que  Berlhelemy  Durant,  fermier 
des  anciens  cinq  solz  pour  trois  années  finies  le 
dernier  jour  d'Aoust  dernier  passé,  Pierre  Galand  , 
commis  à  la  recepte  des  quatre  solz  deux  deniers  et 
dix  deniers  sur  chacun  muid  de  vin  entrant  en  la 
ville  de  Paris,  et  Claude  Louvet,  commis  à  la  recepte 
des  deniers  provenans  de  la  vente  du  poisson  de  mer 


91.  (H  1882.) 

frays  et  salé,  affectés  au  payement  des  rentes  de  la 
Ville,  dresseront  leur  estât  de  recepte  et  despence  par 
le  menu ,  pour  tout  le  temps  qu'ilz  ont  exercé  lesdicles 
receptes  ou  commissions,  à  quoy  ils  satisferont  de- 
dans troys  jours  pour  toutes  préfixions  et  delays,  à 
peinne  de  l'amende. 

«Faict  le  dernier  jour  de  Décembre  îSgi'5'.  n 


Malgré  cetle  recommandation,  on  apprend  que  l'expédition  a  été  relardée,  par  une  note  marginale,  non  reproduite  au  Registre, 
ainsi  conçue:  «Faict  et  envoyé  le  samedi  1111e  Janvier  1592)).  L'assemblée  générale  n'eut  lieu  d'ailleurs  que  le  7  janvier,  comme  on 
le  verra  à  cette  date. 

(s)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 

(3)  Ou  de  Sèvre. 

(4>  Signatures  omises  au  Registre.  En  marge  de  la  minute,  on  lit  :  «La  présente  est  enregistrée  au  Registre  des  passeportz.» 

'5>  Ce  mandement  n'a  pas  été  compris  parmi  les  actes  transcrits  sur  le  Registre.  Comme  il  ne  porte  pas  de  signature,  il  est  difficile 
de  savoir  exactement  s'il  émane  du  Bureau  de  la  Ville,  ou  de  la  Commission  créée  depuis  un  an  pour  le  règlement  des  questions  re- 
latives aux  rentes  de  la  Ville,  et  qui  continuait  à  fonctionner.  (Voir  ci-dessus,  p.  80,  note  h.) 
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GCLXIX.  — -  Deffenses  d'exposer  en  vente  le  charbon, 

AILLEURS  QU'AUX  PLACES  ORDONNEES  POUR  LA  VENTE. 
h  janvier  1  fi  g  «î  .  (Fol.  269  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaincte  faicte  par  les  jurez  porteurs  de 
charbon  de  ceste  Ville  sur  ce  que  il  est  deffendu  à 
touttes  personnes  de  ne  vendre  ou  exposer  en 
vente  aulcun  charbon,  synon  aux  portz  et  places 
publicques,  sur  peyne  de  confiscation  de  la  mar- 
chandise et  d'amande  arbritraire,  et  ausdictz  por- 
teurs de  porter  aulcun  charbon,  s'il  n'est  vendu  es 
dictes  places;  ce  neantmoings  un  marchant  de  ceste 
Ville,  demourant  rue  Sacalye'1',  vend  et  expose  en 
vente  du  charbon  qu'il  a  [dans]  un  grenier  en  la 
rue  de  la  Huchette  <2>,  sans  appeller  les  porteurs  et 
mesureurs,  pour  fournir  de  mesure,  qui  est  contre 
les  ordonnances; 

kA  ceste  cause  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy 
de  lad.  Ville  et  son  Substitut,  avons  faict  et  fai- 
sons deffenses  de  n'exposer  en  vente  sondict  char- 
bon, ains  le  faire  apporter  aulx  places  publicques 
et  ordonnées  pour  ce  faire,  et  y  estre  vendu,  en 
peyne  de  cent  escus  d'amande. 

«•  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatreiesme  jour 
de  Janvier  i5o,2.» 

[Signé:]  «Paulmier». 


«•En  vertu  de  l'ordonnance,  dont  coppie  [est]  cy 
dessus  transcripte,  et  à  la  requeste  des  jurez  por- 
teurs de  charbon*  et  de  Monsieur  le  Procureur  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville  joinct,  je,  sergent  soubsigné, 
me  suis  transporté  à  la  rue  de  la  Huchette,  où  pend 
pour  enseigne  la  Corne  de  serf,  auquel  lieu ,  parlant  à 
Antoine  Audiers,  [ay]  faict  commandement  de  faire 
ouverture  du  grenier  et  place  auquel  y  a  grande 
quantité  de  charbon,  lequel  a  esté  de  ce  faire  reffu- 
sant;  lequel  à  faict  responce  que  par  l'ordonnance 
il  n'est  poinct  mandé  qu'il  face  ouverture,  joinct 
que  le  charbon  estant  en  la  maison  où  pend  pour 
enseigne  la  Corne  de  serf,  a  esté  mis  et  mesuré  par 
les  jurez  et  iceulx  appeliez ,  joinct  qu'il  n'en  a  faict 
enlever  aulcun  sans  appeller  les  jurez  mesureurs  et 
porteurs.  Et  sur  ce  luy  ay  baillé  assignation  à  com- 
paroir ce  jourd'huy,  quatre  heures  de  rellevée,  par 
devant  mesdictz  sieurs,  afîîn  de  se  veoir  condampner 
à  telle  amande  que  de  raison,  pour  avoir  vendu 
led.  charbon  sans  permission  de  mesdictz  sieurs , 
suyvant  l'ordonnance,  et  sans  avoir  esté  mis  aux 
places  publicques,  ainsy  que  de  raison. 

tr  Faict  ce  1111e  jour  de  Janvier  mil  vcmi"xii,  ès 
présence  des  tesmoings  dénommez  en  mon  origi- 
nal. » 

[Signé:]  «J.  Greaulmeh. 


M  Cette  rue  fort  ancienne  tenait  son  nom  d'une  maison  appelée  Sacalie;  elie  commençait  anciennement  rue  de  la  Huchette  et 
aboutissait  rue  Saint-Séverin.  Ce  nom  de  Sacalie,  orthographié  de  maintes  façons  différentes,  est  devenue  Zacharie  depuis  le  com- 
mencement du  xvne  siècle,  et  il  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours;  car  la  rue  existe  encore  à  peu  près  telle ,  sauf  qu'elle  débouche 
sur  le  quai  Saint-Michel. 

Il  en  est  de  même  pour  la  rue  de  la  Huchette,  commençant  rue  du  Petit-Pont,  et  finissant  rue  de  la  Harpe  (anciennement 
de  la  Vieille-Bouclerie)  et  place  Saint-Michel,  qui  a  survécu  a  peu  près  intacte  à  tous  les  bouleversements  de  la  voirie;  elle  fut 
d'abord  appelée  de  Laas,  parce  qu'elle  fut  bâtie,  à  la  fin  du  xu"  siècle,  sur  le  territoire  de  ce  nom. 
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[i59a] 


GCLXX.  —  Deffenses  aux  médecins,  chirurgiens  et  barriers 

DE  PASSER  CHEZ  LES  ENNEMIS. 
Il  janvier  1692.  (Fol.  271  r°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Ayant  esté  suffisamment  advertiz  qu'aucuns  mé- 
decins, chirurgiens  et  barbiers  de  cette  Ville,  de 
leur  auctoritté,  abusans  des  passeportzqu'iiz  auroyent 
obtenuz,  pour  aller  es  villes  de  l'Unyon,  se  sont 
ingérez  et  pris  cette  lissence  d'aller  ès  villes  ennemyes 
et  chasteaux,  pour  y  penser  et  medicamenter  plu- 
sieurs personnes,  gentilzhommes  et  seigneurs  te- 
nant le  party  contraire;  et  d'aultant  que  ce  n'a 
jamais  esté  le  voulloir  et  intention  desd.  sieurs  Gou- 
verneur, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  que 
telles  faultes  et  abbuz  se  commettent; 

«•Deffenses  très  expresses  sont  faicte  à  tous  méde- 
cins, chirurgiens  et  barbiers  de  cetted.  Ville,  sur 


peyne  de  la  vye,  de  ne  plus  abhuzer  de  leurs  passe- 
portz  ne  moings  aller  pencer  et  medicamenter  aucuns 
dud.  party  contraire,  ne  aussy  de  leur  ayder  de 
conseil  directement  ou  indirectement. 

tr Fait  le  ime  de  Janvier  1592.7» 

[Signé:]  «Roucher,  Lemoyne,  Langlois^'t». 

«Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  Ville 
de  Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publications, 
par  moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy 
en  cestedicte  Ville,  accompagné  de  Pierre  Gilbert, 
trompette,  commis  de  Jehan  Gilbert,  aussy  trom- 
pette ordinaire,  le  mardy  septiesmef2' jour  de  Jan- 
vrie  mil  vcim"douze.T> 

[Signé:]  trT.  Lauvergnat ». 


CCLXXI.  —  Pour  l'exercice  de  la  charge  du  Receveur  de  la  Ville, 

À  CAUSE  DE  L'ABSENCE  DU  Sr  DE  VlGNY^. 
7-8  janvier  1592.  (Fol.  271  v°.) 


Des  sept  et  huictiesme  jours  de  Janvier  mil  v° 
un"  douze. 

En  assemblée  generalle  lesd.  jours  faicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quartiniers,  deux  mandez  de  chacun 
quartier,  corps,  Collèges,  Communaultez  et  Cours 
souveraines,  pour  adviser  ce  qui  estoit  à  faire  tou- 
chant l'exercice  de  la  charge  de  Recepveur  de  Ville, 
à  cause  de  l'absence  du  sieur  de  Vigny  depuis  deux 
ans,  que  pour  adviser  sur  les  nécessitez  de  la  Ville 
et  continuer  les  fortiflications  et  autres  importantes 
affaires  d'icelle,  sont  comparuz  : 

Messire  Charles  Boucher,  che\ allier,  seigneur 
de  Dampierre  et  d'Orsay,  conseiller  au  Conseil 
d'Eslat,  Président  au  Grand  conseil  et  Maistre  des 
Requestes  ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy,  Prévost  des 
Marchans  ; 


Brethe,  Poncher,  Lemoyne,  Langlois,  Eschevins; 
Conseillers  de  ville 

Messieurs  : 
Président  Hennequin,  seigneur  d'Assy, 
Le  Prebstre, 
Daubray, 
Du  Chemin, 
Sanguin, 
Le  Coincte; 
De  Rocheffort, 
Dynet, 
Desprez. 

Quartiniers  et  mandez  de  chacun  quartier 
Guerrier  : 

Messieurs  de  Villars,  Conseiller  en  la  Court  de 
Parlement, 


W  Ces  signatures  ne  se  trouvent  que  sur  la  minute. 

(2>  On  fera  remarquer  que  le  7  janvier  i5g2  était  un  jeudi  et  non  un  mardi. 

(3) 


La  rubrique  inscrite  à  la  marge  du  Registre  porte  en  plus  de  ce  titre  :  A  cause  du  revenu  cl  domaine  de  la  ville  qui  manque. 
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Lejay,  nagueres  Maistre  de  Comptes. 

Danès  : 

Messieurs  Lesecq,  Procureur  en  Chastellet, 
Hubardeau. 

Canaye  : 

Messieurs  Le  Brun,  Conseiller  et  Auditeur  en 
la  Chambre  des  Comptes, 

Dufresnoy,  Collonnel  du  quartier. 

Bourlon  : 

Messieurs  Halnequin, 
Boucher. 

Huot: 

Messieurs  de  Chazelles, 
Delacroix. 

Le  Goix  : 

Messieurs  Benyon,  Lieutenant  en  l'Eslection  de 
Paris , 

Lallement,  advocat  aux  Eaues  et  forestz. 
Parfaict  : 

Messieurs  Godart,  Conseiller  en  la  Court, 
Jofresneau. 

De  Choilly  : 

Monsieur  Marchant,  Collonnel, 
Sire  Vincent  Philippes. 

Le  Vasseur  : 

Messieurs  de  Sainct  Germain,  Maistre  des 
Comptes , 

Garnier,  advocat  en  la  Court  de  Parlement. 

Du  Tertre  : 

Messieurs  de  Marillac,  Conseiller, 
De  Beauclerc. 

Le  Boux  : 

Messieurs  Tronçon ,  Maistre  des  Bequestes  , 
Groyer,  Conseiller  au  Chastellet. 

Lambert  : 
Messieurs  de  Sainct  Aubin, 
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Blanchet. 

Bourgeois  : 

Messieurs  Couppé, 
Boullangé. 

Nicolas  : 

Messieurs  Turquet,  Collonnel, 
Le  Boy,  cappitaine. 

Carrel  : 

Messieurs  Pigneron,  Collonnel, 
Pichonat,  advocat  à  la  Court. 

Le  Saige  : 

Messieurs  de  Pleurre, 
De  Lalane. 

Messieurs  les  Prévost  des  Mardi  ans  et  Esche- 
vins,  led.  sieur  Prévost  parlant,  a  remonstré  l'as- 
semblée avoir  este'  convocquée  à  deux  fins,  l'une 
pour  adviser  ce  qui  estoit  à  faire  touchant  l'exercice 
de  la  charge  de  Becepveur  de  Ville,  à  cause  de  l'ab- 
sence du  sieur  de  Vigny  depuis  deux  ans,  lequel 
avait  esté  diverses  fois  sommé  et  interpellé  par  eulx 
de  venir  exercer  sa  charge;  ce  qu'il  n'auroit  tenu 
compte  de  faire,  ny  mesmes  d'envoyer  des  blancz  à 
ses  commis,  au  moien  de  quoy  le  publicq,  en  re- 
cepvoil  grand  dommage,  n'ayant  eu  moien  de  faire 
contraindre  les  recepveurs  des  aultres  villes,  qui 
doibvent  des  deniers  à  lad.  Becepte  pour  le  paye- 
ment des  rentes,  dont  plusieurs  plaintes  auroient 
esté  faictes  par  Messieurs  les  Commissaires  avec  eulx 
depputtez  pour  l'accelleration  des  deniers  et  l'ordre 
à  garder  au  payement  desd.  rentes11'.  Sur  quoy 
auroient  esté  faictes  quelques  assemblées  gene- 
ralles  depuis  quatre  ou  cinq  mois,  pour  y  pourveoir; 
touttesfois  elles  auroient  esté  interompues  à  l'oc- 
casion des  affaires  plus  pressées  survenues  allors  en 
ceste  Ville,  comme  chacun  sçavoit;  estant  mainte- 
nant besoing,  pour  la  resolution  de  cest  affaire, 
d'adviser  sy  led.  de  Vigny  seroit  de  nouveau  sommé 
et  interpellé,  ou  sy  l'on  se  contentera  de  son  reffuz,  et 
sy  dès  à  présent,  il  sera  pourveu,  soit  par  commis- 
sion ou  tiltre  d'office,  en  sa  place  d'aultre  personne. 

Aussy  a  esté  remonstré  par  led.  sieur  Prévost  des 
Marchans  l'absence  du  sieur  Ce  Castille,  Becepveur 


(1)  11  s'agit  de  la  Commission  spéciale  instituée  par  lettres  patentes  du  duc  de  Mayenne,  le  aa  novembre  i.r>o,o.  (Cf.  ci-dessus, 
p.  80,  note 
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des  decymes,  au  lieu  duquel  on  avoit  traicté  et  con- 
féré avec  le  Scindicq  du  Clergé,  qui  est  en  ceste 
ville,  de  commettre  Mr  W  Cercellier,  son  com- 
mis, que  Ton  dict  estre  homme  de  bien  et  cappable 
pour  exercer  lad.  charge.  Touttesfois  led.  affaire  es- 
toit  différend  de  celluy  du  Recepveur  de  la  Ville, 
d'aultant  que  l'un  deppend  absolument  de  la  Ville 
et  de  l'eslection  qui  se  faict  par  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marcbans  et  Eschevins,  les  Conseillers, 
Quartiniers  et  deux  mandez  de  chacun  quartier  ap- 
peliez, et  celluy  du  Recepveur  des  decymes  de  Mes- 
sieurs du  Clergé,  au  nom  desquelz  il  paye  et  met 
les  deniers  qu'il  reçoipt  en  leur  acquict  ès  mains  du 
Recepveur  de  la  Ville;  estant  besoing  à  cesle  cause 
faire  différence  d'entre  l'un  et  l'aullre,  et  sur  ce  re- 
souldre  en  lad.  assemblée  ce  qui  se  trouvera  le  plus 
utille  pour  le  bien  de  la  Ville. 

Le  second  poinct  qui  a  esté  proposé  par  led. 
sieur  Prévost  a  esté  pour  faire  entendre  comme,  par 
diverses  fois  depuis  uug  an,  luy  et  lesd.  sieurs  Es- 
chevins auraient  esté  contrainctz  faire  assemblée  ge- 
neralle  pour  proposer  les  nécessitez  de  la  Ville,  la 
quelle  estoit  reduitte  en  tel  estât  qu'il  n'y  a  àulcun 
revenu  au  domaine  dont  on  puisse  satisfaire  aux 
charges  ordinaires  et  accoustumées,  comme  à  l'entre- 
tenement  du  pavé,  portes,  fiefs,  aulmosnes,  gaiges 
d'officiers,  non  pas  mesmes  pour  payer  la  Messe,  à 
cause  (jue  tous  les  revenus  d'icelle  Ville,  qui  con- 
sistent principalement  en  louages  des  maisons,  sont 
perduz  par  la  ruyne  et  démolition  d'icelles,  ou  sai- 
sies faictes  par  les  creantiers ,  comme  sont  cculx  du 
pont  Nostre  Dame,  lesquelz  ont  obtenu  divers  ra- 
baiz'2),  et  pour  cela  ne  veullent  mesmes  encores 
payer  les  creantiers.  Quant  aux  aydes  et  octrois,  il 
ne  s'en  reçoipt  aulcune  chose  pour  sattisfaire  à  lad. 
despence  ordinaire;  d'ailleurs  que  la  Ville  est  chargée 
à  présent  de  très  grandes  despences  à  cause  des  for- 
tiffications  continuelles,  ausquelles  l'on  a  travaillé 
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depuis  ung  an,  plus  que  l'on  n'a  voit  faict  plusieurs 
anne'es  auparavant,  ayant  este' jugé  nécessaire  d'ainsy 
le  faire,  pour  la  seureté  de  la  ville;  lesquelles  for- 
tillîcations  sont  pour  la  pluspart  et  a  moictié  faites, 
mais  il  seroit  impossible  les  continuer  ny  sattisfaire 
à  tous  les  fraiz  qu'il  convient,  tant  aux  affaires  de  la 
guerre,  conduicte  d'artillerye,  achapt  de  pouldres  et 
aultres  provisions,  avecq  infiniz  aultres  fraiz  néces- 
saires faire  chacun  jour,  non  plus  que  à  la  nouriture 
des  gens  de  guerre,  ausquelz  il  fault  par  jour  quinze 
ou  seize  septiers  de  bled,  sy  n'est  que  l'on  se  résolve 
continuer  les  impositions  mises  sus  pendant  l'année 
dernière,  et  laquelle,  pour  l'espérance  que  l'on  avoit 
que  le  temps  se  changerait  en  mieulx,  on  aurait 
accordé  estre  levée  partie,  jusques  à  la  fin  de  l'année 
dernière,  en  sorte  que  sans  nouvelle  assemblée  elle 
ne  se  pouvoit  continuera  l'advenir. 

Qu'aussy  l'on  avoit  accordé,  au  mois  d'Octobre 
dernier,  qu'il  serait  levé  ung  escu  oultrc  les  qua- 
rante cinq  solz  sur  chacun  muyd  de  vin,  pour 
l'entretenement  de  quelque  cavallerye'3';  du  quel 
escu  l'on  avoit  receu  quelques  deniers  et  iceulx 
emploiez  au  payement  des  chevaulx  légers  soubz 
la  charge  du  sieur  de  Serilhac'4';  mais  que  à 
présent  tous  lesd.  deniers  s'y  estoient  consommez, 
n'ayant  esté  emploiez  à  aultre  usage.  Et  sy  l'on 
voulloit  plus  long  temps  entretenir  lad  cavallerye, 
comme  il  estoit  très  nécessaire  pour  le  bien  de  la 
Ville,  il  failloit  resouldre  pour  l'esgard  du  passé 
une  difficulté  faicte  par  plusieurs  marcbans  d'icelle 
Ville,  lesquelz  ayant  faict  venir  grande  quantité 
de  vins  pendant  lesd.  deux  mois  et  jusques  au 
dernier  Décembre,  leur  aurait  esté  accordé  par 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en- 
lever lesd.  vins  et  les  mettre  en  cave,  baillant  leur 
promesse  de  payer  led.  escu  pour  muyd  dedans  cer- 
tain temps  apprès,  qui  aurait  esté  faict  pour  leur 
faire  plaisir  et  les  accommoder;  touttesfois  à  pre- 


Le  prénom  est  resté  en  Lilanc. 

'2)  Par  délibération  du  Bureau  en  date  du  12  mars  i5gi,  une  réduction  de  moitié,  depuis  le  1"  janvier  i5go  jusqu'à  la  fin  des 
troubles,  avait  été  accordée  par  la  Ville  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame.  Ceux-ci,  non  satisfaits,  pétitionnèrent  pour 
que  cette  réduction  fût  portée  aux  deux  tiers  du  loyer.  (Voir  ci-dessus,  p.  io3  et  note.) 

M  C'est  le  2^  septembre  i5gi,  en  assemblée  générale,  que  la  levée  d'un  écu  par  muid  de  vin  fut  décrétée  pour  subvenir  à  l'en- 
tretien de  deux  cents  cavaliers  que  le  Gouverneur  de  Paris ,  à  la  demande  de  la  Municipalité,  avait  cliargés  d'escorter  et  de  protéger 
les  vendangeurs  dans  les  localités  voisines  do  la  Ville.  (Cf.  ci-dessus,  p.  168,  1C9.)  Voir  aussi  le  procès-verbal  de  l'assemblée  géné- 
rale tenue  le  2  octobre  suivant,  où  les  résolutions  précédentes  furent  confirmées.  (M.,  p.  171.) 

<4'  François  de  Faudoas,  fils  de  Jean,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Sérillac  (frère  du  comte  de  Belin,  Gouverneur  de  Paris), 
et  de  Brandelise  du  Bouzet.  Il  vint  s'établir  dans  le  Maine,  où  il  épousa,  par  l'entremise  du  comte  de  Belin,  son  oncle,  qui  s'y  était 
déjà  marié  lui-même  en  secondes  noces  (cf.  ci-dessus,  p.  99,  note  2),  une  riche  héritière,  Benée  de  Brie,  fille  unique  de  Claude, 
seigneur  de  la  Mothe-Sérant,  par  contrat  passé  au  Mans,  le  G  novembre  i5q2.  Il  vendit  par  la  suite  la  baronnie  de  Sérillac  à  Jean 
de  Faudoas,  baron  de  la  Serre,  son  frère.  (La  Cbenaye-Desbois,  Dict.  de  la  Nublcssr,  nouv.  édit.,  in-6",  I.  VII,  p.  759.) 
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sent  ilz  font  reïfuz  payer  ied.  escu  et  saltisfaire  à 
leurs  promesses,  ayans  présente'  requeste  à  la  Court 
de  Parlement,  affin  d'en  estre  deschargez.  Qui  seroit 
chose  injuste  d'avoir  faict  payer  les  bourgeois 
pour  les  vins  de  leur  creu,  et  que  les  marchans  qui 
gaignent  beaucoup  fussent  exemplz,  joinct  que,  sy 
cela  avoit  lieu,  dès  à  présent  l'on  seroit  contrainct 
licenlier  lad.  cavallerye,  y  ayant  plus  de  deux  mil 
escuz  à  recepvoir  desd.  promesses,  qui  est  pour 
leur  solde  de  ce  mois.  Et  où  la  compagnie  resoul- 
dera  qu'il  soit  besoing  l'entretenir  plus  long  temps, 
est  nécessaire  d'adviser  où  le  fond  s'en  pourra  pren- 
dre, ne  pensant  y  avoir  aullre  moyen,  sy  non  conti- 
nuer à  lever  demyescu  au  lieu  de  l'escu  pour  quelque 
temps,  comme  jusques  à  Pasques,  pendant  lequel 
temps  on  pourra  voir  quel  sera  le  succès  des  affaires 
generalles.  Mais  estant  les  affaires  comme  elles  sont 
à  présent,  n'estimoit  estre  à  propos  les  licentier,  ny 
diminuer  le  nombre  de  gens  de  pied,  ains  plustost 
i'accroistre,  pour  prévenir  les  dangers  et  hazardz 
qui  peuvent  advenir  à  deux  armées  sy  proches, 
comme  la  nostre  et  celle  des  ennemis. 

Comme  aussyle  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
auroit  remonstré  que,  depuis  les  Barricades  et  mas- 
sacres des  Princes  catholicques,  on  auroit  faict  plu- 
sieurs saisies  [et]  ventes  de  biens  des  absens  et  te- 
nans  le  party  contraire  à  l'Union  des  catholicques, 
auroit  esté  faict  plusieurs  levées  de  deniers  sur 
les  bourgeoys  et  habitans  de  ceste  Ville,  et  trouvez 
ès  maisons  desd.  absens  vaiselle  d'argent,  bagues  et 
meubles  precieulx,  dont  l'on  n'auroit  rendu  aulcun 
compte;  lesquelz,  pour  le  bien  du  publicq  et  au  désir 
de  tous  les  gens  de  bien,  il  convenoit  et  estoit  né- 
cessaire de  faire  rendre  par  devaut  Messieurs  de  la 
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Chambre  des  Comptes,  ou  autres  juges  et  commis- 
saires qui  scroient  pour  ce  faire  commis  et  depputtez, 
et  que,  pour  facilliter  l'exécution  de  sa  requeste,  il 
ne  failloit  que  retirer  des  quatre  bourgeoys  cy  devant 
commis  par  Messieurs  du  Conseil  d'Estat,  de  chacun 
quartier,  les  procès  verbaulx  qui  auroient  esté  faictz 
des  recherches  exactes  qu'ilz  auroient  faictes  par  tous 
les  quartiers  de  Paris,  de  ce  qui  avoit  esté  enlevé 
depuis  le  temps  susdict  des  maisons  de  bourgeoys 
de  lad.  Ville,  soit  des  presens  ou  absens,  en  quelque 
façon  que  ce  fust,  des  choses  cy  dessus  déclarées. 
Lesquelz  comptes  estans  bien  et  dilligemment  ren- 
duz  et  examinez,  on  pourroit  faire  ung  bon  fondz  de 
deniers  pour  secourir  les  affaires  du  publicq  et  de 
la  Ville,  n'estant  raisonnable  que  ceulx  qui  estoient 
comptables  et  responsables  des  choses  susdictes  en 
demeurassent  enrichiz  à  la  ruyne  de  ceste  cause  et 
du  pauvre  peuple.  Requérant  à  ceste  fin,  pour  le  Roy 
et  la  Ville,  qu'il  luy  fust  faict  droit  sur  sa  requeste 
cy  dessus,  et  que  sans  cesse  et  le  plus  promptement 
que  faire  se  pourroit,  on  poursuivist  la  reddition  desd. 
comptes;  offrant  de  sa  part,  pour  le  debvoir  de  sa 
charge,  y  apporter  toute  la  dilligence  et  debvoir  qui 
luy  seroit  possible. 

Surquoy  la  matière  mise  en  délibération  et  les 
oppinions  recueillies  de  toute  la  compagnie,  a  esté 
résolu,  à  la  pluralité  des  voix  etd'un  commun  accord 
et  consentement,  que  pour  le  faict  d'un  Recepveurde 
la  Ville,  il  n'y  seroit  quant  à  présent  pourveu,  soit 
par  commission  ou  en  tiltre  d'office,  mais  sera  le 
sieur  de  Vigny  M  sommé  et  interpellé,  au  nom  de 
toute  la  Ville,  d'envoyer,  dedans  quinzaine  apprès 
lad.  sommation,  aux  commis  qu'il  a  en  ceste  Ville 
ung  nombre  de  blancz  pour  exercer  lad.  charge,  et 


W  Vers  le  milieu  de  ce  mois  de  janvier  1592,  se  répandit,  le  bruit  de  la  mort  de  François  de  Vigny  el  à  la  fin  de  mars  encore  on 
le  croyait  fonde.  Même  la  Chambre  des  Comptes  fut  saisie  de  la  question  de  l'apurement  des  comptes  du  Receveur  de  la  ville  de 
Paris.  Voici  ce  qu'on  lit  sur  les  registres  plumitifs  de  cette  Cour,  à  la  date  du  21  janvier  :  ttSur  la  requeste  du  Procureur  général  à 
fin  de  commettre  deux  conseillers  maistres  pour  verifiier,  avec  les  conseillers  correcteurs,  le  rapport  et  correction  des  comptes  de  feu 
M"  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris,  la  Chambre  a  commis  Messieurs  Varelot  el  Rouillé,  pour  la  vérification  dudit 
rapport,  et  Me  Léonard  de  Kerquifinen,  conseiller  auditeur  en  icelle,  pour  vacquer  à  la  décharge  des  débets  de  quittances,  et  faire 
raport  en  icelle  des  souffrances,  M.  Picart,  rapporteur. n  Le  10  mars  suivant,  la  Chambre  ordonna  de  nouveau  qu'il  serait  procédé 
à  la  décharge  des  débets  de  quittances  des  comptes  ttde  feu  M8  François  de  Vignyn.  (Archives  nat.,  P  266/1,  fol.  96  v°,  io3  v°.)  Ce 
personnage  toutefois  vécut  encore  plusieurs  années.  Après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  il  fut  rétabli  en  sa  charge  de  Receveur  du 
domaine  de  la  Ville,  el  il  est  question  de  lui  à  plusieurs  reprises,  depuis  cette  époque,  dans  les  Délibérations  du  Rureau,  el  des  diffi- 
cultés qu'il  rencontrait  dans  l'établissement  de  sa  comptabilité  pour  les  années  qu'il  fut  absent  de  Paris.  D'ailleurs  il  se  désintéressa 
peu  à  peu  de  ses  fonctions  et  finit  par  en  abandonner  complètement  l'exercice  à  son  principal  commis,  Léon  Frenicle.  Dès  la  fin  de 
l'année  i5g6,  il  se  retira  à  la  campagne,  tout  en  conservant  son  titre  et  ses  prérogatives  de  Receveur,  (jette  situation  irrégulière  se 
prolongeant,  le  Rureau  dut  rappeler  François  de  Vigny  au  sentiment  du  devoir.  Le  20  février  1097  ^  reçut  l'ordre  formel  de  \enir 
exercer  personnellement  sa  charge,  comme  il  y  était  tenu.  Depuis  deux  ans  il  n'avait  pas  paru  à  l'Hôtel  de  Ville.  Vigny  préféra 
prendre  une  retraite  définitive.  Le  9  avril  suivant,  il  envoya  à  la  Ville  sa  résignation  par  acte  notarié  et  le  29  juin  1 5 9 7 ,  le  Rureau 
procéda  à  l'élection  de  son  successeur,  et  fit  choix  de  Léon  Frénicle  pour  Receveur  du  domaine.  (Cf.  Registres  des  Délibération»,  t.  XI , 
p.  86,  i32,  3io,  309  et  602.) 

x.  38 


OIPMM11II  rUTÎOHALr. 


218  REGISTRES 

les  envoyer  ès  villes  et  provinces  où  il  y  a  deniers  à 
recepvoir,  suyvant  l'advis  et  ordre  qui  sera  donné  par 
lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et 
Commissaires  depputtez  pour  le  faict  des  rentes;  et 
où  il  sera  reffusant  ou  dellayant  d'envoyer  lesd. 
biancz,  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  et  Commissaires  pourront  commettre  quelqu'un, 
tel  qu'ilz  adviseront,  pour  faire  lad.  charge,  lequel 
est  dès  à  présent  aucthorisé  par  la  compagnie,  tout 
ainsy  comme  s'il  estoit  nommé  par  icelle,  et  ce  pour 
six  mois,  pendant  lesquelz  led.  sieur  de  Vigny  sera 
poursuivy  à  lad.  Court  de  la  part  desd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  pour  faire  qu'il  soit  tenu 
revenir  exercer  son  office  en  personne;  aultrement 
et  au  reffuz  qu'il  fera,  qu'il  en  sera  privé  du  tout, 
et  pourveu  à  icelluy  en  tiltre  de  telle  personne  cap- 
pahle,  à  la  nomination  de  la  Ville,  en  la  forme  et 
manière  accoustumée. 

Et  quant  au  Recepveur  Castille,  sera  faict  pour- 
suicte  par  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins  vers  Mon- 
seigneur le  duc  de  Mayenne,  Messieurs  du  Conseil 
d'Estal,  et  par  tout  ailleurs  qu'il  apartiendra,  allen- 
contre  du  Scindicq  du  Clergé,  pour  faire  qu'il  face 
retourner  led.  Castille  ou  y  mettre  ung  aultre  en  sa 
place,  et  attendant  ce,  qu'il  plaira  à  mond.  seigneur 
expédier  ses  lettres  patantes  par  lesquelles  led.  Cer- 
cellier,  commis  dud.  Castille,  sera  authorisé  et  ses 
hlancz  vallidez  comme  ceulx  de  son  maistre,  à  la 
charge  d'estrc  contrôliez  et  contresignez  par  le  Greffier 
de  la  Ville,  pour  en  tenir  registre,  le  tout  selon 
qu'il  sera  plus  amplement  advisé  par  lesd.  sieurs 
Prévost  et  Eschevins  et  Commissaires,  pour  le  hien 
de  la  Ville,  ausquelz  lad.  assemhlée  s'est  remis. 

Et  pour  le  regard  du  second  chef  proposé  par 
led.  sieur  Prévost,  a  esté  résolu,  ayant  esgard  aux 
nécessitez  puhlicques  et  au  hien  et  conservation  de 
la  Ville,  que  les  quarente  cinq  solz  cy  devant  ac- 
cordez sur  chacun  muyd  de  vin  seront  continuez, 
ensemble  l'imposition  sur  la  marchandise  et  la 
mine  sur  muyd  de  hled,  jusques  à  la  sainct  Jehan 


DU  RUREAU  [i592] 

Rapliste  prochaine,  pour  employer  le  tout,  tant  à  la 
nourriture  des  gens  de  guerre,  fortiffications,  que 
autres  affaires  et  nécessitez  de  la  Ville,  comme  elles 
ont  esté  l'année  dernière;  et  semblablement  que  les 
deniers  deubz  de  l'escu  de  nouvelle  imposition,  soit 
qu'il  yayt  promesse  par  escript  ou  non,  seront  payez 
et  les  redevables  contrainctz  au  payement  des  de- 
niers par  eulx  deubz  reaulment  et  de  faict,  pour 
estre  lesd.  deniers  emploiez  au  payement  de  la  ca- 
vallerie,  pour  l'entretenement  de  laquelle  à  l'ad- 
venir  et  achapt  de  bledz  et  aultres  affaires,  sera  levé, 
à  commencer  depuis  le  premier  jour  de  ce  mois 
jusques  à  Pasques  prochain,  demy  escu  seullement 
sur  chacun  muyd  de  vin,  sauf  à  prolonger  ou  dimi- 
nuer le  temps,  selon  que  la  nécessité  le  pourra  re- 
quérir. 

Et  pour  le  regard  de  ce  qui  louche  et  conserne  la 
requcste  et  conclusions  dud.  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  a  esté  résolu  et  advisé  que,  à  la  dilli- 
gence  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  seront 
envoyez  mandemens  aux  Quartiniers  d'icelle,  pour 
retirer  par  eulx  des  quatre  bourgeois,  cy  devant  dep- 
puttez en  leur  quartier  par  Messieurs  du  Conseil 
d'Estat,  les  procès  verbaulx  des  recherches  qu'ilz  ont 
faictes  des  levées  de  deniers,  saisies  et  inventaires, 
et  iceulx  mettre  ès  mains  dud.  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  qui  les  communicquera  incontinant 
à  Monsieur  le  Procureur  gênerai  de  la  Chambre  des 
Comptes,  pour  faire  telles  dilligences  et  poursuittes 
qu'il  advisera  estre  nécessaires  à  faire,  pour  l'effect  et 
exécution  de  ce  que  dessus,  et  les  deniers  qui  pro- 
viendront de  lad.  poursuitte  et  reddition  des  comptes 
estre  mis  ès  mains  du  Recepveur  du  Domaine  de  la 
Ville,  ou  tel  aultre  qui  sera  à  ce  ordonné,  pour  estre 
emploiez  par  luy  aux  affaires  de  la  Ville,  suyvant 
les  ordonnances  qui  luy  seront  faiclcs  par  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  non  ailleurs. 

[Signé  :]  «Rouciier,  Rrette,  Poxcher, 
Lemoyne,  Langlois'1'". 


Les  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 
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CCLXXII.  —  Deffenses  de  constituer  prisonniers  ailleurs  qu'es  prisons  de  la  Ville. 

9  janvier  i5ga.  (Fol.  279  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sur  la  rcqueste  et  rcmonstrances  faictcs  au  Bu- 
reau de  la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle, 
il  est  ordonné  que  deffences  très  expresses  sont  faictes 
à  tous  cappitaiues,  lieutenans  et  enseignes,  et  bour- 
geois de  ceste  ville  de  Paris,  de  envoyer  les  per- 
sonnes qu'ilz  prendront  aux  portes  ou  dedans  la 
Ville, lesquelles  ilz  prétendront estre  de  bonne  prinse, 


es  prisons  de  la  Ville  et  non  ailleurs.  Et  leur  sont 
faictes  pareilles  deffences  de  laisser  passer  et  sortir 
aulcunes  marchandises  ou  bardes,  s'ilz  n'ont  acquict 
vallabïe,  signe'  de  l'un  de  nous,  le  tout  sur  telles 
peines  qu'il  sera  conclud  par  led.  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  et  juge'cs  contre  eulx. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufviesme  Jan- 
vier l'an  mil  vc  un"  ru.  » 

[Signé:]  tr Boucher,  Brethe,  PoncherW». 


CCLXXII!.  —  Déclaration  qui  comprend  Henry  de  Bourron,  soy  disant  Roy  de  Navarre, 

SOUS  LE  NOM  D'HERETIQUE  ®. 
\k  janvier  1592.  (Fol.  279  v°.) 


ffNous  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayant  veu  le  refus  fait  par  aucuns 
bourgeois  et  habitans  de  ceste  Ville  de  faire  et  signer 
le  serment  ordonné  par  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  royal  et  Cou- 
ronne de  France,  estre  fait  pour  le  bien,  repos  et 
tranquilité  de  lad.  Ville,  sur  ce  que  Henri  de  Bourbon , 
soit  disant  Roy  de  Navarre,  n'y  seroit  particulière- 
ment nommé,  deuement  certiorés  de  l'intention  de 
mond.  seigneur,  qui  n'a  jamais  esté  autre  que  un 
chacun  de  nous  s'oposast  de  tout  son  pouvoir  aud. 
Henri  de  Bourbon,  comme  il  est  assés  notoire  à  tout 
le  monde  qu'il  a  fait  de  sa  part  et  continue  encores 
chacun  jour,  aussi  qu'il  n'a  jamais  creu  que  per- 
sonne peust  douter  led.  Henri  de  Bourbon  estre  com- 
pris soubz  le  nom  d'heretique,  spécifié  aud.  ser- 
ment, comme  en  estant  le  Chef,  joint  que  la  fin 


principalle  pourquoi  mond.  seigneur  a  ordonné  led. 
serment  est  pour  la  reunion  des  habitans  et  ou- 
bliance  des  choses  passées,  et  recognoissance  des 
magistralz,  sans  aucunement  nous  départir  des  ser- 
mens  de  l'Union  ci  devant  jurés,  ains  iceulx  con- 
firmantz;  desirans  lever  tout  le  doute  et  scrupule 
qui  pouroit  estre  fait  pour  ce  regard  et  faire  cesser 
lesd.  difficultés,  avons  déclaré  et  déclarons  avoir  tous- 
jours  entendu  comprendre  led.  Henri  de  Bourbon, 
soi  disant  Boy  de  Navarre,  soubz  le  nom  desd.  héré- 
tiques, et  nous  opposer  à  lui  comme  leur  principal 
chef  et  premier  ennemi  juré  de  nostre  saincte  Reli- 
gion et  des  Catholiques  unis  pour  sa  deffence. 

fr Fait  au  Bureau,  le  xiinc  Janvier  1592*. 

[Signé:]  «Boucher,  Brethe,  Po\cher, 
Langlois,  Lemoyne^'w. 


(l)  Signatures  omises  au  Registre. 

(2>  On  peut  rapprocher  cette  déclaration  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins  de  Paris  de  l'arrêt  rendu,  le  7  janvier  précédent, 
par  le  Parlement  de  Rouen,  faisant  «très  expresses  inhibitions  et  défenses  à  toutes  personnes,  de  quelque  estât,  dignité  et  condition 
qu'ils  soient,  sans  nul  excepter,  de  favoriser,  en  aucune  sorte  et  manière  que  ce  soit,  le  parti  de  Henry  de  Bourbon,  ains  s'en  dé- 
sister incontinent,  à  peine  d'estre  pendus  et  estranglés.  Ordonne  ladite  Cour  que  monition  générale  sera  octroiée  audit  Procureur 
gênerai,  nemine  dempto,  pour  informer  contre  tous  ceux  qui  favoriseront  ledit  H.  de  Bourbon  et  ses  adhérons;  et  d'autant  que  les 
conjurations  apportent  le  plus  souvent  la  ruine  totale  des  villes  où  telles  trahisons  se  commettent ,  est  ordonné  que  par  les  places  pu- 
bliques et  principaux  carrefours  d'icelle,  seront  plantées  potences,  pour  y  punir  ceux  qui  seront  si  malheureux  que  d'attenter  contre 
leur  patrie,  etc.n.  Le  texte  de  cet  arrêt  est  inséré  intégralement  dans  les  Mémoires  journaux  de  L'Esloile,  t.  V,  p.  i5g. 

(3)  Les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Eclievins  sont  à  la  minute  et  non  au  Begistre. 
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GCLXXIV.  —  Pour  une  procession  générale  de  Nostre  Dame  aux  Jacobins. 

18  janvier  1592.  (Fol.  280  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sire  Guillaume  Guerrier, Quartinier,  trouvez  vous 
iundy  prochain,  xxe  du  présent  mois,  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  avecq  quatre 
notables  bourgeoys  de  vostre  quartier,  pour  nous 
accompagner  à  la  procession  generalle,  qui  sera  de 
l'église  Noslre  Dame  de  Paris  au  monastère  des  Ja- 
cohins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'entreprinse 
descouverte  faicte  par  les  ennemis  souhz  coulleur 


d'amener  des  farines  en  ceste  Ville,  le  xxe  Janvier 
1  &  9 1  M.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Rureau,  le  xvme  Janvier  i5o,2.^ 

[Signé:]  ^Rretue,  Lemoyneh. 

Pareilz  à  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville  et  à 
Messieurs  les  Collonnelz  de  eulx  trouver  led.  jour 
pour  l'effect  que  dessus,  accompagnez  d'aulcuns  de 
leurs  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes;  et  aultres, 
aux  cappitaines  des  trois  nombres  des  archers,  pour 
eulx  trouver  avec  tous  ceulx  de  leur  nombre''21. 


CCLXXV.           A  CAUSE  DE  h, OOO  ECUS  À  LEVER  SUR  LE  ClERGE  DE  ReIMS, 

DES  DENIERS  AFFECTEZ  SUR  LE  SEL  POUR  LE  PAIEMENT  DES  RENTES. 

28  janvier  i5g2.  (Fol.  280  v°.) 


n  Monsieur'3),  nous  avons  receu  la  vostre  du  xvme 
du  présent^  et  veu  le  bon  debvoir  et  office  que 
faictes  envers  Messieurs  du  Clergé  de  Reims,  pour 
la  partie  de  num  escuz  qu'ilz  nous  avoient  promise 
lever  sur  eulx,  à  la  descharge  des  rentes  deues  par- 
le Clergé  à  ceste  Ville  de  Paris,  comme  ilz  avoient 
asseuré  le  sieur  Sucart'5),  à  son  partement  dudit 
Reims,  et  sommes  bien  esbahis  du  peu  d'avancement 
que  y  avez  trouvé  à  vostre  arrivée;  ce  que  nous  es- 
limons  procéder  par  faulte  d'en  estre  solicitez  par 
gens  de  nostre  part,  qui  leur  en  lacent  souvenir 
continuellement.  Vous  priant  affectueusement,  de 
tant  que  désirez  faire  pour  le  pauvre  peuple  de 
cested.  Ville,  affligé  comme  vous  sçavez,  et  qui  vous 
en  aura  perpétuelle  obligation,  prendre  en  main 
ceste  solicitude,  et  vous  y  employer  au  mieulx  qu'il 
vous  sera  possible,  sachant  ce  que  vous  y  pouvez  par 


le  moyen  de  voz  congnoissances  et  amys  de  ce  pays, 
et  nous  advertir  de  l'espérance  qu'il  y  a  d'en  pou- 
voir tirer  quelque  chose,  ensemble  des  deniers  af- 
fectez sur  le  sel  pour  le  payement  desd.  rentes,  dont 
vous  pouvez  avoir  certain  advis  des  officiers  des  gre- 
niers et  magazins.  Et  nous  asseurant  de  vostre  bonne 
amytié  et  que  y  ferez  vostre  pouvoir,  dont  nous  ne 
serons  ingratz,  nous  ne  la  vous  ferons  plus  longue, 
synon  pour  vous  présenter  noz  recommandations  et 
prier  Dieu,  Monsieur  Raynssant,  vous  donner  en 
santé  très  bonne  et  longue  vye. 
trDu  xxvme  Janvier  1592.T) 

[Signé  :]  «Rretiie». 

Pour  escrire  à  Monsr  Raynssant  estant  à  Reims, 
afin  de  luy  recommander  la  solicilation  et  poursuicte 
des  deniers  affectez  aux  rentes  (c'. 


(1)  Le  Supplément  de  ij36  au  journal  de  Henry  IV  dit:  trLe  Dimanche  19e  de  janvier,  on  fit  pour  la  première  fois  la  teste  des 
Farines,  avec  procession  générale  qui  alla  aux  Pères  Jacobins,  en  mémoire  de  ce  que  tel  jour,  un  an  auparavant,  le  Roy  de  Navarre 
avoit  voulu  surprendre  la  Ville  et  son  entreprise  découverte,  luy  estant  au  fauxbourg  S.  Honoré.))  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  3  J g . ) 
Sur  l'entreprise  connue  sous  le  nom  de  Journée  des  Farines,  cf.  ci-dessus,  p.  93,  note  3.  Le  registre  du  Parlement  et  le  plumitif 
de  la  Chambre  des  Comples  font  mention  de  cette  procession  commémorative.  (Archives  nat.,  X1"  1723,  à  la  date  ;  P  2G64,  fol.  9G.) 

(2)  Le  rédacteur  du  Registre  a  résumé  et  non  transcrit  ce  passage. 

(,)  La  minute  portait  «Monsieur  Raynssant-).  Le  nom  a  été  biffé  en  cet  endroit,  mais  on  l'a  laissé  subsister  dans  la  formule  finale. 
(,,)  Cette  lettre  d'Odoard  Rainssant,  à  laquelle  la  Ville  fait  la  présente  réponse,  n'a  pas  été  conservée  dans  la  tollection  des  mi- 
nutes. 

'5l  Sur  la  mission  de  Pierre  Succart  à  Reims,  cf.  ci-dessus,  p.  172,  note. 

l6)  Au  lieu  de  celte  annotation  marginale  qui  se  tiouve  à  la  minute,  le  rédacteur  du  Registre  a  écrit  en  cet  endroit  :  «Et  pour 
subscription ,  à  M.  Rainssant  à  Reims.)) 
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CCLXXVI.  —  De  ne  porter  fumiers,  immondices,  sur  les  ports, 

QUAIS  ET  RIVAGES  DE  LA  RIVIERE. 
28  janvier  1 59a.  (Fol.  381  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSur  la  rcmonstrance  faicte  par  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  que  depuis  quelque  temps  en  çà, 
plusieurs  personnes  se  sont  licenciés  de  porter  leurs 
immundices  et  fumiers  sur  les  quais  et  portz  de  la 
rivière,  de  quoy  peulvent  advenir  plusieurs  incon- 
veniens,  tant  à  la  sanlé  des  personnes,  pour  n'y 
avoir  aultrcs  eaues  à  boire  pour  le  présent,  que  pour 
estre  le  cours  et  canal  de  la  rivière  encombré  en 
partie; 

«Nous  avons  ordonné  qu'il  sera  informé  alen- 
contre  de  ceulx  qui  ont  porté  lesd.  immundices  èsd. 
lieux;  et  neantmoings,  itératives  defences  faictes  à 
toutes  personnes  de  porter  aulcuns  fumiers  ou  im- 
mundices sur  lesd.  quaiz,  portz  et  rivages  de  la  ri- 
vière, à  peyne  de  dix  escuz  d'amende  pour  chacune 


fois,  et  aultre  plus  grande,  si  il  y  escheet.  En- 
joignans  à  toutes  personnes,  qui  ont  maisons  proches 
de  lad.  rivière,  qu'ilz  ayent  à  faire  emporter  leursd. 
fumiers  et  immundices  sur  les  remparlz,  selon  les 
ordonnances  sur  ce  faictes  et  données. 

«Et  oultre  deffences  sont  faictes  à  tous  houchers 
de  ne  jetter  ni  faire  jetter  aulcuns  immondices  pro- 
venans  de  leur  estât  de  tuerie,  ains  de  les  faire  por- 
ter dans  le  basteau  du  mestier  avecq  la  tyne.  Et 
deffences  aussy  à  toutes  personnes,  de  quelque  qua- 
lité et  condition  qu'elles  soient,  de  avaller  ny  faire 
avaller  leurs  immondices  des  rues  par  lavage  d'eaue 
ou  autrement,  ains  de  les  mettre  sur  le  rempart  et 
boullevcrl  de  ceste  Ville. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxviu0  Jan- 
vier 1 5g  2.  *> 

[Signé]  <r  Boucher,  Poncher,  Lemoynes. 

ttPublyé  le  xxxc  dud.  moys,  ensuivant v 


CCLXXV1I.    A  CAUSE  DE  LA  DETENTION  DU  SR  GlIAMPIN  À  TOURS, 

POUR  LA  NEGOCIATION  DE  LA  LIRERTE  DU  PASSAGE  DU  SEL  SANS  NOUVELLE  IMPOSITION  ®. 

29  janvier  1592.  (Fol.  282  r°.) 


A  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  de  V Estât  royal  et  Couronne  de  France, 
et  à  Nosseigneurs  du  Conseil  d' Estât. 

tLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  les  marchans  fournissans  les  greniers  à  sel 
de  ce  Royaulme  vous  remonstrent  humblement  que, 
ayant  cy  devant  esté  trouvé  bon  aud.  Conseil  d'en- 
voyer par  devers  Monsieur  le  duc  de  Mercueur,  Gou- 
verneur en  Bretagne t3',  affin  de  moienner  envers  luy, 
pour  le  bien  et  commodité  du  public,  la  liberté  du 
passage  du  sel,  sans  aucune  nouvelle  imposition, 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  priez  d'y 
apporter  et  ayder  de  leur  faveur,  s'y  seroient  emplo}  ez 
et  de  faict  en  auroient  supplié  Messieurs  des  Cours 


de  Parlement,  des  Comptes  et  des  Aydes,  lesquelz  en 
auroient  escript  et  prié  led.  sieur  duc  de  Mercueur,  et 
de  mesmes  lesd.  Prévost  et  Eschevins  au  nom  de  lad. 
Ville,  dont  ilz  auroient  chargé  M"  Jehan  Baptiste  de 
Champin  de  leurs  memoyres  et  instructions,  affin  de 
s'y  acheminer,  soubz  la  seureté  et  faveur  de  voslre 
passeport  et  de  celuy  du  Roy  de  Navarre,  que  lesd. 
marchans  fournisseurs  auroient  obtenu,  avec  vostie 
permission.  Auquel  effect,  s'eslant  led.  de  Champin 
acheminé,  au  mois  de  Mars  vcim"x,  il  auroit  esté 
pris  el  arresté  prisonnier  en  la  ville  de  Tours  par 
les  officiers  du  Roy  de  Navarre,  lesquelz  viola ns 
la  seureté  et  passeport  qu'il  avoit  donné  aud.  de 
Champin  pour  faire  led.  voyage,  l'auroient  détenu 
grande  espace  de  temps  prisonnier,  en  grande  misère, 


!l)  L'annonce  de  la  publication  et  les  noms  des  officiers  municipaux  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre. 

M  Une  requête  pour  le  même  objet  et  dont  la  première  partie  est  textuellement  identique  à  celle-ci  avait  élé  adressée,  le  1 1  dé- 
cembre précédent,  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  trà  Monseigneur  et  Nosseigneurs  du  Conseil  d'Estatn.  (Ci-dessus 
n°  CCLVt,  p.  201.) 

t3)  Cf.  ci-dessus,  p.  201,  note  h. 
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et  enfin  condemné  en  de  grosses  amendes  et  privé 
de  ses  estatz,  luy  retenant  tous  ses  passeportz  et  pa- 
piers, de  sorte  que  s'en  voullanl  revenir  en  lad.  ville 
de  Paris,  pour  n'avoir  aucun  passeport  des  Catho- 
liques, par  ce  qu'il  fut  rencontré  sur  le  chemyn  de 
Tours,  fut  encores  pris  par  ceulx  de  ce  party,  qui 
i'auroient  delenu  prisonnier  près  de  trois  mois  en  la 
ville  d'Orléans,  jusques  à  ce  que  ayans  le  sieur  de  la 
Rourdaisiere  W  et  les  maire  et  eschevins  d'icelle 
ville  entendu  vostre  intention,  desd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  qui  estoient  lors,  et  la 
cause  de  l'acheminement  dud.  de  Champin  en  lad. 
ville  de  Tours,  et  de  ce  qu'il  y  avoit  souffert,  fut 
par  eulx  declaréde  mauvaise  prise.  Et  d'aultant  que, 
pour  sortir  et  se  redimer  desd.  prisons  et  misères, 
il  luy  auroit  beaucoup  cousté  et  faict  de  grans 
fraiz  et  despences,  dont  il  auroit  pris  asseurance  et 
indemnité  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
lors  de  sond.  partement,  de  toutes  les  pertes  qu'il 
souffriioit  en  sond.  voiage,  mesmes  de  luy  payer 
ses  ransons,  s'il  estoit  prisonnier,  auroit  à  son  re- 
tour faict  ses  remonstrances  ausd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  tout  ce  qu'il  avoit  soufert  et 
enduré  en  sond.  voiage;  ausquelz  il  auroit  baillé  ses 
fraiz  et  despences  par  déclaration,  et  requis  le  paye- 
ment d'iceulx,  suyvant  leurd.  promesse.  Lesquelz 
auroient  liquidé  lesd.  fraiz  et  renvoyé  led.  de  Cham- 
pin par  devers  lesd.  marchans  fournisseurs,  pour 
luy  estre  pourveu  sur  le  payement  de  sesd.  fraiz, 
comme  chose  juste  et  raisonnable.  A  quoy  lesd. 
marchans  fournisseurs  n'auroient  peu  satisfaire, 
sinon  que  au  préalable  en  eust  par  vous,  Monsei- 


DU  RUREAU  [i59a] 

gneur,  en  vostre  Conseil  esté  ordonné,  et  faict  as- 
signation sur  quelque  nature  de  deniers  aud.  de 
Champin,  actandu  que  sond.  voiage  et  ce  qu'il  avoit 
souffert  estoit  pour  la  commodité  du  public  et  non 
d'aucune  chose  du  particullier  desd.  marchans  four- 
nisseurs. 

«r  A  ces  causes,  vous  plaira  ordonner  que  les  fraiz, 
sallaires  et  despences  faictes  et  souffertes  par  led. 
de  Champin,  faisant  led.  voyage,  luy  seront  payez 
et  remboursez  suivant  la  taxe  et  liquidation  qui  luy 
a  esté  faicte  par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, supplians,  et  que  à  l'effect  dud.  payement  et 
remboursement  aud.  de  Champin  de  sesd.  fraiz  et 
despences,  la  somme  à  laquelle  ilz  montent  sera 
mise  et  impozée  sur  le  pris  du  sel,  ainsy  qu'il  a  esté 
faict  cy  devant  pour  pareilz  voiages  faietz  en  la 
ville  de  Rouen  et  aultres  lieux,  et  les  deniers  qui  en 
proviendront  baillez  aud.  de  Champin  par  lesd.  mar- 
chans fournisseurs  ou  leurs  commis,  ou  telle  aultre 
nature  de  deniers  qui  le  poura  mieulx  porter,  pour 
le  soulagement  du  public,  pour  en  estre  aussy  payé 
par  le  recepveur  d'iceulx;  et  en  ce  faisant,  seront 
iceulx  suplians  deschargez  entièrement  envers  led.  de 
Champin  de  tout  ce  qu'il  pouroit  prétendre''2'  contre 
eulx,  pour  raison  dud.  voiage,  fraiz,  sallaires  et  des- 
pences et  interestz,  par  luy  faietz  et  souffertz  en  icel- 
luy,  et  de  tout  ce  qui  s'en  est  et  pouroit  ensuyvir, 
et  les  supplians  priront  Dieu  pour  vos  nobles  pro- 
spérités et  acroissement  de  cest  Estât. » 

[Signé  :]  ffRoucHER ,  Lemoyne,  Poncher 
Langlois». 

Semblable  requeste  délivrée  aud.  Champin'3). 


Pour  procéder  à  l  élection  d  un  capitaine. 


CCLXXVIII.  — 

icr  février  1 5ga 

Du  samedy  premier  Febvrier  mil  vc  im"xii. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Collonelz,  cappitaines, 
lieutenans  et  enseignes,  pour  resouldre  aulx  affaires 
de  la  Ville,  [sont  comparus:] 

[Messieurs]  Boucher,  Prévost  des  Marchans, 
Bretle,  Poncher,  Lemoyne,  Langloys,  [Eschevins.] 

Mond.  sieur  le  Prévost  ayant  requis  la  compaignée 
de  dire  s'ilz  avoient  satisfaict  à  noz  mandemens  qui 


.  (Fol.  a84  r°.) 

leur  ont  esté  envoyez,  pour  faire  faire  le  serment  de 
l'Unyon,  suivant  les  reiglemens  qui  ont  esté  envoyez, 

à  tous  les  bourgeoys  de  leurs  disaines,  <4'. 

Il  a  esté  ordonné,  sur  la  requeste  présentement 
baillée  par  Robert  Martellet,  l'ung  des  cappitaines 
de  ceste  Ville,  qu'il  seroit  deschargé  de  lad.  charge 
de  cappitaine,  pour  plusieurs  causes  et  raisons,  et 
que  en  son  lieu,  il  seroit  proceddé  à  nouvelle  eslec- 
tion  d'autre  cappitaine  en  lad.  disaine. 


Voir  sur  ce  personnage,  ci-dessus,  p.  202,  note. 
'*>  Le  lexle  porte  fautivement  «  n'entendren ,  au  lieu  de  tt  prétendre». 
(3>  Cette  mention  et  les  signatures  qui  précèdent  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 
(4>  A  la  suite,  sur  la  minute,  on  remarque  un  blanc  de  quelques  lignes. 
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GCLXX1X.  —  Pour  faire  la  garde  en  l'abbaie  de  Sainct  Germain. 

8  février  i5g2.  (Fol.  28^1  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonne  aux  dizeniers  du  faulxbourg  M 
de  Sainct  Germain  des  Prez  faire  faire  la  garde  de 
jour  et  de  nuict,  en  l'abbaye  dud.  Sainct  Germain,  et 
spécialement  au  clocher,  avec  son  de  cloche,  au  cas 
qu'il  paroisse  quelques  gens  sur  les  avenues  de  ceste 
Ville'-';  aultrement  il  sera  pourveu  alencontre  des 


habitans  et  eux  par  amende  ou  aultrement,  selon 
qu'il  y  sera  advisé. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vi  11e  jour  de  Feb- 
vrier  1592.  d 

[Signé:]  te  Boucher,  Brethe,  Lemoyne, 
Langlois,  Ponclier». 

Le  présent  mandement  sera  envoyé  au  Quartenier 
Huot,  pour  le  faire  mettre  à  exécution t3'. 


CCLXXX.  —  Pour  une  procession  à  Saincte  Geneviève,  pour  la  délivrance 

DE  LA  VILLE  DE  RoUEN. 
10  février  1892.  (Foi.  a85  r°.) 


tr  Monsieur  de  Nully,  Collonnel,  nous  avons  ad- 
vise' faire  prières  à  Dieu  et  procession  le  jour  de 
jeudy  prochain  au  matin,  partir  de  l'Hostel  de  Ville 
et  aller  à  Saincte  Geneviefve,  affin  qu'il  plaise  à  sa 
bonté  divine  assister  noz  chefz  et  armées  pour  la 
prompte  délivrance  de  la  ville  de  Rouent'1,  et  une 
heureuse  victoire  sur  noz  ennemys.  Vous  prians,  à 
ceste  cause,  de  nous  venir  trouver  aud.  Hostel  de 
Ville,  à  l'heure  de  huict  heures  du  malin  au  plus 
tard,  avecques  les  cappitaines  de  vostre  Collonnelle 
et  leurs  nombres,  pour  nous  accompagner  en  lad. 
procession. 


ccFaict  le  xme  jour  de  Février  1592." 

[Signé:]  «Brethe,  Lemoyne». 
Pour  les  xvi.  Collonnelz. 

Pareillement  aux  Quarteniers,  semblables,  avecq 
les  cinquantaniers  et  dixeniers  de  leur  quartier. 

Pareilles  pour  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  Ville,  et  que  le  tout  soit  envoyé  dans  demain 
au  plus  tard. 

Troysde  pareille  sustance  pour  les  trois  nombres 
d'archers,  pour  qu'ilz  ayent  tous  à  s'y  trouver  (5). 


(l)  Au  lieu  de  ctaux  dizeniers  du  faulxbourg.  . .  j>,  le  Registre  porte  :  «au  Quarlinier  Huot  au  quartier  du  faukbourgn. 

(2>  L'Estoile  rapporte  que,  le  mercredi  5  février,  le  capitaine  Regoié,  sorti  de  Saint-Denis  pour  picorer,  s'étant  avancé  dans 
le  faubourg  Saint-Germain-des-Prés  jusqu'auprès  de  la  maison  qu'il  y  possédait,  fut  tué  d'un  coup  d'arquebuse  par  le  clerc,  d'un 
notaire  demeurant  près  de  Saint-Séverin,  et  que  le  même  jour,  un  pécheur  des  faubourgs  dont  le  fils  avait  été  frappé  à  mort,  juste 
un  an  auparavant  par  les  soldats  de  l'armée  royale,  fut  tué  de  même,  à  pareil  jour,  à  la  même  heure  et  au  même  lieu,  c'est-à-dire 
le  long  de  la  rivière  du  Pré-aux-Clercs,  près  Nesle,  où  il  avait  coutume  d'aller  pêcher.  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  160,  161.)  Ce 
sont  évidemment  ces  incidents  qui  motivèrent  le  redoublement  de  vigilance  prescrit  dans  la  présente  ordonnance. 

l3)  Celte  annotation,  destinée  au  commis  du  Greffe,  est  accompagnée  sur  la  minute  du  paraphe  de  l'Echevin  Langlois.  Elle  n'a  pas 
été  transcrile  sur  le  Registre,  non  plus  que  les  signatures  ci-dessus. 

w  Henri  IV  s'était  porté  avec  son  armée  sous  les  murs  de  Rouen ,  dont  Villars  était  gouverneur  pour  la  Ligue ,  dans  les  derniers  jours 
de  novembre  1091.  Le  1"  décembre,  dans  une  lettre  mémorable,  il  somma  les  habitants  de  cette  ville  de  faire  leur  soumission;  il 
lui  fut  répondu  par  un  refus  injurieux.  Le  siège  qui  s'ensuivit  dura  près  de  cinq  mois  et  donna  lieu  à  des  opérations  militaires  mul- 
tiples et  à  des  combats  acharnés,  où  des  milliers  d'hommes  succombèrent  de  part  et  d'autre.  Le  7  février,  on  avait  appris  à  Paris  (pie 
Mayenne  avait  opéré  sa  jonction  avec  le  duc  de  Parme,  et  que,  partis  de  Nesle  en  Picardie,  ils  s'avançaient  pour  secourir  Rouen, 
avec  une  armée  de  douze  mille,  chevaux  et  de  vingt-quatre  mille  hommes  de  pied.  On  conserve  plusieurs  letlres  écrites,  dans  le 
courant  de  ce  mois,  par  le  duc  de  Mayenne  au  Parlement  de  Paris  et  au  sr  de  Relin,  Gouverneur,  pour  les  tenir  au  courant  de  ses 
opérations,  une  entre  autres,  datée  du  camp  de  Gauville  près  Aumale,  le  7  février,  dans  laquelle  il  demande  des  prières  publiques 
pour  l'heureuse  issue  de  son  entreprise.  (Archives  nat. ,  X'a  932ib,  fol.  20.3  et  suiv.)  Les  forces  réunies  de  la  Ligue  ne  parvinrent  à 
lairc  lever  le  siège  de  Rouen  que  le  21  avril.  Le  Supplément  dit  de  1736  au  Journal  de  Henry  IV  contient  un  grand  nombre  de 
renseignements  sur  les  particularités  de  ce  siège.  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  3i5  à  323.) 

P'  Ces  derniers  alinéas  ont  été  tronqués  par  le  rédacteur  du  Regislre. 
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CCLXXXI,  —  Pour  aporter  par  les  occupants  des  places  et  loges  du  Marché  neuf 

LES  TITRES  QU'ILS  EN  ONT  DE  LA  JOUISSANCE. 
1/1  février  i5g2.(FoI.  285  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  les  remonstrances  faicles  au  Rureau  de  la 
Ville  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle,  que  lad. 
Ville  estoit  reduicte  en  telle  nécessité,  qu'il  estoit 
impossible  de  subvenir  aulx  fraiz  qu'il  convenoit 
journellement  faire  et  frayer  pour  la  conservation 
d'icelle,  tant  pour  ce  que  si  peu  de  revenu  qu'il  y 
avoit  du  domaine  d'icelle  estoit  saisy  et  partye  des 
maisons  d'icelle  ruynées  et  abattues,  et  que  plu- 
sieurs personnes  avaient  entreprins  ets'estoienl  em- 
parez des  marchez  et  places  publicques  apartenans 
à  lad.  Ville,  sans  en  voulloir  aulcune  chose  payer 
au  Receveur  du  domaine  d'icelle,  speciallement  des 
places  du  Marché  Neuf'1)  et  loges  à  vendre  poisson 
d'eaue  doulce  et  salle,  boeurre,  fruictz,  pain  et 
autres  danrées,  qui  avoient  beaucoup  cousté  à  la 
Ville  à  faire  bastir  et  racoustrer,  espérant  à  i'advenir 
en  retirer  quelque  revenu. 

rr  II  est  enjoinct  à  toutes  personnes  qui  occuppent 
lesd.  places  et  loges  dud.  Marché  Neuf  d'apporter  et 
communicquer  aud.  Procureur  du  Roy  les  lettres  et 
filtres  en  vertu  desquelz  ilz  jouissent  desd.  places. 
Et  où  ilz  n'en  auroient  aulcuns,  il  leur  est  enjoinct 
de  venir  prendre  bail  desd.  Prévost  des  Marchans 


et  Eschevins  desd.  places,  et  ce  dans  vingt  quatre 
heures  du  jour  de  la  publication  de  ces  présentes, 
et  jusques  à  ce  inhibitions  et  deffences  leur  sont 
faictes,  sur  peine  de  prison  et  de  confiscation  de 
leursd.  danrées  et  marchandises,  d'occupper  ny 
vendre  aulcune  marchandise  èsd.  loges  ny  places. 
Et  pareillement  defences  sont  faictes  à  toutes  per- 
sonnes de  vendre  et  estaller  poisson  fraiz  et  sallé 
ailleurs  que  ez  places,  à  peyne  d'amende  et  con- 
fiscation de  la  marchandise.  Et  à  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'ignorance,  la  présente  ordon- 
nance sera  publiée  à  son  de  trompe  aud.  Marché 
Neuf. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  quatorzeiesme 
jour  de  Febvrier  1592. » 

[Signé  :]  «Roucher,  Rrethe,  Poncher, 
Lemoyne,  Langlois('2)i\ 

ttLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public,  en 
la  place  publicque  du  Marché  Neuf  et  près  la  bar- 
rière du  Petit  Pont,  par  moy  Thomas  Lauvergnat, 
crieur  juré  du  Roy  en  ceste  ville  de  Paris,  accom- 
pagné de  Pierre  Gilbert,  trompette  ordinaire,  le 
vendredy  quatorzeiesme  jour  de  Febvrier  i5o,2.t 

[Signé  :]  trT.  Lauvergnat». 


CGLXXXII.  —  [Touchant  les  quatre  mille  écus  à  recouvrer  sur  le  clergé 

du  diocèse  de  Reims.] 

\h  février  1693.  (H  1 883. ) 

tf  Messieurs,  pour  responce  aux  vostres  du  xxie  et  aulcune  convention  avec  vous  ou  l'Hostel  de  Ville  de 
xxvinc  de  Janvier'3),  nous  vous  pryons  de  vous  sou-  Paris,  et  qu'il  ne  se  trouvera aulcun  contract  valable, 
venir  que  le  clergé  de  ce  diocèse  particulier,  non  en  vertu  duquel  il  puisse  estre  deubment  maintenu 
plus  que  tout  le  Clergé  gênerai  de  la  France,  n'a  eu      qu'il  vous  soit  aulcunement  redevable;  mais  bien 

(1'  Le  marché  du  Petit-Pont,  ou  de  Gloriette,  avait  pris  le  nom  de  Marché-Neuf,  au  milieu  de  l'année  i568,  époque  de  son 
transfert  au  quai  neuf  Saint-Michel.  (Cf.  Registres  des  Délibè-ations ,  t.  VI,  p.  38  et  5i  ,  notes.)  Plusieurs  baux  de  la  halle  du  milieu , 
des  étaux  de  bouchers,  de  la  poissonnerie,  et  d'autres  loges  et  échoppes  du  Marché-Neuf,  de  1692  à  i6o5,  sont  transcrits  sur  le 
registre  du  Domaine  de  ta  ville  de  Paris.  (Archives  nat.,  Ql  1099'20',  fol.  1  ai ,  i32,  j 5 6 ,  168,  169,  268,  276,  365,  371, 
607,  etc.) 

<2)  Ces  signatures  ont  été  omises  au  Registre. 

(3)  Cf.,  ci-dessus,  la  missive  écrite,  le  28  janvier,  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris  au  sieur  Rainssanl 
(n°  CCLXXV).  Des  lettres  de  même  teneur  avaient  été  adressées  le  même  jour  au  clergé  de  Reims.  Quant  à  celles  du  21  janvier, 
on  n'en  trouve  pas  trace  dans  la  collection  des  minutes. 


[l592j 

recognoist  avoir  aultre  foys  contracté  avec  le  Roy 
Henry  IIIe  touchant  un  paiement  des  décimes  pour 
certain  temps  et  soubz  certaines  charges,  clauses  et 
conditions,  quy  se  doibvent  respectivement  garder 
par  les  parties,  sur  peine  de  nullité  dudict  contract, 
par  lesquelles  entre  aultre  le  Roy  se  charge  de  faire 
joîr  les  beneficiers  de  leurs  revenuz,  et  ce  pendant 
et  à  faulte  de  ce  faire,  les  descharge  et  tient quictes 
de  tous  payemens  des  décimes,  de  sorte  que  les 
non  jouissans  de  tous  les  beneficiers  de  nostre  dio- 
cèse depuis  trois  ans  en  ça,  estans  sy  notoires  qu'il 
n'est  besoing  d'aultre  preuve,  selon  que  Monsei- 
gneur le  Cardinal  de  Plaisance'1',  auquel  vous  avez 
escript  de  ce  faict,  vous  peult,  s'il  luy  plaist,  assez 
tesmoingner,  et  mesme  Monsr  Rainssant,  vostre  con- 
cytoien,  comme  aussy  le  semblable  se  peult  dire  du 
surplus  de  la  plus  part  des  diocèses  de  cest  affligé 
Royaulme,  nous  nous  promettons  que  ceste  considé- 
ration très  pertinente,  joincte  avec  la  mort  du 
Prince  avec  lequel  le  Clergé  a  contracté,  servira  d'ex- 
cuse très  suffisante  en  vostre  endroict,  du  moins 
pour  le  regard  de  nostre  diocèse,  lequel  se  trouvera 
s'estre  aultant  et  plus  esvertué  que  pas  ung  des 
aultres  diocèses,  s'estant  par  nostre  diligence  ac- 
quicté,  jusques  au  premier  jour  de  Janvier  1  589  in- 
clusivement, de  sa  cotte  part  des  sommes  portées  par 
iedict  contract,  sans  les  aultres  immenses  subven- 
tions extraordinaires  qu'il  a  fourny  depuis  trois  ans 
et  demy,  dont  il  est  encores  redevable  à  des  particu- 
liers de  vostre  ville  de  Paris  de  plus  de  quinze  mil 
escus  pour  une  seulle  partie. 

Et,  neantmoins,  pour  vous  faire  sentir  les  effectz 
de  nostre  bonne  dévotion  en  l'endroict  de  ceste 
bonne  Ville  qui  a  tant  souffert  et  mérité  du  publicq, 
après  avoir  recherché  tous  les  moyens  à  nous  possi- 
bles de  la  secourir,  sur  les  remonslrances  et  pour- 
suictes  que  le  sieur  Succart'2'  nous  en  faisoit  de 
vostre  part,  et  aultres  qui  se  sont  rencontrez  en  ceste 
ville,  nous  avons  faict  donner  ung  estât  de  quatre 
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mil  escuz  à  recouvrer  seulement  sur  petit  nombre 
de  beneficiers  de  ce  diocèse,  de  ceulx  quy  ayans  esté 
les  moins  travailliez,  ont  plus  de  commodité  que 
les  aultres,  et  quy  sont  redevables  desdictes  sommes 
et  plus,  pour  plusieurs  sortes  de  subventions  non  ac- 
quictées,  quy  se  peuvent  trop  plus  facilement  tou- 
cher, y  apportant  de  la  part  de  ceulx  quy  auront 
charge  de  vous  de  solliciter  cest  affaire  le  soing  et 
diligences  requises,  que  non  pas  sy  l'assignation  es- 
toit  donnée  sur  tous  et  ung  chacun  des  curez  et 
aultres  beneficiers  de  ce  pauvre  et  affligé  diocèse, 
esquartez  en  divers  lieux,  la  pluspart  desquelz  sont 
presque  reduietz  à  une  mendicité,  et  aultres  à  une 
grande  nécessité,  à  condition  neantmoins  et  avec  pro- 
testation que  ceste  honnesteté  ne  puisse  estre  tirée 
en  conséquence,  ny  aulcunement  réputée  prejudicier 
à  la  resolution  de  nostredict  contract  et  aux  exemp- 
tions, privilèges  cl  immunitez  du  Clergé  de  France, 
tant  en  gênerai  que  en  particulier.  La  longueur  de 
la  levée  desquelz  deniers  doibt  estre  raportéc  à  faulte 
d'y  avoir  esté  tenue  la  main  de  près  par  ceulx  quy 
avoyent  charge  de  vostre  part  de  solliciter  cest  affaire 
par  les  voyes  les  plus  expedientes,  durant  le  cours 
de  ceste  misérable  saison ,  desquelles  nous  leur  avons 
faict  l'ouverture.  A  quoy  nous  remettant,  sur  l'at- 
tente qu'ilz  y  donneront  cy  après  meilleur  ordre, 
nous  finirons  la  présente  par  noz  bien  affectionnez 
recommandations  à  voz  bonnes  grâces;  suplyant  le 
Créateur, 

«Messieurs,  qu'il  vous  donne  en  perfaicte  santé 
bien  longue  et  heureuse  vie.  De  Rheims,  ce 
xmie  de  Febvrier  1692. 

«Voz  bien  affectionnez  amys, 
«Les  depputtez  du  Clergé  du  diocèse  de  Rheims. n 
[Signé  :]  trN.  Robin,  de  l'ordonnance  desd. 
sieursn. 

[Suscription  :]  «A  Messieurs,  Messieurs  les  Pre- 
vostz  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à 
Paris  t3)». 


W  Philippe  Sega,  évêque  de  Plaisance,  cardinal  du  titre  de  Saint-Onuphre,  envoyé  par  le  pape  Clément  VIII  en  qualité  de  légal 
auprès  du  Gouvernement  de  la  Ligue. 

(s>  Cf.,  au  sujet  de  la  mission  de  ce  personnage,  la  note  de  la  page  172  ci-dessus. 

<3>  Le  rédacteur  du  Registre  n'avait  pas  jugé  à  propos  d'y  faire  transcrire  celte  lettre,  et  cependant  il  y  avait  fait  insérer  la  lettre 
des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  du  28  janvier  précédent,  adressée  au  sieur  Rainssant  (n°  CCLXXV),  qui  a  trait  à  la  môme 
affaire,  et  à  laquelle  celle  des  députés  du  clergé  du  diocèse  de  Reims  ne  le  cède  pas  en  importance.  Nous  avons  eu  occasion  déjà  de 
noter  des  contradictions  de  cette  nature. 
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CGLXXXIII.  —  Pour  LEVER  LES  SCELLEZ  APOSEZ  SUR  LES  BIENS  DU  SB  LeTONNELIER  ,  ABSENT, 
TENANT  LE  PARTI  CONTRAIRE  DES  CATHOLIQUES. 

17  février  i5ga.  (Fol.  286  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  Sur  le  différend  proposé  au  Rureau  de  la  Ville, 
d'entre  Girard  et  Cochon,  huissiers  de  la  Chambre 
establye  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour  la  vente  des 
biens  meubles  des  absentz,  tenans  le  parti  contraire 
des  Catholicques,  pour  raison  de  deux  ordonnances 
de  lad.  Chambre  à  eulx  délivrées,  pour  saisir  et 
faire  description  des  biens  meubles  du  sr  Le  Tonne- 
lier W,  absent,  et  après  avoir  communicqué  dud. 
différend  à  aucuns  des  commissaires  députez  en  lad. 
Chambre;  il  est  ordonné  que  les  scellez  apposez  par 


lesd.  Girard  et  Cochon  sur  lesd.  biens,  seront  levez 
et  description  d:;  ce  qui  se  tiouverra  soubz  iceulx 
faicte  par  Gouriet,  huissier  en  lad.  Chambre, 
qu'avons  à  ceste  fin  commis,  en  la  présence  tant  du 
cappitaine  du  quartier,  son  lieutenant  ou  enseigne, 
que  de  M0  ...W  Cousin,  substitut  du  Procureur  du 
Roy  en  icelle,  pour  lad.  description  faicte,  rappor- 
tée et  veue,  ordonner  ce  que  de  raison.  Revoccant, 
à  ceste  fin,  les  deux  ordonnances  pour  mesme  faict 
descernées  ausd.  Girard  et  Cochon. 

a  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Febvrier  1592.^ 

[Signé  :]  «Langloisd. 


CCLXXXIV.  —  Pour  une  procession  à  INostre  Dame. 

17  et  18  février  1592.  (Foi.  28G  v°.) 


tt  Monsieur  Le  Lièvre ,  plaise  vous  trouver  vendredy 
prochain,  sept  heures  du  matin  précisément,  en 
l  Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  la 
procession  gcneralle  qui  se  fera  en  l'église  Nostre 
Dame,  pour  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  bon 
succès  de  noz  affaires. 

tr Faict  au  Rureau,  le  xvne  de  Febvrier  1592. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Seize  pareils  envoiez  à  Messieurs  les  Conseillers 
de  La  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM°  Robert  Danès,  Quartinier,  trouvez  vous  avecq 


les  cinquenteniers  et  dixiniers  de  vostre  quartier, 
vendredy  prochain  sept  heures  du  matin  précisé- 
ment, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accom- 
pagner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  en 
l'église  Nostre  Dame,  pour  prier  Dieu  pour  la  pro- 
spérité et  bon  succez  de  noz  affaires.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

tr Faict  au  Rureau,  le  xvnic  de  Febvrier  mil 

vc  nu"  XII.  15 

[Signé  :]  tt Lemoyne». 

Pareilz  aux  seize  Quartiniers. 
Autres  à  Messieurs  les  Conseillers. 
Autres  aux  trois  nombres  des  archers. 


C  II  est  fort  difficile  d'identifier  sûrement  ce  personnage.  Nous  avons  vu  au  22  octobre  précédent  (p.  179  et  note  2)  que  Jean 
Le  Tonnelier,  sr  du  Plessis-Piquel,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  résigna  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  et  que,  suivant  toute 
vraisemblance,  son  plus  jeune  frère,  Claude  Le  Tonnelier,  s'  de  Breteuil,  général  des  finances,  fut  nommé  en  son  lieu  et  place. 
D'autre  part,  à  l'assemblée  tenue  pour  l'élection  d'un  échevin,  le  18  décembre  1 5g  1 ,  parmi  les  conseillers  présents  figure  le  nom 
de  Le  Tonnellier  (le  remplaçant  du  sr  du  Plessis-Piquet),  qui  se  trouve  par  conséquent  bors  de  cause.  Il  s'agirait  donc  plutôt  du  ré- 
signant que  du  résignalaire,  c'est-à-dire  de  Jean  Le  Tonnelier,  et  son  absence  de  Paris  pour  cause  politique  pourrait  expliquer  son 
remplacement.  Toutefois  il  pourrait  être  question  aussi  bien  de  leur  fière  aîné,  Etienne  Le  Tonnelier,  sr  de  Conty,  conseiller 
au  Grand  conseil. 

<a)  Le  prénom  est  en  blanc  à  la  minute. 


[l592] 
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CCLXXXV.           A  CAUSE  DE  LA  LEVÉE  DE  LA  MINE  SUR  CHACUN  MUID  DE  GRAIN. 

18  février  1693.  (Fol.  287  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  les  sieurs  Chaillou  et  Des- 
boys, bourgeois  de  Paris,  par  nous  commis,  se 
transporteront  chacun  jour  sur  les  portz  de  Grève, 
Sainct  Paul  et  autres  de  la  rivyere,  du  costé  de  lad. 
Grefve,  avecq  les  sieurs  Mesnager  et  Messier,  Inten- 
dans  de  la  police,  et  illecq  prendre  soigneusement 
garde  à  tous  les  basteaulx  chargez  de  bled  et  autres 
grains  qui  arriveront  en  lad.  Ville,  et  se  départi- 
ront entre  eulx  ung  nombre  desdictz  basleaulx  et  fe- 
ront estimer  la  quantité'  de  grains  qui  seront  dans 
chacun  basteau ,  par  deux  jurez  mesureurs  de  grains 
de  lad.  Ville,  en  présence  de  l'un  desd.  Intendans  et 
du  commis  à  la  recepte  et  cueillette  de  lad.  myne  et 
vivres,  et  suyvant  l'estimation  qui  aura  esté  faicte, 
feront  délivrer  lad.  myne  pour  muid,  à  proportion 
du  bled  qui  sera  audit  basteau,  auparavant  que  aul- 
cuns  grains  en  soient  enlevez;  dont  ilz  feront  procès 
verbal.  Et  sera  leurd.  procès  verbal  signé  d'eulx  et 
desd.  Inlendans,  pour  estre  puis  apprès  rapporté  au 
Bureau,  et  donner  les  permissions  de  vendre  et  en- 
lever le  bled,  faisant  apparoir  du  payement  de  lad. 
mine  par  quictance  dud.  recepveur.  Et  auront  lesd. 
sieurs  Chaillou  et  Desbois,  pour  le  travail  qifilz 
prendront,  chacun  deulx  solz  tournois  pour  chacune 
myne  qui  entrera  aux  greniers  de  EHostel  de  lad. 
Ville,  et  lesd.  Intendans  ce  qui  sera  advisé  apprès 
lad.  cueillette;  lesquelz  deux  solz  pour  chacune  myne 
leur  seront  payez  par  le  sr Béguin,  commis  à  la  re- 
cepte de  lad.  myne,  qui  luy  seront  allouez  en  ses 
comptes,  en  rapportant  quictances. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvme  Eebvrier 
mil  vc  1111"  xii.» 

[Signé  :]  ffPoxcuERn. 

Ordre  qui  sera  observé  pour  lever  la  myne  sur  chascun 
muid  de  grain,  arrivant  és  ports  et  halles  de  cestc  ville 
de  Paris. 

«Il  y  aura  deux  personnages  commis  pour  le 
port  de  la  Grève  jusques  au  hault  de  la  rivyere,  à 
l'entrée  d'icelle,  lesquelz  seront  tenuz  se  transporter 

Les  noms  des  Intendants  ont  été  laissés  en  blanc. 


chascun  jour  sur  lad.  rivyere  et  prendre  soigneuse- 
ment garde  à  tous  les  batteaux  chargez  de  bled  et 
aultres  grains,  qui  arriveront  en  lad.  Ville. 

«  Lesd.  deux  personnages  se  départiront  entre 
eulx  ung  nombre  desd.  basteaulx  et  feront  estimer 
la  quantité  de  grains  qui  sera  dans  chacun  basteau 
par  deux  mesureurs  de  bled,  en  présence  d'ung  des 
Intendans  de  la  pollice  et  du  commis  à  la  recepte 
et  cueillette  de  lad.  myne  et  vivres;  et  suivant  l'es- 
timation qui  aura  esté  faicte,  feront  délivrer  lad. 
myne  pour  muid  à  proportion  du  bled  qui  sera  aud. 
balteau  auparavant  que  aucuns  grains  en  soyent  en- 
levez; et  sera  leur  procès  verbal  signé  d'eulx  et  dud. 
Intendant  de  la  pollice,  pour  estre  puis  après  ra- 
porlé  au  Bureau,  et  donné  les  permissions  de  vendre 
et  d'enlever  le  bled,  faisant  apparoir  du  paiement 
de  lad.  myne  par  quictance  dud.  receveur. 

«Le  semblable  sera  faict  au  port  de  la  Tournelle 
et  au  port  du  Louvre  par  ceulx  qui  y  seront 
commis. 

«Et  quant  à  la  halle,  led.  commis  fera  payer 
lad.  myne  de  bled  qui  s'admenera  de  dehors  seul- 
lement  et  qui  excédera  ung  septier. 

«Et  quant  à  celluy  des  mynotiers  ou  qui  se  por- 
tera en  la  Ville,  n'y  prendra  aulcune  chose;  et  fera 
payer  lad.  myne  sur  le  champ,  en  présence  dud. 
Intendant  de  la  pollice,  dont  il  fera  procès  verbal, 
qu'il  rapportera  de  moys  en  moys  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  servir  de  contrerolle  à  la  recepte  qui  en 
sera  faicte. 

trLes  sieurs  Chaillou  et  Desboys  sont  commis  par 
les  quartiers  de  la  Grève  et  de  Sainct  Paul  et  bou- 
levert,  et  les  sieurs  Mesnaiger  et  Messier  pour  In- 
tendans; aux  Halles,  Bertrand  de  Vernueil;  au 
Louvre,  Jehan  Doyat,  dict  Daners;  à  la  Tournelle, 
Jehan  Heronneau ,  et  pour  Intendans  . . .  W 

«Et  auront  lesd.  bourgeois  pour  le  travail  qu'ilz 
prendront  à  lad.  recepte,  chacun  deux  solz  pour 
chacune  myne  qui  entrera  aux  greniers  de  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  et  lesd.  Intendans  ce  qui  sera  advisé 
après  lad.  cueillette;  lesquelz  deux  solz  tournois 
pour  chacune  myne,  leur  sera  payé  par  le  sr  Bé- 
guin, princippal  commis  à  la  recepte  de  lad.  myne, 
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sans  qu'il  soyt  Lcsoing  d'aultre  mandement  que  «Faict  au  Bureau,  le  xvme  Febvrier  1 592. a 

ces  présentes,  ce  qui  luy  sera  alloué  en  ses  comptes  [Signé  :]  «Boucher,  Bretue,  Poncher, 

en  rapportant  quitlances  desd.  bourgeois.  Lemoyne^'a.  _ 

GCLXXXVI.  —  Pour  faire  déclaration  al  Bureau  de  la  Ville 

DES  GRAINS  ET  AUTRES  DENREES  ET  MARCHANDISES,  VENANT  DE  MeAUX,  ChATEAU-ThIERRY 

ET  ailleurs  (2). 

18  février  1599.  (Fol.  289  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par 
le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  Ville,  deffenses  sont 
faictes  à  tous  voicturiers,  marchans  et  bourgeois 
de  lad.  Ville,  et  à  tous  autres  qui  ont  faict  venir  et 
arriver  par  eaue  en  ceste  Ville,  tant  ès  portz  des 
Celestins,  de  Sainct  Paul  et  de  la  Grève,  que  autres 
portz  de  lad.  Ville,  des  bledz,  grains  et  autres  den- 
rées et  marebandises  des  villes  de  Meaux,  Cbasteau 
Thierry  ou  d'ailleurs,  de  les  décharger  ny  exposer 
en  vente,  ou  transporter  ou  faire  transporter  au- 
cune chose  desd.  bateaux,  que  préalablement  ilz  ne 
soient  venus  déclarer  au  Bureau  de  lad.  Ville,  à  qui 
appartiennent  lesd.  bledz,  grains  et  marchandises 
et  le  lieu  d'où  ils  les  ont  amenez,  et  la  quantité 
d'icelles.  Et  à  ceste  fin ,  seront  tenuz  lesd.  bate- 
liers exiber  ou  faire  apparoir  de  lettres  de  voicture 
et  carguaison  desd.  grains  et  choses  estans  èsd.  bas- 
teaux,  et  s'en  purger  par  serment  à  ce  que  le  droit 
de  mine  ordonné  par  assemblée  geueralle  de  lad. 
Ville,  pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre  estans 
en  icelle,  en  soit  payé  et  acquicté;  le  tout,  sur  peine, 
allencontre  des  mariniers  et  maistres  desd.  bas- 
teaux,  de  confiscation  d'iceux  et  perte  du  prix  de 

CGLXXXVII.— 


trSur  la  remonstrance  et  plaincte  à  nous  faicte  par 
les  marchans,  tant  de  ceste  Ville  que  d'ailleurs,  qui 
ont  faict  amener  bledz,  grains  et  autres  marchan- 
dises de  Chastcau  Thierry  en  cested.  Ville,  de  ce  que 


leur  voicture,  et  contre  les  marchans,  bourgeois  et 
autres  à  qui  appartiendront  lesd.  marchandises, 
de  confiscation  d'icelles  et  d'amende  arbitraire  ; 

«Faisant  aussy  semblables  deffences  aux  mesu- 
reurs, porteurs  de  bledz  et  gaigne  deniers,  de  me- 
surer, descharger  ou  transporter  aucune  chose  desd. 
basteaux,  qu'il  ne  leur  a  paroisse  de  lad.  permission, 
à  peine  de  dix  ecus  d'amende  et  suspension  de 
leurs  offices.  Et  à  ce  que  personne  n'en  prétende 
cause  d'ignorance,  il  est  ordonné,  ce  requérant  led. 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  que  la  présente  or- 
donnance sera  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  pu- 
blic sur  lesd.  portz  et  par  tout  ailleurs  ou  il  appar- 
tiendra. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Febvrier  1692. r> 

«Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public 
sur  les  portz  de  ceste  ville  de  Paris  cy  après  déclarez, 
à  savoir  au  port  des  Celestins,  port  Sainct  Paul, 
port  au  Foin,  port  au  Vin,  port  de  Grève,  port  de 
la  Tournelle,  et  aux  Grands  degrés  près  la  rue  de 
Bievre,  par  moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du 
Roy  en  cested.  Ville,  accompagné  de  Pierre  Gil- 
bert, trompette  ordinaire,  le  mardy  dix  huictiesme 
Febvrier  1692." 

[Signé:]  «T.  Lauvergnata. 


pour  la  voicture  et  conduite  desd.  bledz,  grains  et 
autres  marchandises,  les  voicturiers  et  compagnons 
de  rivière  les  ont  tellement  gehenez,  pour  la  grande 
quantité  qui  s'est  trouvée  chargeable  aud.  Cbasteau 


Règlement  pour  le  prix  de  la  voiture  des  bleds  et  autres  marchandises 

VENANT  DE  ChATEAU-ThIERRY  ET  MeAUX  ®* 
20  février  1092.  (Fol.  990  v°.) 


W  Signatures  om'sis  au  Registre. 

'2)  La  minute  de  ce  mandement  n'a  pas  élé  relrouvée. 

M  Le  Registre,  au  lieu  de  «Châtcau-Tlikrryj),  por!e  en  cet  endroit  rt Rouen  et  Meaux»,  résultat  d'une  faute  de  lecture  du  copiste. 
La  transcription  est  d'ailleurs  si  mauvaise  que  plusieurs  passages  n'ont  plus  aucun  sens. 


[i59q] 

Thierry,  que  ayant  faict  par  lesd.  marchans  accord 
et  marche  à  plusieurs  pris  pour  la  voicture  et  con- 
duite desd.  bledz,  grains  et  légumes,  ilz  auroient 
este'  contrainctz  faire  promesse  de  plus  de  huict  voire 
dix  escuz  d'aventage,  au  moyen  de  quoy  lesd.  mar- 
chans seroient  contrainctz,  attendu  le  peu  de  pris  de 
la  marchandise,  de  quicter  leurd.  marchandise  pour 
la  voicture  d  icelle,  ce  qui  n'est  à  tollerer  et  sup- 
porter, attendu  mesmes  que  c'est  contre  et  au  pré- 
judice des  ordonnances  et  reglenientz  faictz  par 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai 
de  l'Estat  royal  et  Couronne  de  France ,  et  le  sieur 
du  Pesché  M,  Gouverneur  de  la  ville,  chasleau  et 
duché  dudit  Chasteau  Thierry; 

rrNous,  pour  obvier  à  telles  monopoles,  abuz  et 
exactions,  qui  se  sont  commises  et  se  pou  noient  cy 
apprès  commettre  par  lesd.  voicturiers  qui  ont 
amené  lesd.  marchandises  susdeclarées,  et  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  avons,  en  confir- 
mant lesd.   ordonnances  et  reglementz  susmen- 
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tionnez,  ordonné  et  ordonnons  que  iceulx  tiendront, 
tant  pour  les  mariniers  que  voicturiers  et  compa- 
gnons de  rivière;  et  en  ce  faisant,  qu'il  sera  payé 
aux  maistres  mariniers  et  voicturiers ,  pour  chacun 
muyd  de  grain  voicturé  dud.  Chasteau  Thierry 
jusques  en  ceste  ville  de  Paris,  la  somme  de  douze 
escuz  sol;  et  aussy  n'auront  les  compagnons  de  ri- 
vière, synon  la  somme  de  vingt  escuz  sol  pour  les 
plus  expertz,  pour  servir  dud.  Chasteau  Thierry  à 
Paris,  et  aux  moings  cappables  à  l'equipollent.  Et 
pour  le  regard  des  voictures  de  Meaulx  à  Paris,  le 
tiers  moings;  le  tout  à  peine,  allencontre  desd. 
maistres  et  compagnons  bastelliers  et  mariniers,  de 
pure  perte  de  leurs  basteaulx  et  voictures  et  d'amende 
arbitraire. 

et  Faict  au  Bureau,  le  viugtiesme  jour  de  Feb- 
vrier  mil  v°  mi"  douze,  n 

[Signe'  :]  «  Boucher,  Langlois,  PoNcnER, 
Lemoyne^'ti. 


GCLXXXVIII.  —  Cérémonies  de  la  procession  générale. 

21  février  1592.  (Fol.  291  v°.) 


Mémoire  de  Tordre  et  cérémonies  tenues  le  jour  de  la 
Procession  generalle  faicte  le  vendredi)  xïi*  Febvrier 
mil  vc  imxx  xu  '3'. 

Premièrement  de  l'Hoslel  de  la  Ville  sont  allez 
en  l'Eglise  Nostre  Dame,  assavoir  les  trois  nombres 
des  archers,  qui  sont  les  harquebuziers,  archers  et 
arbalestriers  pistoliers; 

Puis  marchoient  les  dix  sergens  de  lad.  Ville,  le 
Greffier  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Lschevins,  ayans  leurs  robbes  mi  partyes,  et  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  lad.  Ville  avec  la  longue  robbe 
d'escarlatte  rouge,  les  Conseillers  et  les  Quartiniers 


d'icelle  ;  et  dud.  Hostel  de  Ville  sont  allez  dans  l'Eglise 
Nostre  Dame  et  dud.  lieu,  avec  les  processions,  sont 
passez  dans  la  Saincte  Chapelle  du  Palais,  où  se 
seroient  trouvez  Messieurs  les  Presidens  et  Conseil- 
lers de  la  Court  de  Parlemant  ayant  leurs  robbes 
d'escarlatte,  Chambre  des  Comptes  et  Court  des 
Aydes,  qui  seroient  sorty  dud.  Palais  chacun  en  leur 
rang  et  ordre,  savoir  Messieurs  de  la  Court  au  costé 
droict  et  Messieurs  des  Comptes  au  costé  gauche;  la 
Court  des  Aydes  suivoit  la  court  de  Parlement  du 
costé  droict,  et  de  l'autre  costé  un  à  un  marchoient 
Messieurs  de  la  Ville.  Et  seroient  allez  avec  lesd. 
processions,  où  estoit  porté  le  chef  de  Monsieur  sainct 


(1'  Mercure  do  Saint-Chamans,  baron  du  Pesché  ou  du  Peschier,  deuxième  fils  d'Élie,  comte  du  Peschier,  chevalier  de  l'Ordre, 
et  de  Jeanne  de  Hautefort.  Le  duc  de  Mayenne  s'étant  emparé,  au  mois  d'avril  1091,  après  un  siège  de  quelques  jours  suivi  d'un 
assaut,  delà  place  de  Château-Thierry,  où  Henri  Pinart,  vicomte  de  Comhlizy,  commandait  pour  Henri  IV,  il  en  nomma  gouver- 
neur le  baron  du  Pesché,  un  de  ses  lieutenants,  très  dévoué  à  la  Ligue.  Celui-ci  cependant  rendit  au  roi  de  France,  en  1 5g4 ,  la 
ville  qui  lui  avait  été  confiée  et  en  obtint  les  conditions  les  plus  avantageuses;  il  fut  nommé  gouverneur  de  Guise  et  de  Tliérouanne, 
et  reçut  en  outre  60,000  mille  écus  à  partager  avec  son  frère,  Antoine  de  Saint-Chamans.  Depuis  lors  il  jouit  constamment  de  la 
faveur  de  Henri  IV.  (Cf.  Paul  Guérin,  Siège  et  capitulation  de  Château-Thierry  ea  i5qi;  le  docteur  Corlieu,  Lettres  patentes  en  forme 
d'édit  sur  la  réduction  du  sieur  baron  du  Pesché  et  de  la  ville  de  Chdteau-Thiemj  au  service  de  Sa  Majesté  [i5rjri),  dans  les  Aw  aies 
de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Chdteau-Thiirry,  t.  IX,  187.3,  p.  5(),  et  t.  XI,  1876,  p.  176.) 

(2'  Ces  noms  n'ont  pas  été  reproduils  sur  le  Registre. 
.       Le  texte  original  de  cette  relation  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  des  minutes  (H  1 8 8 3 ) ;  il  en  a  été  retiré  à  une  époque 
inconnue  et  place,  sous  la  cote  K  998,  n°  21,  dans  une  subdivision  relative  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  intitulée  :  Fêtes  et  céré- 
monial. 
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Loys  par  des  chanoynes  de  la  Saincte  Chapelle,  en 
l'église  Saincle  Croix  de  la  Bretonnerye,  où  auroient 
esté  prins  les  chasses  et  corps  de  saincl  Denis,  sainct 
Rusticq,  sainct  Eleustere  et  sainct  Loys,  qui  au- 
roient esté  portez  en  procession  de  lad.  église  de 
saincte  Croix  en  celle  de  Nostre  Dame,  avec  plu- 
sieurs autres  et  reliquaires  des  paroisses  de  la  Ville, 
à  savoir  la  chasse  Monsieur  sainct  Loys  par  seize 
Conseillers  de  la  Court  de  Parlement,  la  chasse 

sainct  Denis  par  (1'  celle  de  sainct  Rusticq 

par  O  et  celle  de  sainct  Eleustere  par  M  ; 


DU  BUREAU  [i592] 

ensemble  la  vraye  Croix  que  portoient  quatre  Con- 
seillers de  lad.  Court  de  Parlement.  Et  marchoient 
Messieurs  les  chanoynes  de  Nostre  Dame  du  costé 
droit  et  les  relligions  de  la  Ville  du  costé  gauche, 
chacun  en  son  rang,  allant  et  retournant  de  lad. 
église  Nostre  Dame,  où  fut  dict  le  sermon,  en  celle 
de  Saincte  Croix,  où  au  mesme  ordre  auroient  esté 
rapportez  lesd.  corps  sainctz,  et  les  rues  où  passoit 
et  rappassoit  lad.  procession  estans  tappissées  par  les 
bourgeois  ®. 


CCLXXXIX.  —  [Lettre  des  députés  nu  clergé  du  diocèse  de  Reims 

À  la  Ville  de  Paris.] 

26  février  i5ga.  (H  1 883.) 


«Messieurs,  vous  avés  peu  congnoistre  par  la  res- 
ponce  qu'avons  faict  aux  vostres  des  xxic  et  xxviu6 
du  passé,  la  bonne  volonté  que  nous  avons  de  se- 
courir vostre  ville,  et  comme  après  avoir  recherché 
tous  les  moyens  pour  ce  faire,  il  s'est  trouvé  que 
ne  pouvions  donner  meilleure  assignation  que  sur 
les  beneficiers  dénommez  en  Testât  qu'avons  par 
cy  devant  faict  délivrer  au  sieur  Choucart(3l  Ledit 
estât  est  demouré  ès  mains  du  recepveur,  ainsy  que 
vous  poura  reporter  Mr  Rainssant,  vostre  député, 
qui  a  promis  faire  ses  diligences  pour  le  recouvre- 
ment du  contenu  en  iceluy,  moyennant  l'assistence 
qui  luy  doibt  estre  donnée,  suivant  ce  que  led.  sr 


Rainssant  nous  a  dict  y  avoir  ad  visé.  De  nostre  part, 
nous  y  apporterons  tout  ce  qui  deppendera  de  nostre 
pouvoir,  d'aussy  bonne  affection  qu'après  vous  avoir 
baisé  les  mains,  nous  supplions  le  Créateur,  Mes- 
sieurs, vous  donner  en  parfaicte  santé  longue  et  heu- 
reuse vie. 

«De  Reims,  ce  xxvie  Febvrier  1692. 

ttVoz  bien  affectionnez  voisins  pour  vous  obeyr, 
les  députez  du  Clergé  de  Reims,  n 

[Signé:]  «N.  Robin,  scribe  dud.  Clergés. 

[Suscription  :]  A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchantz  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris 


CCXC.  —  A  cause  des  levées  de  deniers  et  vaisselle  d'argent,  saisies  et  ventes  de  meubles, 

sur  quelques  personnes  que  ce  soit, 
depuis  la  journée  des  Barricades,  ou  massacre  des  Princes  Catholiques. 

29  février  1692.  (Fol.  292  v°.) 


trSire  [Guillaume'5']  Guerrier,  Quartinier,  incon- 
tinant  le  présent  mandement  receu,  et  en  la  plus 


grande  diligence  que  vous  pourrez,  retirez  des  quatre 
bourgeois  de  vostre  quartier,  qui  ont  esté  cy  devant 


W  Ces  blancs  sont  à  la  minute  et  au  Registre. 

t2'  On  peut  voir  aussi  dans  le  Registre  capitulaire  de  l'église  Notre-Dame  de  Paris  une  longue  relation  de  celte  cérémonie 
(Archives  nat. ,  LL  iC5,  p.  \0hU-1  oho.)  «Dans  cette  procession,  lit-on  dans  le  Supplément  au  journal  de  Henry  IV,  on  demanda  à 
Dieu  de  favoriser  l'armée  de  la  Ligue  qui  s'estoit  avancée  à  sept  lieues  près  de  Rouen,  en  ordre  de  bataille,  dont  l' avant-garde  esloit 
conduite  par  le  duc  de  Guise,  les  sieurs  de  la  Chastre  et  Vitry;  le  corps  de  bataille  par  le  duc  de  Mayenne  et  le  duc  de  Monte 
Marciano,  neveu  du  feu  pape  Grégoire  XIV;  l'airière  par  le  duc  de  Parme,  le  duc  d'Aumale,  le  comte  de  Chaligny,  accompagnés  des 
sieurs  de  Bois-Dauphin,  Balagni,  Saint-Pol  et  plusieurs  autres;  les  s"  de  Bassompierre  et  de  la  Motte  conduisaient  les  Suisses  et 
l'artillerie. »  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  320.) 

(3>  Sic.  Corrigez  Succart,  et  sur  ce  personnage ,  cf.  la  note  de  la  page  172  ci-dessus. 

(<l)  Cette  lettre  a  été  laissée  de  côlé  par  le  rédacteur  du  Registre,  sans  motif  apparent,  puisqu'il  en  a  fait  insérer  précédemment 
une  autre  relative  à  la  même  affaire.  (Voir  le  n°  CCLXXV  ci-dessus,  p.  220.) 
'5'  Le  prénom  était  resté  en  blanc  sur  la  minute. 
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commis  et  depputez  en  leur  quartier  par  Messieurs  du 
Conseil  d'Estat,  les  procès  verbaulx  des  recherches  et 
actes  qu'ilz  ont  faictes  des  levées  de  deniers  et  vaisselle 
d'argent,  saisyes  et  ventes  de  meubles  faictes  en  lad. 
Ville  sur  quelques  personnes  que  ce  soyt,  depuis  la 
journée  des  Barricades  ou  massacres  des  Princes  Ca- 
tholicques,  et  iceulx  incontinant  apportez  et  mettez 
ès  mains  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  qui 
les  communicquera  incontinant  à  Monsieur  le  Pro- 
cureur gênerai  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris, 
pour  faire  telles  diligences  et  poursuictes  qu'il  ad  vi- 
sera estre  nécessaires  à  faire,  pour  faire  rendre 
compte  desd.  deniers  et  vaisselle  levez  et  desd. 
meubles,  saisyes  et  ventes  d'iceulx  par  ceulx  qui  s'en 
trouveront  chargez  par  leursd.  procès  verbaulx, pour 
faire  mettre  les  deniers  qui  se  trouveront  estre  deubz 
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par  la  fin  desd.  comptes  ès  mains  du  Receveur  du 
Domaine  de  la  Ville,  ou  tel  aultre  qu'il  sera  advisé, 
pour  estre  par  luy  employez  aux  affaires  néces- 
saires de  lad.  Ville  et  non  aillieurs,  quand  il  sera  or- 
donné, le  tout  selon  ce  qui  a  esté  ordonné  sur  la 
requeste  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  en 
la  dernière  assemblée  generalle  faicte  en  l'Hostel 
d'ycelle ,  le  huictiesme  jour  de  Janvier  dernier  passé  W. 

«  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dernier  jour  de 
Febvrier  mil  vc  mi"  douze.  » 

[Signé:]  et  Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Lemoyne'2'». 

Pareilz  envoyez  aux  autres  Quartiniers  de  lad. 
Ville. 


CCXCI.  —  [Le  s"  Rainssant  rend. compte  à  la.  Ville  de  la  mission  qui  lui  a  été  confiée 

ET  DEMANDE  SON  RAPPEL.] 


3  mars  i5o,a.  (H  i883.) 


tf Messieurs,  après  avoir  assez  bien  disposé  voz 
affaires  à  Reims  touchant  le  Clergé,  je  me  suis  ache- 
myné  à  Soissons,  pour  aussi  travailler  pour  vous 
au  mesme  fait.  Je  trouvé  que  les  deniers  qui  vous 
dévoient  estre  assignez  ont  esté  detornez  et  assignez 
aillieurs,  qui  fait  qu'il  y  a  peu  d'espérance.  Toutes- 
fois  j'ay  apris  de  Monsr  Bouzeré,  thesaurier,  que 
Monseigneur  a  fait  deffences  au  receveur  de  plus 
employer  les  deniers  aillieurs,  si  bien  qu'il  y  auroit 
quelque  espérance  à  l'advenir.  Led.  receveur  est  à 
Laon,  qui  est  cause  que  je  n'ay  encores  peu  commu- 
nicquer  ny  veoir  ses  registres.  On  l'attend  jeudy. 
Cela  est  cause  que  je  nay  passé  plus  oultre,  comme 
j'eusse  fort  désiré  faire  au  train  de  Madame  et  m'en 
retorner  à  Paris.  Car  je  sçay  que  ma  femme  est  en 
très  grande  nécessité  et  fort  affligée.  D'aillieurs  j'ay 
un  procès  qui  m'importe  de  tout  le  reste  de  son  bien , 
et  les  procès  de  Messieurs  du  chappitre  de  Reims, 
des  Presidiaux  et  aultres  plusieurs  me  pressent  fort. 
Mays  je  n'ay  voulu  abandonner  voz  affaires  sans  avoir 
vostre  congé  et  permission,  que  je  vous  supplye, 
Messieurs,  m'octroier  de  brief;  car  j'ay  aussy  tantost 
tout  consommé.  Je  n'ay  rien  plus  à  désir  que  vous 


faire  fidel  et  humble  service,  mays  aussi  vous  sup- 
plye je  humblement  considérer  mes  affaires  et  me 
permetre  mon  retour.  Vous  me  manderés  aussy,  s'il 
vous  plaist,  Messieurs,  quelle  est  vostre  volonté  tou- 
chant le  salayr  qu'il  fault  par  nécessité  donner  à 
Mons.  Sy  mblanccart  <3'  et  aultres  pour  l'assistance  qu'il 
donneront  aux  sergents  qui  iront  au  recouvrement 
des  un.  mil  escuz.  Hz  m'ont  demandé  cinq  solz  pour 
livre,  en  la  présence  de  Monsieur  le  Cardinal.  Je 
n'ay  rien  accordé  avecq  eux  et  j'attend  vostre  vo- 
lonté. Il  en  fault  passer  par  là,  ou  jamais  vous  n'en 
aurés  rien ,  combien  que  le  Clergé  soyt  tenu  de  porter 
à  leurs  despens  voz  deniers  en  la  recepte.  C'est  le 
malheur  du  temps.  Il  vault  myeux  que  vous  perdiés 
une  partie  pour  recouvrer  l'aultre,  sauf  à  le  débattre 
en  bon  temps.  Je  vous  prye  m'escrire,  ampliant 
vostre  volonté.  J'ay  commis  à  Reims  M°  Jehan  Lem- 
pereur,  pour  vacquer  à  la  poursuytte.  J'attcndray  icy 
voz  responces  et  comrnandemens,  que  je  vous  prye 
m'envoyer  le  plus  toi  que  pourez.  Pryant  Dieu,  Mes- 
sieurs, qu'il  vous  conserve  en  ses  sainctes  grâces  et 
moy  aux  vostres. 

«  A  Soissons,  ce  m.  Mars  92. 


W  Voîr  ci-dessus,  n°  CCLXXI,  p.  ai  à. 
<5)  Noms  omis  au  Registre. 

t3>  S'agit-il  d'Armand  de  Contant,  seigneur  de  Saint-Blanrart  et  de  Chefboutonne ,  quatrième  ûls  d'Armand,  baron  de  Iiiron,  ma- 
réchal de  France,  et  de  Jeanne  d'Ornezan,  dame  de  Saint-Blancart?  Cela  paraît  vraisemblable. 
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f  Vostrc  très  humble  et  très  affectionné  serviteur n 


[Signé:]  « Ratnssant O 
CCXCII.  —  [Assemblée  générale] 

1 2  mars  1 5aa. 

Du  jeudy  douzeiesme  jour  de  Mars  mil  vc  un"  xii. 

En  assemblée  generalle  led.  jour  faicte ,  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quartiniers,  quatre  mandez  et  depputtez  de  chacun 
quartier,  Corps,  Colleiges,  Clergé,  Communaultez  et 
Courtz  souveraines,  pour  resouldre  s'il  sera  expé- 
diant pour  le  bien  de  la  Ville  depputer  par  devers 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai 
de  l'Estat  royal  et  Couronne  de  France,  pour  luy 
remonstrer  les  nécessitez  de  lad.  Ville,  et  le  prier  de 
la  voulloir  secourir  et  pourveoir  aux  affaires  d'icelle; 
sont  comparuz: 

Messire  Charles  Boucher,  chevallier,  seigneur  de 
Dampierre  et  d'Orsay,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat, 
Président  au  Grand  conseil,  Maistre  des  Requestes 
ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy,  Prévost  des  Marchans; 

Messieurs  Brethe,  Poncher,  Lemoyne,  Langlois, 
Eschevins. 

Conseillers  [de  Ville.] 


[i59<3Î 

[Suscription  :]  A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Esclievyns  de  FHostel  de  VUk  de  Paris, 
à  Paris. 


Messieurs 

Le  Président  d'Assy, 
De  la  Place, 
Sanguin , 
Le  Prebstre, 


Du  Chemin, 
Le  Cointe, 
De  Rochefort, 
Daubray, 
Desprez. 


Messieurs 
Mazurier, 


Messieurs  de  la  Court. 

Leclerc , 


Poille. 


C 


Il  A  MURE  DES 


Co 


MPTES. 


Messieurs 
Le  Coigneulx, 


de  Sainct  Germain, 
Ameîol. 


Communaultez  du  Clergé. 

Messieurs  l'abbé  de  Saincte  Gene- 

de  Nostre  Dame,  viefve, 


À  CAUSE  DES  NECESSITEZ  DE  LA  VlLLE. 
(Fol.  a93  v°.) 

Cluny,  Sainct  Martin  des 
Sainct    Germain    des  Champs, 

Prez,  Sainct  Lazare. 
Les  Celestins. 

Quartiniers  [et  mandés1'2'.] 


Guerrier  : 
Messieurs 

de  Here,  Conseiller  de 

la  Court, 
Le  Jay, 

De  la  Haye,  Collonnel  '3>, 
Le  cappitaine  Hubert. 

Danès: 

Messieurs 
Le  Secq, 

Fueillet,  Collonnel, 

Menessier, 

Huberdeau. 

Canaye  : 
Messieurs 

Du  Fresnoy,  Collonnel, 
Neret,  marchant  drap- 
pier, 

Guymardet,  procureur 

en  la  Court, 
Chenart,  procureur  en 

la  Court. 

Bourlon  : 

Messieurs 
de  Seneville, 
De  Marquemont, 
Boucher, 
Secqueville. 


Huot  : 

Messieurs 
Chouart,  advocat, 
Silvinge,  advocat, 
Bozée,  advocat, 
Ysambert. 

Le  Goix: 
Messieurs 

de   Bourdcaulx,  Con- 
seiller en  Parlement, 
Lalement,  advocat, 
Ravel,  advocat, 
Guynaut,  advocat. 

Parfaict  : 
Messieurs 

Godart,  Conseiller  en 

Parlement, 
Goffresneau,  procureur 

du  Roy  aux  Eaux  et 

Forestz, 
Villevaudé, 
Royvin,  bourgeoys. 

De  Choilly  : 

Monsieur  Le  Ber, 
Monsieur  Marchant 

Collonnel, 
Monsieur  Damours 

Conseiller, 


Cette  intéressante  lettre,  relative  aux  difficultés  financières  de  la  Ville,  avait,  comme  tant  d'autres,  été  négligée  par  le  rédac- 
teur du  Registre. 

'2)  Les  mots  entre  crochets  ont  été  ajoutés  sur  le  Registre. 

(3'  Le  mot  absent  se  trouve  sur  la  minute  en  regard  de  chacun  des  noms  suivants  :  De  la  Haye,  Le  Secq,  Fueillet,  de  Seneville, 
Ravel,  Guynaut,  Parfait,  Villevaudé,  Damours,  de  Gibercourt,  Le  Vasseur,  Claude  Doublet,  Galland,  Boulanger  et  Le  Saige. 


>&99] 

Monsieur  de  Gibercourt, 
Maistre  des  Comptes. 

Le  Vasseur  : 
Messieurs 

de    Sainrt  Germain, 
Maistre  des  Comptes, 
le  gênerai  Beauclerc, 
Cbaillou , 

Le  Gresle,  advocat. 

Du  Tertre  : 
Messieurs 

de  Freneuses,  Maistre 
des  Requestes, 

de  Bragelongne,  Tré- 
sorier gênerai  de 
France , 

Le  Beauclerc, 

Monsieur  Aubert,  ad- 
vocat du  Roy  en  la 
Court  des  Aydes. 

Le  Roux  : 
Messieurs 

Croyer,  Conseiller  au 

Chastellet, 
Passait,  Collonnel, 
le  cappi laine  de  Loire, 
le  sire  Claude  Doublet. 

Lambert  : 

Messieurs 
Lescalloppier, 
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Robineau, 
Monsieur  Galland, 
de    Villebichot,  Col- 
lonnel. 

Bourgeois  : 

Messieurs 
Tbielleman. 
Bepicbon , 
Sescot, 
Boulanger. 

Nicolas  : 
Messieurs 

Turquet,  Collonnel, 
Le  Roy,  cappitaine, 
Le  Febvre,  cappitaine, 
de  Resnel,  lieutenant. 

Carrel  : 
Messieurs 

Cbauvelin,  l'aisné,  ad- 
vocat, 
Pichonnat,  advocat, 
Pigneron,  Collonnel, 
Lebeau,  cappitaine. 

Le  Saige,  faisant  la 
ebarge  de  Quartinier  : 

Messieurs 

Perdrier,  Collonnel , 
Dujardin , 
Pasquier, 
Josse. 


Mond.  sieur  le  Prévost  desMarchans  a  remonstre 
à  lad.  compaignie  que  l'effect  de  lad.  assemblée  es- 
toit  pour  prendre  advis  et  resolution  d'icelle,  s'il 
nestoil  pas  nécessaire,  pour  le  bien,  conservation 
et  manutention  de  ceste  Ville,  depputter  personnes 
notables  par  devers  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
a iïi n  de  1 11  y  remonstrer  et  faire  entendre  les  grandes 
nécessitez  èsquelles  ung  chacun  est  reduict  de  pré- 
sent en  ceste  Ville,  comme  la  compagnie  peultsçavoir 
et  juger,  ayant  souffert  ung  siège  devant  icelle  qui  ne 
nous  a  rapporte'  que  de  grandes  incommoditez,  et 
que  depuis  icelltiy  levé'  miraculeusement,  par  la 
permission  de  Dieu,  les  affaires  de  la  France  ne  se 
seroienl  de  beaucoup  advancées,  combien  que  le  Roy 
d'Espagne  eust  envoyé  des  forces  en  France  pour  nous 


secourir,  à  la  prière  et  supplication  de  mond.  sei- 
gneur le  duc  de  Mayenne,  y  ayant  jà  quelque  temps 
que  Monseigneur  le  prince  de  Parme  y  est  entré  avecq 
de  grandes  forces,  estant  son  armée  ès  environs  de 
la  ville  de  Rouan;  lequel  ne  peut  faire  lever  le  siège 
de  devant  icelle  sans  grandes  pertes  d'hommes;  que 
l'on  ne  joïst,  en  ceste  Ville,  de  biens  quelconques 
que  l'on  puisse  avoir,  soit  aux  champs  ou  à  la  ville; 
que  les  bourgeois  n'oseroient  sortir  de  cested.  Ville 
qu'ilz  ne  soient  aussytost  prins  par  les  ennemis  et 
traictez  fort  inhumainement,  ayans  les  champs  pour 
eulx  ou  estans  ordinairement  aux  portes  d'icelle; 
qui  sont  de  grandes  incommoditez,  parce  que  l'on 
n'oseroit  apporter  aulcuns  vivres  ny  commoditez  en 
ceste  Ville,  qu'il  ne  faille  que  les  marchans  passent 
par  les  villes  et  places  tenans  contre  ce  party,  où 
ilz  sont  rançonnez  et  voliez  le  plus  souvent,  qui  est 
occasion  qu'ilz  valident  en  cested.  Ville  leursd.  mar- 
chandises excessivement,  pour  y  gagner  leur  vye; 
et  fault  que  les  bourgeois  portent  entièrement  tout 
ce  faiz.  N'y  a  en  ce  faisant  que  les  ennemis  qui 
s'entretiennent  des  moyens  des  bourgeoys  en  eesle 
Ville,  qui  est,  en  ce  faisant,  rendre  lad.  Ville  plus 
pauvre  et  desnuée  de  tous  moyens,  et  qu'il  ne  s'en 
fault  plus  gueres  qu'elle  ne  le  soit. 

Lesquelles  pauvretez  et  nécessitez  il  est  très  né- 
cessaire mander  à  mond.  seigneur  de  Mayenne,  com- 
bien qu'il  les  sache  bien;  mais  cela  l'occasionnera 
de  le  faire  entendre  en  dilligence  à  mond.  seigneur 
le  prince  de  Parme,  auquel  il  escrira  ou  envoyera 
par  devers  luy,  pour  le  prier  de  sa  part  et  de  lo  is 
les  bons  bourgeois  de  cested.  Ville  la  voulloir,  au 
plus  tost  qu'il  luy  sera  possible,  venir  secourir  et  la 
délivrer  d'une  infinité  de  petites  villes,  chasteaulx 
et  bourgades  qui  sont  ès  environs  d'icelle,  lesquclz 
font  tous  les  jours  la  guerre  aux  portes.  Priant  la 
compaignie  en  adviser  et  depputter  trois  ou  quatre 
personnes,  tclz  qu'ilz  adviseront,  pour  aller  par  de- 
vers mond.  seigneur  le  duc  de  Mayenne,  luy  faire 
lescl.  remonstrances;  ausquelz  n'est  besoing  d'aulcuns 
mémoires  ny  instructions,  par  ce  que  l'on  sçait  Irop 
les  misères  où  ceste  pauvre.  Ville  est  aujourd'huy  re- 
duitte. 

Le  tout  meurement  consulté  par  icelle  compa- 
gnie, et  lecture  faicte  des  voix  des  assistans,  chacun 
en  particullier,  a  esté  conclud  et  résolu  par  la  plu- 
ralité des  oppinions  qu'il  sera  depputté  quatre  no- 
tables personnes,  pour  se  transporter  par  devers 
mond.  seigneur  de  Mayenne  et  luy  faire  entendre 
les  misères  en  laquelle  eesle  pauvre  ville  de  Paris 
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est  à  prescrit  reduitte,  les  nécessitez  ou  incommo- 
ditez  qu'elle  reçoit  journellement  des  ennemis,  (jui 
font  la  guerre  continuellement  jusques  aux  portes 
(I  icelle,  en  le  priant  humblement  voulloir  secourir 
icelle  au  plus  tost  que  faire  se  pourra,  et  la  voulloir 
délivrer  des  gens  de  guerre  qui  sont  ès  environs, 
lesquels  empeschent  qu'il  n'y  entre  aulcuns  vivres 
ny  commoditez,  synon  à  grosse  somme  d'argent  que 
l'on  leur  baille.  Pour  faire  lequel  voiage ,  ont  esté 
nommez  par  toute  la  compagnie,  sçavoir  Messieurs 
l'Evesque  de  Senlis'1*  pour  le  Cierge',  le  Président  de 
Hacqueville  t2),  pour  la  court  de  Parlement,  Boucher, 
seigneur  de  Dampierre  et  Prévost  des  Marchans, 
pour  la  Ville,  etDaubray,  Secrétaire  du  Roy,  poul- 
ies bourgeoys  ;  ausquelz  depputtez  n'est  besoing d'aul- 
cuns  mémoires,  parce  qu'ilz  sont  assez  imbeuz  d'i- 
celle  pauvreté  et  nécessité  que  ceste  pauvre  Ville 
souffre  journellement. 

En  l'assemblée  generallc  tenue  en  la  grand  salle 
de  lllostelde  Ville  de  Paris,  le  xncMars  m.  v^m"  xn'3', 
où  esloient  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins,  Conseillers  de  la  Ville,  les  députez  delà 
Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aydes,  Collèges  et  Communaultez  de  l'Eglise,  les 
seize  Cartiniers  et  quatre  notables  bourgeois  de 
chacun  cartier,  elleus  et  nommez  en  la  forme  et  ma- 
nière acoustumée,  pour  delliberer  et  adviser  sur  les 
affaires  de  lad.  Ville,  après  que  la  proposition  a  esté 
faicle  par  led.  sieur  Prévost  des  Marchans; 

À  esté  résolu  d'une  commune  voix  et  advis  gê- 
nerai de  toute  lad.  assemblée,  qu'il  estoyt  nécessaire 
remonstrer  et  faire  entendre  au  plus  tost  à  Monsei- 
gneur le  duc  de  Mayne,  Lieutenant  gênerai  de  cest 
Estât,  l'extrême  misère  et  nécessité  où  toutz  les  habi- 
tans  et  bourgeois  de  ceste  Ville,  de  quelque  qual- 
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lité  et  condition  qu'ilz  soyenl,  sont  reduietz  et  le 
danger  qu'il  y  a,  s'il  n'y  est  bientost  pourveu  et  re- 
medyé,  que  chascun  n'abandonne  la  Ville  et  qu'elle 
demeure  déserte  ou  tumbe  en  la  puissance  des  en- 
nemys,  au  grand  préjudice  de  noslre  Saincte  Relli- 
gion  et  ruyne  entière  des  Catholicques.  Et  pour  ce 
que  les  lettres  et  remonstrances  par  escript  ne 
pourroyent  avoir  telle  force  et  vigueur  qu'il  apar- 
tiendroict  pour  représenter  lesd.  nécessitez  et  recher- 
cher le  secours  et  remède  nécessaires,  a  esté  advisé 
qu'il  estoyt  besoing  députer  par  devers  mond.  sei- 
gneur, aulcuns personnaiges,  des  plus  notables,  tant 
Eclesiasticques,  de  la  Court  de  Parlement,  du 
Bureau  de  la  Ville,  que  bourgeois,  qui  puissent 
représenter  au  vray  combien  le  mal  est  grand,  et  le 
supplier  et  requérir  y  apporter  le  remède  que  sa 
prudence  et  saigesse  sçaura  trop  mieux,  adviser,  soyl 
en  dellivrant  lad.  Ville  de  celles  qui  luy  sont  voy- 
sines,  tenues  et  occupées  par  les  ennemys  et  qui  la 
tiennent  comme  investye  et  blocquée,  depuis  deux 
ans,  privant  les  habitans  de  tout  commerce  et  re- 
venu de  leurs  biens,  ou  faisant  payer  les  gens  de 
guerre  et  [leur]  donnant  moyen  de  vivre,  affin  qu'ilz 
y  puissent  demourer  pour  la  garde  et  seureté  d'icelle , 
sans  estre  contrainetz  de  piller  et  voiler,  comme  ilz 
sont,  pour  le  long  temps  qu'il  y  a  qu'ilz  n'ont  esté 
payez.  Lesquelz  députez  seront  aussy  chargez  de 
visiter  et  salluer  Monseigneur  le  duc  de  Parme,  de 
la  part  de  lad.  Ville,  et  le  supplier  et  requérir  très 
humblement  de  voulloir  continuer  l'assistance  qu'il 
a  donnée  de  sa  personne  et  de  ses  forces  à  mond. 
seigneur  le  duc  de  Mayenne,  jusques  à  la  levée  en- 
tière du  siège  de  Bouen,  puis  faire  le  semblable 
pour  nostre  dellivrance  au  plus  tost  qu'ilz  verront  le 
pouvoir  faire.  Feront  aussy  lesd.  députez  semblable 
office  vers  toutz  les  autres  Princes  et  seigneurs  de 


W  Guillaume  Rose,  le  célèbre  prédicateur  de  la  Ligue,  né  à  Chaumonl  vers  i5/i2.  Avanl  de  devenir  évêque  de  Senlis  (i584),il 
a \ ; i i l  enseigné  la  grammaire  et  la  rhétorique  au  collège  de  Navarre  à  Paris,  et  Henri  lit,  dont  il  était  le  prédicateur  ordinaire,  le 
nomma  grand  maître  de  cet  établissement.  Jusqu'à  la  journée  des  Barricades,  Rose  garda  une  modération  relative.  Mais  appelé  à 
Paris  à  ce  moment,  comme  membre  du  Conseil  de  l'Union,  il  ne  tarda  pas  à  dépasser  en  violence  les  plus  fougueux  prédicateurs  de 
son  parti.  Après  la  défaite  de  la  Ligue,  il  se  retira  au  couvent  du  Val  de  Beaumont-sur-Oise.  Quoique  bientôt  après  il  eût  obtenu 
par  lettres  patentes  la  restitution  de  son  évêché,  qu'il  administra  jusqu'à  sa  mort  (10  mars  1  Goa  ) ,  il  ne  cessa  de  donner  des  preuves 
de  son  hostilité  à  Henri  IV. 

(2)  André  de  Hacqueville,  Maître  des  requêtes  et  président  au  Grand  Conseil,  avait  été  créé  second  président  au  Parlement  de  Paris 
par  le.  duc  de  Mayenne,  le  a  décembre  1691,  et  il  prêta  serment  le  lendemain  en  audience  solennelle.  (Archives  nat. ,  X1*  172.3,  aux 
dates.)  Sa  réception  comme  conseiller  en  cette  cour  remontait  à  i56i.  Fils  de  Pierre  de  Hacqueville,  président  aux  Requêtes  du  Palais, 
seigneur  d'Ons-en-Bray,  la  Morlaye  et  MarconviHe,  il  épousa  Anne,  fille  d'Antoine  Hennequin,  sr  d'Assy,  dont  il  eut,  entre  autres 
enfants,  un  fils,  Jérôme,  qui  devint  premier  président  du  Parlement  en  1G28.  (  Blanchard,  Les  Conseillera  au  Parlement  de  Paris, 
in-folio,  p.  80.) 

W  Quoique  celte  seconde  rédaction  du  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  12  mars  i5g2  ressemble  beaucoup,  pour  la 
première  partie  el  pour  le  fond,  à  la  précédente,  elle  a  été  transcrite  à  la  suite  sur  le  Registre.  Les  deux  textes  d'ailleurs  ne  font  pas 
double  emploi;  on  trouve  dans  le  second  de  nouveaux  arguments  développés  et  présentés  sous  une  forme  plus  littéraire. 
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l'armée,  sellon  qu'ilz  jugeront  estre  à  propos  et  qu'il 
leur  sera  ordonné  par  mond.  seigneur  du  Mayne. 

Et  ayant  pris  les  oppinions  de  toute  lad.  assemblée 
sur  le  faict  de  lad.  deputation,  d'une  commune  voix 
ont  esté  elleus  et  nommez  Monsieur  l'Evesque  de 
Seulis  pour  Eclesiasticque,  Monsieur  le  Président 
de  Hacqueville,  pour  la  Court  et  les  officiers, 
Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  pour  le  Bureau, 
et  Monsieur  Daubray  pour  les  bourgeois;  lesquelz 
ont  esté  requis  et  priez  au  nom  de  toute  la  Ville 
prandre  cette  peyne  au  plus  tost  qu'il  leur  sera 
possible;  se  promettant  lad.  deputation  n'estre  infruc- 
teuze,  soyt  pour  le  bien  gênerai  de  l'Estat  ou  parti- 
culier de  cette  Ville.  Et  ont  esté  lesd.  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  chargez  de  requérir 
lesd.  sieurs  Evesqxie  de  Senlis  et  Président  de  Hac- 
queville de  faire  led.  voyaige  et  pour  ce  que  les  né- 
cessitez d'ung  ebacun  sont  à  présent  trop  congneues 
et  notoires,  sur  lesquelles  lesd.  sieurs  députez  se 
pourroyent  excuser,  à  esté  arresté  et  résolu  que  tous 
les  premiers  et  plus  clairs  deniers  qui  provien- 
droient  des  impositions,  mises  sus  pour  le  secours 
de  la  Ville,  seront  employées  et  destinées  pour  led. 
voyaige,  toutes  autres  affaires  cessantes  et  mises  en 
arrière. 

A  esté  aussy  advisé  de  charger  lesd.  députez  de 
tesmoigner  à  Monseigneur  le  duc  de  Mayne  la 
dévotion  que  cette  Ville  porte  à  son  service  et  le 
désir  qu'elle  a  de  le  continuer,  recongnoissaut  com- 
bien elle  luy  a  d'obligation,  pour  avoir  tousjours 
pris  sa  protection  et  l'avoir  assistée  toutes  les  foys 
qu'elle  en  a  eu  besoing,  comme  elle  se  promect  en- 
cores  qu'il  fera  de  présent,  et  que  pour  l'affection 
qu'il  porte  tant  à  la  Relligion  que  au  bien  de  cette 
Ville  et  de  tout  cest  Estât,  il  pourvoira,  au  plus  tost 
qu'il  luy  sera  possible,  aux  affaires  generallcs  d'icel- 
luv,  affin  de  prandre  une  sy  bonne  et  saincte  resolu- 
tion, qu'elle  tournera  entièrement  à  l'honneur  de 
Dieu,  conservation  de  la  Relligion  Catholicque, 
Appostolicque  et  Romayne,  à  son  honneur  et  gloire 
et  au  contantement  universel  de  toutz  les  gens  de 
bien,  soyt  en  continuant  l'assemblée  generalle  des 
Estatz  ou  par  telle  aultre  meilleure  voye  et  plus 

(,)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  reproduites  sur  le  Registre. 


DE  PARIS.  235 

prompte  qu'il  advisera,  par  l'advis  de  toutz  les 
Princes  catliolicques,  de  l'union  et  mutuelle  con- 
corde desquelz  avec  luy  chacun  juge  et  recongnoist 
dépendre  le  salut  de  cette  cause. 

Luy  déclarant  neantmoings  que  le  zelle  et  affec- 
tion que  les  habitans  de  lad.  Ville  ont  eu  à  la  con- 
servation de  l'bonneur  de  Dieu  et  defence  de  l'Eglise 
Catliolicque  n'est  aulcunement  amoindry  ou  dimy- 
nué,  quelques  nécessitez  qu'ilz  puissent  endurer,  et 
qu'ilz  ne  manequeront  jamais  au  serment  qu'ilz  ont 
faict,  ains  seront  tousjours  prestz,  comme  ilz  ont  esté 
par  le  passé,  endurer  toutes  extremitez  et  exposer 
ce  peu  qui  leur  reste  de  moyens  et  leur  propre 
vye,  plus  tost  que  souffrir  jamais  la  domination 
d'ung  hereticque,  ny  consentir  à  paix  ou  accord 
avec  eulx,  ou  se  séparer  de  l'Union  des  Catlio- 
licques; comme  aussy  ilz  sont  asseurez  que  mond. 
seigneur  a  semblable  attention.  Mais,  pour  crainte 
du  malheur  qui,  maugré  eulx,  pourroict  quelques 
foys  arriver  à  l'occasion  de  tant  de  nécessitez  qu'ilz 
endurent  ,  et  pour  le  prévenir,  le  suppliront  les  voul- 
loir  promptement  secourir  par  telz  moyens  qu'il 
jugera  nécessaire,  et  soulaiger  les  habitans  en  ce  qui 
luy  sera  possible;  se  remettant  au  surplus,  sur  la 
prudence  desd.  députez,  de  luy  faire  plus  particuliè- 
rement entendre  Testât  de  la  Ville  et  ce  qu'ilz  juge- 
ront nécessaire  pour  son  bien  et  conservation. 

Protesteront  lesd.  députez  à  mond.  seigneur,  à 
Monseigneur  le  duc  de  Parme  et  toutz  autres  Princes 
et  seigneurs  estans  en  l'armée,  après  avoir  repré- 
senté les  nécessitez  de  la  Ville  et  requis  leur  ayde 
et  secours,  où  il  ne  leur  plairoyt  y  pourvoir,  s'il  en 
arrive  inconvénient  cy  après,  qu'il  n'aura  tenu  aux 
magislratz,  officiers  ny  aux  bourgeois  de  lad.  Ville 
qu'ilz  n'ayent  faict  le  debvoir  à  eulx  possible,  pour 
recbereber  la  conservation  de  la  Relligion  et  de  lad. 
Ville, et  qu'ilz  demeureront  suffisamment  deschargez, 
envers  Dieu  et  les  hommes,  qu'une  grand  ville  ayt 
peu  tant  résister  à  la  fin  (sic)  et  nécessité  du  mal  que 
la  perte  d'icelle,  que  Dieu  ne  permette,  pourroyt 
apporter  à  la  Relligion  et  à  cette  saincte  cause. 

[Signé  :]  rRouciiKit,  Brethe,  Poncheh, 
Lemoyne  !,)  n. 
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GCXGI1I.  —  Pour  retirer  de  la  veuve  Fontanon  tous  les  papiers 

CONCERNANT  LA  CHAMBRE  DU  TRESOR. 
16  mars  169a.  (Fol.  3oi  r\) 


rr lt  est  ordonné  que  le  sieur  Dynet,  lung  des 
Conseillers  de  seans,  se  transportera  a\ec  le  sieur 
Cousin,  advocat,  en  la  maison  de  la  veuve  Fonta- 
non M,  pour  retirer  d'elle  les  pappiers,  tiltres,  procès 
verbaulx  et  autres  expéditions  que  led.  deffunct 
avoit  touchant  la  Chambre  du  Trésor,  sauf  à  faire 
par  cy  après  laxe  à  lad.  veuve,  ainsy  qu'il  sera  advisé. 


crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvic  Mars  mil 
Ve  jiiixx  xii.  n 

[Signé  :]  tr  Boucher,  Bretiie,  Poxcher  (2* n. 

Pareil  expédié  et  adressé  ausd.  sieurs  Dynet  et 
Cousin,  signé  par  nions,  le  Greffier. 


CGXC1V'1'.  —  [Lettre  au  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Reims, 

AL  SUJET  DU  RECOUVREMENT  DES  QUATRE  MILLE  ECUS  À  LEVER  SUR  LE  CLERGÉ  DE  CE  DIOCESE.] 

19  mars  1692.  (H  1  883 . ) 


t  Monsieur  le  Beceveur,  sur  les  lettres  que  nous 
avons  receues  de  Messieurs  les  depputtez  du  Clergé 
du  diocèse  de  Bheims  et  du  sr  Rinxant  ,  l'un  de 
noz  concitoyens,  concernant  la  somme  de  quatre 
mil  escuz,  pour  la  levée  de  laquelle  Testât  et  dépar- 
tement vous  ont  esté  baillez  par  lesd.  sieurs  dep- 
puttez, nous  leur  faisons  responce  en  les  pryant  de 
tenir  la  main  que  lad.  levée  se  face  promptement, 
et  aussi  aud.  sieur  Rinxant,  pour  convenir  avecques 
le  sr  de  Saincl  Blancart,  ou  autre  ,  pour  vous  faire 
escorle  à  l'effect  de  lad.  levée,  dont  avons  estimé 
de  vous  adverlir,  en  vous  pryant  de  vostre  part  d'y 
apporler  toute  la  dilligence,  l'affection  et  fidellité 
que  nous  nous  promettons  de  vous,  el  que,  aussi 


tost  que  aurez  receu  lad.  somme  ou  partye  d'icelle, 
vous  l'envoyez  au  commis  au  payement  des  rentes 
deues  sur  l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  qui  lesd.  deniers 
sont  destinez,  sans  les  dyvertir  ny  employer  à 
autres  effeclz,  selon  que  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne  a  déclaré  estre  sa  vollunté  el  non  autre. 
Et  asseurez  que  vous  la  suyvrez,  la  présente  n'en 
sera  plus  expresse.  Pryant,  etc. 

«Du  \ixc  jour  de  Mars  1692.» 

[Signé  :]  rr Bretiie ». 

[Suscription  :]  Au  recepveur  particullier  des  decymes 
au  diocèse  de  Rheims. 


GGXGV.  —  [Lettre  de  la  Ville  au  receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Soissons.] 

1  9  mars  1 692.  (  H  1 883.) 


•■  Monsieur  le  Beceveur,  nous  escrivons  présente- 
ment à  Monsieur  l'Evesque  de  Soissons  et  le  suplions 
de  s'emplover  et  favoriser,  autant  qu'il  pourra,  que 


les  deniers  deuz  par  Messieurs  du  Clergé  du  diocèse 
de  Soissons  et  affectez  au  payement  des  rentes 
deues  par  l'Hostel  de  lad.  Ville,  soyent  payez  et 


t'1  11  s'agit  très  vraisemblablement  d'Antoine  Fontanon,  jurisconsulte  originaire  d'Auvergne,  qui,  après  avoir  étudié  à  Bourges, 
fui  avocat  au  Parlement  de  Paris.  11  est  connu  surtout  |>ar  sa  compilation  en  quatre  volumes  in-folio  des  Ordonnances  des  rois  de 
France,  depuis  l'an  1270.  Les  biographes  ne  fournissent  que  fort  peu  de  renseignements  sur  ta  vie  de  ce  personnage  et  ne  con- 
naissent pas  la  date  de  sa  mort;  ils  se  contentent  de  dire  qu'il  vivait  à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xvi°  siècle.  Cependant  L'Es- 
loile,  qui  l'appelle  l'avocat  des  Seize,  annonce  son  décès  au  mois  de  décembre  1590.  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  64.) 

'2i  Signatures  omises  an  Registre. 

M  Les  lettres  comprises  sous  les  n0'  CCXC1V  à  CCXCIX,  les  unes  émanant  du  Bureau  de  la  Ville,  les  autres  à  lui  adressées, 
n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre.  11  n'y  a  cependant  aucun  motif  de  les  écarter.  Elles  contiennent  de  nouveaux  renseigne- 
ments sur  des  négociations  en  cours  pour  le  payement  des  renies  de  la  Ville,  affaire  dont  il  est  question  précédemment  en  plusieurs 
endroits. 


[t592j  DE  LA  VILL 

misés  mains  du  commis  au  payement  desd.  rentes, 
sans  y  apporter  difficulté  et  retardement,  tant  pour 
le  passe  que  pour  l'advenir,  ny  les  intervertyr  pour 
autres  prétextes  que  Ton  puisse  prendre,  selon  que 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne  a  déclaré  estre  son 
intention.  Nous  escrivons  aussy  au  sieur  Rinxant, 
l'un  de  noz  concitoyens,  qui  est  de  présent  aud. 
Soissons,  d'en  parler  aud.  sieur  evesque  et  à  Mes- 
sieurs les  deppultez  du  Clergé  de  ce  diocèse,  affin 
de  les  excitter  et  promouvoir  au  payement  desd. 
deniers,  et  aussi  à  vous;  et,  s'il  y  a  quelque  diffi- 
culté, de  la  faire  cesser,  mesmes  vous  faire  bailler 
escorte,  si  en  avez  besoing  pour  lad.  levée.  Dont 
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avons  estimé  de  vous  advertyr,  en  vous  pryanl,  au- 
tant que  vous  aymez  vostre  debvoir,  de  vous  em- 
ployer à  lad.  levée  desd.  decymes  avecques  la  dilli- 
gence  et  fidellité  que  nous  nous  sommes  tousjours 
promises  de  vous.  Et  estans  asseurez  que  le  ferez, 
la  présente  n'en  sera  plus  expresse.  Pryant  Dieu, 
Monsieur  le  Receveur,  vous  avoir  en  sa  garde. 

rtDu  xixe  jour  de  Mars  ib^i.v 

[Signé  :]  « Rrethe ». 

[Suscription  :]  A  Monsieur  le  Receveur  particullier 
des  decymes  du  diocèse  de  Soissons. 


GCXCVI.  —  [Lettre  de  la  Ville  à  l'évêque  de  Soissons, 

TOUCHANT  LES  DENIERS  DUS  PAR  LE  CLERGE  DE  SON  DIOCESE.] 

2  o  mars  1 5  9  2 .  (  H  1 8  8  3 .  ) 


rc  Monsieur,  nous  scavons  que  ès  affaires  qui  se 
sont  présentez  à  vous  pour  le  bien  de  ceste  Ville'1', 
vous  vous  y  estes  tousjours  employé  avecques  tant 
d'affection  et  de  bonne  vollunté,  qu'il  ne  nous  est 
nécessaire  de  vous  recommander  celluy  qui  s'offre 
maintenant,  pour  le  recouvrement  des  deniers  des 
decymes  et  subventions  deues  par  les  ecclesiasticques 
de  vostre  diocèse  et  affectez  au  payement  des  rentes, 
auquel  l'Hostel  de  ceste  Ville  s'est  obligé  sur  les  foy 
et  promesses  du  Clergé  gênerai  de  ce  Royaulme, 
par  les  traictez  qu'il  a  faietz  avecques  les  deffuncfz 
Roys.  Toutesfoys,  en  ce  temps  misérable,  nous  avons 
besoing  du  secours  et  faveur  de  tous  noz  bons  amys; 
ainsi  avons  estimé  de  vous  importuner  par  lad. 
lettre,  à  ce  qu'il  vous  plaise  employer  vostre  pou- 
voir et  auctorité  à  ce  que  les  deniers  deubz  desd. 
decymes  et  subventions  en  vostred.  diocèse  soyent 
payez  et  acquictez  par  les  redevables,  et  mis  ès 
mains  du  Receveur  particullier  desd.  decymes  en 
icelluy  diocèse,  pour  estre  par  luy  mis  ès  mains  du 


commis  au  payement  desd.  renies,  affin  de  les  payer 
à  infiniz  pauvres  et  nécessiteuses  personnes,  à  qui 
elles  sont  deues,  et  aussi  que  par  cy  après  la  levée 
s'en  puisse  faire  et  le  payement,  sans  qu'ilz  soyent 
divertiz  en  façon  ne  manière  que  ce  soyt,  comme 
cy  devant  ilz  ont  esté,  en  ensuivant  la  déclaration 
(jue  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne  en  a  faict  de 
sa  vollunté  en  cest  endroict.  Le  sieur  Rinxant,  l'un 
de  noz  concitoyens,  estant  de  présent  par  delà,  vous 
en  parlera  de  nostre  part,  vous  pryant  de  l'oyr  et 
l'assister  en  ce  qu'il  aura  à  traicter  de  cest  affaire , 
selon  le  moyen  que  en  avez.  En  quoy  vous  ferez 
œuvre  de  pietté  et  nous  obligerez  de  vous  servir 
et  prier  Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  santé,  con- 
tantement,  etc. 

trDu  xx°  jour  de  Mars  1  5 0,2.1 

[  Signé  :  ]  «  Huetheti. 

[Suscription  :]  A  Monsieur  tevesque  de  Soissons. 


(1)  Jérôme  Hcnnequin,  évêque  de  Soissons  depuis  fa  fin  de  l'année  1  .r> 8 5 ,  avait  des  raisons  particulières  de  s'intéresser  aux 
affaires  de  la  Ville.  Il  appartenait  à  une  famille  de  robe  établie  à  Paris,  alors  très  nombreuse  et  qui  avait  des  représentants  dans 
toutes  les  Cours  souveraines.  Sixième  fils  de  Dreux  Hennequin,  Président  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  de  Renée  Nicolaï, il  lut 
d'abord  pourvu  d'une  charge  de  Conseiller  clerc  au  Parlement  de  Paris,  qu'il  exerça  depuis  le  2C  novembre  107/1,  ('a'e  sa 
réception,  jusqu'au  mois  d'octobre  1 585.  11  mourut  le  10  mars  1619,  âgé  de  soixante-douze  ans.  Antoine  Hennequin,  s'  d'Assy, 
Président  aux  Requêtes  du  Palais,  dit  le  Président  d'Assy,  qui  figure  à  cette  époque  en  tête  du  collège  des  Conseillers  de  la  Ville, 
était  son  frère  aîné.  (Cf.  Gallia  christ.,  t.  IX,  p.  378;  Moréri,  Le  Grand  Dictiunnaire  historique,  t.  V,  p.  679.) 


238 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i59a] 


CCXGVU.  —  [Lettre  À  LA  DUCHESSE  DE  MAYENNE  POUR  LE  MEME  OBJET.] 

20  mars  i5g2.  (II  1  883. ) 


tr  Madame ,  vous  avez  jusques  à  maintenant  tant 
obligé  ceste  Ville,  en  vous  emploiant  pour  le  bien 
d'icelle  en  ce  qui  en  est  venu  à  vostre  cognoissance, 
que  nous  ne  doubtons  poinct  que,  en  l'affaire  qui 
s'offre  pour  le  recouvrement  des  deniers  des  decymes 
et  subventions  affectées  au  paiement  des  rentes  de 
cestcd.  Ville,  et  deubz  jusques  à  présent,  vous  n'y 
interposez  vostre  pouvoir  et  auctorité,  vous  ressouve- 
nant de  la  grande  pauvreté  qui  est  parmy  les  habi- 
tans  de  lad.  Ville,  pour  les  raisons  que  sçavez  assez. 
Toutlesfois,  comme  l'on  dict  que  bon  droict  a  bon 
mestier  d'ayde,  ainsy,  Madame,  vous  supplions  très 
humblement  voulloir  encores  de  tant  favorizer  et 
gratiffier  cested.  Ville  que  de  parler  à  Monsieur 
i'evesquo  de  Soissons  et  Messieurs  les  depputez  du 
Clergé  dudict  diocèse,  et  tenir  envers  eulx  la  main 
qu'ilz  donnent  ordre  et  pourvoient  que  ce  qui  est 
deub  desd.  decymes  et  subventions,  affectez  au  paie- 
ment desd.  rentes,  soit  paie  par  le  Receveur  parti- 
cul  lier  desd.  decymes  aud.  dioceze  entre  les  mains 
du  commis  au  paiement  desd.  rentes,  pour  em- 
ploier  aud.  paiement.  Et  si  led.  Receveur  ne  les  a 
levez,  qu'il  ayt  à  les  lever  et  faire  paier  prompte- 
ment,  et  que  d'icy  en  avant  elles  soient  plus  son- 


gneusement  levées  et  paiées,  et  les  deniers  en  pro- 
venans  par  luy  mis  es  mains  dud.  commis  ausd. 
rentes,  sans  qu'ilz  soient  divertiz  ne  emploiez  à 
autres  effeetz,  comme  Monseigneur  estant  sur  le  lieu 
a  declairé  son  intention  conforme  en  cest  endroict. 
Priant,  s'il  vous  plaist,  Monsieur  de  Poncenat^, 
Couverneur  dud.  lieu,  qui  a  les  forces  en  main, 
d'assister  led.  Receveur  desd.  forces,  selon  qu'il  en 
aura  de  besoing  pour  la  recepte  et  collecte  desd. 
deniers.  En  quoy,  Madame,  vous  exercerez  ung 
œuvre  grandement  charitable  et  agréable  à  Dieu, 
et  ferez  vivre  infiniz  pauvres  gens  de  toutes  sortes 
et  quallitez,  qui  auprès  de  leur  bien  meurent  de 
présent  de  fain,  faulte  du  paiement  desd.  rentes,  et 
nous  ohligerez  d'aultant  plus  de  vous  faire  service 
et  de  prier  Dieu,  ainsi  que  fesons, 

«  Madame,  vous  donner  en  parfaicte  santé  longue 
\ie  et  contentement. 

trDe  Paris,  le  xxc  jour  de  Mars  1592. 

frVoz  très  humbles  et  très  affectionnez  servi- 
teurs, etc.  v 

[Signé  :]  «Rrethe». 
[Suscription  :]  A  Madame  de  Mayenne  (2). 


CGXGVIII.  —  [Réponse  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins 

À  UNE  MISSIVE  DU  S°  lUlNSSANT,  DEPUTE  DE  LA  VlLLE  À  HeIMS  ET  À  SoiSSOIVS.] 

20  mars  1692.  (H  1 883.) 

«Monsieur  Rainssant,  nous  avons  receu  vostre  dioceze  de  Reins  nous  escrivoient,  des  quatorze  et 
lettre  du  cinqiesme  jour  du  présent  mois,  avecq  vingt  sixiesme  du  mois  passé  f3',  en  responce  des 
celles  que  Messieurs  les  depputez  du  Clergé  du      noslres  précédentes,  du  contenu  desquelles  nous 

Los  historiens  de  Soissons  nomment  ce  personnage,  sans  l'identifier  avec  plus  de  précision,  le  sieur  ou  le  baron  de  Ponsenac , 
aliàs  do  Poncenat.  Suivant  Henri  Martin  et  Paul-L.  Jacob  (bibliophile),  il  fut  nommé  capitaine  gouverneur  de  Soissons,  l'an  i5go, 
par  le  duc  de  Mayenne,  en  remplacement  de  M.  de  Heuqueville.  (Histoire  de  Soissons,  2  vol.  in-8°,  1837,  t.  Il,  p.  671.)  Cet  ou- 
vrage donne  quelques  renseignements  sur  les  faits  et  gestes  du  sr  de  Poncenat  à  cette  époque.  J.-A.  de  Thon  écrit  ce  nom  «Ponse- 
nac» (t.  XI,  p.  i52),  et  Pierre  de  l'Estoile  trPonsenas»  (I.  III,  p.  29G).  Il  est  présumable  que  le  gouverneur  de  Soissons  apparte- 
nait à  la  famille  dauphinoise  Borel  de  Poiisonns,  dont  un  membre,  combattant  dans  le  camp  adverse,  se  fit  un  nom  comme  lieutenant 
du  fameux  baron  des  Adret*. 

Marie  de  Savoie,  fille  d'Honorat  de  Savoie,  marquis  de  Villars,  veuve  de  Melchior  des  Prez,  sr  de  Monlpezat,  avait  épousé  en 
secondes  noces  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne.  Klle  était  partie  de  Paris  à  la  fin  du  mois  de  septembre  précédent.  (Cf.  ci- 
dessus,  p.  1 68.) 

M  Les  deux  lettres  des  députés  du  Clergé  du  diocèse  de  Reims,  visées  ici,  sont  imprimées  sous  les  n0'  CCLXXXII  et  CCLXXXIX, 
ci-dessus,  p.  22A  et  23o.  Quant  à  celle  du  sr  Rainssant,  datée  du  3  et  non  du  5  mars  1092,  et  à  laquelle  la  présente  est  une  ré- 
ponse, le  texte  s'en  trouve  aussi  à  sa  place  chronologique.  (Ci-dessus,  p.  23t.) 
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n'avons  pas  eu  la  satisfaction  que  nous  en  pouvions 
attendre.  Touttesfois,  sans  nous  y  arrester,  leur 
taisons  responce  et  les  prions  d'avoir  pitié'  de  ce 
pauvre  et  affligé'  peuple,  et  de  tant  nous  obliger  que 
de  s'employer  ad  ce  que  la  somme  de  quatre  mil 
escuz  puisse  estre  leve'e  et  receue  au  plus  tost  et  les 
rentes  assignées  là  dessus  acquictées,  et  que  d'icy 
en  avant,  suyvant  la  volunté  et  intention  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Mayenne,  les  decymes  et  subven- 
tions soient  mieulx  payées  que  par  le  passé  à  leur 
acquict;  car  de  dire  qu'ilz  soient  deschargez  du  paye- 
ment desd.  decymes,  soubz  les  prétextes  et  raisons 
contenues  èsd.  lettres,  c'est  chose  qu'ilz  ne  peuvent 
soustenir,  avecq  ce  qu'ilz  se  concyteroyent  unehayne 
et  querelle  qui  leur  seroit  très  malaisé  d'appaiser  et 
faire  cesser;  ce  que  vous  leur  pourriez  représenter, 
et  à  tous  aultres,  selon  que  vous  y  trouverez  la  dis- 
position, remonstrant  le  tort  qu'ilz  se  font  au  dom- 
mage de  tant  de  pauvres  gens  qui  en  patiroient.  En 
quoy,  au  lieu  de  charité  de  laquelle  ilz  doibvent 
estre  accompagnez,  ilz  exerceroient  le  contraire. 

rr  Nous  avons  bien  considéré  ce  que  nous  escrivez 
de  la  difficulté  qui  sera  au  recouvrement  de  lad. 
somme  de  quatre  mil  escuz,  et  le  besoing  qu'il  est 
de  faire  assister  les  recepveurs  de  quelques  gens  de 
guerre,  à  quoy  faire  se  dispose  le  sr  de  Sainct  Blan- 
cart,  en  luy  baillant  quinze  solz  pour  escu;  esti- 
mans  à  la  vérité  qu'il  soit  raisonnable  de  le  stipen- 
dier, mais  ceste  somme  est  sy  grande,  joinct  que  le 
Clergé  est  tenu  de  tous  fraiz  et  despens  du  recouvre- 
ment, port  et  voicture  desd.  deniers,  qu'il  nous  est 
pour  ceste  cause  malaisé  de  nous  résoudre  en  cest 
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endroict.  Touttesfois,  aux  protestations  de  recouvrer 
sur  ledict  Clergé  ce  que  aurons  advisé  de  bailler  au- 
dict  sieur  de  Sainct  Blancart,  nous  avons  résolu  de 
luy  accorder  six  solz  pour  escu  au  plus,  vous  priant 
de  convenir  avec  luy  dud.  pris,  et  moindre,  sy  faire 
se  peult.  Et  sy  à  Soissons,  où  vous  estes  de  présent, 
vous  estes  en  pareille  peine,  vous  prions  de  compo- 
ser au  mieulx  que  pourrez  par  lesd.  protestations. 
Nous  avons  advisé  d'escrire  à  Monsieur  l'evesque  de 
Soissons,  pour  ce  qui  peult  estre  deub  par  led.  Clergé 
de  son  dioceze,  affin  de  s'employer  à  ce  que  Mes- 
sieurs les  depputtez  dud.  Clergé  donnent  ordre  au 
payement  de  ce  qui  peut  estre  deub  des  decymes 
d'icelluy  affectez  ausd.  rentes;  et  aussy  à  Madame 
de  Mayenne,  affin  qu'elle  y  interpose  son  autorité  et 
pouvoir,  pour  facilliter  l'accelleration  desd.  deniers 
et  qu'ilz  ne  soient  divertiz  à  aultres  effeetz,  suyvant 
ce  que  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne  a  déclaré. 
Et  pour  ce  que  nous  sçavons  que  vous  y  ferez  selon 
la  bonne  volunté  que  vous  y  avez  jusques  à  présent 
demonstree,  nous  ne  vous  en  ferons  la  présente  plus 
expresse,  que  pour  vous  prier  de  croire  que  nous 
vous  rendrons  tousjours  pour  vostre  particullier, 
comme  l'occasion  s'en  offrira,  le  contentement  que 
pourrez  atlandre  de  voz  meilleurs  amis.  Et  en  cest 
endroit,  apprès  avoir  salué  voz  bonnes  grâces, 
prions  Dieu,  Monsieur  Rainssant,  vous  avoir  en  sa 
garde. 

ttDu  xxc  Mars  1592.» 

[Signé  :]  «  Brethei. 
[En  marge  :]  Responce  à  Monsieur  Raynsant. 


CCXCIX.  —  Responce  à  Messieurs  les  depputtez  du  Clergé 

DU  DIOCÈSE  DE  RlIINS. 

20  mars  i5o,2.  (H  1 8 S 3 . ) 


ft Messieurs,  nous  avons  receu  voz  lettres  des 
quatorze  et  vingt  sixiesme  du  passé  M,  lesquelles  le 
sieur  Rainssant  nous  a  faict  tenir,  et  veu  par  icelles 
l'oppinion  en  laquelle  vous  estes  d'estre  deschargez 
du  payement  des  deniers  des  decymes  et  subven- 
tions, à  la  levée  desquelz  vous  et  tout  le  Clergé  gê- 
nerai de  ce  Royaulme  estes  obligez  par  traictez  en- 
vers les  deffunetz  Rois,  qui,  sur  voz  promesses  et 
obligations  par  bons  contraetz,  ont  vandu  et  con- 
stitué à  plusieurs  personnes,  de  toutes  sortes  et  qua- 


litez ,  qui  les  ont  secouruz  en  leurs  affaires  pour  le 
bien  et  conservation  de  cest  Estât  et  Royaulme,  par 
les  raisons  desduictes  en  vostred.  lelre.  Sur  la  re- 
plicque  desquelles  nous  avons  estimé  ne  dehvoir 
entrer  plus  avant  en  discours,  synon  que  nous 
sommes  asseurez  que  tant  s'en  fault  que  vous  vueillez 
vous  opposer  à  la  continuation  de  iadicte  levée  de 
decymes  et  suhventions,  pour  les  faire  fournir  pour 
le  payement  des  roules  assignées  sur  icelles,  selon 
lesd.  traictez,  mais  seullement  penser  d'y  commen- 


W  Voir  les  if  CCLXXXII  et  CCLXXXIX,  ci-dessus,  p.  22/i  et  23o. 
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cer,  vous  ressouvenans  des  occasions  qui  ont  esté 
notifiées  à  toul  ledict  Clergé  de  les  accorder,  fon- 
dées sur  la  deffencc  de  la  cause  de  Dieu  et  de  son 
Eglise,  et  l'extermination  des  hereticques  qui  leur 
faisoient  continuellement  la  guerre.  Et  sur  ce,  nous 
nous  promettons  tant  de  vous  que,  au  lieu  de  re- 
tarder  ou  faire  différer  la  levée  de  la  somme  de 
quatre  mil  escuz,  de  laquelle  avez  faict  Testât  et 
deppartement,  pour  partie  du  payement  de  ce  que 
vostre  dioceze  peult  debvoir  de  ladicte  nature  des 
deniers  affectez  ausd.  rentes  deues  à  l'Hoslel  de 
ceste  Ville  de  Paris,  vous  en  advancerez  aultant 
que  pourrez  le  recouvrement,  et  d'icy  en  avant 
pourvoirez  et  tiendrez  la  main  que  lesd.  décimes  et 
subventions  soient  mieulx  paiez,  à  vostre  acquict  et 
descharge  desd.  rentes,  comme  Monseigneur  le  duc 
de  Mayenne  nous  a  déclaré  estre  son  intention  que 
lesd.  decymes  et  subventions  y  soient  emploiez,  et 
non  ailleurs  ny  à  aultres  effectz,  ainsy  que  les  re- 


[t&92] 

cepveurs  particuliers  desd.  decymes  le  doibvent 
sçavoir,  et  comme  plus  particulièrement  vous  pourra 
dire  led.  sieur  Raynssant.  En  quoy  faisant,  Mes- 
sieurs, vous  descliargerez  voz  honneurs  et  con- 
sciences qui  y  sont  obligez,  et  ferez  oeuvres  dignes  de 
vous  et  de  toute  pieté,  que  vous  exercerez  à  l'en- 
droict  d'un  grand  et  infiny  nombre  de  personnes,  de 
toutes  sortes  et  qualitez,  appauvries  par  les  conti- 
nuelles courses  et  oppressions  des  ennemis  de  Dieu, 
de  l'Eglise  et  de  cested.  Ville,  et  lesquelles  per- 
sonnes ne  respirent  et  ne  peuvent  retirer  leur  nour- 
riture que  par  le  moyen  du  payement  desd.  rentes; 
et,  pour  le  lieu  que  nous  tenons,  nous  obligerez 
davantage  à  vous  servir  et  prier  sa  bonté  divine 
(ju'il  vous  ayt,  Messieurs,  en  sa  saincte  et  digne 
garde. 

«Escript  à  Paris,  le  xxe  jour  de  Mars  iSo/j.^ 

[Signé  :  ]  s  Bretiieti. 


CGC.  —  [Assemblée]  pouu  affaires  importantes  de  la  Ville. 

21  mars  1.393.  (Fol.  3oi  \°.) 


Du  samedy  xxie  Mars  mil  v°iui"  xn. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Esche  vins,  Collonnelz,  cappitaincs, 
lieutenans  et  enseignes  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  aulcuns  importans  affaires  de  lad.  Ville,  sont 
comparuz  : 

Messirc  Charles  Boucher,  seigneur  de  Dampierre 
et  d'Orsay,  Prévost  des  Marchans; 

Messieurs  Brette,  Boucher,  Lemoyne,  Langloys, 
Eschevins. 

Mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstié 
à  la  compaignée  [que]  l'occasion  pour  laquelle  elle 
estoit  assemblée  estoit  que  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne  avoit  escript  par  le  sieur  de  la  Chevallerye, 
de  la  ville  d'Abbeville,  [lettres]  desquelles  il  re- 
queroit  la  compaignée  en  oyr  la  lecture,  pour  en 
après  y  adviser  et  donner  quelque  advis,  sy  la  com- 
paignée le  trouve  bon;  de  la  quelle  la  teneur  ensuict: 


«  Messieurs,  s'en  allant  le  sr  de  la  Chevallerie  à 
Paris,  je  l'ay  prié  et  bien  expressément  chargé  de 
vous  dire  de  nos  nouvelles  et  vous  asseurer  de  la 
continuelle  affection  ou  je  suis  de  m'cmploier  en 
tout  ce  que  desirerés.  Il  est  si  bien  instruit  de  toute-; 
choses  que  je  ne  m'estendray  davantage  à  vous  man- 
der des  particularités.  Je  vous  prie  le  croire  comme 
moy  mesme,  et  au  reste  de  continuer  tousjours 
cette  bonne  volonté  que  vous  m'avés  tesmoignée  et  de 
tenir  la  main  au  repos  et  conservation  de  vostre 
Ville,  qui  m'est  plus  chère  que  ma  propre  vie. 
Tenez  moy  pour  ce  que  je  vous  suis,  le  meilleur  et 
plus  asseuré  de  tous  vos  amis,  qui  prie  Nostre  Sei- 
gneur, Messieurs,  qu'il  vous  ail  en  sa  saincte  et 
digne  garde. 

rr  Au  camp  de  Socourt  près  Abbevillc,  le  vin0  Mars 
1692. 

cr  Vostre  plus  affectionné  cl  meilleur  amy, 

[Signé  :]  te  Charles  de  Lorraine  (^n. 


<M  L'original  do  celte  lettre,  qui  existait  encore,  suivant  toute  vraisemblance,  au  moment  de  la  confection  du  Registre,  a  disparu 
depuis  de  la  collection  des  minutes ,  de  sorte  que  le  texte  n'en  a  pu  être  collât  ionné.  Une  autre  missive,  écrite  le  même  joui'  par  le  duc  de 
Mayenne  et  adressée  au  Parlement  de  Paris,  permet,  d'identifier  le  lieu  de  la  date  («Socourt»  d'après  le  Registre)  avec  Eaucourt-sur- 
Somme,  arr.  et  canton  d'Abbeville.  La  lettre  au  Parlement  étant  rédigée  en  termes  moins  vagues  que  celle  destinée  aux  Prévôt  des 
Marchands  et  Échev  ins ,  et  toutefois  assez  courte,  nous  lu  publions  ici  :  «Messieurs,  l'ell'ect  des  deux  sorties  heureusement  exécuté  ayant 
mis  la  ville  de  Rouen  en  bon  estât  et  l'ennemy  hors  de  moien  el  d'espérance  de  la  pouvoir  presser  de  longtemps,  nous  avons  advisé 
de  retirer  l'armée  en  ce  logis,  pour  la  raffraichir  quelques  jours,  pendant  lesquelz  nous  espérons  la  renforcir  d'une  moictié  par  les 
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Lecture  J'aide  do  lad.  missive,  mond.  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  auroit  remonstré  comme 
mond.  seigneur  le  duc  de  Mayenne  estait  tousjours 
en  bonne  volonté  de  secourir  ceste  Ville,  mais  qu'il 
ne  pouvoit  pas  sy  promptement  faire  ce  qu'il  desirc- 
roit  bien,  et  que,  en  attendant,  il  seroit  bien  néces- 
saire, sy  la  compaigne'e  le  trouvoitbon,  attandu  que 
n'avons  point  de  quevallerie  pour  faire  la  guerre  à 
noz  ennemys,  qui  viennent  jusques  à  noz  portes, 
emportent  et  enlèvent  tous  les  vivres  que  Ton  nous 
apporte,  et  bourgeoys  qu'ilz  preignent  prisonniers, 
de  Irouver  moyen  de  faire  quelque  cbose  avec  eeulx 
de  Sainct  Denis.  Et  y  a  eu  desjà  mesmes  quelque 
pourparlé  entre  Monsieur  de  Belin,  Gouverneur  de 
ceste  Ville,  et  le  sieur  de  Vie*1',  Gouverneur  dud. 
Sainct  Denis,  s'il  y  auroit  moyen  de  nous  accorder 
cinq  poinetz,  sçavoir  le  labourage,  pâturage, 
coeuillette,  la  liberté  des  Prévost  des  mareschaulx, 
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et  des  ransons  des  bourgeoys  qui  seront  prins  à  la 
guerre,  combien  ilz  bailleront;  quy  sont  cinq 
poinetz  qui  nous  sont  bien  nécessaires  en  ceste  Ville. 
Priant  la  compaignée  de  donner  sur  ce  leur  advis. 

Après  en  avoir  esté  meurement  délibéré  et  con- 
serté  par  la  compaignée,  a  esté  d'advis  qu'il  fatdt 
se  resouldre,  s'il  y  a  moyen,  de  faire  arrester  lesd. 
cinq  poinetz,  et  non  l'ung  sans  les  aultres,  et  sur 
toutes  choses  ne  rien  accorder  aud.  sieur  de  Vie  de 
ce  qu'il  demande  de  sa  part,  qu'il  ne  soit  premiè- 
rement d'accord  et  consentant  desd.  cinq  poinetz,  cy 
dessus  proposez  par  mond.  sieur  le  Prévost;  le 
priant  d'y  tenir  la  main  avec  mond.  sieur  de  Belin, 
Gouverneur,  et  d'escripre  à  Monseigneur  du  Mayne, 
de  bien  tost  venir  délivrer  ceste  pauvre  ville  de 
Paris,  qui  est  tant  affligée  et  despouillée  tantost  de 
tous  moyens. 


GGCl.  —  Messe  polis  la  réduction  de  la  Ville. 

28  mars  1 5 9 ti .  (Fol.  3o3  r°.) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M°  Robert  Danès,  Quart inier,  trouvez  vous  ven- 
dredy  prochain  ('2),  six  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville,  avecq  deux  notables  bourgeois  de 
vostre  quartier,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à 
la  messe  qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  ma- 


nière accoustumée,  pour  la  réduction  decested  \  ille, 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

crFaict  au  Bureau,  le  xxvnf  Mars  i5o,!.-< 

[Signé  :]  «  Boucher». 

Pareilz  envoiez  à  tous  les  Ouartiniers  3). 

tf Monsieur  Le  Lièvre,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 


trouppes  que  Son  Altesse  (le  prince  de  Parme)  lait  venir  de  Flandres,  et  celle  que  je  mande  des  provinces,  en  résolution,  advenant 
que  le  Roy  de  Navarre  s'oppiniastre  au  siège,  où  il  y  a  peu  d'apparence,  de  le  faire  départir  de  son  dessein»'  par  une  bataille,  à  la- 
quelle nous  nous  prepparons.  Vous  croirez,  s'il  vous  plaisl ,  que  ce  conseil  est  pezé  avecq  beaucoup  de  considérations,  et  qu'il  n'a  esté 
besoing  de  commettre  au  hazard  ce  qui  se  peull  attendre  de  la  prudence;  ne  faisant  point  de  double  que  les  forces  de  l'ennemy  ne 
se  dissippent,  lorsque  les  nostres  s'accroislront ,  et  qu'il  ne  soit  contrainct  de  nous  quicter  lacampaigne,  debiqueile  ce  pendant  il  ne  se 
peult  prcvalloir  à  nostre  desadvantaige  pour  l'ordre  que  nous  y  avons  donné.  Nous  sommes  bien  adverlis  que  sa  cavallerie  françoise  ne 
peult  longuement  demeurer  ensemble,  estant  extrêmement  fatieguée  par  les  entreprises  inutilles  qu'on  lui  a  faict  faire,  et  au  moyen 
de  la  despence  el  de  plusieurs  autres  incommodiltez.  Nous  avons  pourveu  à  Rouen  d'un  bon  renfort  d'bommes,  de  munitions  de 
guerre  et  de  deniers,  de  façon  qu'avec  la  valieur  et  très  courageuse  conduicte  de  Mons.  de  Villars  et  la  résolution  des  babitans,  il 
n'en  peult  arriver  inconvénient,  mesmes  que  nous  tiendrons  en  lieu  et  en  estât  de  les  secourir  en  deux  ou  trois  jours,  si  la  nécessité 
le  requeroit.  J'ay  donné  charge  au  sr  de  la  Chevallerie,  présent  porteur,  de  vous  en  parler  plus  particulièrement ,  et  m'en  remettant  sur 
sa  suffisance,  je  me  recommandray  humblement  à  voz  bonnes  grâces;  priant  Dieu  vous  donner,  Messieurs,  en  parfaicte  santé, 
heureuze  et  longue  vie.  —  Du  camp  d'Yaucourt,  le  vin"  jour  de  mars  1592.  —  Vostre  bien  humble  et  très  affectionné  à  vous  faire 
service,  n  [Signé:]  Charles  de  Lomiaixe.  —  Suscription  :  A  Messieurs,  Messieurs  delà  Court  dit  Parlement.  (Archives  nid. ,  X1  A  i)3  2  /1 , 
fol.  207.) 

">  Dominique  de  Vie,  dit  le  capitaine  Sarred  (Brantôme,  édit.  Lalanne,  I.  V,  p.  353),  fut  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi,  gouverneur  de  Saint-Denis  en  i5(jo,  et  plus  tard,  gouverneur  de  Calais.  11  avait  été  capitaine  des  gardes  sous  Henri  III. 

(2'  C'est-à-dire  le  3  avril.  A  cette  date,  le  greffier  du  Parlement  relate  la  visite  à  la  cour  des  Kchevins,  qui  sont  venus  prier 
Messieurs  les  Présidents  et  Conseillers  d'assister  le  jour  même  à  la  messe  célébrée  à  Notre-Dame,  «en  mémoire  de  la  réduction  '•! 
délivrance  de  ceste  ville  de  la  main  et  puissance  des  ennemysn.  (Arcliives  nat.,  X1*  1723,  fol.  389  v".) 

<*'  La  signature  du  Prévôt  des  Marchands  et  l'annotation  qui  l'accompagne  n'ont  pas  été  reproduites  sur  le  Registre. 
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ceste  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la 
messe  qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la  manière 
accoustumée,  pour  la  redduction  de  cested.  Ville. 
wFaiel  au  Bureau,  le  xxvin0  Mars  i5ga.^ 

|  Signé  :)  «■  Boucher  ■-. 


Pareilz  envoiez  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux 
cappitaines  des  trois  nombres,  pour  y  faire  trouver 
tous  leurs  archers. 


GGGII.  —  Pour  l'office  de  conseiller  de  Ville  au  lied  de  feu  M.  Boucher, 

Greffier  au  Parlement. 

98  mars  1093.  (Fol.  3o3  v°.) 


«•Mémoire  au  Greffier  de  faire  des  mandementz  à 
mercredi  prochain,  heure  de  deux  heures,  pour 
pourvoir  à  Testât  de  Conseiller  de  Ville,  duquel 
feu  Monsieur  Boucher,  Greffier  criminel  de  la  Court 
de  Parlement,  decedé  a  Amiens,  faisant  service  à  la 
Ville,  estoit  pourveu,  ensemble  pour  adviser  s'il  sera 
besoin  convoquer  l'assemblée  gencralle  à  jeudi  pro- 
chain, pour  résoudre  le  parlement,  des  sieurs  qui 
lurent  députés  le  dernier  jour,  pour  aller  par  de- 
vers Monseigneur  de  Mayenne  et  autres  affaires 
de  la  Ville. 

rrFera  les  mandementz  pour  tous  les  Quarteniers, 
pour  mander  les  quatre  députés  de  chacun  quar- 


tier, qui  assistèrent  à  la  dernière  assemblée,  ou. 
en  leur  absence,  d'autres  bons  et  notables  bour- 
geois, jusques  au  mesme  nombre,  pour  se  trouver 
jeudi  prochain,  heure  de  deux  heures  de  relevée, 
en  la  grand  salle,  pour  resouldre  le  partement  des 
sieurs  qui  furent  députés  le  dernier  jour,  pour  aller 
par  devers  Monseigneur  de  Mayenne  et  aux  moyens 
de  faire  led.  yoyage. 

tfN'oublira  les  Ecclésiastiques  et  les  Conseillers 
de  Ville. 


te  Fait  le  28  Mars  1692.15 


|  Signé  :  ]  ff  Boucher  '-'t. 


GGGIII.  —  Pour  l'élection  dudit  office  de  conseiller,  [et] 

POUR  LA  SURVIVANCE  DE  CELUI  DONT  EST  POURVU  LE  s"  DeSPREZ. 


1"  avril  1593.  (Fol.  3oft  r°.) 


Du  mardy  premier  jour  d'Apvril  mil  v'  un"  xn. 

En  assemblée  le  jourd'huy  faicte,  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  aux  moyens  qu'il  y  a  au  département  des 
députez  pour  aller  vers  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  suivant  la  resolution  qui  fut  faicte  en  la 
dernière  assemblée  generalle,  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  mesmes  sur  ce  que  Monsieur  le  Président 
de  Hacqueville(3)  s'excuse  de  faire  led.  voiage  pour 
son  viel  aage  et  indisposition,  sur  l'eslection  d'ung 
Conseiller,  au  lieu  de  feu  Monsieur  Boucher,  Gref- 
fier criminel  de  la  Court,  que  pour  la  survivance 
de  l'office  de  Conseiller  de  Ville  dont  est  pourveu 
sire  Bobert  Desprez,  au  prollict  de  M°  Bobert  Des- 


prez,  son  filz,  advocat  en  Parlement;  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Boucher,  seigneur  de  Dampierre,  Prévost  des 
Marchans; 

Brette,  Poncher,  Uemoyne,  Langloys,  Eschevins. 

Conseillers  de  Ville. 

Le  Président  de  Nully,    Du  Chemin, 

Le    Président  Henné-    De  Bochelfort, 

quin,  sr  d'Assy ,  Lecoincte, 

La  Place,  Daubray, 

Le  Liepvre,  Dynet, 

Le  Prebstre,  Desprez. 
Sanguin , 


Voyage  résolu  dans  l'assemblée  générale  du  12  mars  précédent  (n°  GCXC1I,  p.  a3s-33'i  ri-dessus),  dans  laquelle  les  quatre 
dépulés  furent  désignés  nominalement. 
(2>  Signature  omise  au  Registre. 
M  Sur  ce  personnage,  voir  ci-dessus,  p.  a3A,  note  2. 
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Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marcha ns  à 
remonstré  à  la  compaignée  que,  suivant  la  resollu- 
lion  de  l'assemblée  gencralle  dernière  qui  a  esté 
l'aicte  en  lad.  Ville,  en  laquelle  Monsieur  le  Prési- 
dent de  Hacqueville  avoict  esté  esleu  pour  la  Court 
de  Parlement,  et  nommé  fung  des  quatre  depputez 
pour  faire  le  voiage  vers  Monseigneur  le  duc  du 
Mavne,  pour  luy  remonstrer  Testât  et  misère  en  la- 
quelle ceste  Ville  de  Paris  est  à  présent  reduicte; 
qu'il  a  parlé  aud.  sieur  de  Hacqueville,  lequel  s'ex- 
cuse fort  de  faire  led.  voiage,  luy  ayant  représente' 
son  viel  aage  et  indisposition,  ce  qu'il  feroit  volon- 
tiers, hestoit  led.  incommoditez,  et  qu'il  supplioit 
la  Ville  de  l'en  voulloir  excuser  et  d'en  eslire  ung 
aultre  en  son  lieu;  que  pour  faire  led.  voiage,  il 
convient  faire  de  grand/,  fraiz,  n'y  ayant  aulcuns 
moyens  à  présent  à  la  Ville  pour  y  subvenir,  et  qu'il 
est  besoing  d'avoir  ung  fons;  sy  l'on  trouvoit  bon  de 
continuer  l'imposition  du  demy  escu  sur  muyd  de 
vin  oultre  les  xlv.  solz  tournois  premiers,  jusques 
au  moys  de  Juillet  prochain.  Et  le  fait  mis  en  déli- 
bération; 

A  esté  advisé  et  conclud  que  l'on  ne  peult  nom- 
mer ny  depputer  aulcun  de  la  Court  au  lieu  dud. 
sieur  Président  de  Hacqueville  pour  l'effect  que 
dessus,  synon,  au  partir  de  l'assemblée,  de  l'aller 
trouver  en  sa  maison,  pour  le  prier  humblement, 
au  nom  de  la  Ville,  de  voulloir  faire  led.  voiage 
avec  les  aultres  depputez  nommez  vers  Monseigneur 
du  Mayne.  Et  pour  le  regard  de  la  continuation  de 
lad.  levée  du  demy  escu  sur  muyd  de  vin,  que  cella 
mérite  bien  de  faire  assemble'e  generalle. 

Ce  faict,  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marcbans  à 
faict  entendre  à  la  compaignée  que,  depuis  ung  an, 
il  avoit  resigné  son  estât  de  Conseiller  de  Ville  «à 
Me  Esprit  Boucher,  Greffier  criminel  de  la  Court 
son  frère,  qui  avoit  esté  receu;  que  depuis  environ 
troys  moys,  il  seroit  allé  vers  Monseigneur  du  Mayne 


pour  quelques  affaires  particulières,  mesmes  faisait 
quelques  sollicitations  vers  led.  sieur  pour  ceste 
Ville,  dont  il  avoit  esté  chargé  lors  de  son  parle- 
ment; à  la  suitte  duquel  il  seroict  demouré  mal- 
lade,  dont  il  seroict  deceddé;  qu'il  estoit  besoing  de 
pourveoir  d'autre  personne,  en  son  lieu,  dud.  estai 
de  Conseiller  de  Ville,  en  faveur  de  telle  personne 
que  la  compaignée  advisera. 

La  compaignée  a  esté  d'advis  que,  attandu  que 
led.  estât  de  Conseiller  de  Ville,  vaccant  aujourd'huv 
par  la  mort  dud.  dell'unct  sieur  Boucher,  Gref- 
fier, vient  du  sieur  Prévost  des  Marcbans,  son 
frère,  qui  luy  avoit  resigné,  qu'il  demoure  aud. 
sieur  Prévost  des  Marcbans,  pour  en  jouir  aux  bon- 
neurs  et  droietz,  tout  ainsy  qu'il  faisoit  auparavant 
lad.  résignation,  par  luy  faicte  à  sond.  frère. 

Sur  quoy  led.  sieur  Prévost  des  Marcbans  auroil 
remereyé  la  compaignée  de  la  bonne  vollonté  et  allec- 
tion  qu'elle  a  en  son  endroict,  et  que,  puisque 
ainsy  estoit  que  led.  estât  de  Conseiller  luy  estoit 
remis,  qu'il  pleust  à  la  compaignée  recepvoir  en 
son  lieu  Monsieur  maistre  [Arnoul (2)]  Bouclier, 
Conseiller  en  la  Court  de  Parlement,  sou  frère;  ce 
qui  luy  auroit  esté  volontiers  accordé.  Et  sur  ce,  a 
esté  mandé  led.  sieur  Boucher,  Conseiller,  aud.  Bu- 
reau, qui  a  esté  receu  au  serment  accoustumé 
d'icelluy  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au  lieu  dud. 
deffunct  son  frère,  pour  en  jouir  aux  honneurs, 
franchises  etlibertez,  ainsy  que  les  autres  Conseillers 
de  Ville. 

Ce  faict,  led.  sire  Bobert  Desprez,  Conseiller  de 
la  Ville  (3),  a  faict  entendre  à  la  compaignée  qu'il 
estoit  homme  viel  et  antien  d'aage,  qu'il  avoit  faict 
de  longs  services  à  la  Ville,  ainsy  que  ung  chacun 
sçait,  et  continueroit  en  tout  ce  qu'il  pourroit; 
suppliant  la  compaignée  luy  voulloir  accorder  la 
résignation  à  survivance  de  sond.  estât  et  office  de 


W  (l'est  le  19  décembre  i5go  que  Me  Esprit  Boucher,  sr  de  Piscop,  Greffier  criminel  au  Parlement,  troisième  fils  d'Arnoul  Bou- 
clier, avait  été  admis  à  remplacer  son  frère  aine,  le  Prévôt  des  Marchands,  en  qualité  de  Conseiller  de  la  Ville.  Une  courte  notice 
biographique  lui  a  été  consacrée  à  cette  occasion.  (Voir  ci-dessus,  page  83  et  note  2.) 

(!'  Le  prénom  est  resté  en  blanc  sur  la  minute.  Il  s'agit  d'Arnoul  Boucher,  seigneur  de  Beaufort,  qui  avait  été  reçu  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  le  5  septembre  1579.  Il  était  second  fils  d'Arnoul,  seigneur  d'Orsay,  président  au  Grand  Conseil,  et  de  Guyonne 
Pignard,  et  par  conséquent  frère  cadet  de  Charles  Boucher  d'Orsay,  Prévôt  des  Marchands.  (Sur  celte  famille,  cf.  Registre»  des  Déli- 
bérations du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  page  442,  note  1.)  On  lit  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  à  la  date  du  a3  mars 
1592  :  «Ce  jour,  maistre  Arnoul  Boucher,  conseiller  du  Boy  en  la  Court  de  céans,  a  esté  receu  en  l'office  de.  Greffier  criminel  en  lad. 
court  pour  le  tiltre  seulement,  suivant  l'arrest  du  xx°  jour  de  ce  mois,  et  à  faict  le  serment  pour  ce  requis.?)  (Archives  nat.,  VA  1  733 , 
fol  359.) 

(3)  Nommé  Échevin  par  la  faction  de  Guise,  après  la  journée  des  Barricades,  Bobert  Després  en  exerça  les  fondions  jusqu'au 
17  octobre  1090.  C'est  postérieurement  à  cette  date,  le  10  janvier  1591  seulement,  qu'il  avait  été  élu  Conseiller  de  Ville,  en  rem- 
placement de  Claude  Prévost,  sr  de  Saint  Cyr,  décédé.  (Ci-dessus,  n0>  CIII  et  CIV,  p.  88  et  89  noie.) 

H. 
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Conseiller  de  Ville  en  laveur  de  M'  Robert  Desprez, 
advocat  en  Parlement,  son  filz; 

Et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté  advisé, 
arresté  et  conclud  lad.  résignation  et  survivance 
debvoir  estre  et  a  esté  admise.  Et  en  ce  faisant,  à 
esté  à  l'instant  mandé  aud.  Bureau  led.  Me  Robert 
Desprez,  advocat,  filz,  qui  a  esté  receu  au  serment 
accoustumé  d'icelluy  estât  de  Conseiller  de  Ville,  à 
la  survivance  dud.  sieur  Desprez,  son  pere,  etdeluy 
comme  favorable  et  faicte  de  pere  à  filz. 


DU  BUREAU  [i592] 

Députez  pour  aller  présentement  vers  Monsieur 
le  Président  de  Hacqueville,  le  supplier  au  nom  de 
la  \  ille,  pour  l'effeçt  que  dessus  : 

Messieurs 

Ue  Président  Henné-  Lemoyne, 

qui»,  sr  d'Assy,  Sanguin, 

Delaplace,  Dynel. 

Bielle,  Daubray. 


GGGIV.           A  CAUSE  DU  DEPART  DES  DEPUTEZ. 

h  avril  1592.  (Fol.  3oy  r°.) 


Du  samedy  1111e  jour  d'Avril  1692. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
teniers  et  quatre  bourgeois,  mandez  et  depputtez  de 
chacun  quartier,  et  des  Courtz  souveraines,  Corps, 
Colleiges  et  Communaultez  de  lad.  Ville,  pour  ad- 
viser  tant  sur  le  partement  des  sieurs  depputtez  en 
l'assemblée  dernière  vers  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  et  des  moiens  pour  subvenir  aux  fraizdud. 
veoiage,  que  pour  nommer  et  eslire  ung  notable 
personnaige  au  lieu  de  Monsieur  le  Président  de 
Hacqueville,  cy  devant  nommé  et  depputlé  avec  Mes- 
sieurs de  Senlys,  Daubray  et  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans;  et  pour  adviser  s'il  sera  trouvé 
bon,  pour  la  subvention  desd.  fraiz,  de  lever  et  con- 
tinuer le  demy  escu  cy  devant  ordonne  estre  levé 
sur  chacun  muid  de  vin  entrant  en  cested.  Ville; 

A  esté  conclud,  advisé  et  délibéré,  pour  plusieurs 
causes  et  considérations  alléguées  et  proposées,  tant 
par  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  que  par 
mesd.  sieurs  les  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers 
et  depputtez,  tant  desd.  Courtz  souveraines  et  Com- 
munaultez que  bourgeois  de  chacun  quartier,  el  la 
nécessité  urgente  et  accélération  dud.  veoiage,  l'évé- 
nement duquel  regarde  et  concerne  en  tout  le  bien 


du  publicq  et  la  conservation  de  noslre  Religion  et 
de  ceste  Ville,  joinct  les  lettres  de  mond.  seigneur 
de  Mayenne,  envoyées  à  ceste  fin  à  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  W,  desquelles  lecture  a  esté 
par  hiy  faicte  à  toute  l'assistance,  que,  sans  tirer 
à  conséquence  pour  l'advenir  ny  avoir  esgard,  quant 
à  présent,  à  la  requeste  présentée  en  lad.  assemblée 
par  aucuns  marchans  de  vins  de  cested.  Ville,  ledict 
demy  escu  d'imposition  cy  devant  levé  sur  chacun 
muid  de  vin  sera  perceu  et  levé  sur  chacun  muid 
du  vin  arivé  à  la  flotte  dernière  seullement;  el  ce 
al  tendu  que  lesd.  vins  estoient  chargez  longtemps 
au  paravant  leur  arivée  en  cested.  Ville,  mesnies 
qu'ilz  debvoient  ariver  auparavant  la  fesle  de  Pasques 
dernier,  et  dedans  le  temps  prefix  par  la  résolu  lion 
de  la  levée  dud.  demy  escu;  pour  estre  les  deniers 
provenans  de  lad.  levée  emploiez  aux  fraiz  dud. 
veoiage  et  non  à  aultre  effect,  à  la  charge  toutesfois 
que  dès  à  présent  comme  pour  lors,  icelluy  demy 
escu  d'imposition  sur  chacun  muid  de  vin  demeurera 
extinct  pour  l'advenir,  sans  préjudice  des  aultres 
impositions  qui  seront  levées  et  continuées  jusques 
à  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

Ce  faict ,  a  esté  la  compaignée  priée  et  invocquée 
de  procedder  à  lad.  nomination  au  lieu  dud.  sieur 
Président  de  Hacqueville,  pour  et  au  lieu  duquel  a 


(li  La  lettre  visée  ici  n'a  pas  été  retrouvée.  Elle  était  vraisemblablement  datéi'  du  28  mars  et  do  même  teneur  à  peu  près  qui'  la 
suivante,  adressée  à  Messieurs  de  la  Cour  de  Parlement  :  «Messieurs,  par  le  s'  de  Faulcon,  mon  maislre  d'hôtel,  présent  porteur, 
vous  sçaurez  ce  qui  se  passe  icy  et  comme  nous  espérons  de  veoir  ceste  place  reduicte  dans  fort  peu  de  jours,  pour  après  nous  ache- 
miner à  un;;  meilleur  effet.  J'attens  en  bonne  dévotion  ceux  que  vous  et  Messieurs  de  la  Ville  avez  députez  pour  venir  icy,  afin 
qu'en  leur  présence  nous  puissions  prendre  une  bonne  résolution  de  vous  aller  secourir  et  dégager,  à  laquelle  je  portera)  tousjours  tout 
ce  qui  dépendra  de  mon  pouvoir,  comme  à  la  chos  '  du  monde  qncj'ay  le  plus  en  affection,  etc. .  .  Du  camp  devant  Rue,  le  xxvin* jour 
de  Mars  1 592.55  [Signé  :]  «  Charles  de  Lorraine».  (Archives  nat.,  X1A  932/1",  fol.  212.)  Malgré  les  votes  de  l'assemblée  générale  et  les 
excellentes  dispositions  du  duc  de  Mayenne,  la  députation  choisie  pour  aller  conférer  avec  ce  prince  ne  put  se  décider  à  se  mettre  en 
route.  On  verra  par  le  procès-verbal  d'une  autre  assemblée  tenue  à  l'ilotel  de  Ville,  le  1 1  mai  suivant,  que  l'exécution  de  ce  voyage, 
toujours  reconnu  cependant  comme  très  nécessaire,  était  encore  problématique. 


[tB99]  DE  LA  VILLE 

esté, par  la  pluralité  des  voix,  nommé  Monsieur  Be- 
rangerW,  Conseiller  en  la  Court  de  Parlement  ,  pour 
assister  mesd.  sieurs  de  Senlys  et  Boucher,  Prévost 
des  Marchans,  et  sieur  Daubray,  auveoiage  ordonné 
estre  faict  vers  moud,  sieur  le  duc  de  Mayenne. 

Sur  ce  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  à  la  compaignée  la  nécessité  de  ceste 
Ville  et  le  peu  de  fondz  qui  y  estoit  ,  et  qu'il  n'estoit 
raisonnable  d'envoier  des  depputtez  vers  mond.  sei- 
gneur, sans  quelque  moien  pour  faire  les  fraiz  de 
leur  voiage; 

GCGV.    PoiR  AFFAIRES  C( 


DE  PABIS.  245 

La  compaignée,  pour  l'absence  des  Corps,  Col- 
lèges et  Communaultez  d'église  de  ceste  Ville  de 
Paris,  a  esté  d'advis  de  remettre  la  resolution  de 
la  présente  assemblée,  tant  pour  adviser  des  moiens 
pour  les  fraiz  dud.  voiage  que  pour  la  nomina- 
tion d'un  notable  personnaige  au  lieu  de  Mon- 
sieur le  Président  de  Hacqueville,  à  samedy  pro- 
chain (2),  et  que  pour  cest  effect,  seraient  envoiez 
mandemens  ausd.  Corps,  Collèges  et  Communaultez, 
affin  de  nommer  ung  ou  deux,  chacun  en  son  corps, 
pour  donner  advis  aud.  jour  sur  lad.  resolution. 

ERNANT  LES  MARCHANDS  DE  VIN. 


i  7  avril  1  592. 

Du  xvne  Apvril  mil  \'  un"  xn. 

En  assemblée  led.  jour  f;iicte,  au  petit  Bureau  de  la 
Ville,  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  délibérer 
sur  quelques  assignations  données  par  les  marchans 
de  vins  à  la  Ville  en  la  Court  de  Parlement  ;  en  la- 
quelle sont  comparuz  : 

Messire  Charles  Boucher,  seigneur  de  Dampierre, 
Prévost  des  Marchans; 

Messieurs  Poncher,  Lemoyne,  Langloys,  Esche- 
vins. 

Conseillers  de  Ville 
Messieurs  Sanguin, 
Le   Président    Henné-    Le  Coincte, 
quin,  sr  d'Assy,  Daubray, 
Bouclier,  Desprez. 


.  (Fol.  3o8  v°.) 

Après  que  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  à  la  compaignée  que  Jacquelin  Fouccault , 
Denis  Le  Vasseur,  et  autres  marchans  de  vins  de 
ceste  Ville  (3),  ont  faict  donner  des  assignations  à  la 
Court,  et  tendent  affin  d'estre  deschargez  des  impo- 
sitions ordonnées  par  assemblée  generalle  pour  sub- 
venir aux  affaires  d'icelle,  et  receuz  appellans  des 
sentences  données  allencontre  d'eulx,  en  exécutant 
lesd.  assemblées  et  arrest  du  Conseil  d'Estat,  priant 
lad.  compaignée  de  donner  advis  sur  ce; 

Laquelle  a  resollu  et  advisé  qu'il  sera  remonstré 
à  Nosseigneurs  de  la  Court  que,  ayans  esté  les  as- 
semblées faictes  et  conclues  légitimement,  en  la  forme 
anlienne  et  ordinaire,  avec  Messieurs  les  députez  de 
lad.  Court  et  des  autres  Cours  souveraynes,  Corps  et 
Communaultez  ecclesiasticques,  et   depputez  des 


(1)  Le  copiste  du  Registre  a  lu  ou  cru  lire  Féraut.  La  minute,  assez  mal  écrite,  est  de  plus  surchargée  en  cet  endroit.  Le  texte  por- 
tait ordinairement  Mc  Mole,  Procureur  général,  puis  ce  nom  a  été  biffé  et  remplacé  dans  l'interligne  par  un  autre  qui  assurément 
n'est  pas  itFeraiit»,  mais  dont  la  lecture  n'est  pas  très  sûre.  On  peut  y  voir  crBerangern,  nom  qui  aurait  été  mis  pour  tr  Bellanger». 
I  n  Jacques  Bellenger,  conseiller  à  la  Cour  depuis  le      avril  1Ô70,  était  alors  l'un  des  doyens  du  Parlement. 

<2>  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  annoncée  ici  n'a  pas  été  retrouvé  dans  la  collection  des  minutes. 

l3î  C'est  la  corporation  entière  des  marchands  de  vin  de  Paris  qui  se  pourvut  au  Parlement,  contre  rétablissement  de  la  nouvelle 
imposition.  On  verra  par  l'arrêt  suivant,  du  9  avril  1692,  comment  la  question  était  posée  par  eux.  trVeu  parla  Court  la  requeste  à 
elle  présentée  par  les  marchans  de  vin,  bourgeois  de  Paris,  par  laquelle  et  pour  les  causes  y  contenues,  ils  requeroient  leur  estre 
permis  enlever  le  vin  des  batsaulx,  sans  qu'ilz  feussent  ny  peussent  estre  contrainctz  paier  le  ilemy  escu  imposé  sur  chacun  muyd  de 
\\n  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  comme  n'ayant  esté  accordé,  du  moines  en  baillant  par  euh  caution, 
selon  la  quantité  que  chacun  d'eulx  en  peult  avoir,  avec  deffences  à  tous  sergens,  archers  ne  aultres,  eulx  disans  avoir  charge  dudict 
Prévost  des  Marchans  ou  autres  de  les  contraindre  pour  led.  deiny  esru.  ains  seullement  pour  l'antienne  imposition  do  quinze  solz 
qu  ilz  offroienl  paier  pour  chacun  muyd;  lad.  requeste  ordonnée  estre  «ommimicquée  tant  au  Procureur  gênerai  du  roy  et  aucl. 
Pravost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  ce  mandez  en  lad.  Court,  led.  Procureur  gênerai  du  Roy  présent;  le  procès  verbal  du 
deuxiesme  de  ce  mois  faict  en  l'assemblée  generalle  de  lad.  Ville  sur  lad.  imposition  (le  procès-verbal  de  celte  assemblée  générale 
n'a  pas  été  retrouvé),  et  tout  considéré;  lad.  Court  a  ordonné  et  ordonne  que  led.  supplians,  ensemble  lesd.  Prévost  des  Marchans 
el  Eschevins,  seront  ouyz  en  icolle,  au  premier  jour  sur  lesdictes  requestes,  el  ce  pendant  à  faict  et  faict  main  levée  ausd.  supplians 
du  vin  dont  il  est  question,  en  baillant  par  eulx  bonne  et  suffisante  caution  do  paier  pour  chacun  muyd  de  vin  demy  escu,  s'il  est 
dicl  en  tin  de  cause.»  (Archives  nat.,  X'A  1723,  fol.  397  v°.)  Les  prétentions  des  marchands  de  vin  furent  d'ailleurs  complètement 
rejetées  par  arrêt  du  1  juin  suivant.  (X|A  172A ,  fol.  167.)  Cf.  ci-après,  page  a53,  note  1. 
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quartiers,  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchons  et  Es- 
chevins  ne  doibvent  entrer  en  aulcune  contestation, 
mais  seuHement  employer  lesd.  assemblées,  et  neant- 
moins  requérir  que,  pour  avoir  par  lesd.  Le  Vasseur 
et  consors  témérairement  cmpesché  l'exécution  desd. 
assemblées,  au  domage  du  publicq  et  interjecté  des 
appellations  notoirement  non  recepvables,  tant  de 
l'arresl  du  Conseil  d'Eslat  que  de  l'exécution  desd. 
assemblées,  il/,  soient  condempnez  en  l'amende  et 
les  bourgeoys  privez  du  droict  de  hourgeoysye.  Et 
sera  considéré  par  nosd.  seigneurs  de  la  Court  qu'il 
n'y  a  aulcuns  bourgeoys  de  la  Ville  qui  ayent  reffusé 
led.  payement,  ains  seuHement  lesd.  appellans,  les- 
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quelz  dès  l'an  passé  se  sont  renduz  refractaires  à 
l'exécution  desd.  assemblées,  encores  qu'ilz  ayent 
esté  plus  doulcement  traictez  que  les  aultres,  leur 
ayant  esté  permis  enlever  leurs  vins  soubz  leurs  pro- 
messes, pour  leur  donner  moyen  de  l'aire  [hâter]  les 
deniers  de  leur  vin,  qu'ilz  ont  vandu  à  pris  excessif; 
et  après  lad.  déclaration,  requérir  l'adjonction  de 
Monsieur  le  Procureur  General  du  Roy,  ad  ce  qu'il 
soict  passéoultreà  la  levée  de  lad.  imposition,  mes- 
memenl  du  demy  escu  dernièrement  affecté  pour  la 
despence  du  voiage  de  Messieurs  les  députez,  alfandu 
que  le  voiage  a  esté  jugé  nécessaire. 


GCGVI.  —  Que  tous  les  officiers  de  la  Ville  et  les  communautez 
apporteront  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  leurs  lettres  de  provision. 


20  avril  1  5ç)2. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

11  est  ordonné  que,  à  la  requesle  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  tous  les  officiers  d'icelle, 
sçavoir  est  les  cominuneaullés  des  vendeurs  de  vin, 
courlyers  de  vins,  cryeurs  de  corps  et  de  vins,  me- 
sureurs de  grains,  porteurs  de  grains,  porteurs  de 
set,  mesureurs  de  sel,  briseurs  de  sel,  courtiers  de 
sel ,  mesureurs  de  fruict,  mesureur  de  noix,  pommes, 
nellles  et  chastignes,  mesureurs  et  visiteurs  de  aulx 
et  d'oignons,  porteurs  de  charbon,  mesureurs  de 
charbon,  mouleurs  de  boys,  gangne  deniers  de  l'Es- 
colle  Sainct  Germain,  gangne  deniers  de  la  Grève, 
gangne  deniers  du  port  Sainct  Paul,  courtyers  de 


(Fol.  3io  r\) 

gresse,  mesureurs  de  chaux,  desbacleursde  batteaux, 
maistres  des  pontz; 

«Seront  assignez  à  coinparoyr  à  certain  jour  et 
heure,  en  la  Chambre  du  Procureur  du  Roy,  pour 
aporler  et  mettre  en  ses  mains  et  luy  communiquer 
les  lettres  de  provision  de  leursdictz  offices,  et 
prendre  lettres  de  leurs  comparutions  en  personnes 
par  devant  nous;  leur  notiffyant  que,  à  faulte  de 
comparoyr  en  personnes  à  l'assignation  qui  leur  sera 
donnée,  et  de  communicquer  et  aporter  leursdictes 
lettres  de  provision,  ilz  seront  privez  et  suspenduz 
de  leursdictz  offices. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxe  Apvril 
î  592.75 

[Signé  ]  rr  PONCHER,  Le.MOYNE,  LaNGLOIS  n. 


CCCVII.  —  Pour  aller  à  la  procession  de  Sainct  Jehan  aux  églises  de  Sainct  Denis  du  P\s 

ET  DE  LA  GhARTRE. 
21  avril  i5g2.  (Fol.  3io  v°.) 


rr  Monsieur  Le  Lièvre,  ayant  receu  advis  que  les 
armées  estoient  sur  le  point  de  joindre  pour  le  se- 
cours de  Roan  nous  avons  désiré  conjoindre  avec 
la  force  les  prières  d'ung  chacun,  et  à  ceste  fin  ré- 


solu l'aire  demain  une  procession  sortant  de  l'église 
parochiale  de  Sainct  Jehan  pour  aller  ez  églises  de 
Sainct  Denis  du  Pas  et  de  la  Chartre  (3),  en  laquelle 
procession  sera  porté  le  reliquaire  du  chef  dud.  glo- 


(1)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 

(2)  La  jonction  des  deux  années  du  duc  de  Mayenne  et  du  duc  de  Parme  s'était  opérée  le  i5  avril. 

(3)  On  sait  que  Saint-Denis-du-Pas  était  l'une  des  chapelles  qui  entouraient  autrefois  la  basilique  de  Notre-Dame  de  Paris;  elle 
n'en  était  séparée  que  par  un  étroit  sentier  et  fut  démolie  en  1 8 1 3.  Quant  à  l'église  priorale  de  Saint-Denis-de-la-Chartre,  elle 
s'élevait  à  l'angle  des  rues  du  Haut-Moulin  et  de  la  Lanterne  (  devenue  partie  de  la  rue  actuelle  de  la  Cité).  Supprimée  en  1790  et 
devenue  propriété  nationale,  elle  fut  vendue  en  deux  lots  le  29  frimaire  an  vu ,  puis  rasée  peu  de  temps  après. 
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rieux  martir  de  sainct  Denis.  Nous  priant  nous  y 
accompagner,  et  pour  cet  effet  vous  trouver  demain, 
entre  sept  et  huict  heures  du  malin,  en  cet  Hosted 
de  Ville. 

ffFaict  au  Bureau  d'icelluy,  le  xxr  Apvril  i5f)2.^ 

[Signé  :]  kLemoyne». 

Pareil  mandement  à  Messieurs  les  Colonelz. 

Et  à  la  fin  sera  adjousté ,  à  l'endroict  de  ceste     (1)  : 
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«•avec  Messieurs  les  capitaines,  lieu  tenans  et  enseignes 
de  vostre  Colonelle  v. 

Mandement  aux  archers. 

Mandemens  aux  Quarteniers,  cinquanteniers  el 
dizeniers. 

Pareilz  led.  jour  envoyez  aux  susnommez. 


CGC VIII.  —  Pour  le  paiement  des  commissaires  aux  fortifications. 

ai  avril  1092.  (Fol.  3i  1  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•H  est  ordonné  que  doresnavant  deux  des  Com- 
missaires des  quaiz  qui  ont  esté  cy  devant  employez 
aux  fort ilficat ions  de  lad.  Ville  seront  employez  et 
pavez  au  rolle  ordinaire  des  ouvriers  qui  sont  à  la 
journée  de  lad.  Ville,  et  payez  comme  ilz  ont  esté 
cy  devant,  et  les  deniers  qui  seront  délivrez  aux 
deux  desd.  cinq  Commissaires  seront  distribuez  aux 
cinq,  à  la  charge  qu  i!  y  en  aura  tousjours  l'un  sur 
l'atelier  à  tenir  le  roolle  et  faire  travailler,  et  ung 
en  l'Hoslel  de  lad.  Ville;  et  les  aultres  prendront 

GCCIX. 


tfVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  M6  Jehan 
de  Marquetz,  Trésorier  général  de  France  en  Bour- 
gongne  et  secrétaire  de  Monseigneur  le  duc  de 
Mavenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  et  Couronne 
de  France,  tendant  à  ce  que,  conformément  aux 
lettres  de  don  faict  par  moud,  seigneur  le  duc  de 
Mayenne  à  messire  Jacques  de  la  Martonnye,  sr  de 
Puiguillain  '3),  d'une  maison,  lieu  et  pourpris  sciz  en 


garde  aux  immondices  que  l'on  porte  sur  les  rem- 
pàrtz,  à  ce  qu'elles  soient  deschargez  aux  lieux  des- 
tinez, et  ce,  attendant  qu'il  y  ayt  plus  grand  emplov 
d'ouvriers,  ou  leur  sera  baillé  département  par  le 
Maistre  des  œuvres  d'icelle  Ville,  ainsi  que  par  nous 
luy  sera  commandé.  Et  jusques  à  ce  qu'ilz  soient 
tous  deparliz,  les  deniers  qui  seront  couchez  au 
roolle  soubz  le  nom  des  employez,  seront  pareille- 
ment distribuez  ausd.  cinq  Commissaires. 

rt Fait  le  xxiiic  Avril  1692.75 

[Signé:]  «  Boucher,  Langlois,  Brethe, 

PONCHER,  LeïIOYNE  T). 


la  rue  des  Poullyes(,),  cy  devant  apartenans  au  s'  de 
Sipierre  '5',  et  procuration  à  luy  passée  par  led.  sieur 
de  Puiguillain,  luy  soit  accordée  sa  demeure  et 
habitation  de  lad.  maison;  coppie  collalionnée  à  l'ori- 
ginal de  la  procuration  passée  par  led.  sr  de  Puiguil- 
lain aud.  de  Marquetz  en  la  ville  d'Amiens,  le  qua- 
treiesme  Febvrier  mil  vc  nu5"  xn;  lettres  missives  de 
recommandation  escriptes  à  lad.  Ville  par  mond.  sieur 


  [JoiISSANCE  D'UNE  MAISON 

VCCORDÉE  PAR  LA  VlLLE  À 

•ih  avril  159a. 


CONFISQUÉE  SUR  LE  S"  DE  GyPIERRE 

Jean  de  Marquets.] 

(H  i883.) 


(l)  C'est-à-dire  à  la  suite  des  mois  rrVotis  priant  nous  y  accompagner»,  après  lesquels  une  croix  a  été  tracée  sur  la  minute. 
(2>  Signatures  non  transcrites  au  Registre. 

(3)  Jacques  Mondot  de  la  Marthonie,  seigneur  de  Puyguilhem,  petit-fils  d'un  premier  président  du  Parlement  de  Paris  sous 
François  I",  était  le  quatrième  enfant  de  Geoffroy  de  la  Marthonie  et  de  Marguerite  de  Mareuil-Villebois;  il  mourut  en  i6i5.  (Dict. 
de  la  noblesse,  in-4°,  t.  XIII,  p.  3i5.) 

La  rue  des  Poulies  commençait  à  la  place  du  Louvre  et  finissait  rue  Saint-Honoré;  son  emplacement  était,  compris  dans  une 
section  de  la  rue  du  Louvre  actuelle. 

(5)  Humbert  de  Marcilly,  seigneur  de  Cypierre,  bailli  de  Semur-en-Auxois,  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  fils  du  gouver- 
neur du  roi  Charles  IX  et  de  Louise  de  Hnllwin,  dame  d'honneur  de  la  reine.  (Le  P.  Anselme,  llixt.  généal.,  I.  IX,  p.  1 15.) 
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de  Mayenne  en  la  faveur  dudirt  do  Marquetz,  le  xxix° 
Mars  ensuivant;  conclusions  du  Procureur  du  Roy 
de  lad.  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué ;  en 
tant  que  à  nous  est,  avons  permis  et  permettons  aud. 
de  Marquetz  l'abitation  et  demeurance  en  lad. 
maison,  et  en  ce  faisant,  qu'il  la  puisse  habiter  et  y 
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demeurer,  ou  la  bailler  à  louaige  à  telle  personne 
que  bon  luy  semblera,  conformément  à  lad.  procu- 
ration. 

w  Faict  au  Bureau  de  la  \ille,  le  wim-  Avril 
mil  vc  mi"  \n  W.fl 


GGGX.  —  Pour  aller  au  Te  Dêum  à  Notre 

a8  avril  1 5ga.  I 

w Monsieur  Santeuil,  Collonnel ,  ayant  pieu  à  Dieu 
par  sa  bonté  délivrer  la  ville  de  Rouen  du  siège  du- 
quel de  long  temps  estoit  environnée  et  pressée  par 
ses  ennemis'2',  nous  avons  estimé  qu'il  estoit  de 
nostre  debvoir  de  luy  en  rendre  grâces,  ainsi  qu'avons 
advisé  faire  cejourd'huy,  incontinant  après  Vespres, 
en  l'église  Nostre  Dame  de  ceste  Ville.  Vous  prians 
de  vous  rendre  en  l'Hostel  de  cested  Ville,  à  trois 


Dame,  à  cause  de  la  délivrance  de  Rouen. 

Foi.  .3 1 1  v°.) 

heures  après  midy,  avec  tel  nombre  des  cappilaines 
de  vostre  Collonnelle  qu'aviserez,  pour  nous  assister 
en  ladicle  action  de  grâce. 

crFaict  au  Bureau,  le  xxvm'  Apvril  169-2. n 

[Signé  :]  «  Brethe  P'jj. 

Pareilz  à  Messieurs  les  Conseillers  et  aux  Quar- 
tiniers  et  Gollonnelz. 


GGGX1.  —  Permission  au  fermier  des  aides  et  ses  commis 

DE  PORTER  EPEE  ET  HALLEBARDES  PAR  TOUTES  LES  RUES  À  CAUSE  DES  FRAUDES. 

5  mai  j5q2.  (Fol.  3ia  r°.) 


/)<■  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Sur  la  plainte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la  Ville 


par  Joachin  Guitonneau  fermier  gênerai  et  adjudi- 
cataire des  fermes  des  aydes  de  lad.  Ville  pour  l'année 
finissant  le  dernier  jour  de  Septembre  prochain  ,  que 
ordinairement  la  nuict  il  se  transporte  et  vend  quan- 


ta A  la  minute  de  cette  décision  du  Bureau  de  la  Ville  est  annexé  l'original  de  la  requête  de  Jean  de  Marquets  «  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris»,  suivie  des  conclusions  du  Procureur  de  la  Ville,  déclarant  ne  faire  aucune 
ohjeclion  à  celte  demande,  datées  du  20  avril  et  signées  :  J.  Morin;  et  d'un  arrêté  conforme  pris  par  le  Prévôt  des  Marchands  et 
les  Échevins,  au  Bureau  le  ai  avril,  signé:  Boucher,  Langlois,  Lemoyne.  v 

(2'  Le  20  avril,  Henri  IV  ayant  été  informé  que  les  troupes  du  duc  de  Parme  et  celles  de  Mayenne  avaient  opéré  leur  jonction 
et  s'avançaient,  à  marche  forcée  et  sans  hagage,  dans  la  direction  de  Bouen,  donna  l'ordre  aux  quatre  corps  d'armée  qui  assiégeaient 
celte  ville  de  se  retirer  successivement  de  leurs  positions  et  de  se  diriger  vers  Baons-le-Comte  où  il  les  rallierait.  Cette  retraite  s'exé- 
cula  en  hon  ordre  et  sans  coup  férir.  Les  opérations  qui  ont  précédé  et  suivi  la  levée  du  siège  de  Bouen  sont  relatées  en  détail  par 
J.-A.  de  Thou,  Histoire  universelle ,  in- h",  tr.  fr.,  t.  XI,  p.  675  et  suiv.  ;  par  Palma  Cayet,  Chronologie  novénaire,  édit.  Michaud  et 
Poujoulat,  p.  365-367;  et  dans  le  Suj/pl.  de  ij-36  au  Journal  de  Henri  IV  (Mémoires  de  L'Estoile,  t.  V,  p.  322-323).  En  somme  le 
retrait  des  troupes  de  Henri  IV  pouvait  être  envisagé  comme  un  mouvement  stratégique,  un  changement  d'objectif,  plutôt  que 
comme  une  défaite.  Aussi  le  duc  de  Mayenne  faisant  part  de  cette  nouvelle  au  Parlement  de  Paris  dans  une  lettre  datée  de  Bouen. 
le  22  avril,  s'exprime-t-il  en  termes  modérés  et  sans  se  targuer  d'un  triomphe  :  «Je  vous  ay  faict  entendre  par  mes  dernières  lettres 
les  causes  qui  nous  avoient  meu  de  différer  le  secours  de  Bouen,  le  soing  et  la  diligence  dont  S.  A.  de  Parme  et  moy  avons  usé 
pour  conserver  noz  forces  et  les  accroistre  pendant  ce  loisir,  lorsque  celles  de  noz  ennemys  se  consommoient  inutillemcnt.  Dieu  a  faict 
depuis  heureusement  succéder  nostre  conseil,  car  après  avoir  temporisé  ung  mois,  sans  employer  l'armée  à  aucun  effet  d'impor- 
tance, pour  la  reserver  plus  entière  au  secours  de  ceste  ville,  dont  la  conservation  nous  devoit  estre  si  chère,  nous  l'avions  faict  mar- 
cher à  grandes  journées  droict  à  l'ennemy,  en  intention  de  le  combatre,  si  de  soy  mesme  il  ne  se  reliroit  et  levoil  le  siège.  Il  a 
choisy  le  dernier,  si  bien  qu'elle  est  à  présent  délivrée  de  ce  péril.  Nous  espérons  encores  de  l'élargir  davantaige  dans  peu  de 
jours,  d'entreprandre  ce  que  nous  jugerons  pour  le  mieux,  et  procurer  tout  le  bien  et  avancement  que  nous  pourrons  à  la  cause  do 
la  Beligion,  etc.»  (Archives  nat.,  X'A  932^°,  fol.  218.) 

")  Signature  non  transcrite  au  Begistre. 

(4'  Joachim  Guitonneau  était  déjà  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  en  détail  dans  le  quartier  des  Halles,  pour  l'année  i58a.  (Cf. 


[tBga]  DE  LA  VILLE 

tité  de  vin  de  cave  en  cave  en  cesled.  Ville,  mesme 
de  dessus  la  rivière,  et  autres  marchandises ,  pour 
frustrer  led.  Guitonneau  des  droite  et  deniers  à  luy 
deubz  sur  led.  vin  et  autres  marchandises,  à  cause 
desd.  fermes;  et  pour  cest  effet  sont  les  tonnelliers, 
chartiers  et  autres  personnes  conduisans  lesd.  vins 
et  marchandises,  armez,  de  façon  que  quelquesfois 
les  commis  à  y  prendre  garde  de  la  part  dud.  Gui- 
tonneau,  voyans  et  rencontrans  lesd.  abbuz  n'osent 
suyvre  lesd.  chartiers,  tonnelliers  et  autres,  ains  sont 
contrainte  de  les  laisser  aller,  au  moyen  de  ce  que 
les  ayans  suiviz  quelques  fois,  ilz  ont  este'  en  danger 
de  leurs  personnes,  par  ce  que  lesd.  particuliers 
qui  commettent  lesd.  faultes  ayans  espées  et  autres 
armes,  les  en  ont  voullu  plusieurs  fois  oullrager  sans 
qu'ilz  leur  puissent  résister,  par  ce  qu'ilz  n'osent 
porter  aulcunes  armes,  crainguans  de  contrevenir  aux 
ordonnances  de  lad.  Ville;  que  sy  telles  voyes  sont 
tollere'es,  icelluy  Guitonneau  seroit  contrainct  dequic- 
ter  lesd.  fermes,  nous  requerans,  à  ces  causes,  luy 
voulloir  pourveoir. 

rfPourquoy  nous,  ce  considéré,  avons  permis  et 
permettons  aud.  Guitonneau  d'envoyer,  pour  aller 
et  venir  la  nuict  par  toutes  les  rues  et  endroitz 
d'icelle  Ville,  Loys  Botté,  Jehan  Lapye,  Claude  Mon- 
ginot,  Gervais  Coppeau,  Jherosme  Durant,  Tous- 
sainctz  Le  Brasseur  et  Inocent  Guitart,  bourgeois 
de  Paris,  el  aulteres  ayans  commissions  dud.  Guiton- 
neau, garniz  d'espe'es  et  hallebardes,  pour  prendre 
garde  aux  transporte,  monopolles  et  abbuz  qui  se 
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commettent  tant  [tour  lesd.  vins  que  autres  marchan- 
dises; et  à  cestefin,  avons  permis ausd.  Botte',  Lapye 
etaultresde  porter  lesd.  espées  et  hallebardes,  pour 
la  deffensive  seullement,  au  cas  qu'ilz  soient  em- 
peschez  par  iceulx  tonnelliers, chartiers  et  aultresen 
l'exécution  de  la  présente  permission.  Mesmes  est 
enjoinct  aux  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes 
des  dixaines,  sur  lesquelles  se  feront  lesd.  empes- 
chemens,  et  aux  sentinelles  et  gardes  de  nuict,  de 
prester  à  iceulx  Bol  té ,  Lapye  et  autres  susnommé/, 
main  forte  et  ayde,  sy  requis  en  sont,  et  les  de- 
linquans  ou  commettans  lesd.  abbuz  et  monopolles, 
contre  les  ordonnances  de  lad.  Ville  sur  le  transport 
dud.  vin,  saisir  et  les  amener  et  constituer  prison- 
niers es  prisons  de  l'Hostel  de  Ville,  mesmes  tous  les 
chevaulx  et  hacquetz  ou  charrettes  qui  seront  trouvées 
chargées  dud.  vin, ensemble  led.  vin  faire  descendre 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  en  donner  ainsy  que 
déraison,  le  tout  à  la  charge  que  icelluy  Guiton- 
neau demeurera  responsable  tant  desd.  Botté,  Lapye 
et  autres  susnommez,  par  luy  emploiez,  que  de  ce 
qu'ilz  feront  ou  auront  faict  en  vertu  de  la  présente 
permission,  ad  ce  qu'il  n'y  soit  commis  ou  perpétré 
aulcun  abbuz  ou  fraulde,  à  la  charge  aussy  de  faire 
par  lesd.  susnommez  rapport  au  vray  et  procès  verbal 
de  ce  que  de  nuict  ilz  auront  faict  et  trouvé. 

tf  Faict  au  Bureau ,  lecinqiesme  May  mil  vcim"xir.  -n 

[Signé  :  ]  « Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Laxglois,  LemoyneÎ1'». 


GGGX1I.  —  Pour  la  nourriture  des  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu. 

9  mai  1592.  (Fol.  3 1 3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris 

tfx\le  Robert  Denès,  Quartinier,  mandez  aux  dixi- 
niers  de  voslre  quartier  qu'ilz  ayent  à  assembler  les 


bourgeois  de  leurs  dixaines  et  de  chacune  d'icelles 
depputter  deux  des  plus  notables,  qui  se  trouveront 
en  vostre  logis  ou  autre  lieu,  affin  d'adviser  ensemble 
aux  moyens  qu'il  y  aura  de  subvenir  à  la  nourriture 
des  pauvres  et  autres  nécessitez  de  l'Hostel  Dieu; 
et  depputter  quatre  des  plus  notables  de  vostred. 


Registres  des  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville ,  t.  VIII ,  p.  345  ,  446.)  Il  en  a  été  question  à  plusieurs  reprises,  au  début  du  présenl 
volume,  notamment  p.  28  etnote  2.  Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat ,  en  date  du  7  novembre  i5g2,  lui  accorda  la  réduction  d'un  tiers  sur 
le  prix  delà  ferme  générale  des  aides  et  impositions  de  la  Ville  de  Paris,  dont  il  avait  le  bail  pour  l'année  dernièrement  échue,  ré- 
duction motivée  parles  calamités  du  temps  el  l'impossibilité  absolue,  dans  beaucoup  de  cas,  de  faire  payer  les  contribuables.  La  requête 
de  Guitonneau  visée  dans  cet  arrêt  contient  nombre  de  détails  intéressants.  Uu  autre  arrêt  du  18  du  même  mois  accorda  au  même 
des  délais  jusqu'à  la  fin  de  mars  i5<j3,  pour  le  payement  de  ce  qu'il  devait  à  la  Ville  d'une  ferme  particulière.  (Archives  uni., 
K  961 ,  n°  fig.) 

(1)  Ces  siffnatnres  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 
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quartier,  pour  eulx  trouver  en  rassemblée  generalle 
qui  se  fera  lundy  xic  de  ce  mois,  suyvant  ce  qui  a 
esté  eejourd'huy  proposé  par  Messieurs  de  la  Courl(1), 
et  affin  de  rcsouklre  à  la  pluralité  des  voix  ce  qui 
sera  trouvé  plus  expédient  sur  les  diverses  ouver- 
tures qui  pourront  estre  faicles. 


[i5ga] 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  May 
mil  vc  mi" in.  n 

[ Signé  :]  tf Boucher,  Buethe,  Poncher, 
Uanglois,  Uemoyne'2)b. 
Pareilz  envoyez  aux  communaultez  et  à  Messieurs 
les  Conseillers. 


CCCX1IJ.    POUR  UNE  PROCESSION  DE  NoSTRE-DaME  AUTOUR  DE  iA  GlTE. 

g  mai  109a.  (Fol.  3 1/1  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  Pigneron ,  CoUonDci,  nous  vous  prions 
vous  trouver,  avecq  les  cappitaines,  licutenans  et  en- 
seignes de  vostre  collonnelle,mardy  prochain  xn.  may, 
sept  heures  du  matin,  en  IHostel  de  ceste  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  la  procession  qui  se  fairl 
de  Nostre  Dame  de  Paris  autour  de  la  Citlé(3>,  et 
à  la  messe  qui  se  cellebrera  en  lad.  église  Nostre 
Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  nostre  pro- 
tection et  deffence  qu'il  a  embrassée  à  pareil  jour 


xiic  may  nu™  vm ,  jour  des  Baricades,  et  enim"x(4), 
et  le  supplier  continuer  sad.  protection. 

crFaict  au  Bureau,  le  ixeMay  1592." 

[Signé]  ffljANr.LOis,  Pon<:her'5'b. 

xvi.  pareilz  envoiez  aux  sieurs  Collonnelz; 
xvi.  autres  aux  Quartiniers; 
A  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville; 
Aux  archers. 


CCC\I\  .  POUR  L\  NOUBB1TUBE  DES  PAUVRES  DE  l'HÔTEL-DiEU, 

1  1  mai  1092.  (Fol.  3i4  v°.) 


Du  lundy  unzeiesme  jour  de  May  mil  v°  un"  xn. 

En  assemblée  générale  led.  jour  l'aicte,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quartiniers,  quatre  bourgeois,  mandez  et  depputtez 
de  chacun  quartier,  Cours  souveraines,  corps,  col- 
lèges, clergé  et  communaultez,  pour  adviser  aux 
moyens  qu'il  y  aura  de  subvenir  à  la  nourriture  des 
pauvres  et  autres  nécessitez  de  l'Hostel  Dieu  de 
Paris,  suyvant  ce  qui  a  esté  proposé  par  Messieurs 
de  la  Court  ,  sont  comparuz  : 


Messire  Charles  Boucher,  seigneur  de  Dampierre, 
Prévost  des  Marchans; 

Brethe,  Poncher,  Uemoyne,  Uanglois,  Eschevins. 

Conseillers  [de  Ville.] 
Messieurs  Uecoincte, 
Boucher,  Daubray, 
Vio!le,[sr]  du  Chemin,  Desprez. 

Conseillers  de  la  Court. 
Messieurs  de  Pleurs, 

Lejau ,  Uescaloppier, 
Veau,  Ue  Meneur'61. 


(')  Il  n'est  point  question  de  cette  proposition,  à  la  date  du  9  mai,  sur  le  registre  du  conseil  du  Parlement. 
W  Signatures  omises  au  Registre. 

W  Le  même  jour  9  mai,  deux  Echevins  se  rendirent  au  Parlement  et  prièrent  la  Cour  d'assister  en  corps,  comme  elle  l'avait  l'ait 
l'année  précédente,  à  la  procession  comméinorative  de  la  journée  des  Barricades.  «La  matière  mise  en  délibération  et  veu  les  requestes 
des  unze  et  douziesmes  jours  de  May  cinq  cens  quatre  vingtz  unze  dernier  passé ,  a  esté  arresté  que  mardy  prochain  la  Court  partira 
de  céans  en  corps  et  robbes  rouges,  pour  aller  en  l'esglise  de  Paris  et  à  l'entour  de  la  Cité,  comme  l'année  passée,  et  assistera  la 
grande  messe  qui  sera  dicte  en  lad.  esglise  de  Paiïs.n  (  Archives  nat.,  X1*  173/1,  fol.  62.)  Notre  Registre  neconlient  aucune  mention  de 
la  cérémonie  accomplie  le  1 2  mai  1  &9 1 . 

W  Le  samedi  1 2  mai  1 590 ,  avait  eu  lieu  l'attaque  du  faubourg  Saint-Martin  par  Henri  IV,  qui  fut  contraint  de  battre  en  retrait'1, 
ayant  rencontré  une  résistance  inattendue  et  perdu  beaucoup  de  ses  gens.  (Cf.  ci-dessus,  p.  1  8 ,  note  1.) 
Signatures  non  reproduites  au  Registre. 

Nom  que  l'on  trouve  écrit  dans  les  registres  du  Parlement  «Le  Meneusln. 
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Messieurs  des  Comptes 
Lhuillier,  Hottemant. 

Messieurs  de  la  Court  des  Avdes. 
DuGaslcl,  Allaire. 

Commcnaultez. 

Messieurs  Sainct  Germain. 

De  Saincte  Geneviefve,  les  Celestins, 

Delà  Gouppilliere, delà  les  Chartreux, 

Saincte  Chappelle,  Sainct  Victor. 

QuARTINIERS  [ET  MANDES.] 

Guerrier:  De  Secqueville, 

Messieurs 

De  Villars(1),  conseiller 
en  Parlement, 

De  Brienne,  advocaten 
lad.  Court, 

Le  Jay, 

Le  sire  Pierre  Chucat. 


Duchesne. 
Huot  : 


Danès  : 
Messieurs 

De  Caen,  conseiller  et 
auditeur  des  Comptes, 


Messieurs 
Chouart,  advocat, 
De  Chezelle,  advocat, 
Frissard, 
Delacroix, 


Le  Goix  : 
Messieurs 

Martin,    maistre  des 


Duboys,  Secrétaire  du  Comptes, 


Roy, 

Feuillet,  Collonnel, 
Le  sire  Adam  Hubar- 
deau. 


Tbiersault,  Secrétaire, 
Lallement,  advocat. 
RimÇl,  advocat. 


Parla  ict  : 
Messieurs 

Godait,  conseiller  en 


Canaye  : 

Messieurs 

Laisné,  conseiller  en  Parlement, 

Cbastellet,  JoH'resneau ,  advocat  du 

Du  Fresnoy,  Collonnel,  Roy  aux  Eaux  et  forestz, 


Neret, 
Ravyot. 

Bourlon  : 

Messieurs 
De  Sene ville, 
De  Marquemont, 


Senteuil, 

Le  Mercier,  cappitaine. 

De  Choilly  : 
Messieurs 

Marchant,  Collonnel, 
Deslandes, 


Lebegue, 
De  Coubray, 

Levasseur  : 
Messieurs 

De  Sainct  Germain, 
maistre  des  Comptes, 

Godelfroy,  advocat  en 
Parlement , 

Coustre , 

Descardes  '2). 

Du  Tertre  : 
Messieurs 

Aubert,  Advocat  du  Roy 
en  la  court  des  Aydes, 

Becquet,  General  des 
monnoyes, 

Desmolins,  advocat, 

Bourdereul  Bosny. 

Le  Roux  : 

Messieurs 


251 

De  Villebichot,  Collon- 
nel , 

Le  Liepvre,  cappitaine. 

Bourgeois  : 

,  Messieurs 
Thiellement, 
Cessecot(3), 
Cousin , 
Boulangé. 

Nicolas  : 
Messieurs 

Turquet,  Collonnel, 
Le  Roy,  cappitaine, 
Le  Febvre,  cappitaine, 
Tilloys,  lieutenant. 

Carre!  : 
Messieurs 

Pichonat,  advocat  en  la 
Court , 

Ronnefoy,  procureur  en 


Tronçon,  Maistre  des  lad.  Court, 
Requestes,  Chilby, 

Briçonnet ,  conseiller  en  Pinsson. 
Parlement, 

Gobelin,  Secrétaire  du  LeSaige,cinquantenier, 
R0y5  faisant  la  charge  de  Quar- 

Lambert,  appoticaire,  tinier  au  quartier  Sainct 
cappitaine. 

Lambert  : 


Messieurs 
Robineau , 

Charpentier,  advocat, 


Euslache  : 

Messieurs 
Dorleans, 
De  Sainctyon. 
Delalane, 
L<>  Tellier. 


Par  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  esté 
remonstré  à  la  compagnie  comme,  depuis  deux  ans 
en  çà,  les  maistres  et  administrateurs  de  l'Hoslel 
Dieu  de  ceste  Ville  se  seraient  addressez  par  diverses 
fois,  tant  à  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  que 
au  Rureau  de  lad.  Ville,  pour  leur  remonstrer  les 
grandes  nécessitez  èsquelles  lad.  maison  et  Hostel 


La  mention  cr  absent»  est  inscrite  à  la  marge  de  la  minute,  en  regard  de  ce  nom  et  de  ceux  des  s"  Le  Jay,  Danès,  de  Caen, 
Feuillet,  du  Fresnoy,  de  Seneville,  de  Secqueville,  Duchesne,  Le  Goix,Rimel,  Le  Vasseur,  Tronson,  Lambert,  Leliepvre,  Cousin, 
Boulangé,  de  Sainctyon,  Le  Tellier. 

s'  Le  texte  porte  et  Des  Gardes» ,  mais  ce  nom  de  Descardes  revient  trop  fréquemment  pour  qu'on  hésite  à  faire  celte  correction. 

;i)  Aliàs  Sescot. 


252  REGISTRES 

Dieu  est  reduict  1!,  pour  le  grand  nombre  de  pauvres 
qui  y  affluent  continuellement  el  pour  estre  leur 
revenu  entièrement  détenu  et  occupé  par  les  enne- 
mis; sur  quoy  auroit  esté  cy  devant  faict  plusieurs 
asseinble'es,  tant  au  Bureau  que  generalles,  aud. 
Hostel  de  Ville,  et  faict  ouverture  en  icelles  de  la 
nourriture  desd.  pauvres  par  les  parroisses,  ce  qui 
auroit  esté  continué  quelque  temps  et  soullagé  au- 
cunement les  grandes  despences  qu'il  convenoit 
faire  aud.  Hostel  Dieu ,  pour  lesquelles  lesdiclz  Mais- 
tres  et  administrateurs  se  sont  obligez  par  tout  où 
ilz  ont  peu;  mais  voyans  que  les  parroisses  se  reffroi- 
dissoient  de  continuer  lesd.  aulmosnes  qui  ne  sont 
que  pour  le  seul  disné  des  pauvres,  et  qu'ilz  n'ont 
aultres  moyens  d'ailleurs  pour  nourrir  les  filles,  rel- 
igieuses et  aultres  personnes  qui  sont  nécessaires 
pour  estre  pioches  desd.  mallades  et  saltisfaire  à  in- 
liniz  aultres  fraiz  qu'il  y  convient  faille,  se  seroient 
retirez  par  devers  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement, 
et  faict  entendre  comme  ilz  estoient  prestz  de  fermer 
led.  Hostel  Dieu,  au  grand  interest  de  dommage  du 
publicq,  pour  le  nombre  de  mallades  qui  y  affluent 
chacun  jour'2',  mesmes  des  meilleures  maisons  et 
familles  de  ceste  Ville,  à  cause  de  la  contagion  de 
laquelle  il  semble  que  Dieu  veuille  nous  venir  as- 
prement  visiter,  s'il  n'est  promptement  pourveu  et 
remédié  à  l'entretenement  de  lad.  maison  et  Hostel 
Dieu;  sur  quoy  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ayans  esté  mandez  par  Messieurs  de  la 
Court,  leur  auroit  esté  ordonné  (aire  lad.  assemblée 
generalle,  et  représenter  tout  ce  que  dessus,  pour 
prier  et  conjurer  ung  chacun,  aultant  que  faire  se 
peult,  d'adviser  de  faire  quelque  ouverture  parlaquelle 
on  puisse  promptement  secourir  led.  Hostel  Dieu. 

Sur  ce  oy  le  sieur  Le  Jay(3),  l'un  des  Maistres 
dud.  Hostel  Dieu,  qui  a  certiffié  les  remonstrances 
et  inconveniens  cy  dessus,  mesmes  le  refroidissement 
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desd.  aulmosnes  par  chacune  parroisse,  et  que  ordi- 
nairement les  pauvres  ne  font  que  ung  repas  par 
jour,  et  quant  aux  relligieulx,  religieuses  et  servi- 
teurs, à  peine  ont  ilz  du  pain  pour  leur  donner, 
qui  faict  qui  leur  est  impossible  subsister  et  satis- 
faire à  leur  charge,  estans  tous  lesd.  relligieuses et 
serviteurs  prestz,  à  cause  de  ceste  nécessité,  de  s'en 
aller  et  retirer  ailleurs,  qui  seroit  l'entière  ruyne  de 
lad.  maison,  et  par  trop  préjudiciable  au  publicq, 
mesme  en  ceste  saison  y  ayant  grand  nombre  de  mal- 
lades aud.  Hostel  Dieu  de  la  contagion,  et  autres 
remonstrances  par  luy  faictes; 

Ladicte  compagnie,  après  avoir  sur  ce  meure- 
ment  délibéré,  par  la  collection  des  voix  de  chacun 
des  assistans,  a  esté  d'avis  et  arresté  qu'il  estoit 
nécessaire  continuer  par  chacune  parroisse  les 
questes  et  aulmosnes  accoustumécs  pour  lad.  nour- 
riture et  entretenement  desd.  pauvres,  selon  qu'il  a 
esté  cy  devant  faict,  et  affin  que  les  parroissiens 
soient  plus  enclins  et  fervens  à  faire  lesd.  aulmosnes, 
que  Messieurs  les  curez  et  prédicateurs  de  chacune 
parroisse  seront  priez  d'assister  eulx  mesmes  en  per- 
sonnes les  marguilliers  de  leurs  parroisses  ou  ceulx 
qui  seroient  depputtez  peur  faire  lad.queste,  et  faire 
les  remonstrances  aux  parroissiens,  qu'ilz jugeront  la 
nécessité  le  requérir,  et  faire  semblables  recomman- 
dations aux  prosnes  des  messes  parrochialles,  et 
prédications,  Et  pour  ce  qu'il  a  esté  représenté  et 
congneu  par  toute  la  compagnie,  que  lad.  queste 
el  nourriture  provenant  desd.  parroisses  n'est  sulli- 
sanle  pour  l'entretenement  desd.  pauvres,  a  esté  dé- 
libéré et  conclud  qu'il  seroit  prins  des  deniers  pro- 
venais de  la  levée  du  demy  escu  cy  devant  ordonné 
estre  levé  sur  chacun  muyd  de  vin,  venu  et  arrivé 
à  la  flotte  dernière,  et  destinez  pour  faire  les  fraiz 
du  voyage  advisé  estre  faict  vers  Monseigneur  le 
duc  de  Mayenne,  à  ces  Pasques  dernières ,  la  moictié 


(I)  La  précieuse  collection  des  Procès-verbaux  des  délibérations  du  Bureau  de  i'Hôtel-Dieu  (1531-1791),  publiée  par  M.  Léon 
lirièle (Documents pour  servir  à  l'histoire  de  V Hôtel-Dieu  de  Paris,  h  vol.  m-k° ,  1881-1  887,  t.  I  et  II)  présente  malheureusement  une 
lacune  pour  les  années  i5g2  et  150,3.  Les  gouverneurs  et  administrateurs  commis  par  le  Parlement  ctau  régime  et  gouvernement 
du  revenu  temporel  de  l'Hos(el-Dieu?>  étaient  à  cette  époque:  Claude  Le  Prêtre,  Jean  Le  Jay,  Germain  Boucher,  Bobert  Desprez, 
M'  Jacques  Coignel,  avocat  en  la  cour  de  Parlement.  Claude  Dauhray,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  Pierre  Boursier  et  Jean 
Le  Prêtre,  tous  bourgeois  de  Paris.  (Acte  du  i3  janvier  1089,  id.,  t.  IV,  p.  3G.) 

'2'  On  lit,  àladatedu  aumai  1 5ga  ,  sur  le  registre  capitulaire  de  Paris:  tt  Domini  archidiaconus  Parisiensis  et  Buisson  intendent  cum 
donnais  Burelli  pauperum  Domus  Dei  super  paupertale  dicte Domus  et  multitudine  extraneorum  quotidie  dicte  Donna  delatorum.  r>  (Archives 
nat.,  LL  i65,  p.  1092.) 

(3>  Jeau  Le  Jay  est  nommé  le  second  sur  la  liste  des  administrateurs  de  i'Hôtel-Dieu  (cf.  ia  note  1  ci-dessus).  Les  charges  qui  lui 
incombaient  en  celte  qualité  sont  énumérées  dans  l'un  des  procès-verbaux  des  délibérations  du  Bureau  de  l'Ilotel-Dieu  à  la  date  du 
a5  octobre  1591.  (L.  Brièle,  Doc.  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Hôtel- Dieu,  in-4°,  t.  I,  p.  22.)  Jean  le  Jay  était  vraisemblablement 
l'oncle  de  Nicolas  Le  Jay,  baron  deTillyetde  la  Maisonrouge,  premier  président  du  Parlement  de  Paris  l'an  i63o,  qui  fut,  lui  aussi, 
administrateur  de  l'Hôtel-Dieu.  (Id., ibid.,  p.  8'i. 
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dcscl.  deniers,  qui  est  ung  quart  d'escu  sur  chacun 
muyd  dud.  vin,  délaissant  Taultre  moictié  dud. 
demy  escu  pour  faire  fond  en  cas  que  l'on  face  led. 
voiage,  qui  a  esté  jugé  très  nécessaire  par  toute 
iad.  asseinble'e ,  et  sauf  à  chercher  aultres  moiens, 
où  il  conviendrait  faire  plus  grande  despence;  et  à 
ceste  fin  seront  Messieurs  de  la  Court  suppliez  et 
requis  vuvder,  au  plus  tost  que  faire  se  pourra, 
l'opposition  forme'e  par  les  marchans  de  vins  à  la 
résolution  qui  fut  prinse  en  rassemblée  dernière 
pour  le  faict  dud.  demy  escu'1'.  Et  pour  ne  délaisser 
aulcuns  moyens  en  arrière  pour  led.  entretenement, 
a  esté  semblablement  arresté  de  supplier  Monsei- 
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gneur  le  cardinal  de  Gondy'2',  evesque  de  Paris, 
user  de  sa  liberallité  envers  led.  Hostel  Dieu,  comme 
il  a  faict  cy  devant  par  plusieurs  et  diverses  fois;  et 
faire  semblables  prières  à  tous  Messieurs  les  curez 
et  ecclesiasticques  de  ceste  Ville.  Et  a  lad.  assemblée 
remercié  Monsieur  l'abbé  de  Sainte  Geneviefve'3' 
des  offres  qu'il  en  a  faict  présentement  de  donner 
aud.  Hostel  Dieu  toutes  les  offrandes  qui  se  font 
ebacun  jour  de  feste  et  dimanche  en  la  parroisse 
Sainct  Estienne  du  Mont,  ce  qu'il  a  esté  supplié  de 
voulloir  continuer,  comme  il  a  faict  cy  devant. 

[Signé  :  ]  tr Boucher,  Bhethe,  Lam;lois, 
Lemoyne,  Poncher<4U. 


CGCXV.           PoiR  LA  RECEPTION  DES  PRINCE  DE  P\RME  ET  DUC  DE  GdSE. 


18-20  mai  1 5g 2.  (Fol.  3igv°.) 


Du  lundy  xvin6  May  mil  vc  1111"  xn. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  au  petit  Bureau, 
par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevinset 
Conseillers  de  la  Ville,  pour  adviser  aux  moyens 
pour  la  réception  et  forme  de  l'entrée  en  cested. 
Ville  de  Messieurs  le  Prince  de  Parme  et  duc  de 
Guize,  [sont  comparus  :] 

Messieurs   Boucher,    Prévost    des  Marchans; 


Brette,  Poncher,  Lemoyne,  Langloys,  Eschevins. 

Conseillers  [de  Ville.] 

Messieurs  Leliepvre, 

le  Président  de  Nully,  Daubray, 

le  Président  d'Assy,  Lecointe, 

La  place,  Sanguin, 

Boucher,  Desprez. 


W  Dans  son  arrêt  donné  le  2  juin  i5ga ,  au  profit  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  contre  les  marchands  de  vin  de  Paris 
qui  s'étaient  refusés  à  payer  la  nouvelle  imposition  d'un  demi-écu  par  niuid  de  vin  (cf.  ci-dessus,  n°  CCCV,  p.  245,  note  3),  la  Cour, 
condamnant  les  prétentions  de  ces  derniers,  ordonna  que  les  deniers  dont  ils  étaient  redevables  pour  leur  quote-part  de  celte  taxe 
seraient  perçus  par  le  receveur  de  l'Hôtel-Dieu,  «  pour  estre  employez  au  faict  de  sa  charge  et  nourriture  dos  pauvres  ».  (Archives  nat. , 
X1A  172^ ,  fol.  ik-r)  Précédemment  déjà,  par  lettres  patentes  datées  de  Paris,  le  12  novembre  i5go,  ordonnant  la  levée  d'un  écu 
sol  par  niinot  de  sel  vendu  aux  greniers  de  Pontoise,  Meaux ,  Lagny,  Sens,  Beauvais,  Dreux,  Chartres,  Amiens,  Abbeville,  Soissons, 
et  Laon,  et  dans  un  article  spécial,  il  avait  été  stipulé  qu'au  grenier  à  sel  de  Paris,  chaque  minot  serait  imposé  d'un  demi-écu  en 
plus  de  l'écu,  et  que  le  produit  de  cette  taxe  supplémentaire  serait  appliqué  aux  nécessités  de  l'Hôtel-Dieu.  Ces  lettres  ne  furent 
enregistrées  au  Parlement  que  le  29  juillet  1092  et  leur  effet  limité  à  deux  ans,  si  les  troubles  se  prolongeaient  jusque-là.  L'arrêt 
de  la  cour  portait,  en  outre,  que  tes  sommes  provenantde  celte  imposition  seraient  distribuées  suivant  le  déparlemeutqui  en  avait  été 
fait  au  Conseil  d'Etat,  le  19  août  i5gi.  (I<L,  fol.  3io.)  Les  comptes  de  l'Hôtel-Dieu  nous  font  connaître  que  le  demi-écu  sur  le  vin 
rapppoita  à  cet  établissement,  l'an  1092, la  somme  de  i,o5o  écus,  et  le  demi-écu  par  muid  de  sel  1 ,354  écus.  (L.  Brièle,  Documents 
pour  servir  à  V histoire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  t.  IV,  in  4",  1887,  p.  43.) 

(2)  Pierre,  cardinal  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  du  i4  décembre  1 56g  à  l'an  i5g8.  Pendant  ces  années  de  trouble,  il  fit  preuve 
d'une  grande  modération,  s'employant  surtout  en  négociations  et  cherchant  des  moyens  d'accommodement.  Aussi  il  était  mieux  vu 
des  Politiques  que  des  Ligueurs.  A  la  date  du  2  octobre  i5gi,on  lit  dans  l'Estoile  :  tt  Le  cardinal  de  Gondy,  nostre  evesque,  sortit  de 
Paris,  faisant  courir  le  bruit  qu'il  alloit  à  sa  maison  de  campagne;  mais  le  véritable  motif  est  qu'il  craint  l'intrigue  des  Seize,  qui 
ne  le  consultent  en  rien,  qui  ont  découvert  que  ledit  Prélat  travaille  sourdement  avec  quelques  curés  en  faveur  du  Roy  de  Navarre 
et  a  refusé  de  signer  le  nouveau  serment  d'Union».  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  3o5.)  Au  mois  d'août  i5ga  ,  Henri  IV  l'agréa  pour 
accompagner  à  Rome  son  ambassadeur  le  marquis  de  Pisani,  qu'il  avait  chargé  d'une  mission  auprès  du  Pape.  Le  cardinal  «le 
Gondi  partit  le  h  octobre  de  sa  maison  de  Noisy,  malgré  la  défense  que  lui  en  fit  le  Légat. 

(3)  Joseph  Foulon,  d'une  famille  de  bourgeoisie  parisienne,  avait  été  nommé  abbé  de  Sainte-Geneviève  l'an  j 557,  après  avoir 
occupé  quelque  temps  la  cure  de  Rosny;  il  demeura  à  la  tète  de  celte  abbaye  jusqu'au  7  août  1607,  date  de  sa  mort,  c'esf-à-dire 
pendant  cinquante  ans.  La  Gallia  christiana  lui  consacre  une  notice  assez  développée.  (T.  VII,  col.  771-773.)  Il  appartenait  aussi 
au  parti  modéré  et  sa  tiédeur  le  rendit  souvent  suspect  à  la  faction  des  Seize. 

'4)  Les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins,  apposées  au  bas  de  la  minute  de  ce  procès-verbal,  n'ont  pas  été 
transcrites  sur  le  Registre. 
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Mond.  sieur  le  Prévost  auroit  faict  entendre  à  la 
compaignie,  [que]  l'occasion  pour  laquelle  elle  es- 
toiet  assemblée  estoict  pour  adviser  la  l'orme  de  la 
réception  que  l'on  doibt  faire  tant  à  Monseigneur  le 
prince  de  Parme'1)  que  duc  de  Guyse'2'. 

La  compaignée  a  este'  d'advis  qu'il  est  très  néces- 
saire d'aller  ce  jourd'huy  de  rellevee  à  la  porte  de 
Bussy,  par  où  doibvent  entrer  lesd.  seigneurs  Prince 
de  Parme  et  duc  de  Guy  se,  et  leur  faire  la  réception 
qui  leur  est  deue,  etdeles  accompaigner  jusques en 
leurs  maisons  où  ilz  dessendront,  comme  Princes 
qui  le  merittent,  s'il  y  en  a  au  monde; 

Qu'il  ne  fault  que  lesd.  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  preignent  autres  habitz  que  le  noir  qu'ilz 
portent  ordinairement  par  la  Ville.  Appelleront  avec 
euk  les  Quarliniers  et  quelques  bourgeoys  de  cha- 
cun quartier,  pour  les  y  accompagner. 

Et  à  l'instant,  ont  esté  expédiez  mandemens  ausd. 
Quartiniers,  pour  eulx  trouver  ced.  jour,  une  heure 
de  rellevée,  en  l'église  des  Augustins,  où  se  trou- 
verront  lesd.  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de 
la  Ville,  pour  les  accompaigner  à  la  porte  de  Bussy 
avec  leurs  disainiers  et  cinquanteniers. 


DU  BUREAU  [i592] 

A  la  quelle  beure  lesd.  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  s'acheminèrent  pour  eulx  en  aller  aux 
Augustins,  pour  de  là  aller  à  la  porte  de  Bussy, 
pour  y  recepvoir  lesd.  seigneurs  prince  de  Parme  et 
duc  de  Guyse,  qui  ne  furent  jusque  là,  et  furent 
advertiz,  à  my  chemyn ,  qu'ilz  estoient  jà  arrivez  et 
qu'ilz  esloient  dessanduz  de  cheval  à  l'hostel  de  Ne- 
mours'3',  où  estoit  Madame  qu'ilz  salluerent,  là  où 
furent  lesd.  Prévost,  des  Marchans  et  Eschevins,  et  y 
avoit  du  monde  innumerable,  tant  en  la  court  que 
en  la  chambre  de  lad.  dame,  pour  le  monde  qui  y 
alloict  de  toutes  partz  de  la  Ville,  pour  revoir  lesd. 
setgneurs,  et  principalement  led.  seigneur  duc  de 
Guyse,  par  ce  qu'il  y  avoict  long  temps  qu'il  n'avoict 
este'  en  ceste  Ville. 

Au  sortir  de  la  maison  de  lad.  dame,  lesd.  sieurs 
furent  dans  l'esglise  de  Nostre  Dame(l),  pour  remer- 
cier Dieu,  et  de  là  s'en  allèrent  chacun  en  leurs 
maisons.  Il  est  bien  vray  que  led.  seigneur  duc  de 
Guyse  n'y  entra  jusques  après  souppé  et  souppa 
avec  Madame  de  Montpensier,  sa  tante  <5). 

Et  le  mardy  xixe  ensuivant,  lesd.  sieurs  Prévost 


M  Ranuce,  fils  aine  d'Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme,  et  tle  Marie  de  Portugal,  né  fan  i  56g,  avait  servi  avec  distinction 
sous  les  ordres  de  son  père  dans  la  campagne  qui  suivit  la  levée  du  siège  de  Rouen,  et  pendant  la  retraite  des  armées  de  la  Ligue 
sur  l'Ile-de-France  et  la  Rric,  retraite  habile  qui  lit  grand  honneur  aux  talents  stratégiques  d'Alexandre  Farnèse.  Celui-ci  étant 
mort  à  Arras,  le  3  décembre  i5os>,  des  suites  de  la  blessure  au  bras  qu'il  avait  reçue  à  Caudebec,  le  a5  avril  précédent  (Palma 
Cayet,  Chronologie  novénaire,  in-6°,  p.  367),  Ranuce  lui  succéda  au  duché  de  Parme.  Il  mourut  subitement  au  commencement 
de  mars  1622. 

W  Charles  de  Lorraine,  quatrième  duc  de  Guise,  pair  et  grand-maître  de  Fiance,  amiral  des  mers  du  Levant,  gouverneur  de 
Champagne  et  de  Provence,  né  le  20  avril  1671,  mort  en  Italie  le  3o  septembre  1660.  Fils  aîné  du  duc  Henri,  assassiné  à  Blois, 
et  de  Catherine  de  Clèves,  comtesse  d'Eu,  il  avait  été  arrêté  le  jour  de  la  mort  de  son  père  et  gardé  prisonnier.  Transféré  au  château 
de  Tours,  il  parvint  à  s'en  échapper  au  milieu  d'août  1 5g  1 .  La  nouvelle  de  cette  évasion  avait  été  fêtée  solennellement  à  Paris, 
où  le  jeune  prince  jouissait  d'une  grande  popularité,  en  mémoire  de  son  père  et  qu'on  idolalroit  encore,  à  Paris  tous  les  jours» ,  sui- 
vant l'expression  de  P.  de  L'Esloile.  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  1 1 2.)  Le  jeune  duc  de  Guise  s'était  flatté  de  l'espérance  d'épouser 
la  lillc  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  de  devenir  roi  de  France.  Ce  projet  ayant  échoué,  il  se  soumit  à  Henri  IV  (avril  i5g&), 
poignarda  le  maréchal  de  Saint-Pol,  qui  lui  reprochait  sa  défection,  et  fit  rentrer  Marseille  sous  l'autorité  royale. 

(3)  L'hôtel  de  Nemours  était  situé  à  droite  delà  rue  Pavée-d'Andouille  ou  Pavée-Saint-André-des-Arls  (aujourd'hui  rue  Séguier),  et 
les  écuries  en  dépendant  s'étendaient  jusqu'à  la  rue  des  Grands-Augustins,  comme  l'indiquent  les  plans  de  Gomboust  (  1 647)  et  de 
Jouvin  de  Rochefort  (  1  (igo).  Il  s'appela  successivement  l'hôtel  de  Chàtillon,  de  l'évèque  d'Autun,  des  évéques  de  Laon,  des  ducs 
de  Savoie  et  de  Nemours.  «Le  grand  logis  qui  a  porté  ces  divers  noms  s'étendait  sur  le  côté  occidental  de  la  rue  Pavée,  depuis  la 
maison  sans  désignation  formant  le  coin  du  quai  jusqu'à  celle  de  la  Seraine»,  et  présentait  un  périmètre  fort  irrégulier.  Bâti  vrai- 
semblablement à  la  fin  du  xiii"  siècle  par  le  connétable  Gaucher  de  Chàtillon,  il  devint,  à  la  mort  de  ce  personnage,  la  propriété  de 
Hugues  d'Arcy,  évèque  d'Autun,  puis  celle  des  évèques  de  Laon.  L'un  de  ces  derniers,  Jean  de  Bours,  le  vendit  à  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  décédé  l'an  1  585  ;  l'acquisition,  par  conséquent,  eut  lieu  avant  cette  date.  La  rue  de  Savoie  a  été  ouverte,  après 
l'année  1672,  dans  la  partie  du  pourprisde  l'hôtel  de  Nemours  la  moins  bàlie.  (Cf.  Topograpliie  historique  du  vieux  Paris.  Région 
occidentale  de  l'Université,  in-4°,  Paris,  1887,  p.  5n  et  suiv.)  On  sait  que  pendant  la  Ligue,  Anne  d'Esté,  duchesse  de  Nemours, 
habita  cet  hôtel,  où  demeurèrent  ensuite  successivement  ses  deux  fils,  Charles-Emmanuel,  duc  de  Nemours  (ci-dessus,  p.  h  .  note), 
et  Henri,  marquis  de  Saint-Sorlin.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  cette  princesse  avait  épousé  :  1°  François  de  Lorraine,  duc  de  Guise, 
tué  par  Poltrot;  2°  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours. 

(4)  Le  registre  capitulaire  de  Notre-Dame  de  Paris  (LL  1 6 5 )  ne  fait  pas  mention  de  cette  cérémonie. 

(5)  Catherine  de  Lorraine,  alors  veuve  de  Louis  II  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  était  sreur  de  père  et  de  mère  du  duc 
Henri  de  Guise. 


[i5ga]  DE  LA  VILLE 

des  Marchans  et  Eschevins  et  le  sr  MorinW,  Procu- 
reur de  la  Ville,  se  mirent  en  coche  et  furent  au 
chasteau  de  Meudon (2),  où  estoict  le  duc  de  Parme, 
pour  luy  faire  la  révérence  et  faire  quelques  presens 
honnestes  au  nom  de  la  Ville;  lequel  seigneur  duc 
ilz  trouvèrent  sur  le  chemin  qui  s'en  alloit  à  Gen- 
tilly,  où  ilz  furent.  Et  luy  fut  faict  par  mond.  sieur 
le  Prévost  une  petite  harangue,  à  la  quelle  il  fit 
responce  fort  honneslement,  en  remerciant  la  Ville 
et  qu'elle  lui  faisoit  beaucoup  d'honneur. 

Et  le  xxc  ensuivant,  fut  faict  parlesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  des  presens  à  Messieurs  les 
duc  de  Guyse,  prince  de  Parme,  à  deulx.  des  nep- 
veulx  dud.  sieur  duc  de  Parme,  princes,  aux  sieurs 
de  Plaisance<3),  Sainct  Paul(,i),  de  Rosne'5',  le  duc 

de  '6!  et  plusieurs  autres  grandz  seigneurs 

qui  avoient  accompaigné  en  ceste  Ville  lesd.  duc  de 
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Parme,  prince  de  Parme,  sonfilz,  et  duc  de  Guyse, 
combien  que  led.  sieur  duc  de  Parme  n'y  soit  entré, 
et  estoict  demeuré  avec  luy  le  sieur  duc  d'Au- 
malle'71,  qui  l'accompagnoit  partout. 

Fauît  notter  que  la  suitte  desd.  seigneurs  estoict 
de  quelque  dix  mil  hommes  ayans  faict  lever  le  siège 
de  Rouen,  qui  a  este'  assiégé  l'espace  de  cinq  rnoys 
et  dcniy,  et  s'en  alloient  à  la  Rrye;  partye  des 
quelles  Irouppes  passèrent  par  dedans  la  Ville,  où 
ilz  séjournèrent  deulx  jours:  les  autres  passèrent 
par  un»  pont  qui  fut  faict  exprès  au  dessoubz  du  pont 
de  Charenton,  à  Tendroict  du  Port  à  l'Angloys; 
avoient  dix  pièces  de  canon.  Et  aussy  tost  qu'il/, 
furent  tous  passez,  led.  pont  fut  delfaict. 

Hz  eussent  bien  voullu  séjourner  davantage, 
parce  qu'ilz  estoient  bien  harassez  et  avoient  esté 
depuis  Rouen  en  ceste  Ville  jour  et  nuict,  ayans 
faict  xv.  et  xvih.  lieues  tout  d'une  traicte-8'. 


GGGXVI.           Polit  LES  (iARDES  DES  PORTES  DE  LA  VlLLE. 


s3  mai  1 5g-2. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  ille  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  doresnavant,  par  chacun 
jour,  le  Quartinier  et  les  cinquanteniers  de  chacun 


(Fo<.  32£2  r°.) 

quartier,qui  sera  en  ordre  de  la  garde  de  la  porte,  sera 
tenu  avecq  le  dixinier  de  la  dixaine,  dont  le  cappi- 
taine  sera  le  jour  en  garde  de  la  porte,  venir  prendre 
les  clefz  le  matin,  au  logis  d'un  des  Eschevins  qui 
sera  commis  pour  la  garde  et  conservation  d'icelles, 


(l)  Guillaume  Morin,  procureur  du  lîoi  et  de  la  Ville  au  lieu  de  François  Brigard,  dut  être  élu  le  g  novembre  i5gi.  Le  procès- 
verbal  de  l'assemblée  générale  où  eut  lieu  son  élection  n'a  pas  été  conservé.  (Ci-dessus,  p.  188  et  note,  p.  190.) 

M  Le  château  de  Meudon,  construit  en  îaSg-iôlo  par  Anloine  Sanguin ,  seigneur  du  lieu,  successivement  évèque  d'Orléans , 
archevêque  de  Toulouse,  grand  aumônier  de  France,  cardinal,  gouverneur  de  Paris,  devint  ensuite  la  propriété  de  Charles,  cardinal 
de  Lorraine  (décédé  le  26  décembre  1576),  qui,  par  testament  fait  dès  le  1"  janvier  1671,  le  légua  à  son  neveu,  Henri  de  Guise. 
Il  appartenait  au  fds  de  ce  dernier,  le  jeune  duc  Charles  de  Guise,  quand  le  duc  de  Parme  y  fut  hébergé.  (Voir  Meudon,  Belleviie 
et  Chaville,  par  M.  le  vicomte  de  Grouchy,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  VHistoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France ,  in-8",  t.  XX, 
189:5,  p.  5i-2ofi.) 

(5)  Il  s'agit  vraisemblablement  de  Philippe  Séga ,  évèque  de  Plaisance,  vice-légat  du  pape  eu  France. 

(,'<  Anloine  Monlbelon  de  Saint-Pol,  né  en  mars  i55o,  capitaine  ligueur,  sur  lequel  on  ne  possède  que  peu  de  renseignements 
quoique  le  duc  de  Mayenne  lui  ait  conféré  la  haute  dignité  de  maréchal  de  France,  en  1  5g.3.  Il  périt  assassiné  à  Reims  pur  Charles, 
duc  de  Guise,  le  25  avril  1  5g'i.  Il  ne  saurait ,  en  aucune  façon,  être  question  ici  du  comte  de  Saint-Pol,  François  d'Orléans,  frère 
du  duc  de  Longueville,  qui  n'était  pas  au  service  de  la  Ligue.  On  conserve  à  la  Bibliothèque  nationale  une  t  Relation  manuscrite  des 
acles  d'Antoine  Monlbelon,  seigneur  de  Saint-Pol,  du  mois  de  mai  1 588  au  mois  de  juillet  i5g3».  (Ms.  fr.  4oi8.) 

<5)  Chrétien  de  Savignv,  baron  de  Rosne,  fut  aussi  créé  maréchal  do  France  par  le  gouvernement  de  la  Ligue  et  gouverneur  de 
l'Ile-de-France. 

(6)  Nom  illisible. 

(7)  Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  2,  p.  1 85  ci-dessus. 

(s)  <rLe  lundi  18e  dudit  mois  (de  mai),  dit  L'Estoile,  qui  estoit  le  lendemain  de  la  Pentecoste,  toute  l'armée,  bien  lasse  et  bar- 
rassée,  passa  par  Paris,  ce  qui  estonna  plus  la  ville  qu'il  ne  la  resjouist,  et  acheva  de  ruiner  les  fauxbourgs  el  les  environs  de 
Paris,  où  furent  commis  impunément  une  infinité  de  meurtres,  brigandages  el  extorsions.?)  [Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  169.)  Les 
événements  militaires  qui  contraignirent  le  duc  de  Parme  à  ramener  son  armée,  affaiblie  et  démoralisée  par  plusieurs  défaites  succes- 
sives, jusque  sous  les  murs  de  Paris  et  de  là  dans  la  Brie,  pour  le  soustraire  à  son  adversaire,  ce  qu'il  opéra  avec  beaucoup  d'habi- 
leté, sont  racontés  très  exactement  parPalma  Cayet  (Chronologie  novénaire,  p.  36g) et  J.-A.  de  Thou  (Histoire  universelle,  trad.  fr. , 
in-4°,  t.  XI,  p.  /186,  '187.)  Suivant  ce  dernier,  les  travaux  du  pont  de  bateaux  exécutés  à  la  liât'-  au-dessous  de  Charenton  pour  le 
passage  de  l'armée  de  la  Ligue,  furent  dirigés  pa;-  Alexandre  del  Monte,  dont  le  régiment  était  en  garnison  à  Paris. 
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et  les  porter  pour  en  faire  faire  l'ouverture,  dès  les 
six  heures  du  matin  précisément,  durant  Teste,  et 
à  sept  heures  pendant  l'yvert;  et  le  soir,  se  trouver 
à  la  fermeture  desd.  portes,  à  huict  heures  du  soir, 
en  este',  et  à  six  heures  en  hivert,  pour  apprès  rap- 
porter les  clefz  au  logis  dud.  Eschevin,laisssant  seul- 
ement le  guichet  de  la  porte  de  la  Ville  ouvert , 
pour  y  retirer  la  compagnie  qui  sera  en  garde,  dans 
le  corps  de  garde  duquel  la  compagnie  qui  sera  en 
garde  la  retirera  le  matin ,  pour  la  rebailler  au  soir 
à  chacun  cappitaine,  suyvant  son  ordre.  Et  pour  con- 


duire lesd.  Quartinier,  cinquanteniers  et  dixiniers, 
les  cappitaines  qui  entreront  en  garde  envoyeront 
deux  ou  trois  de  leurs  soldatz ,  lorsqu'ilz  viendront 
prendre  ou  rapporter  lesd.  clefz. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xxm"  May  i5c)2.^ 

w  La  présente  sera  pour  la  porte  de  Bussy ,  les  clefz 
de  laquelle  sont  ès  mains  de  Monsieur  Brethe,  Es- 
chevin.u 

[Signe'  :]  ec  Paulmiep  (1,r>. 


GGGXVII.    A  CAUSE  DES  EdOUTS  DE  L\  PORTE  MONTMARTRE. 


26  niai  1592.  (Fol.  322  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assçavoir  que  le  cureinent  du  canal  et 
conduictdes  esgoux  des  eaues  passant  par  dessoubz 
la  porte  de  Montmartre  sont  à  bailler  au  rabaiz  et 
moings  disant (2) ;  et  parlant,  quiconque  vouldra  en- 
treprendre à  nettoyer  et  curer  lesd.  esgoulx  et  canal, 
qu'il  ayt  à  se  trouver  en  THostel  de  lad.  Ville,  de- 


main mardy,  deux  heures  apprès  midy,  auquel  jour 
sera  faict  bail  au  rabaiz  du  nettoycment  dud.  canal, 
aux  charges  qui  seront  desclarées. 

tfFaict  au  Bureau,  le  xxvf  May  i5q2.t> 

[Signé  :]  tf  Brethe,  Lemoyneb. 

Autres  affiches  délivrées  le  xxi\°  May  u.  vc  1111"  xn, 
pour  publier  le  lundy  ensuivant,  cinq  heures  du 

soir'3'. 


GCCX.VIII.  -  -  Pour  faire  avaller  les  bateaux  et  nacelles 
depuis  Villeneuve  Sainct  George. 

27  mai  1592.  (Fol.  3a3  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  des 
volleries,  exactions  et  ransonnemens  qui  se  com- 


mettent journellement  sur  la  rivière,  par  des  soldatz, 
mariniers  et  autres,  qui  sontès  basteaulx,  nacelles  et 
pécheresses  estans  sur  la  rivière,  depuis  Villeneufve 
Sainct  Georges  jusques  en  cested.  Ville  de  Paris, 
à  toutes  personnes  qui  arrivent  et  apportent  vivres 


(1)  La  signature  du  Greffier  et  les  deux  lignes  qui  précèdent  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre.  Sur  la  minute,  à  la  marge, 
en  regard  de  cette  mention,  on  lit  le  nom  de  Le  Roux,  e'est-à-dire  du  Quartenier  qui  avait  la  porte  de  Russy  dans  son  ressort. 

(-I  Dans  la  liasse  des  minutes  de  l'année  i5o,2  se  trouve  un  acte  non  daté,  intitulé  :  rtPour  le  curemenl  de  l'esgoust  de  la  Ville 
en  la  branche  delà  Porte  Montmartre»,  revêtu  de  la  signature  de  P.  Guillain,  Mailre  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville.  C'est  un 
véritable  cahier  des  charges  de  l'entreprise  dont  il  est  question  ici.  Nous  en  donnerons  le  premier  et  le  dernier  article,  qui  précisent 
le  travail  à  faire,  an  point  de  vue  topographique  :  frFaull  curer  les  immondices  qui  sont  dans  ledict  esgoust,  tant  dans  la  Ville, 
depuis  le  coing  de  la  rue  des  Vieulx  Augustins,  souhz  le  portail,  et  continuer  jusques  à  la  longueur  du  canal  tant  au  Iravers  des 
tassez  de  la  Ville  et  jusques  au  bout  dud.  canal,  près  les  maisons  du  faulxhourg,  porter  les  vuydanges  en  lieu  non  préjudiciable 

et  tel  qui  sera  monslré  sur  les  rempartz  Sera  tenu  l'entrepreneur  vuyder  les  avalagesqui  se  trouveront  en  la  rue  du  Rouf-du- 

Monde,  hors  et  outre  le  canal,  sans  qu'il  en  sorte  aulcune  chose  compté  ny  compris  au  toisé.» 

'3'  Cette  annotation  et  les  signatures  qui  précèdent  ont  été  négligées  par  le  copiste  du  Registre.  La  liasse  des  minutes  contient  une 
annexe  à  cette  affiche.  C'est  le  procès-verbal  de  l'adjudication  donnant  seulement  les  noms  des  soumissionnaires  et  les  prix  par  eux 
proposés.  On  y  voit  que  les  soumissions  furent  reçues  les  samedis  3o  mai,  lundi  1er  et  mardi  2  juin.  Sept  entrepreneurs  concoururent 
•et  les  demandes  varièrent  entre  5o  et  24  sous  la  toise.  A  la  suite,  se  trouve  le  marché  passé  entre  la  Ville  et  le  sr  Etienne  Troche, 
mailre  maçon ,  demeurant  rue  du  Mouton ,  pour  le  curage  de  l'égout  de  la  porte  Montmartre,  moyennant  le  prix  de  26  sous  la  toise 
et  à  la  charge  que  le  travail  sera  fait  de  suite  el  sans  discontinuation. Ce  marché  est  daté  du  2  juin  1592.  (H  1 8 8 3 . ) 
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et  commoditez  en  icelle,  sans  avoir  aulcune  permis- 
sion, et  pour  éviter  ausd.  volleries,  ransonnemens 
et  exactions  qui  se  commettent,  à  l'occasion  desd. 
basleaulx  et  nacelles,  qui  s'arrestent  sur  lad.  rivière, 
enjoignons  aux  cappitaines  Grossier,  Pouldrac  et 
Regnard,  de  eulx  transporter  présentement  jusques 
aud.  Villeneul've  et  de  faire  en  sorte  que,  dans 
ce  jourd'huy,  ilz  aient  à  faire  avaller  tous  et  chacuns 
les  basleaulx,  nacelles  et  pesclieresses,  qu'ilz  trou- 
verront  sur  la   rivière,  depuis  led.  Villeneufve 
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jusques  en  ceste  ville.  Et  prendront,  sy  besoing 
est,  avec  eulx  tel  nombre  de  personnes  qu'ilz  advi- 
seront,  pour  leur  servir.  Et  où  ils  se  Irouverroient 
aulcuns  mariniers  et  autres  reffusans  de  faire  avaller 
Ieursd.  basteaulx  et  nacelles,  de  les  y  contraindre 
et  amener  par  devant  nous,  pour  respondre  aux 
conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  ville. 

tfFaict  au  Rureau,  le  xxvii0  May  ibt^.v 

|  Signe'  :]  rf Rouchkr ,  Lemoyne,  Langlois^'a. 


GCCXIX.  —  Contre  les  crocii 

QUI  EXIGENT  DES 
27  mai  1  jga. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Sur  la  plainte  faicle  par  plusieurs  bourgeoys, 
mesmes  par  le  controlleur  du  boys  et  ebarbon  arri- 
vans  en  ceste  Ville,  de  ce  que  plusieurs  croebetteurs 
qui  sont  sur  les  portz  d'icelle  Ville,  lesquelz,  com- 
bien qu'ilz  soient  paiez  par  les  marchans  de  bois 
et  autres  ayans  marchandises  sur  lesd.  portz,  ce 
neanlmoings  exigent  sur  les  bourgeoys  qui  acheptent 


eteurs  des  ports  de  cette  Ville 
droits  non  dus. 

(Fol.  323  v°.) 

lesd.  denrées,  et  leur  font  payer  certain  droict  qu'il 
ne  leur  est  deub;  il  est  enjoinct  au  premier  sergent 
et  archer  de  lad.  Ville,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  d'amener  présentement, 
par  devant  nous,  ung  nommé  Lepicard,  le  Grand 
Pierre,  ung  nommé  Jamais  Saoul  et  leurs  consors, 
pour  estre  oïz  sur  led.  plaintes  et  monopoles. 

«Faict  au  Rureau,  le  xxvne  May  i5o,2.w 

[  Signé  :  ]  rr Langlois(2)w. 


GGGXX.  —  Actions  de  grâces  a  Nostre  Dvme. 


3j  mai  1692. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  <3>,  Quartinier,  trouvez  vous  avec  voz 

cinquanteniers  et  dixiniers,  ce  jourd'huy  après 
Vespres  ,  pour  nous  accompaigner  en  l'église  Nostre- 
Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  victoire 
qu'il  a  donnée  à  Monsieur  de  Mercure  sur  noz 
ennemis. 

r'Faict  au  Rureau,   le  dimanche  dernier  May 
1 5  9  2 .  -n 


(Fol.  324  r°.) 

Pareilz  envoiez  à  Messieurs  les  Conseillers. 

Pareilz  aussy  envoiez  à  Messieurs  les  Collonnelz, 
avec  leurs  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes. 

Pareilz  aussi  envoiez  aux  archers,  avec  chacun 
xxx.  hommes  de  chacun  nombre. 

Led.  jour  dernier  May  mil  vc  un"  xn,  feust  chanté 
Thedeon  en  l'église  de  Nostre  Dame  de  Paris 


(1)  Signatures  omises  au  Registre. 

fi)  Signature  omise  au  Registre. 
Le  nom  est  en  blanc  à  la  minute. 

14)  Pierre  de  L'Estoile  rapporte  aussi  que  le  dimanche  dernier  mai  fut  chanté  un  Te  Deum  d'actions  de  grâces  pour  une  victoire 
remportée  en  Rrelagne  par  ceux  de  l'Union  sur  les  princes  de  Dombes  et  de  Conti,  et  quVy  eust  des  enseingnes  de  lad.  desfaite 
qui  lurent  portées  et  plantées  à  Nostre  Dame  de  Paris».  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  169,  170.)  Le  registre  du  chapitre  de  Notre- 
Dame  ne  fait  aucune  allusion  à  cetta  cérémonie.  François  de  Rourhon,  prince  de  Conti,  lieutenant  général  de  l'armée  royale  dans 
la  Touraine,  l'Anjou  et  le  Maine,  assiégeait  depuis  le  1  h  avril ,  avec  des  forces  importantes,  la  ville  de  Graon  défendue  pour  la  Ligue 
par  le  sr  du  Plessis-Gornu ;  le  prince  de  Dombes,  gouverneur  de  Bretagne  pour  Henri  IV,  avait  amené  aussi  son  armée  pour  com- 
pléter l'investissement.  Le  duc  de  Mercosur,  venu  au  secours  de  la  place,  infligea  aux  deux  prim  es,  qui  s'étaient  mis  en  retraite,  une 
sanglante  défaite  le  ai  mai.  (De  Thou,  Hitt.  univ. ,  édit.  cit.,  t.  XI,  p.  517-520;  Chronologie  novénaire,  édit.  Michaud  et  Pou- 
joulat ,  p.  369-371.) 
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pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  victoire  qu'il  luy  a 
plu  donner  à  Monseigneur  de  Mercure  sur  les  cn- 
nemys,  dont  le  peuple  feust  grandement  resjouy.  Et 
feu t  tire'  des  pièces  d'artillerie  sur  les  murailles  de 
la  Ville. 

El  y  assistèrent  Mesdames  les  Princesses  de  Ne- 
mours, de  Montpensier  et  Guyse;  Messieurs  le  duc 
de  Guise,  le  baron  de  la  Chastre'1'  et  de  Reliu, 
Gouverneur  de  ceste  Ville; 

Aulcuns  de  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement. 
Et  ny  estoient  tous,  parce  que  ses  nouvelles  estoient 


survenues  sy  inuopinemenl ,  que  l'on  n'avoit  peu 
les  prier  en  corps  ; 

Messieurs  des  Comptes; 

Messieurs  des  Aydes  n'y  assistèrent,  par  ce  qu'il/ 
n'avoient  esté  advertiz,  pour  les  causes  que  dessus. 

Messieurs  de  la  Ville  y  assistèrent  non  avec  les 
robbes  my  partves. 

Semblablement  y  assistèrent  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville,  Quartinrers,  Collonnelz,  cap- 
pitaines  et  leurs  lieutenans,  avec  quelques  autres 
bourgeoys  mandez  de  cbacun  quartier. 


GGGXX1.  -  -  De  ne  rien  acheter  des  sens  de  guerre. 

8  juin  îSga.  (Fol.  3a5  r°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris. 

«■Defenccs  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  d'achepter 
aulcun  bestial  et  meubles  des  gens  de  guerre  Fran- 
çois et  estrangers,  soit  chevaux,  vaches,  brebis, 
moutons,  porqs,  lietz , couvertures,  linges  ou  habitz 
des  habitans  de  Rueil  ou  aullres  païsans,  en  peine 
de  confiscation  et  d'amende  du  quatruple,  ou  puni- 
tion corporelle.  Et  enjoinct  à  tous  ceulx  qui  sçavent 
les  lieux  où  il  y  a  desd.  meubles  ou  bestial,  ou  qui 
sçavent  aulcuns  qui  en  recellent,  de  le  venir  dé- 
noncer, à  peyne  d'estre  tenuz  et  réputés  comme  par- 
ticipans  ausd.  prises. 


ftFaict  le  huictiesme  jour  de  Juin  mil  vc  quatre 
vinglz  douze.  » 

[Signé  :]  «Boucher,  Lemoyne,  Langlois ^ v . 


tfLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  Ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  crvz  et  publications,  et 
près  les  portes  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel  et  de 
Russy,  par  moy  Tbomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du 
Roy  en  cested.  Ville,  accompagne  de  Pierre  Gilbert, 
trompette  ordinaire,  le  lundy  huictiesme  jour  de 
Juin  l'an  mil  v'  nu"  douze. n 

[Signé  :]  et  T.  Lauvergnat  ;i  n. 


GGGXXII. 


Pour  prendre  alignement  dans  une  maison  scize  \  la  plage  de  Grève. 


g  juin  1092 

r'L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze,  le  neuf- 
viesme  jour  de  Juing,  nous  Estienne  Doullyé,  com- 
mis gênerai  du  Roy  ès  Ville,  faulxbourgs  et  banlieue 
de  Paris,  me  suis  transporté  en  et  au  devant  d'une 
maison  assize  à  Paris,  place  de  Grève,  et  faisant 
le  retour  encoigneure  d'i celle,  où  pend  pour  en- 
seigne. ..  (4',  appartenant  à  honorables  hommes 
Bertrand  Le  Febvre  et  Jehan  de  Brye,  pour  illecq 
prendre  et  bailler  l'alignement  d'une  jambe  de  pierre 
de  taille  estant  au  milieu  du  pan  de  mur  de  lad. 


(Fol.  3 25  v°.) 

maison,  lequel  allignement,  en  la  présence  desd. 
Le  Febvre  et  de  Brye,  et  de  Franeoys  Delagranche, 
maistre  maçon  à  Paris,  leur  maçon,  j'ay  prins  et 
baillé  suvvant  les  vielz  et  antiens  repaires  et  ves- 
tiges dud.  pan  de  mur,  et  pour  ce  faire  tendu  les 
lignes  le  long  d'icelluy,  et  ay  trouvé  que  lad.  jambe 
de  pierre  de  taille  et  pan  de  mur  doibvent  estre  assiz 
et  maçonnez  sur  leur  droit  pied  et  juste  plombinée, 
et  d'un  droit  allignement,  sans  ply  necoulde,  apprès 
la  jambe  boutisse  de  pierre  de  taille,  faisant  sepa- 


O  Claude,  baron  do  la  Châtre,  gouverneur  d'Orléans  pour  le  duc  de  Mayenne,  depuis  maréchal  de  France,  était  arrivé  à  Paris, 
le  dimanche  12  avril,  pour  prêter  serment  au  Parlement  de  sondit  gouvernement.  {Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  1 65.) 
(sî  Signatures  omises  au  Registre. 
W  Signature  omise  au  Registre. 
(/|)  Ce  blanc  est  à  la  minute. 
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ration  d'entre  lad.  maison  et  la  maison  de  damoi- 
selle  Marye  Danès,  vefve  de  feu  Monsieur  Megissier, 
jusques  à  l'encoigneure  de  pierre  de  taille  de  lad. 
maison  desd.  Le  Febvre  et  de  Brye. 

«■  Faict  soubz  mon  seing  cy  mis,  les  an  et  jour 
dessus  dictz.  » 

Ainsy  signé  :  f  Doulué^i. 


Et  a  costé  est  escript  :  rlleceu  ung  escu  sol  trente 
cinq  solz,  sans  préjudice  du  sallaire  de  Monsieur 
le  Lieutenant  civil  et  Advocat  du  Roy,  en  l'absence 
de  Monsieur  le  Procureur  du  Roy,  lesquelz  se  sont 
transportez  sur  les  lieulx  avecq  moy^.  —  Avecq  ung 
paraphe  t1'. 


CCCXXIII.  —  Pour  le  feu  de  la  Saunct  Jehan. 

y  juin  1692.  (Fol.  3a6  r°.) 

pour  mettre  au  l'eu  de  la  sainct  Jehan,  lequel  con- 
trolleur  fera  estât  de  la  quanti tlé  dud.  bois  qu'il 
prandra,  afJîn  qu'il  en  soict  payé,  ainsy  qu'il  apar- 
tiendra. 

tf Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ixe  jour  de 
Juin»  1  592.11 

[Signé  :]  « Brethe ,  Lemoyne». 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  II  est  ordonné  à  François  Pauthonnyer,  conlrol- 
leur  des  bois  de  cesle  Ville  de  Paris,  de  prendre,  sur 
les  portz  et  chantiers  de  ceste  Ville,  telle  quanlitté  de 
bois  qu'il  fauldra,  comme  bûches,  cotteretz  etfagotz, 


CCGXXIV.  —  Pour  la  levée  de  la  somme  accordée  par  le  clercé  de  Reims. 

9  juin  1 59a.  (H  1 883.) 


A  Messieurs  les  dcpputte:  du  clergé 
du  diocèse  de  Rhins. 

«  Messieurs ,  nous  vous  avons  cy  devant  escrit  et  re- 
comandé  par  plusieurs  fois'2',  comme  nous  faisons 
encores  par  la  présente ,  qu'il  vous  plaise,  continuant 
la  bonne  affection  et  volunté  que  portez  à  ceste  Ville 
et  aux  personnes  qui  ont  rentes  sur  icelle,  de  faire 
accélérer  par  tous  moyens  à  vous  possibles  la  levée 
et  recepte  des  quatre  mil  escuz,  qu'avez  acordez  ef 
ordonnez  estre  levez  sur  le  clergé  de  vostre  diocèse, 
pour  paier  les  arrérages  desd.  rentes,  dont  aviez 
baillé  assignation  tant  sur  le  receveur  (îodinot  que 
sur  les  abbayes  de  Mouzon,  Bonnefontaine(3)  et  Don- 
chery!4);  la  recepte  de  laquelle  somme  nous  estimions 


estre  briefve,  ainsy  que  promistesau  srSucart,  bour- 
geois de  ceste  Ville,  qui  estoit  par  delà  pour  le  faict 
desd.  rentes,  lorsqu'on  listes  la  délibération.  Mais 
depuis  nous  n'en  avons  eu  nouvelles,  qui  est  cause 
que  nous  vous  avons  faict  la  présente  pour  vous  en 
ralfraichir  la  memoyre  et  prier  affectueusement  faire 
lever  et  recevoir  lad.  somme,  pour  distribuer  à  beau- 
coup de  personnes  qui  n'ont  autre  moyen  pour  vivre; 
et  si  elle  ne  peult  estre  levée  sur  lesd.  abbayes,  la 
faire  assigner  sur  l'abbaye  de  Signy'5',  que  nous 
avons  entendu  estre  bien  solvable  pour  lad.  somme, 
ou  sur  aultre  que  trouverez  plus  à  propos,  comme 
vous  pouvez  avoir  souvenance  qu'il  fust  résolu  dès 
lors  que  le  srBinxant  estoit  près  de  vous.  Nous  ad- 
verlissant,  s'il  vous  plaist,  par  la  première  occasion , 
de  l'espérance  que  nous  en  pourrons  avoir.  Et  nous 


W  Cet  alinéa  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 

(2)  Cf.  ci-dessus  les  lettres  adressées  aux  députés  du  clergé  du  diocèse  de  Reims  pur  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  !<• 
20  mars  1592  (n°  CCXCIX,  p.  289). 

•3'  Mouzon,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Sedan,  ancienne  abhay/e  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  dont  Jean  de  Roche- 
fort  était  abbé  en  îSg-i.  —  Bonnefontaine ,  écart  de  la  commune  de  Blanchefossc ,  canton  de  Rumigm .  arrondissement  de  Rocroy, 
abbaye  de  Cisterciens,  qui  avait  alors  à  sa  tète  Antoine  Auxenfants. 

M  Donchery  n'était  point  le  siège  d'une  abbaye.  Il  s'agit  évidemment  d'une  localité  voisine,  Chéhéry,  anciennement  Chéry 
canton  et  arrondissement  de  Sedan.  La  liste  des  abbés  du  monastère  cistercien  de  Chéhéry,  fondé  en  1  1 35  ou  1  1/17,  est  très  incom- 
plète. (Cf.  Gallia  chrittiana,  t.  IX,  p.  3oy.) 

(5)  Signy-1' Abbaye,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Mézières  (Ardennes).  Celte  abbaye,  fondée  l'an  1  i.i'i 
par  saint  Bernard,  a\ ait  pour  abbé,  en  1  o 9 «  ,  Annibal  Rucrellaï. 

33. 
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asseurant  de  vostre bonne  affection  et  queapporterez 
ce  qu'il  vous  sera  possible  de  moyenner  que  lad. 
somme  soyt  levée  et  payée  à  vostre  acquit  et  des- 
charge, nous  ne  vous  ferons  la  présente  plus  expresse. 

GGGXXV.  — 


De  pur  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Veu  les  lettres  patentes  en  forme  de  don,  don- 
nées à  Chasteau  Portien,  le  huictiesme  jour  de  No- 
vembre m.  vc un" unze'2',  signées  Charles  de  Lorraine, 
et  plus  bas  ;  Par  Monseigneur,  Rossieu;  et  scellées 
du  grand  scel  du  Royaulme,  par  lesquelles  et  poul- 
ies causes  y  mentionnées,  mond.  seigneur  auroit  faict 
don  au  sieur  de  Masparaulte,  Conseiller  d'Estal,  de 
tous  les  livres  qui  ont  esté  trouvez  en  la  maison  de 
Me  Martin  Couvay (3),  absent,  tenant  le  party  contraire 
des  Catholicques ,  pour  en  faire  et  disposera  sa  vol- 
lunté;  veu  aussi  le  procès  verbal  de  saisie  desd. 
livres,  l'inventaire  et  prisée  d'iceulx  faicte  par  Guil- 
laume Chaudière,  libraire  en  l'Université' de  Paris, 


DU  RI  RE  AU  [!592] 

Pryant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  en  santé  honne 
et  longue  vye. 

«•Du  ixe  jour  de  Juing  1592.^ 

[Signé  :]  «•Brethk,  Posciikh,  LemoyneW». 


et  autres  procédures  faictes  en  consequance  de  la- 
dicte  saisie;  requeste  dud  s'  de  Masparaulte  à  nous 
faicte  et  présentée,  pour  jouir  de  l'effect  desd.  lettres; 
oy  le  Procureur  de  la  Ville'4'; 

tr Nous,  en  tant  qu'à  nous  est,  consentons  i'execu- 
tion  et  entérinement  desd.  lettres,  et  en  ce  faisant 
que  lesd.  sr  de  Masparaulte  jouisse  de  l'effect  d'icelles . 
et  à  ceste  fin  plaine  et  entière  main  levée  à  son 
proffict  desd.  livres  saisiz  sur  led.  M"  Martin  Couvav 
par  les  huissiers,  sergens  et  gardien  à  ce  commis; 
lesquelz  en  ce  faisant  et  rapportant  récépissé  dud. 
s1  de  Masparaulte,  en  demeureront  quictes  et  des- 
chargez. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Juing  l'an  mil  v°  quatre  vingtz  douze'5'.'» 


[l)o\  au  s"  de  Masparrault  de  livres  confisqués  sur  Martin  Couvé.] 
0  juin  i5ga.  (H  1 883.) 


CCGXXV1.  -  -  Pour  cause  contre  le  s"  Poncher,  Eschevin. 

1  a  juin  1 5 9 a .  (Fol.  3a6  v") 


.tt  Aujourd'huy,  deliherant  au  Bureau  de  la  Ville 
sur  les  poursuittes  que  faict  le  s' Cotteblanche  en  la 
Court  de  Parlement  allenconlre  du  s' Poncher,  l'ung 


des  Eschevins  de  lad.  Ville'6  ,  pour  raison  de  l'éva- 
sion des  enffans  du  sr  Sardini'7',  a  este'  arresté  que, 
suyvant  les  délibérations  précédentes  et  d'abondant, 


(,)  Cette  lettre  avait  été  laissée  de  côté  par  le  rédacteur  du  Registre. 

( 2)  Le  texte  de  ces  lettres  de  don  est  transcrit  sur  le  registre  dit  des  Privilège»  de  la  ville  de  Paris.  (  Archive»  nul. ,  K K  1 0 1 3  ,  fol.  :>  3  o.  ) 
Il  n'apprend  rien  de  plus  sur  le  donataire,  sur  Martin  Couvé  ni  sur  sa  bibliothèque  el  se  termine  par  la  mention  de  son  enregistre- 
ment au  Contrôle  général  des  tinances,  au  camp  de  la  Fère,  le  3i  décembre  1591. 

(3)  Ce  nom  est  écrit  le  plus  souvent  te  Couvé». 

(4)  Les  pièces  visées  ici  sont  annexées  à  la  minute  de  cet  arrêt  d'enregistrement  :  1°  la  requête,  signée  Pierre  de  Masparrault, 
adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  el  Echevins,  pour  être  mis  en  possession  des  livres  en  question,  «attendu  que,  quant  l'on  vouldroit 
procéder  à  la  vente  desd.  livres,  il  s'en  retireroit  si  peu  de  choze,  que  ce  seroit  fort  peu  de  prouffict  pour  la  Ville,  comme  ebascun 
sçait  que  les  livres  en  ce  temps  présent  sont  venuz  à  non  valleur;  et  au  contraire  il  vous  est  tout  notoire  que  le  supplyant  s'est  tous- 
jours  employé  dès  et  despuys  ces  troubles  en  tout  ce  qui  luy  a  esté  possible,  soit  de  ses  biens,  soit  du  hazard  de  sa  vye,  sans  refuser 
aucun  occasion  de  servir  fidellement  en  ce  party»;  20  les  conclusions  favorables  de  Guillaume  Morin,  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville;  3°  le  consentement  du  Rureau  de  la  Ville,  signé  Roucher,  Rretbe,  Poncher,  Lemoyne  et  Langlois.  (Archives  nat.,  H.  1 883.) 

(ii  Cet  acte  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 

(6)  L'on  a  vu  que  le  Rureau  de  la  Ville  prit  fait  et  cause ,  le  8  avril  précédent ,  pour  l'échevin  Poncher  contre  le  sr  Cotteblanche. 
(Ci-dessus,  p.  111.) 

(;)  Scipion  Sardini,  l'un  des  principaux  partisans  italiens  qui  firent  fortune  en  France  sous  Catherine  de  Médicis.  Dans  un  contrat 
passé  entre  Messieurs  du  Clergé  de  France  et  lui,  le  h  mars  1  588 ,  cité  par  Rayle,  il  est  qualifié  noble  homme  Scipion  Sardini, 
gentilhomme  lucquois,  demeurant  en  cette  Ville,  paroisse  Saint-Severin.  (Dicl.  Itist.  et  critique,  in-fol.,  1720,1.11,  p.  1717.)  Il  avait 
acquis  la  baronnie  de  Chaumont-sur-Loire,  épousé  en  secondes  noces  la  célèbre  Isabelle  de  La  Tour,  demoiselle  de  Limeuil,  maîtresse 
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en  tant  que  besoingestou  seroit,  lesadvocat  et  pro- 
cureur de  lad.  Ville  en  lad.  Court,  pour  et  au  nom 
desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  prendront 
le  faict  et  cause  pour  led.  s1  Poncher  allencontre 
dud.  sieur  Cottebl anche,  et  en  ce  faisant  requerront 
que  led.  sieur  Poncher  soit  mis  hors  de  cause,  comme 
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estant  question  d'ung  laict  puhlicq,  conclud  etarresté 
en  Corps  de  Ville,  dont  et  de  laquelle  prinse  de 
cause  ilz  demanderont  acte  d'abondant. 

ecFaict  au  Bureau,  le  xuc  Juin  1692. » 

[Signé  :]  ff  Boucher,  Levioyne,  Langlois(1N  . 


GGGXXV1I.  —  [Remplacement  d'un  dizenier  absent.] 

1 5  juin  i5q2.  (H  1 883. ) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pcris. 

f  Supplie  humblement  Jacques  Huot,  Quartinier 
de  ladicte  Ville  en  l'Université (2),  comme  ainsy  soict 
(jue  par  ci  devant  et  dès  douze  ou  quinze  moys  sont 
ou  environ,  qu'il  n'y  aict  poinct  de  dizinier  à  l'un 
des  costez  de  la  rue  de  la  Harppe,  pour  l'absence 
du  dizinier  d'icelle,  nommé  Jehan  Carron,  et  que 
l'on  dict  estre  allé  au  Mans  pour  quelques  affaires, 
ayant  amené  avec  luy  toutte  sa  famille,  dont  le  sup- 
pliant se  plainct  à  vous  pour  les  retardemans  de 
l'exécution  de  vos  mandemans,  mesmement  pour  la 
fermeture  et  ouverture  de  la  porte  de  Bussy,  et  que 
ce  seroict  trop  grande  charge  au  suppliant,  Quarti- 
nier, d'exercer  sa  charge  durant  ce  temps  et  celle  de 
ses  diziniers;  ce  considéré,  il  vous  plaise  ordonner 
que  le  suppliant  vous  présentera  ung  aultre  dizinier, 
au  lieu  d'iceluy,  pour  faire  et  exercer  la  charge  de 
dizinier.  et  vous  ferés  bien. » 


cr  Soit  communicqué  au  Procureur  du  Boy  et  de 
la  Ville,  pour  icelluy  en  ordonner  ce  que  de  raison. 
Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xv,ne  Juing  1592.7? 

[Signé  :]  «  Poncher v. 

et  Attendu  l'absence  notoyre  dud.  Caron  et  que  par 
l'ordonnance  les  diziniers  doibvent  residenceactuelle 
en  ceste  Ville,  pour  faire  le  deu  de  leurs  charges,  et 
qu'ils  ne  doibvent  sortir  de  ceste  Ville,  sans  congé, 
passeport  et  permission  de  Messieurs, et  que  l'on  m'a 
certiffyé  qu'il  y  a  ung  an  ou  envyron  qu'il  est  sorty  de 
ceste  Ville,  je  requiers  qu'il  soyt  pourveu  d'un  aultre 
dizinier  en  sa  place,  purement  et  simplement,  en 
tiltre  d'office,  ainsy  que  Messieurs  adviseront  bon  estre. 

ff  Faict  le  xve  Juing  i592.n 

[Signé  :]  tfG.  Morinw. 

rr  Soit  faict  comme  il  est  requis  par  le  Procureur 
du  Boy  et  de  la  Ville.  Faict  le  xve  Juing  ibys.» 
[Signé  :]  k Brethe ,  Lemoyne,  Langlois'3'». 


CCCXXV1IL  —  Noms  des  advocatz  de  la  Court  de  Parlement 

RETENUZ  POUR  LES  AFFAIRES  DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 
18  juin  1592.  (Fol.  327  r".) 


Maistre  Pierre  Leconte,  receu  le  xvne  Octobre 
u.  vr  1111"  iv,  au  lieu  de  Me  Gabriel  Lallement; 
Me  Martin  Langlois; 
Me  Loys  de  Sainclyon  ; 
Maistre  Jacques  de  Montelon  ; 


Mc  Jehan  de  Champhuon,  receu  au  lieu  de  Me  An- 
thoine  Mesmin  ; 

Mc  Thomas  de  Bochefort ,  receu  au  lieu  de  Mc  Pierre 
Poussemothe. 

Tous  lesquelz  sieurs  ont  esté  retenuz  pour  le  con- 


clu piince  de  Condé,  et  plus  tard  fait  construire  dans  le  quartier  Saint-Marceau,  un  superbe  hôtel  occupé  aujourd'hui  par  la  bou- 
langerie des  hôpitaux  de  Paris;  une  rue  latérale  porte  le  nom  de  Scipion.  En  ce  qui  concerne  l'évasion  des  enfants  de  ce  Sardini, 
sans  doule  retenus  comme  otages  par  la  Ligue,  nous  n'avons  point  de  renseignements. 
Ces  noms  ne  sont  pas  transcrits  sur  le  Registre. 

Jacques  Huot,  après  avoir  exercé  par  intérim  les  fonctions  de  Quartenier  pendant  l'échevinat  de  son  père,  avait  été  admis,  dès 
le  6  octobre  1 584 ,  à  la  survivance  de  l'office  de  Quartenier  au  quartier  de  l'Université.  Il  prêta  serment  en  celte  qualité  au  Bureau 
de  la  Ville,  le  ai  du  même  mois.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  impr.  t.  VIII,  p.  3 1  3 ,  4o2,  hiS,  hih  el  passait.) 

M  Quoique  rentrant  incontestablement  dans  la  catégorie  des  documents  relatifs  aux  affaires  municipales  traitées  couramment  au 
Bureau  de  la  Ville,  celte  pièce  avait  été  laissée  de  côté  par  le  rédacteur  du  Registre. 
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seil  et  affaires  de  lad.  \ille,  aux  gages  chacun  de  trFaictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix  huictiesme 

trois  escuz  ung  tiers.  Et  sera  le  présent  estât  enre-  jour  de  .luing  m.  vc  iiii"  xn.n 

gistré  au  Greffe  d'iceRe,  et  le  semblable  sera  baillé  [S'gne'  :]  "Boucher,  Poncher ,  Langlois,  Brethe, 

au  Beceveur  Doisy.  Lemotne^'a. 

GGGXXIX.           POUR  NE  POINT  TIRER  DU  SEL  DE  ROUEN,  SANS  CAUTION 

PAR  LES  VILLES  DE  lUnION 
D  EN  PA1ER  LES  DENIERS  DE  GABELLE  À  l' ARRIVEE. 

19  juin  i5t)2.  (Fol.  327  v°.) 


f  Aujourd  buy.  délibérant  au  Bureau  de  la  Ville 
sur  les  affaires  du  sel,  a  esté  arresté  que,  sytostque 
I  on  aura  advis  que  led.  sel  sera  chargé  à  Boan,  il 
sera  escript  aux  maire  et  eschevins  des  villes  de 
l  Unyon,  èsquelles  partie  dud.  sel  doibt  estre  voic- 
ture',  qu'il  ne  sera  permis  tirer  aulcun  sel  de  ceste 
ville  que  les  maire  et  eschevins  desd.  villes  n'ayent, 
chacun  à  leur  regard,  baille'  caution  et  bonne  asseu- 
rance  de  rendre  et  payer  en  ceste  ville  de  Paris  tous 


et  chacuns  les  deniers  de  gabelle,  creue  et  aultres 
droictz  ordonnés  estre  levez  sur  led.  sel.  Et  à  fan  lté 
de  donner  lad.  asseurance  et  caution  par  lesd.  maire 
et  eschevins  desd.  villes,  sera  empesché  tant  trans- 
port et  sortie  dud.  sel. 

rcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xixc  Juin  iôg2.i 

[Signé  :]  f  Boucher,  Brethe,  Laxglois,  Poncher, 
Lemoyne'2'». 


GGGXXX.  —  Amende  pour  ? 

20  juin  1092. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Par  is. 

ff  Sur  la  plaincte  faicte  par  le  cappitaiue  Charles 
que,  la  nuict  passée,  luy  estant  de  garde  à  la  porte 
Sainct  Marcel,  une  grande  parlye  de  ses  bourgeois 
ne  se  seroient  trouvé  à  la  garde,  entre  aultres  Me  Le 
Marier,  avocat,  Monsieur  Marchant,  médecin, 
M'  Beaucorps,  procureur,  Nicolas  Buneau,  sergent, 
Mr  Le  Cocq,  procureur  en  Parlement,  M'  Begnard, 
aussy  procureur  en  lad.  Court  ,  et  Mr  Morier,  ilz  sont 
condempnez  et  les  condempnons  chacun  d'eulx  en 
vingt  solz  d'amende,  excepté  et  en  ce  non  comprins 


î  s'estre  trouvé  à  la  garde. 

Fol.  328  r°.) 

led.  Marchant  ,  lequel  n'a  esté  ny  envoie ausd.  gardes, 
de  jour  ny  de  nuict,  longtemps  a,  et  y  a  manqué  di- 
verses fois,  lequel  avons  condempné  en  ung  escu 
d'amende  applicquable  au  Bureau  des  pauvres.  Pour 
paier  lesquelles  amendes,  seront  contrainctz  par  le 
premier  huissier  sergent  de  céans  ou  dud.  Bureau, 
ou  par  les  archers  de  lad.  Ville,  et  ce  par  saisye, 
exécution,  transport  et  vente  prompte  de  leursd. 
biens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques. 

f-Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingtiesme 
jour  de  Juing  mil  vc  mr"  douze. v 

[  Signé  :]  «Boucher,  Langlois3' -. 


(1)  Les  noms  du  Prévôt  des  Marchans  et  des  Échevins  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre. 
^  Signatures  omises  au  Registre. 
(1)  Signatures  omises  au  Registre. 
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CCCXXXI.  —  De  n'aller  à 

aa  juin  i5i)a. 

De  pa r  Monsieur  le  Gouverneur 
et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins. 

■■  Defences  sont  laites  à  toutes  personnes,  de  quel- 
que qualité'  qu'ilz  soient,  d'aller  ou  envoyer  à 
Sainct  Denis,  pour  quelque  cause  et  occasion  que 
ce  puisse  estre,  s'ilz  n'ont  exprès  passeport  signé 
de  nous  du  jourd'hui;  révoquant  tous  autres  passe- 
portz,  quelz  qu'ilz  soient  et  soubz  quelque  cause 
qu'il/,  soient  expédiez  1  ,  auparavant  ce  jour,  soit 
mesme  pour  faict  de  marchandise.  Et  si  aucuns  en- 
treprennent de  sortir,  sans  avoir  passeport  exprès 
expédié  de  ce  jour,  seront  déclarés  de  bonne  prise. 


Sainct  Dems  sans  passeport. 

(Fol.  3a 8  v°.) 

Mandans  aux  capitaines  et  gardes  des  portes  et  bou- 
levertz  et  basteaus,  y  prendre  soigneusement  garde, 
à  peine  d'en  respondre  en  leur  propre  nom,  et 
ausd.  maistres  des  bateaus  et  capitaines  des  boule- 
vertz  de  laisser  monter  ny  descendre  aucun  bateau, 
sans  avoir  lesd.  passeportz  du  jourd'huy,  soubz 
peine  désire  demis  de  leur  charge;  ce  qui  leur 
sera  signifié  par  le  premier  huissier  ou  sergent  ou 
archer  de  la  Ville. 

«Fait  au  Bureau,  le  xxn  Juing  1592." 

[Signe'  :]  et Boucher,  Brethe,  Langlois, 
Leaioyxe'2'». 


CGCXXXII.  —  A  cause  d'un  atermoime.nt  des  dettes. 


s5  juin  i5ga.  (Foi.  329  r°.) 


Extraict  des  Registres  de  Parlement. 

«Sur  la  remonstrance  verballemenl  faicte  à  la 
Court  par  le  Prévost  des  Marchans  de  ceste  Ville 
de  Paris,  lad.  Court  a  ordonné  et  ordonne  que, 
dans  quinzaine,  assemblée  generalle  sera  faicte  en 
la  salle  Sainct  Loys,  pour  adviser  et  pourveoir  sur 
i'alternioyeinent  des  dbtes,  et  ce  pendant  surserra 
le  transport  et  vente  des  biens  des  débiteurs.  Et 
sera  le  présent  arrest  leu  et  publié  à  son  de  trompe 
et  cry  publicq  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris,  à  ce  qu'aucun  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance. 


et  Faict  en  Parlement  ,  le  vingt  cinquiesme  jour 
de  Juin  l'an  mil  cinq  cent  quatre  vingt  douze'3'.!? 

Signé  :  t De  Lauzon». 

ft  Collation  est  faicte. u 

et  Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public, 
par  les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste 
ville  de  Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publica- 
tions, par  moy  Thomas  Lauvergnat,  crieur  juré  du 
Boy  en  cested.  Ville,  accompagné  de  Pierre  Gilbert, 
trompette  ordinaire,  le  jeudy  vingt  cinquiesme  jour 
de  Juin  l'an  mil  vc  1111"  douze. » 

[Signé  :]  tt T.  Lauvergnat». 


Assez  fréquemment  on  révoquait  tes  passeports  pour  contraindre  tes  intéressés  à  en  demander  de  nouveaux.  C'était  un  expé- 
dient, comme  le  remarque  P.  de  L'Estoile,  pour  se  procurer  un  peu  d'argent.  (Mémoires  journaux,  t.  V,  p.  1  7a.) 
's)  Signatures  non  transcrites  au  Registre. 

(3)  Nous  n'avons  trouvé  cet  arrêt,  à  la  date  du  25  juin  1692,  ni  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parlement  de  Paris,  ni  dans  le  re- 
cueil des  arrêts  rendus  à  l'audience.  En  revanche,  nous  pouvons  en  signaler  un  autre  du  même  jour,  qui  intéresse  la  police  de  la 
\ilie;  il  contient  des  prescriptions  aux  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  de  faire  désinfecter,  durant  le  temps  de  la  contagion  ,  les 
meubles  qui  leur  seront  offerts  et  les  vêtements  appartenant  aux  malades,  etc.  (Archives  mit.,  Xlâ  172^1,  fol.  2o5  v°.) 
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CGGXXXIII.  -  -  Pour  demander  un  renvoy  de  cause. 

25  juin  îyga.  (Fol.  32t)  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  à  M°  Robert  Moysant,  substitua1 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  de  comparoir, 
lundy  prochain  deux  heures  de  relevée,  par  devant 
le  Lieutenant  civil,  la  police  tenant  au  Chaslellel  de 
Paris  à  l'assignation  donnée  à  la  requeste  du  sr  Le 


Riche,  à  Pierre  Bascon,  procureur  de  la  commu- 
naulté,  et  Jehan  Hubert,  deschargeur  de  marchan- 
dises en  baleaulx  et  commissionnaire  de  ceste  Ville 
et  illecq  demander  le  renvoy  de  la  cause  par  devant 
nous;  et  en  cas  de  deny  dud.  renvoy,  appeller  de  ce 
qui  sera  jugé,  comme  de  juge  incompetant. 

«Faict  au  Bureau,  le  xx\r  Juing  mil  v°  im"  xn. n 
[Signé  :|  k Brethe,  Poncheh,  Lemoynê». 


GGCXXX1V.  —  Pour  une  leve'e  de  65  solz  sur  chacun  muid  de  vin. 

25  juin  1092.  (Fol.  33o  r°.) 


Du  jeudy  vingt  cinqiesme  jour  de  Juing  l'an 
mil  vc  quatre  vingtz  douze. 

En  assemblée  generalle,  led.  jour  faicte,  de  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quartiniers,  deux  bourgeois  mandez  et  dep- 
puttez  de  chacun  quartier,  Courtz  souveraines, 
Corps,  Collèges,  Clergé  et  Communaultez  de  lad. 
Ville,  pour  adviscr,  à  la  pluralité  des  voix,  sy  la 
levée  des  quarente  cinq  solz  pour  muy  de  vin, 
destinée  pour  la  fortifficalion  et  fraiz  de  la  guerre, 
de  l'imposition  sur  les  marchandises  sortans  de  la 
Ville,  qui  s'emploient  aux  fraiz  ordinaires  et  extraor- 
dinaires, qu'il  convient  supporter  pour  lentretene- 
ment  de  la  Ville,  et  de  la  myne  sur  muyd  de  bled 
pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre,  sera  conti- 
nuée, sans  la  continuation  de  laquelle  levée,  il  est 
impossible  maintenir  la  Ville,  principallement  eu 
esgard  aux  nécessitez  présentes ,  sont  comparuz  : 

Messire  Charles  Boucher,  chevallier,  seigneur  de 
Dampierre,  Prévost  des  Marchans; 


Messieurs  Brethe,  Poncher,  Lemoyne,  Langlois, 
Eschevins. 

Conseillers  de  Villk 
Messieurs  LePrestre, 
Le  Président  de  Nullv,     Le  Coincte, 
De  la  Place,  De  BochelTort, 

Roucher,  Daubray, 
Sanguin,  Des  Prez. 

Df.PPUTTEZ  DES  CoURTZ  SOUVERAINES 

Conseillers  de  la  Court  ^ 
Messieurs  Houderon, 
Briçonnet,  Godart, 
Mazurier,  Marillac. 

Chambre  des  Comptes'2' 

Messieurs  Roullier, 
De  Gibercourt'3',  Amelot. 

Court  des  Aydes 

.  (4) 


(1'  L'assemblée  générale  du  25  juin  aurait  dû  avoir  lieu  quelques  jours  plus  tôt,  car  on  lit  sur  le  registre  du  Conseil  du  Parle- 
ment ,  à  la  date  du  20  :  ttCe  jour,  sur  la  proposition  faicte  à  la  Court  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville ,  de 
l'assemblée  qui  leur  semble  estre  nécessaire,  et  pour  adviser  aux  nécessitez,  bien  et  utillité  de  lad.  Ville,  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération, lad.  Court  a  arresté  que,  sy  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  font  assemblée  do  Ville,  elle  députera  aulcuns  du 
corps  d'icelle  pour  y  assister.-*  (Archives  nat.,  X1A  172&,  fol.  ia3  v°.) 

li>  Les  Écb  evins  Jacques  Brethe,  Martin  Langlois  et  le  Procureur  général  de  la  Ville  s'étaient  présentés  le  25  au  matin,  à  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  la  prier  de  se  faire  représenter  à  l'assemblée  générale  de  la  Ville.  Les  députés  choisis  furent  MM.  Vare- 
let,  Rouillé  et  Amelot,  d'après  le  registre  plumitif  de  ladite  Chambre.  (Archives  nat.,  P  2(if>4,  fol.  120  v°.) 

(3)  Jean  Varelet,  seigneur  de  Gibercourt,  conseiller  maître  ordinaire  à  la  Chambre  des  Comptes,  décédé  à  la  fin  de  cette  année.  Le 
registre  plumitif  contient  la  trsemoncer»  faite  pour  ses  obsèques,  qui  furent  faites  en  l'église  Saint-Gervais,  le  2  décembre  i5o,2. 
(Archives  nat.,  P  2G6i,  foi.  i52.) 

Aucun  nom  n'est  porté  sous  cette  rubrique. 


Commun aultez 
Monsieur    de    Sainct    des  Celestins , 

Jehan,  Sainct  Lazare, 

l'abbé  de  Saincle  Gene-    les  Chartreux. 

viefve, 

QuARTINlERS 
ET  DEUX  MANDEZ  DE  CHACUN  QUARTIER 
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Guerrier  : 
Messieurs  de  la  Haye, 
Collonnel,  et  Clioquart. 

Danès  : 
Du  Marché,  advocat, 
Poncher. 


Le  Goix  : 
Lalemant,  advocat, 
Ravel,  advocat. 

Parfaict  : 
Geoffrcsneau, 
Picart. 


Ronnard  :  Du  Tertre  : 

Josse,  Guesdon, 

Chariot.  Champin. 

Canaye  :  Le  Roux  : 

Laisné,   conseiller  au    Gobelin, sieur  de  Sainct 

Chastellet,  Germain, 
Du  Fresnoy,  Collonnel.  Hamart. 


Rourlon  : 
Duchesne, 
De  Relin. 

Huot  : 
Pommeray,  advocat, 
Pitou,  advocat. 

De  Choilly  : 
Marchant,  Collonnel, 
Fiacre  Phillipes. 

Le  Vasseur  : 

Le  gênerai  Reauclerc, 
Geoffroy,  advocat. 


Lambert  : 

De  Villebichot,  Collonnel, 
Filliot. 

Rourgeois 
a  déclaré  que  ceux  de 
sa  dixaine  n'ont  voullu 
nommer. 

Nicollas  : 
Le  Febvre,  cappitaine, 
De  Resnel,  lieutenant. 

Carrel  : 
Pigneron,  Collonnel, 
Pichonnat. 


Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marclians 
a  remonstré  à  la  compagnie  que  le  temps  prefix  pour 
lever  les  impositions  des  quarente  cinq  solz  pour 
muyd  de  vin,  myne  pour  muyd  de  bled,  et  l'impo- 
sition des  marchandises,  estoffes  et  bardes  qui  sor- 
tent de  cesled.  Ville,  dessus  mentionnées,  esloit 
prescript  et  passé  au  jour  de  sainct  Jehan  dernier  W, 
neantinoinos  estans  les  affaires  de  cested.  Ville  en 


aultant  de  nécessité  et  callamilé  qu'elles  estoient 
lors  de  la  création  desd.  impositions,  il  estoit  be- 
soing,  pour  satisfaire  aux  fraiz  de  la  guerre  et  des- 
pens  ordinaires  et  extraordinaires  survenant  et  for- 
cés, et  aussy  pour  la  nourriture  et  entretenement 
d'aulcuns  des  gens  de  guerre  estans  en  lad.  Ville,  et 
pareillement  parachever  la  fortiffication  jà  com- 
mencée, adviser  ce  qui  sera  plus  à  propos  pour  la 
conservation  d'icelle  Ville,  environnée  comme  elle 
est  des  ennemis;  à  ceste  cause,  requeroit  lad.  com- 
pagnie adviser  s'il  y  a  lieu  de  continuer  ou  suppri- 
mer icelles  impositions,  apprès  qu'il  a  déclaré  n'y 
avoir  aulcuns  moyens  d'ailleurs,  pour  estre  le  do- 
mayne  de  la  Ville  sans  fruict  ne  proffict,  et  sy  peu 
qui  reste  saisy  par  infinis  creantiers,  et  qu'il  n'y  a 
moyen  de  conserver  la  Ville  et  supporter  lesd.  fraiz, 
tant  ordinaires  que  extraordinaires,  sy  il  n'y  est 
présentement  pourveu;  à  ces  causes  requeroit  la 
compagnie  y  adviser  meuremenl. 

Surquoy  a  esté  advisé  par  les  assistans,  tous  d'une 
unanime  voix,  attandu  que  le  nombre  des  convoc- 
quez  et  depputtez  en  lad.  assemblée  n'estoit  com- 
plet et  parfaict,  que  nouvelle  assemblée  sera  faicte 
inardy  prochain,  pour  resouldre  sur  l'affaire  mis  en 
délibération  présentement;  et  à  ceste  fin  seront  en- 
voie? mandemens  par  les  quartiers,  et  iceulx  man- 
demens  refformez,  ad  ce  qu'il  soit  libre  aux  bour- 
geoys  de  chacune  dixaine  nommer  deulx  d'entre 
eulx  des  plus  apparans,  soient  officiers  des  Courtz 
souveraines  ou  autres;  pour  de  ceulx  qui  seront 
nommez  parles  dixaines  des  quartiers  en  estre  esleuz 
et  depputtez  deux,  afin  de  se  trouver  en  lad.  assem- 
blée, qui  se  feraled.  jour  de  mardy  prochain,  avecq 
pouvoir  et  liberté  de  resouldre  sur  le  contenu  dud. 
mandement  ce  qui  sera  trouvé  nécessaire  et  utille 
pour  le  bien  et  conservation  de  ceste  Ville.  Et  ce 
pendant,  a  esté  arresté  et  délibéré  par  la  pluralité 
des  voix,  collection  faicte  d'icelles,  que  la  levée  desd. 
impositions  de  xlv.  solz  sur  muyd  de  vin,  de  la  myne 
sur  muyd  de  grain  entrant  en  ceste  Ville,  et  l'impo- 
sition sur  les  marchandises,  estoffes  et  bardes  sor- 
tans  d'icelle,  seront  continuées  jusques  au  dernier 
jour  de  ce  présent  mois  de  Juing,  sans  tirer  à  con- 
séquence. 

[Signé  :]  «Rouciier,  Rretbe,  Poncher, 
Langlois,  Lemoyne  t'2'». 


ll)  C'est  dans  l'assemblée  générale  ternie  à  l'Hôtel  de  Ville,  les  7  et  8  janvier  i5(ja,  qu'on  avait  décidé  de  continuer,  jusqu'à  In 
saint  Jean  suivante,  la  levée  des  quarante-cinq  sous  par  muid  de  vin,  l'imposition  sur  la  marchandise  et  la  mine  sur  chaque  muid 
de  blé.  (Cf.  ci-dessus,  p.  216,  318.) 

(2>  Les  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  n'ont  pas  été  reproduites  sur  le  Registre. 
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CCCXXXV.  —  Sauvegarde. 

aG  juin  1592.  (Fol.  333  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrNous  prions  tous  cappitaines  et  gens  de  guerre, 
tant  de  cheval  que  de  pied,  de  quelque  langue  ou 
nation  qu'ilz  soient,  mareschaulx  de  camp  et  des 
logis,  fourriers  de  compagnie  et  autres  qu'il  apar- 
tiendra,  ne  loger,  en  aulcune  manière  que  ce  soit, 
en  une  maison,  size  à  Sainct  Mandé,  appartenant  à 
damoiselle  (1)  Fortiat,  femme  du  sieur  d'An- 


drinon  (2),  et  en  icelle  ne  prendre  aulcuns  vivres  ny 
autres  choses,  syce  n'est  du  gré  et  consentement  de 
lad.  damoiselle  ou  de  son  fermier,  demeurant  en 
icelle,  comme  aussy  démolir  en  aulcune  manière 
lad.  maison,  d'aultant  que  nous  avons  prins  et  pre- 
nons lad.  damoiselle,  sond.  fermier,  maison  et  biens 
en  nostre  protection  et  sauvegarde  et  de  lad.  Ville. 

«Faict  et  donné  au  Bureau  d'icelle,  le  xxvie  Juing 
1592.1) 

[Signé  :]  «Boucher,  Lemoyne^'». 


CGCXXXVI.  —  Pour  la  conservation  des  maisons  de  campagne 

DE  QUELQUES  BOURGEOIS  DE  LA  VlLLE. 
26  juin  1592.  (Fol.  333  \".  ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sur  ce  qui  nous  est  présentement  remonstré  au 
Bureau  de  la  Ville  par  Jacques  Charles,  Nicolas 
Mordan,  Denis  Hauldry,  Leonnart  Cuvillier,  Jaspart 

Mellon,  Jehan  Le  Grand,  Robert  de  Gort,  et  

vefve  de  feu.  .  Lenarde,  tous  bourgeoys  de  ceste 
ville  de  Paris,  que  à  eulx  apartient  plusieurs  hé- 
ritages, consistans  en  maisons,  jardins,  prés,  vignes 
et  bois  taillis,  siz  es  villages  de  Fontenay,  Nogent, 
Monterreil  ^  et  la  Pissotte  près  le  boys  de  Vincennes  , 
lesquelz  héritages  sont  demoliz  journellement  par 
aulcuns  leurs  malveillans,  mesmes  habitans  desd. 
lieulx,  qui  prennent  lesd.  démolitions  et  qui  mesmes 
abbattent  et  couppentles  arbres,  tant  fruictiers  que 
des  saulx  qui  sont  es  jardins  desd.  héritages,  des- 
quelz  arbres  ilz  font  des  cottretz  et  fagotz  qu'ilz  ap- 
portent en  ceste  Ville,  par  les  portes  d'icelle,  vendent 
ensemble  le  bois  desd.  démolitions  et  eschallatz,  qui 
est  au  grand  préjudice,  perte,  interestz  et  dommage 
desd.  susnommez;  nous  requerans  sur  ce  leur  pour- 


veoir,  et  ordonner  deffences  estre  faictes  ausd.  habi- 
tans de  plus  abbattre  ne  démolir  lesd.  héritages  et 
arbres,  sur  peine  de  punition  corporelle  et  confisca- 
tion de  ce  quilz  auront  apporté. 

«  Nous  avons  faict  et  faisons  deffences  ausd.  ha- 
bitans des  villages  cy  dessus  nommez  et  à  tous  autres, 
quelz  qu'ilz  soient,  de  doresenavant abbattre,  rumpre 
ne  démolir  aulcunes  maisons,  arbres  ne  eschallatz,  ny 
mesmes  aulcunes  choses  des  héritages  assiz  èsd.  lieulx, 
tant  apartenans  au  sr  Jaques  Charles  et  aultres  cy 
dessus  nommez,  que  à  autres  personnes,  ne  icelles 
démolitions  apporter  vendre  en  ceste  Ville,  en  forme 
de  fagotz,  cottretz  ou  autrement,  sur  peine  de  pu- 
nition corporelle  et  de  confiscation  de  ce  qu'ilz  ap- 
porteront. Enjoignons  aux  cappitaines  et  gardes  des 
portes  de  cested.  Ville  et  tous  autres,  à  la  démons- 
tration d'aulcunsdessusnommez,  lesarrester  et  saisir, 
et  amener  prisonniers  ès  prisons  de  céans,  ou  par 
devant  nous,  pour  estre  oïz  et,  ce  faict,  ordonner  ce 
que  de  raison. 

et Faict  au  Bureau,  le  xxvi6  Juing  iS92.11 

[Signé:]  «Brethe,  Langlois®*. 


O  Le  prénom  est  resté  en  blanc  sur  la  minute. 

(s)  Le  sieur  d'Andrinon,  seigneur  d'Autichant,  était  capitaine  du  pont  tic  Saint-Cloud  en  décembre  1690.  (Cf.  ci-dessus,  p.  76, 

note  1 .  ) 

l3>  Signatures  omises  au  Registre. 

W  Blancs  à  la  minute. 

(5>  Montreuil-sous-Bois,  canton  de  Vincennes. 

(c>  Signatures  omises  au  Registre. 
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CCCXXXVII.  —  Enterrement  d'un  Colonel. 

a6  juin  j5ga.  (Fol.  33'i  v°.) 


Le  vandredy  xxvie  Juing  mil  vc  1111"  xn,  les1-.  .  . (1) 
Turquet,  orphevre,  demeurant  sur  le  Pont  aux  Chan- 
geurs et  l'ungdes  seize  Co-Honnclz  de  lad.  Ville,  a  esté 
anterré  en  l'esglise  Sainct  Jacques  de  la  Boucherye, 
dix  heures  du  matin,  auquel  anterrement  y  ont  as- 
siste' Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Procureur  et  Greffier  de  la  Ville;  tous  Messieurs  les 
Collonnelz  avec  leurs  espées. 

Et  comme  Ton  estoit  sur  le  partement  pour  sortir 
de  la  maison  dud.  deffunctTurquet,  pour  aller  en  lad. 
esglise,  y  eust  les  juges  et  consulz  presens,  qui  re- 
monstrerent  à  la  compaignée  qu'ilz  avoient  esté 
mandez  et  priez  pour  assister  au  convoy  dud.  sieur 
Turquet,  et  que  la  coustume  estoit  que,  quant  il  de- 
ceddoit  quelques  hourgeoys  qui  avoient  esté  juge  con- 
sul, comme  led.  deffunct  Turquet,  ilz  avoient  ac- 
coustumé  de  porter  le  poisle  et  y  assistaient  en  corps, 
autrement  n'assistoient  en  aulcunes  compaignées. 

A  quoy  leur  a  esté  fort  bien  respondu  par  Mon- 
sieur le  Président  de  Nully  que  cella  estoit  fort  hon, 
et  qu'il  n'y  trouvoict  de  difficulté  quelconque,  sy 
ccstoit  que  led.  Turquet  feust  mort  juge  consul; 
mais  que  ne  l'estant  plus  et  estant  mort  Collonnel,  il 


falloit  que  le  poisle  feust  porté  par  les  Collonnelz. 
El  ainsy  feust  executté. 

Monsieur  le  Président  de  Nully  mena  le  premier 
dœuil; 

Monsieur  Boucher,  Prévost  des  Marchans,  le  nc; 

Monsieur  l'abbé  de  Saincte  Geneviefve,  le  111e; 

Monsieur  Michon,  Conseiller  de  la  Court  et  Col- 
lonnel, le  1111e  ; 

Monsieur  Dufour,  aussi  Conseiller  et  Collonnel, 
le  ve; 

Après  marchoient  quelques  Conseillers  de  lad. 
Court  assistans; 

Après  Messieurs  Brette,  Poncher,  Lemoyne  et 
Langloys,  Eschevins; 

Après  Monsieur  Morin,  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  avec  le  Greffier  d'icelle; 

Après  les  Collonnelz; 

Et  plusieurs  autres  bourgeoys  et  voysins. 

Il  fut  accordé  par  Messieurs  de  la  Ville  quatre 
torches,  avec  les  armes  de  la  Ville  à  chacune  d'icelles, 
en  considération  de  sa  quallité  de  Collonnel. 


CGGXXXVIII.          A  CAUSE  DES  /t5  SOLS  pour  MUID  DE  vin. 

3o  juin  i5ç)2.  (Foi.  336  r°.) 


Du  mardy  trenteiesme  jour  de  Juing  Tan  mil  v° 
quatre  vingtz  douze. 

En  assemblée  generalle,  faicte  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  de  Messieurs  les  Prevostdes  Marchans,  Esche- 
vins, Conseillers,  Quartiniers,  mandez  des  Courfz 
souveraines,  corps  et  communaultez  de  l'Eglise,  et 
doux  depputtez  de  chacun  quartier,  pour  adviser  et 
resouidre,  à  la  pluralité  des  voix,  sy  la  levée  des 
quarente  cinq  solz  sur  muyd  de  vin,  destinez  pour 
la  forliffication  et  fraiz  de  la  guerre,  et  autres  af- 
faires contenues  au  mandement,  pour  lequel  as- 


semblée avoit  esté  faicte  jeudy  derniert'2',  et  ce  qui 
sera  trouvé  nécessaire  et  ulille  pour  le  bien  et  con- 
servation de  ceste  Ville,  sont  comparuz  : 

Messire  Charles  Boucher,  chevallier,  seigneur  de 
Dampierre  et  d'Orsay,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat, 
Président  au  Grand  Conseil,  Maistre  des  Bcquestes 
ordinaire  de  l'Hostel  du  Roy,  et  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Messieurs  Brethe,  Poncher,  Jjemoyne,  Langlois, 
Eschevins; 


Le  prénom  est  en  blanc  à  la  minute.  Jacques  Turquet  était  Colonel  du  quartier  de  Saint-Jacques-de-la-Boucherie.  «Le  samedi 
27e  dudit  mois  de  juin,  dit  L'Estoile,  le  sire  Turquet,  marchant  orfebvre,  demeurant  sur  le  Pont  au  Change ,  Colonne]  de  son  quar- 
tier, et  qui  estoit  des  plus  avant  de  la  Confrairie des  Seize,  fust  enterré,  estant  mort  d'une  fiebvre  chaude  qui  lui  avoit  troublé  l'esprit. 
Il  avoit  bravé  M.  de  Belin  jusques  à  le  contraindre  de  se  retirer  le  jour  de  l'exécution  du  président  Brisson  et  de  ses  compagnons.» 
( Ménoirvs  journaux ,  t.  V,  p.  171.) 
M  Ci-dessus,  n'CCC XXX IV,  p.  a64. 

34. 
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Messieurs 
le  Président  de  Nully, 
De  la  Place,  Conseiller, 
Bouclier,  Conseiller, 
Sanguin, 
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Conseillers  de  ville 

Du  Chemin 


1  592] 


Le  Cointe, 
De  Rocheforl, 
Daubray, 
Desprez. 


Messieurs 
De  Here, 
Oudron'1', 


Deputtez  de  la  Court 
Godart, 
Mari  1  lac. 


Depplttez  des  Comptes 

Roullier,  Le  Sueur, 

Amelol.  Doujat. 

Depplttez  de  la  Court  des  Aydes 

Monsieur  

Les  Communaultez 

ChappitreNostre  Dame,  Sainct  Magloire, 

le  curé  de  Sainct  Jehan,  les  Celestins, 

Monsieur  de  Saincte  Ge-  les  Chartreux, 

neviefve,  Sainct  Victor, 

[Pour]  la  Saincte  Chap-  Sainct  Martin 

pelle,  La  Gouppilliere  et  Champs. 

Poucet , 


des 


Qlartiniers  et  deux  mandez  de  chacun  quartier 


Guerrier  : 
Messieurs 
De  la  Haye,  Collonnel, 
et  Chocquart. 

Ronnart  : 

Messieurs 
Josse 

et  Chariot. 

Canaye  : 
Messieurs 
Lemire 

et  Le  Heurteur. 

Rourlon  : 
Messieurs 
Duchesne 
et  Belin. 


Huot  : 

Messieurs 
Choppin 
et  Ysambert. 

Le  Goix  : 

Messieurs 
Lalement 
et  Ravel  M. 

De  Choilly  : 

Messieurs 
Marchant,  Collonnel, 
et  sire  Fiacre  Phillipes. 

Levasseur  : 
Messieurs 
le  gênerai  Roauclerc 


et  Godeffroy,  ad\ocaten 
la  Court. 


Parlai  et  : 
Messieurs 
Geoffresneau 
et  Picart. 

Du  Tertre  : 

Messieurs 
Champin,  Secrétaire  du 

Roy, 
et  Guesdon. 

Le  Roux  : 

Maistre  Nicolas  Le  Roy, 
notaire  au  Chastellet, 
et  Hamart. 

Lambert  : 

Messieurs 
De  Villebichot,  Collonnel, 
et  Filliot. 


Rourgeois  : 

Messieurs 
Thiellement 
et  Sescot. 

Nicolas  : 


Messieurs 
De  Rosnel,  cappitaine, 
et  de  Thillois,  lieutenant. 

Carrel  : 

Messieurs 
Pigneron,  Collonnel, 
et  Pichonnat. 

Danès  : 

Messieurs 
De  Camp,  Auditeur, 
et  du  Marche',  advocat. 


Apprès  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstre'  à  toute  la  compagnie  que,  jeudy  der- 
nier vingt  cinqiesme  des  presens  mois  et  an,  il  nu- 
roi  t  déclaré  appertement  et  ouvertement,  en  pareille 
assemblée,  les  nécessitez  de  ceste  Ville  pour  la  conser- 
vation d'icelle,  lesquelles  il  remonstroit  de  rechef, 
ad  ce  qu'il  pleust  à  toute  lad.  compagnie,  attandu  que 
lesd.  nécessitez  sont  de  jour  en  jour  plus  urgentes  et 
piecippitantes,  adviser,  suyvantle  mandement  àeulx 
envoie',  s'il  sera  trouvé  bon  de  continuer  lesd.  im- 
positions sur  les  marchandises  sortans  de  ceste  Ville, 
les  quarente  cinq  solz  pour  muyd  de  vin  et  la  mine 
pour  muyd  de  bled  arrivant  en  icelle,  ou  les  sup- 
primer. 

Sur  quoy,  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
advisé  et  délibéré  par  la  pluralité  des  voix  de  tous 
les  assistans  en  icelle  compagnie,  collection  faicte 
de  voix,  que  la  levée  desd.  impositions  sur  lesd. 
marchandises,  quarente  cinq  solz  pour  muyd  de 
vin  et  la  mine  pour  muyd  de  bled,  sera  continuée 
comme  devant,  jusques  à  la  sainct  Remy  prochaine. 
Et  seront  icelles  levées  faictes  par  les  recepveurs  cy 
devant  commis,  et  les  deniers  emploiez  aux  affaires 


(1)  Le  nom  île  ce  conseiller  est  ordinairement  écrit  ctHouderonn  sur  les  listes  inscrites  en  lète  des  séances  du  Conseil  du  Parle- 
ment. 

<2)  Point  de  nom  inscrit  en  cet  endroit,  à  la  minute. 

(3)  En  regard  de  ce  nom,  on  lit  le  mot  «absent».  De  même  à  la  suite  du  nom  du  général  Beauclerc,  ci-après. 


[i593]  DE  LA  VILL 

présentes,  tant  de  la  fortification  que  de  la  guerre, 
et  autres  affaires  de  la  Ville,  selon  qu'il  sera  or- 
donne' par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  et  sans  que  les  creantiers  precedens  l'oc- 
Iroy  et  leve'e  desd.  impositions  se  puissent  adresser 
sur  lesd.  deniers  par  saisie  et  arrest,  dont  lesd.  re- 
copveurs  et  chacun  d'iceulx  ou  leurs  commis  en 
seront  deschargez.  Et  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende 
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cause  d'ignorance  et  que  lesd.  recepveurs  ou  leurs 
commis  n'en  puissent  estre  cy  apprès  inquiettez, 
seront  suppliez  Nosseigneurs  de  la  Court  de  Parle- 
ment d'y  interposer  leur  auctoritéM,  sauf  à  pour- 
veoir,  par  quelque  aultre  moien,  au  payement  des 
debtes  du  passé. 

[Signé  :]  «  Boucher,  Brethe,  Poncher,  Lemotne, 
Langlois 


CGCXXXIX.  — Pour  la  remise  de  deux  sacs 
es  mains  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

3o  juin  1592.  (Fol.  33ç)  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr II  est  ordonné  à  M°  Guillaume  Paulmier,  Gref- 
fier de  lad.  Ville,  de  présentement  mettre  es  mains 
du  Procureur  du  Roy  d'icelle  deux  sacz  qui  luy  ont 
cy  devant  esté  mis  ès  mains,  de  nostre  ordonnance, 
trouvez  en  la  chambre  du  sieur  Brigard  t3',  dont  par- 
tant led.  Paulmier  en  sera  et  demeurera  deschargé. 


«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dernier  jour 
de  Juing  1 592. -o 

[Signé  :]  « Langlois ,  Lemoyne». 

rr  J'ay  receu  lesd.  deuxsacqs  cy  dessus,  pour  veoyr 
ce  qui  se  pourra  trouver  en  iceulx  servir  à  la  Ville, 
le  xxxc  Jeung  1 5  92.  v 

[Signé  :]  «G.  Morin^4'». 


GGGXL.  —  De  n'aller  à  Sainct  Denis  sans  passeport. 

3  juillet  iSga.  (Fol.  339  v°0 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  D'aultant  qu'il  auroit  esté,  depuis  quelques  jours, 
faict  deffenses  generalles  à  toutes  personnes,  de 
quelque  quallité  et  condition  qu'ilz  soient,  d'aller 
ou  venir  de  Sainct  Denis  en  ceste  Ville,  souhz  coul- 
leur  de  quelques  permissions  ou  passeportz,  lesquelz 
nous  aurions  revocquez;  neantmoings plusieurs  per- 


sonnes n'auroient  délaissé  de  contrevenir  ausd.  def- 
fenses, au  préjudice  de  la  seuretté  publicque.  A  ceste 
cause,  est  ordonné  que  ileratifves  deffenses  sont 
faictes  à  toutes  personnes  d'aller  aud.  Sainct  Denis, 
ny  venir  de  Sainct  Denis  en  ceste  Ville;  enjoignans 
à  tous  ceulx  qui  tiennent  party  contraire,  de 
quelque  quallité  qu'ilz  soient,  qui  sont  de  présent 
en  ceste  Ville,  soubz  la  permission  et  seuretté  desd. 
passeportz,  de  sortir  de  la  Ville  dedans  vingt  quatre 
heures,  à  peine  d'estre  arrestez  prisonniers  et  de- 


(1)  Nous  n'avons  trouvé  sur  les  registres  du  Parlement  de  Paris  relativement  à  cette  question  que  la  courte  ordonnance  qui  suit, 
sous  la  date  du  5  septembre  1692  :  «La  Court,  en  attendant  l'assemblée  generalle  ordonnée  estre  faicte  pour  adviser  et  pounrun 
sur  l'attermoiement  des  debtes,  suyvant  les  arrestz  des  vingt  cinquieème  juing,  six  et  trentiesme  juillet,  ettreiziesme  aoust  derniers, 
a  ordonné  et  ordonne  que  la  surceance  du  transport  et  vente  des  biens  des  débiteurs  ordonnée  par  lesd.  arretz  continuera  jusques 
au  lendemain  du  jour  sainct  Remy  prochain.»  (Archives  nat.,  X1*  1720,  fol.  75.)  Les  arrêts  des  a5  juin,  6  et  3o  juillet  et  1 3  août 
qui  y  sont  visés  n'ont  pas  été  retrouvés.  On  sait  d'ailleurs  combien  de  lacunes  présentent  ces  registres  pour  tout «■  la  période  de  la 
Ligue.  J.-A.  de  Thou  fournit  quelques  renseignements  sur  les  arrangements  prescrits  entre  créanciers  et  débiteurs,  à  Paris  cl  dans 
les  faubourgs,  dans  le  courant  de  cette  année.  (Hist.  univers.,  frad.  fr.  in-/f ,  t.  XI,  p.  5i2.) 

(2)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 

(3)  Cf.  pour  cet  ancien  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  ci-dessus  p.  188  et  note. 

W  Le  récépissé  de  Guillaume  Morin,  qui  se  trouve  au-dessous  de  l'ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  de  même  date,  n'a  pas 
été  transcrit  sur  le  Registre. 
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clairez  pris  de  bonne  guerre,  ouaullrement  procedde' 
contre  eulx,  comme  de  raison,  nonobstant  lesd.  passe- 
portz,  que  nous  avons  revocquez  et  revocquons 

ce  Et  pour  le  regard  des  bourgeois  et  habitans  de 
la  Ville,  s'ilz  n'ont  passeport  pai  ticullier  octroyé  au 
Bureau  d'icelle,  estans  trouvez  allans  à  Sainct  Denis, 
pris  et  constituez  prisonniers,  et  repputtez  comme 
ennemis.  Et  s'il  y  en  a  aulcuns  qui  recellent  ou  re-  t 
tirent  lesd.  personnes  venans  dud.  Sainct  Denis  ou 
autres  ennemis,  au  préjudice  des  présentes  deffences, 
etled.  temps  expiré,  seront  punis  extraordinairement. 
Et  quant  aux  habitans  de  ceste  Ville  qui  ont  esté  aud. 
Sainct  Denis,  sans  permission  et  passeport,  sera 
informé  allencontre  d'eulx.  Enjoignans  à  tous  ceulx 
qui  en  ont  sceu  quelque  chose,  le  venir  déposer, 
pour  estre  proceddé  pareillement  allencontre  d'eulx, 
par  toutes  les  rigueurs  de  justice,  ainsi  que  le  cas 
le  peult  mériter,  comme  allencontre  de  traîtres  à  la 
Ville.  N'entendons  touttefois  comprendre,  èsd.  revo- 
cations de  passeportz  et  deffences,  ceulx  ausquelz  a 
esté  permis  amener  vivres  en  ceste  Ville,  de  quelque 


DU  BUREAU  [i59a] 

1  lieu  et  endroict  qu'ilz  pourront  venir,  lesquelz  passe- 
portz demeureront  en  leur  force  et  vertu,  à  la 
charge  de  représenter  lesd.  passeportz  au  Bureau, 
dedans  vingt  quatre  heures,  s'ilz  sont  en  ceste  Ville, 
ou,  s'ilz  sont  dehors,  dans  pareil  temps  après  leur 
arivée,  pour  estre  enregistrez  au  Greffe,  à  peine 
d'estre  privez  de  la  seuretté  desd.  passeportz  et  tenuz 
pour  ennemis. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  Juillet 
m.  v°  miXI  douze,  n 

[Signé  :]  k  Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Lemoyne 

rrLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par 
les  carrefours  et  places  publicques  de  ceste  ville  de 
Paris,  accoustumez  à  faire  cryz  et  publications,  par 
moy  Thomas  Lauvergnat,crieur  juré  du  Roy  en  cesled. 
Ville,  accompagné  de  Pierre  Gilbert  ,  trompette  ordi- 
naire, le  vendredy  troysiesme  jour  de  Juillet  l'an 
mil  vc  mi"  douze,  n 

[Signé  :]  <rT.  Lauvergnath. 


GGGXLI.  —  Te  Deum  chanté. 

3  juillet  i5q2.  (Fol.  34i  r°.) 


Du  jeudy  me  Juillet  mil  vc  mi"  xn. 

Led.  jour,  a  esté  chanté  Thedeon  en  l'esglise 
de  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  la  victoire  qu'il  luy  a  plu  donner  à  Monsieur  de 


Joieuse  estant  en  Languedoc'3),  sur  les  ennemys , 
qui  n'a  pas  esté  petite ,  de  quoy  le  peuple  a  esté  fort 
resjouy.  Où  assistèrent  Mesdames  les  Princesses  de 
Nemours,  Montpensier  et  Guyse,  Messieurs  des 
Cours  souveraynes,  avec  leurs  robbes  noires  accous- 


W  «Le  vendredi  3  juillet  i5q2,  dit  L'Estoile  à  ce  sujet,  furent  faites  défenses  à  Paris  de  ne  plus  aller  et  venir  à  Saint  Denis, 
fust  pour  traffiquer  ou  autrement,  sur  peine  de  prison.  Injonction  à  tous  ceux  du  parti  contraire  de  vider  la  ville  dans  vingt  quatre 
heures,  sur  peine  d'estre  déclarés  prisonniers  de  bonne  guerre.  Tous  passeports  à  cest  effet  révoqués,  qui  estoit  un  moien  pour 
tirer  argent  par  le  renouvellement  desdils  passeports;  comme  aussi,  dès  le  lendemain,  on  en  avoit  plus  qu'on  n'en  vouloit ,  en 
paiant.»  (Mémoires  journaux ,  édit.  Jouaust,  t.  V,  p.  172.)  Les  prédicateurs  de  la  Ligue  saisirent  celte  occasion  pour  dénoncer  en 
chaire  la  complaisance  des  autorités  pour  accorder,  sans  examen  préalable,  à  tous  ceux  de  Saint-Denis  qui  en  faisaient  la  demande,  le 
droit  de  venir  trafiquer  à  Paris;  ils  prétendaient  que  le  nombre  de  ceux-ci  dépassait  trois  mille,  qu'ils  complotaient  publiquement 
avec  les  dix  mille  Politiques  factieux  de  la  Ville,  et  que  ceux  qui  sauraient  du  mettre  ordre  à  toutes  ces  menées,  ne  bougeaient 
pasn.  Le  Gouverneur,  M.  de  Belin,  visé  par  les  prédicateurs,  fit  faire  une  recherche  générale  dès  le  matin  du  lundi  G  juillet,  toutes 
les  portes  dûment  fermées.  Mais  on  ne  trouva  personne  qui  ne  fût  muni  de  passeport  et  sauf-conduit,  ou  qui  s'avouât  Politique. 
(Id.,  p.  174.) 

(2)  Ces  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 

(3>  L'Estoile ,  mentionnant  ce  Te  Deum,  dit  que  ce  fut  pour  rendre  grâces  «d'une  desfaite  de  Huguenots ,  qu'on  crioit  à  Paris,  laite 
par  M.  de  Joieuse  devant  la  ville  de  Laulrech  en  Albigeois».  (T.  V,  p.  172.)  Ce  n'est  pas  exact.  Antoine-Scipion ,  duc  de  Joyeuse, 
ayant  mis  le  siège  devant  Villemur  (Haute-Garonne),  le  duc  d'Epernon,  chargé  alors  par  Henri  IV de  conduire  une  armée  en  Pro- 
vence, l'avait  contraint  à  le  lever  et  à  regagner  Toulouse.  Au  moment  de  reprendre  sa  route,  d'Epernon  laissa  une  partie  de  ses 
forces  au  sr  de  Thémines,  sénéchal  de  Qucrcy.  Celui-ci  se  dirigea  vers  une  maison  forte,  nommée  la  Court,  dans  la  plaine  de  Monl- 
auban,  dont  il  voulait  s'emparer.  Joyeuse,  informé  que  les  troupes  royales  marchaient  à  la  débandade,  vint  par  retour  offensif  les 
attaquer  à  l'improviste,  les  surprit  et  leur  tua  quatre  cents  hommes.  Cette  défaite  eut  lieu  le  18  juin,  suivant  de  Thou.  Le  sr  de 
Thémines,  par  son  courage,  empêcha  qu'elle  ne  fût  plus  désastreuse.  Palma  Cayet  est  d'accord  avec  l'auteur  de  {'Histoire  universelle 
(t.  XI,  p.  533)  dans  la  relation  de  cet  événement.  (Chronologie  novénaire,  p.  387,  388.) 
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lumées  t1';  le  Corps  de  la  Ville,  avec  leurs  habitz  noirs 
accoustumez,  Conseillers,  Quartiniers,  Collonnelz, 


cappitaines,  lieutenans  et  bourgeoys  mandez  de 
cbacun  quartier. 


CGCXLII.  —  Pour  faire  informer  contre  des  particuliers 

QUI  ONT  INSULTÉ  LE  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  PoNCIIER,  EsCHEVIN, 
SORTANT  DE  l'aUDIENCE  TENUE  AU  PARLEMENT. 

h  juillet  i592  W.  (Fol.  34a  r°.) 


A  Nosseigneurs  de  Parlement. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Escbevins  de  ceste  Ville  de  Paris,  Pierre 
Poncher,  l'ung  desd.  Eschevins,et  Guillaume  Morin, 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  en  l'Hostel  d'icelle, 
disans  que,  au  comptant  du  procès  qui  estoit 
nagueres  pendant  et  qui  a  esté  ce  matin  jugé  en 
ladicte  Court  (3),  entre  les  supplians,  appellans  et 
deffendeurs  au  principal,  d'une  part,  et  Françoys 
Cosleblanche,  bourgeoys  de  Paris,  intbimé  et  de- 
mandeur, d'autre,  les  supplians,  s'estans  tous  trouvez 
à  l'audience  de  lad.  cause  et,  icelle  jugée,  se  retirans 
et  sortans  de  la  Grand  Chambre  du  plaidoyé,  en 
icelle  mesme  et  en  la  face  de  la  Court  qui  n'estoit 
encores  levée,  Margueritte  Soltin,  femme  dud.  Cos- 
leblanche, ayant  assisté  à  lad.  audience,  accompa- 
gnée de  Guillaume  Sottin,  son  frère,  témérairement 
et  impudemment  lesd.  Sottin,  frère  et  sœur,  auroient 
couru  après  les  supplians,  signamment  après  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Poncher,  et  de  colère 
mal  meuz  et  comme  furieux,  à  haulte  voix,  leur  au- 
roient calomnieusement,  contre  vérité,  leur  honneur, 
qualité  et  réputation,  improperé  '4)  plusieurs  injures 
atroces  et  scandaleuses,  les  appellans  meschans,  vo- 
leurs et  pipeurs,  qu'ilz  venoient  de  faire  donner  ung 
bel  arrest  à  leur  fantaisie  et  à  leur  dévotion;  mais 
que  les  choses  n'en  demeureroient  pas  ainsy,  qu'ilz 


en  auroient  bien  leur  raison;  qu'elle,  lad.  Sottin, 
les  estrangleroit  et  feroit  mourir,  qu'ilz  s'en  pou- 
voient  tenir  pour  tout  asseurez;  et  de  faict,  elle  se 
seroit  advancée,  comme  led.  sieur  Prévost  sortoit 
de  la  Grand  Chambre  et  entroit  au  parquet  des 
huissiers,  en  la  présence  d'une  infinité  de  toutes 
sortes  de  personnes,  et  l'auroit  voulu  empoigner  au 
collet,  s'efforsant  de  ce  faire  le  plus  qu'elle  pouvoit, 
poussée  de  sond.  frère,  et  ce  qu'elle  eust  faict,  si 
elle  n'en' eust  esté  retenue  par  les  assistans,  qui  au- 
roient esté  contrainctz  de  se  saisir  d'elle  et  l'arrester, 
d'où  toutes  foys  eschappée,  elle  auroit,  avec  sond. 
frère,  poursuivy  lessupplians  en  la  grand  salle,  lors 
remplye  d'ung  nombre  infiny  de  toutes  sortes  de 
gens,  à  l'heure  de  dix  heures,  levée  de  la  Court,  et 
comme  on  celebroit  le  divin  sacrifice  de  la  messe , 
crians  tousjours  les  mesmes  injures  et  propos  scan- 
daleuz  contre  les  supplians,  les  poursuivansà  travers 
la  presse  fort  longuement,  jusques  à  ce  qu'ilz  y  au- 
roient esté  arrestez  au  milieu  de  la  salle,  où  ayant 
rencontré  led.  Morin,  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  ilz  se  seroient  attachez  à  luy,  luy  disant  aussi 
mille  injures  et,  entre  autres,  que  ny  luy  ny  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Escbevins  ne  valloienl  rien,  ny 
tous  ceulx  qui  les  soustenoient,  qu'ilz  estoient  des 
voleurs  et  des  brigandz  ,  qu'ilz  en  auroient  bien  leur 
raison,  mesmes  du  torique  l'on  leur  venoit  de  faire, 
par  ung  bel  arrest  ;  qu'ilz  auroient  la  vye  dud.  Pon- 


W  Le  greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  a  consigné  sur  le  registre  plumitif  de  ce  jour,  3  juillet,  la  présence  de  lad.  Chambre 
en  corps  à  Noire-Dame,  pour  «remercier  Dieu  de  la  victoire  obtenue  sur  les  ennemis  par  M.  le  duc  de  Joyeuse  au  pays  de  Langue- 
doc:). Elle  avait  été  invitée  à  cette  cérémonie,  le  jour  même,  par  les  Échevins  Brethe  et  Lomoine.  (Archives  nat.,  P  2(364 ,  fol.  1 25  v°.) 

'2)  Cette  requête  n'est  pas  datée;  mais,  à  la  marge ,  on  lit  ce  qui  suit,  tracé  d'une  écriture  contemporaine  :  fLed.  arrest  du  m' juil- 
let vc  mi"  xn.  La  présente  requeste  présentée  le  ime  ensuivant. n 

(3)  L'arrêt  dont  il  est  question  ici,  relatifsans  doute  à  l'évasion  des  enfants  de  Scipion  Sardini  (ci-dessus,  p.  2C0  et  note  7),  a 
été  cherché  vainement  dans  la  collection  des  minutes  1 1  des  registres  civils  du  Parlement.  Il  est  d'ailleurs  vraisemblable  qu'il  s'agis- 
sait plutôt  d'une  affaire  criminelle.  Malheureusement  la  série  des  registres  au  criminel  présente  une  lacune  complète  du  1 1  mars 
1689  au  1 1  novembre  1 5 9 ,  et  les  minutes  sont  extrêmement  incomplètes  pour  celte  époque.  François  Colleblanche  avait  été  créé 
Éche\in  de  Paris  après  la  journée  des  Barricades.  Il  a  été  question  précédemment  d'un  conflit  entre  ce  personnage  et  le  sr  de  Ma- 
chault,  qui  se  disputaient  la  charge  de  Colonel  du  quartier  Saint-Eustarhe.  (Ci-dessus,  p.  90,  1 43  et  notes.) 

(4)  Le  verbe  impropérer,  du  bas  latin  improperare ,  reprocher,  réprimander,  ne  s'employait  plus  d'une  façon  courante  à  celle 
époque.  Du  moins  Jean  Nicot  (mort  en  îfioo),  dans  son  Trésor  de  la  langue  française ,  conseillait  déjà  de  ne  pas  s'en  servir.  Dès  le 
milieu  du  xvn*  sièrle,  il  était  tout  à  fait  hors  d'usage. 
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cher,  et  qu'il  se  pouvoit  bien  asseurer  qu'ilz  le  tue- 
roient.  Et  lenans  ainsy  telz  propos,  seroient  finalle- 
ment  sortiz  du  Pallais,  et  ayant  trouvé  parmy  les 
rues,  près  Sainct  Innocent,  Me.  .  . (1)  Poncher,  Con- 
seiller et  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes,  filz 
dud.  sieur  Poncher,  Eschevin,  ilz  auroient  recom- 
mancé  à  crier  après  luy,  luy  improperant  scanda- 
leusement plusieurs  injures  atroces  et  scandaleuses, 
tant  contre  luy  que  contre  les  supplians,  réitérant 
qu'ilz  tueroient  et  feroient  mourir  led.  sr  Poncher, 
son  pere;  comme  encores,  partout  où  lesd.  Sottin  se 
trouvent ,  en  particulier  et  en  public ,  par  telles  façons 
ilz  diffament  les  supplians.  De  toutes  lesquelles  me- 
naces et  injures  si  atroces  et  scandaleuses,  ainsy 
publicquement  proférées  par  lesd.  Sottin,  frère  et 
sœur,  contre  leur  honneur,  qualité  et  réputation, 
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magistralz  et  personnes  publicques,  ilz  entendent  et 
désirent  avoir  réparation  telle  que  le  cas  le  requiert, 
et  à  ceste  fin,  faire  informer  de  Tordre  de  ladicte 
Court,  attendu  mesmes  que  le  tout  s'est  faict  au 
mespris  d'icelle,  de  son  aucthorite'  et  de  l'arrest 
qu'elle  venoit  de  prononcer. 

tr  Ce  considéré,  il  vous  plaise  permettre  aux  sup- 
plians faire  informer  de  ce  que  dessus,  circonstances 
et  deppendances,  par  le  premier  des  huissiers  de 
lad.  Court,  pour  l'information  faicte  et  apportée,  et 
communicquée  à  Messieurs  les  gens  du  Roy,  estre 
pourveu  aux  supplians  sur  les  conclusions  qu'ilz  en- 
tendent prendre  allencontre  desd.  Sottin,  frère  et 
sœur;  et  vous  ferez  bien. 

[Signé  :]  k Boucher,  Poncher,  Lejioyne, 
G.  MorinP)». 


CGGXLIII.  —  Pour  faire  recherche  des  étrangers^. 

h  juillet  i5oa.  (Fol.  Uh  r\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevùis 
de  la  ville  de  Paris. 

tfPour  ce  que,  de  présent,  il  est  autant  ou  plus 
nécessaire  que  jamais  de  veiller  à  la  conservation  de 
ceste  Ville,  estans  environnez  de  toutes  parts  des 
ennemis,  mesme  pour  les  advis,  à  chacune  heure, 
des  desseins  qu'ilz  ont  d'entreprendre  sur  nous,  par 
les  secrettes  intelligences  qu'ils  se  vantent  d'avoir 
au  dedans  d'icelle,  soit  par  le  moyen  des  soldats  ou 
autres  gens  de  guerre  de  leur  party,  qu'ils  peuvent 
aysement  faire  entrer,  pour  les  mauvaises  gardes 
qui  se  font  à  nostre  regret  ordinairement  ès  portes, 
ou  autrement;  à  quoy  il  n'est  possible  de  pourvoir 
que  en  faisant  exactes  et  fréquentes  recherches.  Et 
comme  lesd.  recherches  sont  du  debvoir  des  Quar- 
teniers,  cinquanteniers  et  dizeniers,  avons  enjoint 
aux  dizeniers  de  chascune  dixaine,  de  s'informer 
tous  les  jours  de  toutes  les  personnes  estrangeres, 
non  resseans  ny  domiciliez,  qui  arriveront  en  leurs 
dixaines,  de  l'occasion  de  leur  arrivée  et  leurs  quali- 


tez,  et  du  séjour  qu'ils  veulent  faire,  mesmes  pour 
le  regard  de  ceux  qui  s'estans  cy  devant  absentez,  en 
quelque  ville  et  lieu  que  ce  soit,  retournent  à  pré- 
sent en  leurs  maisons.  Et  à  ceste  fin,  se  transporte- 
ront par  toutes  les  maisons  de  leursdictos  dixaines, 
principalement  ès  hostclleries,  chambres  locandes 
et  autres,  èsquelles  ils  scavent  que  l'on  a  accoustu- 
mé  de  loger,  ou  dont  ils  auront  aucune  cause  et 
subject  de  se  défier,  dont  ils  feront  procès  verbal  et 
roolle,  qu'ils  bailleront  au  Quartenier  de  leur  quartier, 
pour  le  rapporter  à  la  Ville  dès  le  lendemain,  et  en 
advertiront  aussi  le  capitaine  du  quartier,  afin  qu'ils 
y  puissent  prendre  garde.  Et  au  défaut  que  feront 
lesdicts  dizainiers  de  faire  lesd ites  recherches  et 
roolles ,  et  qu'il  se  trouvera  quelqu'un  de  nouvel  venu , 
ou  qui  soit  retourné,  soit  homme  ou  femme,  ou  ser- 
viteur, dont  ils  n'ayent  donné  l'advis,  tant  aud.  capi- 
taine que  Quartenier,  dans  le  jour  mesmes,  seront 
privez  de  leurs  estats  et  punis  rigoureusement, 
comme  connivents  avec  les  ennemis,  attendu  que 
leur  privilège,  charge  et  office  consiste  en  ce  de- 


l"  Le  prénom  est  en  blanc  à  la  minute.  11  s'agit  de  Pierre  Poncher.  reçu  auditeur  des  comples,  le  a  juillet  1 588 ,  au  lieu  de  Mi- 
chel Crozon,  charge  qu'il  exerça  jusqu'au  17  décembre  1.^97.  A  celte  date  il  remplaça  comme  maître  Nicolas  Le  Sueur  el  conserva 
ses  fondions  jusqu'au  3i  décembre  1618.  Pierre  Poncher  épousa  Henriette  Nennequin,  fille  de  Louis  Hennequin,  sr  de  Soindres, 
aussi  maître  des  Comptes,  et  de  Claude  de  Palluau.  (CousIantd'Yanville,  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  Essais  hist.  et  chronologiques, 
iu-fol.,  1866-1875,  p.  617,  818.) 

Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 

'3>  Celte  ordonnance  municipale  figure  dans  la  collection  des  minutes  sous  forme  de  placard  imprimé.  La  date  cependant  est 
manuscrite. 


[i*9»] 

voir,  pour  lequel  ils  jouissent  des  privilèges  et 
exemptions. 

rr Et  pour  le  regard  des  bourgeois,  hostelliers  et 
autres,  ès  maisons  desquels  arriveront  aucuns  de 
dehors,  messagers  ou  autres,  pour  y  loger  et  séjour- 
ner, au  cas  qu'ils  n'en  advertissent  incontinent  les- 
dicts  dizainiers,  dans  le  jour  mesme  de  leur  arrivée, 
ou  qu'en  lad.  recherche  que  fera  led.  dizainier,  ils 
se  trouvent  les  avoir  recelez,  ils  seront  condamnez 
à  cent  escus  d'amende  et  punis  exemplairement.  Et 
afin  qu'ils  n'ayent  occasion  de  s'excuser  pour  avoir 
ignoré  la  présente  ordonnance,  sera  tenu  le  dizainier 
la  notifier  à  chascun  bourgeois  de  sa  dizaine  et 
principalement  ausdicts  hostelliers,  à  la  première 
recherche  qu'il  fera,  et  faire  de  ladicte  notification 
son  procez  verbal,  nommant  la  personne  à  qui  il 
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l'aura  faicte.  Enjoignant  ausdiis  Quarleniers  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  ladicte  ordonnance  et  nous 
advertir  s'il  y  a  aucuns  dizainiers  qui  ayent  manqué 
en  leur  office,  à  peine  d'en  respondre  en  leurs 
propres  noms.  Et  seront  tenus  rapporter  lesdicts 
roolles,  qui  leur  seront  baillez  par  les  dizainiers,  au 
Bureau  ès  mains  du  sieur.  .  .  (1>,  Eschevins,  commis 
pour  faire  rapport  desdictes  recherches.  Et  sera  crié 
et  publie'  à  son  de  trompe,  par  tous  les  carrefours  et 
lieux  publics  de  la  Ville,  à  ce  (pie  personne  n'en 
prétende  cause  d'ignorance. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  ine  Juillet  mil 
vc  un"  xn.  » 

[Signé:]  «  Boucher,  Biu.tiie,  Poncheu,  Lemoyne, 
Langlois  <2). 


CCCXLIV.  —  [Mesures  demandées  pour  la  défense  du  faubourg  Saint-Germain.  ] 

i3  juillet  1592.  (H  i883.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
<L°  la  Ville  de  Paris. 

«Les  habitans  du  faubourg  Sainct  Germain  des 
Prez  et  appartenances,  et  bourgeois  de  ceste  Ville 
aians  maisons  èsdietz  faubourgs,  vous  remonstrent 
humblement  que  par  le  deffault  des  réparations,  res- 
tablissemens  et  entretenemens  des  advenues  et 
tranchées  desd.  faubourgs,  journellement  les  en- 
nemys  viennent  courir  le  bestial  et  vaches  jusques 
au  dedans  desdiclz  faubourgs,  mesmes  à  ces  causes 
tuent  et  prennent  prisonniers  les  personnes  estans 
dedans  lesd.  faubourgs.  Pour  à  quov  remédier,  lesd. 
habitans  auroient  faict  tout  ce  qu'ilz  auraient  peu 
faire,  pour  restablir  et  empescher  lesd.  cources,  et 
pour  ce  ont  fraié  et  advancé  plusieurs  deniers.  Mais 
à  l'occasion  de  la  nécessité  du  temps,  joinct  le  peu 
de  nombre  qu'ilz  sont  d'habiltans  èsd.  faubourgs,  ne 
peuvent  satisfaire  aux  fraiz  desd.  réparations  que 
aux  gaiges  de  deux  hommes  ordinaires,  qui  sont  de- 
dans le  clocher  de  l'abbaye,  ausquelz  ilz  donnent  à 
chacun  quarante  solz  parsepmaine,  pour  faire  le  guet 
et  prandre  garde  ausd.  ennemis,  et  pour  advertir  la 


Ville  au  son  de  la  cloche;  desquelles  charges  et  fraietz 
ilz  sont  redebvables,  pour  le  mois  de  May  et  Jung 
derniers,  à  plusieurs  et  diverses  personnes,  que  ou- 
vriers; au  moien  de  quoy  ce  qui  reste  demeure  et 
demeurera  à  racommoder,  au  grant  préjudice  du  pu- 
blic, s'il  n'est  par  vous  secouru  et  remédié. 

w Ce  considéré,  mesd.  sieurs,  et  d'aultant  que  le 
motif  desd.  courses,  meurdres  et  emprisonnemens 
ne  se  font  que  à  l'occasion  du  butin  que  prétend  faire 
l'ennemy  sur  le  bestial  de  la  Ville  et  faubourgs,  y 
allant  paslurer,  et  que  si  n'estoit  led.  bestail,  l'en- 
nemy n'y  viendroit  courir;  à  ceste  cause,  il  vous 
plaise  ordonner  pouvoir  estre  donné  ausd.  habiltans 
de  lever  et  prendre  par  semaine,  sur  chacune  vache 

allant  pasturer  èsd.  faubourgs,  la  somme  de  (3); 

et  aussi  que  les  maisons  des  absens  qui  tiennent  le 
party  contraire,  que  jardins  et  terres  à  eulx  appar- 
tenais, seront  baillées  et  licitées  à  loier  par  devant 
vous  et  que  à  ceste  fin  vous  establirez  ung  commis- 
saire pour  ce  faire  et  pour  reccpvoir  les  deniers,  tel 
qu'il  vous  plaira,  à  la  charge  de  vous  en  rendre 
compte,  que  à  aultres  qu'il  apartiendra ,  le  tout  pour 
aider  à  satisfaire  au  paiement  et  fraiz  desd.  repara- 


Le  nom  est  resté  en  blanc. 

(2)  Ces  noms,  imprimés  comme  le  texte  de  l'ordonnance,  n'ont  pas  été  reproduits  au  Registre.  Au-dessous  se  lit  cette  annotation 
manuscrite  :  trHuict  vingtz  pareilz  affichez  en  ceste  Ville,  led.  jour.» 

(3)  Le  chiffre  est  resté  en  blanc. 

(,,)  La  mise  en  adjudication  des  maisons  et  héritages  sis  au  faubourg  Saint-Germain  n'eut  lieu  que  le  1"  décembre  i5o3,  à  ta 
suite  d'une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  datée  du  7  du  même  mois.  (Ci-après,  n°  CCCCIl.) 

x.  35 
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lions  cl  entretenemens  de  personnes  aud.  clochei', 
que  pour  parachever  ce  qui  reste  de  nécessaire  èsd. 
tranchées,  advenues  e'  barrières;  et  en  ce  faisant, 
paier  ung  mois  par  advance,  le  tout  jusques  au  jour 
sainct  Remy  ;  et  à  ceste  fin,  pour  faire  la  cuillette 
desd.  deniers,  commettre  telle  personne  dud.  fau- 
bourg ou  autre  qu'il  vous  plaira.  El  vous  ferez 
bien.  •• 
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rrSera  délivré  commission  p>ur  faire  saisir  les 
fruictz  et  loyers  apartenans  aux  absens,  à  la  requesle 
du  Procureur  du  Roy,  pour,  ce  faict  et  veu  Testai  des 
saisies  et  des  fraiz  qu'il  conviendra  faire  pour  la  dé- 
fense dud.  faulxbourg,  estre  ordonné  ce  qui  sera  de 
raison. 

tf  Faict  le  x°  Juillet  îBgg  W.-n 

|  Signé:]  trPoNCHER,  Lapjglois,  Bretiie,  Lemoyne». 


GGGXLV.  —  Pour,  la  redition  des  comptes  du  receveur  des  tailles  de  Chartres. 

i3  juillet  ir>09  (Fol.  3'i5  v°.) 


Dr  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSur  la  reuionstrance  à  nous  faicte  par  aulcuns 
des  officiers  de  la  Royne  de  Navarre'2',  qu'il  est  be- 
soing  de  faire  venir  en  ceste  ville  de  Paris  Me  Jacques 
Abraham,  recepveur  des  tailles  de  Chartres,  pour  y 
rendre  raison  de  l'administration  de  la  recepte  des 
deniers  par  led.  Abrahain  receuz,  par  commission 
du  (eu  Roy,  levez  sur  les  sergens  royaulx  de  ce 
Royaulme  et  priseurs  vendeurs,  desquelz  led.  feu 

GGCXLVI.  —  Affiches 

1 7  juîllel  i5oa 

De  par  1rs  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assavoir  que  les  fermes  des  aydes  de  la 
\  ille  de  Paris,  cy  après  déclarées,  seront  baillez  et  dé- 
livrez à  la  chandelle,  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, au  Rureau  delà  Ville,  le samedy  xviir5  jour 
du  présent  mois,  quatre  heures  de  rellevée,  pour 
une  année  qui  commencera  le  premier  jour  d'Oc- 
tohre  prochain  venant,  et  qui  finira  à  pareil  jour, 
m.  vc  [mïX treize,  pour  en  joïr  en  la  manière  accous- 
1  ii niée  ;  et  y  seront  toutes  personnes  receues  : 


Roy  auroil  faict  don  à  lad.  Royne  de  Navarre,  sa 
sœur. 

fr Avons  permis  et  permettons  à  icelluy  Abrahain 
de  venir  et  séjourner  en  cested.  ville  de  Paris,  durant 
le  temps  et  espace  de  troys  moys,  aux  fins  de  lad. 
reddition  de  compte,  sans  qu'il  lu  y  soit  donné  aul- 
cun  trouble  ou  empeschement  quelconques. 

Faict  à  Paris,  le  xme  jour  de  Juillet  i5ç)-?..v 

[Signé  :]  cfRouciiER,  Langlois,  Poncher, 
Leiioyxe'3'  Tf. 

l'OLlt  LE  liVM-  DES  FERMES. 
(Fol.  346  r°.) 

rrLa  ferme  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  vin 
vendu  en  gros  en  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris; 

«La  ferme  du  huicliesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  au  quartier  de  Grève  ; 

rrLa  ferme  du  huicliesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  au  quartier  des  Halles; 

rrLa  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  au  quartier  du  Petit  Pont  ; 

rrLa  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
délai!  et  taverne  au  quartier  de  la  Cité; 

«■La  ferme  du  huicliesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  aux  faulxhourgs  Sainct  Victor,  Sainct 
Marcel  et  appartenances; 


(1)  Ni  la  requête  des  habitants  du  faubourg  Saint-Germain,  ni  la  décision  prise  eu  conséquence  par  le  Bureau  de  la  Ville,  n'ont 
été  transcrites  sur  le  Registre. 

(2)  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Henri  11  et  de  Catherine  de  Médicis,  première  femme  de  Henri  IV.  Le  3»  juillet  i5o,a,  la 
Chambre  des  Comptes,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  duc  de  Mayenne,  rendit  un  arrêt  de  vérification  du  don  accordé  à  la  reine  de 
Navarre  par  le  roi  Charles  IX,  son  frère,  rrde  tous  les  deniers  provenant  de  la  crue  de  xn.  deniers  pour  minot  de  sel,  pendant  les 
trois  années  de  la  levée,  ou  ce  qui  en  restoit  à  paier  et  fournir  par  M"  Michel  Tampomietn.  (Ardives  nul.,  V  2666,  loi.  i3o  v°.) 
Le  don  vi«é  dans  ce  sauf-conduit  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  pour  le  s'  Abraham  parait  différent. 

tJ)  Signatures  omises  au  Registre. 
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«•La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  es  faulxbourgs  Sainct  Germain  des 
Prez,  Sainct  Michel  et  apartenances; 

«La  ferme  du  huictiesrne  dernier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  aux  faulxbourgs  Sainct  Jacques  et 
apartenances  ; 

«La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  es  faulxbourgs  Sainct  Honore', 
Montmartre  et  apartenances; 

«La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  aux  faulxbourgs  Sainct  Denis,  Sainct 
Martin  et  apartenances; 

«•La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  es  faulxbourgs  Sainct  Anthoine  des 
Champs,  avec  les  hameaulx  de  Picquepusse,  Reuilly, 
la  Croix  Faulbin(1)  et  appartenances; 

tfLa  ferme  des  quatre  sol/,  pour  queue  et  deux  solz 
parisis  pour  muid  de  vin  vendu  en  gros  en  lad.  Ville 
et  faulxbourgs  de  Paris  ; 

«■La  ferme  de  douze  deniers  pour  queue  et  six  de- 
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niers  parisis  pour  muid  de  vin  vendu  en  détail  et 
taverne  aux  quatre  quartiers  de  lad.  Ville  et  faulx- 
bourgs d'icelle  ; 

«•La  ferme  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  boys 
merrien  à  bastir  et  à  construire  maisons  et  autres 
ediffices,  qui  sera  advenu,  tant  par  eaue  que  par 
terre,  en  lad.  Ville  et  faulxbourgs  d'icelle; 

et  La  ferme  des  quarenle  solz  pour  balle  de  garence 
et  dix  solz  tournois  pour  balle  de  guesde'21  et  pastel 
entrant  en  ceste  Ville,  faulxbourgs,  banlieue  et  blancz 
murs  de  Paris; 

«•La  ferme  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  bes- 
tial à  pied  fourché,  qui  sera  vendu  le  jour  et  foire 
Sainct  Laurens  ; 

tfLa  ferme  des  quatre  deniers  pour  livre  sur  le  pois- 
son de  mer,  tant  fraiz  que  salle,  vendu  ès  Halles  de 
Paris  pour  une  année  commenceant le  premier  jour 
d'Aoust  prochain  et  finissant  à  pareil  jour  v'  un**  xm. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvii0  Juillet 

l592  (3'.17 


CGCXLVII.  —  [Le  s"  Le  Ro\  élu  Colonel.] 

1 7  juillet  1  592  (H  1  883.) 


Election  d  ung  Colonel  au  lieu  de  feu  Monsieur  Tui 
quet. 

1. 

Monsieur  Boissel,  cappilaine.  .  .  M.  Rolant. 
Monsieur  du  Ruble,  lieutenant.  .  M.  Lefebvre. 
Monsieur  Chazel,  enseigne'3'. 


Monsieur  Rolant   M.  Le  Roy. 

Monsieur  Soly   M.  Le  Roy. 

Monsieur  de  Tilloy. 

3. 

Monsieur  Le  Febvre   M.  Le  Roy. 


Cet  ancien  hameau,  peu  important  d'étendue,  réuni  depuis  au  faubourg  Saint-Antoine,  s'étendait  sur  une  partie  du  quartier 
Popincourt  (xi"  arrondissement).  Le  souvenir  en  était  resté  jusqu'au  xvi  11e  siècle  par  le  nom  d'un  cul-de-sac  portant  ce  nom  de  la  Croiv- 
Faubin.  La  croix  était  plantée  au  milieu  de  la  rue  de  Cbaronne,  et  le  cul-de-sac  en  question  s'ouvrait  juste  en  face.  11  existe  d'ailleurs 
encore  aujourd'hui  sous  le  nom  d'impasse  Delaunay,  entre  le  n°  ia3  et  le  n°  ia5  de  la  rue  de  Cbaronne. 
(2)  Plante  alors  fort  en  usage  chez  les  teinturiers,  qui  en  tiraient  une  couleur  bleu  foncé. 

W  Dans  la  liasse  des  minutes  de  cette  année  1592  (H  1 883 ) ,  se  trouvent  deux  pièces  non  datées  relatives  aux  fermes  des  aides, 
qu'il  ne  peut  qu'être  utile  de  résumer  ici.  La  première  est  un  état  fournissant  les  noms  des  adjudicataires  et  les  prix  des  baux  des- 
dites feimes  pour  l'année  1591-1692  ;  i°  Ferme  des  3  s.  p.  par  queue  et  18  d.  p.  par  rnuid  de  \'m,  h  s.  2  d  et  10  d.  par  muid  de 
vin  à  l'entrée  ou  à  la  sortie  de  la  Ville  et  des  faubourgs,  adjugée,  le  h  novembre  1 69 1 ,  à  Pierre  Halle,  moyennant  le  prix  de  2,a83  écus 
un  tiers;  20  la  ferme  de  1  2  d.  par  livre  sur  le  vin  vendu  en  gros  à  Paris  et  faubourgs,  à  Denis  Guynet,  pour  6,376  écus;  3°  la  ferme 
du  huitième  de  Grève,  à  Gilles  Boucher,  pour  £,3oo  écus;  h"  le  huitième  des  Halles,  à  Pierre  Halle,  pour  3,i4o  écus;  5°  et  6°  le 
huilième  du  Petit  Pont,  et  le  huitième  de  la  Cilé,  au  même,  pour  3,38o  écus  le  premier  et  i,o83  écus  un  tiers  le  second;  7"  la  ferme 
des  12  deniers  par  queue  et  6  d.  p.  par  muid  de  vin  vendu  au  détail  et  à  taverne  dans  les  quartiers  de  la  Ville  et  des  faubourgs,  à 
Christophe  Berthault,  pour  .62  écus;  8°  la  ferme  du  pied  fourché,  à  André  Bredillon,  pour  600  écus;  la  ferme  du  poisson  de  mer 
à  Philippe  Bazin  pour  6,608  écus  un  tiers. 

La  seconde  pièce  est  une  décision  prise  sur  la  façon  de  procéder  à  l'adjudication  de  ces  fermes,  portant  que  chaque  ferme  serait 
mise  à  prix  en  particulier  et  qu'une  fois  la  liste  épuisée,  on  mettrait  à  part  celles  qui  auraient  donné  lieu  à  des  enchères  sullisantes, 
et  qu'on  les  olfrirait  en  bloc,  s'il  y  avait  preneur;  quant  à  celles  qui  auraient  été  dépréciées  ou  n'auraient  pas  dépassé  la  mise  à  prix 
en  proportion  de  leur  valeur  reconnue,  elles  seraient  réservées  «pour  en  estre  par  après  disposé  ainsy  qu'il  sera  trouvé  proffilable  pour 
le  bien  de  la  Ville 7?. 

(,)  A  la  marge,  en  regard  de  ce  nom,  on  lit  le  mot  ir absent».  De  même  en  regard  du  nom  du  capitaine  Bolant. 
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Monsieur  Lehoux   M.  Le  Febvre. 

Monsieur  Bunaut   M.  Le  Febvre. 

h. 

Monsieur  Le  Roy   M.  Rolanl. 

Monsieur  Soly   M.  Le  Roy. 

Monsieur  Glué   M.  Le  Roy. 

5. 

Monsieur  Herry   M.  Le  Roy. 

Monsieur  Delaistre   M.  Le  Roy. 

Monsieur  Chapelier   M.  de  Rosnel. 

6. 

Monsieur  de  Rosnay   M.  Rolanl. 

Monsieur  Boullart   M.  Rosney. 

Monsieur  Henaut   M.  Le  Febvre. 


Le  sr  Boissel'1'  a  remonstré  que  de  tout  temps  et 


DU  RU  RE  AU  |i59a] 

antienneté  l'on  a  donné  la  charge  de  Colonel  aux 
antiens  cappitaines,  et  oullre,  ce  a  faict  de  grandz 
services  à  la  Ville;  mais  aulcuns  se  sont  assemblés 
pour  esmouvoir  ceulx  qui  luy  eussent  donné  leur 
voix;  requiert  que  les  Colonelz  de  la  Ville  soient  as- 
semblés pour  prendre  leurs  advis. 

Sur  ce,  après  que  les  capitaines  ont  soubscril  que 
l'élection  debvoit  estre  faicte  en  la  forme  accoustumée, 
à  la  pluralité  des  voix,  il  a  esté  ordonné  que,  sans 
s'arrester  aux  remonstrances  dud.  Roissel,  il  sera 
passé  oultre  à  l'élection  d'ung  Colonnel  par  les  voix, 
en  la  manière  accoustumée. 

Rolant,  III. 
Le  Febvre,  II IL 
M.  Le  Roy,  VIL 
M.  de  Rosnel,  IL 

Led.  Le  Roy(2)  a  faict  le  serment,  comme  ayant 
le  plus  de  voix,  ce  xvuc  Julliet  1692  <3'. 


CCCXLYIII.  —  De  n'enlever  bleds,  vins,  grains  et  autres  marchandises 

VENANT  DE  MeAUX,  SANS  LES  AVOIR  DECLAREES  AL  GREFFE  DE  LA  VlLLE. 
20  juillet  1093  (Fol.  3/19  v".) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  Paris. 

rrDefences  sont  faictes  à  tous  marchans  qui  ont 
faict  arriver  bledz,  grains,  vins  et  aultres  marchan- 
dises, par  le  convoy  dernier  venu  de  la  ville  deMeaulx, 
d'enlever  lesd.  grains,  vins  et  marchandises,  qu'ilz 
n'ayent  baillé  par  déclaration,  au  Greffe  de  la  Ville, 


lesd.  marchandises,  et  obtenu  permission  de  vendre 
ou  enlever  icelles,  le  tout  à  peyne  de  confiscation.  Et 
enjoinct  à  tous  marchans,  qui  ont  marchandise  aucl. 
convoy,  se  trouver,  à  deux  heures  de  relevée,  au 
Bureau  de  la  Ville. 

c Faict  le  xxe  Juillet  1  592.11 

[Signé  :]  tr Boucher,  Rrethe,  Poncher, 
Langlois'4'». 

crLeu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  en 


(1)  Il  s'agit  certainement  de  Jean  Boissel,  Procureur  général  sur  le  fait  de  la  marchandise  de  poisson  de  mer  de  cette  ville  de 
Paris,  ou  plus  simplement  Procureur  général  de  la  marée,  et  procureur  au  Parlement,  demeurant  rue  du  Crucifix,  paroisse  Sain t-Jacques- 
de-la-Bouclierie ,  cité  dans  une  liste  du  1G  août  1091  avec  les  bourgeois  mandés  à  l'assemblée  générale  pour  le  quartier  de  Nicolas. 
(Ci-dessus,  p.  1Z18.)  Or  Pierre  Nicolas  était  Quartenier  du  quartier  de  Saint-Jacques-de-la-Boucherie,  dont  Turquet  était  Colonel.  Le 
lils  du  Procureur  général  de  la  marée,  Pierre  Boissel,  était  dès  cette  époque  l'un  des  Avocats  du  roi  au  Châtelet,  comme  on  le  verra 
plus  loin  dans  une  note  jointe  à  un  acte  du  12  novembre  i5g2.  (H  i883.)  On  trouve  ailleurs  ce  nom  écrit  tr Boisseb.  Le  Supplément, 
au  Journal  de  Henri  IV  dit  ttqu'après  l'entrée  du  roi  à  Paris,  le  sr  Boisset  et  son  lils,  le  capitaine  du  Ruble,  l'Élu  Roland  et  autres 
du  quartier  de  Paulmier  (remplaçant  P.  Nicolas),  furent  bannis  et  obligés  de  quitter  la  ville».  (P.  de  l'Estoile,  Mémoires  journaux , 
I.  IV,  p.  335o. 

(2>  L'Estoile  rapporte  un  fait  à  l'honneur  de  ce  personnage.  Le  dimanche  \  h  mars  1093,  jour  où  se  célébrait  en  l'église  des  Au- 
gustins  la  messe  dite  des  capitaines  de  Paris,  furent  lues  publiquement  des  lettres  de  Mayenne,  offrant  aux  Colonels  et  capitaines  de  la 
Ville,  au  nom  du  roi  d'Espagne,  une  forte  somme,  tant  en  récompense  de  leurs  services  que  pour  subvenir  aux  dépenses  extraordi- 
naires qu'ils  avaient  à  soutenir.  Tous  acceptèrent,  sauf  trois  (dont  le  sr  Le  Roy)  qui  déclarèrent  hautement  avoir  agi  non  en  vue  d'une 
récompense  pécuniaire,  mais  pour  mérit'r  de  conserver  le  nom  de  vrais  Catholiques  Français.  (Mémoires  journaux ,  t.  V.  p.  225-226.) 

(3)  Cet  intéressant  procès-verbal  avait  été  laissé  de  côté  par  le  rédacteur  du  Registre 

(4)  Ces  signatures  ne  se  trouvent  que  sur  la  minute. 
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la  place  de  Grève ,  port  Sainct  Paul  et  plusieurs  aultres 
endroictz,  sur  les  portz  de  la  rivière,  par  moy  Tho- 
mas Lauvergnat,  crieur  juré  du  Roy  eu  ceste  Ville 
de  Paris,  accompagné  de  Pierre  Gilbert,  trompette 
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ordinaire,  le  lundy  vingtiesme  jour  de  Juillet  Tan 
mil  vc  un"  douze,  a 


[Signé  :]  «T.  Lauvergnat 


CCCXLIX.           D  ASSIGNER  LES  MEUNIERS  POUR  APORTER  LES  RAUX  DES  MOULINS 

QU  ILS  ONT  SUR  LA  RIVIERE. 

21  juillet  1092.  (Fol.  35o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ce  II  est  ordonné  au  premier  sergent  de  lad.  Ville 
d'assigner  à  jeudy  prochain,  sept  heures  du  malin, 
devant  la  principalle  porte  et  entrée  de  Sainct  Ger- 
main de  l'Auxerrois,  Jehan  Picard,  Jehan  Aucocq, 
Nicolas  Cernay,  Charles  Touchin  et  Simon  Le  Verd, 
maistres  musniers  ayans  moulins  sur  la  rivière t1', 
ad  ce  que,  aud.  jour  et  heure,  ilz  aient  à  apporter  les 
baulx,  sv  aulcuns  ilz  ont,  desd.  moulins,  pour  de  là 


se  transporter  sur  lad.  rivière,  en  la  présence  des 
maistres  des  pontz  de  lad.  Ville,  affîn  d'estre  par 
nous  réglez  sur  le  replacement  desd.  moulins,  con- 
formément ausd.  baulx  et  rapport  de  Visitation  cy 
devant  laict  par  lesd.  Maistres  des  pontz, avec  inlhi- 
mation,  quilz  y  comprirent  ou  non,  [qu'il]  sera  passé 
oultre  aud.  règlement,  ainsi  que  de  raison. 

tfFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xxic  jour  de 
Juillet  m.  vc  un"  xn.  n 

[Signé  :]  «Brkthk,  Poncher, 
Langlois'-'w. 


GGGL.  —  Jugement  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'élargissement  d'un  particulier 

MIS  EN  PRISON  AU  FoR  l'EvESQUE. 
23  juillet  i5g2.  (Fol.  35o  v\) 


ce  Ce  jourd'huy  ving  t  troisiesme  Juillet  mil  vc  quatre 
vingtz  douze,  a  esté  mandé  au  Greffe  de  la  Ville, 
Phillipes  Bousonnet,  concierge  du  Fort  l'Evesque, 


pour  représenter  Pierre  Raoul,  prisonnier  aud. Fort 
l'Evesque (3),  lequel  Bousonnet  estant  comparu  a  esté 
enquis  et  interrogué  par  nous,  Prévost  des  Marchans 


W  Le  registre  des  Baux  du  domaine  de  la  ville  de  Paris  contient  les  permissions  accordées  à  trois  dè  ces  meuniers  :  Jean  Aucoc, 
Jean  Picard  et  Charles  Touchin,  d'édifier  des  moulins  en  divers  endroits  sur  la  Seine,  après  visite  et  certificat  de  Pierre  Guillain, 
Mailre  des  œuvres,  et  de  Guillaume  Raince,  .Maître  des  pouls  de  la  Ville,  en  présence  d'un  Eschevin  et  du  Procureur  général,  et  ce 
moyennant  certaine  redevance  annuelle  et  à  la  charge  d'observer  les  règlements  relatifs  à  la  navigation ,  et  d'enlever  et  faire  dispa- 
raître  lesdits  moulins,  à  première  réquisition  du  Bureau  de  la  Ville,  et  sans  prétendre  droit  à  aucune  compensation.  Jean  Aucoc  de- 
manda et  obtint,  le  26  août  i58g,  une  première  autorisation  pour  un  moulin  fixe  construit  sur  deux  batardeaux  sous  la  quatrième 
arche  du  Pont  Neuf,  du  côté  de  l'Ecole  Saint-Germain;  il  en  établit  un  second  du  même  modèle  sous  la  cinquième  arche  du  même 
pont,  grâce  à  des  lettres  du  3  août  1 5go.  Pour  chacun  de  ses  moulins  il  payait  au  domaine  une  redevance  annuelle  d'un  écu  un  tiers. 
La  permission  obtenue  par  Jean  Touchin  (alias  Douchin)  est  aussi  du  3  août  1 590  ;  il  pouvait  construire  un  moulin  monté  sur  un  ou 
deux  bateaux,  qui,  pendant  le  chômage  de  la  navigation,  serait  maintenu  au  ttpel  le  royn,  c'est-à-dire  amarré  à  un  pieu,  au  milieu 
de  l'eau ,  et  pendant  les  grandes  eaux  stationnerait  sous  la  deuxième  arche  du  Pont  Neuf,  du  côté  des  Augustins,  ou  à  la  Grenouillère. 
La  somme  due  annuellement  par  lui  était,  de  môme,  un  écu  un  tiers. Le  moulin  de  Jean  Picart  était  aussi  un  moulin  mobile  sur  double 
bateau,  stationnant  tantôt  derrière  le  Pont  aux  Meuniers,  et  devant  la  salle  Saint-Louis,  tantôt,  pendant  les  glaces  etJes  grandes  eaux, 
à  la  sixième  et  dernière  arche  du  Pont  Neuf,  du  côté  de  file  du  Palais.  Ses  lettres  de  permission  étaient  du  1 3  août  1  5oo ,  moyen- 
nant un  écu  d'or  de  redevance  annuelle.  (Archive»  nat.,  Q1  1099201,  fol.  90,  1 1 5 ,  118  et  119.) —  Voir  aussi  pour  celle  affaire  le 
11°  CCCLII  ci-après. 

(2)  Signatures  omises  au  Registre. 

<3)  Le  For-1'Evôque,  siège  de  la  juridiction  des  évêques  de  Paris,  comme  le  nom  l'indique,  construit  dès  le  xu°  siècle,  était  situé 
rue  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Rebâti  en  1632  par  J.-F.  de  Gondi,  archevêque  de  Paris,  saut  la  porte  qui  paraissait  être  du  mi'  siècle, 
cet  édifice  servit  de  prison  aux  détenus  pour  dettes,  de  167  5  à  1780,  époque  où  il  fut  démoli.  Ce  qui  reste  des  archives  de  cette  jus- 
tice, c'est-à-dire  soixante-sept  liasses  de  minutes  de  sentences  civiles  et  criminelles ,  enquêtes,  procès-verbaux,  etc.,  et  quarante  re- 
gistres aux  causes  civiles  el  criminelles,  le  tout  s'étendant  des  années  1  h  1  1  à  167'!,  est  conservé  actuellement  aux  Archives  nationales, 
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et  Eschevins,  à  la  requeste  de  qui  led.il  Raoul  auroit 
esté  constitué  prisonnier,  et  s'il  auroit  veu  aulcune 
ordonnance  de  nous;  lequel  Bousaunet,  apprès  ser- 
ment par  luy  laid  de  dire  la  vérité,  a  déclaré  que,  le 
neufiesme  Juillet  dernier,  deux  soldalz,  l'un  appelle 
le  sergenl  Garnier,  de  la  compagnie  du  cappitaine 
Dosy,  auroient  amené  led.  Rahault  (sic)  prisonnier, 
disant  qu'il  a  voit  esté  déclaré  par  nous,  Prévost  des 
Marchans,  prisonnier  de  bonne  guerre,  et  lesd.  sol- 
datz  ne  montrèrent  aulcune  ordonnance  au  serviteur 
dud.  Bousaunet ,  qui  a  faict  l'escroue  en  son  absence. 
Et  depuis  le  temps  de  sa  détention,  auroit  esté  vi- 
sité, en  lad.  prison,  par  ung  prebstre,  comme  aussi 
par  MeRavand  Hasse,  qui  seroit  venu  lever  l'escroue. 
Et  a  signé  la  présente  déclaration,  d 

[Signé  :]  «  Bouzonnet,  avec  paraphe n. 

«Pierre  Rabaull,  natif  de  PiscoU1',  enquis  sur  le 
contenu  de  l'autre  part  ; 
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«A  dict  qu'il  lut  arresté  prisonnier  par  des  soldalz 
qui  estoient  sur  le  chemin  de  la  Cbappelle,  disans 
qu'il  estoit  de  bonne  prise,  pour  ce  qu'il  venoit  sans 
passeport  et  porloit  quelques  papiers;  par  lesquelz 
soldalz  il  fut  mené  aud.  Fort  l'Evesque,  disans  qu'il 
estoit  de  bonne  prise,  à  l'occasion  qu'il  n'avoit  passe- 
port, luy  demandant  pour  sa  rançon  beaucoup  plus 
qu'il  ne  pouvoit,  comme  mesme  leur  feit  offre  d'un 
escu,  duquel  il  leur  a  ce  jourd'buy  faict  ceddulle  et 
promesse  de  leur  payer,  le  premier  jour  de  Sep- 
tembre. Et  est  tout,  etc.  Et  a  déclaré  ne  sçavoir  es- 
cri  pre  et  à  faict  sa  marque. 

trll  est  ordonné  que  led.  Rahault  sera  eslargy  et 
mis  bois  des  prisons  dud.  Fort  l'Evesque  purement 
et  simplement,  et  en  ce  faisant  demeurera  led.  Bou- 
saunet,  geollier  d'icelles,  descbargé.» 

[Signé:]  «Ponciier,  Lemoyne. 
Bketiie  1. 


GGGLI.  —  Pour  rknvoy  de  cause. 


23  juillet  1 592 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  que  Me  Robert  Moysant,  procureur 
en  l'Hostel  de  la  Ville  et  substitut  du  Procureur  du 
Roy  d'icellc,se  transportera  ce  jour  au  Chastellet  de 
Paris,  la  Police  tenant,  et  illecq  demandera  le  ren- 
voy  de  la  cause  d'entre  les  vingt  quatre  jurez  mesu- 
reurs de  sel,  de  l'assignation  qui  leur  a  esté  donnée 
par  le  commissaire  Abraban,  pour  raison  des  mesures 
que  lesd.  sieurs  mesureurs  de  sel  ont  prinses,  faulte 
d'estre  apportées  et  estre  marquées  à  l'estallon  de  lad. 


.  (Fol.  35i  v°.) 

Ville,  suyvant  l'ordonnance;  ensemble  pour  raison 
des  deniers  que  led.  commissaire  Abraban  prétend 
lesd.  mesureurs  de  sel  avoir  prins  de  plusieurs  per- 
sonnes, pour  leur  droit  de  visitation (3),  sauf  à  en  faire 
par  nous  telle  punition  et  justice  que  le  cas  reque- 
rera.  Et  au  desny  dud.  renvoy,  en  appeller  comme 
déjuge  incompetant,  attandu  que  la  congnoissance 
nous  en  apartient. 

ff Faict  au  Bureau,  le  xxinc  de  Juillet  i5<)2.^ 

[Signé:]  «■  Boucher,  Lemoyne, 
Langlois  ^a. 


cotes  Z2  3i5o  à  32Ô6.  H  y  a  lacune  dans  tes  deux  séries  pour  l'année  qui  nous  occupe.  Elles  ne  sont  d'ailleurs  à  peu  près  complètes 
que  de  it53o  à  167/1.  ^  ce^e  dernière  date,  le  For-l'Évêque,  en  conséquence  de  l'édit  de  suppression  des  justices  seigneuriales,  fut 
réuni,  en  tant  que  juridiction ,  au  Cbàtelet  de  Paris. 

W  Piscop,  canton  d'Ecouen,  arrondissement  de  Pontoise,  Seine-et-Oise. 

t2'  Ces  signatures  n'ont  pas  été  reproduiles  au  Registre.  On  fera  remarquer  que  l'acte  lui-même  aurait  pu  sans  inconvénient  être 
laissé  de  côté.  Il  serait  mieux  à  sa  place  dans  le  fonds  de  la  Juridiction  du  Bureau  de  la  Ville,  où  il  y  a,  pour  cette  année  1  5ga  par- 
ticulièrement, un  grand  nombre  de  pièces  de  même  nature,  concernant  des  prisonniers  arrêtés,  très  souvent  sans  motifs  suffisants, 
par  des  bourgeois  de  garde  aux  portes  ou  des  soldais  en  quête  d'une  aubaine,  sous  forme  de  rançon.  ( Archives  tint.,  Z1" 378. ) 

(3)  La  taxe  des  salaires  des  vingt-quatre  mesureurs  de  sel  de  la  Ville  de  Paris,  qui  n'avait  subi  aucune  modification  depuis  leur  insti- 
tution, c'est-à-dire  depuis  l'année  1^37,  avait  été  revisée  sous  Henri  III  et  augmentée  en  moyenne  dans  les  proportions  du  simple  au 
double,  par  lettres  patentes  données  à  Paris,  le  28  mai  1578.  Vérifiées,  dès  le  12  juin  i58'i ,  à  la  Cour  des  Aides,  ces  lettres,  par  suite 
d'une  fausse  adresse,  n'étaient  pas  encore  enregistrées  au  Bureau  de  la  Ville;  elles  ne  le  furent  que  le  21  juillet  150,3,  à  la  suite  et 
en  vertu  d'un  mandement  exprès  du  duc  de  Mayenne,  daté  de  Paris,  le  3  juin  de  la  même  année.  ( Archives  nat.,  KK  101 3, 
fol.  23 1  \°-a33  r°.) 

(4'  Signatures  omises  au  Registre. 


[l592] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


279 


GGGL1I.           POU»  FAIRE  OTER  DES  MOULINS  ENTRE  LE  PoNT  AUX  MEUNIERS  KT  LE  PoNT  NEUF. 

a 3  juillet  1 5ga.  (Fol.  35a  r°.) 


D(  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  aux  Maistrcs  des  Pontz  de  ceste 
Ville,  cappitaine  Grossier  et  autres  qui  seraient  par 
eulx  mis  eu  besongne,  de  l'aire  oster  proinptement 
les  moulins  qui  sont  de  présent  entre  le  Pont  aux 
Musniers  et  le  Pont  neuf,  appartenans  à  Charles 
Touchin,  Jehan  Picard ,  Simon  Le  Verd,  Jehan  Aucoq 
et  Nicolas  Cernay  et  iceulx  mettre  ou  faire  mettre 
aux  lieux  et  endroietz  qui  ont  esté  ce  jourd  huy  par 
nous  advisez,  le  plus  conformément  aux  baulx  que 
faire  se  poura,  et  selon  Tordre  d'iceulx,  en  la  pré- 
sence desd.  Maistres  des  pontz,  Grossier  et  autres 

GGCLI1I.  — 


Du  satnedy  xxvif5  Juillet (2)  mil  v'  un"  xn. 

Led.  jour,  Mc  Robert  Danès,  Notaire  et  Secrétaire 


maistres  de  la  rivière,  sauf,  où  aulcuns  d'iceulx  pro- 
priétaires prétendraient  avoir  interest  aud.  rempla- 
cement, leur  faire  droict  sur  le  champ.  Et  seront 
tellement  disposez  iceulx  moulins,  qu'ils  n'empes- 
chent  le  passage  des  Hottes  et  bariquelles,  et  aussy 
quilz  ne  se  puissent  incomoder  les  ungs  et  les  aultres. 
Et  pour  cest  effect ,  nous  transporterons  sur  les  lieux, 
pour  cognoistre  si  lesd.  moulins  seront  placez  selon 
leursd.  baulx  et  en  lieux  n'empeschant  la  navigation, 
et  ce,  nonobstant  opposition  ou  appellation  quel- 
conques, faictes  ou  à  faire,  et  sans  préjudice  d'icelles. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  x\iiir  Juillet 
1 692. T) 

|  Signé  :  J  ff  Langlois^. 


du  lloy,  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes  el  Lung 
des  seize  Quartiniers  de  la  Ville,  a  resigné  sa 


Résignation  d'office  de  Ol  viîtimeii  par  M*  Rorert  Danès. 
—  [Décès  et  enterrement  dudit  Danès.] 

37-.30  juillet  j 5 y 2 .  (Fol.  35a  v°.) 


C  Ces  meuniers  avaient  reçu,  deux  jours  auparavant  seulement,  l'ordre  d'apporter  les  beaux  de  leurs  moulins  au  Bureau  de  la  Ville. 
(Ci-dessus,  n"  CCCXLIX,  p.  377.)  Quelques  jours  plus  tard,  une  révision  générale  des  titres  des  propriétaires  de  moulins  sur  la 
Seine  fut  décidée,  et  le  1 3  août,  la  Chambre  des  Comptes  rendit  l'ordonnance  suivante  :  «Sur  la  requeste  du  Procureur  gênerai  du  Roy, 
à  ce  que  les  tenans  moulins  sur  la  rivière  de  Seine  eussent  à  venir  déclarer  à  quel  titre  elde  la  permission  de  qui  ilz  avoient  fait  con- 
struire lesd.  moulins;  a  esté  ordonné  que  commandement  leur  sera  fait  d'apporter  leurs  litres  en  la  Chambre,  et  à  faute  de  ce  faire, 
seront  lesd.  moulins  saisis  à  la  requeste  du  Procureur  gênerai,  Monsieur  d'Alesso,  raporteur.u  (Archives  nat.,  P  a664,  fol.  1 33  v". ) 

t3'  Le  mot  tt Juillets  est  parfaitement  écrit  sur  la  minute  et  la  lecture  ne  peut  en  aucune  façon  être  douteuse.  Cependant  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  le  rédacteur  du  procès-verbal  a  tracé  ce  nom  de  moils  par  inadvertance,  voulant  ou  croyant  inscrire  irjuin». 
Le  registre  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  dont  Robert  Danès  était  Greffier,  rapporte,  au  3o  juin  1  i>p,3 ,  la  cérémonie  de  ses 
obsèques,  après  avoir  annoncé,  sous  la  date  du  37  juin,  que  ledit  sieur  étant  très  malade  et  ne  pouvant  plus  signer,  de  sorte  que 
beaucoup  d'expéditions  restaient  en  souffrance,  son  fils,  Adrien  Danès,  avait  été  commis  ce  jour-là  pour  exercer  l'office  de  Greffier 
pendant  la  maladie  de  son  père.  (Archives  nat.,  P  366/1 ,  fol.  132  r"  et  v°.)  La  mention  qu'on  peut  lire  quelques  lignes  plus  bas:  tfel  le 
mardy  x\xc  et  dernier  (sic)  jour  dud.  moysn,  vient  encore  à  l'appui  de  cette  remarque  que  le  clerc  dut  avoir  une  distraction  en  écrivant 
la  date  du  27  juillet,  ce  mois  n'était  pas  de  trente  jours  mais  de  trente  et  un. 

(é1)  11  y  avait  bientôt  trente  ans  que  Robert  Danès,  déjà  Notaire  et  Secrétaire  du  Roi,  exerçait  la  charge  de  Quartenier,  ayant  été 
élu  au  commencement  d'avril  i563.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  t.  V,  p.  217.)  De  plus,  il  avait  rempli  pendant 
deux  années,  du  i6aoùt  1072  au  i5  août  1 076  ,  les  fonctions  d'Echevin.  (  Id. ,  t.  Vit, p.  5.)  R.  Danès  laissait  une  veuve  et  trois  en- 
fants, nommés  dans  les  deux  actes  suivants,  extraits  du  registre  de  la  Chambre  des  Comptes:  tfDu  vi*  Juillet  m.  vcini"xn.Sur  la  requestre 
d'Anne  Jobeiin,  veuve  de  feu  M" Robert  Danès, . .  .  tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  de  Marguerite  Danès,  fille  mineure  dud.  deffunt 
et  d'elle,  Adrien  Danès  et  damoiselle  Marie  Danès,  veuve  de  feu  M"  Jean  Megissier,  en  son  vivant  Conseiller  maistre  en  lad.  Chambre, 
enlans  et  héritiers  dud.  delfunt  Me  Robert  Danès,  à  ce  qu'il  pleut  à  lad.  Chambre,  recevoir  ied.  maistre  Adrien  Danès  au  serment  dud. 
office;  a  esté  ordonné  qu'il  sera  informe  de  ses  vie ,  meeurs ,  conversation  et  religion  catholique.  Me  Huguonat,  rapporteur.?1  Kt  le  leu- 
demain,  7  juillet,  après  avoir  vu  ladite  observation  et  l'acte  de  démission  faite  par  la  veuve  et  héritiers  du  défunt,  au  profit  d'Adrien 
Danès,  celui-ci  fut  admis  à  prêter  serment  de  l'office  de  Greffier  et  installé  par  M0  François  d'Allesso,  Conseiller  maître.  On  trouve 
encore,  dans  le  même  registre  que,  le  H  juillet ,  Adrien  Danès  informa  la  Chambre  que ,  parmi  les  mémoires  et  papiers  de  son  feu  père  , 
I  avait  trouvé  les  clefs  des  reliques  et  trésor  de  la  Sainle-Cbapelle  du  Palais,  etc.  (Archives  mi/.,  I*  2664,  fol.  136  r"  el  v".) 
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quartinerye  à  Me  Adrien  Danès,  sou  fils,  quy  a  esté 
ledit  jour  receu  et  preste  le  serment  au  Bureau  de  la 
Ville. 

Et  avoit  aussy  la  survivance  des  autres  estalz  de 
son  pere. 

Le  dimanche xxvnie ensuivant,  ledit  sieur  Danès, 
pere  mourut  et  rendit  son  ame  à  Dieu,  environ  les 
deulx  heures  de  rellevée,  son  corps  mis  en  ung  cer- 
cueil de  pion. 

Et  le  mardy  xxxe  et  dernier  (sic)  jour  dud.  moys, 
l'eus!  faict  le  service  et  enterrement  dud.  sieur  Danès, 
pere,  en  l'esglise  Sainct  Jehan  de  Grève,  pendant  le- 
quel fut  dict  quarante  messes  en  lad.  esglise,  pour 
l  ame  dud.  deffunct;  et  de  là,  fut  porté  son  corps  à 


DU  BUREAU  [i5ga] 

Sainct  Innocent,  soubz  les  charniers  qui  sont  du  coslé 
de  la  rue  Sainct  Denis. 

Auquel  enterrement  assistèrent  grand  nombre  de 
personnes  comme  de  Messieurs  de  la  Gourt  de  Par- 
lement, Chambre  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  le 
Corps  de  la  Ville,  Secrétaires,  Quartiniers,  avec  infi- 
nis hourgeoys  mandez  et  autres,  en  sorte  que  c'esloit 
ung  des  beaulx  convoys  quy  ayt  esté  y  a  longtemps 
en  ceste  Ville,  pour  ung  homme  de  sa  quallité. 

Monsieur  de  Genehrat,  arcbevesque M,  menoit  le 
dœuil. 

Luy  fut  baillé  par  la  V  ille  six  torches  avec  les  ar- 
moiries, tant  à  cause  qu'il  esloit  Quartinier,  que 
aussy  pour  estre  antien  Eschevin  de  la  Ville. 


GGGLIV.  —  [Commission  à  un  sergent  de  la  Ville  pour  la  saisie  des  biens  meubles 

DES  ABSENTS.] 


3i  juillet  i5ga.  (H  i883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

k  A  Jacques  Galloys,  l'un  des  sergens  de  lad.  Ville, 
mandons  et  ordonnons  que,  à  la  requeste  du  Pro- 
cureur du  Roy  d'icelle,  vous  saisissez  et  mettez  en 
la  main  dudit  seigneur  Roy  et  de  la  Ville  tous  et  cha- 
cuns  les  biens  meubles  qui  vous  seront  indiquez, 
appartenans  à  personnes  absens  et  tenans  le  party 
contraire,  faire  faire  ouverture  de  tous  et  chacun  s 
les  maisons,  bahutz  et  autres  choses  où  seront  lesd. 


meubles;  ce  faict,  faire  inventaire  et  description 
d'iceuix,  le  tout  en  la  présence  du  cappi laine,  lieu- 
tenant ou  enseigne,  et  de  deux  bourgeois  du  quartier. 
Et  nous  rapportez  et  certifiiez  suffisamment  ce  que 
faict  en  aurez.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir.  Man- 
dons à  tous  qu'il  aparliendra,  et  requérons  tons 
autres,  que  à  vous  en  ce  faisant  soit  obey. 

«Faict  et  donné  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  der- 
nier jour  de  Juillet  ibç)%(-î.r> 

[Signé:]  « Poncher ,  Langlois^. 


GGGLV.           De  NE  TRANSPORTER  PIASTRE  AILLEURS  QU  EN  CETTE  VlLLE. 

1"  août  1592.  (Fol.  353  v°.) 


«•  H  est  enjoinct  à  Jehan  Auger,  l'ung  des  Commis- 
saires des  quetz,  de  transporter  par  chacun  jour,  au 
port  au  Piastre  et  autres  portz  de  ceste  Ville,  pour 
veoir  et  visitter  quelle  quantité  de  piastre  se  charge 
chacun  jour  sur  lesd.  portz,  par  quelles  personnes, 
et  en  quel  lieu  l'on  le  veult  faire  mener,  et  du  tout 


en  faire  bons  et  amples  procès  verbaulx,  qu'ilz  seront 
tenuz  rapporter,  chacun  desd. jours,  au  Bureau  delà 
Ville,  ès  mains  de  l'ung  de  nous,  heure  de  unze 
heures  du  matin  et  cinq  heures  du  soir.  Faisant 
expresses  inhibitions  et  deflences  à  toutes  personnes 
et  mesmes  à  Nicollas  Lesbateur,  dict  le  Petit  cousin. 


(1)  Gilbert  Génebrard ,  né  à  Riom  en  1 537,  mort  à  Semur,  le  24  mars  1 597.  Bénédictin  de  Cluny  et  professeur  d'hébreu  ou  Collège 
de  France,  il  se  jeta  avec  ardeur  dans  le  parti  de  la  Ligue.  Il  fut  membre  du  fameux  Conseil  des  Seize  et  se  distingua  aussi  comme 
prédicateur.  L'Esloile  a  souvent  occasion  de  noter  ses  excès  de  langage.  (Mémoires  journaux,  t.  V  et  V],passim.)  Génebrard  venait 
d'être  promu  au  siège  archiépiscopal  d'Aix  (  i5ga),  où  il  ne  résida  guère.  11  fut  d'ailleurs,  à  l'occasion  de  son  écrit  De  sacrarum  clcc- 
lionum  jure ,  condamné  par  le  Parlement  d'Aix  au  bannissement  perpétuel  (26  janvier  i5ç)3).  Aux  Etats  généraux  de  la  Ligue  il  joua 
un  rôle  assez  en  vue. 

'2)  Le  texte  de  cette  commission  n'a  pas  été  transcrit  sur  le  Registre. 


[ 1 5 9 -3 j  DE  LA  VILLE 

de  ne  vandre  pour  transporter  ny  transporter  par  luy 
aulrun  piastre  cru,  ailleurs  que  en  cested.Ville,  sur 
peyne  de  confiscation  et  d'amande  arbitraire.  Et  où 
il  y  auroit  aulcuns  basleaulx  chargez  ou  voullans 
charger  led.  piastre  cru,  saisiront  lesd.  basteaulx 
jusquos  à  ce  que  par  nous  en  ayt  esté  ordonné.  En- 
joignant aux  cappitaines  et  gardes  de  la  rivière 
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donner  tout  confort  et  ayde  aud.  Auger  pour  l'exé- 
cution de  la  présente. 

ftFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  Aoust 
mil  vc  un"  xn.n 

|  Signé  :]  rc  Boucher,  Brethe, 

PoNCHER,  LEMOYNE,  LaN- 
GLOIS  W  ». 


CCCLVI. 


Affiches  du  bail  des  aides. 


i"  août  i59'j.  (Fol.  35 'i  i°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  Paris. 

«On  l'ait  assçavoir  que  les  fermes  des  aydes,  sub- 
jectes  au  paiement  des  rentes  de  lad.  Ville'2',  sont 
à  bailler  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, me- 
credy  prochain,  quatre  heures  de  rellevée,  au  grand 
Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  l'extinction  de  la 
chandelle.  Et  y  seront  toutes  personnes  receues  à 
y  mettre  enchère,  aux  charges  contenues  aux  affiches 


pour  ce  mises  et  affichées  aux  carreffours  de  lad. 
Ville. 

rcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  Aoust 
1 5  9  2 .  v 

[Signé  :]  « Paulmier  3> t>. 

t  Monsieur,  nous  vous  prions  de  publier  ou  faire 
publier  aux  pronnes  de  voste  parroisse  le  contenu 
cy  dessus. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris 
tous  vostres.n 


GGGLVII.  —  Rames  et  facines  polr  les  fortifications. 

3  août  1092.  (Fol.  354  r°.) 

au  relèvement  et  fortification  du  boullevert  du 


et  11  est  ordonné  à  Marc  Bery  se  transporter,  en  la 
plus  grande  diligence  que  faire  se  pourra,  ez  isles 
des  rivières  de  Seyne  et  Marne,  et  rivages  d'icellcs, 
apartenans  à  ceulx  qui  tiennent  party  contraire, 
pour  coupper  des  rames  et  fascines,  afin  de  servir 


Temple. 

«Faictle  nf  jour  d'Aoust  1592. -o 

[Signé  :]  tcPoncher,  Langlois, 
Lemoyne.h 


Ces  signatures  ne  se  trouvent  qu'à  la  minute. 

(2)  La  liasse  des  minutes  du  Bureau  de  ta  Ville  pour  Tannée  1 592  contient  un  «Estât  des  paiements  faiclz  par  Guillaume  Lemercier, 
Claude  Louvet,  Guy  Celot  et  Jacques  Macé,  ausquelz  ontesté  adjugées,  pour  l'année  finie  le  dernier  jour  de  Septembre  m.  v'iiii"  u, 
les  fermes  alliénées  à  l'Hoslel  de  la  Ville  de  Paris,  pour  le  paiement  des  rentes  constituées  sur  led.  Hostel  de  Ville)).  Par  ce  compte 
arrêté  en  la  Chambre  des  Comptes,  le  h  août  1. 092,  on  voit  que  les  quatre  fermiers  qui  devaient  payer,  déduction  faicte  des  rabais 
par  eux  obtenus,  la  somme  de  26,000  écus,  n'avaient  versé  à  la  Recette  générale  de  la  Villeque  33,596  écus  55  sous  3  deniers.  La 
Chambre  les  condamnait  solidairement  à  payer  dans  huitaine  les  io3  écus  k  sous  9  deniers  restant  dus.  (Archives  nat.,  H,  1  883.) 

(3'  Le  copiste  a  omis  la  signalure  du  Greffier  et  le  libellé,  qui  suit,  de  la  circulaire  adressée  aux  curés  pour  la  publication  de  l'ad- 
judication desdites  fermes. 
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[  i  5  f)  <?  ] 


GCGLYIII.  —  De  ne  plus  s'entremettre  \  la  garde  d'un  bateau 

PROCHE  LA  TOUR  DE  LA  PORTE  NEUVE. 
!\  aoùl  i5ga.  (Fol.  35 'i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevir.s 
de  la  ville  de  Paris. 

"\\  est  ordonne  que  commandement  sera  faict 
par  le  premier  sergent  de  lad.  Ville  sûr  ci'  requis, 
accompagné  de  quatre  archers  de  lad.  Ville,  à  Guil- 
laume Raince  f1',  cappitaineau  basteau  estant  proche 
la  tour  de  la  Porte  neufve,  à  Rooslin  Raince,  son 
filz  cl  son  lieutenant,  et  à  leurs  soldatz,  de  présen- 
tement vuyder  dud.  basteau,  pour  l'importance  d'i- 


celluy  au  bien  et  seureté  de  lad.  Ville,  et  leur  faire 
deffences  de  cy  apprès  s'entremettre  en  la  garde  dud. 
basteau,  jusques  [à  ce  qu'Jantrement  en  avt  esté  or- 
donné, ny  d'icelluy  basteau  transporter  aulcune 
chose,  soit  ustancilles,  harnois,  cordages  ou  aullre 
chose  servant  à  l'esquipage  dud.  basteau,  sur  peine 
de  cinq  cens  escuz  d'amende. 

crFaict  au  Bureau,  le  quatreiesme  jour  d'Aoust 
mil  vc  mi"  xn.n 

[Signé  :]  crPoNciiKn,  Lkmovnk-. 


CGCL1X.  —  [Signification  au  capitaine  du  bateau  ni:  lv  Porte  Neuve 
d'une  ordonnance  du  Bureau  le  destituant  de  ses  fonctions.] 

5  août  169a.  (Fol.  355  r°.) 


ff  Aujourd'huy  cinqiesme  jour  d'Aoust  mil  vrinrN  xn, 
à  quatre  heures  apprès  midy,  de  l'ordonnance  du 
Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  nous  Martin  Langlois, 
advocat  au  Parlement,  l'un  des  Eschevins  de  lad. 
Ville,  sommes  transportez,  avecq  le  Greffier  de  lad. 
Ville  ou  son  commis,  au  basteau  l'oncet  estant  près 
la  Porte  neufve,  de  la  garde  duquel  est  cappitaine 
Guillaume  Rainée,  l'un  des  Maistres  des  pontz  de 
lad.  Ville.  Auquel  lieu,  parlant  aud.  Raince,  luy 
avons  déclaré  qu'il  avoit  esté  ordonné  audit  Bureau, 
que,  nonobstant  et  sans  préjudiciel1  à  l'appel  par 
luy  interjette  du  jour  d'hier  de  nostre  sentence,  qu'il 
sortiroit  et  ses  soldatz  dud.  basteau  et  délaissent t 
la  garde  d'icelluy  au  sr  Rourgoys,  cy  présent,  et 
ce  par  provision  et  jusques  ad  ce  que  autrement  en 
ayst  esté  ordonné. 

»  Lequel  Raince  a  requis  acte  de  ce  que  volun- 
tairementil  delaissoit  lad.  garde,  et  ses  soldatz,  sans 


touttesfois  prejudicier  à  sond.  appel,  ny  aux  soldes 
qui  sont  deues  tant  à  luy  qu'à  ses  soldatz,  et  autres 
grans  deniers  pour  fraiz  qu'il  a  faietz  pour  le  service 
de  lad.  Ville,  ce  qui  luy  a  esté  octroyé. 

ff  Et  à  l'instant  a  esté  faicle  description  et  som- 
maire inventaire  de  ce  qui  a  esté  trouvé  dans  led. 
foncet,  assçavoir,  dans  la  traveure  dud.  basteau, 
l'avons  trouvé  garnie  de  son  meuble  acoustumé,  et 
dedans  led.  basteau  avons  trouvé  quatre  grandz 
aiz,  chacun  de  quatre  toises  de  long,  deux  vindatz  ('2', 
deux  ancres  de  fer,  deux  arquebuzes  à  crocq  de  la 
Ville  et  deux  cordes. 

rcTous  lesd.  meubles  et  ustancilles  dud.  basteau 
ont  esté  laissez  en  la  garde  dud.  sieur  Bourgoys  , 
pour  les  garder  et  les  représenter,  loutesfois  et  quant 
il  sera  par  nous  ordonné. 

tf  Faict  les  an  et  jour  que  dessus.  - 

[Signé:]  ft Langlois n. 


(1)  Ce  Guillaume  Raince  était  en  même  temps  Maître  tles  ponts  de  la  Ville,  charge  qu'il  occupait  dès  l'an  i582.  Il  a  été  question 
de  lui  ci-dessus,  ainsi  que  du  bateau  du  roi  de  la  Porte  neuve,  dont  il  était  capitaine.  (Cf.  p.  l'jô,  note  a  du  présent 
volume.) 

(2)  On  trouve  plus  souvent  ce  mot  écrit  guindas  ou  œindas.  Il  signifie  treuil,  grue,  cabestan.  (Cf.  Godefroy,  Diet,  de  Pane,  langue 
française.  ) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  28 
GGGLX.  —  Commission  pour  le  renouvellement  des  amendes. 

RANÇONS  ET  CONFISCATIONS. 
7  août  îôç)?!.  (Foi.  355  v°.) 


-  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront,  Charles 
Boucher,  chevallier,  seigneur  de  Dampierre,  conseil- 
leur au  Conseil  d'Estat,  Maistre  des  Requestes  ordi- 
naire  de  l'Hostel  du  Roy,  Prévost  des  Marchans,  et 
les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Savoir  lai- 
sons  que,  sur  la  remonstrance  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  que  la 
plusqus  part  des  amendes ,  rençons  et  confiscations, 
adjugées  au  Rov  et  à  ladicte  Ville,  n'estoient  payées, 
d'aultant  que  les  contrainctes  et  poursuiltes  d'icelles 
estoient  négligées ,  comme  il  nous  auroict  faict  appa- 
roir par  grandz  nombre  d'extraictz  desdites  con- 
dempnations  d'amendes,  rençons  et  confiscations, 
cy  devant  adjugées  W,  de  la  pluspart  desquelles,  à 
limite  d'avoir  esté  poursuivies,  m  se  pourroyt  plus 
rien  recouvrer,  pour  la  pauvreté'  et  absence  des  con- 
dernpnez,  ny  aians  eu  aulcune  personne  qui  en  ayt 
eu  le  soing  et  faict  le  devoir  et  dilligence,  et  noz 
sentences,  jugemens  et  condempnations  demourans 
par  ce  moien  illusoires  et  sans  exécution,  et  lesdictz 
condempnez  sans  punition. A  ces  causes,  nous  auroict 
requis  de  commettre  quelque  personnage  suffisant 
et  cappable  pour  recepvoir  lesdictes  amendes,  ren- 
çons et  confiscations,  et  faire  toutes  les  dilligences 
requises,  tant  pour  celles  qui  restent  à  recouvrer 
du  passé,  que  celles  qui  seront  cy  après  adjugées  ; 

ft Aians  esgard  à  lad.  remonstrance  et  deuement 
informez  de  la  vie,  meurs  et  expérience  de  Me  Jacques 
Macé,  cy  devant  fermier  des  fermes  de  la  Ville,  et 
aiant  esté  trouvé  suffisant  et  cappable  pour  bien  et 
fidellement  exercer  ladicte  charge  et  faire  les  pour- 
suittes  et  contrainctes  ad  ce  requises,  avons  commis 
etdepputé,  commettons  et  depputons  ledict  Macé, 


pour  faire  les  poursuiltes,  contrainctes  et  dilligences 
pour  ce  nécessaires  au  recouvrement  desdictes 
amendes,  rençons  et  confiscations,  qui  ont  esté  et  se- 
ront cy  après  adjugées  au  Roy  et  à  lad.  Ville,  dont 
il  sera  tenu  tenir  bon  et  fuie!  compte,  fournir  et 
mettre  les  deniers  qu'il  recepvra  ès  mains  du  Recep- 
veur  de  la  Ville,  pour  estre  emploiez  ainsy  qu'il 
sera  par  nous  ordonné.  Sur  lesquelles  nous  luy  avons 
octroyé  de  retenir  par  ses  mains,  assavoir  pour  le 
passé  le  tiers,  et  pour  l'ad venir  le  quint ,  pour  lequel 
nous  avons  traicté,  chevy  et  composé  avec  luy,  pour 
tous  fraiz,  sallaires,  vaccations  et  exploietz  de  con- 
trainctes, qu'il  pourroit  prétendre  à  cause  de  ladicte 
recepte  et  poursuiltes,  qu'il  luy  conviendra  faire. 
Lesquelles  il  sera  tenu,  moiennant  led.  pris,  faire  à 
ses  propres  coustz  et  despens,  sans  espérance  de 
plus  grand  taxe  ou  récompense,  à  la  charge  de  nous 
rendre  bon  et  fidel  compte,  de  trois  mois  en  trois 
mois,  et  en  baillant  bonne  et  suffisante  caution.  N'en- 
tendant neantmoings  comprendre  à  lad.  réception 
et  composition  que  faisons  avec  ledict  Macé,  que  les 
deniers  revenans  bons  au  Roy  et  la  Ville,  et  non 
ceulx  qui  seront  adjugez  et  qui  appartiendront  aux 
délateurs,  dénonciateurs  et  arrestans;  lesquelz  il 
sera  tenu  leur  bailler  sans  aulcuns  fraiz,  sinon  des 
saisies,  exploitz  et  ventes,  selon  les  jugemens  qui 
en  seront  donnez  au  proffict  d'iceulx.  Ladicte  recepte 
à  commencer  du  premier  jour  de  ce  présent  mois  et 
an,  et  finissant  à  pareil  jour  l'année  prochaine. 

« Faict  au  Bureau,  le  vne  Aoust  i5f)2.r> 

[Signé  :]  « Boucher,  Brethe,  Poncher,  Langlois, 
Lemoyne,  G.  iVIorin  ('2'>T). 


If  A  l'occasion  do  la  nomination  d'un  receveur  spécial  des  amendes,  le  Bureau  lit  dresser  un  état  des  amendes,  rançons  et  confis- 
cations adjuges  à  la  Ville,  depuis  le  a  4  novembre  1090  jusqu'au  3i  juillet  1 5g 2,  et  qui  à  cette  dernière  date  restaient  à  recouvrer. 
C'était  un  cahier  de  trente-deux  pagos  petit  in-fol.,  d'une  écriture  très  large.  Il  comprend  cent,  vingt-deux  articles,  dont  vingt-cinq 
en  regard  desquels  est  inscrit  à  la  marge  le  mot  "néant».  Le  montant  des  autres  s'élève  à  la  somme  de  '108  écus.  Le  cahier  se 
termine  par  quelques  lignes  de  la  main  et  sous  la  signature  de  l'Erhevin  Langlois,  ainsi  conçues  :  «Ce  présent  estât  des  amendes , 
rançons  et  confiscations  à  recouvrer  sera  mis  au  Greffe  et  servira  pour  telles  poursuicles  que  de  raison.  Faict  le  i'}r  décembre  i5o2.» 
(Archive»  nat.,  H  1 883,  cahier  classé  à  la  date  du  3i  juillet  1592.) 

!2)  Les  signatures  du  Prévùt  des  Marchans,  des  Échevins  et  du  Procureur  général  de  la  Ville  n'ont  pas  été  transcrites  au  Re- 
gistre. 
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[1593] 


GGCLXI.  —  Lettre  du  duc  de  Mayenne 

POUR   REMETTRE    LELECTION   DES    MAGISTRATS  W. 
9  août  i5ga.  (Fol.  3'u  r°.) 


«Messieurs,  c'est  à  mon  regret  que  je  ne  puis 
partir  promptement  pour  m'en  aller  vers  vous, 
comme  j'  en  ai  le  désir  et  que  je  le  juge  nécessaire, 
pour  beaucoup  de  considérations  qui  regardent  le 
bien  et  le  repos  de  vostre  Ville.  Mais  j'ay  esté  con- 
trainct  de  m'en  venir  en  Picardie  pour  y  prendre  les 
trouppes  et  m'en  aller,  en  toute  la  dilligence  qu'il 
me  sera  possible,  en  l'armée  de  Champagne,  pour 
assayer  à  faire  lever  le  siège  d'Espernay  (2>,  sy  tant 
est  que  les  assiégez  m'en  donnent  le  loisir.  C'est 
pourquoy,  j'ay  despesché  exprès  Monsieur  le  Prési- 
dent Jeannyn  '3),  pour  le  vous  faire  entendre,  et  que 
ne  me  pouvant  trouver  par  de  là,  au  jour  de  l'es- 
lection  de  voz  magistratz,  je  desirerois,  et  vous  en 
prie  de  toute  mon  affection,  de  la  voulloir  remettre 
pour  quelque  teins,  dans  lequel,  en  estant  adverty, 
je  ne  fauidray  à  vous  aller  veoir.  Led.  sieur  Prési- 
dent vous  en  dira  les  raisons,  et  que  je  ne  vous  fais 
ceste  prière,  synon  pour  le  bien  de  vostre  Ville,  non 


pour  toucber  aucunement  à  voz  privilleges  ny  di- 
minuer la  liberté  de  voz  suffrages  que  je  conserve- 
ray  tousjours,  en  tant  que  à  moyest,  entiers  et  in- 
violables. Je  vous  supplie  donc  avoir  agréable  ceste 
remise,  que  je  recepvré  avecq  beaucoup  decontante- 
ment  et  pour  grand  tesmoingnage  de  vostre  bienveil- 
lance en  mon  endroict;  qui  m'accroistra  tousjours  la 
volunté  de  m'employer  en  tout  ce  que  je  pourré 
pour  vostre  bien  et  conservation.  En  ce  désir,  je  me 
recommanderé  bien  affectueusement  à  voz  bonnes 
grâces  et  prieray  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  ayt  en 
sa  saincte  garde. 

tf  D'Amiens,  le  neufiesme  jour  d'Aoust  mil  v'  im"xii. 

tr  Vostre  très  affectionné  et  parfaict  ainy.» 

[Signé:]  tt  Charles  de  Lorraine  n. 

Et  sur  fa  suscription  :  A  Messieurs ,  Messieurs  les 
Pnroost  des  Marchands,  Eschevinset  Conseillers  de  la  ville 
de  Paris. 


GCCLXII.  —  Permission  de  faire  labourer  la  terre  de  Cliciiy. 

11  août  i")<)3.  (Fol.  3Ô7  r°.) 


Do  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pai  is. 
ff  Nous  avons  permis  au  sieur  de  Marillac  W,  Con- 


seiller en  la  Cour  de  Parlement,  faire  labourer  la 
terre  de  Clicby  la  Garenne,  apartenant  aux  enfans 
mineurs  du  défunt  sieur  de  Mathau®,  desquelz  il  est 


(1)  Celte  lellre  dont  l'original  existait  encore,  l'an  1700,  dans  la  collection  des  minutes,  el  a  depuis  disparu,  se  trouve  transcrite 
sur  le  Registre,  par  suite  d'une  distraction  du  scribe,  entre  deux  actes  des  3  et  h  juillet  précédent.  Nous  l'avons  replacée  à  son  rang 
chronologique.  —  Il  existe  d'ailleurs,  à  la  suite  de  la  minute  de  l'assemblée  générale  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville  le  17  août  suivant, 
une  copie  faite  le  même  jour  de  la  lettre  du  duc  de  Mayenne,  sur  laquelle  nous  avons  collationné  le  texte  fourni  par  le  Registre. 
Une  autre  lellre,  de  Mayenne,  écrite  à  Rouen  le  ai  juillet  précédent,  adressée  au  Parlement  et  apportée  par  le  sr  de  Langeron, 
annonçait  qu'il  serait  à  Paris  sous  peu  de  jours  et  qu'il  y  était  tt  très  résolu».  (Archives  nat. ,  X1*  p^ai",  fol.  234.) 

<2)  Le  jour  même  que  Mayenne  informait  la  Ville  qu'il  se  rendait  en  Champagne  pour  secourir  Epernay,  la  place  capitulait.  Au 
début  du  siège,  Henri  IV  avait  perdu  l'uu  de  ses  meilleurs  serviteurs,  le  maréchal  de  Biron,  qui,  dans  une  reconnaissance,  eut  la 
lête  emportée  par  un  boulet  de  canon  (96  juillet);  le  roi  attacha  d'autant  plus  de  prix  à  se  rendre  maître  de  cette  ville.  (Cf.  J.-A.  de 
Thou,  Hist.  univ.,  trad.  fr.  in-4°,  t.  XI,  p.  &90-493.) 

(s)  Pierre  Jeannin  ou  Jauin,  né  à  Autun  en  îii/io,  mort  le  3 1  octobre  1622,  célèbre  surtout  comme  négociateur.  D'abord  avocat, 
il  devint  successivement  gouverneur  de  la  Chancellerie  de  Bourgogne  (1575),  conseiller  au  Parlement  de  Dijon  (1579),  président 
en  la  même  Cour  (i58i).  Quand  le  duc  de  Mayenne  obtinl  le  gouvernement  de  la  Bourgogne,  le  président  Jeannin  s'atlacha  à  lui, 
et  il  le  servit  avec  intelligence  et  fidélité  pendant  la  Ligiu.  Henri  IV  utilisa  ensuite  ses  talents  diplomatiques  et  l'employa  dans 
diverses  affaires  importantes, entre  autres  dans  les  négociations  du  traité  de  Vervins  et  de  la  paix  avec  la  Savoie.  Le  président  Jeannin 
a  laissé  des  mémoires  connus  sous  le  nom  de  Négociations ,  qui  ont  été  plusieurs  fois  imprimés,  particulièrement  dans  les  grandes 
Collections  de  mémoires  sur  l'histoire  de  France. 

<4)  Il  s'agit  du  célèbre  Michel  de  Marillac,  fils  de  Guillaume  de  Marillac,  Contrôleur  général  des  finances ,  né  à  Paris  le 
a5  octobre  1562,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3  septembre  1 5 8 6 ,  Maître  des  requêtes,  conseiller  d'Etat,  directeur  des  finances 
(  1 6 2 A) ,  Garde  des  sceaux  (1"  juin  1026),  destitué  le  12  novembre  i63o,  mort  en  prison  à  Chàleaudun,  victime  du  cardinal  de 
Richelieu,  le  7  août  iG32. 

(5)  pierre  I J I  Hennequin,  seigneur  de  Mathau  ,  Clichy,  etc.,  fils  de  Louis  Hennequiu  et  d'Anne  Aligrel  ,  né  le  7  juin  1 565  ,  avait 
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luteuret  les  lient  avecluy;  et  en  icelle  terre  receuil- 
lyr  les  grains,  foin,  vin  et  fruitz  quelconques.  Et 
deflendons  à  tous  ceux  qui  sont  soubz  nostre  charge, 
de  ne  troubler  ny  empescher  en  la  joyssance  de  lad. 
terre  et  administration  d'icelle  led.  sieur  de  Marillac 
nyM°  Jehan  Bernier,  vicaire  dud.  Clichyt1',  et  ne  faire 
aucun  tort  aud.  Bernier  ny  à  ceulx  qui  seront  com- 
mis parluy  pour  labourer,  semer,  moissonner,  fau- 
cher, vendanger,  charrier  en  lad.  terre,  et  faire  tout 
ce  qui  apartient  à  la  joïssance  et  perception  du  re- 
venu d'icelle,  ny  aux  chevaux,  chartiers,  charrettes, 


serviteurs, asnes  etbeslail, ainsdeleslaisserlibrement 
et  seurement  aller,  venir  et  retourner  dud.  lieu  de 
Glichy  en  ceste  Ville,  et  y  apporter  et  amener,  soit 
par  charrois,  personnes  et  charges,  tout  ce  qui  pro- 
cédera de  lad.  terre  et  revenu  d'iceile,  sans  leur 
donner  aulcun  cmpeschement  ny  les  troubler  en  fa- 
çon quelconque. 

ff Fait  à  Paris,  le  xie  jour  d'Aoust  m  vc  iiii"  et 
douze.™ 

[Signé  :]  «  Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Lemoyxe'2'?}. 


CGGLXIII.  —  Affiches  des  fermes  de  la  Chapelle  Saint  Dems 

ET  DU  BOURGET. 
12  août  1Ô92.  (Fol.  358  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Onfaict  assavoir  que,  le  vendredy  xime  jour 
des  presens  mois  et  an,  les  fermes  des  chaussées  de 
la  Ghappelle  Sainct  Denis  et  du  village  du  Bourget ':l> 


sont  à  bailler  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
au  Bureau  de  ceste  Ville,  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, en  la  manière  accoustumée.  Et  y  seront  tou  es 
personnes  receues  à  y  mettre  enchère. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  lexn°Aoust  1692.71 
[Signé:]  ccLemoyne». 


GGGLXIV.  —  [Convocation  du  Conseil  de  l\  Ville.] 

ih  août  1092.  (Fol.  338  r°.) 

d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins. 

tfFaict  le  xime  Aoust  1 592.1 

[Signé  :J  tf  Boucher,  Brethe,  Langlois,  Poncher, 
Lemoyne  t1'  ». 


tf  Monsieur  de  Nully,  nous  vous  prions  vous  trouver 
ce  jourd'huy,  trois  heures  de  relevée,  pour  adviser 
sur  la  difficulté  en  la  quelle  nous  nous  sommes 
trouvés  en  la  forme  des  mandementz  qui  seront  en- 
voyez aux  Quarteniers,  pour  procéder  à  l'élection 


CGCLXV.  —  [Séance  du  Bureau 

AU  SUJET  DE  LA  FORME  DE  l'e'lECTION  d'un  PrEVÔT  DES  MARCHANDS 

r 

ET  DE  DEUX  EcHEVINS.l 
ik  août  îSga.  (Fol.  3.">9  r°.) 


Du  vendredy  xnii0  Aoust ,  veille  de  la  Nostre  Dame , 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze. 


Les  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
considerans  qu'ilz  n'auroient  eu  aulcune  nouvelle  de 


épousé  par  conlrat  du  28  juillet  1979  Anne  de  Breuil,  dont  il  avait  eu  deux  enfants;  Alexandre,  qui  lui  succéda,  et  Judith,  née  en 
10SG,  mariée  à  Robert  de  Joyeuse,  baron  de  Verpel.  (Cf.  Moréri,  Grand  dict.  hist.,  in-fol. ,  t.  V,  p.  577.)  Michel  de  Marillac,  par 
sa  mère,  Marie  Aligret,  était  cousin  germain  du  sieur  de  Mathau. 

M  Clichy-la-Garenne,  c°"  de  Neuilly-sur-Seine,  arr.  de  Saint-Denis,  Seine. 

(s)  Signatures  omises  au  Registre. 

t'1  Le  Bourget,  arrondissement  de  Saint-Denis,  canton  de  Pantin,  Seine.  La  Préfecture  de  la  Seine  vient  de  publier  une  mono- 
graphie de  cette  commune  dans  la  collection  intitulée  :  Etat  des  communes  du  département  de  la  Seine  à  la  fin  du  xix'  siècle,  /mbl. 
sous  les  auspices  du  Conseil  général.  —  Le  Bourget,  Notice  historique  et  renseignements  administratifs,  1897,  m-&°- 

W)  Signatures  omises  au  Registre. 
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Monseigneur  le  duc  du  May  ne'1',  Lieutenant  gênerai 
de  P Estât j  sur  le  faict  de  l'cslection  d'un  Prévost 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  qui  se  debvoit 
faire  le  lendemain  de  la  mi  Aoust,  et  que  pour  la 
brevette  du  temps  qui  restoit,  ilzestoient  contrainetz 
et  nécessitez  ,  pour  le  deu  de  leurs  charges,  envoier 
leurs  mandemens  aux  Quartiniers,  auroient  conclud 
et  arresté,  au  Bureau  de  la  Ville,  qu'il  convenoit 
prendre  l'advis  du  Conseil  sur  la  diversité  des  formes 
des  mandemens,  qui  avoit  esté  praticquée  depuis 
quelques  années  en  ça,  pour  sçavoirsi  l'on suiveroit 
les  formes  antiennes,  qui  estoit  de  mander  aux 
Quartiniers  d'appeller  buict  bourgeois  pour  en  eslire 
quatre,  dont  ilz  apporteraient  les  noms  cloz  et  scel- 
lez au  Bureau,  le  jour  de  l'eslcclion,  pour  par  le 
sort  en  choisir  deux  qui  seroient  appeliez  pour 
donner  leur  voix,  en  la  forme  et  manière  de  tout 
temps  observée;  ou,  si  on  manderai t  aux  Quarti- 
niers faire  faire  l'eslection  de  deux  en  chacune 
dixaine  pour  eslire  les  quatre,  dont  les  noms  seroient 
portez  au  Bureau  le  jour  de  l'eslection,  suivant  la 
nouvelle  forme  praticquée  depuis  ung  an  ou  deux'2'. 


DU  BUREAU  [i5ga] 

Et  pour  cest  effect,  auroient  mesd.  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  envoiez,  led.  jour, 
leurs  mandemens  aux  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
se  trouver  au  Bureau  d'icelle,  le  mesme  jour,  à 
quatre  heures  de  rellevée.  Où  estans  mesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
assemblez,  led.  affaire  mis  en  délibération,  auroil 
esté  arresté,  d'un  commun  advis,que  lesd.  mande- 
mens seroient  envoiez  à  l'instant  aux  Quartiniers, 
pour  le  lendemain ,  et  qu'ilz  seroient  faict  et  dressez 
selon  les  antiennes  formes  de  tout  temps  gardées  et 
observées,  sans  s'arrester  à  la  forme  des  nouveaulx 
mandemens,  dont  Ton  aurait  cy  devant  usé  pour 
aucunes  causes  et  considérations  particulières,  eu 
esgard  caesmes  à  l'arrest  donné  par  Monseigneur  le 

duc  de  Mayenne,  le  (3)  jour  d'Octobre  mil  cinq 

cens  quatre  vingt  dix,  par  lequel  il  aurait  ordonné 
que,  doresnavant,  les  anciennes  formes  seroient  gar- 
dées et  observées  es  eslections  des  magistratz,  et  les 
previlleges  de  la  Ville  maint enuz  et  conservez. 

Suivant  laquelle  resolution,  ont  esté  envoiez  lesd. 
mandemens  aux  Quartiniers. 


GCGLXVI.  —  [Mandement  aux  Quartiniers  au  sujet  des  élections  annuelles.] 

îfl  août  i5g2.  (Fol.  36o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Adrian  Danès,  Quartinier,  appeliez  voz  cin- 
quantiniers  et  dixiniers,  avecq  huict  personnes  des 
plus  appareils  de  voslre  quartier,  tant  officiers  du 
Roy,  s'il  s'en  trouve  aud.  quartier,  que  des  bons  et 
notables  bourgeois  et  marchans  non  mécaniques, 
lesquelz  seront  tenuz  comparoir,  soubz  peine  d'estre 
privez  de  leurs  privilleges  de  bourgeoisie  et  libertez, 
suyvant  l'edict  du  Roy  et  formes  ordinaires  et  pri- 
villeges antiens  de  la  Ville;  lesquelz  à  ceste  fin  fe- 
ront le  serment ,  es  mains  du  plus  notable  desd.  huict 
personnes,  de  eslire  quatre  desd.  huict.  Ausquelz 


esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons,  lundy  prochain  neuf  heures  du  matin,  que 
les  manderons  venir  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 
procéder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans  et 
de  deux  Eschevins,  du  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps.  Et  nous  rapportez  led.  jour,  sept  heures  du 
matin,  cloz  et  scellé  ce  que  aurez  sur  ce  fait.  Et  n'y 
faictes  faulle,  prévoyant  que  à  l'eslection  tant  des 
huict  personnes  que  des  quatre  par  lesd.  huict,  il 
soit  proceddé  en  toute  sincérité,  de  manière  que 
aulcune  plainte  n'en  puisse  estre  faicte. 

tf  Eaict  au  Bureau  de  laVille, le  xmic Aoust  1 5g a(4'. n 

Pareilz  envoiez  aux  xvi.  Quartiniers. 


W  11  résulte  de  ce  passage  que  la  lettre  de  Mayenne  du  9  août  (ci-dessus  p.  28 '1  )  n'était  pas  encore  arrivée  à  destination  la  veille 
de  l'Assomption. 

Cï.  les  procès-verbaux  de  l'élection  du  16  août  1091,  recommencée  le  2C  (ci-dessus,  p.  1/17  et  1 53 ). 
(3'  La  date  do  jour  est  restée  en  blanc.  Le  texte  de  cet  arrêt  n'a  pu  être  retrouvé.  Les  procès-verbaux  des  délibérations  et  arrêts 
du  Conseil  d'Etat  de  la  Ligue,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  A00&  à  /1009),  ne  commencent  qu'au  mois  de 
mai  159t. 

(i)  Ce  mandement  a  été  transcrit  deux  fois  sur  le  Registre:  la  première,  avant  le  Procès-verbal  de  l'assemblée  du  Bureau  du 
n  ême  jour  1 '1  août,  d'après  la  minute  encore  existante  signée  «Lemoyiie  et  Poncher»  (fol.  358  r°).  Celte  pièce  n'a  aucune  raison 
d'être  à  celte  place,  puisque  ce  n'est  qu'en  conséquence  et  à  l'issue  de  ladite  assemblée  que  les  Quartiniers  furent  avisés.  La  deuxième, 
ici  même  ,  d'après  une  copie  insérée  à  la  suite  du  procès- verbal.  L'éditeur  s'en  est  tenu  à  celte  dernière  seulement. 
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GGGLX\  II.  —  [Assemblée  tenue  \  l'hôtel  de  la  duchesse  de  Nemours 

AU   SUJET    D'UNE    DEMANDE   DE  REMISE   DES  ELECTIONS   EVITE    PAR  LE   DUC  DE  MAYENNE.] 

i!î  août  i.r>92.  (Fol.  36n  v°.) 


Et  le  samcdy  quinzeiesnie  jourdud.  mois  d'Aoïist, 
jour  de  Nostre  Dame,  auroient  esté  mandez  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers 
et  Quartiniers  de  lad.  Ville,  en  vertu  du  mandement 
de  mesd.  sieurs  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins, 
duquel  1 1  teneur  ensuict'1',  et  ce  pour  la  charge  qu'îlz 
en  avoient  eue  de  la  part  de  Mesdames  les  Prin- 
cesses et  de  Monsieur  le  Gouverneur,  pour  se  trou- 
ver en  l'assemblée  qui  se  faisoitau  logis  de  Madame 
de  Nemours t2',  tant  de  Messieurs  du  Conseil  d'Estat 
que  de  Messieurs  les  Presidens,  Gens  du  Rov  de  la 
Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Court 
des  Aides,  Lieutenant  civil  et  criminel  de  ceste  Ville 
pour  oyr  et  entendre  ce  que  Monsieur  le  Président 
Janyn,  envoie  exprès  par  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  avoit  à  proposer  touchant  le  faict  de  lad. 
eslection.  En  laquelle  assemblée  se  seraient  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins ,  aucuns  des 
Conseillers  et  Quartiniers  trouvez;  où,  après  avoir 
entendu  la  proposition  faicte  par  mond.  sieur  le  Pré- 
sident Janin!3i  des  grandes  et  justes  occasions  qui 
auroient  empesché  Monseigneur  de  venir  sy  losl  en 
ceste  Ville  comme  il  désirait,  pour  y  apporter  le 
bien  et  repos  qu'il  jugeoit  nécessaire  pour  sa  con- 
servation, et  mesme  pour  se  trouver  au  temps  de 
l'esleclion  des Magistratz,  afin d'adviser  tous  ensemble 
à  choisir  des  personnes  clignes  et  capables  pour 
exercer  lad.  charge;  requérant  que  l'on  trouvast  bon 
de  différer  et  surceoir  lad.  eslection  jusques  à  sa 


venue,  qui  seroit  en  bref  et  au  plustosl  que  luy  sera 
possible,  aflîn  d'éviter,  pendant  son  absence,  qu'il  ne 
survint  quelque  difficulté  ou  contradiction,  à  cause 
des  divisions  et  partiallilez  qu'il  avoit  entendu,  à 
son  très  grand  regret,  estre  entre  les  habitans  delà 
Ville'4',  ausquelles  il  esperoit pourveoir  et  remédier; 
n'entendant  neantmoings,  à  cause  dud.  retardement 
et  dilaction  de  lad.  eslection,  aucunement  préju- 
diciel1 aux  droietz,  franchise  et  lilerlez  delà  Ville, 
qu'il  conserverait  tousjours  très  soigneusement ,  ny 
forcer  ou  contraindre  en  aucune  sorte  les  voix  et 
sulfraiges  des  habitans  par  sa  présence. 

Led.  sieur  Prévost  des  Marchans  aurait remonstré 
que  chacun  recognoissoit  la  venue  de  Monseigneur 
en  ceste  Ville  n'estre  moings  désirée  que  utile  et 
nécessaire,  tout  le  bien  et  salut  d'icelle  estant  entre 
ses  mains  et  remis  soubz  sa  preudance  et  sagesse; 
que,  suivant  les  promesses  et  asseurances  qu'il  avoit 
pieu  cy  devant  à  mond.  seigneur  leur  donner,  ilz 
avoient  tousjours  espéré  de  le  veoir  auparavant  le 
temps  de  lad.  eslection;  à  laquelle  il  n'y  avoit  celluy 
qui  ne  recongneut  combien  il  estoit  requis  qu'il  in- 
terposast  son  auctorilé  pour  faire  que  ceulx  qui  se- 
raient esleuz  luy  feussent  agréables,  et  à  tout  le 
peuple,  auquel  il  se  pouvoit  promettre  et  asseurer 
recevoir  toute  obeyssance  et  fidcllité,  qui  se  trouve- 
rait tousjours  très  disposé  d'embrasser  ce  qui  seroit 
de  sa  vollunté,  et  exécuter  ses  commandemans  sans 
aucun  contredict;  estant  très  asseurez  qu'il  ne  pro- 


O  Sic.  II  s'agit  évidemment  d'un  mandement  spécial  de  convocation  à  cette  assemblée  extraordinaire.  Or  le  texte  annoncé  ne  se 
trouve  ni  à  cet  endroit,  ni  à  la  suite  du  procès-verbal  de  la  séance.  La  minute  n'en  a  pas  été  conservée. 
(2<  Rue  Pavée-Saint-André-des-Arls.  (Cf.  ci-dessus,  p.  3 5 '1 ,  note  3.  ) 

M  Le  président  Jeanniu  (Cf.  ci-dessus,  p.  a8'i ,  note  3)  était  donc  arrivé  à  Paris  au  plus  tard  le  i5  août,  et  non  pas  seulement 
le  39  de  ce  mois,  comme  l'affirme  l'auteur  du  Supplément  (de  1736)  au  Journal  de  Henri  IV.  (Mémoires  journaux  de  L'Es  toi  le, 
t.  V,  p.  33a.) 

(*'  Le  duc  de  Mayenne  faisait  allusion  aux  profonds  dissentiments  qui  existaient  à  Paris  entre  les  partisans  de  la  paix  et  lescham- 
pions,  plus  nombreux, d'une  guerre  sans  trêve  contre  le  Béarnais  et  les  hérétiques.  Le  bruit,  non  dépourvu  de  fondement,  des  négo- 
ciations entamées  par  le  gouvernement  de  la  Ligue  avec  Henri  IV,  le  mois  précédent,  avait  surexcité  l'opinion  et  fourni  un  sujet  de 
nouvelles  invectives  aux  fougueux  prédicateurs,  tels  (pie  les  Aubry,  les  Commolet,  les  Pellicr,  les  Hamilton,  Rose,  Feuardent,  etc. 
L'un  d'eux,  le  curé  de  Saint-Jacques,  excommunia  du  haut  de  la  chaire  tous  ceux  qui  parlaient  de  paix.  (P.  de  L'Kstoile,  t.  \, 
p,  1  73-1 7/1.)  D'autre  part,  le  a3  juillet,  le  Procureur  général  du  Parlement  remontra  à  la  Cour  qu'il  avait  eu  tradvertissemenl  d'uni' 
assemblée  qu'on  dit  avoir  esté  faicte  en  ceste  Ville,  en  la  maison  de  quelque  particulier,  où  l'on  prétend  avoir  esté  tenuzpropos 
contre  la  personne  du  sieur  duc  de  Mayenne,  ef  que  le  Lieutenant  criminel  en  ayant  eu  le  premier  advis,  fait  difficulté  d'en  informer 
sans  le  commandement  delad.  Court,  requérant  y  estre  par  elle  pourveu».  Après  avoir  entendu  Jean  le  Bourguignon,  Avocat  du  Roi 
au  Cbâtelet ,  la  Court  enjoignit  au  Lieutenant  criminel  de  faire  une  enquête  et  de  lui  en  communiquer  le  résultat.  [Archives  nui.,  \  1 

1  7  2  'l  ,  fol  3  97  V°.) 
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cure  et  ne  désire  autre  chose  que  leur  bien,  salut  et 
conservation,  et  qu'en ceste  considération,  ilz  avoienl 
attendu  sa  venue  jusques  à  présent,  sans  avoir  pris 
aucune  resolution;  mais  que  s'cstans  trouvés  pressez 
à  cause  de  la  brevette  du  temps  qu'il  restoit  jusques 
au  jour  de  lad.  eslection,  ilz  avoient  esté  contrainctz, 
pour  sattisfaire  au  deub  de  leur  charge,  envoier  leurs 
mandemens  aux  Quartiniers,  pour  nommer  lesdep- 
puttez  suivant  les  formes  antiennes  et  accoustumées, 
n'estant  en  leur  pouvoir  de  les  revocquer,  ny  chan- 
ger ou  altérer  aucune  chose  contraire  aux  ordon- 
nances antiennes  de  la  Ville,  par  lesquelles  il  ne  se 
trouvoit  que,  depuis  l'année  quatre  cens  cin- 
quante qu'elles  furent  reformées,  après  les 
guerres  des  Anglois,  lad.  eslection  eust  esté  remise 
à  autre  jour  que  au  lendemain  de  la  Nostre  Dame 
de  m  y  Aoust,  ny  différée  ou  retardée  pour  aucunes 
causes  ou  considérations,  sinon  il  y  a  deux  ans,  du- 
rant le  siège,  pour  la  craincte  que,  estant  la  Ville 
en  tel  danger  comme  elle  estoit  lors,  la  mutation 
des  magistralz  eut  peu  causer  la  ruyne;  mais  que  à 
présent,  le  temps  n'estoit  aucunement  semblable, 
joinct  que  led.  jour  de  l'eslection  venu,  les  magis- 
tractzqui  ont  faict  leur  temps  sont  obligez  se  démettre 
de  leurs  charges  es  mains  de  l'assemblée,  n'aiant 
aucune  auctorité  ny  pouvoir,  après  led.  jour  escheu, 
de  les  continuer,  si  n'est  que  par  les  suffrages  ou 
advis  et  délibération  de  lad.  assemblée,  ilz  fussent 
auctorisez  de  nouveau.  Suppliant  mond.  sieur  le 
Président  Janyn,  envoie  par  mond.  seigneur,  Mes- 
dames les  Princesses  et  Messieurs  du  Conseil  qui 
estoient  assemblez,  de  trouver  bon  les  remonstrances 
bien  humbles  qu'il  faisoit  pour  le  deu  de  sa  charge, 
et,  s'il  se  pouvoit,  ne  rien  innover  ne  altérer  des 
formes  antiennes  et  des  previlleges  de  la  Ville,  sinon 


DU  RU  RE  AU  [i592] 

qu'ilz  recognoissoient  y  avoir  de  très  grandes  cl 
justes  considérations,  pour  le  bien,  repos  et  trans- 
quilité  d'icelle. 

Laquelle  remonstrance  faicte  par  led.  sieur  Pré- 
vost des  Marchans,  il  se  seroit  retiré  de  lad.  assem- 
blée, avec  les  Eschevins,  Conseillers  et  Quartiniers 
qui  l'assistoient.  Et,  peu  après  auroient  esté  mandez 
de  rechef  et  à  eulx  faict  entendre  par  Monsieur  h; 
Président  de  Hacquevillc'2',  au  nom  de  mesdictes 
dames  les  Princesses  et  Messieurs  du  Conseil,  que, 
après  avoir  délibéré  sur  lesd.  remonstrances  et  mis 
en  considération  les  raisons  très  justes  et  périmantes, 
proposées  par  Monsieur  le  Président  Janin,  de  la 
part  de  Monseigneur,  sur  lesquelles  il  s'estoit  fondé 
de  voulloir  (pie  l'on  differast  lad.  eslection  jusques  à 
sa  venue,  qui  estoit  ung  subjet  très  propre  de  le 
faire  plustost  acheminer  en  ceste  Ville,  où  sa  pré- 
sence estoit  jugée  d'un  chacun  aultant  utile  et  né- 
cessaire qu'elle  fust  oncques,  tant  pour  le  faict  de 
lad.  eslection,  que  pour  plusieurs  aultres  affaires 
importans  au  bien  de  la  Ville,  il  avoit  esté  advisé  et 
résolu  que  lad.  eslection  serait  différée.  Et  à  ceste 
fin,  auroit  esté  ordonné  ausd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  faire  revocquer  les  mande- 
mens qui  avoient  esté  envoiez  aux  Quarleniers. 

Ce  que  led.  sieur  Prévost  des  Marchans  auroit 
remonstré  ne  pouvoir  exécuter,  sinon  par  l'advis  et 
délibération  du  Conseil  de  la  Ville,  aiant  prié  mes- 
dictes dames  [les  Princesses]  et  Messieurs  du  Conseil 
permeltrequ'il  differast  exécuter  leur  ordonnance  jus- 
ques après  avoir  pris  conseil  au  Rureau  de  la  Ville 
sur  cest  effect.  Lequel  il  auroit  promis  faire  assem- 
bler dès  le  lendemain  matin,  affin  de  prévenir,  le  jour 
de  lad.  eslection,  ce  qui  auroit  esté  trouvé  raisonnable 
par  mesdictes  dames  et  mesd.  sieurs  du  Conseil. 


(I'  L'acte  visé  ici  n'est  point  un  édit  de  Charles  VII,  comme  on  pourrait  le  croire  d'après  la  mention  de  Blanchard  dans  sa  Com- 
pilation chronologique.  11  s'agit  des  «ordonnances  faites  sur  la  forme  et  manière  de  l'eslection  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  et  des  Conseillers  ordinaires  d'icelle  en  ladicte  Prevosté,  icelles  ordonnances  faites  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le 
samedy  vingt  cinquiesme  jour  de  Juillet  l'an  mil  quatre  cens  cinquante^.  Dans  une  assemhlée générale  tenue  le  2.3  juillet  1 45o,  sous 
la  présidence  de  Jean  Baillet,  conseiller  au  Parlement,  Prévôt  des  Marchands,  fut  nommée  une  commission  changée  de  rédiger  ces 
ordonnances,  et  composée,  outre  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins,  qui  étaient  alors  sire  Guillaume  Nicolas,  Enguerrand  de 
Thumery,  Nicolas  de  Louviers  et  Jean  de  Marte,  des  membres  dont  les  noms  suivent:  Arnaud  de  Marie,  président  au  Parlement , 
Bureau  Boucher,  Maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  Thibaut  de  Vilry,  conseiller  au  Parlement,  Jean  Dauvet,  Procureur  général ,  Jean  de 
Longueil,  Lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris,  et  quinze  autres  magistrats  de  la  Ville.  Le  texte  en  a  été  publié  dans  les  Ordon- 
nances royaux  sur  le  faict  et  juritdiction  de  la  Prevosté  des  Marchands  et  Eschevinage  de  la  Ville  de  Paris ,  Paris ,  Bocolet ,  î  6  'i  h.  in-fol. , 
p.  193-196. 

M  Sur  ce  personnage,  cf.  ci-dessus,  p.  a3i,  note  2. 
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CCGLXVIII.  —  [Convocation  du  Conseil  de  lv  Ville  pour  le  lendemain.  ] 

i5  aoùl  i5o,2.  (Fol.  3Gy  \°.) 


rr  Monsieur  de  Nully,  Conseiller,  nous  vous  prions 
vous  trouver  demain  matin,  sept  heures,  au  Bureau 
de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  propo- 
sition faicte  au  Conseil  d'Estat,  tenu  en  la  présence  de 
Mesdames  les  Princesses,  sur  la  surecance  de  l'élec- 


tion des  Prévost  des  Marchans  et  Eschi  vins,  et  révo- 
cation des  mandemens  envoyés  le  jour  d'hier. 

trFaict  au  Bureau,  le  xve  Aoust  îbQa.'i 

[Signé  :]  ff  Bretiie,  Poncher^-'a. 

Pareilz  envoyez  [aux  autres  Conseillers.  ] 


CCCLXIX.  —  [Assemblée  du  Bureau  pour  fixer  la  date  de  l'élection.] 


16  août  1.599.  (Fol.  363  v°.) 


Et,  le  dimanche  xvie  dud.  mois,  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville, 
mandez,  se  seroient  trouvez  au  Bureau  à  huict  heures 
du  matin,  où  Monsieur  le  conte  de  Belin,  Gouver- 
neur de  ceste  Ville,  et  Monsieur  le  Président  Janin 
seroient  venuz;  et  auroit  led.  sieur  Président  faict 
récit  de  la  créance  qu'il  avoit  de  la  part  de  Monsei- 
gneur, conformément  à  ce  qu'il  avoit  proposé  au 
Conseil,  le  jour  preceddant.  Surquoy,  après  que  led. 
sieur  Président  se  seroit  retiré,  auroit  esté,  en  la 
présence  de  mond.  sieur  le  Gouverneur,  délibéré  et 
conclud  par  ung  commun  advis  que  pour  rendre  le 
peuple  cappable  de  l'intention  de  mond.  seigneur 
et  confirmer  l'auctorité  dud.  sieur  Prévost  et  desd. 
sieurs  Brethe  et  Poncher,  Eschevins,  qui  après  le 
temps  de  leurs  charges  expire'  demeureroient  sans 
pouvoir,  s'il  ne  leur  estoit  de  nouveau  attribué,  il 


estoit  nécessaire  faire  une  assemblée  generalle,  en  la 
quelle  seroient  mandez  les  deppultez  des  corps,  col- 
lèges, les  Quartiniers  et  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier,  en  la  forme  et  manière  accoustumée,  pour 
faire  entendre  l'intention  de  mond.  seigneur;  dont 
auroit  esté  advisé  que,  le  lendemain  matin,  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  iroient  ad- 
vertir  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes'2'  et  Court  des  Aides,  et  cependant  qu'il 
seroit  ordonné  aux  Quartiniers  de  surseoir  l'exécu- 
tion des  mandemens  qui  leur  avoient  esté  envoier. 
Ce  qui  auroit  esté,  à  la  mesme  heure,  declairé  par 
led.  sieur  Prévost  des  Marchans  ausd.  Quartiniers, 
qui  s'estoient  assemblez  en  l'Hoslel  de  lad.  Ville, 
pour  entendre  la  resolution  qui  seroit  prise.  Et  au- 
roient  esté  dressez  les  mandemens  pour  lad.  assem- 
blée generalle. 


CCGJLXX.  — [Mandement  aux  Quartiniers  pour  l'assemblée  générale.] 

16  août  i5y2.  (Fol.  367  v°.) 


«M0  Adrian  Danetz,  Quartenier,  appellés  et  man- 
dez deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  pour 
eux  trouver,  demain  à  deux  heures,  en  l'assemblée 
générale  qui  sera  faicte  en  la  grande  salle  de  l'Hoslel 


de  ceste  Ville,  pour  délibérer  et  resouldre  sur  la  re- 
mise de  l'élection  d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de 
deux  Eschevins,  jusques  à  la  venue  et  présence  de 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  suyvant  la  propo- 


l1'  Cette  convocation  a  été  transcrite-,  par  inadvertance,  sur  le  Registre,  après  le  proc,ès-verl>al  de  l'assemblée  générale  du  17  aoùl. 
Nous  le  rétablissons  à  sa  place  normale. 

(2)  A  la  date  du  i5  août,  te  greffier  du  Parlement  a  noté  sur  le  registre  du  Conseil  qu'il  n'a  pu  retrouver  ta  «feuille»  de  ce  jour. 
(Archives  nat.,  XlA  1725,  fol.  27.)  Au  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes,  on  lit  que,  suivant  la  requête  des  Prévôt  des  Marchands 
et  Échevins,  Messieurs  d'Alesso,  Le  Coigneux,  de  Saint-Germain,  Acarie  et  Huguenat  ont  été  commis  pour  se  trouver  à  l'assémbl  :e 
de  la  Ville,  t où  il  sera  délibéré  sur  ce  que  M.  le  duc  de  Mayenne  prioil  la  Ville  de  surseoir  IVIerlion  d'un  Pi e\os|  des  Maichan  -  el 
Eschevins  jusqu'à  sa  venue».  Le  18  aoùl,  François  d'Alesso,  conseiller  maître,  qui  avait  pris  part  aux  délibérations  de  rassemblée 
réunie  la  veille  à  l'Hôtel  de  Ville,  lit  part  à  la  Chambre  de  la  résolution  prise,  c'est-à-dire  de  l'ajournement  de,  élections,  tel  qu'il 
était  demandé  par  te  duc  de  Mayenne.  (P  2(iG'i ,  fol.  i34  r°  et  v°.) 

x.  37 
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sition  qui  en  a  esté  faicte  par  Monsieur  le  Président 
Janyn,  envoyé  de  la  part  de  mond.  seigneur,  avec 
créance,  tant  au  Conseil  d'Estat,  en  la  présence  de 
Mesdames  les  Princesses  et  de  Monsieur  le  Gouver- 
neur, que  au  Conseil  d'icelle  Ville,  assemblé  ce  jour 
d'huv. 


[i592] 

rrEaictle  xvic  jour  d'Aoust  i5o2.n 

[Signé  :]  »Poxciier,  Langlois,  Brethe, 
LemoyneÎ1'^. 

Pareilz  mandemens  envoyez  [aux  autres  Quart i- 
niers.  1 


GGGLXXI.  —  [  Assemblée  générale  pour  l'ajournement  des  élections.] 

17  août  i5()2.  (Fol.  364  vn.) 


Suivant  lesquelz  mandemens,  le  lundy  dix  sep- 
tiesme  Aoust,  à  lad.  heure  de  deux  heures  de  relle- 
vée,  sont  comparuz  en  la  grande  salle  de  rHostrl 
de  lad.  Ville  : 

Messire  Charles  Boucher,  chevallier,  seigneur  de 
Dampierre  et  d'Orsay,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat, 
Président  au  Grand  Conseil,  Maislre  des  Bequestes 
ordinaire  de  îHostel  du  Boy,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Messieurs  Brclhe,  Poncher,  Lemoyne,  Langlois, 
Eschevins; 

Morin,  Procureur  du  Boy  et  de  la  Ville; 

Messieurs  de  Belin,  Gouverneur,  le  Président 
Janin. 

Conseillers  de  Ville 


Messieurs 

Président  de  Nully, 
Président  d'Acy, 
De  Masparaulte, 
Boucher, 
Lelievre, 
Sanguin, 


Dnubray, 
Du  Chemin, 
Lepreslre, 
Le  Coincte, 
De  Bochefort, 
Desprez. 


Depputez  de  la  Court  de  Parlement 


Messieurs 
Du  four, 
D  uher, 
Pi  non, 

Messieurs 
D'AUessau, 


De  Marillac, 
Leclerc , 
Bagereau. 

Chambre  des  Comptes 
Boullier, 
Acarye , 


De  Sainct  Germain , 


Amelol. 


Messieurs 
Eormicr, 


Court  des  Aides 

Brissonnet. 


Communaultez  de  la  Ville 
Messieurs  Sainct  Lazare, 

l'abbé  de  Saincte  Gene-  les  Celestins , 
viefve,  Sainct  Victor, 

de  la  Saincte  Chapelle, 

Quarteniers  et  deux  mandez  de  chacun  quartier 

Sire  Guillaume  Guerrier  : 
Messieurs  de  Haire,  Conseiller, 
Delahaye,  Collonnel. 

Sire  Francoys  Bonnarl  : 
Messieurs  de  Pleurs, 
Josse. 

Me  André  Canaye  : 
Messieurs  Laisné,  Conseiller  au  Chastellet, 
Neret. 

Sire  Nicollas  Bourlon  : 
Messieurs  Boucher, 
Martin. 

Sire  Jacques  Huol  : 
Messieurs  Mollé,  Procureur  gênerai  du  Boy, 
Isambert,  bourgeois. 

Me  Claude  de  Cboilly  : 
Monsieur  Marchant,  Collonnel, 
Sire  Fiacre  Philippes,  absent. 

Sire  Francoys  Le  Vasseur  : 
Sires  Jehan  Mesmin,  bourgeois, 
Descardes,  bourgeois. 

Mc  Jullien  Le  Goix  : 
Messieurs  de  Bordeaulx,  Conseiller, 


W  Ces  signatures  ont  été  omises  an  Registre,  sur  lequel  ce  mandement  n'a  été  transcrit  qu'après  le  procès-verbal  de  l'assemblée 
générale  du  17  août.  Nous  le  replaçons  à  son  ordre  chronologique. 


Ravet,  advocat. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Messieurs  de  Miraulmont, 
Geoffroineau. 

Me  Guillaume  Dutertre  : 

Messieurs  de  Cermoise'1',  Maistre  des  Requestes, 
De  Bragelongne,  Trésorier. 

Sire  Guillaume  Le  Roux  : 

Messieurs  Tronsson, 
Le  Congneux. 

Sire  Nicollas  Lambert  : 

Messieurs  de  Villebichot,  CoHonnel, 
De  Creil. 

Sire  Nicollas  Bourgeois  : 

Messieurs  Angenoult,  bourgeois, 
Thiellemant. 

Sire  Pierre  Nicollas  : 

Messieurs  Spifame,  sieur  des  Granges, 
Langlois. 

Sire  Cosme  Carrel  : 

Messieurs  Jabin,  Conseiller, 
Pigneron,  CoHonnel. 

Mc  Adrien  Danès  : 

Messieurs  Decamp,  Auditeur  des  Comptes. 
Feullet,  CoHonnel. 

En  la  présence  de  laquelle  compaignie,  mesmes 
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de  mesd.  sieurs  de  Belin,  Gouverneur,  et  Président 
Janin,  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  auroit 
declairé  l'occasion  pour  laquelle  se  faisoit  lad.  as- 
semblée, et  faict  faire  lecture  des  lettres  missives  es- 
criptes  à  la  Ville  par  mond.  seigneur ^;  après  la- 
quelle lecture,  led.  sieur  Président  Janin  auroit  faict 
entendre  la  créance  conformément  à  celle  qu'il  avoit 
proposée  au  Conseil,  le  jour  preceddent.  Et  s'estant 
relire',  led.  affaire  mis  en  délibération,  d'une  com- 
mune vois  et  sans  contredict  aucun,  a  esté  conclud, 
résolu  etarresté  que,  suivant  la  vollunté  et  intention 
de  mond.  seigneur  le  duc  de  Mayenne,  l'eslection 
des  nouveaulx  inagistratz  de  la  Ville,  au  lieu  de  ceulx 
qui  avoient  faict  leur  temps,  sera  surcize  et  différée 
jusques  à  la  venue  de  mond.  seigneur  en  cesle  ville; 
et neantmoingsque,  pourl'importanceelconsequance 
de  lad.  eslection,  mond.  seigneur  sera  supplié  très 
humblement  voulloir  advancer  et  accellerer  sa  venue 
le  plus  tost  que  faire  se  pourroit,  mesmes  s'il  estoit 
possible  devant  la  feste  de  la  Nostre  Dame  de  Sep- 
tembre prochaine,  alhn  de  faire  lad.  eslection  le  len- 
demain de  lad.  feste,  au  lieu  qu'elle  se  debvoit  faire 
à  celle  de  la  my  Aoust,  sans  tirer  ceste  résolution  à 
consequance  pour  l'advenir  ny  desroger  ou  prejudi- 
cier  aucunement  aux  loix,  slatuz,  ordonnances, 
franchises  et  previlleges  de  la  Ville.  Et  cepen- 
dant et  jusques  ad  ce  qu'il  f'ust  proceddé  à  lad. 
eslection  nouvelle,  lesd.  sieurs  d'Orsay,  Prévost  des 
Marchans,  Brethe  et  Poncher,  Eschevins,  ont  esté 
requis  continuer  leurs  charges,  en  la  mesme  forme  et 
manière  qu'ilz  ont  cy  devant  faicte,  ayant  esté  auto- 
risez de  ce  faire  par  toute  lad.  assemblée. 

[Signé  :]  «■  Boucher,  Brethe,  Poncher, 
Lemoyne,  Langlois  t3' ». 


(1>  Plus  ordinairement  écrit  Sermoises,  du  nom  d'une  localité  du  Soissonnais  dont  était  alors  seigneur  René  Hennequin,  3e  fils  de 
Dreux,  s1  d'Assy,  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  et  de  Renée  Nicolai.  Conseiller  au  Parlement  de  Paris  en  1 5O7,  Maîlre  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  en  1572,  le  sr  de  Sermoises  avait  épousé  Marie  de  Marillac,  sœur  de  Michel  de  Marillac.  Sur  ce  dernier,  cf. 
ci-dessus,  p.  28^1 ,  note  h. 

(2)  Il  9' agit  des  lettres  du  duc  de  Mayenne,  datées  d'Amiens.le  9  août  précédent,  imprimées  ci-dessus,  p.  a84. 

(3)  Les  noms  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  n'ont  pas  été  reproduits  sur  le  Registre. 
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GGGLXX1I.  —  Lettres  circulaires  dl  Bureau  de  la  \  ili.e 
aux  lieutenants.  maires  et  eschevins,  officiers,  juges  et  consuls  des  villes  circon voisines, 
pour  le  paiement  des  arrerages  des  deniers  des  gabelles ,  decimes,  aides  et  autres  hypothequez 

sur  l'Hostel  de  Ville  de  Paris. 

36  août  1592.  (Fol.  368  r°.) 


tr Messieurs,  les  grandes  affaires  et  nécessitez  es 
quelles  les  defunetz  Roys  se  sont  trouvez,  depuis 
quarante  ans  en  ça,  pour  maintenir  et  conserver  la 
Relligion  et  cest  EstatàTencontre  des  herelicques  ont 
esté  cause  que,  pour  soullaiger  toutes  les  autres  villes 
de  ce  Royaulrne,  desquelles  ilz  eussent  esté  autremant 
contrainetz  rechercher  le  secours,  et  lever  de  grandz 
deniers  sur  icelles  pour  le  soutènement  de  la  guerre, 
ilz  se  sont  aidez  des  seulz  moyens  des  habitantz  de 
ceste  \ille,  quyles  onl  librement  et  voluntairernent 
secouruz,  soubz  l'assurance  de  la  foy  publicque  et  pro- 
messes de  leur  payer  les  arrérages,  attandant  le  ra- 
chapf  du  sort  principal,  des  deniers  de  gabelles,  de- 
cimes,  aydes  et  tailles,  qui  ont  esté  mis  et  imposez 
pour  cest  effaict  par  toutes  les  villes  de  ce  Royaulrne, 
et  lesquelz  ont  esté  par  les  defunetz  Roys  vendus  et 
hypothéqués  à  l'Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris.  Et 
combien  que,  par  le  moyen  desd.  obligations,  lesd. 
deniers  affectez  au  payement  desdictes  rantes  n'a- 
pai  tiennent  plus  aux  villes  ny  communard  tez,  où  ilz 
se  lèvent,  ains  aud.  Hostel  de  ceste  Ville  de  Paris, 
et  qu'ilz  ne  doibvent  ny  puissent  estre  reputtez  de  di- 
verse nature  des  autres  biens  etrevenuz  apartenantz 
en  proprielté  aux  particuliers  d'icelle,  lesquelz,  pour 
le  devoir  de  la  mutuelle  correspondance  et  union  qui 
doibt  estre  entre  ceulv  qui  sont  de  mesme  party,  ne 
peuvent  estre  pris  ny  enlevez,  malgré  la  volunté  de 
eeulx  à  qui  ilz  apartiennent,  ains  conservez  avec  toute 
fidellitté,  sy  ce  n'est  que  veuillions  estre  acusez  d'en- 
fraindre  toutes  les  loi\  de  l'humaynne  societté;  neant- 
moings  depuis  ces  troubles,  tous  lesd.  deniers  ont  esté 
retenuz  par  les  Gouverneurs,  Maires  et  Escbevins  des 
villes,  qui  les  ont  appropriez  à  ce  que  bon  leur  a 
semblé,  sans  en  avoir  voullu  faire  aulcune  raison  à 
ceste  Ville,  quelque  poursuicte  qu'en  ayons  sceu 
faire,  comme  syauxdespens  de  Paris  la  guerre  eust 
deu  estre  partout  entretenue,  et  que  chacunne  Ville, 
au  lieu  de  l'assister,  après  tant  d'afflictions  qu'elle  a 
enduré  pour  le  soutenemant  de  ceste  cause  et  conser- 
vation de  ce  saincf  party,  en  eust  conjurré  la  ruynne, 
qui  luy  sera  inévitable,  s'il  ne  luy  est  fai:t  raison  de 


la  rétention  desd.  deniers,  n'ayant  aulcun  moyen 
d'ailleurs  de  pouvoir  subsister;  et  dont  nous  estimons 
que  la  consequance  sera  assez  pezée  et  considérée 
par  toutz  les  plus  sages  et  advisés,  et  qu'ilz  recon- 
gnoisleront  leur  perte  estre  certaine  et  infalible,  sy 
la  capitallede  ce  Royaulrne  soufre  dommage.  Ce  que 
nous  vous  avons  bien  voullu  représenter  et  vous  pryer 
doresnavant  nous  garder  la  foy  et  maintenyr  les  con- 
traetz  faietz  avec  les  feuz  Roys,  sans  souffrir  ou  per- 
mettre que  les  deniers  destinez  au  payomant  desd. 
arreraiges,  et  qui  souloient  estre  cy  devant  aportés 
en  nostre  Hostel  de  Ville,  soient  pris  ou  employez 
ailleurs,  soubz  quelque  occasion  que  ce  soict,  estant 
en  vous  de  rechercher  autres  moyens  pour  vous  se- 
courir en  voz  nécessités,  comme  nous  faisons  sur 
nous  mesines  par  les  impositions  et  aides  extraor- 
dinaires dont  nous  suportons  les  fraiclz  de  la  guerre, 
sans  loucher  aux  deniers  qui  doibvent  estre  lenuz 
pour  sacrés,  et  particulièrement  pour  les  droietz  de 
gabelle  et  augmantations  qui  se  lèvent  sur  le  sel. 
Nous  vous  prions  nous  donner  assurance  qu'ilz  nous 
soient  fideUement  paiez  à  l'advenir,  n'estant  déli- 
bérez, sans  en  avoir  de  vous  bonne  seureté,  per- 
mettre que  le  sel  qui  est  destinné  pour  vostre  ville 
passe  soubî,  noz  pontz  et  monte  vers  vous;  dont  nous 
vous  avons  bien  voullu  advertir  et  donner  advis  par 
la  présente,  et  prier  nous  resouldre  de  voz  intantions , 
afïîn  que,  les  ayant  entendues,  nous  prenions  le  con- 
seil que  jugerons  le  plus  à  propos. 

tt  Semblablement  nous  vous  prirons  faire  lever  l'escu 
mis  sur  chacun  minot  de  sel  de  nouvelle  imposition 
par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne ,  pour  le  paye- 
mant  des  Courtz  souveraines  qui  résident  en  ceste 
Ville,  et  souffrir  que  les  deniers  qui  en  proviendront 
soient  aportez  en  ceste  Ville,  sens  les  divertir  ail- 
leurs, et  nous  en  donner  assurance,  ny  ayant  rien 
plus  juste,  puisque  les  assignations  qu'ilz  soulloient 
avoir  pour  leurs  gages  sur  les  autres  generallités  de 
ce  Royauhne  sont  divertiz  et  employez  pour  les  af- 
faires de  la  guerre  et  des  villes  particullieres,  [que] 
ceulx  sur  lesquelz  leur  jurisdiction  s'estant  et  qui  se 
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resantent  de  l'administration  de  la  justice  qu'ilz  ren- 
dent contribuent  quelque  chose  pour  leur  entretene- 
ment,  qui  ne  peult  estre  mis  ny  imposé  sur  aulcune 
chose  plus  ayséeà  percevoir  et  plus  tolerablequesurle 
sel,  dont  chacun  porte  aultant  de  faiz  qu'il  peult  re- 
sentir de  profict  et  d'utillité.  Nous  nous  promettons 
que  vous  avez  telle  affection  au  bien  de  cest  Estât  et 
à  la  conservation  de  ceste  Ville,  que  de  Tune  ou  de 
l'autre  demande  que  nous  vous  faisons,  vous  y  apor- 
terez  doresnavant  ce  qui  sei'a  en  vous,  et  en  facilite- 
rez tellement  l'exécution  que  toutes  occasions  de 
nous  douloir  nous  seront  ostées.  Vous  promettant  la 
mutuelle  corespondance  pour  la  conservation  de  ce 
qui  vous  appartiendra,  en  tout  ce  qui  depandera  de 
nous,  d'aussi  bon  cœur  qu'après  nous  estre  hum- 
blement  recommandés  à  voz  bonnes  grasses,  nous 


priions  le  Créateur,  Messieurs,  vous  donner  en  santé 
heureuse  et  longue  vie. 

«A  Paris,  ce  xxvime  Aoust  1692. 
tr\'oz  plus  affectionnés  amis 
p-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  n 

[Signé  :]  «■Boucher,  Brethe,  Poncher, 
LemoyneOa. 

A  Messieurs  les  Lieutenans,  Maires,  Eschevins  et 
olliciers  de 

Meaux,  Villeneufve  le  Roy, 

Chasteau  Thierry,  Bar  sur  Aube, 

Sens ,  Vezelay, 
Tioies,  Montargis, 
Auxerre,  Nemours. 
Joingny, 


CCCLXXIII.  —  Procession  générale  à  cause  de  la  levée  du  siège  de  Paris. 

2 8-3 0  août  îS^a.  (Fol.  370  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Monsieur  Pigneron ,  Collonncl ,  nous  vous  prions 
vous  trouver  dimanche  prochain,  sept  heures  du 
malin  au  plus  tart,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  avecq 
les  cappilaines,  lieutenans  et  enseignes  de  vostre 
Collonnelle,  pour  nous  accompagner  en  la  proces- 
sion generalle  et  cellebralion  de  la  messe  qui  se 
dira  en  l'Eglise  de  Paris,  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  la  levée  du  siège  des  ennemis  estans  devant 
ceste  Ville  l'année  mil  vcniixxx(-).  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

r-Eaict  au  Bureau,  le  xxvme  Aoust  i5o,2.'» 
[Signé  :]  «■  Brethe,  Poxciier,  Lemoyne'3' n. 

Pareilz  envoyez  aux  xvi.  Collonnelz. 
Autres  aux  xvi.  Quarteniers,  pour  se  trouver  avecq 
deux,  bourgeoys  de  leur  quartier. 
Autres  aux  Conseillers; 

Et  aux  trois  nombres  des  archers,  pour  se  trou- 
ver tous  ensemble. 

Le  samedy  xxixe  dud.  mois.  Les  Collonnelz  es- 


tans assemblez  au  Bureau  de  la  Ville  en  la  ma- 
nière accoustumée,  à  laquelle  compagnie  Monsieur 
le  Prévost  auroit  remonstré  que,  à  la  dernière  pro- 
cession generalle  qui  auroit  esté  faicte,  où  avoient 
assisté  Messieurs  les  Conseillers,  Quartiniers  et 
Collonnelz,  y  auroit  eu  difficulté,  à  la  sortye  de 
céans  entre  lesd.  Quartiniers  et  Collonnelz,  pour 
raison  de  l'ordre  qu'ilz  debvoient  marcher  en  icelle 
procession,  disant  par  lesd.  Quartiniers  qu'ilz  es- 
toient  officiers  de  Ville  et  qu'ilz  debvoient  marcher 
apprès  Messieurs  les  Conseillers  et  devant  lesd.  Col- 
lonnelz, et  lesd.  Collonnelz,  soubz  couleur  qu'ilz 
estoient  d'une  autre  qualité,  comme  estans  les  prin- 
cipaulx  chefz  commandans  dans  la  Ville  sur  les 
bourgeoys  d'icelle,  et  à  ce  moyen  soustenoient 
qu'ilz  debvoient  marcher  apprès  lesd.  Conseillers 
de  Ville  et  devant  lesd.  Quartiniers.  Suppliant  la 
compagnie  d'en  délibérer  et  de  faire  en  sorte  que 
lesd.  Quartiniers  ne  fussent  mal  contans  et  qu'il  y 
avoit  quelque  aparance  pour  eulx.  Sur  quoy  la  com- 
pagnie auroit  esté  d'advis  que,  pour  contenir  et 
facilliter  les  choses,  et  pour  demeurer  en  amitié  les 
ungs  avec  les  autres,  comme  estans  tous  bourgeoys, 
que  lesd.  Collonnelz  et  Quartiniers  marcheraient, 


(1)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 

<s'  L'arrivée  du  duc  de  Parme  à  la  tête  d'une  forte  armée  de  secours  avait  forcé  Henri  IV  de  concentrer  la  sienne,  dont  les  divers 
corps  investissaient  Paris,  pour  aller  au-devant  du  nouvel  adversaire.  La  levée  du  siège  s'exécuta  dans  la  nuit  du  29  au  3o  août  1 090. 
(Cf.  ci-dessus,  p.  45,  noie  1.) 

(3i  Ces  noms  ne  se  trouvent  qu'à  la  minute. 
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assavoir,  ung  Collonnel  avecq  ung  Quartinier,  et 
yroit  le  Collonnel  au  dessus  du  Quartinier,  chacun 
en  son  rang  et  selon  Tordre  d'antiquité. 

Uc  dimanche  trentiesme  Aoust  aud.  an,  suyvant 
les  mandemens  cy  dessus,  se  seroient  trouvez  dans 
l'Hostel  de  lad.  Ville  lesd.  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chands, Eschevins,  Conseillers  et  Quartiniers,  deux 
bourgeois  de  chacun  quartier,  et  Collonnelz  avecq 
leurs  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  pour  as- 
sister lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  à  la  procession  generalle  et  cellehralion  de 
la  messe  qui  se  diroit  en  l'église  Nostre  Dame.  Se- 
roient peu  apprès  sorty  de  l'Hostel  de  ville  en  l'ordre 
qui  en  suit  : 

Premièrement  marchoient  les  trois  nombres  des 
archers,  chacun  en  leur  rang. 

Après  marchoient  les  dix  sergens  de  la  Ville, 
ayans  leurs  robbes  mi  partyes. 

Apprès  le  Greflier  seul. 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
ayans  aussy  leurs  robes  my  partyes,  et  le  Procu- 
reur de  la  Ville,  ayant  une  longue  robbe  rouge. 

Puis  marchoient  Messieurs  les  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Et  apprès  lesd.  sieurs  Quartiniers  et  Collonnelz, 
assavoir  ung  Collonnel  avecq  ung  Quartinier,  et 


[1692] 

suivant  l'ordre  ad\isé  et  ordonné  le  jour  d'hier. 

Et  seroient  allez  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris, 
où  se  seroient  trouvez  Messieurs  de  la  Court  de  Par- 
lement'1', eslans  dans  les  haultes  chaizes  au  costé 
droit,  avecq  leurs  robbes  d'escarlatte;  et  au  coslé 
gaulche  estoient,  au  bout  du  chœur,  Messieurs  des 
Comptes;  après  eulx  estoient  Messieurs  de  la  Court 
des  Aydes.  Et  après  se  misrent  lesd.  Prévost  des 
Marchans.  Eschevins  et  Conseillers,  aussy  aux  haultes 
chaises  et  viz  à  viz  Messieurs  du  Parlement.  De  la 
quelle  église  ilz  seroient  tous  sorty  et  marché  selon 
Tordre,  ancien,  savoir  la  Court  de  Parlement  à  main 
droite,  la  Chambre  des  Comptes  à  main  gaulche  et 
viz  à  viz  l'un  de  l'autre  la  Court  des  Aydes  après  la 
Cour  de  Parlement,  et  lesd.  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur  de  la  Ville,  Conseillers,  Col- 
lonnelz et  Quartiniers,  selon  qu'il  est  dict  cy  dessus, 
apprès  la  Chambre  des  Comptes  et  à  costé  de  lad. 
Cour  des  Aydes.  Et  issit  la  procession  de  Nostre 
Dame,  assistée  des  chanoines  et  clergé  de  Saincl 
Germain  de  TAuxerrois,  Sainct  Medericq,  Saincl 
Renoist  et  Saincte  Opportune  et  autres  paroisses 
de  lad.  Ville'-';  et  passa  par  la  rue  de  la  Callandre, 
devant  le  Pallais,  au  long  du  Pont  aux  Changeurs, 
et  revenant  gagna  tout  le  long  du  pont  Nostre 
Dame.  Et  de  là  retournèrent  en  lad.  église,  où  fut 
célébrée  la  messe. 


CCCLXX1V.  —  Pour  confères  sur  affaires  importantes  concernant  l\  Ville. 

2  septembre  1592.  (Fol.  372  v0.) 

reau,  suivant  le  mandement  cy  dessus,  en  laquelle 
sont  comparuz  : 

Messire  Charles  Roucher,  seigneur  de  Dampierre, 
Prévost  des  Marchans; 

Rrethe,  Poncher,  Lemoyne,  Eschevins. 


Du  11e  Septembre  mil  vcmi"xii. 

tr  Monsieur  le  Président  de  Nully,  nous  vous  prions 
de  vous  trouver  ceste  après  disnée,  quatre  à  cinq 
heures  du  soir,  en  l'Hostel  de  Ville,  au  petit  Bureau 
d'icelle,  pour  conférer  d'auculnes  affaires  impor- 
tantes à  la  Ville  et  avoir  sur  icelles  vosîre  advis. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville  le  11e  septembre 
mil  vc  imxx  xii.  t) 

Pareilz  mandemens  envoyez  à  tous  les  Conseillers 
de  Ville. 

En  assemblée  led.  jour  faictede  rellevée  aud.  Ru- 


CoNSEILLERS  [DE  VlLLE] 

Messieurs  Dynet, 
De  Masparaulte,  De  Rfocheffort, 

Roucher,  Daubray, 
Sanguin,  Desprcz. 
Ue  Coincte, 


M  A  la  date  du  3o  août,  le  greffier  du  Parlement  mentionne  en  ces  termes,  sur  le  registre  du  Conseil,  la  participation  delà  Cour 
à  cette  cérémonie  :  «  Ce  jour,  Messieurs  dessus  nommez,  assemblez  au  Parlement,  revestuz  assavoir  les  Prosidens  et  Conseillers  de 
leurs  robbes  et  ebapperons  d'escarlattes,  sont  partiz  sur  les  neuf  heures  et  sont  allez  en  l'esglise  Nostre-Dame,  et  assisté  à  la  proces- 
sion qui  a  esté  faicte  dedans  lad.  esglise.n  [Archive»  nat.,  X'Ai7a5,  fol.  5i.)  La  cérémonie  du  3o  août  est  annoncée  aussi  en  quelques 
lignes  sur  ie  registre  capitulaire  de  Niotve-Dame  de  Paris  (LL  1 55 ,  p.  1 1  i 7  ). 

;s>  Tout  ce  passage  depuis  «selon  qu'il  est  dict  »,  qui  d'ailleurs  est  d'une  lecture  fort  difficile  sur  la  minute,  a  été  laissé 

de  côté  par  le  rédacteur  du  Registre. 
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a  cause  de  la  verification  des  dettes 
de  la  Ville. 

Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  a  remonslré  à 
la  compaignée  pourquoy  elle  esloit  assemblée,  es- 
toit  pour  deulx  lins,  la  première  pour  ad  viser  à  de- 
putter  personnes  pour  veriffier  les  debtes  de  la  Ville, 
qu'il  esloit  beaucoup  deub  à  plusieurs  particuliers 
qui  ont  depuis  quatre  ans  en  ça  preste'  argent  et  ad- 
vanse'  deniers  pour  ceste  cause,  et  autres,  qui  sont 
obligez  et  respondans,  et  sur  lesquelz  mesme  court 
de  grandz  interestz,  au  grand  détriment  de  la  Ville, 
parce  que  c'estoit  pour  la  secourir  qu'il  a  fallu  em- 
prunter lesd.  deniers,  et  que  de  jour  en  jour  il  se 
présentait  des  requestes  par  les  creantiers  pour  en 
estre  dressez  et  assurez;  qu'il  en  avoit  esté  par  plu- 
sieurs parlé  à  quelques  assemblées,  mais  qu'il  n'avoit 
esté  faict  aulcune  deputation. 

[DÉPLTATION  DU  DUC  DE  MAYENNE.] 

La  iic  est  que,  ce  pendant  que  Monsieur  le  Présidant 
JaninW  est  en  ceste  Ville  et  sur  son  partement  pour 
s'en  retourner  trouver  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
qu'il  seroit  bien  nécessaire  de  l'aller  veoir  en  bonne 
compaignée,  avec  quelques  notables  bourgeoys  de 
ceste  Ville,  pour  luy  remonstrer  les  nécessitez  ès 
quelles  sommes  reduietz,  combien  qu'il  les  sache 
bien,  pour  les  faire  entendre  à  mond.  seigneur,  et 


le  prier  de  l'en  voulloir  délivrer  bien  lost  par  une 
assemblée  d'Estatz.  Priant  la  compaignée  de  donner 
advis  sur  lesd.  deulx  poinetz. 

A  esté  adviséet  conclud,  pour  le  regard  dud.  pre- 
mier chef,  qu'il  est  besoing  de  huict  personnes  au 
moings,  pour  faire  la  veriffication  des  debtes  de  la 
Ville,  qui  soient  composez  de  quatre  corps,  sçavoir 
de  la  Court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes, 
dud.  Bureau  et  bourgeoys,  soit  deulx  personnes  de 
chacun,  s'en  remettans  ausd.  Court  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  et  bourgeoys  d'en  nommer. 
Et  pour  le  regard  des  deux  de  la  Ville,  a  esté  remis 
ausd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'en 
nommer  l'ung  d'entre  eulx,  et  pour  conseiller  de 
Ville  nommoientet  députaient  Mc  [Thomas](2>  de  Ro- 
clieffort;  pour  l'assister  à  lad.  veriffication;  et  que 
ce  soit  au  plustost  que  faire  se  pourra,  affin  d'as- 
surer les  creantiers,  leurs  cautions  et  obligez. 

Et  pour  le  regard  du  second  chef,  a  esté  délibéré 
que  dès  demain,  deulx  heures  de  rellevée,  il  sera 
besoing  aller  vers  led.  sieur  Présidant  Janin,  avec  la 
plus  grande  compaignée  du  Bureau  et  quelques  bour- 
geoys, pour  lui  faire  remonstrer  les  misères  et  pau- 
vretez  ès  quelles  ceste  Ville  de  Paris  est  à  présent 
reduicle,  et  qu'il  n'y  a  plus  de  moyen  de  subsister 
sans  ung  changement,  et  qu'il  fault  tenir  les  Estatz 
en  briel,  affin  de  le  faire  entendre  à  mond.  seigneur 
du  Mayne,  pour  avoir  ung  Roy. 


GGCLXXV.  PûUB  LES  AFFAIRES  OK  LA  V  ELLE. 

7  septembre  159a.  (Fol.  aiii  \°.) 


«  Monsieur  le  Président,  nous  vous  prions  de  vous 
trouver  ceste  après  disnée,  à  quatre  heures,  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  pour  vous  communicquer  une  lettre 
que  avons  receue  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
concernant  les  affaires  de  lad.  Ville,  et  prendre  sur 


ce  vostre  advis.  Et  ny  faictes  faillie ,  s'il  vous  plaist. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vne  jour  de  Sep- 
tembre mil  vc  un"  xn (3).  n 

Pareilz  mandemens  envoyez  aux  Conseillers  de 
Ville. 


(1'  Pierre  Jeannin,  président  au  Parlement  de  Dijon.  (Cf.  ci-dessus,  p.  386,  note  3.) 

M  Le  prénom  est  resté  on  blanc  à  la  minute.  Il  s'agit  de  Thomas  de  Rochefort,  avocat  en  Parlement,  bailli  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  Conseiller  de  la  Ville  depuis  le  20  avril  i58-j.  (Cf.  ci-dessus,  p.  107,  note  2.) 

(3'  Par  suite  d'une  fausse  interprétation  de  la  date,  cette  convocation  et  le  procès-verbal  qui  suit  ont  été  classés  et  enregistrés  au 
7  septembre  1091.  Nous  replaçons  ces  deux  actes  à  leur  ordre  chronologique. 
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GGGLXXV1.  -    A  cause  de  la  remise  de  l'élection  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins. 

7  septembre  i.">f)2.  (Fol.  aifl  v°.) 


Dud.  jour  vnc,  de  rellevée. 

En  assemblée  led.  jour  faicte  aud.  Bureau,  sui- 
vant le  mandement  cy  dessus,  en  laquelle  sont  com- 
paru/, : 

Messieurs  Boucher,  seigneur  de  Dam  pierre,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Brette,  Poncher,  Lemoyne,  Eschevins. 

Conseillers  de  Ville. 


De  Masparaultc, 
Président  d'Assy, 
Bouclier, 
Sanguin, 
Dynet, 


Daubray, 
De  Rocheffort, 
Le  Prebstre, 
Le  Coincte, 
Desprez. 


faire  assemblée  gcneralle  pour  cest  effect.  Priant  la 
compaignée  d'en  délibérer  et  donner  arlvis  sur  ce. 


Mond.  sieur  le  Prévost  auroit  renions! ré  à  la  com- 
paignée  l'occasion  pour  la  quelle  elle  estoit  assemblée, 
n'estoict  pour  autre  subject,  synon  qu'il  avoit  receu 
lettres  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  escriples 
de  Crespy,  le  11e  du  présent  moys  de  Septembre  der- 
nier'1), par  lesquelles  il  remercioit  fort  de  la  gratifi- 
cation que  l'on  luy  avoit  faicte,  à  sa  prière  et  requeste, 
de  la  remise  de  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  jusques  à  sa  venue,  qu'il  estoit  bien 
marry  qu'il  n'avoit  peu  estre  en  ceste  Ville  au  jour 
de  la  Nostre  Dame  de  Septembre,  pour  y  estre  pro- 
ceddé,  suivant  la  resollution  de  l'assemblée  gene- 
ralle  qui  en  avoit  esté  faicte'2',  au  lieu  qu'elle  se  deb- 
voit  faire  à  la  my  Aoust  dernière,  et  qu'il  espéroit 
estre  par  deçà  en  bref,  qu'il  prioit  encores  d'a- 
bondant surseoir  lad.  eslection;  que  lesd.  lettres 
avoient  eslé  ce  jourd'huy  communicquées  à  Messieurs 
des  Cours  souveraynes'3',  qui  avoient  esté  d'advis  de 
suppercedder  lad.  eslection  et  qu'il  n'estoit  besoing 

i')  A  la  marge  de  la  minute  on  lit  l' annotation  suivante,  non  reproduite  nu  Registre:  «Nota  qu'il  fault  retirer  lad.  missive  de  M' le 
Prévost,  dallée  du  nf  dud.  moys  de  Septembres  Elle  n'a  pas  été  retrouvée.  Une  autre  lettre  de  Mayenne  au  Parlement  de  Paris, 
datée  de  Soissons,  le  \h  du  même  mois,  i.isiste  encore  sur  le  regret  qu'il  éprouve  de  ne  pouvoir  se  rendre  de  suite  dans  la  capitale 
et  sur  son  projet  bien  arrêté  d'j  venir  le  plus  tôt  qu'il  pourra  :  <r  .  .  .  Pour  beaucoup  de  raisons ,  je  n'ay  peu  abandonner  ceste  armée  des- 
puis que  je  suis  arrivé  de  ça,  bien  que  long  temps  y  a  je  me  fusse  proposé  et  infiniment  désiré  de  faire  ung  voyage  par  dellù ,  sur 
les  advis  que  j'avois  de  Postât  des  affaires  et  du  besoing  que  ma  présence  y  faisoit.  C'est  pourquoy,  Messieurs,  continuant  en  ceste 
volonté',  je  rechercheray  tous  les  moyens  possibles,  sans  qu'aulcun  péril  ou  incommodité  me  puisse  retenir,  pour  au  plus  lost  m'y 
acheminer,  ailin  de  regarder  avecques  vous  et  travailler  de  toute  ma  puissance  à  pourvoir  aux  affaires,.  .  .  tant  pour  la  seureté 
et  conservation  de  vostre  Ville  que  pour  ce  qui  touche  en  particulier  vostre  compagnie,  ne  désirant  rien  tant  que  de  vo!r  l'une  et 
i'aultre  remise  en  sa  première  esplendeur  »  Dans  celle  même  lettre,  Mayenne  annonce  à  la  Cour  qu'il  a  envoyé  les  convoca- 
tions pour  rassemblée  des  Etats  généraux,  el  tixé  la  date  d'ouverture  au  20  octobre  proebain.  (Archives  not.,  \  lA  g3a/iB,  fol.  a38.) 

(2)  Il  s'agit  sans  doute  de  l'assemblée  générale  du  17  août  précédent  (ci-dessus,  p.  290),  où  fut  émis  le  vœu  que  l'élection  pût 
avoir  lieu,  en  présence  du  duc  de  Mayenne,  à  la  Notre-Dame  de  septembre. 

W  Les  greffiers  du  Parlement  et  de  la  Cbambre  des  Comptes  n'ont  point  mentionné  celle  communication. 


La  compaignée  a  advisé,  après  lecture  desd.  lettres 
missives  dud.  seigneur  duc  de  Mayenne  el  suivant 
icelles,  que  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  sera  différée  jusques  à  sa  venue,  attandu 
que  par  lesd.  lettres  il  dit  estre  briefve,  et,  à  ccsle 
cause,  il  n'estoit  besoing  de  faire  assemblée  gene- 
ralle,  synon  de  communicquer  lad.  missive  aux  seize 
Quarliniers  de  lad.  Ville,  pour  le  faire  entendre  aux 
hourgeoys,  et  que  ce  feust  dès  demain,  de  rellevée, 
en  la  maison  de  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans. 

Suyvant  laquelle  délibération,  auroit  esté  à  l'in- 
stant délivré  mandement  aux  seize  Quarliniers, 
pour  eulx  trouver  le  lendemain  dimanche  vin0  dud. 
moys,  quatre  heures  de  rellevée,  en  la  maison  dud. 
sieur  Prévost  des  Marchans,  pour  leur  estre  com- 
muniquée lad.  missive. 

Auquel  jour,  lieu  et  heure,  Messieurs  les  Esche- 
vins, Procureur  de  la  Ville  et  Quarliniers  s'y  seroient 
trouvez.  Ausquelz  Quarliniers  a  esté  communicqué 
lad.  missive,  affin  de  le  faire  entendre  chacun  à  leurs 
hourgeoys. 

Surquoy  a  este  dict  paraulcuns  desd.  Quarliniers 
qu'il  y  a  beaucoup  de  leurs  hourgeoys  qui  se  forma- 
lisent fort  de  lad.  remise,  et  que  c'est  ce  qui  ne  s'est 
jamais  veu,  par  conséquent  que  l'on  leur  oste  leurs 
previlleges,  et  craignent  par  ce  moyen  qu'il  n'en 
advienne  une  rumeur  en  ceste  Ville;  d'allieurs  qu'ilz 
n'en  peuvent  plus  et  vivent  tous  les  jours  bien  misé- 
rablement, quy  ont  austrefoys  bien  vescu  honnora- 
blement  et  ont  des  biens. 
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CGCLXXVII.  —  Pour  autre  procession  générale. 

9  septembre  1592.  (Fol.  37 h  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rf  Monsieur  Pigneron,  Collonnel,  nous  vous  prions 
vous  trouver,  avecq  tous  les  cappitaines,  lieutenans 
etenseignes  de  vostre  Collonnelle,  demain  sept  heures 
du  matin,  en  l'église  des  Mathurins,  pour  nous  ac- 
compagner à  la  procession  qui  sera  faicte  par  Mes- 


sieurs de  l'Université,  pour  remercier  et  rendre 
grâces  à  Dieu  de  la  conservation  de  lad.  Ville,  qui 
fut  escalladée  par  les  ennemys  du  costé  de  Saincte- 
Geneviefve,  le  dixiesme  Septembre  un*1  dix  W. 
tf  Faict  au  Bureau,  le  ixe  Septembre  i5q2.ii 

[Signé  :]  te Brethe ,  Pomcher». 

Pareilz  mandemens  envoyez  aux  autres  Collonnelz. 


GGCLXXVIII.  —  Bail  à  loyer  de  deux  maisons  appartenant  à  des  absents 

27  septembre  1592.  (H  1 883. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  On  faict  assavoir  que,  à  larequeste  du  Procureur 
du  Boy  et  de  lad.  Ville,  une  maison  seize  au  marché 
Pallu,  rue  de  la  Juifvet3),  où  pend  pour  enseigne  les 
Trois  Marguerites,  parroisse  Saincte  Geneviefve  des 
Ardans,  apartenant  à  Jacques  Pouart,  absent  et  te- 
nant le  party  contraire,  sera  baillée  à  loyer  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  mardy  prochain,  dix 
heures  du  matin,  au  Grand  Bureau  de  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  aux  charges  portées  par  l'enchère,  qui 
sera  leue  et  publiée  led.  jour.  Et  seront  louttcs  per- 
sonnes receues  à  y  mettre  enchère. 

f  Je  soubzsigné,  curé  de  lad.  église  Saincte  Gene- 
viefve, certifïie  avoir  publié  à  mon  prosne  le  contenu 
cy  dessus.  Faict  le  xxvii*  jour  de  Septembre  1592.1? 

[Signé:]  trC.  de  Cambrayu. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  I  illc  de  Paris. 

«  On  faict  assavoir  que,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Boy  et  de  lad.  Ville,  une  maison  seize  rue  du  Pias- 
tre t4',  où  pend  pour  enseigne  les  Trois  Rois,  parroisse 
de  Sainct  Severin,  appartenant  à  Madamoisclle. .  . 
absente  et  tenant  le  party  contraire,  sera  baillée  à 
loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  mer- 
credy  prochain,  dix  heures  du  matin,  au  Grand 
Bureau  de  lad.  Ville,  aux  charges  portées  par  l'en- 
chère, qui  sera  leue  et  publiée  led.  jour.  Et  seront 
toutles  personnes  receues  à  y  mettre  enchère. 

trJe  soubzsigné,  vicaire  de  l'église  de  Sainct  Se- 
verin, certifie avoir  publié  au  prosne  le  contenu  cy 
dessus,  tesmoing  mon  seing  cy  mis,  le  xxvnejourde 
Septembre  1 59  2.  n 

[Signé  :]  «Le  Françoys». 


(l)  Le  lundi  10  septembre  1090,  un  détachement  de  l'armée  du  Roi  qui  s'était  avancé  dans  le  faubourg  Saint-Jacques ,  à  la  laveur 
du  brouillard,  tenta,  au  milieu  de  la  nuit,  de  surprendre  la  ville  par  escalade.  Déjà  des  échelles  avaient  élé  disposées  dans  les  fossés 
et  les  soldats  en  gravissaient  les  échelons,  quand  des  Jésuites,  qui  étaient  de  garde  à  cet  endroit  du  mur  de  fortification,  donnèrent 
l'alarme.  Des  bourgeois  armés  accoururent,  parmi  lesquels  l'avocat  Balesdens  et  le  libraire  Nivelle;  les  premiers  assaillants  furent 
facilement  repoussés,  et  les  autres  se  voyant  découverts  battirent  prudemment  en  retraite.  (Suppl.  de  ij36  au  Journal  (la  Henri  IV, 
L'Estoile,  t.  V,  p.  287-288.)  Tel  est  l'événement  que  la  procession  annoncée  ici  devait  commémorer.  Elle  dut  avoir  lieu  déjà  le 
10  septembre  1591,  quoique  ni  le  Registre  ni  les  minutes  n'en  fassent  mention. 

'2)  Ces  deux  actes  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre. 

(3)  Sic,  c'est-à-dire  la  rue  de  la  Juiverie  qui  commençait  rue  des  Marmousets  et  de  la  Vieille-Draperie  et  finissait  rue  de  la  Ca- 
landre. Le  Marché-Palu ,  dont  une  rue  voisine  portait  le  nom,  existait  déjà  sous  celte  désignation  au  xni°  siècle. 

(,,)  Ou  rue  du  Plàtre-Saint-Jacques ,  pour  la  distinguer  de  la  rue  du  même  nom  au  Marais.  Elle  s'étendait  de  la  rue  Saint-Jacques 
à  la  rue  des  Anglais  et  existe  encore,  avec  son  aspect  ancien,  sous  le  nom  de  rue  Domat.  Elle  s'appela  aussi  rue  Plàtrière  ou  des 
Plâtriers.  Le  collège  de  Cornouailles  y  était  situé. 

(s)  Nom  laissé  en  blanc  à  la  minute. 
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CCCLXX1X.    A  CAUSE  DE  LA.  GARDE  DE  LA  VlLLE. 

1"  octobre  1692.  (Fol.  376  r°.) 


Du  premier  d'Octobre  1111" xu,  de  rellevée,  en  as- 
emblée  de  Conseillers  de  Ville. 

Sur  la  plaincte  à  nous  faicle  par  les  sieurs  du 
Tilloy  et  Solly,  lieutenant  et  enseigne  du  sieur  Rol- 
lant allencontre  de  plusieurs  bourgeoys  de  leurs 
disaines,  qui  ne  tiennent  compte  d'aller  aux  gardes, 
entre  autres  Mc.  .  Ollart,  Commissaire  au  Chas- 
tellet  de  Paris,  cy  présent,  et  sur  ce  ouy  led.  Ollart, 
qui  a  dict  que  de  tout  temps  les  Commissaires  ont 
esté  exemps  des  gardes  et  que  estant  de  lad.  qual- 
ité, il  en  doibt  estre  exempt. 

Le  faict  mis  en  délibération,  il  a  esté  advisé  et 
resollu  que  à  l'advenir  led.  Ollart  ira  ou  envoyera 
aux  gardes,  tant  de  jour  que  de  nuict,  et  obéira  à 
son  cappitaine,  lieutenant  et  enseigne,  et  ce  sans 
préjudiciel-  aux  previlleges  des  Commissaires.  A  quoy 
led.  Ollart  a  respondu  par  deulx  foys  que,  lors 
qu'il  luy  conviendra  aller  aux  gardes,  il  advisera  s'il 
debvera  sortir  de  ceste  Ville. 

Monsieur  le  Prévost  auroit  requis  la  compaignée, 
après  avoir  oy  la  lecture  desd.  lettres  missives  (3),  de 
voulloir  donner  advis  sur  icelles  et  ce  qu'il  est  be- 
soing  de  faire. 

Escripre  en  dilligence  à  Monseigneur  du  Mayne 
et  taire  lesd.  lettres;  qu'il  se  doibt  faire  assemblée 
generalle,touchantla  continuation  des  impositions^); 

Messieurs  le  Président  d'Assy,  Boucher. 


Le  Liepvre  :  assemblée  generalle  pour  le  faict  de 
l'imposition. 

Sanguin:  n'estre  d'advis  de  faire  assemblée  et  at- 
tandre  la  venue  de  mond.  seigneur,  ensemble  des 
Estatz. 

Du  Chemin  :  en  communicquer  à  Messieurs  du 
Conseil  et  Courtz,  s'ilz  trouveroyent  bon  la  conti- 
nuation des  impositions. 

Le  Coincle  et  Rocheffort  :  en  communicquer  ausd. 
sieurs  du  Conseil  et  Courtz. 

Desprez,  idem. 

Daubray,  idem. 

De  Masparaulle,  idem. 

Langloys ,  idem. 

Lemoyne,  idem. 

Poncher,  idem. 

Brelte,  idem. 

La  compaignée  a  advisé  de  communicquer  lesd. 
lettres  à  Messieurs  du  Conseil  et  Cours  (5>,  pour 
prendre  leur  advis  sur  le  tout. 

A  CAUSE  D'UNE  RESIGNATION  DE  CINQUANTAINE. 

Sur  le  différend  d'entre  le  sr  Nicollas ,  Quartinier, 

et  Le  Tellier,  lilz  de  feu  Le  Tellier,  cin- 

quantenier,  se  disant  avoir  résignation  de  lad.  cin- 
quantaine; 

Monsieur  Sanguin  a  dict  que  la  chose  est  favo- 
rable pour  led.  Le  Tellier,  attendu  que  son  pere  est 
mort  hors  de  ceste  Ville,  après  avoir  esté  long  tems 
détenu  prisonnier  des  ennemys,  et  tenant  ce  party, 


(,)  Ces  officiers  étaient  de  ia  colonelle  du  feu  s'  Turquet,  c'est-à-dire  du  quartier  Saincl-Jacques-de-la-Boucherie,  dont  le  sr  Ni- 
colas était  Quartenier. 

'2)  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

(,)  Les  lettres  visées  ici  ne  sont  pas  autrement  spécifiées. 

<4)  Dans  une  lettre  écrite  de  Soissons,  le  a6  septembre,  à  Messieurs  du  Parlement,  Mayenne,  parlant  de  nouveau  de  l'assemblée 
des  Etats  généraux  qui  se  fera  sans  aucune  remise  à  la  fin  du  mois  d'octobre  suivant,  ajoute  ces  mots  :  w Je  l'ay  escript  à  Messieurs 
les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins,  et  qu'ilz  ayent  aussy  à  continuer  la  levée  des  imposlz,  dont  le  temps  est  prest  d'expirer, 
jusques  à  ce  que,  moy  estant  par  delà,  nous  ayons  advisé  à  ce  qu'il  faudra  faire  pour  le  bien  et  soulagement  d'un  chacun.  Je  vous 

suplie  l'avoir  agréable  n  [Archives  nat.,  X1*  o,32&B,  fol.  260.)  La  missive  ainsi  annoncée  est  sans  doute  celle  dont  il  est  question 

ici,  comme  soumise  aux  délibérations  du  Conseil  de  la  Ville,  parce  que  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  n'osaient  s'y  conformer 
purement  et  simplement.  Il  était  délicat  en  effet  de  proroger  par  autorisation,  même  du  Lieutenant  général  de  l'Etat  et  Couronne  de 
France,  un  impôt  consenti  jusqu'à  une  date  déterminée  (le  1er  octobre)  par  l'assemblée  générale  des  bourgeois  de  la  Ville. 

(5)  ]\Ji  J0  registre  du  Parlement  ni  celui  de  la  Chambre  des  Comptes  ne  portent  trace  de  cette  communication. 

(ti)  Prénom  en  blanc.  Ce  personnage  appartenait  probablement  à  la  famille  de  Michel  Le  Tellier,  Intendant  des  finances  en 
Champagne,  auquel  une  courte  notice  a  été  consacrée  ci-dessus  (p.  1&2,  note  U  du  présent  volume);  mais  nous  n'avons  sur  lui  aucun 
renseignement  qui  permette  de  l'identifier  sûrement. 


[îBga] 

et  qu'il  doibt  estre  receu.  Sy  l'on  voioit  la  résigna- 
tion, il  n'y  auroit  difficulté  quelconque. 

Monsieur  Le  Coincte,  idem. 

Monsieur  de  Roclieflbrt,  que  l'on  doibt  oyr  les 
partyes,  par  ce  quelles  ne  sont  d'accord. 

Desprez,  de  l'advis  du  sr  Sanguin. 

Daubray,  idem. 

Monsieur  Langloys  :  luy  donner  ung  delay  pour 
faire  aparoir  de  la  résignation,  et  ce  pendant  qu'il 
l'exercera. 

Monsieur  Brette,  idem. 

Monsieur  de  Vaulx,  idem. 
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Monsieur  Poncber,  idem. 
Monsieur  le  Prévost,  idem. 

La  compaigne'e  a  esté  d'advis  accorder  les  six 
sepmaines  portées  par  la  requeste  dud.  Le  Tellier 
fils,  de  faire  aparoir  de  sa  résignation,  pendant  le- 
quel temps  il  continuera  la  ebarge  de  cinquantenier; 
et  enjoinct  audit  Le  Tellier  de  obehir  à  noz  mande- 
mens  qui  luy  seront  envoyez  par  led.  Nicollas,  Quar- 
tinier.  Dont  led.  Nicollas  a  déclaré  qu'il  en  appelloit. 
Nonobstant  lequel,  ordonnons  que  par  provision 
nostre  dicte  sentence  sera  executtée. 


CCCLXXX.  —  Pour  la  levée  d'un  ecu  sur  chacun  muid  de  vin,  outre  les  ^5  sols. 

3  octobre  i5p,2.  (Fol.  376  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<'M*  Martin  Couart,  commis  à  la  recepte  de  l'im- 
position des  xlv.  solz  tournois  pour  muid  de  vin  en- 
trant en  ceste  Ville  pour  la  fortiffication  d'icelle,  ayant 
esté  le  jour  d'bier  résolu  en  l'assemblée  generalle 
faicte  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  M  pour  la  solde  et 
entretenement  d'ung  bon  nombre  de  gens  de  guerre 
de  cheval,  qui  a  esté  estimé  nécessaire  d'entretenir, 
pour  la  commodité  d'icelle  à  faire  venir  le  vin  qui 
poura  estre  cueilly  ès  vignes  des  environs,  et  aussi 
faire  amener  des  vivres  avec  plus  de  seureté,  de 
lever  sur  chacun  muid  de  vin  et  aultres  vaisseaux  à 
l'esquipollant  entrant  en  ceste  dicte  Ville,  tant  par 
eaue  que  par  terre, ung  escu  sol  oultre  et  par  dessus 
les  quinze  solz  levez  d'antienneté,  affectez  au  paye- 
ment des  rentes  deues  en  l'hostel  de  Ville  et  les 
quarente  cinq  solz  susdietz;  nous  vous  mandons, 
commettons  et  ordonnons,  par  ces  présentes,  que 
vous  ayez  à  lever  et  percevoir  sur  chacun  muid  ou 


aultres  vaisseaux  à  l'equipollant,  led.  escu  oultre 
lesdietz  xv.  solz  tournois  et  xlv.  solz;  et  au  payement 
dud.  escu  contraindre  toutes  personnes  qui  seront 
à  contraindre,  par  saisye  dudict  vin  et  aultres  veoyes 
de  justice.  Pour  faire  laquelle  recepte  et  subvenir 
aux  fraiz  qu'il  vous  conviendra  à  ceste  occasion  sup- 
porter, tant  pour  vostre  entretenement  que  de  voz 
clercs  et  commis,  nous  vous  avons  accordé  pareille 
taxation  que  celle  que  prenez  pour  les  deniers  de  la 
levée  desdietz  xlv.  solz  tournois.  Et  de  laquelle  re- 
cepte dudict  escu  vous  ferez  estât  séparé  et  distinct 
de  celle  desdietz  xlv.  solz,  sans  en  faire  confusion, 
pour  estre  les  deniers  provenans  dudict  escu  em- 
ployez au  payement  et  solde  desdietz  gens  de  guerre 
à  cheval,  selon  et  ainsy  qu'il  sera  ordonné  par  le 
règlement  qui  en  sera  dressé. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  douze,  i> 

[Signé  :]  «  Boucher  ». 


GGCLXXXI.  —  Commissions  de  Jean  Le  Coq,  commissaire  en  l'artillerie, 

POUR  COMMANDER  À  LA  TûURNELLE. 
i3  octobre  1692.  (Fol.  .877  v°.) 

tt  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes,  etc.,  Charles  Bou-  prudhomye  conversation,  religion  catholicque,  dil- 
cher,  etc.,  salut.  Sçavoir  faisons,  que  nous,  deue-  ligence  et  bonne  expérience  au  fait  des  armes  et 
ment  informez,  certiorez  et  certifiiez  de  la  bonne      de  la  guerre,  de  Jehan  Le  Cocq(2',  maistre  en  faict 

")  Le  proces-verbal  de  cette  assemblée  générale  du  2  octobre  n'a  pas  été  retrouvé. 

(->  Jean  Le  Cocq  fut  maintenu  capitaine  de  la  Tournelle  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris.  Le  20  septembre  îôyô,  il  obtint  du 
Bureau  de  la  Ville  le  bail  pour  neuf  années  des  lieux  de  la  Tournelle,  moyennant  un  loyer  annuel  de  douze  écus  soleil  et  à  condition 
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d'armes  et  Commissaire  ordinaire  en  l'Artillerie, 
icelluy  pour  ces  causes  avons,  en  la  présence  et  du 
consen lement  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  commis,  ordonné  et  cslably  pour  faire  la 
^arde  à  la  Tournclle,  que  soulloit  faire  et  excercer 
feu  Symon  Poiret,  dernier  paisible  possesseur,  et  à 
présent  vaccant  par  son  decedz;  pour  icelle  charge 
excercer  tant  et  si  longuement  qu'il  nous  plaira.  Et 
pour  ce  faire,  fera  sa  demeure  et  résidence  dedans 
la  tour  d'icelle,  fera  bonne  et  seure  garde,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  tellement  que  ceste  Ville  ne 
puisse  estre  surprise  ou  autrement  encourir  desastre 
par  icelle  tour  et  endroit  de  l'eaue;  pour  en  joïr  par 
led.  Le  Cocq,  et  ce  aux  droietz,  profficlz,  gages, 
franchises  et  libertez  acoustumez,  avecq  deffences 

GCGLXXXII. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  requeste  faicte  au  Rureau  de  la  Ville  par 
le  Procureur  du  Roy  d'icelle,  deffences  sont  faictes 
à  tous  mariniers  et  voicturiers  et  passeurs  d'eaue, 
d'entrer  ny  approcher,  avec  leurs  fiettes  et  batteaulx, 
es  basteaulx  chargez  de  bois  ou  autres  marchandises 
estant  sur  l'eaue,  mesmes  à  tous  crocheteurs,  des- 
bardeurs  et  gaingne  deniers,  d'entrer  èsd.  basteaulx, 
s'ilz  n'ont  maistres  et  bourgeois  de  cested.  Ville  qui 
les  y  facent  entrer,  et  ce  plus  de  six  à  la  foiz;  et  à 
tous  chartiers  de  charger  leurs  charrettes  en  la  ri- 


DU  RUREAU  [i592] 

toutesfois  audict  Le  Cocq  de  laisser  monter  ny  avaller 
aulcuns  batteaulx  chergez  de  personnes  ou  marchan- 
dises, si  ce  n'est  avec  passeportz  et  permission  de 
Monseigneur  le  Gouverneur  et  de  nous.  Auquel,  à 
ceste  fin  avons  faict  faire  le  serment  sollempnel,  en 
tel  cas  requis  et  acoustumé.  Mandons  à  tous  qu'il 
appartiendra  que  de  la  présente  noslre  provision  et 
ordonnance  ilz  laissent  et  souffrent  joïr  et  user  led. 
Lecocq,  sans  luy  estre  faict  aulcun  empeschement, 
ains  tout  confort  et  aide.  En  tesmoing,  etc. 

ff  Fait  au  Rureau, le  treizeiesme  jour  d'Octobre  mil 
vc  un"  douze.  n 

[Signé:]  tBoucuer,  Poncher,  RretheOu. 


viere  n'y  d'entrer  en  l'eaue  et  charger  icelles,  le  tout 
à  peine  du  fouet  ou  d'estre  mis  trois  heures  au  car- 
can ,  et  de  chacun  deux  escuz  d'amande.  Et  ad  ce  que 
personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  seront 
les  présentes  deffences  publiées  à  son  de  trompe  et 
cry  public  sur  les  portz  de  Grève,  des  Cellestins,  de 
la  place  Maubert,  TEscolle  Sainct  Germain  et  aultres 
portz  de  cested.  Ville. 

rr Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  xme  jour  d'Oclobre 

1  092. ■» 

[Signé  :J  rr  Boucher,  Rrethe,  Poncher, 
Lemoyne,  Langlois^». 


—  De  ne  point  entrer  dans  les  bateaux  chargez  de  bois  et  autres  marchandises. 

i3  octobre  i5ga.  (Fol.  378  r°.) 


d'y  faire  faire  loules  les  réparations  énumérées  dans  le  rapport  de  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  la  Ville.  De  ce  rapport  ,  daté 
du  G  mai  précédent  et  inséré  dans  le  bail  en  question,  nous  extrairons  la  description  des  bâtiments  et  logis  de  la  Tournelle,  tels  qu'ils 
existaient  à  celle  époque  :  rr .  .  .Me  suis  transporté  en  et  sur  la  tour  et  bastiment  de  la  Tournelle  assize  en  ceste  ville  de  Paris,  à  l'abou- 
tissant du  gros  mur  de  closture  de  la  Ville  sur  la  rivière,  du  costé  d'amont  l'eaue  vers  l'Université,  lequel  lieu  se  consiste  en  l'estage 
du  rez  de  chaussée  du  costé  de  l'eaue  de  lad.  rivière,  à  une  certaine  aysance  ou  cy  devant  a  esté  ung  plancher  et  le  moulinet  de  la 
cbesne  servant  à  traverser  la  rivière  jusques  et  du  costé  de  Saincl  Paul  près  l'Arcbe  Beaufilz;  et  au  dessus  se  consiste  en  ung  estage 
en  carré  ayant  son  entrée  du  coslé  des  terres,  aplicqué  à  une  chambre  basse  garnie  de  son  avant  passage,  où  est  l'entrée  de  lad. 
chambre  basse,  et  à  l'un  des  boulz  dud.  passage  y  a  ung  cabinet  bas  dans  une  manière  de  tour  qui  est  à  l'angle  dud.  édifice,  du  costé 
d'amonl  l'eaue,  sur  lequel  y  a  ung  autre  cabinet  en  entresolle  et  l'entrée  duquel  est  dans  lad.  chamhre  basse;  et  à  l'autre  bout  dud. 
passage,  vers  la  viz  cy  après  déclarée,  y  a  une  descente  droicte  servant  à  descendre  aud.  bas  eslage  dud.  édifice  où  estoit  led.  mou- 
linet; et  l'estage  par  hault  est  aplicqué  à  une  chambre  et  garde  robe  séparez,  et  garnier  par  hault,  une  grande  viz  de  maçonnerie 
dans  œuvre  dans  led.  corps  de  logis  servant  à  monter  ausd.  eslaiges.  .  .  ->  Les  réparations  urgentes  étaient  considérables.  (Archives  nat., 
Q1  îooo201,  loi.  171  v°.) 

Ces  signatures  ne  sont  qu'à  la  minute. 
(2)  Même  observation. 


[l592] 
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GCCLXXXIII.  —  Commission  pour  la  recette  de  l'imposition 

SUR  LES  DRAS  D'OR,  D'ARGENT,  SOIE  ET  LAINE. 
i3  octobre  1699.  (Fol.  878  v°.) 


ce  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Charles  Boucher,  chevallier,  seigneur  de  Dampierre 
et  d'Orsay,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat,  Président 
au  Grand  Conseil,  Maislre  des  Requestes  ordinaire 
de  l'Hoste  IduRoy,  Prévost  des  Marchans ,  et  les  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris,  à  Charles  Dubus,  bourgeois 
de  Paris,  [salut].  Comme  il  soit  ainsi  que,  pour  ne 
trouver  pris  raisonnable  de  la  ferme  de  l'imposition 
mise  sur  les  draps  d'or,  dargent,  soye  et  layne,  et 
autres  estoffes  comprises  en  lad.  imposition  appelle'e 
laDouayne(1)  antienne,  entransen  cesle  Ville  de  Pa- 
ris, il  soitbesoing  de  commettre  et  deppulter  quelque 
houneste  personnage,  qui  soit  fidelle  et  tlilligent, 
et  puisse  faire  la  recepte  des  deniers  de  lad.  impo- 
sition, au  bien  et  proffict  de  cested.  Ville;  à  ces 
causes,  nous,  à  plain  confians  de  voslre  fidellité  et 
dilligence,  vous  avons  commis  et  depputté,  commet- 
tons et  depputtons  par  ces  présentes,  pour  faire  la 
recepte  d'icelle  imposition ,  selon  le  tableau  et  pen- 
carte  de  tout  temps  faicte  et  dressée  d'icelle,  en  vous 
mandant  de  prendre  garde  et  veiller  songneusement 
par  tous  les  endroietz  et  passages,  tant  par  eaue  que 
par  terre,  par  lesquelz  lesd.  estoffes  peuvent  entrer 
en  cested.  Ville,  et  faire  bon  et  fîdel  registre  de  ce 
qui  y  entrera  en  quantitté  et  quallité;  et  que  l'im- 
position, selon  le  taux  et  pris  dud.  tableau,  vous  soit 
paie  par  ceulx  à  qui  lad.  marchandise  appartiendra, 
sans  qu'il  soit  commis  aulcun  abbuz  ny  fraude  au 
préjudice  de  lad.  Ville;  et  à  ceste  fin,  faire  apporter 
au  Bureau  estant  en  l'Hostel  d'icelle,  à  cest  effect 
destiné,  les  coffres,  bailles  ou  quaisses,  clans  les- 
quelles seront  icelles  estoffes  et  marchandises,  pour 
eslre  ouvertes  et  la  description  faicte  d'icelles,  et 
suivant  lad.  description  le  paiement  de  lad.  imposi- 


tion, et  ce,  à  peine  d'en  respondre,  en  vostre  propre 
et  privé  nom,  de  l' abbuz  qui  y  sera  trouvé.  Inhibant 
et  deffendant  à  tous  marchans  et  voicturiers  de 
commettre  aulcune  fraulde  au  préjudice  de  lad.  im- 
position, à  peine  de  confiscation  desd.  estoffes  et 
marchandises. 

«  Laquelle  recepte  nous  vous  commettons,  à  la 
charge  de  rendre  bon  et  loial  compte  par  devant 
nous  et  de  vuider  voz  mains  des  deniers  d'icelle 
par  chacun  mois,  selon  et  ainsy  qu'il  vous  sera 
par  nous  ordonné;  pour  estre  lesd.  deniers  mis 
au  coffre  de  la  Ville  et  emploiez  au  paiement  des 
arrérages  des  rentes  de  la  Ville,  dont  luy  sera  baillé 
descharge  par  le  Receveur  de  Vigny  ou  autre  qui 
sera  à  ce  commis  en  son  lieu.  Et  en  ce  faisant,  vous 
avons  ordonné  pour  voz  peines,  sallaires  et  vaca- 
tions et  des  personnes  que  vous  emploirez  en  ceste 
présente  commission,  vingt  deniers  tournois  pour 
livre,  qui  est  cinq  solz  tournois  pour  escu,  que 
vous  permettons  retenir  par  voz  mains;  le  tout  pour 
tel  temps  qu'il  sera  par  nous  advisé.  Si  mandons 
au  premier  sergent  de  la  marchandise  sur  ce  requis 
qu'il  vous  mette  et  institue,  de  par  nous,  en  pos- 
session de  lad.  présente  commission,  vous  face  obeyr 
et  entendre  en  icelle  de  par  nous,  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra, après  que  vous  avons  faict  faire  le  serment 
en  tel  cas  accoustumé,  et  aurez  baillé  bonne  et  suf- 
fisante caultion  et  cerlifficateur,  selon  qu'il  est  requis 
et  nécessaire.  En  tesmoing,  etc. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xiue  Octobre 
m.  vc  nu"  xii.h 

[Signé  :]  «Boucher,  Buethe,  Lemoyne, 
Langlois  ^v. 


(1)  On  a  vu  ailleurs  qu'il  y  avait  à  l'Hôtel  de  Ville  un  magasin  de  la  Douane,  où  se  recevaient  «les  marchandises  subjettes  aux  im- 
positions du  Roy».  (Registres  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VII,  p.  209.) 
(1)  Signatures  omises  au  Registre. 


302 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[1092] 


CGCLXXXIV.  — -  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  en  faveur 

DES  HANOUARTS  PORTEURS  DE  SEL. 

i3  octobre  1992.  (H  1 883. ) 


«Veii  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  vingt  quatre  jurez  hanouars ,  porteurs  de  sel  de 
ceste  Ville  de  Paris()),  par  laquelle  il  nous  ont  re- 
monstré  [que],  combien  qu'il  n'estoit  permis  ny  loi- 
sible à  autres  personnes  que  à  eulx  de  faire  et 
exercer  l'office  de  hanouart.  ce  neantmoings  les  re- 
vandeurs,  regratiers  et  plusieurs  autres  personnes, 
soubz  noms  interposez,  envoient  plusieurs  croche- 
teurs  et  gangne  deniers,  pour  porter  par  la  Ville  et 
faulxbourgs  le  sel  distribué  au  Grenier,  et  en  abusent 
de  telle  façon  qu'ilz  rendent  l'office  des  supplians 
de  nulle  valleur,  et  par  ce  moien  empescbent  qu'ilz 
puissent  gangner  leur  vye,  mesmes  que  plusieurs 
larcins  s'y  sont  commis  et  commettent  tous  les  jours 
par  aulcuns  desd.  crocheteurs,  dont  lesd.  supplians 
sont  responsables,  à  cause  de  la  distribution  qui 
leur  est  faicte  du  sel  qui  doibt  estre  porté  aux  bour- 
geois, au  grand  préjudice  d'iceulx  supplians,  en- 
cores  que  les  ordonnances  roiaulx  sur  le  faict  et 
jurisdiclion  de  lad.  Ville  en  ce  qui  concerne  leur 
faict,  au  premier  article  du  dix  neufiesme  cbappitre 
des3.  ordonnances,  soit  deffendu  très  expressément 
à  toutes  personnes  de  s'i  entremettre,  à  peine 
d'amande  arbitraire;  nous  requerans  à  ces  causes  et 
que  de  tout  le  sel  qui  se  vend  et  délivre,  es  jours  de 
gabelle,  ausd.  bourgeois  et  autres,  lesd.  banouars 
porteurs  de  sel  sont  responsables,  en  leurs  propres 
et  privez  noms,  et  qu'ilz  en  sont  ebargez,  il  nous 
pleust,  conformément  à  lad.  ordonnance,  ordonner 
que  deffences  très  expresses  soient  faictes  à  tous 
crocheteurs,  gangne  deniers  et  autres  personnes,  de 
quelque  quallité  qu'ilz  soient,  de  se  mesler  et  ingé- 
rer de  porter  aulcun  sel  et  d'empescher  lesd.  sup- 
plians en  l'exercice  de  leursd.  estatz  et  offices,  à 
peine  de  vingt  escuz  d'amande  pour  la  première 
fois;  et  neantmoings,  attendu  la  charté  et  pénurie 


des  vivres  et  callamité  du  temps,  que  taxe  leur  soit 
par  nous  faicte  de  huict  solz  parisis  pour  chacun 
minot  de  sel  qu'ilz  porteront. 

ff Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste  et 
sur  icelle  oy  le  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville  en 
ses  conclusions,  ce  requérant  et  de  son  consente- 
ment, nous,  pour  le  regard  de  la  taxe  requise  par 
lesd.  supplians,  avons  ordonné  que  leurd.  requeste 
sera  joincte  au  règlement  gênerai  appoincté  au  Con- 
seil des  taxes  des  officiers  de  lad.  Ville,  pour  en  y 
faisant  droict  avoir  tel  esgard  sur  lad.  requeste  que 
de  raison.  Et  cependant  et  conformément  aux  con- 
clusions desd.  supplians  portées  par  lad.  requeste, 
avons  faict  et  faisons  deffences  à  tous  revandeurs, 
regratiers,  gangne  deniers,  crocheteurs  et  toutes 
autres  personnes,  de  s'y  entremettre  et  ingérer,  de 
porter  aulcun  sel  ny  mesmes  empeseber  lesd.  sup- 
plians en  l'exercice  d'iceulx  leurs  estatz  et  offices, 
au  préjudice  des  ordonnances  de  lad.  Ville,  à  peine 
de  dix  escuz  d'amande,  applicables  moictié  au  Roy 
et  à  la  Ville,  et  l'aultre  moictié  à  la  communaulté 
desd.  supplians.  Et  ad  ce  que  personne  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  sera  la  présente  nostre 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  public 
ès  portz  de  ceste  Ville  et  au  Grenier  a  sel,  à  trois 
divers  jours  de  gabelle  conseculifz,  et  neantmoings 
que  aud.  Grenier,  èsd.  jours  et  par  chacun  d'iceulx, 
sera  icelle  nostre  ordonnance  affiebée  à  la  porte 
dud.  Grenier,  le  tout  ad  ce  que  iceulx  crocheteurs, 
gangne  deniers  et  autres  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance,  et  que  nostre  ordonnance  soit  plus 
exactement  entretenue  et  observée,  soubz  les  peines 
susdictes. 

«  Faict  et  donné  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xincjour 
d'Oclobre  m.vciiii"  douze  W.r 


(1)  A  la  présente  sentence  est  annexé  le  texte  Je  la  requête  des  vingt-quatre  hanouarts  visée  ici,  au  bas  de  laquelle  se  trouvent  les 
conclusions  de  Guillaume  Morin,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  écrites  de  sa  main  et  revêtues  de  sa  signature,  datées  du  6  octobre 
précédent.  Les  hanouarts  ou  porteurs  de  sel  delà  Ville  de  Paris  avaient  obtenu  de  Henri  III  des  lettres  patentes,  datées  de  Paris  le 
7  octobre  1575,  portant  augmentation  de  leur  salaire,  qui  furent  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides  le  12  juillet  i58A.  (Corbin, 

Recueil  de  la  Cour  des  Aides,  p.  6o3.) 

(2'  Cette  sentence  n'a  pas  été  comprise  parmi  les  pièces  transcrites  au  Registre. 
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GGGLXXXV.  —  Commission  pour  recevoir,  es  halles  et  marchés  au  bled, 

LA  MINE  PAR  CHACUN  MUID. 
16  octobre  1S92.  (Fol.  38o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  A  Guillaulme  Paulmier,  bourgeois  de  Paris ,  man- 
dons et  commettons,  pour  soy  transporter  es  Halles 
de  Paris,  Marché  au  bled,  et  illecq  prendre  garde  à 
tous  les  bledz  et  farines  qui  y  arriveront,  pour  y 
estre  venduz  et  débitez  au  publicq,  et  desd.  bledz  et 
farines  recevoir  l'imposition  ordonne'e  estre  levée ,  à 
raison  d'une  mine  pour  chacun  muid,  et  ce  de  toutes 
personnes  que  ce  soit,  et  l'envoier  en  l'Hostel  de  céans 
par  devers  le  sieur  Béguin,  receveur  gênerai  de  lad. 
imposition,  ou  son  commis.  Et  à  cesle  fin,  defïences 


sont  faictes  à  tous  mesureurs  et  porteurs  de  grains, 
de  mesurer  ny  porter  aulcuns  grains  ou  farines  hors 
dud.  marché,  sans  qu'il  ayt  esté  acquicté,  à  peine  de 
s'en  prendre  à  eulx ,  en  leurs  propres  et  privez  noms, 
en  ce  non  compris  les  minotz.  Revocant  par  nous 
toutes  autres  commissions  qui  pourroient  avoir  esté 
cy  devant  par  nous  baillées  à  quelque  personne  que 
ce  soit,  pour  cest  effect.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir.  Mandons  à  tous  qu'il  apartiendra  que  à  vous 
en  ce  faisant  soit  obey. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi°jour  d'Octobre 
M.vcmrx*  douze.  r> 

[Signé  :]  tr  Boucher,  Brethe,  LemoyneC". 


CCGLXXXVI.  —  [Convocation  des  Conseillers  de  la  Ville.] 

21  octobre  1592.  (Fol.  38 1  r°.) 


«Monsieur  de  Masparaulle,  Conseiller  de  Ville, 
plaise  vous  trouver  ce  jourd'hui ,  à  trois  heures  aten- 
dant  quatre  de  relevée,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  pour 
nommer  et  députer  quelques  notables  bourgeois  de 
ceste  Ville,  afin  d'aller  trouver  Monseigneur  le  duc 
de  Mayenne,  avec  les  députés  de  la  Court  de  Parle- 


ment, pour  luy  faire  entendre  les  nécessités  de  la 
Ville.  Vous  priant  n'i  vouloir  faillir. 

"Fait  au  Bureau,  le  xxie  Octobre  i5o,2.» 

[Signé  :]  «Boucher,  Brethe,  Poncher'2'». 

Pareilz  envoiez  à  Messieurs  les  Conseillers. 


CCCLXXXVII.  —  Pour  nommer  des  députés  [près  le  duc  de  Mayenne]. 

21-23  octobre  i5g2.  (Fol.  38i  r°.) 


Du  mercredy  xxie  Octobre  vcnii"xii. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  aud.  Bureau,  par 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  depputer  quelques  no- 


tables bourgeois  de  cesle  Ville,  pour  aller  vers  Mon- 
seigneur le  duc  de  Mayenne,  avec  les  députez  de  la 
Court  de  Parlementé,  pour  luy  remonstrer  les  né- 
cessitez d'icelle  Ville,  sont  comparuz  : 


'l!  Signatures  omises  au  Registre. 
'2)  Même  observation. 

M  Le  même  jour,  en  effet,  le  Gouverneur  de  Paris,  accompagné  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échcvins,  s'était  rendu  au  Par- 
lement et  avait  obtenu  de  la  Cour  la  nomination  de  députés  pour  aller  trouver  le  duc  de  Mayenne.  L'extrait  du  registre  du  Conseil 
relatif  à  cette  démarche,  que  nous  donnons  ici,  complète  le  procès-verbal  du  Bureau  de  la  Ville  :  «Ce  jour  le  sieur  coule  de  Relin, 
Gouverneur  de  ceste  ville  de  Paris ,  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  sont  venuz  en  la  Court,  à  laquelle  ilz  ont 
proposé  qu'il  est  expédient  et  très  nécessaire  d'envoyer  et  depputer  aulcuns  tant  du  corps  de  lad.  Court  que  de  la  Ville,  pour  aller 
veoir  le  sieur  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Eslat  et  Couronne  de  France,  allîn  de  représenter  les  affaires  d'Estat  et  misé- 
rable condition  de  ceste  Ville,  et  les  extrêmes  nécessitez  ès  quelles  les  habitans  d'icelle  sont  reduietz;  offrant  led.  sieur  Gouverneur  y 
aller  en  personne,  comme  aussy  ont  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  supplié  la  Court  de  les  auctoriser  de  depputer  aulcuns 
du  corps  de  la  Ville,  sans  pour  ce  faire  aulcune  assemblée  generalle,  ou  bien  qu'il  plaise  à  lad.  Court  d'en  nommer  et  depputer  elle 
mesme,  et  aussy  de  depputer  de  sa  part  aulcuns  des  presidans  ou  conseilliers  d'icelle.  Sur  quoy  la  matière  mise  en  délibération,  la- 
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Messieurs  Boucher,  Prévost  des  Marchons; 
Bielle,  Poncher,  Langloys,  Eschevins. 

[Conseillers  de  Ville] 
Messieurs  Du  Chemin, 

le  Président  d'Assy,  Lecoinctc, 
Boucher,  De  Rocheffort, 

Leliepvre.  Dauhray. 

Mond.  sieur  le  Prévost  auroit  faict  entendre  à  la 
compaignée  l'occasion  pour  laquelle  elle  estoit  as- 
semhlëe,  estoit  pour  adviser  sy  l'on  trouverroit  bon 
dcpputerpar  devers  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
pour  luy  représenter  les  grandes  nécessitez  èsquelles 
la  ville  de  Paris  est  à  présent  reduicte,  souffrant 
beaucoup,  attendant  sa  venue,  laquelle  il  a  oppinion 
ne  pouvoir  estre  sytost  qu'elle  desireroit  bien;  que  la 
Ville  lui  a  escript  plusieurs  foys,  affin  de  icelle  se- 
courir pour  la  rendre  avec  plus  de  liberté'  qu'elle  n'est, 
à  l'occasion  des  ennemys  qui  tiennent  tousjours  les 
passages  bouchez,  viennentjà  ordinairement  jusques 
aux  portes  de  cested.  Ville, preingnent  et  emmènent 
les  bourgeoys  comme  prisonniers  de  guerre,  n'ayant 
aulcun  moyen  à  lad.  Ville  de  les  y  empescher  ;  mesmes 
que  les  garnisons  d'icelle  se  mescontantent  fort  par 
ce  qu'ilz  ne  sont  point  payées.  Puisque  ainsy  est, 
qu'il  est  plus  convenable  d'y  envoyer  personnes 
notables,  exemples  de  toules  les  compaignées,  par  de- 
vers mond.  seigneur,  pour  luy  faire  lesd.  remons- 
Irances,  qui  l'incitera  de  tant  plus  tost  nous  venir 
secourir;  qu'il  en  a  este'  communicqué  à  Messieurs  du 
Conseil  et  Court  de  Parlement,  qui  sont  de  cest  advis, 
et  qu'ilz  ont  mesmes  depputé  de  ce  matin  troyspour 
lad.  Court  de  Parlement.  Priant  la  compaignée  de 
donner  sur  ce  advis. 

Après  avoir  entendu  la  proposition  faicte  par  mond. 
sieur  le  Prévost  des  Marchans,  qu'ilz  auroient  trou- 
vée très  bonne  et  saincte,  et  sur  ce  auroient  nommé 
pour  accompagner  ceulx  de  la  Court  de  Parlement 
mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans,  au  cas  que 


DU  BUREAU  [i59a] 

Monsieur  do  Belin  n'y  allast,  et  qu'il  est  nécessaire 
de  prier  mond.  sieur  de  Belin  ne  point  partir  lad. 
Ville;  et  ou  mond.  sieur  le  Prévost  n'y  vouldroit  al- 
ler, en  depputer  ung  autre  du  Bureau,  tel  qu'ilz 
adviseront  entre  eulx,  et  pour  Conseiller  de  Ville 
Monsieur  Thomas  de  Rocheffort;  qu'il  fault  semondre 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  en  dep- 
puter de  leur  corps  W;  et  quant  aux  corps  des  mar- 
chans, qu'il  estaussy  de  nécessité  de  les  en  advcrtir, 
pour  en  depputer  deulx  ou  troys  ou  plus,  parce  qu'ilz 
ont  des  remonstrances  à  faire,  aflin  de  partirai!  plus 
tost  tous  ensemblement  et  à  moings  de  fraiz  que 
faire  se  pourra. 

Et  le  xxne  dud.  moys  en  suivant,  mi  heures  de 
rellevée, sont  comparuzaud.  Bureaules  maistres  des 
corps  des  marchans,  ausquelz  mond.  sieur  le  Prévost 
auroit  faict  entendre  ce  que  dessus,  et  qu'il  ne 
restoict  plus  que  d'en  depputer  de  leurs  corps,  et  ce 
jusques  au  nombre  de  troys, pour  assister  Messieurs 
les  depputez,  et  qu'ilz  eussent  à  faire  assembler  leurs 
compaignées,  pour  de  chacune  en  depputer  deulx, 
qui  l'ont  douze;  lesquelz  douze  comparoistront  au 
Bureau,  pour  d'iceulx  en  estre  par  nous  choisy  et 
nommez  troys,  pour  aller  avec  lesd.  sieurs  députez 
vers  Monsieur  du  Mayne,  et  ce  dans  demain  pour 
tout  le  jour,  ce  qu'ilz  ont  promis  faire,  affin  de 
partir  le  plus  tost  que  faire  se  pourra. 

Au  quel  jour  de  xxiii0  dud.  moys  ensuyvant, 
seroient  comparuz  aud.  Bureau  les  deulx  nommez 
de  chacun  corps  des  communaultez  des  marchans  de 
ceste  Ville,  qui  font  en  nombre  douze  personnes; 
de  tous  lesquelz  auroient  esté  nommez  et  choisiz  par 
le  Bureau  troys  d'entre  eulx,  pour  accompaigner 
Messieurs  les  députez  qui  désirent  aller  en  brief  vers 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  qui  sont  sires  De- 
nis Neret,  Claude  Leroy  et  Jehan  de  Villebichot,  mar- 
chans. 


dicte  Court,  toutes  tes  chambres  assemblées,  a  ordonné  et  arresté  de  depputer  autcuns  des  conseilliers  d'icelle  pour  l'effect  que  dessus , 
et  de  faict  a  nommé  et  depputé  Me  Edouard  Mole,  Pierre  Damours,  Loys  Seguier,  conseillers  en  lad.  Court;  et  pour  le  regard  de 
l'offre  faicte  par  led.  sieur  Gouverneur  d'y  aller  en  personne,  s'en  est  remise  à  sa  discrétion  et  prudence,  comme  aussy  elle  a  permis 
ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  depputer,  en  assemblée  particulliere ,  telles  personnes  qu'ilz  adviseront  et  verront  bon 
estre,  pour  tous  ensemble  se  transporter  vers  le  sieur  duc  du  Mayne,  et  luy  remonstrer  et  représenter  les  affaires  d'Estat  et  mi- 
sérable condition  de  cested.  Ville,  les  extrêmes  nécessitez  et  captifvité  èsquelles  les  habitans  d'icelle  sont  reduiclz,  et  le  supplier 
d'y  adviser  et  pourveoir  aux  affaires  et  conservation  de  lad.  Ville  et  eslargissement  des  habitans  d'icelle.»  (Archives  nat.,  XlA  1735, 
fol.  226.) 

(1>  Le  registre  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  porte,  à  la  date  du  32  octobre,  mention  de  la  visite  du  Prévôt  des  Marchands 
et  des  Echevins,  sur  la  proposition  et  invitation  desquels  la  Chambre  donna  ses  pouvoirs  à  deux  Conseillers-Maîtres,  les  sieurs  Luillier 
et  Huguenal,  pour  se  rendre  auprès  du  duc  de  Mayenne  avec  les  délégués  du  Parlement  et  ceux  de  la  Ville. (Archives  nat.,  P  2666, 
fol.  i45.) 


[l592] 

Messieurs  les  députez  de  la  Court  de  Parlement 
pour  aller  vers  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne (1)  : 

Messieurs  Molle,  Procureur  gênerai  du  Roy, 
Daniours, 

Seguyer,  doyen  de  l'Eglise  de  Nostre  Dame,  Con- 
seillers de  la  grand  Chambre. 

Depputez  de  Messieurs  des  Comptes 
Messieurs  L'Huillier, 

Huguenart ,  sieur  de  Marnay,  Maislres  des 
Comptes. 

Depputez  de  la  Ville 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  au  cas  que 
Monsieur  le  Gouverneur  n'y  voyse, 

De  Rocheffort,  advocat  et  Conseiller  de  Ville. 

Depputez  des  Corps  des  marchans, 
tous  les  Corps  assemblez  : 

Sires  Denis  Neret,  Claude  Leroy  et  Jehan  de  Vil— 
lebichot; 

Nommes  par  les  Communaultés  pour  estre  choisis 
afin  d'accompagner  Messieurs  les  députés. 

Du  Corps  de  la  draperie  : 

Les  sires  Denis  Neret, 
Simon  Boyvin. 
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Du  Corps  de  l'espicerie  et  apoticairerie  : 

Les  sires  Claude  Leroy, 
Paschal  Bajouin. 

Du  Corps  de  la  mercerie  : 

Les  sires  Gabriel  de  Flesselles, 
Jehan  de  Villebichot. 

Du  Corps  de  la  pelleterie  : 

Sires  Guillaume  Lejeune, 
Henry  Marcel. 

Du  Corps  de  la  bonneterie  : 

Sires  Charles  Houdan, 
Jehan  Chopin. 

Du  Corps  de  l'orfèvrerie  : 

Sires  Pierre  Lepeuple, 
Pierre  Nicolas. 

«Ont  esté  par  nous  choisis  et  nommes  les  sieurs 
Denis  Neret,  Claude  Leroy,  Jehan  de  Villebichot, 
ce  xxme  Octobre  i5o,a.» 

[Signé:]  et  Boucher,  Brethe,  Lemoy.nk, 

PONCHER,  LaNGLOISÎ2)  », 


CCCLXXXVIII.  —  [Arrivé 

24  octobre  1692. 

Et  le  samedy  xxinr5  dud.  moys  ensuyvant,  sur  les 
huict  heures  du  matin,  mond.  seigneur  le  duc  de 
Mayenne  arriva  en  ceste  Ville  par  la  porte  Sainct 
Anthoine,  accompaigné  de  quelque  deulx  cens  che- 
vaulx,  ayans  esté  en  cella  en  la  Ville  grandement 
surprins(3),par  ce  que  l'on  ne  sçavoitpour  tout  quant 


ï  du  duc  de  Mayenne  à  Paris.] 
(Fol.  38a  v°.) 

debvoit  estre  sa  venue;  et  y  eust  en  cella  beaucoup 
de  contantement  de  la  plus  grande  partye  des  habi- 
tans  de  la  Ville,  qui  desiroient  fort  lad.  venue,  pour 
luy  faire  entendre  les  misères  et  nécessitez  èsquelles 
ung  chacun  estoit  reduict. 

Furent  semblablement  fort  joieulx  et  contans  Mes- 


W  Cette  liste  et  celle  des  délégués  des  Corps  de  métiers  qui  suit  ont  été  transcriles  sur  le  Registre  (loi.  385),  dans  l'ordre  inverse 
où  elles  sont  ici,  après  la  relation  de  l'arrivée  du  duc  de  Mayenne  à  Paris.  Elles  se  trouvent  parmi  les  minutes,  chacune  sur  un 
feuillet  séparé,  tandis  que  le  procès-verbal  des  résolutions  prises  et  des  nominations  faites  les  21,  22  et  23  octobre,  ainsi  que  le 
récit  de  l'arrivée  de  Mayenne,  le  ali ,  sont  sur  un  seul  et  même  cahier.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  méprise  du  copiste.  Nous  avons 
rétabli  ces  listes  à  leur  place  normale. 

(2'  Signatures  omises  au  Registre. 

W  Le  duc  de  Mayenne  était  si  peu  attendu  à  Paris,  que  la  veille  23  on  arrêtait  à  l'Hôtel  de  Ville  la  liste  des  députés  qui  devaient 
aller  le  trouver.  Son  arrivée  fut  hâtée  par  le  mécontentement  que  lui  causa  la  nouvelle  que  les  Politiques  faisaient  de  nombreuses 
assemblées  dans  la  Ville  et  songeaient  à  envoyer  vers  Ifenri  IV,  «le  semondre  de  se  faire  catholiques.  (L'Estoile,  Mrmmrcs  journaux , 
t.  V,  p.  182;  Chronologie  novénairc,  p.  3g4.)  De  même  que  l'année  précédente,  presque  à  pareille  date,  il  était  venu  pour  refréner 
l'audace  des  Seize  et  mettre  un  terme  à  leurs  excès,  de  même  cette  fois  il  voulait  couper  court  aux  menées  des  modérés  qui  gagnaient 
du  terrain  et  menaçaient  de  devenir  un  obstacle  redoutable  à  ses  propres  desseins.  L'Estoile  l'apporte  qu'à  la  venue  de  Mayenne,  il 
fut  ordonné  d'abattre  toutes  les  maisons  des  faubourgs  qui  se  trouvaient  à  moins  de  cent  vingt  pas  des  fossés  de  la  Ville,  ce  qui  sou- 
leva de  telles  protestations  parmi  le  peuple  que  l'ordre  fut  révoqué  dès  le  lundi  96  octobre.  (1/1.  ibid.,  p.  i83.) 

x.  39 
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sieurs  les  nommez  et  députez  de  cested.  Ville,  par 
ce  que  cella  les  dispansoit  du  hasart  et  danger  de 
leurs  personnes  de  sortir  la  Ville,  pour  aller  trou- 
ver mond.  seigneur;  ce  qu'ilz  redoubtoienlfort,  d'aul- 
lant  qu'ilz  ny  debvoienl  [aller]  avec  passeport  de 
l'ennemy,  ains  avec  la  force  que  leur  avoit  promis 
faire  et  donner  Monsieur  de  Belin,  Gouverneur  de 
cested.  Ville,  à  les  accompaigner,  combien  que  sa 
présence  feust  bien  requise  en  ceste  Ville. 

Environ  sur  les  unze  heures  du  matin,  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement,  sorlys  du  PaHais'1',  s'en 
allèrent  salluer  mond.  seigneurie  duc  de  Mayenne, 
qui  estoit  logé"  au  logis  de  la  Royne,  près  les  Filles 
Répandes'-'. 

Et  sur  les  deulx  heures  de  rellevée,  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la 
Ville  seroient  allez  trouver  mond.  seigneur  le  duc 
de  Mayenne,  pour  icelluy  salluer.  Auquel  mond. 
sieur  le  Prévost  parlant,  auroit  faict  entendre  Tes- 
tât auquel  estoit  de  présent  reduicte  lad.  Ville, 
les  nécessitez  que  le  peuple  souffre  de  jour  en  jour, 
pour  l'extrême  longueur  de  ces  guerres,  n'y  voyans 
mesnies  apparance  quelconque  d'en  veoir  bien  lost 
la  fin,  le  suppliant,  au  nom  de  la  Ville,  d'en  avoir 
pityé  et  commisération  et  de  l'en  voulloir  bientost 
deslivrer,  du  moings  en  attendant  que  les  forses 
eslrangeres,  que  l'on  tient  pour  certain  \enir,  soient 
en  France,  pour  battre  ou  faire  retirer  l'ennemy  du 
fort  que  lesd.  ennemys  font  au  pont  de  Gournay'3' 
et  de  Sainct  Denis,  qui  sont  places  lesquelles  sont 
grandement  prejudiçables  et  ne  tandent  que  d'affa- 
mer Paris;  qu'il  n'y  a  moyen  quelconque  de  plus 
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subsister  en  ceste  Ville,  que  premièrement  lesd. 
places  ne  soient  libres;  que,  suyvant  les  lettres  qu'il 
luy  à  pieu  d'escripre,  l'on  a  supperceddé  jusquesà  sa 
venue  l'eslection  de  nouveaulx  Magistratz  en  la  Ville, 
ainsy  qu'il  est  accoustumé  tous  les  ans,  au  jour  de  la 
Nostre  Dame  de  my  Aoust,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  qui  est  expiré  dès  led.  jour  dernier 
passé,  du  nombre  desquclz  il  est,  avec  deulx  Esche- 
vins;  le  priant  qu'il  y  soit  proceddé  à  nouvelle  eslec- 
tion,  affin  de  ne  point  enfraindre  les  ordonnances  de 
la  Ville  et  previlleges  des  bourgeoys,  qui  de  tout  temps 
ont  esté  observées  jusques  à  présent.  Ce  faisant,  il 
rendroit  merveilleusement  contans  lesd.  bourgeoys. 

Sur  quoy  mond.  seigneur  auroit  faict  reponce  que 
l'on  se  pouvoit  asseurer  de  luy,  qu'il  avoict  tant  la 
ville  de  Paris  en  recommendation  que  sa  propre  vye; 
qu'il  ne  faisoit  pas  tout  ce  qu'il  desireroict  bien  faire, 
mais  qu'il  avoit  tant  d'espérance  en  Dieu,  que  enfin 
les  habilans  de  cested.  ville  de  Paris  congnoistroient 
la  bonne  affection  qu'il  leur  porte,  et  qu'il  y  mourra 
en  la  peyne;  qu'il  y  est  mesmes  tant  engagé,  et  toute 
sa  maison ,  qu'il  n'est  possible  de  plus.  Et  prioit  Mes- 
sieurs de  la  Ville  ne  trouver  de  mauvaise  part  l'oc- 
casion pour  la  quelle  il  l'avoit  supplyé  de  retarder 
l'eslection  de  nouveaulx  Magistratz ,  et  qu'il  ne  l'a  faict 
à  mauvaise  intantion;  qu'il  ne  pansoit  pas  lors  deb- 
voir  estre  sy  long  temps  sans  s'acheminer  par  deçà, 
que  c'estoit  bien  à  son  grand  regret,  et  seroit  bien 
marry  d'avoir  jamais  pansé  de  rompre  les  loixet  or- 
donnances des  bourgeoys;  mais  au  contraire  ilveult 
etentandles  conserver  et  entretenir  de  point  en  point  , 
et  qu'il  se  santoit  grandement  obligé  de  lad.  sur- 
ceanoe  que  l'on  en  avoit  faicte. 


Le  registre  du  Parlement  ne  donne  point  In  relation  de  cette  entrevue  et  ne  mentionne  même  pas  la  démarche  du  Parlement 
auprès  du  duc  de  Mayenne;  ce  qui  n'a  pas  lieu  de  surprendre.  Les  registres  de  cette  date  ne  furent  transcrits  que  plusieurs  années 
après;  or  une  fois  le  pouvoir  royal  rétabli,  on  eut  soin  d'expurger  soigneusement  les  minutes  du  Parlement  de  la  Ligue  de  tout  ce 
qui  avait  un  caractère  politique. 

'2)  On  appelait  ainsi  le  palais  que  Catherine  de  Médicis  avait  fait  élever  surles  terrains  de  l'hôtel  d'Orléans,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré,  ancienne  résidence  des  Filles-Repenties,  et  qui  devint  ensuite  l'hôtel  de  Soissons. 

Nous  avons  réuni  en  un  autre  endroit  quelques  notes  historiques  sur  cette  résidence.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville, 
1.  VIII,  p.  138,  note  i.) 

M  Gournay-sur-Marne,  i°"dc  Gonesse  (Seine-cl-Oiso) ,  tout  près  de  Chelles  (Seine-et-Marne),  à  trois  lieues  de  Paris  seulement. 
Ce  fort,  construit  tout  récemment  (septembre  i5p,2)  par  ordre  de  Henri  IV,  se  trouvait  au  milieu  d'une  île  de  la  Marne;  les  bastions 
n'étaient  que  de  terre,  mais  ils  étaient  armés  de  six  pièces  de  canon.  La  Noue  en  fut  nommé  gouverneur,  avec  une  forte  garnison  et 
les  munitions  nécessaires  pour  empêcher  de  ce  côté  tout  transport  de  marchandises  à  destination  de  Paris  par  la  Marne,  tr Saint  Denis 
et  Corbeil,  fait  remarquer  Palma  Cayet,  tenaient  comme  bouchés  le  haut  et  le  bas  de  la  rivière  de  Seine.  Les  garnisons  de  Chevreuse, 
Porchefontaine  et  autres  châteaux  des  environs,  du  côté  de  l'Université,  faisaient  tant  de  courses  et  si  souvent  jusques  dans  les  laubourgs, 
qu'il  ne  pouvait  entrer  que  bien  peu  de  chose  dans  Paris,  sans  les  passeports  des  gouverneurs  des  places  tenus  pour  le  roi.»  (Chronologie 
novénaire,  p.  3o3,  3o4.)  Aussi  la  construction  de  ce  nouveau  fort  au  milieu  de  la  Marne  impressionna  très  fort  les  Parisiens,  leur 
fit  entrevoir  les  horreurs  de  la  famine  et  contribua  à  en  ramener  beaucoup  aux  idées  de  paix.  (Suppl.  de  ij36  au  Journal  de  Henri  IV, 
t.  V  des  Mémoires  journaux,  p.  179,  181,  336.) 


[i5ga]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  307 


GCCLXXXIX.  —  [Main  levée  À  Catherine  Alleguin,  femme  de  Jean  Hurault, 

DE  SES  BOCAGES  ET  DE  SA  VAISSELLE  ARRETES  À  LV  PORTE  SaiNT-DeNIS.] 

•j'i  octobre  i5ga.(H  1880.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k  Supplie  humblement  damoiselle  Caterine  Alle- 
grin, femme  de  Mc  Jehan  Hurault,  Conseiller  et 
Maistre  des  Requestes  de  l'HosteP11,  disant  qu'estant 
venue  en  ceste  Ville  pour  ses  affaires  particulières  et 
entre  aultres  choses  pour  retirer  une  sienne  fille,  re- 
ligieuse à  Sainct  Authoine  des  Champs,  à  raison  de 
la  nécessité  qui  est  de  présent  si  extrême  aux  reli- 
gions, et  s'en  pensant  retourner  avec  sad.  fille  à 
Cherigny'2)  avec  son  mary,  qu'elle  fut  arreste'e,  ven- 
dredi xvie  jour  de  ce  présent  mois,  à  la  porte  Sainct 
Denis,  et  tout  son  bagaigeet  vaisselle  d'argent  saisie 
et  arreste'e  par  les  gardes  de  lad.  porte,  non  obstanl 
son  passeport,  qui  estoit  généralement  pour  tout 
son  bagaige,  a  esté  toutefois  contrainte  accorder 
avec  les  gardes  de  lad.  porte,  ainsi  qu'elle  vous  a 
faict  apparoir,  à  la  somme  de  cent  escus  et  condemnée 
par  vous,  Messieurs,  à  autres  cent  escus  pour  le 
droit  de  la  Ville;  vous  plaise  considérer  sa  simpli- 
cité et  bonne  foy,  pensant  son  passeport  estre  suffi- 
sant pour  sad.  vaisselle,  et  ignorante  de  vos  ordon- 
nances et  de  ce  qui  se  practique  en  ceste  Ville,  y 
ayant  seulement  séjourné  dix  jours,  pendant  lequel 
temps  elle  n'a  eu  le  loisir  d'apprendre  ce  qui  s'y 


observe.  Ce  considéré,  Messieurs,  et  atlendeu  que 
toutte  la  vaisselle  est  à  son  usage  et  à  elle  apparte- 
nante, comme  il  apparoist  par  les  armoiries,  horsmis 
en  bien  peu  de  pièces,  lesquelles  elle  a  recouvertes  et 
acheptées  sur  et  tant  moins  de  ce  qui  luy  est  deub 
par  ceux  à  qui  elle  apartenoit,  il  vous  plaise,  Mes- 
sieurs, luy  faire  quelque  diminution  de  la  susdicte 
somme  et  luy  donner  main  levée  de  lad.  vaisselle  et 
coffre,  afin  qu'elle  puisse  faire  argent,  pour  satis- 
faire à  ce  que  vous  en  ordonnerés,  en  luy  donnant 
un  mois  de  delay.  Et  vous  fairés  justice,  n 

[Signé  :]  «C.  Allegrin  n. 

te  Main  levée  est  accordée  à  la  suppliante  de  toute 
sad.  vaisselle,  coffre,  hardes  et  pappiers  saisiz  à  la 
porte  de  Sainct  Denis,  suivant  le  jugement  de  nous 
donné,  fors  et  excepté  de  seize  marcs  de  vaisselle 
d'argent,  lesquelz  denioureront  au  Greffe  pour  seu- 
retté  de  la  somme  de  cent  escuz,  en  laquelle  elle  est 
condempnée  vers  la  Ville,  pour  ung  moys,  pendant 
lequel,  en  payant  comptant  lad.  somme,  lesd.  seize 
marcz  de  vaisselle  d'argent  fuy  seront  rendiiz'3'. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiin0  Octobre 
vcimxxxii.  » 

[Signé  :]  rr  Boucher  ,  Ponciier,  LemoyneW». 


Jean  Hurault,  sr  de  Chérigny,  (ils  puîné  de  Jean,  sieur  du  .Marais,  conseiller  au  Parlement,  et  de  sa  troisième  femme  Anne 
Bretbe,  dame  de  Chérigny.  Reçu  lui-même  conseiller  au  Parlement  de  Paris  le  ao  février  1567,  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  maître 
des  requêtes  sur  la  résignation  du  sr  Fumée,  le  16  juillet  1.572.  Il  mourut  Agé  de  quatre-vingt-quatre  ans,  vers  le  a5  septembre 
îGao.  Sa  femme  ici  nommée  était  fille  de  Louis  Allegrin,  sr  de  Valence  et  de  Saint-Germain,  conseiller  au  Parlement,  et  de  Louise 
Briçonnet.  Outre  leur  fille  Catherine,  religieuse  à  Saint-Antoine-des-Champs,  ils  avaient  un  fils  et  deux  autres  filles.  (Le  P.  Anselme, 
t.  VI,  p.  5i.) 

'2>  Chérigny,  château,  commune  de  Saint-Germain  d'Arcé  (Sarthe). 

(3>  Par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  rendue  le  9  avril  i5g3,  à  laquelle  est  jointe  une  lettre  originale  du  duc  de  Mayenne, 
du  28  novembre  1692,  en  faveur  de  Catherine  Allegrin,  cette  dame  obtint  que  sa  vaisselle  séquestrée  au  Greffe  de  la  Ville  lui  fût 
restituée,  «pour  payer  et  acquiter  quelques  parties  d'aucunes  debtes  que  lad.  damoiselle  est  tenue  payer,  et  spécialement  pour  satis- 
faire aux  pensions  de  ses  enfans,  tant  masles,  pour  ce  qui  est  deub  à  leurs  maistres  de  collège,  que  pour  ce  qui  est  deub  à  madame 
de  Sainct  Anthoine,  pour  la  pension  de  Caterine  Hurault,  religieuse  audit  couvent  de  Sainct  Anlhoine,  fille  de  lad.  damoiselle  Alle- 
grin, comme  aussi  pour  payer  quelque  bled  qui  a  esté  emprunté  pour  alimenter  lesd.  enfans  durant  le  siège.»  [Archives  nat., 
Z'"  378,  date  du  9  avril  i593.) 

M  Quoique  cette  pièce  soit  classée  parmi  les  minutes  des  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  elle  rentrerait  plutôt  dans  la  caté- 
gorie des  actes  judiciaires  de  la  Prévôté  des  Marchands.  Il  en  existe  en  effet  bon  nombre  de  même  nature  dans  la  collection  des  Sen- 
tences (ZlB  377  et  suiv.).  Toutefois,  en  raison  de  la  qualité  de  la  personne,  et  pour  les  renseignements  que  cette  pièce  fournit  sur  la 
police  des  portes  de  la  Ville,  elle  nous  a  paru  mériter  d'être  publiée. 
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CCGXG.  —  [Mandements  à  expédier  par  le  Greffe  de  la  Ville.] 

a  novembre  i5g2.  (H  1 883. ) 


«Fault  faire  les  mandemens  aus  Quarteniers  se- 
lon les  antiennes  formes,  d'appeller,  mardi  après 
vespre  et  mecredi  matin,  huit  bourgeois  avec  lescin- 
quanteniers  et  dixeniers,  pour  faire  l'élection  des 
quatre  qui  se  tiendront  en  leurs  logis  jeudi  prochain, 
à  six  heures  du  matin,  pour  procéder  à  l'élection  d'un 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins,  au  lieu 
de  nous  Prévost  et  des  sieurs  Brette  et  Poncher,  qui 
avons  faict  le  temps  acoustumé. 

«  Mandemens  aus  Conseillers  pour  jeudi,  sept 
heures  du  matin,  pour  procéder  à  l'élection  sus- 
dicle. 

GGGXGI. 


«  Monsieur   plaise  vous  trouver  lundy 

prochain ,  neuf  heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  procedder  à  l'esleclion  d'un  Prévost  des 
Marchans  et  deux  Eschevins,  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps®. 


tcFault  faire  un  aultre  mandement  aus  Quarte- 
niers  pour  venir  mecredi,  à  une  heure  après  disné, 
avec  les  quatre  députés  de  leurs  quarliers  pour  par- 
achever la  délibération  commancée  vendredi  der- 
nier. 

ff  Semblable  mandement  aus  Conseillers  et  Com- 
munaulte's. 

cFait  le  ir  Novembre  i5q2(1)". 

[Signé  :]  rr  Boucher,  Brethe,  Poischer, 
Lemoyne,  Langlois.w 


ff  Faict  au  Bureau,  le  vu"  Novembre  1692. 

frLes  Prévost  des  Marchans  ctEschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 


—  [Convocations  pour  les  élections.] 

7  novembre  1692.  (Fol.  386  v°. ) 


(I)  Ces  instructions  au  Greffier  ont  été  aussi  laissées  de  côté  par  le  rédacteur  du  Registie.  Elles  ne  sont  cependant  pas  complètement 
dénuées  d'intérêt.  On  y  apprend  qu'il  y  avait  eu  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  vendredi  3o  octobre,  et  qu'elle  fut 
réunie  de  nouveau  pour  le  même  objet,  le  mercredi  h  novembre.  Les  procès-verbaux  n'en  ont  pas  été  retrouvés.  De  plus  on  y  voit 
que  l'élection  du  nouveau  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  qui  eut  lieu  le  lundi  9,  avait  été  fixée  d'abord  au  jeudi  5  no- 
vembre. 

l2)  Le  nom  est  resté  en  blanc. 

M  Entre  l'arrivée  du  duc  de  Mayenne  à  Paris  (2/1  octobre)  et  les  élections  municipales  qui  furent  faites  le  9  novembre,  il  y  eut  à 
l'Hôtel  de  Ville  plusieurs  assemblées  générales  importantes  dont  les  procès-verbaux  n'ont  malheureusement  pas  été  conservés.  Nous 
avons  des  renseignements  sur  l'une  de  ces  séances,  au  moins  sur  la  question  dont  furent  saisis  les  assistants,  par  une  relation  d'une 
assemblée  préparatoire  de  quartier,  contenue  dans  le  recueil  d'extraits  formé  par  Pierre  Pilbou  des  registres  du  Parlement  de  la  Ligue. 
L'un  des  délégués  du  quartier  de  Sainl-Séverin ,  François  Pithou,  avocat  au  Parlement  ,  était  son  frère. 

f-Ou  vendredy  trenteiesme  jour  d'Octobre  mil  vc  imxx  xn,  heure  de  buict  heures  du  matin.  —  Les  bourgeoys,  manans  el  babitans 
de  la  dizaine  de  Jehan  Chastcignier  au  cartier  de  Huot,  assemblez  ce  jourd'huy  en  la  salle  des  Cordeliers,  suivant,  le  mandement  de  la 
Ville  de  Paris,  pour  eslire  deux  bourgeoys  d'icelle  dizaine  pour  faire  les  reraonstrances  nécessaires.  Lesquelz,  suivant  led.  mandement 
ont  tous  d'une  voix  esleu  et  eslisent  Messieurs  Pithou  el  Delavcrgne,  bourgeoys  de  lad.  dizaine,  lesquelz  ilz  ont  pryé  et  requis  d'eux 
transporter  au  logis  dud.  Huot,  Quartenier,  et  de  là  partout  ailleurs  où  besoing  sera,  et  remonstrer  l'extrême  nécessité  eu  la  quelle 
ilz  sont  tous  reduietz,  et  laquelle  il  leur  est  impossible  de  pouvoir  plus  endurer  ne  supporter;  et  déclarer  qn'ilz  ne  savent  autre  meilleur 
et  plus  prompt  remède  pour  conserver  en  ce  Royaume  la  religion  catholicque,  aposlolicque  et  romaine,  laquelle  à  leur  trèsgrant  regret 
ilz  veoienl  diminuer  de  jour  à  autre  à  l'occasion  des  guerres,  et  pour  subvenir  au  pauvre  peuple  et  le  délivrer  de  la  misère  el  nécessité 
en  laquelle  il  esl,  sinon  d'avoir  el  recongnoistre  en  ce  Royaume  un  Roy  françoys  catholicque;  el  à  ceste  fin  que  le  Roy  de  Navarre 
doibt  estre  requis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Monseigneur  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estal  royal  et  couronne  de  France, 
d'abjurer  l'heresie  et  faire  profession  de  la  religion  catholicque,  apostolicque  el  romaine,  et  d'envoyer  vers  Sa  Sainteté  pour  obtenir  son 
absolution  et  estre  receu  au  giron  de  lad.  église;  cl  pour  y  parvenir,  supplyer  mond.  seigneur  de  Mayenne ,  de  la  part  desd.  bourgeoys 
de  voulloyr  députer  par  devers  les  Princes  et  seigneurs  calholicques  de  ce  Royaume  qui  suivent  le  party  du  Roy  de  Navarre,  à  ce  qn'ilz 
ayent  à  euh  joindre  avecq  le  peuple,  pour  le  supplyer  d'abjurer  son  hérésie  et  d'embrasser  la  religion  catholicque.  Et  où  il  en  seroit 
refuzant ,  qu'ilz  ayent  à  le  quiter,  pour  eulx  joindre  avec  le  peuple  el  eslire  ung  Roy  catholicque, naturel  françoys.  El  ce  pendant, pour 


[^ga]  DE  LA  VILLE 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tSirc  Quarlenier,  appeliez  dimanche 

après  Vespres,  à  vostre  commodité,  voz  cinquante- 
mers  et  dizainiers  avec  huicl  personnes  des  plus  ap- 
parans  de  vostred.  quartier,  tant  officiers  du  Roy, 
s'il  s'en  trouve  aud.  quartier,  que  des  bons  et  notables 
bourgeois,  et  marchans  non  inecanicques;  lesquelz 
seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'eslre  privez  t 
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de  leurs  previllegcs  de  bourgeoisie  et  libériez ,  suivant 
l'eedict  des  Rois,  formes  ordinaires  et  previllegcs 
antiens  de  la  Ville.  Lesquelz,  à  ceste  fin ,  feront  le  ser- 
ment es  mains  du  plus  nolable  desd.  huict.  Ausquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons  lundy  prochain  ,  neuf  heures  du  matin,  que 
leur  manderons  venir  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 
procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans 
et  de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  nous  Prévost  des 
Marchans  et  des  sieurs  Rrelhe  et  Poncher,  qui  ont 


donner  relâche  au  peuple ,  il  plaise  à  Monseigneur  de  Mayenne  de  moyenner  une  Ireve  generalle  pour  avoir  moyen  de  vivre  et  de  pou- 
voir vivre  (sic  )  librement  de  leurs  biens.  »  (Archives  nat.,  XlA  p,32&B,  fol.  2/18.)  Dans  le  Supplément  fie  1  j36  au  Journal  de  Henri  IV 
où  se  trouve  le  résumé  de  cette  relation,  on  lit  à  la  suite  :  «Le  même  a  esté  délibéré  dans  les  assemblées  des  autres  quartiers.!)  (L'Es- 
'oile,  Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  33g.) 

La  Chambre  des  Comptes  émit  d'ailleurs  en  corps  un  avis  de  tout  point  semblable.  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  et  le 
Procureur  de  la  Ville  étant  venus  la  prier  de  députer,  le  même  jour  (3o  octobre)  de  relevée,  à  l'assemblée  générale  convoquée  pour 
aviser  aux  remontrances  qu'on  devait  faire  au  duc  de  Mayenne  sur  la  nécessité  extrême  de  la  Ville,  la  Chambre  députa  MM.  Le  Coi- 
gneux,  de  Saint-Germain,  Rouillé,  Amelot,  Lesueur  et  Martin.  Le  texte  des  remontrances  avait  été  lu  et  proposé  par  Amelot,  y 
compris  cr l'article  de  semondre  le  roy  de  Navarre  de  se  faire  calholicque».  Après  la  délibération,  le  s'd'Allesso,  conseiller,  déclara 
qu'il  était  d'un  avis  contraire  et  en  demanda  acte  à  la  Chambre  pour  décharger  sa  conscience.  Le  Greffier  ajoute  :  «Led.  d'Allesso , 
sortant  du  Bureau,  a  dit  qu'il  feroit  rompre  en  bonne  compagnie  lad.  resolution  dans  trois  jours,  »  [Archives  nat.,V.  2666,  fol.  1/16.) 
P.  de  l'Estoile  nomme  trois  autres  dissidents  de  la  Chambre  des  Comptes  :  Luillier,  Hotman  et  Acarie.  (Mémoires  journaux ,  t.  V, 
p.  1 83.)  Au  Parlement,  même,  on  alla  plus  loin.  Dorléans,  Avocat  du  Roi,  s'éleva  contre  la  faction  des  Seize  qui  voulait  se  mêler 
de  disposer  de  la  couronne  de  France  au  profit  d'un  Espagnol.  (Id.  ibid.,  p.  18/1.) 

Une  décision  de  la  Sorbonne  du  3  novembre  condamna  les  requêtes  présentées  à  la  Ville  et  au  Parlement  par  les  bourgeois.  De 
leur  coté,  le  lendemain  h,  les  membres  influents  du  parti  ultra  demandèrent  hardiment  à  Mayenne,  au  nom  des  docteurs  et  prédi- 
cateurs de  la  Ligue,  d'interdire  aux  Politiques  de  s'assembler,  de  purger  les  Cours  souveraines  des  partisans  du  roi  de  Navarre  et  de 
punir  ceux  qui  parleraient  de  faire  quelque  compromis  avec  celui-ci.  Mayenne,  d'ailleurs,  leur  refusa  audience.  (Supplément  de  1  j36 
om  Journal  de  Henri  IV,  id.,  p.  338,  33g.) 

Ce  fut  le  6  novembre,  dans  une  nouvelle  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  que  le  duc  de  Mayenne  se.  prononça  sur  les  propo- 
sitions qui  lui  avaient  été  soumises.  Dans  un  discours  «arrosé  d'huile  et  de  vinaigre»,  il  déclara  qu'il  trouvait  fort  étrange  qu'on  parlât 
de  traiter  avec  le  roi  de  Navarre,  alors  qu'on  avait  juré  tout  le  contraire.  11  n'était  pas  satisfait  non  plus  des  conciliabules  tenus  à  Paris 
depuis  quelques  mois.  Cependant  il  ne  voulait  pas  suspecter  les  intentions  de  ceux  qui  en  avaient  pris  l'initiative,  considérant  que  les 
privations  endurées  avaient  pu  affaiblir  les  courages,  mais  qu'il  fallait  maintenir  l'Union  et  s'affermir  dans  les  résolutions  prises  d'accord 
avec  les  princes  et  les  villes,  etc.  Mayenne  annonça  en  même  temps,  pour  le  courant  du  mois,  l'ouverture  des  États  généraux,  où  l'on 
donnerait  bon  ordre  aux  affaires  de  l'Etat  et  aussi  aux  affaires  particulières  de  la  ville  de  Paris.  (Id.  ibid.,  p.  3io.)  Palma  Cayet  qui 
rend  compte  dans  les  mêmes  termes  de  cette  séance  importante,  s'étend  ensuite  longuement  et  en  termes  fort  précis  sur  les  menées 
des  deux  partis  qui  se  disputaient  l'opinion  à  Paris,  sur  leurs  forces  respectives  et  sur  l'état  des  esprits.  (Chronologie  novénaire,  édit. 
Michaud  et  Poujoulal,  p.  00/1-ioo.) 

On  peut  signaler  encore  une  relation  manuscrite  des  événements  qui  se  produisirent  du  26  octobre  au  0  novembre  i5p,2  (le 
copiste  de  cette  relation  a  écrit  par  erreur  i5o,3),  qui  en  offre  uu  récit  intéressant  et  très  circonstancié.  Il  est  beaucoup  trop  long 
pour  être  reproduit  ici.  Nous  n'en  donnerons  que  les  premi  res  et  les  dernières  lignes.  «Le  26  du  mois  d'Octobre  qui  fut  lundi 
dernier,  les  douze  conseillers  députez  de  toute  la  Court  de  Parlement,  pour  drosser  entre  eus  les  articles  concernant  le  public  pour 
la  conservation  de  l'Estat,  pour  en  faire  les  remonstrances  à  Mons.  le  duc  du  Maine,  estans  assemblez  pour  délibérer  et  résoudre 
de  ce  fait,  il  survint  le  sr  de  Forces,  commandant  en  la  charge  de  sergent  major  dans  lad.  Ville,  qui  y  fut  expressément  envoyé 
pour  rompre  leur  dessein,  et  parlant  à  eus,  les  convia  de  faire  leurs  remonstrances  sur  le  fait  gênerai,  sans  rien  y  mesler  de  ce  qui 
concerne  et  touche  le  fait  de  l'Estat,  qui  fut  cause  que  led.  jour,  il  ne  fut  passé  outre  par  lesd.  députez.  .  .  »  —  Le  lendemain  mardi 
ils  se  réunirent  de  nouveau  et  résolurent  de  faire  leurs  remonstrances  de  bouche  et  non  par  écrit.  Le  récit  se  termine  ainsi  :  cil  fut 
arresté  en  lad.  assemblée  (du  jeudi  5  novembre)  que  l'on  envoiroit  vers  Sa  Majesté,  en  attendant  la  tenue  des  Estai/.,  afin  d'avoir 
aggreable  que  le  trafic  et  commerce  fust  libres  tant  pour  la  ville  de  Paris  qu'autres  bonnes  villes  du  Royaume,  ce  qui  a  esté  aggréé 
par  led.  sieur  duc  du  Maine,  encore  que  ce  soit  chose  qu'il  n'a  désiré  nullement,  d'autant  que  cela  apporteroit  une  frop  commune 
conversation  des  uns  avec  les  autres,  qui  ne  pourrait  produire  que  très  mauvais  effelz  contre  son  intention,  pour  ce  que  le  peuple 
qui  n'en  peut  plus  prefereroit  toujours  ce  qui  seroil  de  son  bien  et  utilité  ans  effelz  de  la  guerre,  et  par  conséquent  abhorreroit 
ceus  qui  ne  tasebent  que  de  voir  leur  ruyne,  et  signamment  les  estrangiers.»  (Uibl.  nat.,  vas.  fr.  5o65,  fol.  hi  1  à  &i3,  volume  in- 
titulé :  AJfairea  de  France,  i5aj-iCo3.) 
Le  nom  est  resté  en  blanc. 
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faict  le  temps  accoustumé,  et  qui  doibvent  sortir  de 
lad.  charge.  Et  nous  rapportez  led.  jour,  sept  heures 
du  matin,  cloz  et  scellé  ce  que.  aurez  sur  ce  faict. 
Et  n'y  faictes  faulte,  prévoyant  que  à  lad.  esleclion 
des  huict  et  des  quatre  esieuz  par  lesd.  huict  il  y 


[i592] 

soit  proceddé  avec  toute  sincérité  et  de  manière  que 
aulcune  plaincte  n'en  puisse  estre  faicte. 

rr Faict  au  Rureau,  le  vne  Novembre  1  592. ^ 

[Signé  :]  k P aulmier M v. 


GGGXGII.  —  [Assemblée  générale] 
pour  l'Election  d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins. 

9  novembre  1592.  (Fol.  387  v". ) 


Du  lundy  neufiesme  jour  de  Novembre  mil 

Ve  IIIIXX  XXI. 

En  assemblée  generalle  led.  jour  faicte,  en  la  grande 
salle  de  rHostcl  de  cestc  Ville  de  Paris,  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Quartiniers  et  deux  bourgeoys,  députez  de  chacun 
quartier,  suyvant  les  mandemens  pour  ce  expédiez 
et  envoiez  ausd.  Quartiniers,  pour  procedder  à  l'es- 
lection  d'un  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins, 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  et  qui  deb- 
voient  sortir  de  l'exercice  desd.  charges  dès  la  my 
Aoust  dernière  ;  en  laquelle  assemblée  sont  com- 
paruz. 

Messire  Charles  Roucher,  chevallier,  seigneur  de 
Dampierre  et  d'Orsay,  Conseiller  au  Conseil  d'Estat, 
Président  au  Grand  Conseil,  Maistre  des  Requestes 
ordinaire  de  l'Hoslel  du  Roy,  Prévost  des  Marchans. 

Eschevins 

Me  Jacques  Brethe,  secrétaire  de  la  Royne  d'Es- 

cosse ; 

Sire  Pierre  Poncher,  bourgeoys  de  Paris; 

M"  Denis  Le  Moyne,  sieur  de  Vaulx,  conseiller 
du  Roy  et  Controlleur  en  sa  Chambre  des  Comptes; 

Me  Martin  Langloys,  advocat  en  la  Court  de  Par- 
lement, sieur  de  Reaurepaire  et  de  Chancueil,  Es- 
chevins. 

Conseillers  de  Ville 

Messieurs  Le  Lièvre,  advocat  en  la  Court; 
Le  Preslre,  bourgeoys; 

De  la  Place,  Conseiller  en  la  Court  et  es  Re- 
questes du  Pallais; 

Du  Chemin,  Commissaire  ordinaire  des  guerres; 

De  Masparraulte,  Conseillerai!  Conseil  d'Estat  et 
Maislre  des  Requestes  ; 


Le  Président  Hennequin,  s1'  d'Assy; 

Le  Coincte,  Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire,  et 
Controlleur  de  l'Audiance; 

De  Rochefort,  advocat  en  Parlement; 

Dynet,  advocat  en  lad.  Court; 

de  Nully,  Président  en  lad.  Court; 

Daubray,  Secrétaire  du  Roy; 

Des  Prez,  bourgeoys  de  Paris,  nagueres  Es- 
chevin; 

Sanguin,  chanoine  en  l'église  Noslre  Dame; 
Roucher,  seigneur  de  Beauffort,  Conseiller  en  lad. 
Court. 

Quartiniers  et  mandez  de  chacun  quartier 
Guerrier  : 

Messieurs  de  Hère,  Conseiller  en  Parlement, 
Lejay,  nagueres  Maistre  des  Comptes. 

Ronnart  : 

Messieurs  Dujardin,  Secrétaire  du  Roy, 
Tanneguy,  advocat. 

Canaye  : 

Messieurs  Laisné,  Conseiller  en  Chastellet, 
Neret,  marchant,  bourgeoys. 

Rourlon  : 

Messieurs  Dufour,  Conseiller  en  Parlement, 
Germain  Roucher,  bourgeoys. 

Huot  : 

Messieurs  Ysambert, 
Monsigot. 

De  Choilly  : 

Messieurs  Damours,  Conseiller  en  Parlement, 
Marchant,  Collonnel. 


lI>  A  la  suile  de  ce  mandement,  une  page  a  été  laissée  en  blanc  sur  le  Registre.  (Fol.  387  r°. ) 
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Le  Vasseur  : 

Messieurs  d'Ormesson,  Premier  Président  en  la 
Chambre  des  Comptes, 

De  Sainct  Germain,  maistre  des  Comptes. 

Le  Goix  : 

Messieurs  Martin,  Maistre  des  Comptes, 
Danès,  auditeur  des  Comptes. 

Parfaict  : 

Messieurs  Midorge,  Conseiller  en  Parlement, 
De  Villevaudé. 

Du  Tertre  : 

Messieurs  Bouchet,  Conseiller  en  Parlement, 
Laisné,  cappitaine. 

Le  Roux  : 

Messieurs  Le  Coigneulx,  Maistre  des  Comptes, 
Gelle'e ,  correcteur  des  Comptes. 

Lambert  : 

Messieurs  de  Yillebichot,  Collonnel, 
Gallant,  Juge  consul. 

Bourgeoys : 
Messieurs  Gellée,  Lieutenant  criminel, 
Thiellement,  Secrétaire  du  Roy. 

Nicolas  : 

Messieurs  Spifame,  sieur  des  Granges,  Conseiller 
aux  Eaues  et  lorestz, 
Le  Roy,  Collonnel. 

Carrel  : 

Messieurs  Jabin,  Conseiller  en  Parlement  , 
Chauvelin  i'aisné,  advocat  en  lad.  Court. 

Danès  : 

Messieurs  le  Greffier  Le  Sueur; 
Boissel,  Advocat  du  Roy  en  Chastellet. 

Résignation  par  le  sr  Paulmier 

DE  L'OFFICE  DE  GrKFFIER  DE  LA  VlLLE, 

au  profit  de  Nicolas  Courtin. 
Après  que  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
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a  faict  entendre  à  la  compagnie  qu'il  y  a  quelque 
temps  que  deffunt  M°  Bonnadvenlure  Heverard, 
vivant  Greffier  de  lad.  Ville,  auroit  resigné  sond. 
office  de  Greffier  à  Guillaume  Paulmier,  cy  présent, 
son  beau  frère,  à  condition  qu'il  le  conserveroit  à 
ses  enffans;  à  la  recommandation  duquel  et  des 
longs  services  que  led.  Heverard  auroit  faict  à  lad. 
Ville,  auroit  esté  led.  Paulmier  receu  aud  estât, 
qu'il  a  depuis  exercé  jusques  à  présent.  Me  Nicolas 
Courtin  Procureur  en  Parlement,  a  fiancée 
Maryc  Heverard,  fille  dud.  deffunct  Heverard,  auquel 
il  a  resigné  led.  estât,  nous  requérant  led.  Paul- 
mier voulloir  admettre  lad.  résignation  en  la  faveur 
dud.  Courtin.  Et  sur  ce  auroit  esté  dict  aud.  Paul- 
mier qu'il  eust  à  se  retirer,  et  que  l'on  en  delihere- 
roit  en  la  compaigne;  ce  qu'il  a  fait.  Aurions  prins 
l'advis  particullierement  de  chacun  des  assistans 
en  lad.  compaignée,  lesquelz  tous;  d'ung  commung 
accord,  ont  esté  d'oppinion  d'admettre  lad.  resigna- 
lion  comme  favorable.  Surquoy,  aurions  led.  Cour- 
tin mandé  et  de  luy  prins  et  receu  le  serment  ac- 
coustumé  de  bien  et  Gdellement  exercer  lad.  charge, 
et  après  que  led.  Paulmier  se  seroit  deppossedé  ès 
mains  dud.  Courtin  de  sa  robbe  my  partie  et  bonnet, 
qu'il  avoit  vestuz  pour  assister  au  faict  de  lad.  es- 
lection,  ]a  esté]  mis  et  installé  en  possession  dud. 
estât  au  Bureau  de  lad.  Ville  estant  en  lad.  grand 
salle,  viz  à  viz  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 
Ville,  par  led.  sieur  Prévost  des  Marchans. 

Ensuict  la  teneur  de  la  requeste  dud.  Courtin  : 

A  Messieurs  1rs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris. 

tr Supplie  humblement  Nicolas  Courtin, Procureur 
en  la  Court  de  Parlement,  disant  que  Me  Bonnad- 
venture Heverard  ,  vivant  Greffier  de  lad.  Ville,  dési- 
rant conserver  à  ses  enfans  led.  estât,  il  l'auroit 
resigné  à  maistre  Guillaume  Paulmier,  son  beau 
frère,  qui  auroit  promis  le  garder  ausdietz  enfans. 
De  faict,  suivant  les  accordz  de  mariage  du  suppliant 
avecq  Marye  Hevrard,  fille  aysnée  dud.  deffunct,  icel- 
luy  Paulmier  a  remis  led.  estât  en  voz  mains,  pour 
y  estre  pourveu  de  la  personne  du  suppliant,  ainsy 
qu'avez  accordé  à  Nicolas  de  Bailleul,  escuyer,  sieur 


(1)  H  y  avait  deux  ans,  presque  jour  pour  jour,  que  Bonavonture  Heverard  avait  résigné  son  oflice  de  Greffier  de  la  Ville  au  profil 
de  Guillaume  Paulmier,  alors  procureur  et  commis  au  Greffe  criminel  du  Parlement.  Ce  dernier  fut  admis  à  prêter  serment  à 
l'Hôtel  de  Ville,  le  17  novembre  i5qo  (ci-dessus,  p.  72).  Après  la  soumission  de  Paris  à  Henri  IV,  Nicolas  Courtin  fut  maintenu  en 
possession  de  l'office  de  feu  son  beau-père.  (Délibérations  du  Bureau,  t.  XI,  p.  5.) 

M  Le  texte  de  cette  requête  n'est  pas  inséré  dans  le  procès-verbal  de  L'assemblée  générale  du  9  novembre,  mais  l'original  est 
conservé  dans  la  collection  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  de  l'année  i5ga.  (H  1 883- ) 
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de  Vatletol'1',  luteur  desdiclz  enfans,  sur  les  re- 
questes  qu'il  vous  a  présentées  les  cinq  Janvier  et 
cinquiesme  Novembre  mil  vc  un"  \i.  Ce  considéré, 
il  vous  plaise  recevoir  led.  suppliant  aud.  estât  de 
Greffier  de  ladicte  Ville  au  lieu  dudict  Paulmier,  et 
ordonner  que  les  lettres  à  ce  nécessaires  luy  en  se- 
ront faictes  et  expédiées,  et  vous  ferez  bien.» 

I  Si'[né  :]  rrN.  Courtin  ». 

Suite  de  l'élection. 

Ce  faict,  mond.  sieur  le  Prévost  auroit  remonstré 
que,  suyvant  la  volunté  de  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  il  auroit  esté  envoyé  mandemens  pour 
procedder  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans 
et  de  deux  Eschevins,  au  lieu  de  ceulx  qui  debvoient 
sortir  dès  la  my  Aoust  dernière ,  suyvant  les  antiennes 
formes,  et  que  en  leur  lieu  il  suppliroit  la  compai- 
gnée  de  eslire,en  leur  conscience,  personnes  cap- 
pables  et  suffisantes  pour  icelle  cbarge  exercer.  Leur 
a  faict  faire  lecture  des  ordonnances  de  lad.  Ville 
par  led.  Courtin,  Greffier  d'icelle,  et,  suyvant  lesd. 
ordonnances,  faict  faire  serment  à  tous  lesd.  assistans 
de  bien  et  fidellement  nommer  et  eslire  quatre  per- 
sonnes notables  d'entre  eux,  sçavoir  ung  officier  du 
Roy,  ung  Conseiller  de  Ville,  ung  Quartinier  et  ung 
bourgeoys,  pour  procedder  par  lesd.  quatre  per- 
sonnes à  faire  ung  scrutain  et  collecte  des  billetz,  qui 
seront  baillez  par  chacun  des  assistans,  sur  la  nomi- 
nation d'un  Prévost  des  Marchans  et  deux  Esche- 
vins,  suyvant  les  mandemens  pour  cest  effect  en- 
voyez. Et  à  ceste  fin,  auroienl  esté  nommez  à  haulte 
et  vive  voix  pour  scrutateurs,  sçavoir  pour  officier  du 
Roy,  le  sieur  Président  de  Nully,  pour  Conseiller  de 
Ville,  le  sieur  Daubray,  pour  Quartinier,  le  sieur 
Guerrier,  et  pour  bourgeois,  le  sieur  Thiellement, 
Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy. 

Ausquelz  mond.  sieur  le  Prévost  des  Marchans  au- 
roit à  l'instant  faict  faire  le  serment  de  bien, 
fidellement  et  en  leur  conscience  faire  led.  scrutin, 
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sans  porter  faveur  ny  rancune  à  aulcune  personne 
de  ceulx  qui  seroient  nommez  au  lieu  desd.  sieurs 
Prévost  et  deux  Eschevins.  Ce  qu'ilz  ont  promis  et 
entreprins  de  faire. 

Sur  quoy  et  après  que  tous  les  assistans  de  la 
compaignée  auroient  esté  appeliez  particullierement 
par  le  Greffier  de  lad.  Ville,  selon  leur  ordinaire  qua- 
lité, et  serment  par  eulx  faict  entre  les  mains  dud. 
sieurPresident  de  Nully,  [ont]  misleursbilietz  dans  le 
chappeau  à  la  manière  accoustumée.  Lesquelz  sieurs 
de  Nully,  Daubray,  Guerrier  et  Thiellement  se  se- 
roient transportez  au  Petit  Rureau  dud.  Hostel  de 
Ville,  pour  colliger  tous  les  noms  desd.  billetz  de 
toute  la  compaignée,  et  sur  iceulx  faict  et  dressé 
leur  scrutin  selon  et  ainsy  qu'il  suit  : 

te  Nous  Estienne  de  Nully,  chevalier,  seigneur 
dud.  lieu,  Conseiller  du  Roy  au  Conseil  d'Eslat  et 
privé  et  Président  en  la  Court  de  Parlement,  Claude 
Daubray,  seigneur  et  baron  de  Bruyères  le  Chastel, 
Conseiller,  Notaire  et  Secrétaire  du  Roy,  Guillaume 
Guerrier,  marchantetbourgeois  de  Paris,  et  Séraphin 
Thielement,  seigneur  de  Guyencourt,  aussy  Conseil- 
ler, Notaire  et  Secrétaire  du  Boy  et  de  ses  finances, 
elleuz  pour  scrutateurs  en  la  manière  accoustumée 
de  l'ellection  ce  jour  d'huy  faicle  d'un  Prévost  des 
Marchans  et  de  deux  Echevins,  sçavoir  nous  de  Nully 
pour  officier  dud.  seigneur,  Daubray  pour  Conseil- 
ler de  Ville,  Guerrier  pour  Quartenier  et  Thiele- 
ment pour  bourgeoys,  par  le  scrutin  que  nous  avons 
faict  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  voix  en  lad.  el- 
lection,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy  après 
nommées  ont  eu  le  nombre  des  voix,  tant  pour  la 
Prevosté  que  l'Eschevinage,  tel  et  ainsy  qu'il  s'en- 
suyt  ; 

C'est  à  sçavoir  pour  Prévost  : 

Monsieur  Luillier  Maislre  des  Comptes,  qua- 
rente  et  une  voix  ; 


("  Fils  puîné  de  Nicolas  de  Bailleul  el  de  Marie  Hervieu,  il  fut  l'auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Valtetot  et  du  Perray. 
La  généalogie  de  cette  famille  de  Normandie  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  la  noblesse,  t.  II,  p.  202-203. 

(2>  Jean  Luillier,  deuxième  (ils  de  Christophe  Luillier,  seigneur  de  la  Malmaison,  et  de  Charlotte  Teste,  était  seigneur  d'Orville  et 
mailre  des  comptes;  il  avait  épouse  Bonne,  fille  de  Louis  Courtin,  sr  de  la  Grange-Rouge.  (Cf.  Moréri,  Grand  Dict.  Itist.,  in-fol., 
t.  IV,  p.  5oi.)  Luillier  était  colonel  de  son  quartier  et  avait  joué  jusque-là  dans  les  troubles  de  la  Ligue  un  rôle  pas  très  conciliant. 
A  propos  de  son  élection  comme  Prévôt  des  Marchands,  P.  de  l'Estoile  dit  qu'il  était  l'un  des  quatre  officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  qui  avaient  protesté  contre  la  proposition  de  traiter  avec  le  roi  de  Navarre  (ci-dessus,  p.  3og,  note)  trqui  fust  cause, 
ajoute-t-il,  de  faire  consentir  le  duc  de  Maienne  à  son  élection  et  à  la  déposition  de  Boucher,  que  ledit  duc  vouloit  estre  conlinué, 
nonobstant  toutes  les  voix  du  peuple  qui  crioient  :  Toile!»  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  190.)  Quoi  qu'il  en  soit,  devenu  Prévôt 
des  Marchands,  Jean  Luillier  modifia  peu  à  peu  ses  sentiments  et  se  montra  plus  traitable.  Même,  il  facilita,  comme  on  sait,  le 
22  mars  i5()4,  à  Henri  IV,  l'entrée  de  sa  capitale,  en  reconnaissance  de  quoi  le  roi  lui  donna  une  charge  de  Président  des  comptes 
créée  spécialement  pour  lui. 


[1502j  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

Monsieur  Boucher,  Président  au  Grand  Conseil, 
vingt  troys; 

Monsieur  le  Président  Le  Maistre,  une  voix; 
Monsieur  Daubray,  une  voix; 
Monsieur  de  Masparaulte,  une  voix. 


Pour  Eschevins  : 

Le  sire  Cosme  Carre! ,  vingt  huict  voix; 
Monsieur  Besle,  Conseiller  au  Chastellet,  vingt 
six  voix; 

Le  sire  Germain  Boucher,  dix  sept  voix; 

Le  sireNeyret,  dix  sept  voix; 

Monsieur  Lejay,  nagueres  Maistre  des  Comptes, 
treize  voix; 

Monsieur  Pichonnat,  advocat,  huict  voix; 

Monsieur  Poussepin,  Secrétaire  du  Roy,  six  voix; 

Monsieur  de  Rochefort,  advocal,  six  voix; 

Monsieur  Thielement,  Secrétaire  du  Roy,  troys  voix; 

Monsieur  Le  Gresle,  advocat,  deux  voix; 

Le  sire  Mullot,  une  voix; 

Le  sire  Messier,  une  voix; 

Monsieur  Brethe,  une  voix; 

Le  sire  Poncher,  une  voix; 

Le  sire  Nicolas  Gobelin,  une  voix; 

Monsieur  Roze'e,  advocat,  une  voix; 

Le  sire  Symon  Boyvin,  une  voix; 

Le  sire  Pigneron,  une  voix. 

w Et  le  tout  certifiions  estre  vray,  soubz  noz  seings 
cy  mis,  le  neufviesme  jour  de  Novembre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingt/,  et  douze.  » 

[Signe'  :]  cr  De  Nully,  Daubray,  Guerrier, 
Thielement^ ,  et  scellé  des  armes  de 
la  Ville. 
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Sur  la  subscription  duquel  est  escript  :  A  Monsei- 
gneur, Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gê- 
nerai de  l' Estât  et  Couronne  de  France^. 


Et  led.  jour,  trois  heures  de  rellevée,  se  sont  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  scrutateurs, 
Conseillers  et  Quartiniers  de  lad.  Ville,  transportez 

en  l'Hostel  de  la  Boyne  Mere,  sciz  rue  (2),  où 

soulloient  anciennement  estre  les  Filles  pénitentes, 
où  est  loge'  mond.  seigneur;  auquel  auroit  esté  pré- 
senté par  led.  sieur  Président  de  Nully  et  scrutateurs 
led.  scrutin  cloz  et  scellé  du  scel  de  lad.  Ville,  et  à  lu  y 
faict  entendre  les  forme  et  manière  qu'il  y  avoitesté 
proceddé,  qui  estoit  suyvant  les  formes  antiennes  et 
accoustumées  de  la  Ville,  et  qu'ilz  l'avoient  faict  en 
leurs  consciences,  suyvant  le  serment  qu'ilz  en 
avoient  preste.  Lequel  scrutin  mond.  seigneur  au- 
roit prins,  et  se  seroit  retiré  à  part  pour  icelluy  veoir; 
et  apprès  avoir  icelluy  veu ,  auroit  dict,  pour  le  re- 
gard dud.  sieur  Lhuillier,  qu'il  avoit  pour  agréable 
l'élection  de  la  personne  de  Monsieur  Lhuillier  pour 
Prévost  des  Marchans,  et  desiroit  et  prioit  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers 
et  Quartiniers,  avoir  pour  agréables  les  sieurs  Ner- 
ret  et  Pichonnat  pour  Eschevins  (:5>. 

Ce  que  très  voluntiers  auroit  esté  accordé  à  mond. 
seigneur.  Et  sur  ce  ont  esté  lesd.  sieurs  Lhuillier, 
Conseiller  du  Roy  et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  seigneur  d'Orville  et  de  Buisseaulx, 
Nerel  et  Pichonnat  mandez;  lesquelz  à  l'instant  ve- 
nuz,  mond.  seigneur  leur  a  faict  faire  lecture  par 
Me  Baudouyn,  sieur  Desporles,  son  secrclaire,  du 
serment  accoustumé  et  en  tel  cas  requis,  lequel 


(1)  Outre  la  copie  du  scrutin  insérée  dans  le  procès-verbal  de  l'élection,  on  a  conservé  l'original  signé  des  scrutateurs  et  remis 
scellé  par  le  Président  de  Nully  au  duc  de  Mayenne.  (H  1 883.) 

(2)  Le  nom  de  la  rue  est  resté  en  blanc.  L'entrée  de  l'hôtel  de  la  Reine  mère,  ancien  couvent  des  Filles  pénitentes,  était  rue  de 
Grenelle-Sainl-Honoré.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  1 3 8 ,  note  î.) 

W  On  voit  que  Mayenne  tint  peu  de  compte,  en  cette  circonstance,  de  ses  promesses  «de  conserver  et.  entretenir  de  point  en  point 
les  loix  el  ordonnances)!  des  bourgeois  (ci-dessus,  p.  286  et  3o6).  L'Estoilc  dit  qu'il  osa  ce  qu'un  roi  n'eût  entrepris  de  faire  :  trLe  Besle, 
conseiller  en  Chastelet,  dit-il,  et  Carrel  avoient  esté  esleus  par  le  peuple  pour  Eschevins  et  avoit  Le  Besle  vingt  six  voix  et  Carrel  vingl 
huict.  Mais,  nonobstant,  le  duc  de  Mayenne,  entreprenant  ce  qu'un  Roi  n'eust  entrepris,  abolit  les  privilèges  des  manans  pour  cesle 
fois,  sauf  à  continuer,  mettant  à  néant  les  voix  données  à  ces  deux,  qu'on  tenoit  à  Paris  pour  honnestes  hommes,  mais  un  peu  Poli- 
tiques, et  elizant  en  leur  lieu  Pichonnat,  l'ame  des  Seize,  qui  n'avoit  aucune  voix  (le  procès-verbal  du  scrutin  montre  que  cette  asser- 
tion n'est  pas  tout  à  fait  exacte) ,  et  Neret  qui  en  avoit  fort  peu ,  homme  de  bien  et  Politique ,  et  à  lui  nommé  par  M.  de  Belin.  Honnora 
de  mesme  charge  le  Seize  et  le  Politique,  pour  contrebalancer,  à  ce  qu'on  disoit,  les  entreprises  qui  se  pouvoient  brasser  à  Paris, 
d'une  part  et  d'autre. n  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  191.)  Jean  Pichonnat  et  Denis  Néret,  les  deux  préférés  de  Mayenne,  étaient  :  le 
premier,  avocat,  le  second,  notable  marchand,  presque  constamment  élu  par  sou  quartier  pour  prendre  part  aux  assemblées  générales 
de  l'Hôtel  de  Ville. 

Jean  Pichonnat,  avocat  au  Parlement,  avait  obtenu  du  du:  de  Mayenne,  au  commencement  de  juillet  de  cette  année,  des  lettres 
qui  le  commettaient  à  l'exercice  de  la  charge  d'Avocat  général  en  la  Chambre  des  Comptes,  en  remplacement  d'Etienne  Pasquier, 
«retiré  en  ville  ennemies.  La  Chambre  lit  difficulté  de  l'admettre  et  renvoya  l'examen  de  cette  question  aux  Etats  généraux,  si  bien 
que  sa  réception  fut  ajournée  jusqu'au  3o  janvier  i5g3.  (Archives  nat.,  P  2664,  fol.  126,  163,  167,  170  v°.) 

x.  ho 
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mond.  seigneur,  tenant  le  tableau  en  ses  mains,  a 
receu  d'eux. 

Ce  faict,  seroient  retournez  en  l'Hostel  de  lad. 


[i592] 

Ville,  au  grand  et  petit  Bureau  d'icelle,  où  ilz  au- 
roient  esté  mis  en  possession  desd.  charges  de  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins. 


CCGXGI1I.  —  Po  L'U  FAIRE  LA  DECLARATION  DES  MARCHANDISES  DE  DRAP  D  OR ,  D  ARGENT, 
DE  SOIE  ET  DE  LAINE  ENTRANT  EN  CETTE  VlLLE. 

10  novemlire  1692.  (Fol.  3g6  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  enjoinct  à  tous  marchans  entrans  en  ceste 
Ville,  tant  par  eaue  que  par  terre,  qui  feront  entrer 
marchandises  de  draps  d'or,  d'argent  et  soye  et 
aultres  draps  de  layne  en  ceste  ville  de  Paris, 
qu'ilz  ayent,  aussi  tost  leur  arrivée,  à  venir  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  au  Bureau  y  eslahly  pour 
faire  déclaration  et  acquicter  leursd.  marchandises, 
suivant  les  ordonnances  antiennes.  Et  où  il  se 
trouverroit  aulcuns  qui  ne  feroient  lad.  declaralion 
et  [n'auroient]  payé  led.  acquict,  et  qui  feroient 


destourner  leursd.  marchandises  pour  frustrer  led. 
acquict,  avons  permis  et  enjoinct  à  Charles  Dusus  t'2', 
par  nous  commis  à  faire  lad.  recepte  d'icelles  mar- 
chandises, [les]  faire  saisir  et  arrester  et  mettre  en 
seure  garde,  jusques  ad  ce  que  par  nous  en  ayt  esté 
ordonné.  Et  sera  la  présente  ordonnance  affichée  aux 
portes  de  lad.  Ville,  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende 
cause  d'ignorance. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Novembre  m.  vc  nn^xii.n 

[Signé  :]  ce Lejioyne,  Pichonnat,  Neret». 
En  a  esté  affiché  six  semblables'3'. 


GGCXGIV.  — -  [Bail  d'une  maison  confisquée  par  la  Ville 
sur  le  Président  de  Verdun.] 

12  novembre  1592.  (H  1 883.  ) 


De  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  faict  assavoir  que,  le  samedi  xime  Novembre 
i5q2,  heure  de  unze  heures  du  matin,  au  Grand 
Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  et  à  la  requeste  de 
Monsieur  le  Procureur  du  Roy  en  icelle,  sera  baillé 
par  licitation  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
pour  ung  an  ou  tant  et  si  longuement  que  la  saisie 
tiendra,  le  loier  d'une  maison  assize  rue  des  Arciz, 
parroisse  Sainct  Medericq,  appartenant  au  sieur 
Président  de  Verdun  W,  absent  et  tenant  le  party 


contraire,  à  la  charge  des  menues  réparations, 
boues,  chandeilles,  lanternes  et  taxe  pour  les  pau- 
vres, fraiz  de  lad.  saisie  et  licitation,  et  oullre  à  la 
charge  de  paier  par  l'adjudicataire  le  pris  de  lad. 
adjudication  par  les  quatre  termes  acoustumez,  es 
mains  du  recepveur  à  ce  commis,  et  en  bailler  cau- 
tion. Et  seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre 
enchère.  » 

'cL'an  mil  v° im^xii,  le  xue  Novembre,  a  esté  par 
moy,  huissier  soubzsigné,  mis  et  apposé  trois  affiches 
pareilles  à  la  présente,  assavoir  l'une  à  la  porte  de 
lad.  maison  saisie,  l'autre  à  la  porte  de  l'église  Mon- 


Le  Bureau  dit  de  la  Douane.  (Cf.  ci-dessus,  p.  3oi.) 
(2>  Ses  provisions,  datées  du  i3  octobre  précédent,  sont  imprimées  à  leur  ordre  chronologique  (ci-dessus,  p.  3oi).  Il  y  est  nommé 
Charles  Dubus. 

(3)  Cette  mention  et  les  signal ures  qui  précèdent  ont  été  omises  au  Registre. 

Mcolas  de  Verdun,  fds  de  Nicolas  1er,  Intendant  des  finances  et  Trésorier  des  parties  casuelles,  et  de  Nicole  de  l'Aubépine,  fut 
reçu  Conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  18  mars  1 583.  H  devint  peu  de  temps  après  président  aux  Requêtes  puis  aux  Enquêtes, 
et  lors  des  troubles  de  la  Ligue  il  quitta  Paris  et  fit  partie  du  Parlement  de  Tours,  fidèle  à  Henri  IV.  Le  roi  le  récompensa  en  le 
nommant  premier  président  du  Parlement  de  Toulouse,  l'an  1600.  Enfin  N.  de  Verdun  revint  à  Paris,  en  1611,  pour  remplacer  le 
premier  président  Achille  de  Harlay,  démissionnaire,  et  il  occupa  ce  poste  pendant  plus  de  quinze  ans.  H  mourut  le  16  mars  1627  et 
fut  enterré  en  l'église  des  Jacobins. 


[iBga] 

sieur  Sainct  Medericq,  et  l'autre  à  la  porte  dud.  Hos- 
tel  de  Ville,  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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«Faict  es  présences  de  Jehan  Moissant  et  Pierre 
Crespin,  tesmoingsO.» 

[Signe'  :]  «  Michel ». 


GCGXCV.    AUX  LOCATAIRES  TENANT  MAISONS,  BOUTIQUES,  ECHOPES 

DU  DOMAINE  DE  LA  VlLLE , 
DE  LES  GARNIR  DE  MEUBLES  POUR  LA  SURETE  DES  LOIERS. 

12  novembre  îâga.  (Fol.  3g  fi  v°.) 


trSur  la  remonslrance  faicte  par  le  Procureur  du  j 
P«oy  et  de  la  Ville,  qu'il  y  avoit  plusieurs  maisons, 
boutiques  et  loges  apartenans  à  la  Ville,  lesquelles  j 
estoient  vuides  el  abandonnées  par  les  locataires  et 
deperissoient  à  faulle  d'estre  habitées;  requérant 
que,  pour  obvier  à  telle  perte,  et  attendu  que  lad. 
Ville  perdoit  les  loyers,  il  y  fut  pourveu;  nous  avons 
ordonné  el  ordonnons  que,  à  la  diligence  "du  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  il  sera  enjoinct  à  tous 
locataires  tenans  lesd.  maisons,  boutiques,  eschoppes 
ou  aultres  lieux  du  domaine  de  la  Ville,  estans  à  pré- 
sent vuides,  de  les  habiter  promptement  dedans 
quinzaine,  et  icelles  meubler  de  meubles  exploic- 
tables,  pour  la  seureté  des  loiers,  et  au  dedans  led. 
temps  payer  au  Receveur  du  domaine  les  loyers  es- 
cheuz,  aultrement  et  à  faulte  de  ce,  il  sera  procédé 
à  nouveau  bail  aux  perilz  et  fortunes  desd.  loca- 
taires, sans  préjudice  des  loiers  du  passé  et  des 
despens,  dommages  et  interestz  de  lad.  Ville,  au  cas 


que  lesd.  maisons  ou  lieux  l'eussent  loués  à  moindre 
prix  qu'elles  n'estoient,  et  des  démolitions  etruynes 
qui  pourroient  estre  en  icelles;  et  led.  temps  passé, 
seront  lesd.  maisons  et  aultres  lieux  vuides  baillés  à 
loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  el 
pour  cest  effect,  les  affiches  mises  au  premier  jour. 
Et  afin  que  aulcun  ne  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance de  la  présente  ordonnance,  elle  sera  publiée 
à  son  de  trompe  et  cry|publiq  ez  carrefours  accous- 
tumez  et  sur  les  pontz  de  Noslre  Dame,  grand  et 
petit,  et  au  Marché  neuf,  et  sera  affichée  aux  portes 
de  THostel  de  céans. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xii°  Novembre 
1  5qs>.'» 

[Signé  :]  «  J.  Luilukr,  Lemovme,  Langi.ois, 
Nruet,  Pighonnat^2)». 

Publyé  le  xme  Novembre  ensuivant,  et  troys  af- 
fiches semblables. 


CCGXCVI.    A  CAUSE  DE  LA  FERME  DE  l'eNTREE  DES  ALUNS  À  MARSEILLE. 

i3  novembre  i5g2.  (Fol.  3g5  r".) 


«Veu  le  procès  verbal  faict  par  le  sieur  Martin, 
Trésorier  de  France  en  Provence,  sur  la  délivrance 
de  la  ferme  de  l'entrée  des  aluns  à  Marseilles,  conte- 
nant l'adjudication  de  lad.  ferme  à  Philippcs  de  la 
Roche,  marchand  dud.  Marseilles,  moiennant  la 


somme  de  mil  escuz  à  soixante  solz  pièce,  paiables 
en  pièces  de  deux  solz  six  deniers  pièce  ;  le  contract 
passé  au  profict  dud.  de  la  Roche,  le  xu°  jour  de 
Juin  dernier,  ensemble,  la  requeste  présentée  au 
Conseil  par  led.  sieur  Martin,  afin  de  confirma- 


(1)  Une  autre  affiche,  de  rédaction  semblable  et  de  même  date,  est  annexée  à  celle-ci.  Il  s'agit  de  la  mise  aux  enchères  du  loyer 
d'une  maison  de  la  rue  de  la  Verrerie,  paroisse  Saint-Germain-en-Grève,  appartenant  au  s1'  de  Moussy,  absent.  Kl  In  fut  adjugée  à 
Nicolas  Bellery,  maître  peintre  et  bourgeois  de  Paris,  et  bail  passé  en  son  nom  par  le  Prévôt  des  Marchands,  le  18  novembre  sui- 
vant. Quant  à  la  maison  du  président  de  Verdun,  elle  fut  baillée  le  même  jour,  moyennant  le  prix  de  8  écus  20  sous  de  loyer 
annuel,  à  Jean  Boissel,  Procureur  général  de  la  marée,  demeurant  rue  du  Crucifix,  paroisse  Saint-Jacques-de-la-Bouchcrie,  stipulant 
au  nom  de  son  fds  Pierre  Boissel,  Avocat  du  roi  au  Chàteiet  de  Paris.  A  ce  dernier  bail  est  joint  un  état  des  frais  de  la  saisie  et 
licitation  de  lad.  maison,  sise  rue  des  Arcis,  s'élevant  à  un  écu  vingt-cinq  sous.  (H  1 883. )  Il  suffit  de  mentionner  ces  divers  actes, 
Le  28  du  même  mois,  eut  lieu  une  troisième  adjudication  d'une  maison  sise  rue  Sainl-Thomas-dii-Louvre ,  contenant  plusieurs  corps 
d'hôtel,  cour  et  petit  jardin,  saisie  sur  le  sr  du  Plessis  de  Thon. 

(2)  Ces  signatures  et  la  mention  qui  suit  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Begistre. 

fie 


316  REGISTRES 

tion  duel,  bail  à  nous  renvoiée  pour  donner  nos  ad- 

vis  W; 

«Nous,  en  tant  qu'à  nous  est,  sommes  d'advis  de 
l'enlretenement  et  confirmation  dud.  bail,  à  la 
charge  toutesfois,  et  non  aultrement,  que  les  deniers 
seront  paies  au  Receveur  de  la  ville  de  Paris  ou  son 
commis  et  non  à  aultre,  sans  pouvoir  estre  divertis, 
pour  quelque  occasion  que  ce  soit,  soubz  peine  de 
paier  deux  fois  par  led.  Philippes  Roche  (sic)  et  de 
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repeter  les  deniers  sur  les  ordonnateurs  et  parties 
prenantes  et  leur  postérité,  et  oultre  à  la  charge  que 
le  paiement  sera  faict  en  deniers  qui  auront  cours, 
suyvant  les  ordonnances  sur  le  faict  des  monoies. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xme  Novembre 

[Signe?  :]  sj.  Luillier,  Lemoyne,  Langlois, 
Neret,  Pichonnat'2)». 


CCGXCV1I.  —  Affiches  du  bail  de  la  poissonnerie  al  Marché  neuf. 

iG  et  26  novembre  1 092.  (Fol.  3o(>  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assavoir  que  mecredy  prochain,  neuf 
attendant  dix  heures  du  matin,  sera  baille'  et  délivré 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  au  grand  Bureau  d'icelle,  le  lieu  et 
manoir  ou  souloit  estre  la  poissonnerie  au  Marche; 
neuf(3)  de  ceste  ville  de  Paris,  et  ce  pour  ung  an,  à 
commencer  au  jour  de  Noël  prochain  venant,  et  fi- 
nissant à  pareil  jour  mil vc  1111** treize,  aux  charges 
d'entretenir  lesd.  lieux  de  menues  réparations, 
paier  les  taxes  ordinaires  et  accoustumées.  Et  y  seront 
toutes  personnes  receues  à  y  mettre  enchère. 

« Faict  au  Bureau,  le  xvic  jour  de  Novembre 
1  5  r)  9 . 15 

[Signé  :]  « J.  Luillier,  Lemoyne,  LangloisW». 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

>rOn  faict  assavoir  que  les  halles  des  boucheryes 
et  du  poysson,  loges  et  autres  places  à  vendre  et 


elebitter  vivres  et  marchandises  estans  au  Marché 
neuf,  sont  à  bailler  à  ferme,  particulièrement  ou 
aultrement,  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, au  Grand  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  où 
toutles  personnes  seront  receues  à  mettre  enchères, 
et  que  la  première  publication  s'en  fera  le  mecredy 
deuxiesme  jour  de  Décembre  prochain  venant.  Et 
cependant  delîences  sontfaictes  à  louttes  personnes 
de  vendre  ny  débiter  vivres  ne  marchandises  ès 
dictes  places,  sans  congé  et  permission  elesel.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins.  Et  à  ce  que  personne 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  sera  la 
présente  ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq  en  lad.  place,  au  Marché  neuf,  au  bout  du 
pont  Sainct  Michel  et  aux  prosnes  ès  églises  Sainct 
Severin ,  Sainct  Berlhelemy,  Sainct  André  des  Artz 
et  Sainct  Germain  le  Vieil,  èsquelles  places  et  portes 
desd.  églises  seront  mises  affiches. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  xxvie 
jour  de  Novembre  mil  vc  1111™  douze." 

[Signé  :]  «J.  Luillier v. 


(1)  Par  contrat  du  5  septembre  1572,  Charles  IX  avait  engagé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Paris  le  produit  de  la 
terme  générale  des  aluns  jusqu'à  concurrence  d'une  rente  annuelle  de  28,000  livres  pour  l'intérêt  d'un  prêt  de  336, 000  livres 
que  lui  avait  consenti  la  Ville.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VI,  p.  Z172 ,  A73 ,  noie  1  ;  t,  VIII,  p.  1 1  h  et  note  3.)  De  là  l'in- 
tervention du  Bureau  dans  les  adjudications  des  fermes  des  aluns. 

(2)  Signatures  omises  au  Registre. 

'■''!  Sur  le  Marché  neuf  en  la  Cité  et  les  baux  de  ses  places  et  échoppes, [quifont  été  conservés,  cf.  ci-dessus,  p.  101,  note  lt. 
;/,)  Ces  noms  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre. 
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CCCXG VIII.  —  [Lettre  des  maire  et  éciievins  d'Orléans.] 

27  novembre  i5g9.  (H  1 883. ) 


tf  Messieurs,  nous  avons  congneu  par  celles  qu'il 
vous  a  pieu  nous  escripre  le  désir  et  affection  qu'avez 
de  nous  continuer  la  communication  d'amitié  et 
conferance  qu'avons  eue  avecques  voz  prédécesseurs, 
et  aussy  de  l'advis  que  nous  avez  donné,  dont  nous 
vous  remercions  très  humblement,  n'ayant  aultre 
intantion  que  d'obéir  aux  commandemens  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Mayenne  et  nous  conformer  selon 
voz  bonnes  et  saiucl.es  resolutions,  avec  aultant 


d'affection  que  nous  supplions  le  Créateur,  Messieurs, 
vous  donner  en  parfaicte  santé  très  longue  et  heu- 
reuse vye. 

ff D'Orléans  en  l'Hostel  comung,  ce  xxvne  No- 
vembre îGga. 

fcVoz  bien  humbles  et  obeissans  serviteurs. 

fLes  maire  et  eschevins  d'Orléans,  n 

[Signé  :]  kChanvreux,  maire,  DuBovs^'n. 


CCGXCIX.           A  CAUSE  DES  FONCTIONS  DES  OFFICIERS  DE  LA  VlLLT. 

98  novembre  i5g2.  (Fol.  3o,6  v°. ) 


Du  samedy  xxviu6  Novembre  mil  vc  1111"  xn. 

En  assemblée  led.  jour  faicle,  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchai) s  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
Collonnelz,  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes, 
pour  adviser  sur  le  faict  de  leurs  charges,  mesmes 
de  voulloir  oyr  la  lecture  des  deffenses  cy  devant 
faictes  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne^,  pu- 
bliées depuis  Iroys  jours,  afin  d'icelles  observer,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Lhuillier,  Prévost  des  Marchans; 
Lemoyne,  sieur  de  Vaulx,  Langloys,  Neret,  Pi- 
chonnat,  Eschevins. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  à 
tous  lesd.  sieurs  Collonnelz,  leurs  cappitaines,  lieute- 
nans et  enseignes,  que,  suyvant  ce  qui  s'est  tous- 
jours  cy  devant  praticqué,  ainsi  qu'il  a  peu  apprendre 
par  ses  prédécesseurs,  de  faire  assembler  tous  les 
mois  une  fois  lad.  compagnie,  affin  d'apprendre  et 
conférer  ensemblement  ce  qui  est  de  nécessité  poul- 
ies affaires  de  la  Ville,  comme  gardes  de  jour  et  de 
nuict,  ce  qu'il  désire  entretenir,  afin  que  ce  soit 
ung  moien  qu'il  ne  se  passe  aulcune  chose  en  cesle 
Ville  qui  se  rapporte  à  lad.  compagnie,  afin  d'en 


prendre  advis  et  résolution;  que  cy  devant  ont  esté 
faictes  quelques  deffences  par  Monseigneur  le  duc 
de  Mayenne  et  publiées,  desquelles  il  auroit  requis 
la  compagnie  oyr  la  lecture,  n'ayant  voullu  passer 
oultre  sans  leur  en  communicquer,  en  les  priant  et 
invocquant  d'icelles  voulloir  garder,  observer  et  en- 
tretenir de  poinct  en  poinct,  ce  qui  sera  trouvé  très 
bon  et  agréable  à  mond.  seigneur. 

Et  après  que  lecture  auroit  esté  faicte  desd.  def- 
fenses, mond.  sieur  le  Prévost  auroit  dict  que  l'inten- 
tion de  mond.  seigneur  estoit  de  commettre  des 
personnes,  bourgeois  de  Paris,  ès  portes,  portz  et 
boullevertz  de  reste  Ville,  pour  controlier,  prendre 
garde  et  faire  registre  des  marchandises,  meu- 
bles, ustancilles,  papiers,  tiltres,  enseignemens , 
bagues,  joyaulx,  vaisselle  d'argent  et  aullres  choses 
entrans  et  sortans  de  ceste  Ville,  avecq  ou  sans 
acquit,  pour  obvier  aux  frauldes  et  abuz  qui  se  sont 
cy  devant  commis  et  pourront  cy  après  commettre, 
non  que  ce  fust  pour  controlier  et  rechercher  les 
actions  des  cappitaines  et  bourgeoys  qui  seront  de 
gardes  èsd.  portes,  portz  et  boulle\erlz,  mais  seul- 
lement  pour  les  soullager  et  mettre  hors  de  peine; 
lequel  controolleur  aura  son  bureau  à  part  et  hors 
les  corps  de  garde,  soit  dedans  la  Ville  ou  dehors; 
et  que  depuis  peu  de  jours  il  s'est  transporté,  tant 


ll)  Celle  missive  n'offre  pas  un  grand  intérêt,  et  c'est  pour  cela  sans  cloute  qu'elle  a  été  laissée  de  côté  par  le  rédacteur  du  Re- 
gistre. Cependant  on  y  trouve  le  témoignage  de  ce  fait  que  le  nouveau  Prévôt  des  Marchands  avait  fait  part  de  son  élection  aux  ma- 
gistrats des  villes  de  l'Union.  Patina  Cayet  fournit  des  renseignements  intéressants  sur  les  agissements  des  Ligueurs  à  Orléans,  à 
celte  époque.  (Chronologie  novénaire ,  p.  4 01.) 

(2)  Le  texte  de  l'ordonnance  prohibitive,  visée  ici  et  à  la  page  suivante!  (n°  CCCC),  n'a  pas  été  retrouvé. 
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par  les  portes  que  par  la  rivière,  grande  quantité  de 
vaisselle  d'argent,  pierreryes  et  marchandises  n'es- 
tans  acquictées,  qui  est  au  grand  interest  et  préju- 
dice de  Lad.  Ville  et  la  desnuer  de  sy  peu  de  moyens 
qu'elle  en  peut  tirer,  n'y  ayant  quant  à  présent 
aultres  deniers  plus  clers  que  ceulx  provenans  des 
acquiclz  desd.  marchandises  qui  se  transportent, 
pour  suhvenir  aux  nécessitez  et  affaires  de  lad.  Ville. 
Ce  que  de  sa  bouche  mond.  seigneur  le  duc  de 
Mayenne  confirma,  jusques  ad  ce  qu'il  y  ayt  des 
moyens  d'ailleurs  à  la  Ville  pour  subvenir  aux  fraiz 
et  nécessitez  d'icelle;  suppliant  la  compagnie  y  ad- 
viser  et  en  resouldre. 

Surquoy  lad.  compagnie  ayant  meurement  déli- 
bère', trouvant  lesd.  ordonnances  de  mond.  seigneur 
très  justes  et  raisonnables,  ont  promis  icelles  entre- 
tenir de  poinct  en  poinct,  sans  y  contrevenir  et  de 
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donner  conseil,  confort  et  ayde  ausd.  controlleurs 
qui  seront  commis  èsd.  portes,  chacun  en  droit  soy, 
pourveu  qu'ilz  ne  soient  en  leurs  corps  de  garde, 
afin  d'éviter  aux  disputes  et  querelles  qui  pour- 
roient  advenir.  Suppliant  mesd.  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  d'adviser  à  les  accom- 
moder en  lieu  propre  et  bors  desd.  corps  de  garde, 
ensemble  de  requérir  et  supplier  mond.  seigneur 
de  faire  empescher  que  les  garnisons  estrangeres 
et  des  gens  de  guerre  estans  en  ceste  Ville  ne  con- 
tinuent les  démolitions  par  eulx  commancées  à  faire 
des  maisons  tant  de  ceste  Ville  que  des  faulxbourgs, 
par  ce  que  depuis  buict  jours  ença  ilz  en  ont  de- 
moly  et  emporté  du  boys  oultrageusement ,  et  que, 
sy  Ton  n'y  donne  ordre  estroictement ,  il  y  a  à 
craindre  qu'il  n'advienne  une  sédition  grande  en 
ceste  Ville. 


CCCG.  —  [Commission  à  Antoine  Gillet 

POUR  CONTRÔLER  LES  MEURLES  ET  MARCHANDISES  QUI  ENTRENT  À  PARIS  ET  EN  SORTENT.] 

a8  novembre  i5g2.(H  1 883.) 


r  Jehan  Luillier,  seigneur  d'Orville  et  de  Bisseaulx , 
Conseiller  du  Roy  et  Maistre  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  salut.  A  Anthoine  Gillet,  demeu- 
rant à  Paris;  nous  à  plain  confians  de  vostre  loyaulté, 
preudhommye,  fidellité  et  bonne  dilligence,  vous 
avons  commis  et  ordonné,  commettons  et  ordonnons 
pour  controoller  et  prendre  garde  à  toutes  sortes  de 
marchandises,  meubles,  ustancilles,  livres,  papiers, 
tiltres,  enseignemens,  bagues,  joyaulx,  vaisselle 
d'argent  et  aultres  commoditez,  soit  à  charge  de 
cheval  de  somme,  malle ,  mallette ,  porte  manlheaulx , 
charrettes,  coches,  chariotz  ou  aultrement,  qui 
sortent  et  entrent  en  cested.  Ville,  sans  avoir  acquict 
de  l'imposition,  passeport  ou  permission,  et  ce  pour 
obvier  aux  frauldes  et  abbuz  qui  se  sont  cy  devant 
commis  et  pourroient  cy  après  commettre;  et  à  ceste 
fin,  ordonnons  que  vous  [vous]  transporterez  chacun 
jour  en  l'une  des  portes,  portz  ou  boullevertz  d'icelle 
Ville,  qui  vous  seront  par  nous  nommez.  Et  pour 
ce  faire,  viendrez  aussy  chacun  jour  de  la  sepmaine 
au  matin,  au  logis  de  l'un  de  nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  ainsy  qu'il  vous  sera  par 
nous  commandé,  pour  ballotter  et  sçavoir  la  porte, 
port  ou  boullevert  ou  debvrez  vous  transporter  pour 
l'effect  cy  dessus.  Et  pour  voz  peines  et  vaccations, 
vous  ordonnons  dix  solz  tournois  par  chacun  desd. 


jours,  qui  vous  seront  baillés  par  maistre  Denis 
Béguin,  recepveur  desd.  impositions,  sauf  à  vous 
estre  par  nous  ordonné  plus  grande  somme  ou  sal- 
laire  sur  les  captures  que  pourrez  faire  et  selon 
vostre  bon  debvoir;  à  la  charge  de  faire  et  tenir  par 
vous  bon  et  fidcl  registre  et  controolle  des  passe- 
portz  et  acquietz  qui  vous  y  seront  représentez  et 
passeront,  et  veoir  par  vous  s'il  aura  esté  sattisfaict 
à  l'ordonnance  faicte  par  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  publiée  et  affichée  par  les  carreffours  de 
cested.  Ville,  le  xxime  jour  du  présent  mois  de  No- 
vembre, sur  le  faict  du  passage  et  transport  des 
meubles,  marchandises  et  aultres  choses  cy  dessus 
spécifiiez,  et  ferez  bonne  et  exacte  recherche  et  per- 
quisition s'il  y  aura  en  ce  que  l'on  transportera  aultre 
chose  que  ce  qui  sera  contenu  èsd.  passeportz  et 
acquietz,  desquelz  bifferez  le  seing  du  recepveur, 
afin  qu'il  ne  puisse  servir  une  aultre  fois  et  ce  que 
trouverez  oultre  et  par  dessus  le  contenu  èsd.  acquiclz 
et  passeportz,  les  saisir  et  arrester,  et  faire  le  tout, 
tant  acquité  que  non  acquité,  apporler  ou  faire 
apporter  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  en  estre  par 
nous  ordonné.  Advertirez  ceulx  qui  entreront  en 
ceste  Ville  de  bailler  par  estât  les  hardes  qu'ilz  ap- 
porteront dedans  le  jour,  aultrement  seront  tenuz, 
au  sortir,  de  les  acquicter,  comme  sy  ilz  ne  les  eussent 
apportez.  Et  oultre  ferez  bon  et  fidel  registre  de 
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tout  le  bled,  grain  et  vin  qui  arrivera  en  cested. 
Ville  par  lesd.  portes,  portz  ou  boullevertz  par 
sommes  ou  charrettes,  et  des  noms  de  ceulx  ausquelz 
il  apartiendra,  et  des  lieulx,  maisons  et  places  ès- 
quelles  Ton  descliargera  lesd.  grnin  et  vin.  Lesquelz 
registres  vous  apporterez  par  chacun  jour  au  soir, 
et  les  mettrez  en  noz  mains,  pour  iceulx  veoir.  Et 
pour  cest  eflect,  mandons  et  enjoignons  aux  cappi- 
faines  et  gardes  desd.  portes,  portz  et  boullevertz, 
et  autres  qu'il  apparliendra,  vous  tenir  la  main  et 
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donner  conseil,  confort  et  ayde  en  l'exécution  de 
la  présente,  sans  y  faillir,  sur  peine  d'amende  arbi- 
traire. 

cr  Faict  au  Bureau,  le  xxvme  Novembre  mil  vc 

IIll*x  XII.  n 

[Signe'  :]  trJ.  Luillier,  Langlois,  Pichonnat, 
Neret». 


Délivré  huict  semblables  commissions  en  par- 
chemin 


CCCCI.  —  [Décharge  accordée  à  Claude  Dumoulin,  Commissaire  ordinaire 

DE  L'ARTILLERIE. J 

3  décembre  i5ga.(H  1 883.) 


fVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Claude  Dumoulin,  Commissaire  ordinaire  del'artil- 
lerye,  remonstrant  que  luy  ou  ses  prédécesseurs,  par 
nostre  permission,  aui'oient  faict  bastir  une  maison 
entre  la  porte  et  la  harse  de  Sainct  Denis  de  ceste 
Ville,  moyennant  la  somme  de  xiin.  livres  tournois 
qu'ilz  en  debvoient  payer  par  chacun  an  à  la  recepte 
du  domaine  de  lad.  Ville'-',  ce  qu'il  auroit  tousjours 
faict,  tant  qu'il  a  jouy  de  lad.  maison,  laquelle  il 
auroit  esté  contrainct  faire  restablir  tout  de  nouveau 
eu  l'année  mil  vc  mi**  vi,  quy  luy  cousta  plus  de  six 
ouseptvingtz  escuz;  toulesfoys,  depuis  il  n'en  a  peu 
tirer  aulcun  proflict,  par  le  moyen  des  troubles  qui 
dès  lors  survindrent  et  ont  continué,  où  estant  lad. 
maison,  de  nostre  ordonnance,  applicquée  à  servir 
de  corps  de  garde,  et  depuis,  durant  le  siège  de 
cested.  Ville,  ruinée  et  desmolye  de  fondz  en  comble, 
sans  que  le  suppliant  ayt  eu  pour  ung  seul  denier 
des  desmolitions,  lesquelles  ont  esté  employées  au 
proffict  de  la  Ville.  Toutesfoys  icelluy  Dumoulin  est 
contrainct,  poursuivy  et  executté  par  le  Rccepveur 
du  domaine  pour  une  année  de  la  redebvance  qui 
pourroit  encore  estre  deue  du  temps  mesmes  qu'il 
ne  jouissoit  desjà  plus  de  lad.  maison-,  nous  requé- 


rant, attandu  ce  que  dict  est  et  autres  considérations 
contenues  en  icelle,  qu'il  nous  pleust  ordonner 
qu'il  demourera  quicte  et  deschargé  de  lad.  somme 
de  xim.  livres  tournois  à  luy  demandée,  ensemble 
des  desmolitions  provenues  d'icelles  et  employées  au 
prouffict  de  la  Ville;  certifficat  du  Recepveur  du  do- 
maine de  la  Ville,  par  lequel  il  recoguoist  qu'il  est 
deub  par  led.  Dumolin  nu.  escuz  xl.  solz  tournois 
pour  une  année  escheue  à  la  sainct  Jehan  Baptiste 
mil  vc  un"  ix;  ensemble  le  rapport  du  Maistre  des 
œuvres  de  lad.  Ville,  en  datte  du  xvne  Novembre 
mil  v°  un"  x,  contenant  lad.  maison  avoir  eslé  aba- 
tue  pour  la  seuretté  de  la  Ville  et  les  pierres  et 
moislons  employez  aux  réparations  d'icelle  Ville; 
veu  aussi  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  auquel  de  noslre  ordonnance  le  tout  luy 
a  esté  communicquét3);  il  est  dict  que  nous  avons 
deschargé  et  deschargeons  led.  Dumoulin  du  paye- 
ment et  continuation  de  lad.  rente  pour  l'advenir, 
ensemble  d'une  année  escheue  au  précèdent  lad. 
desmolition. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  111e  jour  de  Dé- 
cembre mil  vc  un"  XII. r 


W  On  ne  donne  pas  lus  noms  des  autres  Contrôleurs.  Cette  commission  et  les  autres  actes  à  la  suite  ,  qui  ont  été  omis  par  le  ré- 
dacteur du  Registre,  ne  méritaient  certainement  pas  d'être  laissés  de  côté. 

(2)  On  ne  trouve  aucun  renseignement  sur  ce  terrain  appartenant  à  la  Ville,  ni  sur  le  bâtiment  qui  y  fut  élevé,  dans  le  registre 
des  Baux  du  domaine  de  la  Ville. 

®  Toutes  les  pièces  visées  dans  la  présente  décision  sont  annexées  à  la  minute.  Le  rapport  de  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres 
de  maçonnerie  de  la  Ville,  porte  que  le  bois  provenant  de  la  démolition  avait  été  attribué  en  payement  aux  entrepreneurs  chargés  de 
raser  ladite  maison  en  1590,  et  que  la  pierre  et  le  moellon  par  eux  laissés  sur  la  place  avaient  été  utilisés  pour  la  construction  do  pa- 
rapets élevés  sur  la  bastide  de  la  porte  Saint-Denis  et  du  corps  de  garde  qu'on  avait  fait  faire  derrière  le  ponl-levis.  [Archives  nul. , 
II  i88.3.) 
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CCCCII.  —  [Mi  SE  EN  ADJUDICATION  DES  MAISONS  ET  HERITAGES  DES  ABSENTS 
AU  FAUBOURG  SaINT-GeBMAIN.J 

7  décembre  i5g2.  (H  1 883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrOn  faict  assçavoir  que,  à  la  requeste  du  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  sera  baillé  à  ferme  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  Grand  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  le  samedy  xne  jour  de  ce  présent 
mois  de  Décembre,  les  maisons,  jardins,  terres, 
prez  et  héritages  siz  au  faulxbourg  Sainct  Germain 
des  Prez  et  ès  environs,  appartenais  aux  absens 
et  tenans  le  party  contraire'1',  ou  aultres  absens 
dud.  faulxbourg;  et  que,  aud.  jour  unzeiesme  (sic) 


Décembre,  s'en  fera  l'adjudication,  où  toutes  per- 
sonnes seront  receues  à  y  mettre  enebere,  pour 
estre  les  deniers  provenans  des  adjudications  desd. 
héritages  emploiez  [tant]  au  payement  et  conti- 
nuation de  la  rente  constituée  pour  les  fraiz  de  la 
garnison  mise  en  l'abbaye  dud.  Sainct  Germain  t2', 
que  au  rachapt  et  amortissement  de  lad.  rente, 
fraiz  mis  et  loyaulx,  et  entretenement  de  la  garde 
estant  au  clocher  [de  l'église  dud.  Sainct  Germain], 
que  aultres  choses  nécessaires  pour  la  seureté  [dud. 
faulxbourg],  ainsy  que  lesd.  sieurs  adviseront (3), 
tr Faict  au  Bureau,  le  vu0  Décembre  ihçfn.-» 


CCCGIIJ.  —  Pour  le  charbon. 

1 1  décembre  i5ga.  (Foi.  398  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  IL  est  ordonné  que  touttes  les  permissions  cy 
devant  octroyées  d'enlever  du  charbon  aillieurs  que 
ès  places  publicques  de  ceste  Ville  sont  revocquées, 
avecq  deffences  aux  marchans  de  l'exposer  en  vente 
aillieurs  que  ès  dictes  places  publicques,  et  à  touttes 
personnes  de  les  empescher  de  venir  ès  dictes  places 
publicques,  à  peyne  de  cinquante  escuz  d'amende 


à  l'encontre  des  contrevenans.  Et  à  ce  que  personne 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  avons  or- 
donné la  présente  ordonnance  estre  publiée  par  les 
carefours  de  ceste  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xi°  jour  de  Dé- 
cembre mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze,  n 

[Signé  :]  'cNf-reta. 
Pareille  baillée  pour  publier  à  Madoiré,  crieur  M. 


(l'  Les  habitants  du  faubourg  Saint-Germain  avaient  pétitionné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  10  juillet  précédenl,  pour  obtenir  le 
résultat  mentionné  ici.  (Ci-dessus,  n°  CCCXLIV,  p.  273.) 

(2)  Par  un  bail,  en  date  du  1  9  décembre  suivant,  de  plusieurs  desdits  biens  adjuges  à  Bernard  Guignard,  bail  annexé  à  l'affiche,  on 
apprend  que  pour  le  payement  des  garnisons  mises  dans  le  faubourg  et  en  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  pour  l'entretien 
des  veilleurs  installés  dans  l'un  des  clochers  de  l'abbaye,  les  habitants  dudit  faubourg,  le  5  juillet  1690,  avaient  constitué  une 
renie  annuelle  de  16  écus  2  livres  tournois,  moyennant  une  somme  de  200  écus  soleil,  versée  entre  les  mains  de  Thomas  Habert, 
marchand  et  bourgeoisdu  faubourg ,  réfugié  dans  la  ville,  rente  dont  Bernard  Guignard,  Malhurin  Brinon,  Geoffroy  Lambert,  Claude 
de  Cambray  et  Jacques  Macé,  bourgeois  de  Saint-Germain,  aussi  réfugiés  à  Paris,  étaient  demeurés  les  principaux  obligés,  tant  pour 
eux  que  pour  les  autres  habitants  dudit  faubourg,  et  que  la  mise  aux  enchères  des  biens  des  absents  fut  ordonnée  par  sentence  du 
Bureau  de  la  Ville,  du  ier  octobre  1692. 

(:,)  Outre  le  bail  mentionné  dans  la  note  précédente,  on  trouve  annexés  à  cette  pièce  les  procès-verbaux  d'affichage  de  cette  adju- 
dication, en  date  des  7,  1 1  et  ih  décembre,  et  un  acte  d'opposition  formée  par  un  nommé  Malhurin  Bigeon,  marchand  et  bour- 
geois de  Paris,  à  l'adjudication  d'un  clos  sis  près  de  l'hôpital  et  de  cinq  arpents  de  terre  appartenant  au  sr  du  Rousset,  absent,  dont 
il  avait  bail  pour  un  temps  non  encore  expiré,  acte  daté  du  19  décembre  i5g2.  (Archives  nat.,  H  1  883. ) 

'4)  Cette  mention  et  la  signature  de  l'Échevin  iVéret  n'ont  pas  été  reproduites  dans  le  Registre. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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GGCCIV.  —  A  cause  d'un  bref  du  Pape 

ET  DE  L'ANOBLISSEMENT  DES  Pre'vOTS  DES  MARCHANDS. 
16  décembre  1092.  (Fol.  399  r°.) 


«  Monsieur  W,  nous  vous  prions  vous  trou- 
ver demain,  à  deux  heures  de  relevée,  en  l'hostel 
de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  lecture  d'ung  brief 
escript  à  la  Ville  par  Nostre  Sainct  Pere  le  Pape'2', 
ensemble  pour  délibérer  sur  la  poursuitte  que 
veulent  faire  Messieurs  les  antiens  Prevostz  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  vérification  et  entérine- 
ment des  lettres  cy  devant  obtenues  pour  l'anoblis- 
sement d'eux  et  leurs  successeurs  (3>,  et  aultres  pre- 


vileges  y  déclarés;  et  adviser  aux  aultres  affaires  de 
lad.  Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvie  Décembre 
1  5q2.  » 

[Signé:]  tr Lemoyne,  Langlois,  Neret, 
PichonnàtW». 

Pareilz  mandemens  envoyez  à  tous  Messieurs  les 
Conseillers  de  Ville. 


GGCGV.    A  CAUSE  DE  LA  MINE  PAR  CHACUN  MUID  DE  BLED,  FARINES,  ORGE  ET  AVOINE. 

18  décembre  1592.  (Fol.  399  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«A  M6  Guillaume  Paulmier,  bourgeoys  de  Paris, 
mandons  et  commandons  pour  soy  transporter  ès 
balles  de  Paris  et  marché  au  bled,  et  illec  pren- 
dre garde  à  tous  les  bledz  et  farines  qui  y  arrive- 
ront tant  par  somme  que  aultrement,  pour  y  estre 
vanduz  et  débitez  au  publicq,  et  desd.  bledz  et  fa- 
rines, orge  et  avoyne,  recepvoir  l'imposition  ordon- 
née estre  levée  cy  devant,  à  raison  d'une  mine  pour 
chacun  muyd,  et  ce  de  toutes  personnes  que  ce 
soit,  et  l'envoyer  en  l'Hostel  de  seans,  par  devers  le 
sr  Béguin,  recepveur  gênerai  de  lad.  imposition,  ou 
son  commis.  Et  à  ceste  fin ,  deffences  sont  faictes  à 
tous  mesureurs  et  porteurs  de  grains  de  mesurer 
ny  porter  aulcuns  grains  ou  farines  hors  dud. 
marché,  sans  qu'il  leur  soit  apparu  quil  ayt  esté 
acquicté,  à  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs 


propres  et  privez  noms,  et  en  ce  non  comprins  les 
mynotz;  revocquant  par  nous  toutes  aultres  com- 
missions qui  pourroient  avoir  esté  cy  devant  par 
nous  baillées  à  quelque  personne  que  ce  soit;  le 
tout  suivant  et  conformément  ce  qui  a  esté  d'abon- 
dant ce  jourd'huy  arresté  au  parcquet  de  Messieurs 
les  gens  du  Roy,  et  ce  en  la  présence  des  sieurs 
Lieutenant  criminel,  AdvocatduRoy  de  Chastellet, 

Me  t5'  Le  Riche  et  quelques  autres  Inlen- 

dans  de  la  Pollice,  et  de  nous.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir,  mandans  au  premier  sergent  de 
lad.  Ville  et  autres  qu'il  apartiendra,  vous  tenir  la 
main  à  l'exécution  de  la  présente  et  que  à  vous  en 
ce  faisant  soit  obey. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xvme 
Décembre  mil  vc  mi"  xii.» 

[Signé  :]  «J.  Luillier,  Lemoyne,  Neret, 
Piciionnat  (6U. 


(1)  Le  nom  est  en  blanc  à  la  minute. 

(s)  Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  de  la  Ville  du  17  décembre  n'ayant  pas  été  conservé,  il  n'a  pas  été  possible  de 
déterminer  à  quel  propos  et  pour  quel  objet  le  pape  Clément  VIII  écrivit  ce  bref  à  la  Ville. 

W  Henri  III,  par  lettres  patentes  données  à  Blois,  au  mois  de  janvier  1577,  avait  concédé  la  noblesse  et  les  droits  qui  en  dé- 
coulent aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  en  exercice,  à  ceux  qui  avaient  exercé  ces  fonctions  depuis  vingt  ans  et  à  tous  ceux 
qui  les  exerceraient  à  l'avenir,  et  spécialement  le  titre  de  chevalier  au  Prévôt  des  Marchands.  La  Cour  des  Aides  n'avait  pas  encore 
consenti  à  l'entérinement  de  celte  ordonnance.  Le  texte  en  a  été  imprimé  dans  le  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  Paris,  p.  9^19. 

t4)  Signatures  omises  au  Registre. 

(5)  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

(6)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre. 

x.  lll 


rMi-imtF.nir.  *.  a  non  a  le  . 
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GGGGV1.  —  [Lettre  des  Consuls  et  Échevins  de  L\on.] 

ai  décembre  i5ç)9.  (H  1 883. ) 


«Messieurs,  nous  venons  tout  présentement  de 
recepvoir  voz  favorables  lettres,  par  lesquelles  vous 
nous  donnez  advis  de  ce  qui  s'est  passe'  en  vostre 
ville,  depuis  quelque  temps,  et  du  bon  ordre  qui  y 
a  esté  mis  par  l'arrivée  en  icelle  de  Son  Excellence. 
Pour  responce  ausquelles,  nous  vous  dirons  que 
nous  avons  esté  et  sommes  toujours  en  continuelles 
prières  par  processions  solennelles  pour  vostre  con- 
servation, sans  laquelle  tout  le  reste  de  ce  Royaulme 
ne  pourrait  subsister.  Il  y  a  deux  moys  et  plus  que 
noz  députez  pour  les  Estatz  sont  partis,  que  nous 
espérons  estre  présentement  près  de  vous  t1).  Dieu 
par  sa  saincte  grâce  les  veulle  inspirer,  et  tous  les 
députez  des  autres  villes  et  provinces,  d'eslire  promp- 
tement  ung  bon  Roy,  très  catholique  et  très  chres- 
tien ,  et  qui  n'ayt  jamais  favorisé  ny  l'heresie  ny  les 
hérétiques,  afin  de  rendre  au  port  asseuré  de  salut, 
en  ce  Royaulme  jadis  très  chrestien,  sa  saincte 
Eglise  agitée  et  en  dangier  de  submerger  entre  tant 


de  vagues  impétueuses  et  orages  de  i'heresie  et 
athéisme.  A  quoy  nous  vous  prions  de  vous  em- 
ployer virilement,  comme  vous  avez  jusques  icy  très 
constamment  faict.  Ce  vous  sera  une  memoyre  in- 
mortelle  pour  l'advenir  qui  vous  rendra  aggreables 
et  à  Dieu  et  aux  hommes,  entre  lesquelz  nous  vous 
respecterons  tousjours  par  dessus  tous  autres ,  pour 
vous  rendre  bien  affectioné  service,  de  la  mesme 
affection  que  nous  prions  sa  divine  bonté  vous  don- 
ner, Messieurs,  en  bonne  santé  sa  saiucte  grâce, 
avec  heureuse  et  longue  vie. 

«De  Lyon,  ce  xxie  Décembre  1592. 

«Voz  bien  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

«Les  Consulz  et  Eschevins  de  Lyon.n 

[Signé  :]  «Dutroncy (2'n. 

[Suscription  :]  A  Messieurs,  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


CCCCVII.  —  [Avis  du  Bureau  de  la  Ville  sur  une  requête  de  Guillaume  Marchand 

TOUCHANT  LES  MOULINS  CONSTRUITS  SOUS  LE  PoNT-NeUF.] 
22  décembre  i5ga.(H  1 883. ) 


A  Nosseigneurs  du  Conseil  d'Estat. 

«  Supplie  humblement  Guillaume  Marchant, 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerye  des  Rastimens 
royaulx,  cy  devant  entrepreneur  de  la  maçonnerye 


du  Pont  nouvellement  commencé  en  ceste  ville  de 
Paris (3),  disant  qui  luy  est  deub,pour  ouvrages  par 
luy  faietz  aux  pilles  et  arches  dud.  pont  la  somme  de 
vingt  deux  mil  tant  d'escuz,  dont  il  a  les  mande- 
mentz  par  devers  luy,  bien  et  deuement  expédiez 


t'1  Ils  étaient  arrivés  en  effet,  mais  depuis  peu  de  temps.  «Le  i3  décembre ,  sont  arrivés  à  Paris  l'archevêque  de  Lyon,  le  cardinal 
Pelevé  et  autres  du  Clergé,  avec  les  députés  de  Lyon  et  de  Rheims,  pour  assister  aux  Estais  du  Royaume,  qui  se  dévoient  tenir  dans 
ce  mois,  mais  qui  depuis  quelques  jours,  ont  esté  remis  au  mois  prochain. 57  (Supplément  de  ij36  au  Journal  de  Henri  IV,  Mémoires 
de  L'Estoile,  t.  V,  p.  34a.) 

(2)  Celte  lettre,  qui  n'a  pas  été  transcrite  sur  le  Regislre,  non  plus  que  les  qualrc  actes  qui  suivent,  est  conservée  en  original 
dans  la  collection  des  minutes. 

<3)  L'opinion  généralement  admise  jusqu'à  ces  dernières  années  faisait  honneur  des  plans  et  de  la  construction  du  Pont-Neuf  à 
Baptiste  du  Cerceau.  L'Estoile,  ordinairement  bien  informé,  et  Sauvai  lui-même,  ont  contribué  à  accréditer  cette  opinion  erronée, 
quoique  dans  ce  dernier  historien  on  relève  un  passage,  qui  en  est  la  contradiction  formelle.  «Ce  pont,  dit-il,  fut  commencé  par 
Henri  III  en  1 578 ,  sous  la  conduite  de  Guillaume  Marchand,  ce  que  je  sais  par  l'épitaphe  de  cet  architecte,  qui  est  enterré  à  Saint- 
Gervais",  et  quelques  lignes  plus  loin  :  «Les  architectes  de  ce  temps-là  à  l'envi  firent  de  nouveaux  dessins  et  d'autres  devis  tou- 
chant ce  pont;  celui  de  Marchand  néanmoins  plut  d'avantage  et  fut  trouvé  le  plus  savant  et  le  plus  superbe»;  et  Sauvai  termine  en 
disant  que  ce  fut  ce  même  Marchand  qui  reprit  l'ouvrage  en  1598 ,  pour  ne  plus  le  quitter  avant  qu'il  ne  fût  achevé.  M.  de  Lastey- 
ric,  qui  cite  ces  extraits  des  Antiquités  de  la  ville  de  Paris  et  a  publié  plusieurs  documents  inédits  relatifs  à  la  construction  du  Pont- 
Neuf,  rend  pleine  justice  à  notre  Guillaume  Marchand.  La  requête  de  celui-ci  et  l'avis  favorable  du  Bureau  de  la  Ville  qui  l'accom- 
pagne, ont  été  imprimés  par  M.  de  Lasteyrie  à  la  suite  d'une  étude  sur  La  construction  du  Pont-Neuf,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  in-8°,  t.  IX,  1888,  p.  1,  89. 
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par  Messieurs  les  Commissaires  depputlez  pour  or- 
donner de  la  construction  dud.  pont;  dont  il  n'a 
aucun  moien  de  se  faire  payer.  Et  d'aultant  qu'il  y 
a  plusieurs  personnes  qui  ont  faict  dresser  et  con- 
struire des  moulins  entre  les  pilles  dud.  pontO,  qui 
ont  este'  basties  et  construictes  par  led.  suppliant, 
où  ilz  ont  prins  place  et  se  sont  accommodez,  pour 
lesquelles  places  lesd.  particuliers  n'ont  paie  aulcune 
chose  d'entrée,  et  neantmoings  ilz  joissent  d'un 
gaing  et  proffict  apparant  du  revenu  desd.  moulins, 
et  plus  beaucoup  qu'en  ung  au  lire  endroict,  à  cause 
de  la  roideur  du  fil  de  l'eaue  qui  est  entre  lesd. 
pilles,  ce  qu'ilz  n'eussent  peu  faire,  si  lesd.  pilles 
n'eussent  este'  basties  et  que  led.  suppliant  n'y  eust 
emploie  la  plus  grande  partie  de  son  bien.  Ce  con- 
sidéré, nosd.  seigneurs,  il  vous  plaise  ordonner 
que  lesd.  places  estans  entre  lesd.  pilles  seront 
baillées  et  adjugées  au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, à  deniers  d'entrée  ou  à  rente  et  revenu 
annuel,  pour  lesd.  deniers  ou  rente  estre  baillez 
aud.  suppliant,  sur  et  tantmoings  de  son  deub,  ou 
bien  luy  laisser  lesd.  places  pour  y  faire  bastir 
moullins  ou  en  faire  son  proffict  et  en  disposer 
ainsi  qu'il  verra  bon  estre.  Et  il  priera  Dieu  pour 

VOUS.» 

ttLa  requeste  sera  communicquée  aux  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  aux 
particuliers  qui  ont  moulins  entre  lesd.  pilles,  pour 
eulx  oïz  au  Conseil,  ordonner  ce  que  de  raison. 

«  Faict  au  Conseil  d'Estal  tenu  à  Paris ,  le  xvme  No- 
vembre 1592.» 

Ainsi  signé  :  et  Senault». 

n-  Soit  monstre  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 
Faict  le  xvne  Décembre  mil  v'iiii"  douze.» 

Ainsi  signé  :  f  Langlois». 

rrVeu  les  mandemens  et  pièces  justifficatifves  du 
suppliant,  je  n'empesche  poinct,  pour  le  Roy  et  la 
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Ville,  que  sur  l'advence  et  deniers  de  entrée  que 
les  musniers  qui  ont  des  moulins  entre  les  pilles 
du  pont  nouvellement  basty  sur  l'eaue  près  l'Escolle 
Sainct  Germain,  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  ne  donnent  consentement  et 
advis  à  Messeigneurs  du  Conseil  d'Estat  que  il  soit 
accordé  telle  somme  de  deniers  que  mesd.  sieurs  du 
Conseil  adviseront  bon  estre,  à  bailler  aud.  sup- 
pliant sur  son  deub,  sans  prejudicier  aux  droietz 
de  la  Ville  et  redebvances  deues  par  lesd.  musniers, 
à  cause  de  la  superfieye  de  l'eaue  apartenant  à  lad. 
Ville,  et  au  droict  de  passage  qu'ilz  seront  tenuz 
faire  pour  le  navigaige  des  basteaulx  que  l'on  fera 
cy  après  monter  et  avaller  par  les  pilles  et  arches 
dudict  pont. 

tf  Faict  le  dix  septiesme  Décembre  mil  vc  mixx xn.  » 

Signé  :  «MoRtN». 

trVeu  la  requeste  dud.  Marchant  et  attendu  que 
nous  prétendons  la  superfieye  de  la  rivière  appar- 
tenir à  la  Ville,  et  que,  sans  nostre  permission  et 
consentement,  il  ne  peult  estre  construict,  planté 
ou  fiché  aucune  chose  entre  les  deux  sentiers  et  ri- 
vages de  la  rivière,  pour  raison  de  quoy,  lorsqu'il  a 
esté  trouvé  raisonnable  permettre  quelque  ediffica- 
tion  de  moulin,  la  redevance  annuelle  a  esté  or- 
donnée et  affectée  à  la  Ville,  nous  ne  pouvons  con- 
sentir que  sur  la  redevance  annuelle,  à  laquelle  les 
moulins  seront  taxez,  il  soit  accordé  aulcune  chose 
aud.  Marchant.  Remettons  à  Messeigneurs  du  Conseil 
d'Estat  d'ordonner,  sur  les  deniers  d'entrée,  aud. 
Marchant  telle  somme  qu'il  leur  plaira ,  sans  touttes- 
fois  que  les  permissions  qui  seront  accordées  pour 
lesd.  moulins  puissent  prejudicier  à  la  navigation. 

tr  Faict  le  vingt  deuxiesme  Décembre  mil  vc  mi" 

XII.  n 

Ainsi  signé:  «Luillier,  Lemoyne,  Langlois, 

NeRET  et  PlCHONNAT  ». 

Dupplicata.  [Signé:]  «N.  Courtin». 


On  peut  voir  ci-dessus,  p.  277  et  note  1,  les  noms  de  quelques-uns  des  meuniers  qui  avaient  obtenu  ['autorisation  d'établir  des 
moulins  sous  les  arches  du  Pont-Neuf. 


ht. 
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GGCCV1IL  —  [Pour  entériner  des  lettres  patentes  obtenues  de  M.  le  duc  de  Mayenne 
par  ME  Pierre  Guillain,  pour  être  payé  de  ses  gages.] 

33  décembre  1592.  (H  i883.) 


trVeu  les  lettres  patientes  obtenues  par  M0  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  massonnerye  de 
lad.  Ville,  en  datte  du  deuxiesme  jour  de  Juing  mil 
v0mi"  xii,  adressantes  à  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes,  par  les  quelles  leur  est  mande'  resla- 
blir,  passer  et  allouer  au  compte  de  Mc  Martin 
Couart,  Recepveur  de  l'imposition  des  xlv.  solz  pour 
muid  de  vin  entrant  en  ceste  Ville,  mise  pour  la 
nouvelle  fortification  de  cested.  Ville,  la  somme  de 
trois  cens  soixante  six  escuz  deux  tiers,  en  deux 
partyes,  à  luy  ordonnée  pour  payement  de  ce  qu'il 
luy  resloit  deub  de  ses  gages  des  années  quatre 
vingt  buict,  un"  îx  et  un"  x ,  sans  culx  arrester  à 
l  arrest  de  radiation  par  eulx  faict  au  compte  dud. 
Couart  de  lad.  somme;  requeste  par  led.  Guillain 
présentée  ausd.  sieurs  des  Comptes,  le  vme  jour 
dud.  mois  de  Juing,  par  laquelle  il  auroit  requis, 
conformément  ausd.  lettres,  le  restablissement  de 
lad.  somme  de  trois  cens  soixante  six  escuz  deux 
tiers;  arrest  de  restablissement  desd.  partyes  inter- 
\enu  sur  lesd.  lettres,  le  dernier  Juillet  mil  vc  un" 
xii,  aux  charges  mentionnées  par  icelluy;  aultres 
lettres  pattentes  en  forme  de  déclaration  et  amplia- 
tion,  par  led.  Guillain  pareillement  obtenues,  le 
xvne  jour  de  Novembre  dernier,  addressantes  ausd. 
sieurs  des  Comptes,  tendant  à  ce  que,  sans  abs- 
traindre  icelluy  Guillain  aux  charges  mentionnées 
aud.  arrestdud.  dernier  Juillet,  ilz  facent  purement 
et  simplement  jouyr  et  user  led.  Guillain  du  resta- 
bliFsemcnt  de  lad.  somme  de  mc  lxvi.  escuz  n.  tiers 
pour  sesd.  gages,  lesquelz  gages  luy  sont  par  icelles, 
en  tant  que  besoing  est  ou  seroit,  assignez  sur  les 

CCCCLX.  — 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  Michelet,  sergent  de  lad.  Ville, 


deniers  levez  et  à  lever,  et  qui  se  lèveront  pour  sub- 
venir aux  ouvrages  et  fortiffications  de  lad.  Ville; 
requeste  présentée  à  lad.  Chambre  par  led.  Guil- 
lain, le  xxiiii"  dud.  mois  de  Novembre,  à  fin  d'en- 
therinement  desd.  lettres ,  par  laquelle  lesd.  sieurs  des 
Comptes  ont  ordonné  lesd.  lettres  nous  estre  com- 
muniquez; conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  auquel  le  tout  auroit  esté  communicqué 
de  nostre  ordonnance. 

ce  Après  que  led.  Guillain,  mandé  au  Bureau  de 
la  Ville,  a  déclaré  que  pour  les  services  par  luy 
faiefz  extraordinairement  pendant  les  sièges ,  au 
précèdent  et  depuis, il  n'entend  faire  aulcune  pour- 
suitte,  et  n'attendoit  aultre  rescompense  à  cause 
de  sond.  estât,  sy  non  celle  qu'il  nous  plairoit  luy 
faire  voluntaircment,  ou  dont  il  pourroit  estre  reco- 
gnu  par  la  libéralité  du  Prince,  et  tout  considéré: 

trNous  consentons  l'entherinement  desd.  lettres, 
à  la  charge  que  pour  le  passé  ledict  Guillain  ne 
pourra  demander  aulcune  taxation  extraordinaire 
pour  ses  services,  sauf  à  les  recognoistre  par  occa- 
sion, où  elle  se  présentera,  et  que  pour  l'advenir  il 
ne  pourra  aussy  prétendre  taxation  extraordinaire,  à 
cause  de  son  estât  de  Maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie, synon  en  cas  de  sièges  ou  de  telles  vac- 
cations  et  sy  grandes  qu'il  y  eust  occasion  de  luy 
faire  quelque  recompense  et  taxe  extraordinaire. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxme  Décembre 
mil  v°  1111"  xn». 

[Signé:]  «J.  Luillier,  Lemoyne, 
Langlois  (1)». 


de  se  transporter  au  logis  où  sont  les  biens  meubles 
apartenant  au  sieur  et  conte  de  Chasteauvillain  et 
des  Boys'2),  et  iceulx  saisir,  et  au  reste  de  faire 


[Saisie  de  meubles  du  comte  de  Châteauvillain.] 

a3  décembre  i5g3.  (H  1 883. ) 


t:)  A  cette  décision  est  jointe  la  requête  de  Pierre  Guillain  aux  Prévôt  des  Marchands  cl  Échevins,  suivie  des  conclusions  du 
Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  en  date  du  17  décembre  i&99,  visées  ci-dessus. 

(2)  Ludovic  Adjaceto,  d'Adjacet,  dit  aussi  Diacele,  n'était  que  le  fils  d'un  pelit  marchand  et  banquier  de  Florence ,  que  la  faveur 
de  Catherine  de  Médicis  éleva  à  une  fortune  scandaleuse.  Émule  de  Sardini,  il  s'enrichit  dans  les  fermes  générales  du  Roi,  princi- 
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bonne  inventaire,  laquelle  raportera  au  Procureur 
du  Roy  de  lad.  Ville,  pour  après  ordonner  ce  que 
de  raison. 
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crFoict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxme  jour  de 
Décembre  mil  vc  un"  et  douze,  » 

[Signé  :]  trJ.  Luillierti. 


CCCGX.  —  [État  des  deniers  des  rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel.] 

29  décembre  1592.  (H  1 883. ) 


Du  xxixc  Décembre  m.  vc  iiii"  xii. 

rr II  est  enjoinct  à  Me  Nicolas  Parent,  commis  au 
payement  des  arrérages  des  rentes  constitue'es  sur 
les  Greniers  à  sel  de  ce  Royaulme,  d'apporter  ou 
envoyer  aux  sieurs  Commissaires  l1',  dedans  huic- 
taine,  les  estatz  signez  de  sa  main  des  deniers  qu'il 
a  receuz  ou  deu  recepvoir,  depuis  le  premier  jour 


d'Octobre  m.  vc  iiii"  vin  jusques  à  présent,  procé- 
dons des  anciens  droietz  de  gabelles,  creues  et  aug- 
mentacions,  leve'es  sur  le  sel  qui  a  esté  vendu  es 
Greniers  et  ebambres  à  sel  des  villes  de  l'Unyon;  et 
si  aucuns  desd.  deniers  avoient  esté  pris  ou  diver- 
tis, d'en  apporter  ou  envoyer  par  mesme  moyen  les 
ordonnances  et  procès  verbaulx.» 


1593. 


CGCGXI.  —  Pour  aller  saluer  Monsieur  le  Légat 

ET  ASSISTER  AU  SERVICE  ET  CEREMONIE  QUI  SE  FERONT  À  NoSTRE  DAME. 
A  janvier  i5g3.  (Fol.  hoo  r°.) 


«Monsieur  (2',  nous  vous  prions  vous  trou- 
ver mecredy  matin,  beure  de  sept  heures  en 
l'Hostel  de  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à 
l'evesché  saluer  Monsieur  le  Legat(3),  et  assister  au 
service  et  cérémonie  qui  se  fera  en  l'église  de  Paris. 


Et  en  advertirez  voz  cappitaines ,  lieutenans  et  en- 
seignes de  vous  faire  compaignye. 

ff  Faict  le  quatriesme  jour  de  Janvier  i5o,3.n 
[Si<jné:]  «Langlois,  Lemoyne,  Pichonnat, 
Neret  C')t>. 


paiement  relie  de  la  Douane,  qu'il  tint  pendant  plusieurs  années.  Ses  gains  illicites  lui  permirent  d'acheter,  en  octobre  1578,  le 
comté  de  Cbàteauvillain  moyennant  la  somme  considérable  de  ioo,ooo  francs.  Un  an  plus  tard,  il  paya  20,000  écus  la  charge  de 
premier  maître  d'hôtel  du  roi.  Alors  il  joua  au  grand  seigneur,  fit  construire  un  hôtel  magnifique  rue  Vieille-du-Temple,  demanda 
et  obtint  la  main  d'Anne  d'Aquaviva,  fille  de  Jean- Jérôme,  duc  d'Atri,  d'une  illustre  maison  du  royaume  de  Naples.  Le  festin  des 
noces  eut  lieu,  le  11  février  i58o,  à  l'hôtel  de  Guise,  ancien  hôtel  de  Clisson,  «en  grande  sumpluosité».  Henri  III,  les  reines  et  toute 
la  cour  y  assistèrent.  «La  Roine  mere,  dit  L'Estoile,  avoit  tant  prêté  la  main  et  tant  fait  de  faveur  à  ce  Florentin,  qui  venant  en 
France  n'avoit  pas  vaillant  mil  escus,  qu'il  peust  avantager  sa  femme  de  trois  ou  quatre  cens  mil  escus,  qui  lui  donna  en  contem- 
plation de  ce  mariage. «  Le  même  auteur  donne  beaucoup  d'autres  renseignements  sur  la  personne  et  les  richesses  du  comte  de  Châ- 
leauvillain.  (Mémoires  iournaux,  voir  notamment  t.  I.  p.  273,  353;  t.  II,  p.  26-28.) 

(1>  Probablement  aux  Commissaires  institués,  à  la  fin  de  novembre  1090,  pour  donner  ordre  au  payement  des  rentes  sur  l'Hôtel 
de  Ville.  (Ci-dessus,  p.  80,  note  li.)  Cette  commission  continuait  de  fonctionner  et  se  réunissait  fréquemment.  On  trouve  parmi  les 
minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  particulièrement  pour  Tannée  i5g3,  un  très  grand  nombre  d'actes  émanés  d'elle  ou  relatifs  à  ses 
travaux. 

'2)  Ce  blanc  est  à  la  minute. 

'3)  Philippe  Sega,  cardinal,  évèque  de  Plaisance,  envoyé  comme  Légat  du  Pape  pour  soutenir  auprès  du  gouvernement  de  la 
Ligue  la  politique  espagnole  du  Saint-Siège,  avait  fait,  le  27  octobre  précédent,  vérifier  ses  pouvoirs  à  la  Cour  de  Parlement.  Le 
mercredi  fi  janvier,  dit  L'Estoile,  le  cardinal  de  Plaisance  reçut  le  chapeau  en  l'église  Notre-Dame,  par  les  mains  du  cardinal  de 
Pellevé.  (Mémoires  journaux ,  t.  V,  p.  18&  et  2 où.) 

141  Signatures  omises  au  Registre. 
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Pareilz  envoiez  aux  seize  Collonnelz.  Aultres  à  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville. 


Aultres  seize  aux  Quartiniers,  avec  leurs  cinquan- 
teniers  et  dixainiers. 


Aultre  aux  trois  cappitaines  des  archers,  pour  y 
assister  avec  tous  leurs  archers. 


CGGGXII.    [J.-B.  DE  GhAMPIN,  FONDÉ  DE  POUVOIR  DE  LA  VlLLE 

auprès  de  Mayenne  et  du  Conseil  d'Etat.] 

5  janvier  1  593.  (Fol.  hoo  v°.) 


tf  Jehan  Luillier,  escuyer,  seigneur  de  Roinville  et 
Risseau^,  conseiller  du  Roy  et  maistre  ordinaire 
en  sa  Chamhre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans, 
et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à  Me  Jehan 
Raptiste  de  Champin  (2),  Conseiller  et  Secrétaire  du 
Roy,  de  la  Maison  et  Couronne  de  France  et  des 
finances,  salut.  Veu  par  nous  les  lettres  en  forme 
de  commission  de  Messieurs  noz  prédécesseurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  en 
date  du  xie  jour  d'Aoust  m.  vc  mi"  vin ,  signéez  He- 
verard  et  selléez  du  sceau  de  lad.  Prevosté,  par 
lesquelles  et  pour  les  cauzes  et  considérations  y 
contenues  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins  vous 
auroyent  choyzy  et  esleu,  commys,  ordonné  et  dep- 
puté,  pour  faire  poursuyvre.  pourchasser  et  requé- 
rir, au  nom  de  lad.  Ville,  tant  envers  le  Roy,  Nos- 
seigneurs de  son  Conseil  et  Chancellier,  que  tous 
autres,  toutes  et  chacunes  les  lettres,  brevets,  ex- 
péditions, commissions  et  autres  provisions  néces- 
saires, accordéez  ou  à  accorder,  concernans  le  bien 
et  affaires  de  lad.  Ville,  et  autres  chozes  plus  au  long 
contenues  et  declaréez  par  icelles'3';  et  soyt  h  pré- 
sent bezoin  de  faire  le  semblable  près  la  personne 
de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gê- 
nerai de  l'Estat  et  Couronne  de  France,  Nossei- 
gneurs du  Conseil  d'Estat  et  Garde  des  Seaux, 
avoir  aussy  l'œil  qu'il  ne  se  passe  et  obtienne  riens 
au  préjudice  de  lad.  Ville;  nous,  deuement  advertys 
et  bien  certifiiez  du  bon  et  fidelle  devoir  par  vous 
renduz  à  l'acquit  de  lad.  charge,  au  gré  et  conten- 
tement de  nosd.  prédécesseurs  et  en  toutez  les  autres 


affaires  et  occasions  qui  se  sont  presente'ez  et  avez 
esté  employé  pour  lad.  Ville  depuys  led.  temps,  et  de 
la  continuation  de  voz  bon  voulloir  et  affection  au 
service  d'icelle,  joinetz  à  vostre  suffizance  et  capa- 
cité; pour  ces  causes,  vous  avons,  en  tant  que  be- 
zoin seroit  et  de  nouveau,  en  confirmant  lesd. 
lettres,  retenu,  ordonné,  commys  et  député,  rete- 
nons, ordonnons,  commetons  et  depputtons  par  ces 
présentes,  pour,  au  nom  de  lad.  Ville,  poursuyvre 
et  pourchasser,  tant  envers  mond.  seigneur  estant 
en  ceste  Ville  et  obtenir  de  luy  et  de  Nosseigneurs 
dud.  Conseil  d'Estat,  Garde  des  Sceaux  de  France, 
que  de  tous  autres  qu'il  appartiendra,  toutes  et 
chacunes  les  lettres  et  expéditions  qui  sont  et  seront 
cy  après  à  obtenir  et  impetrer,  des  chozes  accordéez 
ou  à  accorder,  pour  le  bien  et  affaires  d'icelle  Ville , 
et  par  tout  ailleurs  que  bezoin  sera,  avoir  aussy 
l'œil  et  prendre  garde  que,  sy  par  surprize  et  im- 
portunité  il  s'estoit  ou  est  obtenu  quelque  choze 
contre  le  bien  et  au  préjudice  de  lad.  Ville,  les  ex- 
péditions n'en  soyent  faictes  ou  selléez ,  en  demander 
communication,  pour  nous  en  advertir  et  s'y  oppo- 
zer,  sy  voyez  que  faire  se  doive;  et  aussy  pour  vous 
acheminer  et  tenir  à  la  suyte  de  mond.  seigneur  et 
dud.  Conseil,  pour  faire  agir  et  négocier  envers  eux 
les  affaires  qui  vous  seront  par  nous  enchargéez, 
selon  les  mémoires  et  instructions  qui  vous  en  se- 
ront aussy  par  nous  donnez  à  cest  effect,  et  alors 
qu'en  aurez  charge  de  nous;  en  quoy  vous  compor- 
terez et  conduirez  avec  toute  la  fidellité,  dilligence, 
debvoir  et  affection  que  nous  sommes  promys  de 


>1'  Ces  noms  de  seigneuries,  appartenant  à  Jean  Luillier,  sont  le  plus  souvent  défigurés  de  diverses  manières  par  les  copistes.  Il 
semble  qu'on  doive  les  identifier  avec  Boinville  et  Bisseau  :  Boinville-au-Chemin,  c"°  de  Francourville,  et  Bisseau,  c"c  deVilleau, 
Eure-et-Loir. 

'2)  Ce  personnage,  que  nous  avons  déjà  rencontré  à  plusieurs  reprises,  et  Bené  Hennequin,  sr  de  Sermoises,  Maître  des  Bequèles 
de  l'Hôtel,  furent  nommés,  par  lettres  du  duc  de  Mayenne  datées  do  Paris,  le  6  février  i5o,3,  membres  de  la  Commission  chargée 
du  règlement  des  questions  relatives  aux  renies  de  l'Hôtel  de  Ville  et  à  la  comptabilité  du  domaine,  en  remplacement  de  Me  Jean 
Gasteilier,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  et  de  François  Gohorry,  Secrétaire  du  Roi,  Maison  et  Couronne  de  France,  tous  deux 
retirés  hors  la  ville,  et  le  dernier  depuis  lors  décédé.  (Archives  nat.,  K  96 1 ,  n°  53.) 

'a'  Le  texte  de  la  commission  donnée  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Paris  à  Jean-Baplisle  de  Champin,  le  1 1  août 
ï  588 ,  esl  imprimé  dans  les  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  I.  IX,  p.  18G. 
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vous,  comme  bon  cytoyen,  désireux  du  bien  et  hon- 
neur de  nostre  ville  et  pays,  aux  gages,  droictz  et 
honneurs  acoustumez  et  taxations,  quand  le  cas  y 
escherra.  De  ce  faire  vous  donnons  tout  pouvoir.  En 
tesmoin  de  quoy,  nous  avons  faict  mettre  à  ces  pre- 
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sentes  le  scel  de  la  Prevosté  des  Marchans,  le  ve  jour 
de  Janvyer  m.  vc  quatre  vings  et  treize.  » 
*  Accordé  en  faveur  dud.  sr  Chanipin.» 

[Signé  :]  «  J.  Luillier,  Langlois,  Lemoyne, 

PlCHONNAT,  NERETt1^. 


CGGCX1ÏI.  —  [Main  levée  de  la  maison  de  Je'rôme  de  Gondi, 
sise  au  faubourg  Saint-Germain.] 

8  janvier  i5g3.  (H  i883.) 


tfVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Anthoine 
Noeau ,  domestique  et  ayant  charge  des  affaires  du 
sr  Hierosme  de  Gondy  par  laquelle  il  nous  a 
remonstré  que,  pour  raison  de  l'absence  dud. 
sr  de  Gondy  hors  ce  Royaulme  et  comme  tenant  le 
party  contraire,  nous  aurions,  à  la  requeste  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  faict  procedder  par 
voye  de  saisie  sur  la  maison  dud.  sieur,  seize  es 
faukbourg  Sainct  Germain  des  Prez,  et  au  régime 
et  gouvernement  d'icelle  estably  commissaires, 
suyvant  l'exploict  de  Michellet,  sergent  aud.  Hostel 
de  Ville,  du  xxiuejour  du  présent  mois  t3',  combien 
que  led.  sr  de  Gondy  ne  soit  de  lad.  qualité,  et  de 
présent  resceant  en  la  ville  de  Florence,  depuis  les 
troubles  de  ce  Royaulme,  comme  lieu  de  sa  nais- 
sance, et  au  service  continuel  de  Madame  la  Grand 
duchesse  de  Toscane  (4>,  comme  il  appert  par  la  dé- 
claration et  certifficatz,  tant  de  lad.  dame  que  des 
seigneurs  comte  de  Vaudemont,  cardinal  de  Lor- 


raine et  mesmes  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
en  datte  du  xxix0  Novembre,  ve  Décembre,  ve  et 
xxnG  Novembre  mil  vc  iiuxx  xi;  nous  requérant  icelluy 
Noeau  luy  faire  et  aud.  sr  Hierosme  de  Gondy  pure 
et  entière  main  levée  de  sad.  maison.  Veu  aussy  les 
certifficatz  cy  dessus  dattez  et  mentionnez,  exploict 
de  saisie  de  lad.  maison,  faict  à  la  requeste  dud. 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  par  Michellet,  ser- 
gent, en  date  du  xxme  Décembre  mil  v°iinxxxn 
dernier;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  auquel  de  nostre  ordonnance  le  tout  a  esté 
communicqué,  et  tout  considéré;  nous,  du  consen- 
tement dud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons 
aud.  Noeau,  aud.  nom,  faict  et  faisons  plaine  et  en- 
tière main  levée  de  lad.  maison,  en  payant  le  pris 
afferant  à  payer  par  led.  sr  de  Gondy  des  fraiz  de  la 
garde  desd.  faulxbourgs  et  de  la  saisie. 

ff  Faict  au  Bureau,  le  huictiesme  Janvier  1 5 9 3. w 


GGCCXIV.           A  CAUSE  DE  LA  DEPUTATION  POUR  l'aSSEMBLEE  DES  EtATS. 

t3  janvier  i5g3.  (Fol.  &03  v°.) 

tfM°  André  Canaye,  Quartinier,  appeliez  quatre  grand  salle  [de  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris],  pour 
personnes  de  vostre  quartier,  sçavoir  deulx  officiers  procedder  à  la  confirmation  de  la  depputation  cy 
et  deulx  des  plus  notables  bourgeoys,  et  vous  trou-  devant  faicte  pour  l'assemblée  des  Estatz  (5),  et  plus 
vez  jeudy  prochain,  à  une  heure  après  midy,  en  la      ample  depputation,  s'il  y  eschet. 


(1)  La  mention:  «  accordée  en  faveur  dudit  sieur  Champin»  et  les  signatures  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 

'2)  Jérôme  Gondi,  fils  de  François,  ambassadeur  du  grand-duc  de  Toscane  en  Espagne,  et  d'Anne  Vêlez  de  Guevara.  Il  accom- 
pagna à  Rome  Jean  de  Vivonne,  marquis  de  Pisani,  qui  avait  la  mission  de  solliciter  du  Pape  l'absolution  de  Henri  IV.  Ce  prince 
le  nomma  premier  gentilhomme  de  sa  chambre  et  le  créa  chevalier  de  l'Ordre,  mais  il  mourut  (160A)  avant  d'en  avoir  reçu  le  col- 
lier, dit  Moréri.  Il  avait  épousé,  le  18  avril  1575,  Louise  Buonacorsi. 

M  C'est  la  reproduction  textuelle  de  la  supplique  d'Antoine  Noeau,  non  datée,  annexée  à  la  présente  ordonnance,  qui  était  pro- 
bablement de  la  fin  de  décembre  1692.  Au  bas  de  cette  requête  se  trouve  l'original  des  conclusions  favorables  de  Guillaume  Morin, 
Procureur  de  la  Ville. 

(,,)  Christine,  fille  de  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  et  nièce  de  Catherine  de  Médicis,  qui  l'avait  fait  élever  près  d'elle,  mariée, 
le  3o  avril  1589,  à  Ferdinand  1er  de  Médicis,  grand-duc  de  Toscane. 

^  L'on  a  vu  que  les  députés  pour  les  Ktats  généraux  avaient  été  élus  dès  le  i3  mai  1 691.  On  pensait  alors  que  les  Élals  devaient 
se  réunir  très  prochainement  à  Reims,  où  le  duc  de  Mayenne  les  avait  convoqués.  La  ville  de  Paris  avait  désigné  pour  la  représen- 
ter :  Charles  Boucher  d'Orsay,  Prévôt  des  Marchands,  le  Président  de  Ncuilly,  Dorleans,  Avocat  du  Roi  au  Parlement,  el  Rolland, 
Grand  audiencier  de  France.  (Ci-dessus,  p.  119,  ia3.) 
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[Signé:]  kJ.  Luillier  ,  Langlois,  Lemoyne ^ i>t 
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Pareilz  envoyez  aux  xvi.  Quartiniers,  aux  Con- 
seillers et  aux  Communaultez. 


CCGGXV.  —  [Ordonnance  pour  la  saisie  des  riens  des  absents.] 

i3  janvier  1 5g3.  (H  1 883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  les  biens  meubles,  bagues, 
joiaulx  et  autres  choses  apartenans  à  Fremin  Du- 
four  et  autres  absens  et  tenans  le  party  contraire, 
qui  sont  tant  en  leurs  maisons  que  en  quelques 
autres  maisons,  lieux  et  endroietz  qu'ilz  puissent 
estre,  seront  saisiz  et  description  faicte  par  le  pre- 
mier huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  que  ad  ce 
faire  commetons;  auquel,  pour  cest  effaict,  est  per- 
mis et  enjoinct  de  faire  prester  le  serment  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât  et  qualité  qu'ilz  soient, 
prandre  et  rédiger  par  escript  leurs  interogatoires, 
ensemble  de  faire  faire  toutes  ouvertures  et  rup- 
tures ou  apposer  sellez,  ainsy  que  besoing  sera  et 
advisera  bon  estre,  à  la  charge  toutesfois  de  faire 


restablir  les  lieux  desmolilz,  sy  faire  se  doibve.  Les- 
quelles saisies  et  descriptions  et  ouvertures  seront 
faites  en  la  présence  du  cappitaine  du  quartier,  son 
lieutenant  ou  enseigne,  et,  en  leur  absance  ou  ref- 
fuz,  de  deux  voisins,  ausquelz  et  à  chacun  d'eux  est 
enjoinct  tenir  la  main,  donner  tout  confort  et  aide 
pour  l'exécution  de  la  presante  ordonnance,  à  paine 
d'en  repondre  en  leurs  propres  et  privez  noms.  Et 
lad.  description  faicte,  seront  lesd.  biens  apportez 
au  magazin  de  lad.  Ville,  s'il  ne  se  trouve  gardien 
suffizent. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  treziesme  jour 
de  Janvier  mil  vcun"  treize.» 

[Signé:]  «■  J.  Luii.lier,  Lemoyne». 

tf  Je  me  suys  chargé  de  l'ordonnance,  les  jours  et 
an  que  dessus.» 

[Signé  :]  » Michelettj. 


GGCGXVI.  —  [Assemble'e  géne'rale  pour  la  députation  aux  États.] 

ià  janvier  i5g3.  (H  1 883.) 


Du  [xiv°  (-)]  jour  de  Janvier  1 593. 
En  l'assemblée   générale,  etc.,   sont  compa- 
ruz,  etc. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  aux  mois 
de  Juing  et  Julliet  mil  vcnn"xi,  il  y  eut  deux 
assemblées  générales  de  la  Ville  (3),  faictes  suyvant 
les  lettres  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  par 
lesquelles  il  faisoit  entendre  que  dès  lors  il  avoit 
proposé  faire  une  assemblée  et  convocation  des  Es- 
tatz  du  Royaume  en  la  ville  de  Reims,  pour  adviser 
aux  moïens  de  la  conservation  de  la  Religion  ca- 
tholique et  de  cet  Estât;  et  dès  lors  feurent  nommés 
et  députés  pour  asister  en  lad.  assemblée  et  convo- 


cation d'Estatz  Monsieur  le  Président  d'Orçay,  lors 
Prévost  des  Marchans,  Messieurs  le  Président  de 
Nully,  Dorleans,  Advocat  du  Roy  en  lad.  Court,  et 
Roland,  Grand  audiencier  de  France.  Depuis  lequel 
temps,  il  n'a  esté  possible  à  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne  mettre  à  exécution  sa  délibération,  jus- 
ques  à  présent,  qu'il  est  en  volonté  faire  l'assemblée 
et  convocation  des  Estalz  en  ceste  Ville,  selon  qu'il 
a  faict  entendre  par  sa  missive,  de  laquelle  sera 
présentement  faict  lecture.  Et  pour  ce  que  Monsieur 
d'Orçay,  ayant  parfaict  le  temps  de  son  magistrat, 
icelluy  sieur  Prévost  a  esté  esleuen  ceste  charge,  et 
que  l'on  pourroit  faire  quelque  difficulté  sur  la  de- 


C  Signatures  omises  au  Registre. 

M  Le  quantième  est  resté  en  blanc  sur  la  minute;  il  est  facile  de  le  suppléer,  puisque  la  convocation  existe  (n°  CCGCXIV  ci- 
dessus).  L'absence,  sur  notre  Registre,  de  cette  délibération,  de  l'article  précédent  et  des  trois  suivants,  est  une  nouvelle  preuve 
de  la  négligence  apportée  dans  la  recherebe  et  la  transcription  de  ses  éléments  constitutifs. 

W  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  ih  juin  1591  est  imprimé  ci-dessus,  p.  i3o;  mais  il  ne  s'en  trouve  point  du  mois  de 
juillet,  où  il  soit  question  des  Etats  généraux. 
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putation  faicte  il  y  a  dix  huict  mois,  il  a  estimé 
estre  nécessaire  faire  ceste  présente  assemblée,  pour 
délibérer  sur  la  confirmation  de  Messieurs  qui  ont 
esté  cy  devant  députez,  et  plus  ample  nomination 
et  depatation,  si  il  y  escheet. 

Sur  ce,  lecture  faicte  de  la  missive  de  mond. 
seigneur  cy  après  transcrite,  a  esté  remonstré  par 
aulcuns  de  lad.  assemblée  qu'il  s'agissoit  de  députer 
des  personnes  pour  asister  au  plus  grand  et  impor- 
tant affaire  qui  fut  onques  traicté  en  ce  Royaume, 
et  pour  ceste  cause  sembloit  nécessaire  que,  comme 
l'affaire  concernoit  ung  cbacun  et  estoit  de  consé- 
quence, aussy  la  deputation  fut  faicte  universelle- 
ment par  ung  chacun  et  en  la  plus  grande  compa- 
gnée  que  faire  se  pourroit;  et  que,  à  ceste  fin,  les 
dizaines  de  cbacun  quartier  feussent  assemblées 
pour  eslire  deux  personnes,  lesquelz  se  trouveraient 
au  logis  du  Quartinier,  pour  en  après  par  ceulx 
qui  seraient  dénommez  par  les  dizaines  faire  élec- 
tion de  quatre  notables  personnes  de  cbacun  quar- 
tier, pour  se  trouver  en  l'assemblée  de  Ville,  afin  de 
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délibérer  et  resouldre  sur  ce  qui  a  esté  maintenant 
proposé  par  Monsieur  le  Prévost. 

Sur  quoy  la  compagnie  ayant  oppiné,  a  esté 
trouvé  bon,  pour  ceste  fois  et  pour  la  conséquence 
de  l'affaire,  que  les  députés  qui  auront  à  se  trouver 
en  ceste  assemblée  de  Ville,  soient  nommés  en  la 
forme  susdicte,  et  que  à  ceste  fin  soit  envoyé  aux 
Quarteniers  mandement  pour  faire  assembler  cha- 
cune dizaine  séparément  et  eslire  deux  personnes 
notables  de  chacune  d'icelles,  lesquelz  se  trouveront 
au  logis  du  Quartenier,  pour  en  après  eslire  quatre, 
sçavoir  deux  officiers  et  deux  notables  bourgeois, 
pour  eux  trouver  en  lad.  assemblée.  Laquelle  est 
remise  et  continuée  à  sabmedy  prochain,  seiziesme 
du  présent  mois. 

Ensuict  la  coppie  de  lad.  missive  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  Paris. 


tr Messieurs,  etc , 


CCCCXVII.  —  [Lettre  des  capitouls  de  Toulouse  à  la  ville  de  Paris.] 

i5  janvier  1 5g3.  (H  1 S 83. ) 


«Messieurs,  nous  avons  receu  celle  qu'il  vous  a 
pieu  nous  escrire  du  sixiesme  de  Novembre  der- 
nier t'2),  qui  nous  a  infiniment  rejouis  et  consolés 
d'entendre  vostre  bon  estât  et  la  continuation  du 
bon  zele  et  affection  qu'avés  eu  tousjours  à  la  def- 
fence  de  ce  sainct  parti,  pour  la  manutention  de  la 
gloire  de  Dieu,  son  Esglize  catholique  et  bien  de 
l'Estat  de  ce  Royaume.  Par  mesme  moien  avons  en- 
tendeu  la  convoquacion  des  Estatz  généraux  faite  en 
vostre  Ville,  de  quoy  nous  avons  aussy  esté  advertis, 
tant  de  la  part  de  Monseigneur  le  cardinal  de  Plai- 


sance, Légat  de  Sa  Sainteté,  que  de  Monseigneur  le 
duc  du  Maine.  Et  par  ce  que  Son  Altesse,  par  ses 
précédentes,  a  vouleu  que  le  depputté  de  nostre  ville 
feust  ung  de  nous,  aussy  tost  par  le  conseil  gênerai 
d'icelle  ,  la  délégation  a  esté  faite,  de  sorte  que  nous 
espérons  que  nos  depputtés  s'i  rendront  bien  tost, 
pour  le  zele  et  grande  affection  que  nous  pourtons 
à  l'avencement  de  ceste  sainte  cause,  sans  y  vouloir 
espargnier  noz  moyens  et  nos  vies.  Nos  communs 
ennemis  devoroient  desjà  en  espérance  tout  ce  pays, 
par  la  signallée  perte  que  nous  avions  faite  par  le 


La  lettre  de  convocation  du  duc  de  Mayenne  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Paris  n'est  pas  annexée  à  la  minute 
du  procès-verbal  de  cette  assemblée  générale  du  \h  janvier,  procès-verbal  qui  n'a  même  pas  été  Iranscrit  sur  le  Registre.  Elle  por- 
tait la  date  du  ia  janvier  et  commençait  par  ces  mots  :  <s Messieurs,  vous  estes  assez  advertiz  de  la  resolution  que  nous  avons  faicte 
de  procedder  à  la  tenue  et  assemblée  des  Estats  généraux  de  ce  Royaume  en  ceste  Ville,  où  l'ouverture  se  fera  sans  plus  de  remise, 
au  xvne  du  présent  moys,  pour  après  les  continuer  jusques  à  ce  qu'il  aura  pieu  à  Dieu  de  y  disposer,  etc.»  II  n'est  pas  utile  de  don- 
ner ici  le  texte  intégral  de  cette  missive;  on  le  trouve  imprimé  dans  le  procès-verbal  des  propositions  et  délibérations  de  la  Chambre 
du  Tiers  Etat  aux  Étals  de  la  Ligue.  (Procès-verbaux  des  Etats  généraux  de  i5g3,  recueillis  et  publiés  par  Aug.  Bernard,  Coll.  des 
Documents  inédits,  in-à",  18&3,  p.  16.)  Cette  publication  donne  en  appendice  le  procès-verbal  de  l'assemblée  tenue  à  l'Hôtel  de 
Ville,  le  jeudi  \h  janvier,  le  même  qui  se  trouve  ni,  plus  le  mandement  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins  aux  Quarteniers, 
daté  de  la  veille,  et  la  liste  complète  des  membres  présents  à  celle  assemblée,  que  notre  minute  ne  fournit  pas.  (/</.,  p.  68g.) 
Le  texte  publié  par  A.  Bernard  est  emprunté  au  ms.  65o  de  la  coll.  Dupuy,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

(2)  Il  est  vraisemblable  qu'il  s'agit,  non  pas  d'une  lettre  spéciale  écrite  aux  capitouls  de  Toulouse  seulement,  mais  d'une  circu- 
laire adressée  à  toutes  les  villes  affiliées  à  la  Ligue,  pour  leur  faire  part  de  la  déclaration  faile  par  Mayenne  à  l'assemblée  générât: 
tenue  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  6  novembre  précédent.  (Cf.  ci-dessus,  p.  309,  note.) 
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décès  de  Monseigneur  le  duc  de  Joyeuse  O;  mais 
Monseigneur  de  Roschaige,  son  frère''2',  s'est  trouve' 
ycy  si  à  propos  et  si  heureusement  qu'il  a  reprins  la 
inesme  authorité  et  créance  qu'avoit  feu  mond.  sieur 
le  duc,  et  au  moien  de  la  trêve  qu'il  a  par  sa  pro- 
vidence accorde'e,  le  pouvre  peuple  sent  quelque 
relâche  de  tant  de  maulx  qui  l'aloient  acaphler. 
Nous  espérons  tant  en  la  bonté  de  Dieu  que  nous 
verrons  en  nos  jours  ses  ennemis  et  du  repos  publiq 
confuz  et  exterminés.  De  quoy  nous  supplions  Sa 
divine  Mageslé  d'aussy  bon  cœur  que  nous  la  prions, 


[i593] 

«Messieurs,  vous  tenir  en  sa  sainte  garde  et 
nous  en  vostre  bonne  grâce. 

«De  Thoulouse,  ce  xv°  Janvier  i5q3. 
«Voz  plus  affectionnés  amis  à  vous  servir, 
«Les  capitoulz  de  Thoulouse. » 

[Signé:]  «P.  de  Rahox,  capitoul;  de  Jessé, 
cappitoul;  Courtoys,  capitoul; 
Dumas,  capitoul;  Confort,  ca- 
pitoul; Cazanove,  cappitoul». 
[Suscription  :]  A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


CCCCXVII1.  —  Pour  procession  générale. 

i  G  janvier  159.3.  (Fol.  Zioa  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  (3>,  Quartinier,  trouvez  vous  demain, 

sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  avec 
voz  cinquanteniers  et  dixeniers,  pour  nous  accom- 
pagner à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera. 


«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le'xvr5  Janvier 

1 5  9  3 .  » 

[Signé:]  «Lemoyne,  Neret». 
Pareilz  envoyez  aux  Quartiniers,  aux  Collonnelz 
et  avec  eulx  leurs  cappitaines,  lieutenans  et  ensei- 
gnes; aux  trois  nombres  des  archers,  pour  tous 
leurs  nombres,  et  à  Messieurs  les  Conseillers. 


CGGGXIX. —  [Seconde  assemblée  pour  députer  aux  États  généraux.] 

16  janvier  1093.  (H  1 8 8 3 . ) 


Du  sabmedy  seiziesme  de  Janvier  i5g3. 

En  l'assemblée,  etc.,  sont  comparuz,  etc.  (4>. 

Monsieur  le  Prévost  a  faict  entendre  de  rechef 
à  la  compagnée  la  cause  et  subject  de  l'assemblée 
d'icelle,  et  remonstré  que  Messieurs  les  députez  cy 
devant  nommés  avoient  été  choisis  comme  personnes 
d'honneur,  qualité  et  expérience,  mais  que  Monsieur 


le  Président  Boucher,  sr  d'Orçay,  ayant  esté  nommé 
comme  Prévost  des  Marchans ,  ne  pourrait  pas  as- 
sister en  l'assemblée  des  Eslatz,  si  il  n'estoit  nommé 
de  rechef;  aussy  que  lors,  pour  craincte  de  la  des- 
pence et  long  voyage,  Ton  voulut  nommer  peu  de 
personnes.  C'est  pourquoy  il  prie  Messieurs  qui 
sont  assemblés  adviser  si  ilz  trouveront  bon  confir- 


M  Antoine  Scipion  de  Joyeuse,  frère  d'Anne  de  Joyeuse,  qui  fut  tué  à  ia  bataille  de  Coutras,  et  du  cardinal  François  de  Joyeuse, 
commandant  en  Languedoc  les  forces  de  la  Ligue.  Il  était  venu  mettre  le  siège  devant  Villemur,  en  septembre  i5g2,  et  s'y  obslina 
plus  d'un  mois  malgré  la  résistance  et  les  ressources  des  assiégés.  Le  sr  de  Thémines,  sénéchal  de  Quercy  pour  Henri  IV,  entra  dans 
la  place  avec  des  troupes  aguerries  et,  dans  une  sortie  qu'il  exécuta,  le  19  octobre,  il  remporta  une  victoire  complète  sur  les  Li- 
gueurs. Le  duc  de  Joyeuse,  se  retirant  après  le  combat  avec  un  petit  nombre  de  gentilshommes,  trouva  rompu  le  pont  de  bateaux 
qu'il  avait  fait  jeter  sur  le  Tarn;  alors  il  poussa  son  cheval  dans  la  rivière  et,  entraîné  par  le  courant,  se  noya.  (Cf.  Lettre  contenant 
le  vrai  et  entier  discours,  tant  du  siège  de  Villemur  que  de  la  défaite  de  M.  le  duc  de  Joyeuse,  lettre  signée  Cl.  de  la  Grange  et  im- 
primée dans  les  Mémoires  de  la  Ligue,  nouv.  édil.,  in-i°,  t.  V,  17 58,  p.  157  et  suiv.) 

(2)  Henri  de  Joyeuse,  comte  du  Bouchage,  né  à  Toulouse  en  1567.  Après  la  mort  de  Catherine  de  Nogaret  La  Valette,  sa  femme, 
le  U  septembre  1 687,  il  s'était  retiré  au  couvent  des  Capucins  de  cette  ville,  où  il  avait  fait  profession  sous  le  nom  de  Père  Ange. 
Il  en  sortit  pour  occuper  la  place  de  son  frère  à  la  téte  de  l'armée  de  la  Ligue,  prit  désormais  le  nom  de  duc  de  Joyeuse,  fut  créé 
gouverneur  de  Languedoc,  maréchal  de  France,  etc.  Puis,  l'an  1699,  il  rentra  chez  les  Capucins  et  mourut  à  Rivoli  en  réputation 
d'une  grande  vertu.  11  fut  enterré  devant  le  grand  hôtel  des  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  à  Paris. 

M  Nom  en  blanc  à  la  minute. 

(*'  La  minute  ne  donne  pas  la  liste  des  personnes  présentes  à  l'assemblée  du  16  janvier.  Elle  est  imprimée  avec  le  présent  procès- 
verbal,  d'après  le  ms.  600  de  la  coll.  Dupuy  (Bibl.  nat. ),  comme  appendice  des  Procès-verbaux  des  Etats  généraux  de  i5g3,  par 
Aug.  Bernard,  Coll.  des  Documents  inédits,  in-6°,  18/12,  p.  6g3. 
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mer  tous  lesd.  sieurs  députez,  en  augmenter  et jus- 
ques  à  quel  nombre,  aûn  que  par  après  l'on  puisse 
procéder  plus  facilement  à  la  nomination  de  ceulx 
que  Ton  vouldra  députer  d'abondant,  oultre  lesd. 
sieurs  cy  devant  nommés,  si  la  compagnie  a  pour 
agréable  de  les  confirmer. 

La  quelle  proposition  ayant  esté  mise  en  déli- 
bération, a  esté  résolu  par  la  pluralité'  des  opinions 
que,  oultre  Messieurs  le  Président  de  Nully,  Prési- 
dent d'Orsay,  nagueres  Prévost  des  Marcbans,  Dor- 
leans,  Advocat  du  Roy,  et  Rollant,  Grant  audien- 
cier  de  France,  que  la  compagnie  a  confirmez,  il 
sera  esleu  et  député  six  notables  personnes,  avec 
Monsieur  le  Prévost  des  Marcbans  qui  est  à  présent 
et  l'ung  de  Messieurs  les  Eschevins,  tel  qu'il  plai- ' 
roit  aud.  sieur  Prévost  choisir,  que  la  compagnée  a 
dès  à  présent  nommez  et  députez. 

Suyvant  laquelle  resolution,  a  esté  procédé  à 
lad.  élection  et  deputation.  Et  ont  esté  nommés  par 
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la  pluralité  des  voix:  Messieurs  Le  Maistre,  Prési- 
dent de  la  Court,  Bailly,  Président  en  la  Chambre 
des  Comptes,  de  Masparrault,  Conseiller  au  Conseil 
d'Estat,  du  Vair,  Conseiller  en  lad.  Court,  Dau- 
bray  et  Tbiclment,  Secrétaires  du  Roy'1'. 

A  tous  lesquelz  sieurs  députés  lad.  assemblée  a 
donné  plein  pouvoir  pour  eux  trouver  en  lad.  con- 
vocation des  Estatz  et  assemblée  qui  sera  faicle  en 
ceste  Ville,  suyvant  le  mandement  et  lettres  de 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne,  et  en  icelle  assem- 
blée traicter,  délibérer  et  conclure  des  affaires  qui 
y  seront  proposés  pour  le  bien  et  conservation  de 
nostre  saincte  Religion  catholicque ,  apostolique  et 
romaine,  manutention  de  l'Ëstat  du  Royaulme, 
bien  et  soulagement  de  la  Ville,  selon  la  nécessité 
des  affaires  et  exigence  des  cas. 

Et  a  led.  sieur  Prévost  nommé  et  cboisy  M"  Mar- 
tin Langlois,  Procureur  gênerai  au  Grand  Conseil, 
l'un  desd.  Eschevins,  pour  luy  asister. 


GGCGXX.  —  A  cause  d'un  droit  de  chauffage 
au  Lieutenant  général  des  Eaux  et  Forests  sur  les  ventes  de  Crecy. 

17  janvier  i5p,3.  (Fol.  /io3  r°.) 


«Messieurs,  Monsieur  Spifame (2>,  Lieutenant  gê- 
nerai dos  Eaues  et  forestz,  nous  a  faict  entendre 
comme  il  a  son  droict  de  chauffage  qui  luy  est  at- 
tribué par  chacun  an,  par  l'ordonnance,  à  prendre 
sur  les  ventes  qui  seront  faictes  à  Crecy  (3),  tant 
pour  ceste  présente  année  que  pour  la  précédente, 


et  ce  par  les  mains  des  marchans  adjudicataires, 
ce  qu'il  a  obtenu  par  un  arrest  qu'il  nous  a  com- 
municqué.  C'est  pourquoy  nous  vous  prions  de  faire 
faire  l'adjudication  à  ceste  charge,  estant  raison- 
nable que  les  officiers  soient  conservez  en  leurs 
di'oictz;  et  ce  qui  deppendra  de  nostre  part,  nous 


(l'  La  députalion  du  Tiers  État  de  la  Ville,  Prévoie  et  Vicomte  de  Paris  aux  États  de  la  Ligue,  se  trouva  donc  constituée  ainsi  : 
Jean  Luillier,  maître  des  Comptes  et  Prévôt  des  Marchands,  Etienne  de  Nully  ou  Neuilly,  sr  du  lieu,  Président  au  Parlement, 
Jean  Le  Maistre,  aussi  Président  au  Parlement,  Etienne  de  Masparault,  sieur  de  Cliénevières  en  Brie,  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel,  Charles  Boucher,  sieur  d'Orsay,  Président  au  Grand  Conseil,  Guillaume  Bailly,  Président  en  la  Chambre  des  Comptes, 
Guillaume  du  Vair,  conseiller  au  Parlement,  Louis  Dorléans,  Avocat  général  au  Parlement,  Martin  Langlois,  avocat,  Écheviu  de 
Paris,  Séraphin  Thielement,  sieur  de  Guyencourt,  greffier  du  Grand  Conseil,  Secrétaire  du  Roi,  Claude  Daubray,  sieur  de  Bruyères- 
le-Châtel,  Secrétaire  du  Roi,  et  Nicolas  Roland,  Grand  audiencier  en  la  Chancellerie.  Tous  ces  noms  sont  connus  et  souvent  men- 
tionnés dans  les  Registres  du  Bureau  de  la  Ville.  Le  Clergé  donna  ses  pouvoirs  à  six  députés  :  Gilbert  Génebrard,  archevêque  d'Aix, 
Jean  de  Piles,  abbé  d'Orbais,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris;  Pierre  Poucet,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle;  Jean  Boucher, 
docteur  en  théologie,  curé  de  Saint-Benoît;  Jacques  de  Cueilly,  docteur  en  théologie,  curé  de  Saint-Germain-l'Auxerrois;  Claude 
Serain,  professeur  ès  arts  en  l'Université  de  Paris.  Quant  à  la  noblesse,  elle  n'eut  aux  Etats  de  1 5 r>3  que  deux  représentants  :  Louis 
de  l'Hôpital,  sieur  de  Vitry,  gouverneur  de  Meaux,  et  Louis  du  Croc,  sieur  de  Chénevières-en-France.  (A.  Bernard,  Procès-verbaux 
des  Etats  généraux  de  i5q3,  p.  3.)  L'ouverture  de  la  session,  tant  de  fois  ajournée,  eut  lieu  au  Louvre  le  mardi  36  janvier. 

^  Jean  Spifame  était  en  procès  aussi  vers  celle  époque,  avec  les  marchands  de  bois  du  Bois  de  Boulogne,  relativement  à  son 
droit  de  chauffage.  Un  acle  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  17  mars  1 5g3 ,  fournit  quelques  renseignements  sur  celle  affaire.  (Ar- 
chives nat.,  P  a6(i4,  fol.  182  v°.)  La  famille  à  laquelle  appartenait  ce  Lieutenant  général  des  Eaux  et  forêts  eut  pour  premier 
membre  connu  en  France  Barthélémy  Spifame,  bourgeois  de  Lurques,  qui  vint  s'établir  à  Paris  en  1 35 1 .  Les  seigneurs  de  Bis- 
seaux  et  des  Granges  en  sont  issus.  Des  receveurs  généraux  des  finances,  des  conseillers  au  Parlement,  un  évêque  de  Nevers,  Maître 
des  Bequêles,  l'ont  illustrée.  Elle  finit  en  la  personne  de  Jean  Spifame,  chevalier,  seigneur  des  Granges,  décédé  l'an  iG'i3.  (Cf. 
Blanchard,  Les  généalogies  des  Maislres  des  Requêtes,  in-fol.,  p.  296.) 

(3)  Crécy-en-Brie,  chef-lieu  de  canton  de  l'arr.  de  Meaux,  Seine-et-Marne. 
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vous  promettons  d'y  apporter  tout  ce  que  nous  pour- 
rons pour  vostre  conservation,  de  pareille  affection 
que  nous  prions  Dieu,  Messieurs,  vous  donner 
heureuse  et  longue  vie. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i593] 
t:A  Paris,  le  xvne  Janvier  1593.W 

[Signé:]  rrJ.  Lmllier,  Langlois». 

Pour  envoyer  aux  officiers  des  Eaues  et forestz  de  Crecy. 


GGCCXXI.  —  Pour  la  conservation  des  maisons  des  habitants  de  cette  Ville  es  environs. 

17  janvier  159.3.  (Fol.  4o3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris 

rr II  est  enjoinct,  à  la  requeste  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  aux  officiers  de  la  justice  de 
Montmartre,  prendre  garde  aux  dégradations  et  dé- 
molitions des  maisons  appartenais  aux  habitans  de 
ceste  Ville,  siz  tant  aud.  Montmartre,  Clignancourt 
et  autres  lieux  circonvoysins,  comme  aussy  à  l'àb- 
batis  des  arbres  fruictiers,  arrachement  de  vignes, 


qu'es  autres  ruynes  et  dégradations  qui  se  font  ès- 
dietz  lieux,  et  nous  envoyer  procès  verbaux  des  dil- 
ligences  qu'ilz  auront  faictes  en  ce  regard ,  pour 
estre  procedde' contre  les  delinquans,  ainsyque  ver- 
rons eslre  à  faire  par  raison,  à  peine  d'en  respon- 
dre  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dix  sepliesme  jour 
de  Janvier  mil  vc  1111'"'  treize,  d 

[Signé  :]  wLanglois,  Pichonnat  (2>». 


GCCCXXII.  —  [Saisie  des  biens  d'Anne  du  Barte,  absent.] 

iS  janvier  1  5q3.  (H  i883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonne'  à  Michelet,  sergent  de  lad.  Ville, 
de  se  transporter  vers  l'hostel  de  Bourgongne  (3>,  au 
logis  de  Anne  du  Barte  et  sa  femme,  absens  et  te- 
nant le  party  contraire,  et  illec  saisir  leurs  biens 
meubles  et  ce  en  la  présence  du  cappitaine  du 
quartier,  son  lieutenant  ou  enseigne,  et,  en  leur 


reffuz  ou  en  leur  absence,  en  la  présence  de  deux 
voisins.  Auquel  Michelet  est  enjoinct  fere  fere  ou- 
verture de  ce  quy  verra  bon  fere,  à  la  charge  de 
rapporter  le  procez  verbal  de  ce  qu'il  en  aura  fait 
au  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville. 

trFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xvme  jour  de 
Janvier  mil  vcimM  xm  W.v 

[Signé:]  «J.  Luillierh. 


(l)  Cet  intitulé  n'est  pas  à  la  minute. 
<2)  Signatures  non  transcrites  au  Registre. 

(3)  L'hôtel  d'Artois,  rue  Mauconseil,  appartenant  au  xiv"  siècle  à  Marguerite  comtesse  d'Artois,  femme  de  Philippe  le  Hardi,  duc 
de  Bourgogne,  prit  le  nom  d'hôtel  de  Bourgogne,  parce  qu'il  devint  depuis  lors  la  résidence  parisienne  des  ducs.  La  tour  carrée 
qui  subsiste  des  anciens  bâtiments  avait  été  construite  par  Jean  sans  Peur,  pour  sa  sûreté  personnelle.  Une  partie  de  l'hôtel  fut  dé- 
molie, l'an  1 5 63 ,  lors  du  percement  de  la  rue  Françoise. 

W  Ce  mandement  est  attaché  ave:  neuf  autres  semblables  visant  diverses  personnes,  dont  il  suffira  de  donner  rénumération  : 
M.  Godeffroy,  avocat,  rue  Quiucampoix  (18  janvier);  feu  Pierre  Villepéan  et  sa  femme  (27  janvier);  chez  la  dame  du  Pérat,  les 
biens  appartenant  au  sieur  de  Saint-Luc,  fjouverneur  de  Brouage,  et  au  sieur  du  Ban  (28  janvier);  la  veuve  du  sieur  Mesmin, 
avocat  en  la  Cour  des  Monnaies,  et  la  femme  du  sieur  de  Saint-Mars  (9  février);  feu  Nicolas  Berthier  (16  février);  Me  François 
Pépin  (a8  février);  le  sieur  de  Pouilly  (8  mars);  le  sieur  Olivier  et  sa  femme  (22  mars);  le  sieur  Salonier,  banquier,  et  sa  femme 
(3i  mars). 
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CGGCXXIII.  —  Pour  les  loiers  des  68  maisons  du  Pont  Notre  Dame. 


21  janvier  i5 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■On  faict  assavoir  que  les  soixante  huict  mai- 
sons du  Pont  Nostre  Dame,  estans  du  domaine  de 
lad.  Ville,  seront  baille'es  particulièrement  à  loyer 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  Bureau 
de  la  Ville,  le  lundy  premier  jour  de  Febvrier  pro- 
chainement venant^),  pour  le  temps  de  neuf  an- 
nées, aux  charges  et  conditions  qui  seront  lors  de- 
clairées;  et  y  seront  toutes  personnes  receues. 


.  (Fol.  hok  r\) 

fr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxie  jour  de  Jan- 
vier mil  vc  nu"  treize.  » 

[Signe'  :]  trj.  Luillier,  Langlois,  Lejioyne, 
Neret  ('2U. 

Délivré  pour  estre  proclamé  aux  prosnes  des 
églises  de  Sainct  Gervais,  Sainct  Merry,  Sainct  Jac- 
ques de  la  Boucherie,  Sainct  Denis  de  la  Chartre  , 
la  Magdelaine,  Saincte  Croix  en  la  Cité,  Sainct 
Christofle,  Sainct  Jehan  en  Grève  et  Sainct  Germain 
le  Viel. 


CGCGXXIV 


CAUSE  DU  DROIT 


2  i  îanvier  1 


593, 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  que,  entre  autres  re- 
venuz  du  domayne  d'icelle,  il  est  deub  à  lad.  Ville 
droict  de  hanse  et  compagnies  françoyses  f3',  qui 
consistent  en  certaine  redevance  que  les  marchans 
forains  et  autres  faisans  monter  basteaux  par  la 
rivière  de  Seyne,  pour  ariver  aux  portz  du  Louvre 
et  de  l'Escolle  et  autres  portz  de  lad.  Ville,  lequel 
droict  n'est  aulcunement  receully  tant  pour  l'ab- 
sence notoire  du  Beceveur  gênerai  du  domaine  de 
lad.  Ville  que  de  ses  commis,  qui  apporte  une 
grande  incommodité  aux  droietz  de  lad.  Ville  et 
diminution  du  revenu  d'icelle,  nous  requérant  y 
voulloir  pourveoir;  à  ces  causes  et  nous  confians  de 
la  personne  de  Françoys  Pauthonnier,  controolleur 
du  bois  de  lad.  Ville ,  nous  l'avons  commis  et  depputté, 


DE  HANSE  ET  COMPAGNIE  FRANÇAISE. 
(Fol.  hoh  r\) 

commettons  et  depputtons  par  ces  présentes,  pour 
recevoir  led.  droict  de  hanse  et  compaignies  fran- 
çoises,  contraindre  et  faire  contraindre  tous  et  cha- 
cuns  les  marchans  forains  et  autres  faisans  monter 
basteaulx  sur  lad.  rivière  de  Seyne,  et  subjeetz  ausd. 
droietz  de  hanse  et  compaignies  françoises,  à  eulx 
faire  hanser  au  Greffe  de  lad.  Ville,  et  paier  les 
droietz  pour  ce  deubz  et  accoustumez,  leur  bailler 
quictance  dud.  droict,  à  la  charge  d'en  tenir  bon  et 
fidel  registre,  conforme  à  celluy  du  Greffe,  et  le  nous 
communicquer  louttes  fois  et  quanles  qu'il  en  sera 
requis,  et  nous  tenir  compte  de  mois  en  mois,  tant 
et  si  longuement  qu'il  nous  plaira.  Auquel  Pauthon- 
nier nous  luy  ferons  faire  taxe,  ainsi  que  verrons 
estre  à  faire  par  raison,  n 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
jour  de  Janvier  mil  vc  un"  treize.» 

[Signé  :]  ccj.  Luillier,  Lemoyne  ,  Pichonnxt, 
Neret  C1)  ». 


Les  maisons  du  pont  Notre-Dame  appartenant  à  la  ville  de  Paris  étaient  louées  pour  neuf  ans,  et  la  dernière  date  de  renou- 
vellement des  baux  remontait  à  la  Sainl-Jean-Baptiste  1 584  ;  c'était  donc  bien  en  iôg3  que  devait  avoir  lieu  l'adjudication  nouvelle. 
Mais  la  date  indiquée  ici  était  prématurée;  elle  fut  reportée  au  2  juin,  comme  on  le  verra  ci-après,  n°  CCCCXLlIt. 
W  Ces  signatures  ne  se  trouvent  qu'à  la  minute. 

'3'  Le  mot  hanse  désignait,  au  moyen  âge,  une  association  de  marebands.  La  Hanse  parisienne,  ou  corps  des  marchands  de  l'eau 
de  Paris,  qui  prit  aussi  le  nom  de  Compagnie  française,  avait  seule  le  droit  de  commercer  par  eau  dans  Paris  et  dans  la  banlieue  de 
celte  ville,  qui  s'étendait  à  une  distance  de  six  à  huit  lieues  alentour.  Les  marchands  forains  qui  voulaient  trafiquer  dans  cette 
zone  réservée  étaient  par  suite  obligés  d'acquitter  des  droits  déterminés,  suivant  la  nature  des  denrées  qu'ils  amenaient.  La  Compa- 
gnie française  fut  supprimée  par  édit  de  Louis  XIV,  en  1672.  Le  droit  de  hanse  cependant  fut  maintenu.  La  royauté,  se  substituant 
à  l'ancienne  corporation,  continua  à  prélever  cet  impôt  sur  toutes  les  marchandises  qui  arrivaient  par  eau.  (Cf.  Delamare,  Traité  de 
la  Police,  in-fol.,  t.  II,  p.  12-10.) 

W  Signatures  non  transcrites  au  Registre. 
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CCCCXXV.  —  [P  AYEMENT  AU  BUVETIER  DE  l'HoTEL  DE  VlLLE.] 

Janvier  i593.  (H  i883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Mc  Nicollas  Courtin  ,  Greffier  en  THostel  de  lad. 
Ville,  baillez  et  délivrez  à  Guillaume  Rouveau W, 
beuvetier  de  lad.  Ville,  la  somme  de  six  escuz  qui 

a  esté  mise  en  voz  mains  par  (2)  Gaillard, 

marchand  de  Reins,  pour  l'amande  en  laquelle  il  a 
esté  par  nous  condamné  par  nostre  sentence  du.  .  t3' 


jour  du  présent  mois;  laquelle  somme  avons  ordon- 
née aud.  Rouveau  sur  et  tant  moings  du  contenu 
en  ses  parties,  par  nous  accordées  et  arrestées, 
dont  prendrez  quictance.  Rapportant  laquelle  et  la 
présente,  lad.  somme  de  six  escuz  vous  sera  par 
nous  allouée. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  f3'  jour  de 

Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  treize.  ■» 


GCCCXXVI.  —  Adjudication  des  fermes  de  l'Hostel  de  la  Ville. 

5  février  1593.  (H  i883.) 


La  ferme  des  douze  deniers  pour  livre  sur  le  vin 
vendu  en  gros,  adjugée  à  Claude  Louve t  pour  la 
somme  de  quatre  mil  deux  cens  quarente  escuz. 
Cy   un™  11e  xl  w. 

La  terme  des  quatre  solz  parisis  pour  queue  et 
deux  solz  parisis  pour  muid  de  vin  vendu  en  gros 
en  la  Ville  et  faulxbourgs,  adjugée  audit  Louvet 
pour  la  somme  de   11e  l  w. 

La  ferme  du  poisson  de  mer,  tant  fraiz  que 

sallé,  adjugée  aud.  Louvet  pour  la  somme  de  

  nm  11e  lx  w. 

La  ferme  des  quatre  solz  deux  deniers  et  dix 
deniers  pour  muid  de  vin,  entrant  en  ceste  Ville, 
tant  par  eaue  que  par  terre,  adjugée  aud.  Louvet 
à   11'"  11e  un"  w. 

La  ferme  du  bestial  à  pied  fourché,  adjugée  aud. 
Louvet,  pour  la  somme  de   vm  cxvi  w.  11  tiers. 

La  ferme  du  huictiesme  de  Grève,  adjugée  à 
Guillaume  Lemercier,  à  la  somme  de..  nmix°niixxw. 

La  ferme  du  buictiesme  des  Halles ,  adjugée  à 


Jacques  Macé,  pour  la  somme  de.  .  .     nm  111e xl  w. 

La  ferme  du  huictiesme  du  vin  vendu  au  quar- 
tier du  Petit  Pont,  adjugée  à  Guillaume  Le  Mercier, 
à   nm  clx  w. 

La  ferme  du  huictiesme  au  quartier  de  la  Cité, 
adjugée  aud.  Macé,  à   vcxxxm  w.  1  tiers. 

La  ferme  du  huictiesme  es  faulxbourgs  Sainct 
Victor  et  Sainct  Marcel,  adjugée  à  André  Bre- 
dillon,  à   xlvii  w.  11  tiers. 

La  ferme  du  huictiesme  du  vin  vendu  ès  faulx- 
bourgs Sainct  Jacques  et  Sainct  Marcel,  adjugée  à 
Loys  Hazard,  à   xlvi  w. 

La  ferme  du  huictiesme  du  vin  vendu  en  gros 
ès  faulxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez  et  Sainct 
Michel,  adjugée  à  Jehan  Landais,  boulenger,  de- 
meurant rue  Sainct  Jacques,  pour.,  xlixw.  ii  tiers. 

La  ferme  des  mi.  solz  parisis  pour  queue  et 
vi  deniers  parisis  pour  muyd  vendu  en  détail  et 
taverne  ès  quatre  quartiers  de  lad.  Ville  et  faulx- 
bourgs, adjugée  à  Gilles  Roucber,  pour.  .     lxx  w. 


(1)  Guillaume  Rouveau  avait  été  admis,  en  vertu  d'une  décision  municipale  du  i5  août  1 58 1 ,  à  remplacer  son  frère  André  Rou- 
veau dans  son  office  de  portier  du  Petit  Bureau  et  de  buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII, 
p.  261.)  Le  18  mars  1 588 ,  Guillaume  Rouveau  avait  obtenu  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  la  reconnaissance,  par  lettres 
officielles,  de  la  permission  qui  lui  avait  été  accordée  verbalement,  d'appliquer  à  son  usage  les  chambres  qui  se  trouvaient  au  des- 
sous du  Bureau  et  du  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville,  avec  aisances,  cave  et  cellier.  «Et  pour  cost  effect  sera  mise  une  serrure  à  la  porte 
de  la  montée  dessendant  à  la  buvette,  et  la  clef  d'icelle  demourera  au  Bureau,  pour  estre  ouverte  quand  nous  et  nos  successeurs  se- 
rons audict  Bureau  ;  et  à  nostre  yssue,  sera  fermée.  Et  aura  ledit  Rouveau  son  yssue  parla  porte  eslant  soubz  la  grande  voulte  et  arche 
dud.  Ilostel  de  Ville,  sans  que  lad.  demeure  accordée  aud.  Rouveau  luy  puisse  estre  controversée  par  le  consierge  dud.  Hostel  de 
Ville. n  (Archives  nat.,  Q1  1099201,  fol.  61.) 

(2)  Le  prénom  est  resté  en  blanc  et  l'on  ne  peut  suppléer  à  cette  omission  au  moyen  des  Registres  de  Sentences  du  Bureau  de  la 
Ville;  car  il  y  a  lacune  dans  cette  collection,  de  janvier  1692  à  juin  i593. 

'•H'  Le  quantième  est  en  blanc  à  la  minute. 


[i593]  DE  LA  VIL 

Lesdictos  fermes  payables  aux  quatre  quartiers  à 
Paris  accoustumez,  vin.  jours  après  chacun  terme  et 
quartier  escheu ,  à  commencer  au  jour  Sainct  Remy 

Ve  III1XX  XIII. 

crDu  cinquiesme  Février  mil  vc  hh"xhi. 
tfïl  est  ordonné  que  lesd.  fermiers  cy  dessus 
nommez  et  chacun  d'eux  seront  contrainetz  au 
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payement  du  terme  escheu  le  dernier  jour  de  Dé- 
cembre dernier,  par  les  contraintes  ordinaires, 
comme  pour  les  propi  es  deniers  du  Roy,  ensemble 
leurs  cautions  et  certificaleurs. 

«Faict  en  lad.  Chambre,  le  cinquiesme  Février 

Ve  HIl"  XIII.  D 


CCCCXXVII.    De  NE  DECHARGER 

19  février  i5 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  plaincte  à  nous  faicle,  au  Bureau  de  la 
Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle,  que  par 
le  tenant  compte  de  la  ferme  de  l'imposition  du 
poisson  de  mer,  affecté  au  payement  des  rentes  de 
lad.  Ville,  luyaesté  remonstré  que,  au  contemptet 
mespris  des  ordonnances  de  lad.  Ville  et  aultres  or- 
donnances royaulx,  plusieurs,  tant  marchans  que 
d'autres  qualitez,  font  venir  et  admenent  du  pois- 
son de  mer,  par  diverses  façons  et  moyens ,  et  au 
lieu  de  faire  mener  et  conduire  lesd.  marchandises 
ès  halles  de  cested.  Ville,  lieu  acouslumé  et  destiné 
pour  vendre  icelles  marchandises ,  les  mènent  et 
font  conduire  en  plusieurs  autres  lieulx,  tant  ès 
hostelleries  que  aultres  maisons  parlicullieres,  là 
ou  icelles  marchandises  sont  ordinairement  ven- 
dues et  débitées,  au  préjudice  du  bien  publicq  et 
des  fermes  et  droietz  de  la  Ville,  et  payement  desd. 
rentes,  pour  ce  qu'il  n'est  payé  aucuns  droietz  des 
impositions  qui  appartiennent  à  icelle  Ville;  des- 
quelles marchandises  led.  tenant  compte  ne  ses 
commis  ne  sçauroient  avoir  congnoissance,  pour  ne 
s'ozer  eulx  transporter  ès  hostelleries  et  autres 
lieulx  ou  sont  menées  et  vendues  icelles,  craincte  de 
leurs  personnes,  que  sy  telles  voyes  de  faict  es- 
toient  tollerées,  sans  y  estre  par  nous  pourveu,  se 
seroit  enfin  faire  un  grand  préjudice  au  publicq  et 
aulx  droietz  appartenans  à  lad.  Ville,  nous  reque- 
rans  à  ces  causes  y  pourveoir. 

«Nous,  ce  considéré  et  desirans  subvenir  à  telz 
abuz  et  monopolles,  et  pour  le  bien  de  lad.  Ville  et 
conservation  du  principal  des  rentes  d'icelle,  ce 
requérant  et  consentant  led.  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  et  conformément  aulx  ordonnances, 
avons  faict  et  faisons  deffences  à  touttes  personnes, 
de  quelque  estât  et  condition  qu'ilz  soient,  de  faire 


ET  VENDRE  POISSON  DE  MER  QUES  HALLES. 
)3.  (Fol.  Z.o5  r°.) 

descharger  ne  vendre  aucunes  marchandises  de 
poisson  de  mer  ès  hostelleries  de  cested.  Ville  ne 
aultres  lieulx  ne  maisons  particullieres  d'icelle;  ains 
de  les  mener  et  conduire  ès  halles  d'icelle  Ville;  et 
aulx  hostclliers  et  aultres  bourgeois  d'en  souffrir 
estre  deschargé  ne  vendu  en  leurs  maisons,  et  à 
touttes  personnes  d'en  achepter  hors  desd.  halles, 
sur  peyne,  quant  ausd.  marchans  de  la  confiscation 
de  leur  marchandise  et  de  cinquante  escus  d'amande, 
et  ausd.  hostelliers  et  bourgeois,  en  la  maison  des- 
quelz  lesd.  marchandises  seront  vendues,  de  pa- 
reille somme  de  cinquante  escus  d'amande,  et  aulx 
achepteurs  de  la  confiscation  et  de  dix  escus 
d'amande.  Et  ad  ce  que  la  présente  noslre  ordon- 
nance soit  deuement  exécutée,  avons  permis  et  per- 
mettons aulx  commis  de  la  part  dud.  tenant  compte, 
en  vertu  de  leurs  commissions,  qu'ilz  seront  tenuz 
avoir  en  main,  saizir  et  arresler  lesd.  marchandises 
de  poisson  de  mer,  qu'ilz  trouveront  èsd.  hostelleries 
et  maisons  particullieres  de  cested.  Ville  et  faulx- 
bourgs  d'icelle.  Et  pour  leur  donner  main  forte  en 
cas  de  nécessité,  mandons  à  tous  cappitaines,  lieu- 
tenans,  enseignes  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  ez  di- 
zaines èsquelles  se  trouveront  lesd.  marchandises  et 
malversations,  prions  et  requérons  tous  commis- 
saires, sergens  et  autres  qu'il  appartiendra,  que  aulx 
commis  dud.  tenant  compte,  leur  aparoissant  de 
nosd.  commissions,  ilz  prestent  et  donnent  tout 
conseil,  confort  et  ayde  et  prison,  sy  meslier  est 
ou  requis  en  sont.  Et  ad  ce  que  aucun  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  sera  la  présente  leue  et 
publyée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  les  car- 
refours, halles  et  lieulx  acoustumez. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xixe  Février  mil 
vc  mi"  xin  n. 

[Signé  :]  «J.  Luillier,  Langlois,  Lemoyne, 
Neret  Wr>. 


Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 
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GCCCXXVIII.  —  [Gratification  au  s"  Brethe,  ancien  Échevin, 

ET  À  SON  BEAU-FRÈRE.] 
19  février  i593.  (H  1 883.) 


ff  [Est  ordonné]  à  Messieurs  les  Commissaires  or- 
donnez pour  le  règlement  du  payement  des  rentes 
constituées  sur  l'Hostel  de  ceste  Ville,  faire  payer  à 
Me  Jacques  Rrethe  O,  nagueres  Eschevyn,  et  à 
M"  Robert  Arnoul,  son  beau  frère,  la  somme  de 
deux  cens  quarante  six  escuz  quarante  solz,  à  eulx 
restant  deue  de  la  demye  année  escbeue  le  dernier 
jour  de  Décembre  mil  vc  quatre  vingtz  et  six ,  mon- 
tant quatre  cens  quatre  vingtz  seize  escuz  quarante 
solz,  employée  en  la  quictance  baillée  aud.  Hostel 


de  Ville,  dez  le  vi°  May  i5t)i,  soubz  le  nom  dud. 
sr  Arnoul ,  en  faisant  congnoistre  aud.  Brethe  que, 
pour  le  service  qu'il  a  faict  au  public  avecques 
peyne  et  travail  ,  il  a  meritté  quelque  gratiffication 
en  ce  qu'il  y  appartient,  sans  observer  envers  luy  la 
rigueur  de  la  loy  que  pouvez  avoir  faicle  pour  le 
gênerai  de  la  Ville. 

tt Faict  en  la  Chambre,  le  xixc  Febvrier  mil  v° 

IIIIX3t  XIII.  -n 

[Signé  :]  «■  N.  Courtin». 


CGGCXXIX.  —  Pour  prendre  garde  à  l'arrivée  des  bateaux  de  grains. 

3  mars  i5g3.  (Fol.  '106  v°.  ) 


tf  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront , 
Jehan  Luillier,  etc.,  salut.  Sçavoir  faisons  que  sur  ce 
que  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a  remonstré 
qu'il  se  faict  plusieurs  monopolles  et  malversations 
à  la  descente  des  grains  qui  arivent  es  portz  de 
ceste  Ville ,  les  ungs  faisans  monstre  à  l'ouverture  des 
basteaulx  chargez  desd.  grains  de  bled  meteil,  sei- 
gle, orge  ou  avoine,  et  tiennent  caché  le  bled  fro- 
ment, tant  soubz  lesd.  menuz  grains  et  bannes 
qu'ilz  mettent  pour  en  faire  la  séparation ,  que  au- 
tres soubz  foing  et  paille,  que  aultres  marchan- 
dises de  gros  bois  et  danrées,  et  font  secrètement 
serrer  lesd.  grains  et  les  transporter  en  greniers  et 
maisons  particullieres,  sans  que  l'on  puisse  avoir 
congnoissance  dud.  bled  froment  qui  arive  en 
cesled.  Ville,  ce  qui  se  fait  pour  le  vendre  secrè- 
tement, tant  à  boullangers  que  autres  qui  s'enten- 
dent avec  eulx,  tellement  que  le  publicq  n'en  peult 
avoir.  D'ailleurs,  il  se  serre  aussi  grande  quantitté 
des  aultres  bledz  et  avoines  sans  permission,  et 
quant  ilz  ont  permission  d'en  serrer  quantitté,  ne 
tiennent  conte  de  l'envoier  aux  places  publicques, 


ains  le  vendent  en  leurs  greniers  secrètement, 
comme  aussi,  quand  il  leur  est  permis  en  enlever 
ung  muid  ou  aultre  quantitté,  ilz  l'exceddent  da- 
vantage et  l'acheptent  des  marchans  forains  en  gros, 
empeschant  par  ce  moien  que  le  public  en  puisse 
avoir,  et  à  fin  que  ce  qu'ilz  en  vendent  soit  àplushault 
pris  que  l'ordonnance,  et  empescher  que  le  publicq 
en  puisse  recouvrer,  le  tout  au  mespris  et  contem- 
nement  des  reglemens  par  nous  faietz;  requerans  y 
eslre  pourveu. 

tt  A  ces  causes,  desirans  mettre  fin  à  telles  mono- 
polles et  malversations,  et  nous  a  plain  confians  de 
la  personne  de  Jehan  de  Compans,  juré  porteur  de 
grains  en  ceste  ville  de  Paris  (2),  et  de  sa  bonne  dil- 
ligence  et  expérience,  avons  icelluy  de  Compans 
commis,  depputté  et  estably,  commettons,  depput- 
tons  et  establissons  par  ces  présentes ,  pour  prendre 
garde,  sur  lesd.  portz,  que  telles  monopolles  et  mal- 
versations n'ayent  lieu  sur  l'eaue;  auquel  pour  ce 
faire  avons  permis  et  permettons  et  luy  donnons 
pouvoir  et  puissance,  par  cesd.  présentes,  que  si- 
tost  que  les  basteaulx  chargez  de  bledz  et  autres 


(1)  Jacques  Brethe,  ancien  Secrétaire  d'État  de  la  reine  douairière  Elisabeth  d'Autriche,  veuve  de  Charles  IX,  avait  été  élu  Eche- 
vin, le  ih  octobre  1590,  et  remplacé  le  9  novembre  1692 ,  par  Denis  Néret.  (Cf.  ci-dessus,  p.  66,  note  1,  et  p.  3 1 3.) 

l2)  Dans  la  liasse  des  sentences  de  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  Marchands,  se  trouve  une  requête  adressée  au  Bureau  de  la 
Ville  par  ce  Jean  de  Compans,  demandant  d'être  chargé  de  la  surveillance  des  arrivages  de  blé  et  autres  grains,  sur  les  ports  de  la 
Ville.  Les  termes  de  cette  requête  sont  reproduits  à  peu  près  textuellement  dans  les  présentes  lettres  de  commission.  Le  Procureur 
de  la  Ville  avait  transcrit  ses  conclusions  favorables  au  bas  de  la  supplique  de  Jean  de  Compans,  sous  la  date  du  8  février  i5g3. 
{Archives  nat.,  Z1"  378,  à  celte  date.) 
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grains  seront  arivez  ès  portz  de  ceste  Ville,  de  s'en- 
quérir dilligemment  et  soigneusement  à  qui  apar- 
lient  lad.  marchandise  de  grains,  prendre  leurs 
noms ,  surnoms  et  demeurances ,  la  quallité  et 
quantitté  de  lad.  marchandise,  et  les  rapporter 
promptement  à  lad.  Ville,  et  en  tenir  hon  et  fidel 
registre.  Et  ou  il  congnoislra  qu'aulcuns  desd.  mar- 
chans  en  fassent  transporter  hors  desd.  hasteaulx, 
sans  nostre  permission,  il  ait  à  nous  en  advertir, 
pour  estre  appeliez  et  procedder  contre  eulx  ainsi 
que  verrons  bon  eslre.  Et  où  ilz  auront  permission, 
qu'ilz  aient  à  la  luy  monstrer,  et  d'icclle  luy  bailler 
coppie,  et  luy  déclarer  le  lieu  où  ilz  les  feront  me- 
ner, afin  que,  s'il  s'en  trouve  plus  grande  quantitte' 
qu'il  n'en  sera  porte'  par  lad.  permission,  il  ayt  à 
nous  en  advertir.  Et  à  ceste  fin,  tiendra  registre  de 
la  quantitté  du  bled  qui  sera  tire'  et  transporte'  desd. 
basteaulx ,  à  qui  il  appartient,  la  quallité  et  quantitté 
d'icelluy,  et  en  quel  lieu  il  aura  esté  mis  et  porté, 
lequel  il  sera  tenu  apporter  au  Bureau  de  lad.  Ville 
et  en  bailler  coppie  au  Procureur  du  Roy  du  Chas- 
tellet,  pour  y  avoir  recours  par  juges  et  magislratz 
de  la  pollice  de  Paris.  Et  ou  il  cognoistra  que  led. 
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grain  soit,  estant  sur  l'eau,  vendu  plus  que  le  laux 
et  pris  mis  à  icelluy,  luy  avons  permis  que,  soubz 
le  nom  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  il 
face  appeller  par  devant  nous  ceulx  qu'il  sçaura 
avoir  faict  lad.  vente  à  plus  hault  pris  que  l'ordon- 
nance. Et  auquel  de  Compans  avons  enjoinct  se  com- 
porter, à  l'exécution  de  ces  présentes,  avec  toute  mo- 
destie, sincérité  et  fidellité,  sans  y  commettre  aucun 
abuz,  monopolle  ny  connivence,  soit  avec  les  mar- 
chans  ou  aultres,ny  user  d'aucunes  conditions,  exi- 
ger ny  prendre  aulcune  chose  desd.  marchans,  bour- 
geois et  autres,  sur  peine  de  punition  exemplaire, 
et  qu'il  puisse  prendre  aulcun  sallaire  ne  taxe  à 
cause  de  ce,  nous  reservans  luy  faire  taxe,  selon  que 
congnoistrons  ses  peines  et  diiligences  le  meritter,  à 
prendre  sur  les  amandes  qui  proviendront  des  rap- 
portz  et  dénonciations  qu'il  nous  fera.  Mandons  à 
tous  sergens  et  archers  de  lad.  Ville,  et  autres  qu'il 
apartiendra,  de  luy  donner  main  forte  et  aide.  En 
tesmoing,  etc. 

te  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troiziesme  jour 
de  Mars  mil  vc  mi"  xm.  n 

[Signé  :]  cfLiiMOYNE,  Pichonnat  W v>. 


CCCCXXX.  —  [Lettre  de  la  Ville  aux  capitouls  de  Toulouse.] 

6  mars  i5g3.  (H  i883.) 


«  Messieurs,  par  voz  dernières  lettres  vous  nous 
avez  donné  advis  du  debvoir  auquel  vous  estes  mis 
de  faire  tenir  prestz  Messieurs  voz  depputtez,  pour 
assister  à  la  tenue  des  Estatz  de  ceste  Ville  P),  dont 
l'ouverture  s'est  faicte  le  xxvic  de  Janvier  dernier, 
au  grand  contentement  du  pauvre  peuple ,  qui  espère 
par  l'issue  desd.  Estatz  avoir  quelque  repos  en  ses 
misères,  vous  asseurantque  le  seul  zele  et  affection 
que  noz  concitoyens  et  bourgeois  ont  eu  à  l'hon- 
neur de  Dieu  et  deffence  de  sa  relligion,  a  surmonté 
toute,  les  difficultés  qui  se  sont  présentées  jusques 
aujourd'huy.  Nous  vous  supplions  doncq ,  Mes- 
sieurs, de  tenir  la  main  à  ce  que  vosdietz  depputtez 
ne  nous  manquent  en  une  affaire  de  telle  impor- 
tance, en  laquelle  le  gênerai  de  la  France  a  tant 
d'inlerest.  Hz  y  trouveront  une  grande  et  célèbre 


compagnie,  à  laquelle  y  apportans  ce  que  par  leur 
preudence  et  grande  expérience  en  telles  alîaires  ilz 
y  sçauront  apporter,  nous  n'en  pourrons  espérer 
que  le  repos  universel  de  tous  les  gens  de  bien  et 
la  ruyne  des  ennemis  de  Dieu  et  de  son  Esglise.  De 
quoy  nous  supplions  sa  divine  bonté,  ensemble 
vous  tenir,  Messieurs, en  santé  et  ses  sainctes  grâces, 
et  nous  ès  vostres. 

te  De  Paris,  ce  vi°  Mars  1 5g3. 
«  Voz  plus  affectionnés  amis,  à  vous  servir, 
tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris. « 
[Signé  :]  rr J.  Luillier,  Lemoyne,  Langlois, 
Neret,  Pichonnat n. 

[Suscription  :]  A  Messieurs,  Messieurs  les  capitouls 
de  Thoulouze. 


(1)  Signatures  omises  au  Registre. 

(2)  Dans  leur  lettre  du  i5  janvier  précédent ,  adressée  à  la  munieipalilé  parisienne  (ci -dessus,  11°  CCCCXVII,  p.  3 3 9 ) ,  les  capitouls 
de  Toulouse  annonçaient  l'élection  et  le  prochain  dépari  pour  Paris  de  l'un  d'enire  eux,  désigné  pour  représenter  le  Tiers  État 
de  Toulouse  aux  États  généraux.  En  effet,  dès  le  7  janvier  ioo.3 ,  ils  avaient  investi  de  ce  mandat  Vital  de  Confort,  mais  ce  député 
n'entreprit  pas  le  voyage  de  Paris.  Du  reste,  aucun  des  députés  du  Languedoc  ne  comparut  aux  États  de  1093.  (Auguste  Bernard, 
Procès-verbaux  des  Etals  généraux  de  i5q-3,  in-i",  p.  9  et  p.  796,  extrait  des  Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Toulouse.) 

x.  43 
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CGCCXXXI.  —  Pour  SAISIR  TOUT  PLOMR 

ET  ROBINETS  PROVENANT  DES  REGARDS  ET  TUIAUX  DES  FONTAINES. 
i5  mars  i5o3.  (Fol.  io8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pains. 

«Il  est  permis  à  Oudin  Lautierde  se  transporter 
ès  portes  de  ceste  Ville  et  autres  lieux,  et  illec  sai- 
sir tout  le  plomb  et  robinetz  qu'il  trouverra  prove- 
nant des  regardz  et  tuiaulx  des  fontaines  de  lad. 

CCCCXXXII.  — 


«  Veues  les  lettres  patentes  cy  devant  obtenues  par 
les  archers,  arbalestryers  et  harquebouziers  de 
ceste  ville  de  Paris,  les  chartres  et  ordonnances 
concernant  leurs  estatz  et  offices,  et  oy  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté 
communicqué,  qui  nous  a,  entre  aultres  choses,  re- 
monstré  qu'il  a  esté  accordé  par  les  feuz  Roys  et 
lad.  Ville  plusieurs  beaux  previlleiges  ausd.  archers, 
arbalestryers  et  harquebouziers ,  à  la  charge  de  ren- 
dre assiduellement  le  service  qu'ilz  doibvent  à  la 
Ville  C2',  et  sont  astrainctz  de  rendre  par  chascun 
jour  et  touttesfois  et  quanles  qu'ilz  seront  mandés, 
ce  que  la  plus  grande  partye  d'entre  eulx  négligent; 

ce  II  est  enjoinct  ausd.  archers,  arbalestryers  et 
harquebouziers  de  lad.  Ville,  ce  requérant  led.  Pro- 
cureur du  Roy  et  d'icelle,  de  entretenir  et  entière- 
ment garder  et  observer  leursdictes  chartres  et  or- 
donnances de  la  Ville,  et  que  ceulx  qui  seront  de 
service  par  chacun  our  à  lad.  Ville,  seront  tenuz 
d'y  venir  depuis  le  premier  jour  de  Mars  jusques  au 
premier  jour  d'Octobre,  à  sept  heures  du  malin  jus- 
ques à  midy,  et  revenir  à  une  heure  après  midy  et 
y  demeurer  jusques  à  sept  heures  du  soir;  et  depuis 


Ville,  et  icelluy  plomb  faire  amener  et  conduire  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  et  de  tout  faire  procès  verbal. 
De  ce  faire  luy  donnons  pouvoir. 

ctFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xv°  jour  de  Mars 
mil  vc  mi"  xih.  » 

[Signé:]  «Lemoyne,  NeretO». 


led.  premier  Octobre  jusques  aud.  premier  jour  de 
Mars,  à  huict  heures  du  matin  jusques  à  midy,  et 
revenir  à  une  heure  après  midy  pour  y  estre  jus- 
ques à  six  heures  au  soyr,  avecq  leurs  hoquetons  et 
hallebardes,  jusques  au  nombre  de  douze,  et  de 
bailler  aud.  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  sitost 
qu'il  entrera  le  matin  en  icelle,  par  le  clerc  desd. 
compaignyes,  par  chacun  jour,  le  rolle  et  la  liste 
de  ceulx  qui  seront  led.  jour  de  service,  pour  con- 
gnoistre  et  faire  punir  par  la  rigueur  de  l'ordon- 
nance les  deffaillans.  Et  aussy  il  est  par  exprès 
enjoinct  à  tous  lesd.  archers,  arbalestryers  et  har- 
quebouziers, et  à  leurs  chefs  et  cappitaines,  lieu- 
tenans,  enseignes  et  guydons  desd.  compaignies, 
de  se  trouver  à  lad.  Ville  ou  la  part  où  ilz  seront, 
pour  nous  seconder  touttesfoys  et  quantes  qu'ilz  en 
seront  requis  et  interpellez  verballement  et  par  noz 
ordonnances  et  mandemens,  avecq  leurs  armes  et 
cazaques,  sans  manteaux,  sinon  lesd.  chefz  dessus 
nommez,  sur  peyne,  pour  la  première  fois,  de  dix 
escuz  d'amende,  qui  sera  levée  sur  eulx  sans  déport 
par  les  contrainctes  ordinaires  et  acoustumées,  et 
pour  la  seconde,  de  suspention  et  privation  de  leurs 


A   CAUSE  DES  OFFICES  DES  ARCHERS,  ARBALESTRIERS 
ET  ARQUEBUSIERS. 

afi  mars  i5g3.(FoI.  609  r°.) 


M  Signatures  omises  au  Registre. 

®>  Tous  les  rois,  depuis  Charles  VI,  confirmèrent  les  privilèges  des  archers,  arbalétriers  el  arquebusiers  de  la  ville  de  Paris,  et 
notamment  leur  exemption  de  tous  droits  d'aides.  Nous  rappellerons  seulement,  comme  plus  rapprochées  de  la  date  de  cette  ordon- 
nance municipale,  les  lettres  patentes  de  Charles  IX,  données  à  Gaillon  en  1 5G3 ,  et  celles  de  Henri  IV,  à  Saint-Gerraain-en-Laye, 
novembre  i5p/i.  D'autres  lettres  de  Charles  IX,  datées  de  Moulins,  février  1066,  avaient  édicté  un  règlement  de  service  pour  les 
trois  compagnies  parisiennes.  Le  texte  de  ces  diverses  lettres  patentes  et  des  confirmations  antérieures  a  été  imprimé  dans  le  Recueil 
des  chartes,  créations  el  confirmations  des  colonels,  capitaines,  arbalétriers,  archers,  etc.,  de  la  ville  de  Paris,  par  M.  Hay,  Paris, 
in-6°,  1770,  p.  34-85. 
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offices.  Et  oultre  leur  est  deffendu  de  partyr  et  sor- 
tit1 de  ceste  ville  de  Paris,  sans  passeport  et  permis- 
sion de  nous  et  de  leurs  cappitaines,  suyvant  l'or- 
donnance. Et  ad  ce  que  aulcun  d'entre  eulx  n'en 
prétende  cause  d'ignorance ,  et  à  sastisfaire  cy  après 
ad  ce  que  dessus,  il  est  ordonné  que  la  présente 
ordonnance  sera  signiffiée  aux  trois  cappitaines  et 
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clercs  desd.  compaignyes  desd.  archers,  arbales- 
tryers  et  harquebouziers ,  qui  seront  tenuz  le  faire 
assavoyr  et  notiffier  à  tous  ceulx  qui  sont  de  leursd. 
compaignyes. 

rrFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxinr5  Mais 

1  593.  n 

[Signé  :]  «  J.  Luiluer,  Langlois,  Neret  W». 


GCCCXXXIII.  —  [Gratification  à  Laurent  Bourcerel, 

PRINCIPAL  DU  COLLÈGE  DE  NaVARRE.] 
27  mars  i5g3.  (H  1 883.) 


tr  Veu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Mc  Laurens 
Bourcerel,  principal  des  Artiens  au  Collège  royal  de 
Navarre  (2),  tendant  ad  ce  que,  en  considération  de 
ce  que  depuis  vingt  ans  ensà  il  a  continuellement 
emploié  son  temps  à  instruire  la  jeunesse,  tant  es 
lettres  d'humanité  que  de  phillosophie,  et  tellement 
particippé  es  misères  de  ce  temps  qu'il  y  a  con- 
sommé une  partie  de  ses  moiens,  et  le  reste  luy  est 
détenu  par  les  ennemis ,  il  nous  pleust  luy  faire  don 
de  la  somme  de  vingt  escuz  deubz  par  André  Du- 
mesnil,  maistre  tonnellier  à  Paris,  pour  le  louaige 
d'une  place  seize  sur  le  bord  de  la  rivière  de  Seyne 
près  le  Louvre,  et  de  laquelle  place  a  esté  cy  de- 
vant faict  don  à  Geneviefve  Régnier,  femme  de  Jac- 
ques Lefebvre,  cy  devant  lieutenant  du  cappitaine 
Régnier  <3),  absent  et  portant  les  arnies  au  party 
contraire.  Et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  en  ses  conclusions,  nous,  en  faveur  et  consi- 


dération de  la  peine  que  le  suppliant  a  prise  et 
prend  à  instruire  la  jeunesse,  et  pour  luy  donner 
moien  de  continuer  à  l'advenir,  nous,  en  tant  que 
à  nous  est,  avons  faict  et  faisons  don  par  ces  pré- 
sentes aud.  Bourcerel  de  lad.  somme  de  vingt  escuz 
deue  par  led.  André  Dumesnil,  pour  le  louaige  de 
lad.  place  donnée  à  lad.  Geneviefve  Begnier.  Et  à 
ceste  fin,  attendu  l'absence  de  lad.  Begnier,  avons 
revocqué  et  revocquons  le  don  faict  à  icelle  Begnier 
de  lad.  place.  Au  paiement  de  laquelle  somme  or- 
donnons que  led.  Dumesnil  sera  contrainct  par 
toutes  voies  deues  et  raisonnables,  et  en  ce  faisant 
en  demeurera  quicte  et  deschargé,  et  l'en  deschar- 
geons par  ces  présentes,  tant  envers  led.  Lefebvre, 
sa  femme,  que  tous  autres. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvncjour  de 
Mars  mil  v°  1111"  xm.n 

[Signé  :]  fj.  Luillier,  G.  Morin». 


M  Les  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 

(2)  Cette  requête,  datée  du  22  mars  précédent  et  signée  cr Bourcerel  » ,  est  annexée  à  la  minute.  Le  collège  de  Navarre  tenait  ce 
nom  de  sa  fondatrice,  Jeanne,  reine  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel.  Par  son  testament,  daté  du  23  mars  1 3o4 ,  celle  prin- 
cesse légua  au  nouvel  établissement  son  hôtel  de  Navarre  et  un  revenu  annuel  de  2,000  livres  pour  l'entretien  des  écoliers.  Les  exé- 
cuteurs testamentaires  jugèrent  plus  avantageux  de  vendre  l'hôtel  et  consacrèrent  les  deniers  en  provenant  à  l'acquisition  de  plu- 
sieurs maisons  et  jardins  situés  rue  de  la  Monlagne-Sainle-Geneviève ,  et  c'est  en  cet  endroit  que  s'élevèrent  les  constructions  du 
collège.  Sous  le  rapport  de  l'enseignement,  le  collège  de  Navarre  était,  au  xvi0  siècle,  le  plus  complet  de  tous  les  établissements  de 
l'Université.  Le  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III,  le  prince  de  Béarn  ,  qui  devint  Henri  IV,  et  le  duc  de  Guise,  fils  du  Balafré,  y  furent 
pensionnaires.  —  Par  décret  du  9  germinal  an  xm,  l'École  polytechnique  fut  transférée  dans  les  bâtiments  du  collège  de  Navarre,  sup- 
primé en  1790  et  devenu  propriété  d'Etat. 

Mathurin  Régnier,  capitaine  de  la  tour  de  Nesle  et  de  la  rivière  de  Seine.  Sur  ce  personnage,  cf.  la  note  de  la  page  34,  ci- 
dessus. 
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CCCCXXXIY.— 


[Enquête  touchant  les  droits  et  gages  du  Maître  des  oeuvres 
de  maçonnerie  de  la  vllle  w.] 


3o  mars  îag^i.  (Fol.  iio  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r II  est  ordonne  que,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  et  suyvant  noz  jugemens  pre- 
ceddans,  il  sera  enjoinct  à  Pierre  Guillin,  Maistre 
des  euvres  de  massonnerye  de  lad.  Ville,  de  mettre  es 
mains  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  les 
lettres  de  provision  de  sond.  office,  pour  en  avoyr  par 
luy  communication  et  veoyr  à  quoy  il  est  astrainct 
par  icelles,  quelz  gaiges  il  peult  prétendre  à  cause 
de  sond.  estât,  et  si  les  demollitions  des  bastimens 
de  la  Ville  luy  apartiennent,  comme  il  prétend  et 
les  prend  et  emporte  ordinairement;  et  où  il  ne 
pourroyt  justiffier  qui  luy  appartinssent,  luy  sera 
signiffié  que  nous  entendons  luy  faire  rapporter  ce 
qu'il  a  prins  et  transporté  desd.  desmollitions,  depuis 
qu'il  a  esté  receu  et  pourveu  aud.  office;  et  oultre 


que  il  sera  tenu ,  dedans  troix  jours ,  de  faire  apparoyr 
et  mettre  es  mains  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  ses  lettres  (2>,  si  aulcunes  il  a,  par  lesquelles  il 
luy  appartienne  ou  qu'il  ayt  droict  de  pescher  es 
foussez  de  la  Ville.  Et  ce  pendant  et  jusques  ad  ce, 
que  deffences  luy  sont  faictes,  sur  peyne  de  puni- 
lion  exemplaire,  de  pescher  ny  faire  pescher  ausd. 
foussez,  avecq  protestation  de  repeter  contre  luy  ce 
qu'il  a  cy  devant  prins  et  pesché  ausd.  foussez,  et  qui 
luy  sera  aussy  enjoinct  de  oster  ou  faire  oster  desd. 
foussez  la  nacelle  qu'il  a  ou  peult  avoyr  en  iceulx, 
dedans  vingt  quatre  heures  après  la  signiffication 
de  la  présente  ordonnance,  sur  peyne  de  confisca- 
tion d'icelle. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxxe  Mars  i5o,3.» 
[Signé:]  trJ.  Luillier,  Langlois,  Lemoyne, 

NeRET,  PlCIIONNAT  (3'h. 


CGCCXXXV.  —  Pour  la  garde  des  tortes  de  la  Ville. 

\h  avril  1593.  (Fol.  in  r°.) 


De  par  Monsieur  le  Gouverneur 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trPour  obvier  aux  surprinses  qui  pourroient  estre 
faictes  par  les  ennemis,  nous  avons  ordonné  et  or- 
donnons que  toutes  les  portes  de  ceste  Ville  seront 
tenues  closes  par  ebacun  jour,  depuis  unze  heures 
du  matin  jusques  à  une  heure  après  midy,  pendant 
lequel  temps  les  capitaines  qui  commanderont  ausd. 


portes  en  garderont  les  clefz  par  devers  eux,  avec 
deffences  d'ouvrir  icelles  portes,  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  sans  mandemant  parlicullier.  Et  d'aul- 
tant  que,  depuis  nostre  dernier  mandemant,  plu- 
sieurs ont  négligé  d'envoyer  aux  gardes  de  nuict, 
nous  avons  de  recbef  enjoinct  à  tous  cappitaines 
d'aller  et  conduire  les  bourgeois  aux  gardes  de  jour 
et  nuict,  selon  qu'il  est  porté  par  nosdietz  mande- 
mentz,  et  en  cas  d'alarme,  eux  rendre  avec  leurs 
armes  ès  lieux  et  places  portées  et  designées  par  les 


Le  litre  de  cet  article  fourni  par  le  Registre  est  :  A  cause  des  gages  et  droits  du  maistre  des  rivrtES  de  la  poissonxeme  de  la 
I  ilhl  C'est  ainsi  en  effet  que  le  copiste  avait  lu,  au  lieu  de  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie. 

M  Pierre  Guillain  avait  été  admis,  par  l'assemblée  de  la  Ville,  réunie  le  90  avril  1082,  à  remplacer  son  père,  Guillaume  Guil- 
lain,  qui  exerçait  depuis  plus  de  trente-trois  ans  l'office  de  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  sous  la  condition  que  ce  dernier  l'as- 
sisterait de  ses  conseils.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  impr.,  t.  VIII,  p.  283.)  Ses  lettres  de  provisions  ne  figurent  pas  au 
Registre.  Déjà  au  mois  de  décembre  1  584 ,  il  avait  eu  des  difficultés  au  sujet  du  droit  d'employer  à  son  prolit  les  pavés  de  rebut,  et 
il  préféra  y  renoncer  plutôt  que  d'être  soupçonné  de  malversation.  (Id.,  p.  Û23,  4a4.)  Le  Maître  des  œuvres  jouissait,  en 
vertu  de  l'usage,  de  certains  privilèges  de  mémo  nature  qui  ne  pouvaient  toujours  être  prouvés  par  des  titres  authentiques.  Ainsi  au 
boulevard  de  la  porte  du  Temple,  il  lui  était  loisible  de  «planter,  faire  planter,  semer  et  labourer»,  cultiver  et  récolter  des  herbes 
et  des  légumes.  Pierre  Guillain  se  fit  reconnaître  ce  droit  par  des  lettres  en  forme  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  leio  août 
1598.  (Archives  nat.,  Q'  1099201,  fol.  2i5.) 

(3'  Signatures  omises  au  Registre. 
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mandemans  envoyez  aux  Collonnelz  de  chacun  quar- 
tier, et  audict  cas  d'alarme,  faire  mettre  la  nuict  en 
chacune  maison  une  chandelle  et  lumière  aux  fe- 
nestres.  Commandans  à  tous  lesd.  hourgeois,  de 
quelque  qualité  qu'ilz  soient,  exemplz  et  non 
exetnptz,  en  iceluy  cas  d'alarme,  sortir  et  se  rendre 
près  leurs  cappitaines  avec  leurs  armes  et  de  faire 
mettre  la  chandelle  en  leurs  fenestres,  à  peyne 
d'estre  tenuz  et  reputez  déserteurs  de  la  deffence  de 
la  Relligion  et  de  la  Ville,  et  comme  telz  pugnis. 
Enjoignons  neantmoins  ausdiclz  cappitaines  con- 
traindre lesdictz  bourgeois  à  satisfaire  à  la  présente 
ordonnance  par  toutes  veoyes,  mesmement  par 
fraction  et  ouverture  de  leurs  portes.  Pareillement 
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nous  avons  deffendu  à  toutes  personnes  transporter 
aulcun  pain,  farine  ou  grains  hors  la  Ville,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  à  peyne  de  confiscation 
et  d'amande,  fors  et  excepte'  l'orge  et  avoyne  pour 
semer  es  environs  de  ceste  Ville,  suivant  les  per- 
missions qui  en  pourront  estre  octroyées. 

b  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  xim°  jour  d'Apvril 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  treize. » 

[Signé:]  «De  Belin,  J.  Luillier,  Langlois, 
Lemoyne,  Pichonnat  (J'?î. 

Pareilz  envoyez  à  chacun  des  Collonnelz,  et  au 
crieur  pour  publier. 


CGCGXXXVI.  —  Messe  pour  la  réduction  de  Paris. 

ai  avril  i5o,3.  (Fol.  U 12  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Sire  Guillaume  Guerrier,  Quartenier,  trouvez 
vous  vendredy  prochain,  six  heures  du  matin,  en 
l'fiostel  de  ceste  Ville,  avec  deux  notables  bourgeois 
de  vostre  quartier,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
à  la  messe  qui  se  dira  en  l'Eglise  de  Paris,  en  la 


manière  accoustumée,  pour  la  redduction  de  cested. 
Ville.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxic  jour  d'Apvril 
1 593.  » 

[Signé  :]  «J.  Luillier  ». 
Pareilz  envoyez  [aux  autres  Quartiniers]. 


CCCCXXXVII.  —  Pour  remettre  à  Troies  la  levée  de  l'ancien 
et  du  nouveau  subside  de  cinq  solz. 

21  avril  i5p,3.  (Fol.  4i3  v°.) 


rt Messieurs,  pour  la  nécessité  de  noz  affaires, 
nous  avons  esté  contraincts  avoir  recours  à  Monsei- 
gneur du  Mayne  de  nous  permettre  pour  trois  an- 
nées la  levée  de  l'ancien  et  nouveau  subside  de  cinq 
solz,  non  pour  le  faire  revivre12),  ains  seullement 
pour  nous  bailler  moien  de  pourveoir  aux  despen- 
ces nécessaires  que  sommes  contraincts  supporter, 
pour  l'entretenement  et  réparations  des  boulle- 
verds  qui  sont  tumbez  cest  hyver  derrenier  <3),  et 
autres  choses  nécessaires  pour  la  conservation  de 
ceste  Ville,  en  attendant  que  puissions  lever  les 
rentes  et  octroiz,  desquelz  lad.  Ville  à  droict,  des- 
tinez à  l'effect  cy  dessus;  aians  les  habitans  con- 


senty  que  led.  subside  de  cinq  solz  feust  levé  sur 
eulx  pour  led.  temps,  comme  n'y  ayant  qu'eulx  qu'y 
ayent  interest,  plustot  que  permettre  lever  plus 
grande  somme  sur  eulx,  comme  nous  avons  cy  de- 
vant faict,  pour  emploier  à  lad.  forliffication.  Et 
d'aultant  que  sommes  advertiz  qu'à  la  veriffication 
des  lettres  qu'en  avons  obtenues,  vous  avez  formé 
opposition,  nous  vous  supplions  de  vous  déporter 
de  lad.  oposition  et  empeschement  par  vous  faict, 
et  vous  joindre  avecq  nous  de  vostre  part,  à  de- 
mander l'entherinement  desd.  lettres ,  qui  servira 
pour  l'asseurance  de  cested.  Ville,  au  repos  gênerai 
de  ce  parly,  et  qui  est  chose  sy  petite  et  de  sy  peu 


(l)  Ces  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 

™  Ce  subside  avait  été  supprimé  par  le  roi  Henri  lit,  suivant  le  procès-verbal  dont  il  est  question  dans  la  noie  de  la  page  suivante. 
(3)  On  ne  trouve  point  de  renseignements,  dans  les  historiens  du  temps,  sur  l'accident  dont  il  est  question  ici. 
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de  valleur,  qui  ne  mérite  vous  en  faire  plus  grande 
instance;  sachans  bien  que  ne  vouldrez  vous  forma- 
liser en  nostre  endroict,  comme  voz  voisins  et  ser- 
viteurs, en  chose  sy  juste  que  ceste  cy,  et  que  nous 
puissions  tenir  ce  bienfaict  de  vous,  sans  que  la 
justice  y  interpose  son  décret;  laquelle  au  pis  ne 
nous  peult  contraindre  qu'à  nous  déporter  de  la  le- 
vée dud.  subside,  lequel  ne  permettrons  eslre  levé, 
comme  il  a  esté  faict  sur  nous,  s'il  n'estoit  emploie 
à  nostre  conservation.  L'asseurance  que  nous  avons 
que  ne  nous  esconduirez  de  sy  juste  et  équitable 
requeste  nous  fera  mettre  fin  à  la  présente  et  prier 


DU  RUREAU  [i593] 

Dieu  qui!  vous  donne,  Messieurs,  en  santé  très  heu- 
reuse et  longue  vye. 

«A  Troyes,  ce  xxi°  Avril  i5o3. 
«Voz  bien  humbles  confrères  et  obeissans  servi- 
teurs , 

crLes  Maire  etEschevins  de  la  ville  de  Troyes 

[Signé  :]  <t Leclerc». 

Et  sur  la  subscription  :  A  Messieurs,  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  à 
Paris. 


GCCGXXXVIII.  —  Que  tous  marchans  amenant  grain  en  cette  Ville 

EN  APORTERONT   UNE   MONTRE   AU  BUREAU,    AVANT    DE    LEXPOSER   EN  VENTE®. 

22  avril  i5g3.  (Fol.  &12  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
a  remonstre  que,  depuis  quelques  jours  en  çà,  les 
marchans  de  grains,  tant  de  ceste  Ville  que  forains, 
s'efforcent  par  tous  moiens  indireetz  augmenter  le 
pris  arresté  pour  lesd.  grains,  afin  de  le  vendre  à 
leur  vollonté;  et  au  lieu  d'apporter  de  la  monstre  et 
eschantillon  dud.  grain  et  faire  leurs  arivaiges 
pour  y  estre  mis  pris,  selon  la  quallité  dud.  grain, 
vendent  et  débitent  led.  grain  à  tel  pris  que  bon 
leur  semble;  et  est  led.  grain  enlevé  auparavant 
que  l'on  ayt  advis  qu'il  soit  arivé,  de  manière  qu'il 
n'y  a  moien  en  faire  distribuer  au  peuple,  requé- 
rant d'y  voulloir  pourveoir; 

te  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  doresna- 


vant  tous  et  chacuns  les  marchans,  tant  de  ceste  Ville 
que  forains,  qui  feront  arriver  grains  en  ceste  Ville 
par  la  rivière,  seront  lenuz  auparavant  que  d'expo- 
ser leur  grain  en  vente,  en  apporter  de  la  monstre  et 
eschentillon  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  pour  y  faire 
l'arrivaige  et  veoir  ordonner  du  pris  dud.  grain ,  selon 
la  quallité  d'icelluy  ^.  Et  à  ceste  fin,  avons  enjoinct 
aux  mesureurs  et  porteurs  de  grain  venir  avec  lesd. 
marchans,  pour  nous  certiffier  la  quantitté  du  grain 
qui  pourra  estre  èsd.  basteaulx;  et,jusques  ad  ce  que 
led.  arrivaige  ayt  esté  faict  et  pris  mis  ausd.  grains, 
avons  faict  et  faisons  deffences  ausd.  marchans, 
exposer  leursd.  grains  en  vente  ne  ausd.  mesureurs 
et  porteurs  d'en  mesurer  et  porter  en  aucune  ma- 
nière et  soubz  quelque  prétexte  que  ce  soit,  sur 
peine,  quant  ausd.  marchans,  de  confiscation  de 
leursd.  grains  et  marchandises,  et  ausd.  mesureurs 


(1)  Celle  lettre  fut  apportée  à  Paris  par  Simon  Boueherat,  conseiller  de  la  ville  de  Troyes,  qui  en  donna  lecture,  le  27  avril,  en 
la  Chambre  de  l'Echevinage,  devant  les  Commissaires  chargés  du  règlement  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Le  procès-verbal  de  cette 
séance,  qui  est  annexé  à  l'original  de  la  missive  des  maire  et  échevins  de  Troyes,  ne  donne  aucun  renseignement  sur  la  résolution 
qui  fut  prise  à  ce  sujet.  A  la  fin,  il  porte  cette  mention  :  «Nota  que  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en  traictant 
avecq  le  sr  Boueherat  pour  le  faict  du  sel ,  ont  eu  asseurance  de  l'augmentation  des  droietz  de  gabelle  assignez  aux  renies  de  ceste 
Ville.» 

(2'  L'ordre  chronologique  de  cet  article  et  du  précédent  est  interverti  sur  le  Registre. 

(3'  Quelques  jours  après,  le  28  avril,  sur  la  remontrance  du  Procureur  général  et  après  avoir  pris  l'avis  du  Lieutenant  civil  et  des 
Echevins,  mandés  à  cet  effet,  le  Parlement  réuni  en  Conseil  rendit  un  arrêt  de  règlement  relatif  à  la  même  question  de  l'approvi- 
sionnement de  la  ville  de  Paris,  en  blé  et  autres  grains.  11  fut  ordonné  que  les  officiers  du  Châtelet  et  de  la  Ville,  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  et  les  Intendants  de  la  police  s'assembleraient  au  premier  jour,  pour  aviser  sur  les  moyens  de  faire  tenir  les 
marchés  garnis  de  blé  et  autres  grains;  que  les  Intendants  de  la  police  exhiberaient  leurs  registres  des  arrivages  et  distributions,  et 
les  magistrats  municipaux  les  permissions  par  eux  données  depuis  un  an  pour  l'enlèvement  des  grains.  «Et  manderont  les  marchans 
pour  sçavoir  d'eux  ce  qu'ilz  ont  faict  des  grains  par  eux  mis  en  greniers,  et  leur  enjoindront  d'en  faire  porter  aux  places  et  mar- 
chez, comme  aussy  y  en  sera  porté  et  mené,  de  ceux  qui  arriveront  pareaue,  la  quantité  qui  sera  par  eux  advisée.»  (Archives  nat., 
X1*  1727,  à  la  date  du  28  avril  i5g3.) 
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et  porteurs  de  privation  de  leurs  estatz  et  offices.  Et 
la  quelle  présente  ordonnance  sera  publiée  à  son  de 
trompe  ès  lieux  accoustumez. 
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«Faict  le  xxii.  Avril  i5q3.h 

[Signe':]  «J.  Luillier,  Langlois,  Lemoyne, 

PlCIIONNAT  (1'  ». 


GCGGXXXIX.  —  Procession  à  Saint-Denis-de-la-Chartre. 

27  avril  1593.  (Fol.  6 1 4  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Me  Adrian  Danès,  Quartinier,  trouvez  vous  avecq 
vos  cinquanteniers  et  dixeniers  demain,  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  cesle  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  la  procession  qui  se  fera,  en  laquelle 


sera  le  chef  de  Monsieur  Sainct  Denis,  pris  en 
l'église  Saincte  Croix  et  porté  en  l'église  Sainct 
Denis  de  la  Chartre  <2),  où  sera  dict  et  célébré  le 
service  divin,  pour  prier  Dieu  d'assister  les  députez 
de  ce  party  pour  conférer  avecq  les  ennemis^. 

«  Faict  au  Bureau,  le  xxvn°  Apvril  1693  W.  » 


CGGGXL.  —  [Adjudicatio 

1  '1  mai  1 5g 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  faict  asçavoir  que  une  maison  apartenant  à 
lad.  Ville  estant  sur  le  Petit  Pont  ,  proche  le  Petit 
Chastellet,  du  eosté  de  l'Hostel  Dieu,  est  à  bailler  à 
loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  aux 


d'une  maison  du  Petit-Pont.] 

.(Fol.  4i5  r°.) 

charges  qui  seront  déclarées  à  la  première  publica- 
tion et  pour  le  temps  qui  sera  advisé.  Et  à  ceste  fin, 
seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre  enchère , 
lund y  prochain ,  quatre  heures  de  rellevée,au  Grand 
Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  (5>.' 
ff  Faict  au  Bureau ,  le  xime  May  169.3.» 

[Signé  :]  «J.  Luillier,  Lemoyne,  Neret  (6)». 


W  Signatures  omises  au  Registre. 

(2'  L'église  et  prieuré  de  Saint-Denis-de-la-Cliartre ,  dont  l'origine  remontait  au  commencement  de  la  monarchie ,  étaient  situés  rue 
de  la  Cité,  à  l'angle  septentrional  de  la  rue  du  Haut-Moulin;  l'église  devint  propriété  nationale  en  1790,  fut  vendue  en  deux  lots, 
le  29  frimnire  an  vu,  et  démolie  peu  de  temps  après.  Une  partie  de  son  emplacement  a  servi  à  former  en  cet  endroit  le  quai  Na- 
poléon et  à  donner  plus  de  largeur  à  la  voie  publique,  au  débouché  du '  pont  Notre-Dame. 

(3)  Il  s'agit  de  la  Conférence  de  Suresnes,  où  se  réunirent,  le  jeudi  29  avril,  pour  traiter  de  la  paix,  les  députés  de  la  Ligue 
nommés  par  les  Etats  généraux,  savoir:  Pierre  d'Epinac,  archevêque  de  Lyon,  François  Péricard,  évêque  d'Avranches,  Geoffroy 
de  Billy,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon,  André  de  Brancas,  seigneur  de  Villars,  amiral  de  France,  François  d'Averton,  comte 
de  Belin,  gouverneur  de  Paris,  Pierre  Janin,  président  du  Parlement  de  Dijon,  Jean-Louis  de  Pontallier,  député  de  la  noblesse  de 
Bourgogne,  Louis  de  Montigny,  de  la  noblesse  de  Bretagne,  Nicolas  de  Pradel,  de  la  noblesse  de  Champagne,  Jean  Le  Maistre, 
président  au  Parlement,  de  Paris,  Etienne  Bernard,  maire  de  Dijon,  et  Honoré  du  Laurens,  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Pro- 
vence, avec  les  délégués  royalistes  qui  étaient  Benaud  de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  François  Le  Roy  de  Chavigny,  Pompone 
de  Bellièvre,  Nicolas  d'Angennes  de  Rambouillet,  Gaspard  de  Schomberg,  Geoffroy  Camus  de  Pontcarré,  d'Emery,  Louis  do  Revol 
et  Jacques-Auguste  de  Thou,  l'historien.  Ce  dernier  a  inséré  dans  son  Histoire  universelle  une  longue  et  fidèle  relation  des  proposi- 
tions faites  de  part  et  d'autre  en  cette  assemblée.  (Trad.  fr.,  édit.  de  Londres,  in-4°,  173/1,  t.  IX,  p.  719-786.  —  Voir  aussi 
A.  Bernard,  Procès-verbaux  des  Etats  de  ijQ3,in-hn,  18/12,  p.  162-188.)  On  sait  que  la  conférence,  transférée  le  5  juin  à  la 
Roquette,  maison  de  plaisance  ayant  appartenu  au  chancelier  de  Cheverny,  puis  à  la  Villette,  aboutit  à  l'abjuration  de  Henri  IV. 

(4)  Une  autre  procession  se  fit, le  12  mai  suivant,  dans  les  mêmes  églises.  Le  greffier  du  Parlement  en  a  fait  transcrire  une  des- 
cription détaillée  sur  le  registre  du  Conseil.  (Archives  nat.,  X1A  1727,  à  la  date.) 

(5>  Il  s'agit  probablement  de  la  neuvième  maison  du  côté  d'amont  l'eau,  près  et  joignant  la  tour  du  Petit  Châtelet,  vacante  par 
suite  du  décès  de  Pierre  Plantechou  et  de  sa  femme,  et  qui  fut  louée,  le  21  juin  i5g3,  à  André  Lebret,  marchand  mercier  et  bour- 
geois de  Paris,  et  à  Geneviève  Treillault,  sa  femme,  pour  trois  ans  à  compter  de  la  Saint-Jeaii-Rapliste  et  moyennant  le  prix  de  sept 

écus  et  demi  par  an,  loyer  considérablement  réduit  à  cause  rr du  temps  misérable  et  callamiteuk  et  aussy  que  lad.  maison  est 

plus  incommode  que  les  huict  autres,  estant  caché  du  tout  dud.  Polit  Chastelet».  (Archives  nat.,  Zl"  378,  à  la  date) 

W  Signatures  omises  au  Registre. 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i593] 


GCGCXLI.  —  [Gages  du  guetteur  de  Saint-Germain-des-Prés.] 

19  mai  i5o3.  (H  i883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  la  rernonstrance  à  nous  faicte,  au  Rureau 
de  la  Ville,  par  Pierre  Régnier,  demeurant  aux 
faulxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez,  que  depuis 
treize  mois  en  çà  il  a  esté  commis  à  la  garde  et 
guette  du  clocher  de  l'abbaye  dud.  Sainct  Germain, 
pour  au  son  de  la  cloche  advertir  les  habitans  des 
survenans  qu'il  apereevroit  et  pour  empescher  que 
les  ennemis  ne  viennent  et  emmènent  les  vaches  et 
chevaulx,  et  aussy  pour  obvier  aux  surprises  de  la 
Ville ,  à  quoy  pendant  led.  temps  luy  et  ung  sien  filz  t1) 
se  sont  employez  et  employent,  et  que  luy  avons  or- 
donne' pour  son  sallaire  six  escuz  par  chacun  mois,  à 
luy  estre  payez  par  Jacques  Macé ,  commis  à  recepvoir 
les  deniers  des  adjudications  des  maisons  et  héri- 
tages des  absens  d'icelluy  faulxbourg;  du  quel  il  n'a 
peu  et  ne  peult  tirer  aulcun  denier,  tellement  que 
à  lad.  raison  il  luy  est  maintenant  deub  pour  lesd. 


xiii.  mois'2'  la  somme  de  soixante  escuz,  requérant 
que  commission  et  contraincte  luy  soit  délivrée  à 
l'encontre  des  adjudicataires  pour  d'eulx  se  faire 
payer  jusques  à  la  concurrence  desd.  lx.  escuz,  veu 
qu'il  ne  peult  estre  payé  dud.  Macé;  nous,  ce 
considéré,  ordonnons  que  led.  Régnier  sera  payé  de 
ce  qui  luy  est  deub  pour  la  garde  et  guette  dud. 
clocher,  sur  les  deniers  deubz  par  les  adjudicataires 
des  maisons  et  héritages  dud.  faulxbourg;  à  quoy 
faire  ilz  seront  contrainctz  par  le  premier  sergent  de 
lad.  Ville,  ou  aultre  sur  ce  requis,  par  toutes  voycs 
deues  et  raisonnables,  et  des  payemens  qu'ilz  feront 
aud.  Régnier  ilz  retireront  sa  quictance,  laquelle 
leur  servira  de  descharge  du  payement  qu'ilz  auront 
faict,  envers  le  recepveur.  Mandons  au  premier  ser- 
gent de  lad.  Ville,  ou  aultre  sur  ce  requis,  mettre 
la  présente  à  exécution.  De  ce  luy  donnons  pouvoir. 
«  Faict  le  xixe  May  1S93.11 

[Signé  :]  <t J.  Luillier,  Langlois,  Lemoyne, 
Neret,  Pichonnat». 


GCCGXLII.  —  Pour  renvoy  de  cause. 

19  mai  1593.  (Fol.  hi  5  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  [Jehan'3']  Jodellet,  Procureur  en  la  Court  de 
Parlement  et  des  causes  de  lad.  Ville,  comparoissez 
pour  nous  en  la  Chambre  et  auditoire  du  Trésor  au 
Pallais  à  Paris,  jeudy  prochain  vingtiesme  du  pré- 
sent mois  de  May,  et  vous  opposez  aux  baulx  judi- 
ciaires que  les  Trésoriers  de  France  ou  autres  en- 


tendent faire  des  moulins  à  bastcaux  construiclz  sur 
la  rivière  de  Seyne,  et  pour  procedder  sur  l'oppo- 
sition, requérez  les  parties  estre  renvoyées  par  de- 
vant nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement  à  Paris, 
où  les  causes  de  lad.  Ville  sont  attribuées;  et  en 
cas  de  refuz,  en  appeliez. 

tr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xixe  jour  de  May 
m.  vc  1111"  xiii.  n 

[Signé  :]  «Langlois,  Picuonnat  (/j'w. 


(1)  La  requête  de  Pierre  Régnier,  qui  est  annexée  à  cette  ordonnance,  ajoute  que  son  rr filz  est  despuis  quatre  moys  devenu  per- 

chiz,  estant  impossiiile  à  ung  homme  seul  y  vacquer  toute  la  journée,  sans  estre  esblouy  ». 

(i'  La  requête  porte  qu'il  luy  est  dû  dix  mois  seulement,  ce  qui  concorde  avec  la  somme  réclamée. 
(31  Le  prénom  est  en  blanc  à  la  minute.  On  voit  dans  un  acte  imprimé  plus  loin  qu'il  s'appelait  Jean. 
M  Ces  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 
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GGCCXLIII.  —  Pour  le  bail  des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame. 

39  mai  i5()3.  (Fol.  A 1 5  v°.) 

parations  grosses  et  menues,  et  en  fin  du  temps  les 
rendre  en  bon  estât.  Et  seront  toutes  personnes  re- 
ceues  à  y  mettre  pris.  Et  ad  ce  que  personne  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  sera  la  présente  publiée 
ès  prosnes  des  Messes  parrocbialles  de  ceste  Ville,  et 
affiches  mises  à  la  manière  accoustumée. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  neuf- 
viesme  jour  de  May  mil  vc  quatre  vingtz  treize.» 

[Signe'  :]  «  J.  Luillier,  Lemoyne,  Neret, 

PlCHONNAT  (2)ti. 

CGGCXLIV.  —  [Adjudication  des  maisons  du  grand  et  du  petit  pont  Notre-Dame 

ET  DE  LA  PÊCHERIE  DE  LA  GRANDE  ARCHE  DU  GRAND  PONT.] 
5  juin  1 5 9 3 .  (Fol.  4iG  r°.) 

grand  et  petit  pont  Nostre  Dame,  et  la  peseberye  de 
la  grande  arche  dud.  grand  pont'3',  le  tout  apar- 
tenant  au  domaine  de  lad.  Ville,  sont  à  bailler  as- 
savoir, lesd.  maisons  à  loyer  et  lad.  peseberye  à 

(1i  Une  publication  semblable  avait  été  faite  déjà  le  21  janvier  1 5 9 3 ,  fixant  l'adjudication  au  lundi  1"  février  suivant  (ci-dessus, 
n°  CCCCXXII1).  En  réalité,  il  s'agissait  moins  de  «bailler  à  loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur»  que  d'entrer  en  négocia- 
lion  avec  les  locataires  anciens,  désirant  un  renouvellement  de  bail,  pour  arriver  à  fixer  le  prix  de  location,  la  durée  du  prochain 
bail  et  les  modifications  qui  pourraient  être  apportées,  eu  égard  aux  circonstances,  dans  les  clauses  du  contrat,  avant  l'expiration  de 
l'engagement.  Les  maisons  du  pont  Notre-Dame  étaient  identiques  et  payaient  toutes  le  même  loyer.  (Cf.  Délibérations  du  Bureau 
de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  36i  note,  379  et  note.)  Le  i5  juillet  suivant,  l'entente  n'avait  pas  encore  eu  lieu  (n°  CCCCLII).  En 
attendant,  on  examinait  les  requêtes  de  ceux  qui  offraient  de  prendre  à  loyer  les  maisons  abandonnées,  aux  conditions  qui  seraient 
réglées  entre  la  Ville  et  les  anciens  locataires,  conformément  à  une  décision  municipale  du  3i  juillet  i585,  portant  que  tout  loca- 
taire qui  aura  délaissé  sa  maison  pendant  plus  de  quinze  mois  sera  déchu  de  son  bail.  (Id.,  t.  VIII,  p.  /177,  A 78. )  La  cinquante- 
septième  et  la  soixante-sixième  maison  du  pont  Notre-Dame,  «du  côté  d'aval  l'eau»,  la  première  ayant  pour  enseigne  le  Chapeau 
Rouge,  la  seconde  VEcu  de  Bretagne,  étaient  dans  le  cas  prévu  par  cette  décision.  Le  10  juillet  1693,  sur  la  demande  de  Louis 
Leroy,  marchand,  pour  l'une  de  ces  maisons,  et  de  François  Le  Pelletier,  plumassier,  pour  l'autre,  datée  du  7  juillet  précédent,  le 
Bureau  de  la  Ville,  après  examen  des  lieux  et  rapport  faits  par  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  leur  consentit  la  location  pour 
le  prix  qui  serait  fixé  ultérieurement  en  ce  qui  concernait  les  autres  maisons  du  pont ,  et  à  condition  qu'ils  prendraient  à  leur  charge 
toutes  les  réparations  reconnues  nécessaires  par  le  Maître  des  œuvres.  Le  ao  octobre  suivant,  la  cinquante-sixième  maison  fut 
baillée  de  même  à  Jean  Deplane,  maître  chapelier.  (Archives  nat.,  Z'n  378,  aux  dates.) 

(2)  Signatures  omises  au  Registre.  Au  dos  de  la  minute  se  trouve  la  liste  des  églises  paroissiales  où  les  publications  furent  faites  : 
Saint-Séverin,  Saint-André,  Saint-Barthélemy,  la  Magdelcine,  Sainl-Denis-de-la-Charlre,  Saint-Christophe,  Sainl-Jacques-de-la- 
Boucherie,  Saint-Germain-l'Auxerrois,  Saint-Eustache,  Saint-Jean-en-Grève,  Sainl-Gervais,  Saint-Paul,  Saint-Merry,  Saint-Ger- 
main-le- Vieil. 

(3'  La  pêcherie  de  la  grande  arche  du  pont.  Notre-Dame  fut  mise  aux  enchères  publiques  les  samedi  5,  samedi  19,  mercredi  i(i 
et  samedi  19  juin.  Parties  de  5o  écus  par  an,  les  offres  s'élevèrent  successivement  et  à  chaque  séance,  et  finirent  par  atteindre  la 
somme  de  280  écus,  prix  auquel  elle  fut  adjugée  à  un  sr  Courrier,  agissant  au  nom  de  Guillaume  Passart,  marchand  et  bourgeois 
de  Paris,  demeurant  rue  de  la  Pelleterie,  à  l'enseigne  du  Croissant.  L'adjudication  lui  fut  faite  pour  trois  ans  à  dater  de  la  Suint- 
Jean-Baptisle  et  moyennant  diverses  conditions,  entre  autres  de  rendre,  au  bout  de  ce  temps,  le  ctguideaua  servant  à  ladite  pêcherie 
et  ses  accessoires  en  bon  état.  Il  était  stipulé  aussi  que  Jean  Fontaine,  Maître  des  œuvres  de  rharpenterie  de  la  Ville;,  qui  avait  fa- 
briqué la  charpente  («cintres,  flèches  et  courbes»)  destinée  à  la  manœuvre  du  «guideau»,  serait  payé  de  ce  travail  sur  les  pre- 
miers deniers  qui  seraient  dus  par  l'adjudicataire.  Le  6  juillet  1 596 ,  Guillaume  Passart  obtint  le  renouvellement  de  son  bail  pour 
neuf  ans,  moyennant  la  redevance  annuelle  de  h 8  écus  un  tiers  seulement.  (Archives  nat.,  Ql  1099201,  e^  *7^-) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftll  est  ordonné  que  les  maisons  estans  sur  le 
pont  Nostre  Dame,  appartenans  à  la  Ville,  sont  à 
bailler  à  loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, au  Bureau  de  la  Ville,  le  n°  jour  de  JuingC 
prochain,  pour  deux  anne'es  ou  plus  amples,  s'il  y 
eschet,  à  commencer  du  jour  saint  Jelian  Baptiste 
prochainement  venant,  aux  charges  antiennes  et  ac- 
coustumées  d'entretenir  lesd.  maisons  de  toutes  re- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  que  les  maisons  estans  sur  le 
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ferme,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au 
grand  Bureau  de  lad.  Ville,  samedy  prochain  xncdu 
présent  mois,  pour  deux  anne'es  ou  plus  amples  s'il 
y  eschet,  à  commencer  du  jour  sainct  Jehan  Baptiste 
prochainement  venant,  aux  charges  antiennes  et  ac- 
coustume'es  d'entretenir  lesd.  maisons  de  toutes  ré- 
parations grosses  et  menues,  et  en  fin  dud.  temps  le 
tout  rendre  en  bon  estât.  Et  seront  toutes  personnes 


[i593] 

receues  à  mettre  prix.  Et  sera  la  présente  de  rechef 
publiée  ès  prosnes  des  messes  parrochialles  de 
ceste  Ville,  et  affiches  mises  à  la  manière  acous- 
tume'e,  ad  ce  que  personne  n'en  prétende  cause 
d'ignorance. 

«Faict  au  Bureau,  le  cinquiesme  Juing  1 59815. 

[Signe'  :]  «J.  Luillier». 


CCCCXLV.  —  Pour,  la  manutention  de  l'hérédité  des  officiers  de  la  Prévôté 

TUEZ  EN  L'EXERCICE  DE  LEURS  CHARGES. 
9  juin  1 693.  (Fol.  /116  v".  ) 


«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  de  la  part 
des  Majeur  et  Eschevins  de  la  ville  d'Abbeville,  con- 
tenant que,  pour  donner subject  aux  officiers  destinez 
pour  tenir  main  forte  à  la  justice  d'exercer  leurs 
charges  sans  craincte,  a  esté  par  plusieurs  fois 
ordonné,  que  où  lesd.  officiers  seroient  tuez  excr- 
ceant  leursd.  charges,  lesd.  offices  seroient  conser- 
vez au  proffict  de  leurs  vefves,  enfans  et  héritiers, 
niesmes  par  an  est  du  Conseil  privé  tenu  à  Angers, 
du  xxve  Febvricr  mil  cinq  cens  soixante  dix'1',  au 
proffict  de  la  vefve  Claude  Dupuis,  archer  du  Pré- 
vost des  Mareschaulx,  et  par  aultre  arrest  du  Con- 
seil gênerai  de  l'Union  des  Catholicques,  du  xxixe  Ap- 
vril  mil  vc  iiiim  ix;  de  faict  Me  François  Lardé, 
Lieutenant  du  Prévost  des  Mareschaulx  en  la  pro- 
vince de  Picardye,  résidant  aud.  Abheville,  estant 
blessé  au  siège  de  Gamache,  exerceant  sond.  estât, 
auroit  icelluy  resigné  au  proffict  de  sad.  vefve  et 
enfans,  en  la  faveur  de  Me  Paul  Duval,  lequel,  con- 
formément ausd.  arrestz,  auroit  esté  pourveu  dud. 
office,  avec  dispence  des  quarente  jours  et  en  icelluy 
esté  receu.  Et  ayans  entendu  que  Me  Nicolas  Jolly 
s'efforceoit  troubler  led.  Duval,  comme  prétendant 
eslre  semblablement  pourveu  dud.  office,  jaçoit 
que  la  datte  de  ces  prétendues  lettres  se  trouve  en 
rature,  auroit  esté  faict  assemblée  solempnelle  au 
grand  Eschevinage  de  lad.  ville  d'Abbeville,  et  par 
icelle  résolu  empescher  la  résolution  dud.  Jolly, 
comme  estant  contraire  à  la  commune  usance 
et  conservation  desd.  offices  au  proffict  des  vefves, 
faisant  brèche  au  bien  publicq ,  que  pour  son  inca- 
pacité et  vice  de  ses  prétendues  provisions;  nous 
requeians,  attendu  que  la  provision  dud.  Duval  est 


conforme  à  ce  qui  a  esté  ordonné  et  observé  pour 
le  bien  publicq  où  toutes  personnes  ont  interest,  et 
qu'il  ne  seroit  raisonnable  qu'il  en  feusl  privé,  nous 
joindre  en  cause  avec  eulx,  pour  soustenir  la  provi- 
sion dud.  Duval  et  empescher  que  led.  Jolly  ne 
soit  pourveu  de  mesme  office;  et  après  avoir  pris 
communication  desd.  arrestz  cy  dessus  dattez  et  des 
provisions  faictes  au  proffict  d'icelluy  Duval  ; 

et  Nous  avons  ordonné  que  Me  François  Hubert, 
nostre  advocat  au  Conseil  privé,  interviendra  pour 
nous  en  la  cause  y  pendante  entre  lad.  veuve  Lardé 
et  lesd.  Majeur  et  Eschevins  de  lad.  ville  d'Abbeville , 
allencontre  dud.  Jolly,  pour  soustenir  led.  estât  de 
Lieutenant  du  Prévost  des  Mareschaulx  en  la  pro- 
vince de  Picardye  debvoir  estre  conservé  à  lad.  vefve, 
et  en  ce  faisant,  les  provisions  faictes  au  proffict 
dud.  Duval  debvoir  sortir  leur  plain  et  entier  effect , 
avec  deffences  aud.  Jolly  de  le  troubler  en  aulcune 
manière,  y  desduire  et  alléguer  tous  les  faietz  et 
raisons  qu'il  cognoistra  nécessaires  pour  faire  que 
les  antiens  arrestz,  cy  devant  donnez,  à  la  con- 
servation des  estatz  et  offices  des  tuez  exerceans 
leurs  charges,  au  proffict  de  leurs  vefves,  enfans  et 
héritiers,  soient  gardez  et  observez.  Et  où  seroit 
faict  renvoy  par  mesd.  seigneurs  du  Conseil  d'Estat, 
par  devant  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement, 
donnons  pareil  pouvoir  à  M°  Jehan  Jodelle,  procu- 
reur en  Parlement  et  procureur  des  causes  de  lad. 
Ville. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Juing  m.  vcnn"xin.  » 

[Signé  :]  «J.  Luillier,  Neret'2)». 


(')  La  collection  dos  minutes  d'arrêts  du  Conseil  privé  ( Archives  nat.,  V6)  ne  commence  qu'à  l'année  1379. 
Les  signatures  sont  à  la  minute  seulement. 


[iB93] 
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GGGGXLVI.  —  A  cause  de  la  résignation  de  l'office  de  Procureur  du  Roy 

et  de  la  Ville. 

1 1  juin.  (Fol.  U 1 8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

'rSire  Guillaume  Guerrier,  Quartinier,  trouvez 
vous  demain,  deux  heures  de  relleve'e,  en  THostel 
de  la  Ville,  avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  pour  delliberer  sur  la  résignation  faicte  par 


M°  Claude  Perrot,  cy  devant  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  dud.  estât  à  Me  Guillaume  Morin,  de  pré- 
sent exerceant  icelluy. 

trFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xie  Juing  1 5 9 3 .  ■« 
[Signé  :]  ffJ.  Luillier». 

Pareilz  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers. 


GGGGXLVII.  —  [Assemblée  générale  pour  la  nomination  du  Procureur  du  Roi 

et  de  la  Ville  M.] 

12  juin  1593.  (H  i883.) 


Du  sabmedydouziesmejour  de  Juing  mil  vciiii"xiii. 

En  assemble'e  generalle  faicte  ce  jourd'huy  de  rel- 
levée,  en  Trlostel  de  lad.  Ville,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quar- 
tiniers  et  deux  notables  bourgeoys  de  chacun  quar- 
tier de  lad.  Ville  mandez,  pour  procedder  sur  la 
résignation  faicte  par  M"  Pierre  Perrot,  cy  devant 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  dud.  estât  et 
office  de  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville ,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Luillier,  Prévost; 

Lemoyne,  Langlois,  Neret  ,  Pichonnat,  Eschevins. 

Conseillers. 
Messieurs  Roucher, 


De  Neully, 
De  Masparault, 
Hennequin, 
De  la  Place, 


Le  Prebstre, 
Le  Lièvre. 
Du  Chemyn, 
Lecointe. 


[QuARTINlERS  Eî]  MANDEZ. 

Quartier  de  Guerrier  : 

Monsieur  Lejay, 

Sire  Françoys  Lhuillier. 

Quartier  de  Ronnart  : 

Messieurs  Chappelain,  notaire, 
Dusseau. 

Quartier  de  Canaye  : 

Messieurs  le  Lieutenant  civil, 
Du  Fresnoy. 

Quartier  de  Rourlon  : 

Messieurs  de  Marquemont, 
Roucher. 

Quartier  de  Huot  : 

Messieurs  du  Rousseau,  advocat, 
De  Moiron,  Procureur  en  Chastellet. 


W  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  13  juin,  bien  qu'il  soit  allaché  au  mandement  de  convocation  ci-dessus,  n'a  pas 
été  transcrit  sur  le  Registre,  sans  doute  à  cause  de  son  écriture  presque  illisible.  11  ne  s'agissait  pas,  dans  celte  séance,  comme  on 
pourrait  le  croire,  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouveau  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Guillaume  Morin  en  exerçait  régulièrement 
les  fonctions,  ayant  succédé  à  François  Brigard.  Quoique  le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  9  novembre  1091,  par  laquelle 
il  dut  être  élu,  n'ait  pas  été  conservé,  il  n'y  a  point  lieu  de  mettre  en  doute  le  fait  de  celte  nomination;  car  à  partir  de  celte  date, 
le  nom  de  G.  Morin  apparaît  plus  d'une  fois,  accompagné  de  la  qualification  de  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville.  (Cf.  ci-dessus, 
p.  188  et  note,  p.  190,  et  p.  a55,  note  1.)  11  était  question  plutôt  d'examiner  si  Pierre  Perrot,  dépossédé  de  cel  office  après 
la  journée  des  Barricades,  pouvait  être  considéré  comme  y  ayant  encore  quelque  droit  et  s'il  y  avait  lieu  d'admettre  la  résignation 
cju'il  avait  la  prétention  d'en  faire,  et  par  suite  de  donner  une  nouvelle  investiture  à  Guillaume  Morin. 


348  REGISTRES 

Quartier  de  Choilly  : 

Messieurs  Marchant,  Collonuel, 
et  Le  Scellier. 

Quartier  de  Le  Vasseur  : 

Messieurs  Dorleans,  Advocat  gênerai, 
Duboys,  Procureur  en  Chastellet. 

Quartier  de  Le  Goix  : 

Messieurs  Thiersault,  secrétaire, 
Couart. 

Quartier  de  Parfaict  : 

Messieurs  Geoffreneau,  advocat, 
Sanleuil,  Collonuel. 

Quartier  de  Dutertre  : 

Messieurs  de  Dampierre,  Président  au  Grand 
Conseil, 

De  Champin. 

Quartier  de  Leroux  : 

Messieurs  Chambon,  Procureur, 
Jacques  Le  Roy,  commis  et  garde  du  scel  de 
la  Prevoslé  de  Paris. 

Quartier  de  Lambert  : 

Messieurs  Puncber, 
Poicteviu. 

Quartier  de  Bourgeois  : 

Messieurs  Tbiellement,  Secrétaire  du  Roy, 
Gellée  ,  Lieutenant  criminel. 

Quartier  de  Nicolas  : 

Messieurs  Le  Roy,  Collonnel, 
Révérend. 

Quartier  de  Carrel  : 

Messieurs  Jabin,  Conseiller, 
Pigrïeron,  Collonnel. 

Quartier  de  Danès  : 

Messieurs  Feuillet,  Collonnel, 
Du  Marcher,  advocat. 


DU  BUREAU  [t593] 

Mond.  sieur  le  Prévost  a  remonstre'  que  la  pré- 
sente assemble'e  est  à  l'effect  de  la  résignation  faicte 
par  Me  Pierre  Perrot;  qu'il  n'y  en  a  point  en  la 
compaignye  qui  n'ayt  congnoissance  de  ce  ny  des 
mérites  dud.  Morin;  et  combien  qu'il  se  puisse 
prevalloir  de  la  lettre  de  Monseigneur  du  Maine,  ce 
ueantmoins  il  a  demandé  s'il  est  bon  admettre  la 
résignation.  Et  à  ceste  fin,  lecture  faicte  de  la  pro- 
curation et  résignation; 

Monsieur  le  Président  de  Nul  I  y  [a  dit]  que,  lorsque 
Perrot  fut  deppossedde'  de  l'office,  fut  dict  que  après 
deux  ans,  sy  Brigard  joysoit  des  gages  et  droietz  y 
apartenans,  il  feust  arresté  qu'il  rembourscroit  de 
mi1"  escuz,  et  où  il  ne  joyroil  des  profitz  de  la 
Ville,  la  rescompence  seroit  de  ni™  escuz W;  que 
Brigard  a  joy  m.  ans,  et  après  a  esté  depposseddé'-', 
et  fut  dict  que  l'office  ne  seroit  plus  perpétuel  et 
qu'il  y  seroit  pourveu,  ainsy  que  seroit  prononce'  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins; 

qu'il  a  resigné  et  n'est  besoing  du  '3)  de  la 

procuration,  qui  n'est  revocquée;  partant  qu'il  n'es- 
time pas  qu'il  y  ait  lieu  de  l'empescher;  que  s'il  y 
avoit  revoccation,  requereroit  que  à  l'advenirla  pro- 
curation soit  refformée  et  représentée  à  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  et 
Quarleniers  en  corps  de  Ville.  Est  d'advis  néant- 
moins  de  sa  réception; 

Monsieur  de  Masparault,  qu'il  ne  s'areste  pas 
tant  à  la  forme  de  la  procuration  que  à  la  resigna- 
lion  ;  parlant  semble  qu'il  est  besoing  de  l'oyr  sur  le 
contenu  en  lad.  requeste,  pour  sçavoir  sy  par  icelle 
il  entend  revocquer  sa  procuration. 

Monsieur  le  Président  d'Assy  dict  que  la  requeste 
n'est  de  cest  effect,  d'aultant  qu'il  recognoist  n'y 
avoir  rien  et  que  M6  Thomas  de  Rochefort  est  le 
resignataire,  que  led.  Morin  a  droict  d'en  sortir 

tant  par  elleclion  que  d'un  chacun  ;  que  ce 

sera  beaucoup  faict  aux  partis  d'admettre  lad. 
résignation,  et  qu'en  le  recepvant,  il  soit  exhorté 
de  notiffier  ce  qu'il  a  procédé;  que  s'il  estoit  besoing 
y  pourveoyr,  on  debveroit  le  nommer. 

Monsieur  de  la  Place,  qu'il  y  a  deux  pointz,  le 
premier  sur  la  procuration,  l'autre  sur  la  requeste; 
que  par  la  procuration  il  a  vollonté  de  se  démettre 
de  son  estât,  et  au  regard  de  la  requeste,  elle  met 


(l)  Le  procès-verbal  de  l'élection  de  François  Brigard,  comme  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  en  remplacement  de  Pierre  Perrot, 
le  18  mai  1 5 8 8 ,  ne  renferme  aucune  mention  de  cette  clause.  (Registres  des  Délibérations  du  Bureau,  t.  IX,  p.  118-122.) 

[i>  En  conséquence  de  l'arrêt  du  Parlement  du  3o  octobre  i5qi,  qui  lui  interdisait  de  résider  à  Paris.  (Ci-dessus,  p.  188, 
noie  2. ) 

(,)  Les  points  marqués  en  cet  endroit  et  en  quelques  autres  du  présent  procès-verbal  indiquent  des  mots  absolument  illisibles. 
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les  partis  en  beau  chemyn,  d'aultant  qu'elle  n'est 
pour  asseurer  son  deub;  que  sans  avoir  esgard  à  la 
requeste,  il  soit  receu  dès  à  présent  et  led.  Perrot 
déboute'  de  sa  requeste. 

Monsieur  Boucher,  que  cy  devant  l'on  a  esleu 
Monsieur  Morin,  que  à  présent  il  est  procureur;  sy 
par  la  procuration  s'estoyt  led.  Perrot  réservé  de 
demander  quelques  droictz,  il  peult  se  pourveoir 
par  devant  les  juges;  que  ce  qui  est  convenu  doit 
sortir  effect. 

Monsieur  Le  Lièvre,  qu'il  y  a  difficulté,  que  ce 
n'est  Perrot  qui  resigne,  à  quoy  luy  a  esté  respondu 

que  ce  n'estoit  ;  est  d'advis  qu'il  soit  oy  pour 

sçavoir  s'il  entend  revocquer. 

Monsieur  Le  Prebstre,  qu'il  soit  receu, sauf  [aud. 
Perrot]  à  se  pourveoyr  en  justice  pour  le  contenu 
en  sa  requeste. 

Monsieur  du  Chemyn,  que  l'office  n'a  point 
vacqué,  Perrot  n'ayant  bougé  de  ceste  Ville;  que  la 
requeste  est  une  revocation;  qu'il  est  besoing  de 
sçavoir  s'il  a  faict  quelque  promesse,  et  en  ce  fai- 
sant, auparavant  que  passer  plus  oultre,  ledit  Morin 
soit  mandé  pour  sçavoir  ce  qu'il  a  procédé. 

Depuys  a  esté  faict  lecture  du  contract,  sur  le- 
quel Monsieur  de  Masparault  a  dicl  qu'il  n'y  trou- 
voit  que  tenir. 

Monsieur  Le  Cointe  dict  que  pour  le  regard  de 
lad.  requeste,  qu'il  ail  à  se  pourvoir,  mesmes  qu'il  y 
a  moyen  de  l'en  deboutter. 

Messieurs  Le  Lièvre  et  du  Chemyn  sont  revenuz 
à  aultre  oppinion,  et  qu'il  soit  receu. 

Monsieur  le  Président  d'Orsay  a  dict  que  l'effect 
du  contract  et  de  la  requeste  ne  sont  considé- 
rables, par  ce  que  la  résignation  doibt  estre  pui^e 
et  simple  et  à  la  seule  volunté  du  Bureau,  partant 
que  l'on  doibt  passer  oultre  à  la  réception,  sauf  à  se 
pourveoyr  pour  sa  requeste',  suivant  qu'il  verra  bon 
estre. 


DE  PABIS.  349 

Monsieur  Jabin,  que  l'assemblée  est  plus  en  la 
faveur  de  Perrot  que  de  Morin,  et  partant  qu'il  n'y 
a  moyen  de  le  recepvoir  sans  préjudice  de  ses 
droictz. 

Monsieur  Dorleans,  qu'il  void  par  la  procuration 
de  Perrot  la  vollonté  qu'il  a  de  se  démettre  de  Testât  de 
Procureur  de  la  marchandise,  que  la  difficulté  ne 
tombe  à  présent  que  à  sçavoyr  si  l'on  doibt  recep- 
voir Morin,  ores  que  les  procurations  soient  fort 

mal  dressées;  mais  que  ,  il  y  a  apparence  de 

recepvoir  Monsieur  Morin,  cy  devant  esleu  et  choisy; 
et  demeure  que  l'on  congnoist  Monsieur  Morin ,  qui  a 
lousjours  fort  dignement  exercé  sa  charge.  Et  n'est 
besoing  d'en  changer,  joinct  qu'il  y  a  contract.  Et 
au  regard  de  la  requeste,  qu'il  ait  à  se  pourveoir 
par  devant  telz  juges  que  bon  luy  semblera. 

Monsieur  Pichonnat,  que  le  contract  estant  par- 
faict,  qu'il  n'y  a  moyen  de  l'empescher,  sauf  à  

Monsieur  Neret  [est  d'advis]  de  la  réception  de 
Morin,  sauf  aux  parties  leurs  droictz  par  devant  les 
juges  ordinaires. 

Monsieur  Langlois,  qu'il  n'y  a  que  tenir  qu'il  ne 
soit  receu. 

Monsieur  de  Vaux  ^\  qu'il  n'y  a  que  tenir  qu'il  ne 
soit  receu. 

Monsieur  le  Prévost,  que  s'il  ne  trou  voit  bon  la 
réception  de  Monsieur  Morin,  il  se  trouverroit  seul; 
c'est  pourquoy  il  conclud  à  ce  qu'il  soit  receu  et  à 
le  présenter,  attendu  la  démission. 

Led.  jour,  Monsieur  Morin  a  esté  receu  au  serment 
de  l'office  de  Procureur  de  la  Ville  et  Marchandise, 
suivant  les  résignation  et  contract  faietz  et  passez 
entre  luy  et  Monsieur  Perrot ,  cy  devant  pourveu  aud. 
tiltre,  le  tout  sans  avoir  esgard  à  la  requeste  pré- 
sentée par  led.  sieur  Perrot,  portant  opposition, 
pour  raison  de  laquelle  icelluy  Perrot  se  pourvoira 
ainsy  qu'il  verra  bon  estre. 


CCCCXLVIII.  —  [Procès  entre  la  Ville  et  les  locataires  du  pont  Notre-Dame.] 

19  juin  i5g3.  (H  i883.) 

te  Je  soubzsigné,  procureur  en  Parlement  des  Court  et  Greffier  de  lad.  Ville,  la  somme  de  douze 
causes  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  escuz  sol  pour  payer  dix  escuz  d'espèces  à  Monsieur 
Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  confesse  avoir  Auroux  <2>,  conseiller  en  la  Court,  pour  le  rapport 
receu  de  Monsieur  Courtin ,  aussy  procureur  en  lad.      du  procès  et  instances  d'entre  led.  sieur  Prévost  des 

(1>  Denis  Lcmoyne,  sr  de  Vaux,  Échevin. 

(2)  Jérôme  Auroux,  à  cette  époque  conseiller  en  la  Grand'  Gliambre,  avait  été  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris  l'an  i5(io. 
P.  de  l'Estoile  annonçant  son  décès,  à  la  date  du  a3  décembre  i5g6,  dit  qu'il  était  homme  de  bien,  pacifique  et  bon  serviteur  du 
Roi.  (Mémoires  journaux,  t.  VII,  p.  78.) 
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Marehans  et  Eschevins,  demandeurs  en  main  levée 
du  domayne  de  lad.  Ville,  saisy  à  la  requeste  de 
plusieurs  creantiers,  et  deffendeurs  ez  requestes  de 
rabaiz  des  loyers  des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame, 
d'une  part,  et  les  creantiers  de  lad.  Ville  et  les  ha- 
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bitans  locataires  dud.  Pont  Nostre  Dame,  d'autre 
part,  et  lever  led.  arrest  qui  est  prononcé,  le 
xixe  jour  de  Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et 
treize.  r> 

[Signé  :]  (t  Jodelet». 


CCCGXLIX.  —  [Permission  au  capitaine  Pouldrac  de  commettre  à  sa  place 

UN  MAÎTRE  PASSEUR.] 
ier  juillet  i5a3.  (H  i883.) 


trVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Charles 
Pouldrac,  cappitaine  par  nous  commis  au  boullevert 
sur  la  rivière  de  Seyne  et  l'un  des  maistres  passeurs 
d'eaue  es  portz  de  ceste  ville  de  Paris  W,  contenant 
que,  pour  l'exercice  de  lad.  charge  de  cappitaine,  il 
est  continuellement  à  la  garde  dud.  boullevert,  pour 
recevoir  et  executler  les  mandemens  qui  luy  sont  par 
nous  envoiez ,  et  par  ce  moien  ne  peult  exercer  en 
personne  la  vaccation  de  maistre  passeur,  aussy  que 
cy  devant  Charles  Pouldrac,  son  pere,  en  son  vi- 
vant maislre  passeur  d'eaue  en  cested.  Ville  et  pour- 
veu  cappitaine  aud.  boullevert,  nous  ayant  renions- 
tré  qu'il  ne  pouvoit  vaquer  à  l'une  et  l'autre  charge 
en  personne,  nous  luy  aurions  permis  mettre  homme 
suffisant  et  cappable  pour  exercer  son  basteau, 
passer  et  rapasser,  ainsy  que  les  autres  maistres  pas- 
seurs, requérant  que,  conformément  à  ce  qui  a  esté 
permis  à  son  deffunct  pere  et  aux  reglemens  cy  de- 
vant donnez  entre  icelluy  deffunct  et  les  maistres 
passeurs  d'eaue ,  il  luy  feust  permis  commettre  ung 
homme  suffisant  et  cappable  pour  exercer  ladicte 
maistrise  de  passeur  d'eaue,  offrant  en  respondre  ; 
commission  de  nous  obtenue  par  led.  deffunct  Poul- 
drac, le  dernier  jour  de  Juing  mil  v°  lxxvi  (2),  par 
laquelle,  pour  luy  donner  moien  de  s'entrenir  et 
vacquer  à  la  garde  dud.  boullevert,  luy  auroit  esté 
permis  mettre  en  son  lieu  et  place  homme  cappable 
et  suffisant  pour  passer  et  rapasser  la  rivière,  comme 
les  autres  maistres  passeurs  de  cested.  Ville,  aus- 
quelz  auroit  esté  enjoinct  le  tenir  reun  (3),  comme  si 


led.  cappitaine  eust  esté  en  personne,  à  la  charge 
de  demeurer  responsable  de  son  serviteur  et  autres 
que  luy  pourroit  commettre  et  depputer;  règlement 
de  nous  donné  entre  Georges  Régnier  et  led.  Charles 
Pouldrac  et  les  maistres  passeurs  d'eaue  de  cested. 
Ville  ,  le  xe  Juillet  ensuivant,  par  lequel,  du  consen- 
tement desd.  maistres  passeurs,  aurions  ordonné 
que  lesd.  Régnier  et  Pouldrac  pourroient  tenir  en 
leur  lieu  et  place,  chacun  ung  homme  cappable  et 
suffisant  pour  passer  et  rapasser  la  rivière,  comme 
les  autres  passeurs  de  lad.  Ville,  et  ausquelz  pas- 
seurs, de  leur  consentement,  aurions  faict  deffences 
de  troubler  ny  empescher  lesd.  hommes  qui  seront 
par  eulx  commis  aud.  passage  de  la  rivière,  ains  à 
eulx  enjoinct  de  leur  tenir  reun,  comme  si  lesd. 
Régnier  et  Pouldrac  y  eussent  esté  en  personne,  à 
la  charge  qu'ilz  demeureraient  responsables  de 
leursd.  hommes  et  autres  qui  y  seroient  par  eulx 
commis,  sur  peine  de  tous  despens,  dommaiges  et 
interestz  contre  les  contrevenans;  declairation  des 
maistres  passeurs  d'eau  de  ceste  Ville ,  faicte  soubz 
leurs  seings,  le  xvejour  de  Juing  dernier,  par  la- 
quelle, en  tant  que  à  eulx  est,  ont  consenty  et  ac- 
cordé que  led.  Charles  Pouldrac,  cappitaine,  jouisse 
du  contenu  en  lad.  requeste,  et  en  ce  faisant  qui 
luy  soit  loysible  d'avoir  en  son  lieu  et  place  ung 
serviteur  aux  portz  de  ceste  Ville,  pour  passer  et  ra- 
passer l'eaue,  tout  ainsi  que  pourroit  faire  led. 
Pouldrac,  duquel  serviteur  il  sera  responsable,  le 
tout  ainsi  que  faisoit  Charles  Pouldrac,  son  pere, 


(I>  Charles  Pouldrac  avait  succédé  à  son  père,  décédé  vers  le  milieu  de  l'année  1587,  en  qualité  de  maître  passeur  d'eau  et  de 
capitaine  de  la  rivière,  siégeant  à  la  tour  de  Billy.  (Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  impr.,  t.  VIII ,  p.  43i,  noie.)  Dans  le 
même  endroit  il  est  question  aussi  du  capitaine  Georges  Régnier,  mentionné  quelques  lignes  plus  loin. 

M  Cetle  commission  du  3o  juin  1576  et  le  règlement  du  10  juillet  suivant,  donné  entre  Georges  Régnier,  Charles  Pouldrac  et 
les  maîtres  passeurs  d'eau,  visé  quelques  lignes  plus  bas,  n'ont  pas  été  transcrils  sur  le  Registre  des  Délibérations  du  Bureau  de  la 
Ville. 

(3>  Sic.  Ce  mot,  qui  se  retrouve  à  plusieurs  reprises  dans  le  même  texte,  ne  peut  être  lu  autrement  que  ttreun».  Il  a  été  re- 
cueilli dans  le  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue  française,  de  Godefroy,  mais  dans  un  sens  qui  ne  convient  pas  ici.  «Le  tenir  reun» 
signifie  évidemment  et  le  considérer  comme  un  des  leurs». 


[i5g3] 

à  charge  qu'il  ne  pourra  marchander  aulcune  voic- 
ture  pour  mener  dedans  les  qualre  tours  de  Paris, 
sinon  ès  porlz  de  cested.  Ville;  et  aussy  à  la  charge 
que,  au  cas  qu'il  ne  puisse  mener  lesd.  voictures 
seul  avec  son  serviteur,  il  sera  tenu  emploier  lesd. 
maistres  passeurs  d'eaue,  privativement  à  tous 
autres;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville, 
auquel  de  nostre  ordonnance  le  tout  a  este'  commu- 
niqué, et  tout  veu  et  considéré; 

«Nous,  en  aiant  esgard  à  lad.  requeste  et  con- 
sentement desd.  maistres  passeurs  d'eaue,  avons 
ordonné  que  led.  Charles  Pouldrac  pourra  tenir  et 
mettre  en  son  lieu  et  place  de  maislre  passeur  ung 
homme  suffisant  et  capable,  pour  passer  et  rapasser 
l'eaue  ès  portz  de  cested.  Ville  et  ailleurs,  comme  les 
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autres  maistres  passeurs,  soit  en  temps  paisible  ou 
en  temps  de  guerre,  ou  qu'il  soit  demeurant  et  rési- 
dent au  boullcvert,  comme  il  est  de  présent,  ou 
qu'il  soit  aux  champs  ou  ailleurs  pour  faire  mar- 
chandises; lesquelz  maistres  passeurs  luy  seront  te- 
nuz  bailler  reun,  à  la  charge  que  led.  Pouldrac 
sera  responsable  de  celuy  qui  sera  par  luy  commis, 
qu'il  ne  pourra  marchander  aulcune  voicture  pour 
mener  dedans  les  quatre  tours  de  Paris,  sinon  ès 
portz  de  cesle  Ville,  et  aussy  que,  où  il  ne  pour- 
roit  mener  lesd.  voictures  seul  avec  son  serviteur,  il 
sera  tenu  emploier  lesd.  maistres  passeurs  d'eaue 
privativement  à  tous  autres. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juillet  mil  vc  iuir™  xin^.» 


CCGCL.  —  Commission  à  Me  Martin  Couart 

POUR  EXERCER  LA  CHARGE  DE  RECEVEUR  DE  LA  VlLLE  AU  LIEU  ET  PLACE  DE  M*  DE  VlGNY. 

10  juillet  i5g3.  (Fol.  618  v°.) 


tt Jehan  Luillier,  seigneur  d'Orville  et  Visseau, 
Conseiller  au  Conseil  d'Estat  et  Maistre  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans,  et 
les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir 
faisons,  que,  suivant  la  resolution  faicte  en  assem- 
blée du  jour  d'hier  (2>,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  de 
nous  et  des  Conseillers  d'icelle,  sur  les  nécessitez  de 
lad.  Ville  par  faulte  de  Receveur,  et  nous,  à  piain 
confîans  des  suffisance,  loyaulté,  preudhommie,  ex- 
périence et  bonne  dilligence  de  la  personne  de 
Me  Martin  Couart,  bourgeois  de  Paris,  Receveur  de 
l'imposition  des  quarante  cinq  solz  mis  sur  chacun 
muid  de  vin  entrant  en  reste  Ville  (3),  à  icelluy,  pour 
ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  com- 
mis et  depputté,  commettons  et  depputtons  par  ces 


présentes,  pour  exercer  la  charge  de  Receveur  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  lad.  Ville,  et  autres 
apartenans  aud.  estât,  que  soulloit  tenir  et  exercer 
Mc  Francoys  de  Vigny,  pour  en  joïr  par  led.  Couart, 
aux  honneurs,  prérogatives,  prééminences,  privil- 
leges,  libertez,  gaiges,  droietz,  prolïîctz,  revenuz  et 
esmolumens,  aud.  estât  deubz  et  accoustumez,  tout 
ainsi  que  en  jouissoit  led.  de  Vigny.  Si  donnons  en 
mandement  à  tous  qu'il  appartiendra  que  en  ce 
faisant  il  soit  obey. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xe  jour  de  Juil- 
let mil  vc  1111"  xiii.  v 

[Signé  :]  «J.  Luillier,  Langlois,  Neret, 
Picuonnat  t4)». 


(1>  A  colle  ordonnance  sont  annexés  la  requête  dudil  Charles  Pouldrac,  suivie  des  conclusions  favorables  du  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville,  signées  G.  Morin  et  datées  du  19  juin  i5o3,  et  le  texte  d'un  premier  règlement  portant  la  même  permission,  mais  d'une 
rédaction  beaucoup  moins  explicite,  datée  aussi  du  1"  juillet  et  revêtu  des  signatures  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  quatre 
Echevins. 

<2)  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  ne  s'est  pas  retrouvé. 

(3)  La  commission  délivrée  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  à  Martin  Couart  pour  faire  la  recette  de  l'aide  des  xlv.  et 
xv.  sous  par  muid  de  vin,  datée  du  8  janvier  i5gi,  est  imprimée  ci-dessus,  p.  87. 
Ces  signatures  ne  se  trouvent  qu'à  la  minufe. 
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GCGCLI.  —  [Entérinement  du  don  d'un 

FAIT  PAR  LE  DUC  DE  MaîENP 
12  juillet  i593 

rtVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Me  Jehan 
de  Marquetz,  Secrétaire  du  Conseil  d'Ëstat  et  des 
finances,  contenant  qu'il  auroit  pieu  à  Monseigneur 
le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  et 
Couronne  de  France,  luy  faire  don  de  la  demeure 
et  habitation  de  la  maison  de  Me  Le  Noir,  Trésorier 
des  partyes  casuelles  au  party  contraire,  auquel  il 
est  deceddé,  assize  sur  la  rue  Sainct  Thomas  du 
Louvre  t1',  pour  les  causes  et  considérations  conte- 
nues au  brevet  dud.  don,  nous  requérant  luy  con- 
firmer led.  don,  selon  sa  forme  et  teneur,  et  ordonner 
qu'il  sera  mis  en  possession  paisible  de  lad.  maison; 
veu  la  teneur  dud.  don  en  datte  du  ixc  jour  du  pré- 
sent mois,  signé  Charles  de  Lorraine,  et  plus  bas 


E  MAISON  RUE  SaINT-ThOMAS-DU-LoUVRE 

e  À  Jean  de  Marquetz.] 

(H  i883.) 

Baudoyn;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  auquel  de  nostre  ordonnance  le  tout  a  esté 
communicqué; 

«Nous,  du  consentement  dud.  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  et  en  tant  que  à  nous  est,  avons  en- 
theriné  et  entherinons  led.  don,  et  en  ce  faisant  or- 
donné que  led.  de  Marquetz  sera  mis  en  possession 
paisible  d'icelle  maison  par  l'un  des  sergens  de  la 
Ville,  en  la  présence  du  cappilaine  du  quartier  et 
de  qui  il  apartiendra,  pour  en  joyr  comme  ung 
bon  père  de  famille,  ainsi  qu'il  est  porté  par  led. 
don. 

trFaict  au  Bureau,  le  xnc  Juillet  i5o,3(2).w 


CGCGLII. —  Aux  manans  et  haritans  du  pont  Nostre  Dame 

D'APPORTER  LEURS  RAUX  ANCIENS. 
1  5  juillet  1593.  (Fol.  619  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  que  tous  et  chacuns  les  manans 
et  habitans  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame 


appartenans  à  lad.  Ville,  qui  désirent  avoir  bail  desd. 
maisons, qu'ilz  ayentà  apporter,  dedans  demain,  par 
devers  nostre  Greffier,  les  baulx  antiens  qu'ilz  pré- 
tendent avoir  desd.  maisons,  et  les  dernières  quic- 
tances  des  paiemens  qu'ilz  ont  faictz  des  loiers 
d'icellcs  maisons  (3>,  pour  sur  iceulx  licquider  ce  qu'ilz 


t'>  Elle  commençait  à  la  rue  des  Orties  et  finissait  à  la  rue  Saint-Houoré.  Son  nom  lui  venait  de  l'église  collégiale  de  Saint- 
Thomas-du-Louvre.  Dans  un  acte  de  1212,  où  il  est  question  pour  la  première  fois  de  cette  rue,  elle  est  dite  Strata  Canonicorvm. 
A  partir  de  12Z12 ,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Vicus  Sancti  Tlwme  de  Lapera  ou  de  rue  Sainl-Thomas-du-Louvre  ,  expression 
qui  a  été  exclusivement  en  usage  depuis.  Cette  voie  publique  a  été  absorbée  par  les  travaux  de  réunion  du  Louvre  aux  Tuileries. 
(A.  Berly,  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  t.  I,  p.  g5  et  suiv.) 

(2)  A  cette  sentence  sont  annexées  la  requête  de  Jean  de  Marquets  et  les  conclusions  du  Procureur  de  la  Ville,  datées  du  même 
jour,  12  juillet. 

(3)  A  cette  date  du  i5  juillet,  il  n'y  avait  par  conséquent  rien  d'arrêté  toucbant  les  conditions  du  renouvellement  des  baux  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  dont  il  avait  été  question  déjà  le  21  janvier  et  le  99  mai  de  cette  année  (n05  CCCCXXI11  et  CCCCXL1II 
ci-dessus).  Les  nouveaux  baux  portent  la  dale  du  1"  septembre  aveo  effet  rétroactif  pour  la  période  écoulée  depuis  la  Saint-Jcan- 
Baptisle.  Auparavant  chaque  locataire  payait  83  écus  20  sous  d'entrée  et  66  écus  deux  tiers  par  an.  II  fallut,  à  cause  des  troubles, 
consentir  une  diminution  considérable,  après  des  pourparlers  entre  le  Bureau  de  la  Ville  et  les  anciens  locataires.  «Auparavant,  lit- 
on  dans  ce  contrat  du  1"  septembre,  aurions  mandé  et  fait  venir  au  Bureau  de  la  Ville  les  manans  et  habitans  dud.  Pont  NoMre- 
Dame  qui  seroient  comparuz  en  bon  nombre;  ausquelz  aurions  faict  entendre  lad.  requeste,  mesmes  que  pour  parvenir  aud.  bail, 
interpellez  lesd.  habitans  de  déclarer  quelz  deniers  ilz  entendoient  donner  par  forme  d'entrée,  comme  aussy  qu'ilz  eussent  à  convenir 
de  prix  du  loier  pour  chascune  desd.  maisons;  les  quelz  manans  et  habitans,  après  avoir  requis  delay  de  communicqtier  entre  eulx 
de  lad.  requeste,  seroient  entrez  en  quelques  offres,  sur  lesquelles  le  Conseil  de  lad.  Ville  ayant  esté  assemblé,  et  après  meures  déli- 
bérations, et  attendu  la  calamité  de  ce  temps,  auroit  esté  advisé  que  lesd.  baulx  seroient  faictz  à  neuf  ans,  à  commencer  du  jour  S. 
Jehan  Baptiste  dernier  passé  et  finissant  à  pareil  jour  m.  vic  ii,  pour  en  paier,  les  trois  premières  années,  la  somme  de  seize  escuz 
quarante  solz  t.  par  chacun  an,  et  lesd.  trois  années  expirées,  qu'il  sera  loysible  aux  parties  de  faire  priser  et  estimer  les  loiers  desd. 


[i593] 

peuvent  debvoir,  ensemble  pour  declairer  par  cha- 
cun d'eulx  quelle  maison  il  entend  retenir,  pour  luy 
estre  faict  bail,  aux1  charges  et  conditions  à  eulx 
accorde'es.  Aultrement  et  à  fan  lté  de  ce  faire,  et 
sans  plus  les  appeller,  sera  faict  bail  desd.  maisons  à 
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ceulx  qui  se  présenteront  et  en  demanderont  pour 
les  habiter. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvc jour  de  Juillet 
mil  vc  un"4  xnr.  » 

[Signé  :]  k J.  Luillier,  Lemoyne,  LangloisWu. 


GGGCLIII.  —  Commission  pour  visiter  la  rivière  de  Marne, 

ET  EN  CONNOITRE  LES  ENCOMBRE  MENS  ET  EMPESCIIEMENS  À  LA.  NAVIGATION. 
16  juillet  1 5g3 .  (Fol.  &19  v°.) 


«A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jehan  Lhuillier,  seigneur  d'Orville  et  de  Vuisseau, 
Conseiller  au  Conseil  d'Estat  et  Maistre  ordinaire 
en  la  Chambre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans, 
et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir 
faisons  que,  ensuivant  les  ordonnances  roiaulx  sur 
les  us  et  couslumes  des  rivières,  et  à  la  requeste 
des  quatre  sergens  de  la  marchandise  de  cested. 
Ville  sur  le  faict  de  la  marchandise  de  Peaue,  et  à 
leur  présentation  et  nomination,  avons  soubz  eulx 
commis,  commettons  et  establissons  par  ces  pré- 
sentes Jehan  Boudin,  voicturier  par  eaue,  demeu- 
rant à  Meaulx,  pour  doresenavant  soy  transporter 
le  long  de  la  rivière  de  Marne  et  autres  affluantes 
en  icelle,  en  amont  des  pontz  de  Charrenton,  pour 
veoir  et  congnoistre  les  encombremens  et  empes- 
chemens  estans  au  dedans  et  le  long  du  rivage  et 
cheminaiges  d'icelle,  et  s'il  trouve  aulcuns  encom- 
bremens et  empeschemens,  faire  commandement 
aulx  personnes  qui  auroient  mis  ou  faict  mettre 
lesrl.  encombremens,  de  incontinant  les  oster  et 
descombrer;  et  pareillement  aux  propriétaires  et  de- 
tempteurs  des  terres  et  heritaiges  sciz  le  long  desd. 
rivières,  faire,  souffrir  et  maintenir,  à  l'endroict  de 
leurs  heritaiges,  chacun  en  droict  soy,  chemin  de 
vingt  quatre  piedz  de  large  ou  autre  chemin  com- 
petlant  que  de  raison,  en  sorte  que  aisément  et 
sans  danger  les  basteaulx,  gens  et  chevaulx  condui- 
sais iceulx,  puissent  passer,  et  ce,  sur  peine  de  dix 
livres  parisis  d'amende,  aplicable  moictie' au  Roy  et 


moictie'  à  lad.  Ville,  et  de  toutes  pertes  et  despens, 
dommaiges  et  interestz  qui  en  pourroient  advenir, 
à  faulte  de  ne  oster  lesd.  encombremens  ou  faire 
faire  et  entretenir  lesd.  chemins  en  et  le  long  de 
leursd.  heritaiges;  et  au  reffuz  et  delay  de  ce  faire, 
dedans  le  temps  à  eulx  donné  et  prefix,  adjourner 
les  deftaillans  à  jour  certain  et  compettant  par  de- 
vant nous,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  leur  veoir 
faire  plus  ample  commandement,  et  les  veoir  con- 
demner  èsd.  amendes,  despens,  dommaiges  et  inte- 
restz, le  tout  suivant  lesd.  ordonnances.  Et  de  ce 
faire  avons  donné  et  donnons  pouvoir  aud.  Boudin, 
auquel  avons  faict  faire  le  serment  en  la  manière 
accoustumée;  et  oultre  de  prendre,  lever,  cueillir  et 
recepvoir,  pour  et  soubz  le  nom  desd.  sergens  de  la 
marchandise,  les  droietz  de  buissonnaige  et  cour- 
baiges  à  prendre  sur  les  basteaulx,  courbes  et  che- 
vaulx, au  pris  et  en  la  manière  acoustumée;  et  au 
reffuz  ou  delay  de  paier  icelluy  courbaige  et  buis- 
sonnaige par  les  maistres  voicturiers  et  chartiers, 
en  ce  cas  donnons  pouvoir  aud.  Boudin  de  faire 
procéder  par  voie  d'arrest  et  saisie  desd.  basteaulx 
et  chevaulx,  et  lesd.  saisies  et  arrests  tenans  jusques 
ad  ce  qu'ilz  aient  paie  et  satisfaict.  Si  donnons  en 
mandement  au  premier  sergent  de  lad.  Ville  ou 
autre  sergent  roial,  ou  du  lieu  où  seront  trouvez  et 
où  seront  lesd.  basteaulx  et  courbes  et  chevaulx, 
sur  ce  requis,  que,  à  la  requeste  dud.  Boudin, 
ilz  facent  toutes  saisies,  arrestz,  contraincles  et  ex- 
ploitez et  assignations  deues  et  raisonnables,  pour 


maisons,  pour  iceulx  augmenter  ou  diminuer,  s'il  y  esche t,  pour  le  surplus  dud.  bail,  sans  toutes  fois  prétendre  aucune  diminution 
ou  augmentation  pendant  lesd.  trois  premières  années,  ce  que  lesd.  manans  et  babitans  auroient  accepté,  etci  Suivent,  minutieuse- 
ment exposées,  les  autres  conditions  de  la  location.  (Archives  uat.,  Q1  J099201,  loi.  i3'i-i36.)  Les  clauses  de  ce  bail  ne  furent  ob- 
servées que  pendant  la  première  année.  La  conversion  de  Henri  IV  et  sa  prise  de  possession  de  la  capitale  eurent  pour  conséquence 
une  prompte  reprise  des  afl'aires.  Le  Prévôt  de  Paris  rendit  un  jugement  déclarant  rrtous  'es  baulx  faietz  pendant  les  (roubles  nul/, 
et  resoluz».  Du  consentement  des  habitants  du  pont  Noire-Dame,  les  Prévôt  des  Marcliands  et  Echevins  décidèrent  de  refaire  les  baux 
de  l'année  i5g3  ;  le  prix  du  loyer  pour  ebaque  maison  fut  élevé  de  16  à  Uo  écus  par  an,  plus  0  écus  d'entrée.  (/</.  ibid., 
fol.  lia.) 

(1)  Signatures  omises  au  Registre. 

1.  Û5 

iHpniiirtie  ration  u.r.. 
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le  paiement  duel,  courbage,  pendant  le  temps  qu'il 
tiendra  icelle  desd.  sergens.  De  ce  faire  vous  don- 
nons pouvoir.  Mandons  en  oullre,  de  par  le  Roy, 
(pie  en  ce  faisant  soyt  obey. 


[t593] 

fr Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville  de  Paris,  le 
seiziesme  jour  de  Juillet  mil  vc  mi"  xm.n 

Signe  :  te  P aulmier d  et  scelle'  sur  double  queue  de 
cire  rouge,  aux  armes  de  lad.  Ville. 


CCCGLIV.  —  [Dispense  de  garde  en  faveur  du  Prévôt  des  Marchands 

ET  DES  EciIEVINS  SORTANTS.] 
17  juillet  1593.  (H  i883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ce  II  est  ordonnné  aux  Collonnelz,  cappi  (aines, 
lieutenantz,  enseignes,  capporaulx  et  sergens  des 
quartiers  et  dixaines  de  cested.  Ville  de  ne  tra- 
vailler ny  contraindre  les  sieurs  d'Orsay,  Brelhe, 
Poncher  et  Desprez,  nagueres  Prévost  des  Marcliaus 
et  Eschevins  de  cested.  Ville,  d'aller  ny  envoyer  aux 
gardes  des  porles  ny  autres  lieux,  soit  de  jour  ou 
de  nuict,  nonobstant  qu'il  soit  porté  par  les  man- 
demens  d'y  faire  aller  toutes  personnes,  quelque 


exemption  qu'elles  puissent  avoir,  si  ce  n'est  en  cas  de 
siège  ou  autre  allarme  dans  lad.  Ville,  auquel  cas 
l'on  n'entend  qu'ilz  soyent  exemptz;  ayant  esté  ad- 
vise',  en  considération  du  debvoir  qu'ilz  ont  faict 
et  travail  qu'ilz  ont  eu  par  l'espace  de  deux  ans  et 
plus  qu'ilz  ont  administré  lad.  charge  avecque  beau- 
coup de  peyne,  de  les  excuser  et  exempter  desd. 
gardes,  jusques  à  ce  que  autrement  soyt  advisé. 

«  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix  septiesme 
de  Juillet  i  593('U 

[Signé:]  rrj.  Luillier,  Lemoyne ,  Langlois, 
Neret,  Piciionnat». 


CGGCLV.  —  [Sentence  d'entérinement  de  lettres  patentes  de  Henri  III 

EN  FWEUU  DES  VINGT-QUATRE  MESUREURS  DE  SEL.] 
21  juillet  1593.  (H  i883.) 


fcVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  les  vingt 
quatre  mesureurs  de  sel  et  compteurs  de  sallines  en 
ceste  ville  de  Paris,  tendant  ad  ce  qu'il  nous  pleust 
leur  entheriner  les  lettres  pattenles  par  eulx  obte- 
nues du  Roy  Henry,  le  xxvme  jour  de  May  mil  vc 
soixante  et  dix  huit''2),  et  les  faire  joïr  du  contenu 
en  icelles,  selon  leur  forme  et  teneur,  en  ce  qui 
conserne  le  tai liage  et  contaige  de  baran,  macque- 
reaulx,  moslucs,  beurres  et  seiches,  mentionnées 
par  lesd.  lettres,  dont  la  congnoissance  nous  appar- 
tient; veu  aussi  lesd.  lettres,  par  lesquelles  le  Roy 
nostre  sire  auroit  permis  ausd.  mesureurs  et  comp- 
teurs prendre  pour  le  mesurage  de  chacun  minot 
de  sel  ung  denier  parisis  oultre  et  par  dessus  ung 
aultre  denier  parisis  qu'ilz  soulloient  prendre,  qui 
esl  en  tout  deux  deniers  parisis  pour  minot,  et  pour 
chacun  minot  de  sel  mesuré  ou  remué  de  bord  à 


aultre,  ou  qui  passera  debout  soubz  les  pontz,pour 
estre  mené  au  pais  d'amont,  augmentation  d'un 
denier  tournois,  qui  seroit  en  tout  deux  deniers 
tournois;  pour  le  taillaige  et  contage  de  chascune 
casque  de  haren ,  deux  deniers  parisis  au  lieu  d'un 
qu'ilz  soulloient  prendre;  pour  chacun  baril  de  mac- 
quereaulx,  trois  deniers  parisis  au  lieu  de  deux  de- 
niers parisis  qu'ilz  soulloient  prendre;  du  cent  de 
moslues  et  cent  pesant  de  beurre  salle ,  quatre  de- 
niers parisis  d'augmentation,  qui  sera  en  ce  faisant 
mi.  deniers  parisis,  pour  chacun  cent  de  moslues, 
et  huict  deniers  parisis  pour  chacun  cent  de  beurre; 
et  du  cent  de  seiches,  deux  deniers  parisis  oullre 
les  quatre  deniers  parisis  qu'ilz  avoient  accoustumé 
de  prendre,  qui  sera  en  ce  faisant  six  deniers  de 
chacun  cent  desd.  seiches ,  et  ainsi  à  proportion  des 
aultres  marchandises  sallées,  comprinses  en  leurs 


(1)  Celle  ordonnance  du  Bureau,  non  transcrite  au  Registre,  se  trouve  dans  la  collection  des  minutes  en  double  exemplaire,  l'ori- 
ginal et  une  copie  de  l'époque. 

'2)  On  lit  en  marge  de  la  minute  :  s  Enregistré  au  registre  des  Eedictz».  En  effet,  le  texte  des  lettres  patentes  de  Henri  III  don- 
nées, le  28  mai  1578,  en  faveur  des  vingt-quatre  mesureurs  de  sel  de  Paris,  est  transcrit,  avec  des  lettres  de  relief  d'adresse  du 
duc  de  Mayenne  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins  de  Paris,  du  3  juin  i5g3,  et  la  sentence  d'entérinement  du  Bureau  de  la 
Ville,  sur  le  Registre  dit  des  Privilèges  de  la  ville  de  Paris  (i572-l6i3)  [Archives  nat.,  KK  ioi3,  fol.  23i  v°  à  236  r°]. 
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ordonnances,  sans  que,  pour  le  regard  des  vui- 
danges  de  greniers,  ilz  puissent  prétendre  aulcune 
augmentation, ains  se  contenteront  du  sallaire  qu'ilz 
en  ont  pris  cy  devant,  et  à  la  charge  qu'ilz  ne  pourront 
prendre  ny  exiger  plus  grand  sallaire  que  celluy 
contenu  cy  dessus,  et  de  garder  et  observer  les  or- 
donnances faictes  pour  le  règlement  desd.  offices  et 
sur  led.  sel  et  sallines;  lesd.  lettres  signe'es  par  la 
Roy,  me  M  Vestuz,  Maistre  des  Bequcsles  ordi- 
naire, présent,  et  au  dessoubz  :  de  Laubespine,  et 
scellées  du  grand  scel  de  cire  jaulne,  adressant  à 
Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  Grenetier  et  Con- 
troolleur  des  greniers  et  magazins  à  sel  de  cested. 
ville;  ai*rest  de  verifficalion  d'icelles,  donné  en  la 
Court  des  Aydes,  contenant  lesd.  lettres  y  avoir  este' 
enregistrées  le  xne  Juing  mil  vc  imIX  quatre,  signe' 
Poncet;  lettres  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  gênerai  de  l'Eslat  et  Couronne  de 
France,  du  me  jour  de  Juing  mil  vc  un**  xm ,  si- 
gnées :  par  Monseigneur,  Lieutenant  gênerai,  au 
Conseil,  et  au  dessoubz  :  Rolland,  et  scellées  de  cire 
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jaulne,  à  nous  addressantes,  par  laquelle  nous  est 
mande'  procedder  à  la  veriiïicalion  desd.  lettres, 
nonobstant  la  suranation  d'icelles  et  que  par  erreur 
elles  ne  nous  feussent  addressantes;  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  tout  considéré; 

«Nous,  en  tant  qu'à  nous  est,  avons  entheriné 
lesd.  lettres. pour  le  regard  du  taillaige  et  contaige 
de  baren ,  macquereau,  moslues,  beurres  et  sei- 
ches y  mentionnés;  et  en  ce  faisant,  ordonnons 
que  lesd.  vingt  quatre  jurez  mesureurs  et  compteurs 
de  sallines  jouiront  des  droictz  à  eulx  attribuez  par 
lesd.  lettres  pour  le  regard  desd.  taillaige  et  contaige 
de  haren,  macquereau,  moslues,  beurre  et  seiches, 
à  la  charge  qu'ilz  ne  pourront  prendre  ny  exiger 
plus  grand  sallaire  que  celluy  cy  dessus  declairé,  et 
de  garder  et  observer  les  ordonnances  faictes  pour 
le  regard  de  leursd.  charges.  Et  à  cesle  fin  seront 
lesd.  lettres  enregistrées  au  Greffe  de  céans. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxi°  jour  de 
Juillet  mil  vc  niixxxiii('2l'» 


CCCCLVI.  —  Pour  faire  perquisition  des  armes  en  l'abbaye  de  Sainte-Genevièvre. 

s3  juillet  i5y3.  (Fol.  4a  1  r°.) 


De  j>ar  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ail  est  enjoinct  aux  sieurs  Pigneron,  Collonnel, 
et  de  Laistre  et  à  Me  Pierre  Guelain,  Maistre  des 
œuvres  de  lad.  Ville,  eux  transporter  présentement 
en  l'abbaye  de  Saincte  Geneviefve  ^\  pour  faire 
perquisition  des  armes  qui  se  trouverront  en  lad. 
abbaye,  et  de  ce  qu'ilz  en  trouverront,  s'en  saisir  et 
les  apporter  à  lad.  Ville,  ensemble  pour  veoir  s'il  y 


[a]  aulcunes  mines  ou  autres  terres  remuées  pour 
faire  entreprinse  en  la  Ville,  et  de  tout  en  donner 
advis  à  lad.  Ville. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxm0  Juillet 
mil  \c  mi"  xin.» 

[Signé  :]  te J.  Luiluer,  Lemoyne,  L\nclois, 

NeRET,  PlCHONVATn. 

[A  la  marge  :]  rc  Délivré  à  Delaistrc ,  clerc  des  cap- 
pitaines,  led.  jour^n. 


Le  prénom  est  resté  en  blanc  sur  la  minute  (H  j  883)  et  sur  le  registre  (KK  ioi3).  P.  de  l'Estoilc ,  qui  le  nomme  à  plusieurs 
reprises,  appelle  ce  personnage  M.  Velus. 

(2>  A  cette  sentence  est  jointe  la  requête  des  vingt-quatre  jurés  mesureurs  de  sel,  au  bas  de  Inquelle  se  trouvent  les  conclusions 
du  Procureur  de  la  Ville,  G.  Morin,  datées  du  i3  juillet  i5g.3. 

<3'  Joseph  Foulon,  abbé  de  Sainte-Geneviève  (cf.  ci-dessus,  p.  2o3,  note  3  ),  était  l'un  des  Politiques  les  plus  en  vue  et  par  suite 
l'un  des  plus  exposés  aux  persécutions  des  Ligueurs  zélés.  On  savait  que  les  partisans  de  la  paix  se  réunissaient  souvent  à  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,  et  l'abbé  était  l'objet  d'une  surveillance  occulte.  Il  commit  l'imprudence,  profitant  de  la  trêve  partielle  publiée 
pendant  les  Conférences  de  Suresnes  (p.  343,  note  3  ci-dessus),  d'aller  à  Saint-Denis  presser  le  roi  de  Navarre  d'embrasser  la  reli- 
gion catholique.  Le  jour  même  de  son  retour  à  Paris,  Foulon  fut  mis  en  état  d'arrestation.  P.  de  l'Estoile,  qui  annonce  cet  événe- 
ment à  la  date  du  vendredi  1 6  juillet  i5g3,  donne  le  texte  d'une  lettre  adressée  par  l'abbé  de  Sainte-Geneviève  à  Séguier,  doyen 
de  Notre-Dame,  lettre  qui  ne  parait  pas  bien  compromettante.  Cependant  on  instruisit  son  procès  qui,  le  18  août  suivant,  était  prêt 
à  juger;  mais  le  duc  de  Mayenne  intervint  et  empocha  que  l'alfaire  ne  vînt  à  l'audience.  Le  dimanche  19  septembre  ,  après  être  resté 
plus  d'un  mois  prisonnier  dans  la  maison  du  sr  de  Forces,  par  ordre  de  Mayenne,  J.  Foulon  obtint  de  se  retirer  dans  sa  maison 
d'Auteuil ,  trpour  remettre  sa  santé  grandement  affoiblie  par  les  persécutions  qu'il  a  souffertes  de  la  part  des  Seize ,  du  cardinal  Légal , 
et  de  ses  propres  frères  les  religieux  de  Sainte-Genevièven ,  par  l'un  desquels  il  avait  été  trahi.  A  la  fin  du  mois  de  décembre,  il 
prit  ouvertement  le  parti  de  Henri  IV,  et  se  retira  à  Melun.  (Mémoires  journaux,  t.  VI,  p.  55,  ~>j,  8i,  Supplément  au 

Journal  de  Henri  IV,  id.,  p.  3io,  3n.) 

W  Les  signalures  et  la  mention  marginale  n'ont  pas  été  reproduites  au  Regislre. 
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GGGCLVII.  —  Cheron  Lemaistre  commis  paticier  ourlayer  de  la  Ville. 

p.3  juillet  1 5g3.  (Fol.  &ai  v*.) 


rr  Jehan  Luillier,  seigneur  d'Orviïle,  etc.  Sçavoir 
Taisons,  que  nous,  deuement  informez  de  la  preud- 
liommie,  suffisance  et  expérience  de  Cheron  Le 
Maistre,  maistre  paticier  oublayer  en  ceste  ville  de 
Paris,  icelluy  pour  ces  causes  avons  retenu  et  re- 
tenons par  ces  présentes  pour  servir  lad.  Ville  duel, 
estât  de  paticier  oublayer,  à  tous  les  banequetz  et 
festins  qui  se  feront  en  l'Hoslel  de  lad.  Ville,  et  ce 


tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement  à 
tous  qu'il  apartiendra,  requérons  tous  aultres,  ne 
luy  faire  aulcun  empeschement.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  mis  et  faict  mettre  [à  ces  présentes  le 
scel  de  la  Prevosté  des  Marcbans]. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxuf  jour  de 
Juillet  mil  v°  mi"  xm  O.  r> 

[Signé:]  trj.  Luillier*. 


GCCCLVI1I.  —  Département  et  lieux  ou  seront  trouvez  les  Princes  et  seigneurs 

AUX  ALARMES  ET  OCCASIONS  QUI  SE  PRESENTERONT  ®. 
(Fol.  £22  r".) 


Premièrement. 

Monsieur  le  duc  de  Guise'3'  se  tiendra  et  promè- 
nera dans  la  Ville,  ayant  Monsieur  Langlois,  Esche- 
vin,  avec  luy,  et  donnera  ordre  par  toute  la  Ville, 
delà  l'eaue,  envoira  sur  la  muraille  les  Colonels  et 
capitaines  qui  sont  destinez  suivant  l'ordre  qu'ils 
en  ont ,  ainsy  que  led.  sieur  Langlois  leur  fera 
entendre. 

Monsieur  le  duc  d'Aumale  W  prendra  la  charge 
du  rempart  depuis  la  porte  Sainct  Antoine  jusques  à 
celle  de  Sainct  Denis,  avec  les  gens  de  guerre  et 
bourgeois  qui  y  sont  destinez. 

Monsieur  le  Mareschai  de  Roune  (5)  prendra  la 


charge  du  rempart,  depuis  la  porte  Sainct  Denis  jus- 
ques à  la  Porte  Neuve,  avec  les  Espagnolz  et  François 
qui  s'y  trouveront. 

Monsieur  le  Mareschai  de  Sainct  Pol(6)  se  rendra 
au  bastion  de  l'Arcenal,  à  la  teste  de  la  rivière, 
jusques  en  Grève,  avec  Monsieur  de  Vaux,  Esche- 
vin,  et  les  bourgeois  qui  sont  destinez. 

Monsieur  de  la  Bourdesiere  '7)  se  tiendra  dans 
l'Arcenal  et  le  sieur  de  la  Chevalière  ^  en  son  ab- 
sence, avec  les  officiers  de  l'artillerie  et  quelques 
soldatz  du  sieur  Dubourgl0). 

De  ça  l'eau. 

Monseigneur  se  promènera  par  toute  la  Ville, 


(l>  On  lit  à  la  marge  :  «Enregistré  au  Registre  des  offices*.  11  y  avait  en  effet  à  l'Hôtel  de  Ville  un  registre  spécial  sur  lequel 
on  transcrivait  les  nominations  et  réceptions  d'officiers  municipaux.  Celui-là  seul  qui  s'étend  des  années  î/tii  à  1 5 6  i  a  subsisté. 
(Archives  nai.,  KK  1009.) 

'■'<  L'original  de  ce  document  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  des  minutes  (H  1 883 ) ;  il  n'a  donc  pu  être  collationné.  Nous 
le  laissons  à  la  place  qui  lui  a  été  assignée  sur  le  Registre,  bien  qu'il  ne  porte  aucune  date  et  que  la  perte  delà  minute  ne  permette 
pas  de  suppléer  à  cette  omission. 

W  Charles  de  Lorraine,  quatrième  duc  de  Guise,  était  arrivé  à  Paris  avec  le  duc  de  Parme,  le  18  mai  1692.  (Cf.  ci-dessus, 
p.  256  el  note  2.) 

W  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'Auinale ,  fils  de  Claude  et  de  Louise  de  Brézé,né  le  2 5  janvier  1 553 ,  mort  à  Rruxelles  l'an  1 63 1 . 
(Cf.  ci-dessus,  p.  i85,note  2.) 

(s>  Lisez  tcRosne».  11  s'agit  de  Chrétien  de  Savigny,  baron  de  Rosne.  Créé  maréchal  de  France  par  Mayenne,  il  avait  été  reçu  en 
cette  qualité  au  Parlement  de  Paris,  le  lundi  ai  juin  précédent.  (Cf.  L'Esloile,  Mémoires  journaux,  t.  VI,  p.  36.) 

W  Antoine  Montbeton  de  Saint-Pol,  plus  connu  sous  le  nom  de  capitaine  Saint-Pol.  11  avait  fait  son  entrée  à  Paris,  à  la  tète  de 
cinquante  chevaux,  quelques  jours  auparavant,  dans  la  nuit  du  17  juillet,  et  fut  aussi  institué  par  le  gouvernement  de  la  Ligue  ma- 
léchal  de  France,  office  pour  lequel  il  prêta  serment  au  Parlement,  le  22  du  même  mois.  (M.  ibid,  p.  58  et  61;  cf.  ci-dessus, 
p.  255 ,  note  6.) 

(7)  Georges  Babou  de  la  Bourdaisière.  (Cf.  ci-dessus,  p.  202  et  note.) 

W  Ou  plutôt  de  la  Chevalerie,  personnage  qui  avait  été  envoyé  à  Paris,  au  mois  de  septembre  1.592  ,  porteur  de  lettres  du  duc 
de  Mayenne,  adressées  l'une  à  la  Ville,  l'autre  au  Parlement. 

(5)  Le  sr  du  Bourg,  baron  de  l'Espinasse,  meslre  de  camp  du  régiment  des  gardes  et  capitaine  du  château  de  la  Bastille,  dont  il 
sera  question  plus  particulièrement  au  18  décembre  i5()3.  (N°  DX1I  ci-après.) 
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comme  il  verra  nécessaire,  ayant  le  sieur  Picho- 
nat,  Eschevin,  avec  luy  pour  luy  faire  entendre 
l'ordre  du  dedans  de  la  Ville. 

Monsieur  le  Mareschal  de  la  Chastre  t1'  pour- 
voira au  Palais  en  la  Cité  et  aux  deux  Chaslelets, 
avec  les  bourgeois  qui  sont  destinez. 

Monsieur  de  Chazeul  (2>  se  rendra  à  la  Tournelle 
et  prendra  la  charge  de  la  muraille  jusques  à  la 
porte  Sainct  Marceau,  avec  les  Napolitains  qui  sont 
logez  en  ce  quartier  là,  et  quelque  nombre  de  lans- 
quenetz. 

Monsieur  de  Toire  se  rendra  depuis  lad.  porte 
Sainct  Marceau  jusques  à  celle  de  Sainct  Michel, 
avec  les  lansquenetz  et  quelques  bourgeois. 

Le  reste  des  lansquenetz  qui  ne  sont  point 
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en  garde,  se  rendront  au  logis  de  Monseigneur. 

Le  Prévost  des  Marchans  se  trouvera  en  l'Hostel 
de  Ville. 

Le  Gouverneur,  où  il  avisera  estre  nécessaire. 

Monsieur  Neret  demeurera  au  quartier  de  mon- 
sieur le  Mareschal  de  Roune,pour  donner  ordre  que 
les  bourgeois  se  rendent  où  ilz  sont  ordonnez,  et 
prendra  garde  à  l'eaue. 

Monsieur  le  Procureur  de  Ville  assistera  Monsieur 
le  Gouverneur,  s'il  est  besoing,  ou  fera  le  mesme  de 
Monsieur  Neret. 

Le  sieur  de  Forces  (4)  ira  par  tous  les  quartiers 
faire  observer  l'ordre,  mesmes  envoyer  des  bour- 
geois d'un  quartier  en  autres,  s'il  est  besoing,  et  au- 
quel sera  promptement  obey. 


CCCCLIX.  —  Suspension  d'armes. 

zh  juillet  i5g3.  (Fol.  h-2ro  v°.) 


Le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat  et  Couronne 
de  France. 

tr  Est  faict  à  sçavoir  que  la  surseance  et  suspen- 
sion d'armes  et  tous  actes  d'hostilité'  <5>  est  prolonge'e 


jusques  à  mardy  pour  tout  le  jour,  aux  clauses,  con- 
ditions et  limitations  porte'es  par  les  actes  pré- 
cédents. 

ce  Neantmoins,  défenses  sont  faictes  à  toutes  per- 
sonnes tenants  le  party  contraire,  gentilshommes, 
officiers  et  autres,  d'entrer  en  ceste  ville  de  Paris, 


(1)  Claude  delà  Châtre,  seigneur  et  baron  de  la  Maisonfort,  Lieutenant  général  au  gouvernement  d'Orléans  et  de  l'Orléanais, 
créé  chevalier  de  L'ordre  le  3i  décembre  1 585 ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  s'attacher  au  duc  de  Guise,  qui  lui  procura  la  charge 
de  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi.  Il  se  joignit  au  parti  de  la  Ligue,  pour  lequel  il  se  saisit  du  duché  de  Berry.  Depuis,  ayant 
fait  son  accommodement  avec  Henri  IV,  il  rendit  au  roi  les  villes  d'Orléans  et  de  Bourges  et  fut  confirmé,  l'an  i5o4,  en  la  charge 
de  maréchal  de  France,  qui  lui  avait  été  conférée  par  le  duc  de  Mayenne.  Le  maréchal  de  la  Châtre  mourut  en  son  château  de  la 
Maisonfort,  le  18  décembre  161/1.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  VII,  p.  364.)  P.  de  l'Estoile  dit  que  M.  de  la  Châtre,  gouver- 
neur d'Orléans,  arriva  à  Paris  le  dimanche  9  mai  i5g3,  et  qu'il  fit  le  serment  à  la  Cour  en  qualité  de  maréchal  de  France,  le 
18  juin  suivant.  (Mémoires  journaux ,  t.  VI,  p.  6,  3s.) 

l'2)  Guillaume  V  d'Albon,  seigneur  de  Chazeul,  de  Sugny  et  de  Panissière,  fils  de  Claude  d'Albon  et  de  Françoise  de  Sugny,  était 
capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  et  maréchal  de  camp,  et  devint  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  en  1616.  Attaché  à  la 
personne  et  à  la  fortune  de  Pierre  d'Espinac,  archevêque  de  Lyon,  son  parent,  après  la  disgrâce  de  celui-ci,  il  se  relira  en  sa  mai- 
son de  Chazeul,  où  il  lesta  le  21  avril  i6aa.  11  avait  épousé  Claude  de  Roibous,  l'une  des  filles  d'honneur  de  la  duchesse  de  Ne- 
mours, le  6  mai  1076,  alors  âgé  de  vingt-cinq  ans.  (Le  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  VII,  p.  197.)  On  voit  dans  le  Supplément  au 
Journal  de  Henri  IV,  que  le  sr  de  Chazeul,  en  février  1596,  était  à  Lyon,  aux  côtés  de  l'archevêque,  son  oncle,  lors  de  la  rentrée 
de  celte  ville  en  l'obéissance  du  roi.  (  Mémoires  journaux ,  t.  VI,  p.  3a6.) 

(3)  Peut-êlre  Claude  de  Saint-Amadour,  seigneur  de  Toiré.  L'Estoile  cite  un  baron  de  «Thori»,  qui,  étant  au  logis  du  duc  de 
Mayenne,  le  20  juillet  i5g3,  se  prononça  énergiquement  pour  la  conclusion  d'une  Iréve  générale.  (Id.  ibid.,  p.  60.) 

(4)  Jacques  de  Forces,  seigneur  du  lieu  (cf.  ci-dessus,  p.  86  et  note  1),  est  cité  par  L'Estoile  el  désigné  des  deux  façons  sui- 
vantes :  «le  capitaine  Forsais»  et  nie  sr  Forçais,  sergenl  major  de  la  Ville».  (Mémoires  journaux,  t.  IV,  p.  3 1 1  ;  I.  V,  p.  1 36. )  On 
trouve  aussi  ce  même  nom  sous  la  forme  de  ctForcetz». 

'5)  Dès  le  mardi  h  mai,  pendant  les  Conférences  de  Suresnes,  les  deux  parties  convinrent  d'une  trè\e  partielle,  suspendant  les 
hostilités  entre  la  ville  de  Paris  el  les  forts  situés  dans  un  rayon  de  quatre  lieues;  on  pouvait  circuler  dans  celte  zone  librement  et 
sans  passeporl.  La  durée  de  celte  trêve,  qui  à  l'origine  devait  être  de  dix  jours  seulement,  fut  prolongée  à  diverses  reprises,  pour 
peu  de  temps  à  la  fois  et  sous  des  conditions  diverses,  tantôt  plus  sévères,  tantôt  moins  étroites.  C'est  une  de  ces  prorogations  qui 
est  annoncée  dans  le  présent  acte.  Le  3i  juillet  ,  après  de  longues  négociations,  on  conclut  une  trêve  générale  pour  trois  mois.  Jus- 
qu'au dernier  moment  elle  resta  incertaine;  la  veille  même  des  signatures,  vendredi  3o  juillet,  le  duc  de  Mayenne  avait  fait  crier 
dans  Paris  que  fftous  ceux  du  parti  contraire  eussent  à  vider  la  ville,  encores  qu'ils  eussent  passeports».  (P.  de  l'Estoile,  Mémoires 
journaux,  t.  VI,  p.  h ,  72  et  passim.) 
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sans  passeport  exprès  de  Monsieur  le  Gouverneur  et 
non  d'autres,  à  peine  d'estre  déclarez  de  bonne 
prise.  Et  pour  le  regard  des  marchans  venans  pour 
le  faict  des  marchandises,  ils  seront  tenus  prendre 
passeport  dud.  sieur  Gouverneur  et  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville. 

tr  Semblables  défenses  sont  faicles,  à  peine  de  la 
vie,  à  tous  bourgeois  et  habitans  de  Paris  d'aller  de 
ceste  ville  de  Paris  en  la  ville  de  Sainct  Denys,  ou 
passer  par  icelle,  sans  passeport  exprès  dud.  Prévost 
des  Marchans  de  la  Ville,  seul,  et  non  d'autre. 

«Ceux  du  party  contraire  qui  entreront  en  lad. 
Ville  seront  tenus  laisser  leurs  armes  à  la  porte  et 
bailler  par  escrit  leurs  noms,  surnoms  et  qualilez, 
le  lieu  où  ils  logeront,  comme  au  semblable  les 
hosteliers  seront  tenus  porter  par  chacun  jour  au 
Bureau  de  la  Ville  les  noms  des  hosles  qui  loge- 
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ront  en  leurs  maisons,  et  aux  capitaines  de  leurs 
quartiers,  à  peine  d'amende  arbitraire  et  de  puni- 
tion corporelle,  s'il  y  escbet. 

trll  est  enjoint  aux  Golonnels  et  capitaines  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  à 
peine  d'en  respondre  en  leurs  noms. 

tf  Pareillement,  défenses  sont  faictes  à  toutes  per- 
sonnes, de  quelque  condition  et  qualité  qu'ils  soient, 
de  faire  aucune  assemble'e  de  jour  et  de  nuict,  pour 
quelque  cause  et  prétexte  que  ce  soit,  sans  nostre 
permission  ou  du  Gouverneur  et  des  Magistrats,  ny 
de  se  provocquer  les  uns  les  autres  par  injures  ou 
propos  picquans,  soubs  peine  d'amende  arbitraire 
et  punition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

tr  Public  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  Juillet  mil 
!  cinq  cens  quatre  vingts  treize,  d 

[  Signé  :  ]  tt  Courtin  W  n. 


CCCCLX.  —  [Bail  à  ferm 

Vers  le  2  5  juillet  i5 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  On  faict  assçavoir  que  les  fermes  des  aydes  de  la 
ville  de  Paris,  cy  après  déclarées,  seront  baillées  et 
délivrées,  à  la  chandelle  esteinte,  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  samedy  prochain  xxxie  et 
dernier  jour  du  présent  moys  de  Juillet,  quatre 
heures  de  rellevée,  quy  commancera  le  premier  jour 
d'Octobre  prochain  venant  et  finira  à  pareil  jour 
que  l'on  dira  mil  vc  miMxini,  pour  en  jouir  en  la 
manière  accoustumée;  et  seront  toutes  personnes  re- 
ceues  à  mettre  enchère. 

Premièrement 

La  ferme  des  douze  deniers  pour  livre  du  vin 
vendu  en  groz  en  lad.  Ville  et  faulxbourgs; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  au  quartier  de  Grefve; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  au  quartier  des  Halles; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  au  quartier  du  Petit  Pont; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  au  quartier  de  la  Gité; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
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détail  et  taverne  ès  faulxbourgs  Sainct  Victor,  Sainct 
Marcel  et  apartenances  ; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  ès  faulxbourgs  Sainct  Jacques  et 
apartenances; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  ès  faulxbourgs  Sainct  Germain  des 
Prés,  Sainct  Michel  et  appartenances; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  ès  faulxbourgs  Sainct  Honoré, 
Montmartre  et  appartenances; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  ès  faulxbourgs  Sainct  Denis,  Sainct 
Martin  et  apartenances; 

La  ferme  du  huictiesme  denier  du  vin  vendu  en 
détail  et  taverne  ès  faulxbourgs  Sainct  Anthoine  des 
Champs,  avec  les  hameaulx  de  Picquepusse,  Reuilly, 
la  Croix  Faulxbin  et  apartenances; 

La  ferme  des  quatre  solz  parisis  pour  queue  et 
deulx  solz  parisis  pour  muyd  de  vin  vendu  en  gros 
en  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris; 

La  ferme  de  douze  deniers  pour  queue  et  six  de- 
niers parisis  pour  muyd  de  vin  vendu  en  détail  et 
taverne  ès  quatre  quartiers  de  lad.  Ville  et  faulx- 
bourgs d'i  celle; 

La  ferme  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  boys 


O  La  date  et  la  signature  du  Greffier  n'ont  pas  été  transcrites  sur  le  Registre.  Celte  ordonnance  se  trouve  dans  la  collection  des 
minutes,  sous  forme  de  placard  imprimé. 
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mcrrien  à  bastir  et  construire  maisons  et  autres 
ediffices,  qui  sera  amené',  tant  par  eaue  que  par 
terre  en  lad.  Ville  et  faulxbourgs  d'icelle; 

La  ferme  de  quarante  solz  pour  balle  de  ga- 
rance, et  dix  solz  tournois  pour  balle  de  guesde  et 
pastel  entrant  en  ceste  Ville,  faulxbourgs,  banlieue 
et  blancz  murs  de  Paris; 

Le  ferme  de  douze  deniers  pour  livre  sur  le  bes- 
tial à  pied  fourché,  qui  sera  vendu  le  jour  et  foire 
Sainct  Laurent; 

La  ferme  des  douze,  six  et  quatre  deniers  pour 
livre  sur  le  poisson  de  mer,  tant  fraiz  que  salle', 
vendu  ès  halles  de  Paris; 

La  ferme  des  quatre  solz,  deux  deniers  et  dix  de- 
niers pour  muyd  de  vin  entrant  et  yssanten  cested. 
Ville,  tant  par  eaue  que  par  terre; 

Le  ferme  de  dix  solz  pour  muyd  de  vin  yssant 
hors  ceste  Ville; 

La  ferme  du  pied  fourché  entrant  et  vendu  en 
ceste  Ville,  banlieue  et  faulxbourgs  de  Paris; 
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La  ferme  des  draps  d'or,  d'argent,  soye  et  layne, 
appellée  la  douane  de  Paris; 

La  ferme  de  l'imposition  de  douze  deniers  parisis 
pour  livre,  sur  les  draps  venduz  en  groz,  entrans 
en  ceste  ville  de  Paris; 

La  ferme  du  seau  des  draps  entrans  à  Paris  pour 
estre  teintz; 

La  ferme  de  vingt  solz  pour  lez  de  haran,  mac- 
quereau,  molue  et  autre  poisson  de  mer,  yssant  hors 
ceste  Ville  et  faulxbourgs; 

La  ferme  des  troys  solz  parisis  pour  queue  et  dix 
huict  deniers  pour  muyd  de  vin  yssant  hors  ceste 
Ville,  tant  par  eaue  que  par  terre,  par  gens  forains, 
non  previllegez; 

«Et  ce  pour  une  année  commençant  au  premier 
jour  d'Octobre  prochain  et  finissant  à  pareil  jour 
que  l'on  dira  mil  v°  mi"  xim.  n 

[Signé:]  <rc J.  Luillier,  Neret^'w. 


CCCCLXI.  —  [Rapport  à  la  Ville  au  sujet  de  propos  séditieux 

TENUS  PUBLIQUEMENT  PAR  GlLLES  COLAS  DE  SeNNEVILLE,  CONSEILLER  À  LA  COUR  DES  AlDES, 

et  Jean  Tiiieriot,  notaire.] 

26  juillet  i5g3.  (H  i883.) 


«Le  lundy  vingt  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  vciin" 
treize,  la  compagnie  de  Monsieur  Dufour  M  estant 
ce  jour  là  de  garde,  Me  Gilles  Colas,  conseiller  de 
la  Cour  des  Aydes,  soy  disant  sieur  de  Seneville  (3), 
vint  à  la  poincte  Sainct  Eustache  crier  et  faire 
amas  de  peuple  que  tout  estoit  perdu,  pour  quoy 
l'on  n'alloit  en  garde  à  la  porte  Sainct  Denis  et  que 
les  Espagnolz  gardoient  lad.  porte,  qu'il  ne  falloit 
endurer.  Luy  fust  à  l'instant  répliqué  par  le  lieu- 
tenant dud.  s'  Dufour,  et  du  depuis  par  son  enseigne, 
qu'il  n'y  avoit  poinct  d'Espagnolz  à  lad.  porte,  et 
que  ce  qu'il  disoit  estoit  faulx;  luy  répliqua  et  per- 
sistait au  contraire,  jusques  ad  ce  que  plusieurs  per- 
sonnes survindrent,  dont  quelques  ungs  dirent  qu'ilz 


venoient  de  la  porte  Sainct  Denis  et  qu'il  n'y  avoit 
aulcuns  gardes,  ny  Espagnolz  ny  aultres,qui  apaisa 
aucunement  la  rumeur  que  led.  Me  Gilles  Colas 
avoit  commancée. 

«Dont  et  du  contenu  cy  dessus,  le  lieutenant 
dud.  sr  Dufour,  Fiacre  de  Sccqucville,  Lucian  Bette, 
appoticaire,  Jehan  Mannessier,  appoticaire,  Pierre 
Le  Roux,  notaire,  Nicolas  Regnyer,  maistre  cirur- 
gien,  Nicolas  Silvestre,  notaire,  Hubert  Delafosse, 
maistre  rôtisseur,  Claude  Hermilion,  Nicolas  Tbiault, 
enseigne,  et  plusieurs  aultres  en  déposeront. 

tfLed.  Me  Gilles  Colas,  pendant  lad.  rumeur  dict, 
dont  lesd.  Regnyer  et  Le  Roux  déposeront  et  quel- 
ques autres,  si  la  perquisition  en  esL  bien  faicte  : 


(1)  Signatures  omises  au  Registre. 

<2)  Jérôme  Dufour,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  dont  la  réception  remontait  au  17  mars  1 568 ,  était  colonel  du  quartier  de 
Saint-Jacques-dc-l'Hôpilal.  Il  décéda  le  18  août  i6o3.  Voici  l'oraison  funèbre  que  lui  dédia  Pierre  de  l'Estoilc  :  trLc  jeudi  ai6,  fust 
mis  en  terre  dans  l'église  de  Saint  Euslace  à  Paris,  le  bon  homme  du  Four,  conseiller  en  la  Grand  Chambre,  aagé  de  quatre  vingts 
ans  et  plus.  Il  avoit  fait  le  voiage  de  Jérusalem,  el  pour  cela  n'en  estoit  pas  plus  habile. »  (Mémoires  journaux ,  t.  VIII ,  p.  96.) 

(3)  D'une  famille  originaire  d'Orléans,  connue  dès  le  xiv°  siècle,  Gilles  Colas,  sixième  fds  de  François  Colas,  seigneur  des  Francs, 
de  Poiuville,  etc.,  et  de  Jeanne  Durant,  fut  le  chef  de  la  branche  de  Senneville.  Après  avoir  exercé  l'oflice  de  conseiller  à  la  Cour 
des  Aides  de  Paris,  il  fut  pourvu  de  l'une  des  charges  de  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel.  De  sa  seconde  femme,  Marie 
Chaiiibon,  avec  laquelle  il  s'unit  le  17  octobre  1587,  il  eut  un  fils ,  Renaud,  reçu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  le  3o  juin 
1O18.  (Saint-Allais,  Nobiliaire  universel  de  France,  in-8°,  t.  VII,  p.  5o,  7^.) 
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trNostre  Roy  est  maintenant  Catholicque.  Il  va  à  la 
Messe;  il  le  failli  recongnoislre  et  ne  fault  plus  que 
Ton  nous  trompe  » ,  ou  aultres  paroles  que  les  tes- 
moings  savent  bien. 

«  Or  ledict  sieur  Dufour  estant  à  ladicte  porte  avecq 
toute  sa  compaigne'e,  fist  lecture  de  la  bulle  de  Mon- 
sieur le  Légat. 

tf Ledict  Colas  dict  sur  ce,oyant  faire  ladicte  lec- 
ture, que  cestc  bulle  ne  vailloil  rien,  qu'elle  estoit 
donnée  d'un  Légat,  qu'il  n'avoit  point  de  puissance, 
et  qu'il  y  avoit  des  schismes  et  hérésies  en  ladicte 
bulle,  plus  de  trois  ou  quatre,  qu'il  n'avoit  nulle 
puissance  du  Pape,  qu'il  estoit  excommunié.  Et  sur 
ce  fust  demandé  par  ung  de  lad.  compaignée  aud. 
Colas  qu'estoit  celuy  qu'avoit  excommunié  Monsieur 
le  Légat;  [il  dict]  par  ung  Légat  du  Pape,  lequel 
estoit  à  Sainct  Denis,  lequel  Légat  estoit  blond,  et 
que  le  Légat  qui  estoit  à  Paris  estoit  noir  et  bar- 
boutté.  Lequel  Légat  estant  à  Sainct  Denis  debvoit 
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afficher,  s'il  n'estoit  desja  faict,  son  excommunicqua- 
lion  et  sa  bulle  contre  les  portes  de  Paris,  et  plu- 
sieurs aultres  meschanles  parolles,  dont  ledict  sieur 
Dufour  en  dira  la  vérité,  son  lieutenant,  son  en- 
seigne et  Jacques  Trouvé,  ledict  Regnyer  et  aultres. 

f<- Et  depuis  Jehan  Thieriot,  notaire,  estant  au 
corps  de  garde  M,  voulloit  interpréter  la  bulle  dudict 
sieur  le  Légat,  disant,  comme  ledict  Seneville,  qu'il 
y  avoit  des  erreurs.  Lors  le  lieutenant  de  la  compa- 
gnye  luy  imposa  silence;  sur  laquelle  imposition  du 
silence  ledict  Thieriot  fist  de  grandes  séditions  et 
rumeur,  amas  de  peuples,  et  fust  la  garde  de  lad. 
porte  toute  troublée,  près  de  s'entretuer  les  ungs  et 
les  aultres.  Et  de  rechef  ledict  Thieriot  alla  en- 
cores  faire  une  aultre  sédition  contre  deux  prestres. 
Ausquelles  il  est  besoing  par  la  prudence  de  Mon- 
seigneur le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gêne- 
rai de  l'Estat  royal  et  Couronne  de  France,  pour- 
vcoir  '->.» 


CCCCLXII.  —  De  prendre  aucun  prisonnier  sans  permission  du  s"  de  Belin, 

Gouverneur  de  Paris. 

27  juillet  1593.  (Fol.  4a3  v°.) 


Le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat  et  Couronne 
de  France. 

te  II  est  très  expressément  deffendu  à  touttes  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient, 
de  prendre  aucuns  prisonniers,  tant  du  party  con- 


traire que  aultres,  sans  permission  et  congé  du  sieur 
de  Relin,  Gouverneur  de  Paris,  sur  peine  de  la  vie 
à  ceux  qui  y  contreviendront. 

tt Donné  à  Paris,  le  vingt  septiesme  jour  de  Juillet 
m.  vc  quatre  vingtz  treize  ®.  r> 

[Signé  :]  tt  Charles  de  Lorraine*. 


C  Pierre  de  i'Estoile  rapporte  en  quelques  lignes  cet  incident  :  ttLe  lundi,  96e  de  ce  mois  [de  juillet],  un  nommé  Thériot,  bour- 
geois de  Paris,  estant  de  garde  à  la  porte  Saint  Denis,  voulut  combattre  un  nommé  Thuot,  lieutenant  du  capitaine  du  Four,  con- 
seiller, sur  la  conversion  du  Roy,  disant  ledit  Thériot  que  le  Roy  de  Navarre,  puisqu'il  estoit  Catholique,  estoit  son  Roy;  Thuot 
disant  et  soustenant  le  contraire. n  (Mémoires  journaux ,  t.  VI,  p.  69.) 

<3'  Le  duc  de  Mayenne  prescrivit  en  effet  une  enquête  sur  cette  dénonciation.  Denis  Lemoine,  sieur  de  Vaux,  et  Jean  Pichon- 
nat,  Avocat  du  Roi  à  la  Chambre  des  Comptes,  tous  deux  Echevins,  assistés  de  Nicolas  Courtin,  Greffier  de  la  Ville,  procédèrent, 
les  3o  et  3i  juillet  et  5  août,  à  l'interrogatoire  des  témoins  et  reçurent  les  dépositions  de  Claude  Hermillon,  marchand  et  bour- 
geois de  Paris,  demeurant  aux  Halles,  au  Pilier  vert;  de  Lucien  Relie,  apothicaire  et  épicier,  demeurant  à  la  pointe  Saint-Eus- 
lache;  de  Nicolas  Seveste,  notaire  au  Châtelet,  demeurant  à  la  pointe  Sainl-Eustache;  d'Hubert  Delafosse,  rôtisseur,  au  coin  des 
Piliers  des  Halles;  de  Nicolas  Thiault,  bourgeois  et  marchand,  rue  Comlesse-d'Arlois,  enseigne  de  la  compagnie  de  Dufour;  de 
Nicolas  Régnier,  barbier  et  chirurgien,  demeurant  au  coin  de  la  Grande-Truanderie;  de  Pierre  Le  Roux,  notaire  au  Châtelet;  de 
Jean  Manessier,  maître  apothicaire,  demeurant  à  la  pointe  Saint-Eustache  ;  de  Fiacre  de  Secqueville,  élu  en  l'élection  de  Paris, 
lieutenant  du  colonel  Dufour.  Ce  dernier  envoya  aussi  sa  déposition  écrite  et  signée  de  sa  main,  au  Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville,  le 
6  août.  Tous  ces  témoignages,  à  quelques  variantes  près,  confirment  les  faits  énoncés  sommairement  et  les  propos  reproduits  dans 
le  rapport,  auquel  ils  sont  annexés.  On  ne  connaît  pas  la  conclusion  de  cette  affaire.  Citons  une  autre  information  de  même  ordre 
faiie,  le  h  juillet  précédent,  contre  un  nommé  Pierre  de  Lassus,  demeurant  au  bout  du  pont  Saint-Michel,  accusé  d'avoir  pro- 
noncé des  paroles  tendant  à  sédition  et  conspiration  contre  la  personne  du  duc  de  Mayenne  et  favorable  au  roi  de  Navarre.  (Idem, 
II  i883.) 

(3)  Cette  ordonnance,  dont  la  minute  n'a  pas  été  retrouvée,  est  transcrite  sur  le  Registre  avant  les  deux  précédentes,  qui  sont 
d'une  date  antérieure.  Nous  les  replaçons  à  leur  ordre  chronologique. 
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GCGGLX11I.  —  [Prorogation  de  la  trêve  W.] 

27  juillet  1593.  (Fol.  hï'i  v°.) 


«On  faict  assavoir  que  la  continuation  de  la 
trcfve  cy  devant  accordée  est  encores  prolongée 
jusques  à  sabmedy  prochain,  led.  jour  includ  et 
comprins,  aux  charges,  conditions  et  limitations 
contenues  aux  actes  precedentz. 

GGCGLX1V.  —  Règlement  que  ] 
Lieutenant  général  de  l'Est 
a  ordonné  estre  observé  en  cette  ville  1 

3  août  i5g3.  1 

rrDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  tant 
bourgeois  et  habitans  de  celte  Ville  que  forains,  de 
quelque  quallilé  et  parti  qu'ilz  soient,  détenir  aucun 
propos  scandaleux  ny  au  desavantage  de  l'Union 
des  Catholiques  et  advantage  du  parti  contraire, 
ny  user  de  paroles  insolentes  qui  puissent  mouvoir 
à  contention  ou  sédition,  soubs  poene  d'amande  ar- 
bitraire et  de  punition  corporelle,  s'il  y  eschet. 

trSont  aussi  faictes  defences  à  toutes  personnes 
tenant  parti  contraire,  d'entrer  en  celte  Ville  sans 
permission  ou  passeport,  à  poene  d'eslre  retenus 
comme  prisonniers  de  guerre,  sçavoir  est  les  gen- 
tilhommes  et  gens  de  guerre  ou  officiers  de  Mon- 
sieur le  Gouverneur,  et  les  marchans  et  habitans 
des  villes  et  champs,  de  luy  ou  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins ,  desquelz  passeports  sera 
faict  registre  par  ceux  qui  les  donneront,  à  poene 
de  nullité'  d'iceux. 

tfCeux  qui  entreront  en  celte  Ville,  en  vertu  desd. 
permissions  et  passeports,  seront  tenus  laisser  leurs 


tf Délivré  pour  publier  le  xxvne  de  Juillet  1 5o3.n 
[Signé  :]  rrj.  Luillieu». 

t Publié  ledict.  jourt2).* 

Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
at  et  Couronne  de  France, 
de  Paris,  pendant  la  trêve  generalle^. 

(Fol.  4  26  v°.) 

harquebuzes  et  pistolès  au  capitaine  de  la  porte, 
qui  ne  les  rendra  sinon  au  sortir,  ou  qu'il  y  eust 
notable  bourgeois  de  la  Ville  qui  s'en  charge;  et 
seront  iceux  forains  tenus  déclarer  leurs  noms  et 
demourances  et  le  lieu  où  ilz  yront  loger. 

crLes  hosteliers  seront  tenus  porter  chacun  jour 
à  celuy  des  Eschevins  ou  autre,  à  qui  sera  baillé  le 
département  du  quartier,  les  noms,  surnoms  et 
qualités  de  leurs  hostes;  et  pareillement  les  bour- 
geois qui  retireront  en  leurs  maisons  aucuns  de 
leurs  amis  ou  autres,  pour  y  loger,  seront  tenus  faire 
le  semblable,  à  poene  de  cinquante  escus  d'amande 
pour  le  bourgeois  et  du  double  pour  l'hostclier,  et 
outre  d'estre  les  forains,  desquelz  n'auront  esté 
portés  les  noms,  de  bonne  prise,  comme  prisonniers 
de  guerre. 

«Toutes  personnes  qui  voudront  entrer  en  cette 
Ville,  par  vertu  desdicts  passeports  et  permissions, 
s'arreslerontauxbarriercsèsquelles  ilz  seront  instruits 
des  présentes  ordonnances,  et  seront  les  chariots, 


O  Sur  le  Registre,  ce  placard  fait  corps  avec  celui  du  ait  juillet  précédent  (n°  CCCCL1X,  p.  357)  et  parait  en  être  le  complé- 
ment, tandis  que  par  les  minutes  on  voit  qu'il  s'agit  de  deux  actes  différents. 

M  Celte  mention  et  la  signature  du  Prévôt  des  Marchands  ne  sont  qu'à  la  minute. 

(3>  La  trêve  générale,  après  de  longs  pourparlers,  avait  été  enfin  signée  à  la  Villetle ,  le  3i  juillet,  entre  les  députés  royilistes  et 
ceux  de  l'Union.  Les  hostilités  étaient  suspendues  dans  tout  le  royaume,  entre  les  deux  partis,  durant  les  mois  d'août,  septembre  cl 
octobre.  Le  i"août,  la  publication  en  fut  faite  à  Paris,  à  6  heures  du  soir,  d'abord  devant  l'hôtel  du  duc  de  Mayenne,  puis  dans 
lous  les  endroits,  places  et  carrefours  habituels;  elle  fut  accueillie  avec  allégresse  par  la  majorité  des  habitants.  Mais  les  Seize,  les 
Espagnols  et  les  Prédicateurs  se  montrèrent  extrêmement  irrités.  Les  sermons  prononcés  ce  jour-là  furent  particulièrement  violents 
contre  le  Béarnais,  sa  conversion,  les  Politiques  et  tous  les  partisans  de  la  paix.  Même  Senault  tenln  de  fomenter  une  sédition  au 
bout  du  pont  Saint-Michel,  à  l'aide  des  Napolitains  de  la  garnison  qui,  leurs  arquebuses  chargées,  battant  du  tambourin  pour  empê- 
cher la  publication,  atlendaient  un  signal  pour  tirer  sur  le  peuple.  (P.  de  l'Esloile,  Mémoires  journaux,  t.  VI,  p.  72-78.)  Au 
bout  des  trois  mois  stipulés,  les  négociations  pour  la  paiv  définitive  n'ayant  pas  abouti,  la  trêve  fut  prorogée,  le  3o  octobre,  pour 
tout  le  mois  suivant,  et  une  seconde  fois  jusqu'au  3i  décembre.  Et  le  1"  janvier  i5g4,  les  hoslilités  recommencèrent  aux  environs 
de  Paris.  (Supplément  au  Journal  de  Henri  IV,  id.  ibid.,  t.  VI,  p.  3 1 1 ,  3i2,  319.) 
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charrettes  cl  charges  recognucs  avant  que  passer  la 
barrière,  afin  d'obvier  aux  surprises. 

rr  Pareillementles  basleliers,qui  viendront  d'amont 
ou  d'aval  la  rivière,  seront  tenus  d'arresler  et  gar- 
rer  au  lieu  qui  sera  marqué  par  un  poteau  et  autre 
remarque,  et  le  faire  sçavoir  à  ceux  qui  comman- 
deront aux  passages  de  la  rivière,  pour  envoyer  re- 
cognoistre  leurs  basteaux,  et  ce  à  poene  de  confisca- 
tiondesdicts  basteaux  et  marchandises. 

r  Les  capitaines  qui  entreront  en  garde  aux  portes, 
le  matin,  feront  faire  la  descouverte  es  environs, 
avant  que  d'abbalre  le  pont  levis  et  ouvrir  les 
giandes  portes,  et  en  après  iront  en  personne  ou 
envoyront  un  de  ceux  qui  auront  commandement  en 
la  compagnie,  par  les  logis  et  hostelleries  des  fau- 
bourgs, recognoistre  quelles  gens  il  y  aura  logés,  et  le 
soir  feront  le  semblable,  de  quoy  Hz  donneront  advis 
aud.  sieur  Gouverneur,  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins. 

«  Les  bourgeois  et  babitans  de  la  Ville  qui  voudront 
sortir  pour  leurs  affaires,  seront  tenus  en  advertir 
leurs  capitaines,  et  prendre  passeport  des  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins,  lequel  contiendra  les 
lieux  où  ilz  voudront  aller,  et  délaisser  personnes 


[i593] 

pour  aller  aux  gardes  et  satisfaire  aux  charges  or- 
dinaires, comme  les  autres  bourgeois,  de  quoy  ilz 
apporteront  certification  de  leurs  capitaines,  la 
quelle  sera  gardée  au  Greffe  de  la  Ville;  leur  faisant 
defences  de  sortir  sans  avoir  satisfaicf  à  ce  que 
dessus,  à  poene  de  vingt  escus  d'amande  pour  la 
première  fois,  du  double  pour  la  seconde  et  de  plus 
grande  par  après,  s'ilz  y  retournent. 

tr Avons  enjoinct  à  tous  Colonelz,  capitaines  et 
autres  ayant  commandement,  tenir  la  main  à  l'ob- 
servation et  entretenement  du  présent  règlement,  à 
poene  d'amande  et  d'estre  dégradés  de  leurs  charges. 

tr  Et  afin  qu'aucun  ne  puisse  proetendre  cause 
d'ignorance,  nous  avons  ordonné  que  ledict  règle- 
ment sera  leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  pu- 
blic, aux  lieux  accoustumés,  et  mis  par  affiches  aux 
carrefours  et  portes  de  cette  Ville,  ensemble  en  des 
posteaux  qui  seront  apposés  au  devant  des  barrières 
et  aux  avenues  de  la  rivière,  tant  dessus  que 
dessoubs. 

tFaict  à  Paris  le  111e  jour  d'Aoust  1693 
[Signé  :]  «Charles  de  Lorraines,  et  au  dessous 
et  Baudouynw. 

Publié  le  1111e  Aoust  i5q3  ('2). 


CGCCLXV. —  [Assemblée  des  Colonels  et  capitaines.] 

7  août  i593.  (H  i883.) 


Du  samedy  septiesme  jour  d'Aoust  mil  vc  mi"  xm. 

En  assemblée  led.  jour  faicte,  en  la  grande  salle 
de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Escbevins,  Collonnelz,  cap- 
pitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  lad.  Ville,  pour 
délibérer  sur  aulcunes  affaires  importantes  à  la  Ville 
pour  le  faict  des  gardes,  sont  comparuz  : 

Monsieur  Lhuillier,  Prévost  des  Marchans; 


Lemoyne,  sr  de  Vaulx,  Neret,  Pichonnat,  Es- 
cbevins. 

Collonnelz 

Messieurs  La  Haye, 

Daubray,  Perdrier, 

Feuillet,  Passart, 

Marchant,  Le  Roy, 

De  Villebichol ,  Du  Fresnoy  (3). 


(1'  L'original  de  ce  règlement,  qui  a  fail  autrefois  partis  de  la  collection  des  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  comme  on  le  voit 
par  la  cote  placée  en  tète  :  Minuttes,  cotte  A,  IV  liasse,  et  qui  était  alors  à  sa  véritable  place,  se  trouve  actuellement  aux  Archives 
nat. ,  dans  le  carton  K  961,11°  5'i ,  dans  une  autre  série  relalive  à  l'histoire  de  la  ville  de  Paris.  —  Au  dos  de  cette  pièce  on  lit  la 
note  suivante  :  «Imprimer  en  papier  Ion;;  et  eslroict  pour  atlicher  en  ung  posleau  d'ung  pied  de  large,  et  en  gros  caractère». 

La  mention  de  publication  et  les  signatures  qui  la  précèdent  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre.  Le  texte  du  présent  Règle- 
ment a  été  publié  d'après  l'original,  par  M.  Auguste  Bernard ,  dans  les  Procès-verbaux  des  Etals  généraux  de  i5q3,  in-4°,  1862, 
p.  33a ,  en  note. 

(3)  Cette  minute  est  ainsi  incomplète.  C'est  pour  cette  raison  sans  doute  qu'elle  a  été  écartée  par  le  rédacteur  du  Registre.  Cepen- 
dant le  fait  même  de  l'assemblée,  l'objet  de  ses  délibérations  et  la  liste  des  personnes  présentes,  font  de  ce  procès-verbal  imparfait 
un  document  non  dénué  de  tout  intérêt. 
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GGCGLXVI.  —  Commission  pour  recueillir  les  douze  solz  par  livre 

SUR  LE  BÉTAIL  À  PIED  FOURCHE  VENDU  À  LA  FOIRE  SaINT-LaURENT. 
9  août  1 5g3.  (Fol.  4a8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville 
a  remonstré  que,  l'année  passée,  proceddant  à  l'ad- 
judication des  fermes  de  lad.  Ville,  ne  se  présenta 
aulcun  enchérisseur  pour  la  ferme  de  la  foire  Sainct 
Laurens,  etneantmoins  que,  à  l'occasion  de  la  trefve, 
s'y  pourroit  ceste  année  faire  quelque  trafficq  de 
marchandise  et  seroit  hesoing  commettre  personne 
cappahle  pour  recueillir  led.  droict,  nous  requérant 
y  voulloir  pourveoir;  à  ces  causes,  avons  commis  et 


dcpputté,  commettons  et  deppulons,  par  ces  pré- 
sentes, le  sr  Claude  Louvet  W,  pour  recueillir  les 
xn.  deniers  pour  livre  sur  le  bestial  à  pied  fourché 
qui  sera  vendu  à  lad.  foire  Sainct  Laurens,  en- 
semble recueillir  tous  les  autres  droictz  que  doib- 
vent  les  marchandises  qui  y  seront  vendues,  à  la 
charge  d'en  tenir  par  ledit  Louvet  bon  et  fidel 
compte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  iv/  Aoust  iôq3.w 
[Signé:]  «J.  Luilliiîr,  Le. ho  y. ne,  Neret, 

PlCHONNAT  t2)fl. 


GGCGLXVII.  —  Pour  l'élection  de  deux  Echevins. 

12  août  i5g3.  (Fol.  A29  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Adrian  Danès,  Quartinier,  appeliez, dimanche 
prochain,  à  vostre  commodité  voz  cinquanteniers, 
dixeniers  et  huict  personnes  des  plus  apparens  de 
vostre  quartier,  tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve, 
que  des  bons,  et  notables  bourgeois  et  marchans 
non  mecanicques  dud.  quartier,  lesquelz  seront  te- 
nuz  de  comparoir  à  peine  d'estre  privez  de  leurs 
privilleges  de  bourgeoisie  et  libertez,  suyvant  l'edict 
des  Rois,  formes  ordinaires  et  privilleges  antiens  de 
la  Ville;  lesquelz,  à  ceste  fin,  feront  le  serment  ès 
mains  du  plus  notable  desd.  huict  de  eslire  quatre 
notables  personnes  desd.  huict.  Ausquelz  esleuz  dictes 


et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  maisons, 
lundi  prochain,  neuf  heures  du  malin,  que  leur 
manderons  venir  en  l'Hostel  de  lad.  Ville ,  pour  pro- 
cedder  à  l'eslection  de  deux.  Eschevins  au  lieu  des 
sieurs  Lemoyne  et  Langlois,  qui  ont  faict  le  temps 
accoustumé  et  qui  doibvent  sortir  de  lad.  charge  ; 
et  nous  rapportez  led.  jour,  sept  heures  du  matin, 
cloz  et  scellé  ce  que  aurez  sur  ce  faict.  Sy  n'y  faictes 
faulte,  prévoyant  que,  à  lad.  eslection  des  huict  et 
des  quatre  esleuz  par  lesd.  huict,  il  soit  proceddé 
avecq  toute  sincérité,  de  manière  que  aulcune 
plaincte  n'en  puisse  estre  faicte. 
«Faict au  Bureau,  le  jeudy  xn°  jour  de  Aoust  1  5 9 3.  » 
[Signé  :]  «J.  Luillier,  Lemoyne,  Langlois, 
Neret,  Piciionnat  ®r>. 


W  Claude  Louvet,  bourgeois  de  Paris,  a  été  mentionné  fréquemment  dans  les  précédents  registres  du  Bureau,  en  qualité  de  1er 
mier  des  aides  de  la  Ville.  L'an  i58o,  il  s'était  rendu  adjudicataire  de  la  ferme  des  douanes  de  Paris;  en  i584,  il  obtint  en  outre 
la  ferme  des  impositions  sur  le  poisson  de  mer  vendu  aux  halles.  Des  lettres  des  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  datées  du 
19  août  1 585 ,  le  commirent  à  la  recette  des  droits  établis  sur  les  draps  de  toute  espèce,  etc.  etc.  (Cf.  Regittre  des  délibération»  du 
Bureau  de  la  Ville,  t.  VIII,  p.  2/17,  368,  483.  Voir  aussi  les  tables  de  ce  volume  et  du  suivant.)  Dans  une  requête  par  lui  adressée 
aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  le  i5  décembre  1592,  Claude  Louvet  se  dit  tr tenant  le  compte  des  fermes  de  douze  deniers 
pour  livre  de  vin  vendu  eu  gros  sur  ceste  ville,  l'année  présente  commencée  le  1"  jour  d'octobre  dernier»,  et  se  plaint  des  fraudes 
des  marchands  de  vin  pour  se  dispenser  de  payer  la  taxe  requise,  de  l'inobservation  d'un  règlement  du  fi  novembre  précédent.  Il 
demandait  que  les  ordonnances  relatives  à  ce  commerce  fussent  strictement  appliquées  et  particulièrement  que  de  tous  les  vins  ame- 
nés par  eau  ou  par  terre  à  Paris,  un  tiers  ne  soit  pas  encavé  mais  laissé  à  l'Étape  pour  y  être  vendu  en  gros.  Une  sentence  du  Bu- 
reau de  la  Ville,  du  9  janvier  1 5 g 3 ,  lui  donna  satisfaction.  (Archives  nat.,  Z'"  378,  à  cette  date.) 

(2)  Signatures  omises  au  Registre. 

(3>  Même  observalion. 

46. 


3G4  REGISTRES 

Nota  que  les  mandemens  parcilz  ont  esté  expé- 
diez etdelivrez,  mais  n'ont  este'  portez,  d'aullant  que 
Monseigneur  a  mandé  Messieurs  les  Conseillers  et 


DU  RUREAU  [i5o3] 

Quarliniers  en  son  logis,  et  furent  lesd.  sieurs 
Eschevins  continuez.  Et  fault  au  lieu  du  présent 
mandement  avoir  l'acte  de  la  continuation  W. 


CCCGLXVII1.  —  Pour  le  bail  des  places  des  arches  du  pont  Nostre  Dame. 

i3  août  iâg3.  (Fol.  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonne'  que  le  cappitaine  Grossyer,  Jehan 
Doudet  et  la  vefve  (2>  seront  assignez  à  de- 
main, dix  heures  du  malin,  au  Rureau  de  la  Ville, 
par  devant  nous,  pour  veoyr  ordonner  que  les 
places  des  arches  du  pont  Nostrc  Dame,  qui  sont  à 
bailler  à  loyer,  et  où  on  peult  mettre  moulins  qui 


ne  poussent  empescher  la  navigation,  seront  baillez 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  proffict 
de  la  Ville,  et  les  moulins  qui  sont  soubz  lesd.  ar- 
ches ostez  d'icelles,  pour  les  laisser  libres  aux  adju- 
dicataires. 

te  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xmeAoust  i5g3.-n 
[Signé  :]  «J.  Luillier,  Langlois,  Nehet, 

PlCUONNAT 


CCCCLX1X.  —  Pour  laisser  un  bateau  passer  par  dessous  la  principale  arche 

DU  PONT  NOSTRE  DaME. 

16  août  1593.  (Fol.  i3o  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  au  cappitaine  Passart  de  laisser 
passer  présentement  par  dessoubz  la  principalle 
arche  du  pont  Nostrc  Dame  le  batteau  et  moulin 


de  Jehan  Doudet,  pour  le  mettre  et  placer  où  il  a  esté 
ordonné  ce  jourd'huy;  et  ce  à  peyne  de  tous  des- 
pens,  dommaiges  et  interestz. 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  xnif  Aoust  1593.  n 
[Signé:]  tfJ.  Luillier,  Lemoyne,  Langlois, 

NERET,  PlCHONNAT  W-n. 


GCGGLXX.  —  Tableau  de  l'imposition  des  marchandises 

[DRESSÉ  À  L'OCCASION  DE  LA  TREVE  GENERALE ]. 
90  août  i5o,3.  (H  1 883. ) 


Pour  balle  de  laine  d'Espagne,  Vallence  ou  Berry, 
deux  escuz  sol   nw 

Pour  cent  de  laine  de  pays  abbatiz  de  ceste  Ville, 
un  esc u  sol   iw 

Pour  livre  de  laine  blanche  ou  perse,  neuf  de- 
niers tournois   ix'1 


Pour  livre  d'estame  sayette  blanc  et  coulleur, 
trois  solz  tournois   ms 

Pour  livre  de  cotton  en  laine,  un  sol  six  deniers 
tournois   1"  vid 

Pour  balle  de  pastel,  quarante  cinq  solz  ts.  xlv* 

Pour  chacun  cent  pesant  de  pastel,  d'allun, 


W  H  n'y  eut  point  par  conséquent  d'assemblée  le  lundi  16  aoûl.  L'acte  de  prorogation  des  deux  Echevins  qui  avaient  fait  leur 
temps  et  devaient  sortir  alors,  c'est-à-dire  Denis  Lemoyne,  sieur  de  Vaux,  et  Martin  Langlois,  mentionné  ici,  ne  s'est  pas  conservé. 
Ils  étaient  encore  en  exercice  au  moment  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris.  Confirmés  dans  leur  charge,  le  28  mars  i5()&,  il  ne  leur 
l'ut  donné  de  remplaçants  qu'aux  élections  du  16  août  de  celte  année.  Martin  Langlois  fut  alors  élu  Prévôt  des  Marchands.  (Délibé- 
rations du  Bureau  de  la  Ville,  impr. ,  t.  XI,  p.  5  et  76.) 

l'r>  Le  nom  est  resté  en  blanc.  Le  i3  août  1689,  Jean  Grossier,  qualifié  «officier  et  serviteur  très  affectionné  de  la  Villen,  avait 
obtenu  la  permission  d'édifier  un  moulin  à  farine,  monté  sur  double  bateau,  à  l'endroit  de  la  quatrième  arche  du  pont  Notre- 
Dame,  moyennant  une  redevance  annuelle  d'un  écu  au  domaine  de  la  Ville.  (Archives  nat.,  Q1  1099201,  fol.  98.)  Le  registre  des 
baux  du  domaine  de  Paris  11e  nous  renseigne  pas  sur  le  moulin  de  Jean  Doudet,  dont  il  est  aussi  question  ici  et  dans  l'acte  suivant. 

W  Les  noms  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  n'ont  pas  été  transcrits  sur  le  Registre. 
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galles,  gomme,  couprose  et  garance,  trente  solz 
tournois   xxxs 

Pour  chacune  livre  de  cochenille  et  pastel  d'es- 
carlatte,  vingt  solz  tournois   xx8 

Pour  chacune  li\re  de  graine  d'escarlatte,  dix  solz 
tournois   xs 

Pour  chacun  cent  de  bresil  C>,  bois  d'Inde  et 
gaude  (->,  vingt  solz  tournois   xxs 

Pour  chacune  aulne  d'escarlatte  rouge,  quarante 
cinq  solz  tournois   xlv8 

Pour  chacune  aulne  de  draps  du  sceau  d'Angle- 
terre, serges  de  Florence,  Lucques,  Gennes  ou  es- 
tametz  de  Milan,  quinze  solz  tournois   xvs 

Pour  chacune  pièce  de  draps  de  Berry  ou  Meaux, 
serges  ou  estametz  tenans  dix  aulnes  ou  environ, 
un  escu  quarante  solz  tournois   iw  xls 

Pour  chacune  aulne  de  drap  serge  ou  estamet  et 
frizé  façon  d'Espagne,  dix  solz  tournois   xs 

Pour  chacune  aulne  de  crezeau  raz  f3',  serges  de 
Milan  et  Nîmes,  cinq  solz  tournois   vs 

Pour  chacune  aulne  de  crezeaux  estroietz  de  drap 
d'Aumalle,  Darnelal,  blanchetz  et  gris  de  village 
revesches  de  Mouy,  Flandres  et  Beauvais,  trois  solz 
tournois   ms 

Pour  chacune  aulne  de  frize'  sèche,  cotions,  fillins, 
doublures  et  revesches  d'Amyens,  un  sol  six  de- 
niers tournois   i5  vid 

Pour  chacune  aulne  de  revesche  de  Flandres  ou 
Angleterre  doubles  et  frizés  doubles  à  doubler,  et 
pour  chacune  aulne  de  serges  de  Chartres,  Orléans, 
Ascot,  Ipre,  Mouy,  Beauvais  et  Amyens  doubles, 
quatre  solz  tournois   iiiiw 

Pour  chacune  aulne  de  serges  grosses  de  Beau- 
vais et  d'Amyens  simples  à  doubler,  deux  solz  tour- 
nois  nJ 

Pour  chacune  aulne  de  drap  d'or  ou  d'argent  frize' 
à  poil  ou  sans  poil,  deux  escuz  sol   nw 

Pour  chacune  aulne  de  toilles  d'or  ou  d'argent, 
plains  et  damassés  ou  meslées  de  soye  et  de  vellours, 
à  fondz  d'or  ou  d'argent,  figurez  ou  plains,  un  escu 
sol   iw 

Pour  chacune  aulne  de  taffetas  et  tahys  de  soye 
rayez  ou  meslez  d'or  et  d'argent,  et  pour  chacune 
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aulne  de  vellours  de  Gennes,  Florence,  Lucques  et 
Milan,  à  fondz  de  satin,  tant  plains  que  raz,  cra- 
moisiz,  trente  solz  tournois   xxxs 

Pour  chacune  aulne  de  vellours  noirs  et  coulleurs, 
de  Gennes,  Lucques,  Florence  et  Naples,  tant 
plains,  raz,  pourfdlez  qu'à  fondz  de  satin,  vingt 
solz  tournois   xxs 

Pour  chacune  aulne  de  vellours  noirs  et  coul- 
leurs, de  Lyon,  Avignon,  Milan,  Bege  et  Modene, 
tant  plains  que  raz,  et  les  velours  à  la  grisse, 
quinze  solz  tournois   xvs 

Pour  aulne  de  tocque  d'or  ou  d'argent  fin,  dix 
solz  tournois   xs 

Pour  aulne  de  tocque  d'or  ou  d'argent  faulx, 
deux  solz  tournois   ns 

Pour  chacune  aulne  de  satins  etdamars,  noirs  et 
coulleurs,  de  Gennes,  Lucques  et  Florence,  taffetas 
de  Tours  veloutez  et  chenillez,  et  taffotz  (sic)  rayez 
de  Naples  et  cramoisiz  forlz,  dix  solz  tournois.  xs 

Pour  chacune  aulne  de  damars  et  satins  caffars'41 
et  petit  drap,  cinq  solz  tournois   v5 

Pour  chacune  aulne  de  canevatz  ou  gros  de 
Naples,  tapiz  de  soye,  taffetas  de  Florence,  Padoue 
ou  Lucques,  taffetas  huict  filz  de  Tours,  crespons 
d'Espagne  et  gros  de  Flandres,  de  soye  noire  et 
coulleurs,  huict  solz  tournois   vm8 

Pour  chacune  aulne  de  camelotz  de  Turquie  gros 
grein  et  mocayardz,  noire  et  coulleurs  changeans, 
et  de  trippe  de  soye  de  velours,  quatre  solz  tour- 
nois  nu5 

Pour  chacune  aulne  de  taffetas  de  Tours  et  Lyon 
six  filz  et  de  taffetas  de  Genève,  noire  et  coulleurs, 
cinq  solz  tournois   vs 

Pour  chacune  aulne  de  taffetas  quatre  filz  et  deux 
filz,  noirs  et  coulleurs,  et  de  trippe  noire  lustrée, 
taincte  en  soye,  trois  solz  tournois   ms 

Pour  chacune  aulne  de  camelotz  de  Lisle,  Ypre 
et  Amiens,  doubles  et  simples  plumettes,  rayez  ou 
plains ,  un  sol  six  deniers   is  vid 

Pour  chacune  aulne  de  burailz  et  bazins  de  Flan- 
dres, plains  et  croisez  et  rayez,  fustaines  à  grein 
d'orge  de  Milan  et  d'Angleterre,  droguet  et  eslamine, 
trois  solz  tournois   m* 


(1)  Brésil,  bois  rouge  et  pesant,  connu  sous  ce  nom  bien  avant  la  découverte  de  l'Amérique  et  du  Brésil. 

(2)  La  gaude  est  une  plante,  dite  en  latin  luteola,  dont  les  teinturiers  se  servaient  pour  teindre  en  jaune. 

(3>  Creseau  ou  crezeau,  étoffe  de  laine  croisée  qui  est  une  espèce  de  grosse  serge  à  deux  envers,  couverte  de  poil  des  deux  côtés, 
dit  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

H)  Au  mot  cafard,  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  on  voit  que  ce  mot  s'employait  pour  une  espèce  de  damas  ou  de  satin.  trLe 
véritable  damas  cafard  est  tout  de  fil;  mais  le  damas  cafard  ordinaire  est  celui  dont  la  trame  seulement  est  de  fil  et  la  ebaine  de 
soie,  et  qui  se  manufacture  en  Flandre.;? 
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Pour  chacune  aulne  de  fustaines  d'Ausbourg, 
carrée,  bouccassin,  treillis  et  bougrans  d'Allemagne, 
toilles  de  cotton,  fustaines  frangées  et  peintes,  et 
rosettes,  deux  solz  tournois   ns 

Pour  chacun  chappeau  de  castor  doublé  de  ve- 
lours brodé,  ou  bordé  d'or  ou  d'argent,  uncscu 
sol   r 

Pour  chacun  chappeau  de  castor,  doublé  de  taf- 
fetas avec  cordon  de  soye,  et  pour  chacun  chap- 
peau  de  laine  doublé  de  velours  brodé  d'or  ou  d'ar- 
gent, trente  solz  tournois   xx\s 

Pour  chacun  chappeau  de  laine,  doublé  de  ve- 
lours, bordé  de  soye  et  fin  cordon  de  soye,  quinze 
solz  tournois   xvs 

Pour  chacun  chappeau  doublé  de  taffetas  ou 
garny  de  soye,  dix  solz  tournois   xs 

Pour  chacun  feutre  sans  garnir,  cinq  solz  tour- 
nois   vs 

Pour  chacun  chappeau  commun  d'enfant,  deux 
solz  six  deniers  tournois   ns  vid 

Pour  bonnetz  de  nuict  de  velours  d'escarlatte, 
garniz  de  passement  d'or  ou  d'argent,  vingt  solz 
tournois   xxs 

Pour  aultres  bonnetz  de  soye,  garniz  d'or  ou 
d'argent  et  velours  garniz  de  soye,  dix  solz  ts. .  xs 

Pour  bonnetz  de  soye  garniz  de  soye  et  bonnetz 
carrez,  cinq  solz   vs 

Pour  aultres  bonnetz  de  soye,  drap,  camelot  ou 
aultre  estoffe,  sans  garnir,  deux  solz  six  deniers  tour- 
nois  Il5  vid 

Pour  chacun  estuy  de  peignes  de  velours,  garny 
d'or,  argent  ou  estoffe  de  soye,  dix  solz  ts.  .  .  .  x" 

Pour  chacun  aultre  estuy  de  peignes,  garny  de 
soye,  sept  solz  six  deniers  tournois   vn5vid 

Pour  chacun  aultre  estuy  commun,  deux  solz 
six  deniers   n*  vid 

Pour  la  paire  de  bas  d'estame  long,  douze  solz 
tournois   xn" 

Pour  la  paire  de  bas  d'estame  court,  huict  solz 
tournois   vms 

Pour  chacune  chemise  de  laine  ou  cotton,  dix 
solz  tournois   xs 

Pour  la  douzaine  de  chaussons  de  laine,  cotton 
ou  toille,  trois  solz  tournois   ms 

Pour  la  paire  de  bas  de  soye  long  à  attacher,  un 
escu  trente  solz  tournois   iwxxxs 
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Pour  la  paire  de  bas  de  soye  court,  un  escu  s.  iw 

Pour  chacune  chemisolle  de  taffetas  picqué,  trente 
solz  tournois   xxxs 

Pour  chacune  chemisolle  de  drap,  serge  ou  crese, 
quinze  solz  tournois   xvs 

Pour  chacune  paire  bas  de  chausse  de  drap,  serge, 
estatnet  ou  creze,  trois  solz  tournois   m8 

Pour  chacune  paire  de  gammaches  t1*,  garnie  de 
passement  d'or  ou  d'argent  fin,  vingt  solz  ts. .  xxs 

Pour  chacune  paire  de  gammaches,  garnie  d'or 
ou  d'argent  faulx,  ou  de  soye,  dix  solz  ts   xs 

Pour  chacune  paire  de  gammaches  commune, 
cinq  solz  tournois   vs 

Pour  chacun  mar  (->  de  passement  d'or  ou  d'ar- 
gent fin,  deux  escuz  sol   ifv 

Pour  chacun  mar  de  passement  de  soye  meslé 
d'or  ou  d'argent,  un  escu  et  demy   iwxxxs 

Pour  chacun  mar  d'or  ou  d'argent  fin,  fille  ou 
traie  l,  un  escu  sol   iw 

Pour  chacun  mar  de  passement  d'or  ou  argent 
faux,  fillé  ou  traict,  dix  solz  tournois   xs 

Pour  chacune  douzaine  de  petilz  boutions  d'or  ou 
d'argent  fin,  quatre  solz  tournois   ims 

Pour  chacune  grosse  de  petitz  boulions  de  soye, 
six  solz  tournois   vis 

Pour  chacune  livre  de  passement  et  bouttons  à 
queue  de  soye  et  de  soye  escreue  de  Messine  ou  de 
Rege,  un  escu  sol   iw 

Pour  chacune  livre  de  soye  cramoisye,  noire  et 
coulleurs,  quarante  solz  tournois   xl" 

Pour  chacune  robbe  ou  manteau  fourré  de  mar- 
tre, quinze  escuz  sol   xvw 

Pour  chacune  robbe  ou  manteau  fourré  de  lou- 
vier,  escureaux,  gors  ou  gorges  de  renardz  ou  aultre 
fourrure  de  pris,  cinq  escuz  solz   vw 

Pour  chacune  robbe  ou  manteau  fourré  de  chatz, 
renardz  ou  peaux  de  Lombardie,  et  pour  chacun 
manchon  fourré  de  martre  sebeline,  trois  escuz 
sol   iiiw 

Pour  chacun  autre  manchon  fourré  de  martre 
ordinaire  de  pays,  deux  escuz  sol   nw 

Pour  chacun  aultre  manchon  fourré  de  chatz, 
renardz,  castor  ou  peluche,  un  escu  sol   r 

Pour  chacun  manchon  de  taffetas  ou  aultres  es- 
toffes,  fourré  de  penne  commune,  vingt  solz  tour- 
nois   xx* 


(l>  Bottines  ou  bas  de  drap  ou  de  toile  qu'on  mettait  par-dessus  les  autres,  pour  les  garantir,  et  qui  s'attachaient  avec  des  boulons 
ou  des  agrafes. 

(2)  Sans  doute  pour  marc,  poids  d'or  ou  d'argent  composé  de  huit  onces  ou  soixante  quatre  gros. 
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Pour  chacun  manteau  de  velours  ou  satin,  dou- 
blé de  drap  d'or  frizé  ou  à  poil,  quinze  escuz 

SOI   X¥w 

Pour  chacun  manteau  de  velours  ou  satin,  dou- 
blé de  toille  d'or  ou  d'argent,  dix  escuz  sol.  .  .  xw 
Pour  chacun  manteau  de  velours,  satin,  damars 
ou  escarlatte  rouge,  doublé  de  peluche,  quatre  es- 
cuz sol   IIIIW 

Pour  chacun  manteau  d'étoffe  de  soye,  drap,  serge 
ou  camelot,  doublé  de  velours,  trois  escuz  sol.  mvv 
Pour  chacun  manteau  de  drap,  serge  ou  camelot, 
ou  estaminc,  doublé  de  taffetas,  un  escu  sol.  .  iw 
Pour  chacun  manteau  de  drap,  serge  ou  camelot, 
enrichy  de  passement  de  soye,  quarante  solz  tour- 
nois  XL* 

Pour  chacun  aultre  manteau  de  drap,  serge  ou 
estamet,  bordé  de  passement  de  soye  ou  doublé 
d'étoffe  de  laine,  ou  sans  doubler  et  border,  trente 

solz  tournois   xxx5 

Pour  chacune  sorte  de  manteau  cy  dessus  décla- 
rée, et  pour  chacun  d'eulx  enricby  de  passement 
d'or  ou  d'argent,  sera  payé,  oultre  la  taxe  cy  dessus, 

deux  escuz  sol   nw 

Pour  chacun  juppon  ou  pourpoinct  des  étoffes  des 
manteaux  cy  dessus,  sera  payé  moictié  de  la  taxe 
desd.  manteaux. 

Pour  chacun  pourpoinct  de  fustaine  ou  toille 

commune,  dix  solz  tournois   xs 

Pour  chacun  hault  de  chausses  à  bandes  de  pas- 
sement d'or  ou  d'argent,  quatre  escuz  sol .  .  .  imw 
Pour  chacun  hault  de  chausses  de  velours  à  ban- 
des ou  grecques  d'escarlatte,  satin  ou  damars,  avec 
broderie  d'or  ou  d'argent  fin,  deux  escuz  sol..  nw 
Pour  chacun  hault  de  chausses  à  bandes  ou  grec- 
ques d'eloffe  de  soye,  drap,  serge  ou  estamet,  enri- 
chy de  passement  d'or  ou  d'argent,  et  chausses  de 
vellours  ou  escarlatte,  enrichy  de  passement  de  soye, 

quarante  solz  tournois   xls 

Pour  aultre  hault  de  chausses  ou  grecques  de  drap, 
serge,  camelot,  burail  ou  aultre  étoffe,  avec  passe- 
ment de  soye,  ou  sans  passement,  dix  solz  ts.  .  xs 
Pour  chacune  robbe  pour  femme,  de  drap  d'or 
ou  d'argent,  doublée  de  velours,  satin,  taffetas  ou  de 

fourrure  de  pris,  vingt  cscuz.J   xxw 

Pour  chacune  robbe  pour  femme,  de  velours 
cramoisy,  figuré  ou  plain,  doublée  d'étoffe,  de  soye, 

dix  escuz  sol   xw 

Pour  chacune  robbe  de  velours,  enrichye  ou  bor- 
dée de  passement  de  soye,  cinq  escuz  sol ...  .  vw 
Pour  chacune  robbe  de  satin,  damars  ou  velours 
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à  la  grisse,  bordée  ou  enrichie  de  passement  de 
soye,  trois  escuz  sol   mw 

Pour  chacune  robbe  de  taffetas  rayé,  chenille  ou 
plain,  ou  aultre  étoffe  de  soye  avec  passement  ou 
sans  passement,  deux  escuz   nw 

Pour  chacune  robbe  ou  manteau  pour  femme, 
des  étoffes  cy  dessus  déclarées  qui  se  trouvera  enri- 
chy de  passement  d'or  ou  argent  fin,  sera  payé, 
oullre  la  taxe  cy  dessus,  deux  escuz  sol   nw 

Pour  chacune  robbe  à  femme,  de  drap,  serge  de 
Florence  ou  Millan,  de  camelot  de  Turquie,  cres- 
pon,  burail,  serge  ou  estamet  de  Beauvais,  enrichie 
ou  bordée  de  soye,  un  escu  sol   rv 

Pour  chacune  robbe  pour  femme,  de  serge  de 
Chartres,  Orléans,  Ascot,  Ipre,  ou  d'eslamine  et 
d'autres  pareilles  estoffes,  enrichies  ou  bordées  de 
passement  ou  sans  border  et  enrichir,  trente  solz 
tournois   xxx* 

Pour  chacune  robbe  ou  manteau  de  fustaine,  de 
quelque  sorte  que  ce  soit,  vingt  solz  tournois.  xxs 

Pour  chacun  cottillon  des  étoffes  des  robbes  dé- 
clarées cy  dessus ,  sera  payé  les  deux  tiers  de  la  taxe 
de  la  robbe. 

Pour  chacun  garderobbe  de  femme,  dix  solz  tour- 
nois   xs 

Pour  toutes  sortes  d'accoustremens  pour  enfans, 
tant  filz  que  filles,  au  dessoubz  de  l'aage  de  dix  ans, 
de  toutes  les  étoffes  cy  dessus  spécifiées,  sera  dimi- 
nué de  moictié  de  la  taxe  du  pris  desd.  accoustre- 
mens. 

Pour  chacuns  des  premiers  et  seconds  habitz 
d'en  fans,  sera  payé  le  quart  des  robbes  cy  dessus. 

Pour  chacune  cappe  de  taffetas,  camelot  et 
chapperons  de  velours  à  usage  de  femmes,  et  co- 
quilles de  drap  d'or  ou  d'argent  pour  filles,  vingt 
solz  tournois   xxs 

Pour  chacun  grand  voile  de  crespe  ou  toile  à 
porter  deuil ,  deux  escuz  sol   nw 

Pour  chacun  chapperon  ou  corps  de  robbe  de 
drap,  coquille  ou  coiffe  de  velours  cramoisy,  dix 
solz  tournois   xs 

Pour  chacune  coquille  ou  coiffe  de  velours,  salin 
ou  damars  de  coulleur,  six  solz  tournois   vis 

Pour  chacune  coiffe  de  taffetas  et  chacun  masque 
de  satin,  trois  solz  tournois   ms 

Pour  chacune  picadille,  mousle  de  cheveux  et 
vertugadin,  cinq  solz  tournois   v* 

Pour  chacun  collet  à  fraize  et  chacune  chemise 
de  toille  de  chanvre,  deux  solz  six  deniers  tour- 
nois  Il"  viJ 
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Pour  chacune  douzaine  de  colletz  à  rabat,  un 
sol  tournois   i* 

Pour  chacune  chemise  de  toille  de  lin ,  sept  solz 
six  deniers  tournois   vns  vid 

Pour  chacune  douzaine  de  chaussettes  de  toille, 
neuf  solz  tournois   ix" 

Pour  chacune  douzaine  de  coiffes  ou  mouchoirs 
de  toille ,  cinq  solz  tournois   v8 

Pour  chacune  aulne  de  tapisserye  rehaulsée  d'or 
ou  d'argent,  quatre  escuz  sol   imw 

Pour  chacune  aulne  de  tapisserye  rehaulsée  de 
soye,  un  escu  sol   iw 

Pour  chacune  aulne  de  tapisserye  commune, 
trente  solz  tournois   xxx8 

Pour  chacune  aulne  de  tapis  de  Turquie  quairins 
fins,  un  escu  sol   iw 

Pour  chacune  aulne  de  tapis  de  Turquie  moyens, 
trente  solz  tournois   xxx5 

Pour  chacune  aulne  de  tapisserye  d'Amyens,Beau- 
vais  ou  aultre  pareille,  cinq  solz  tournois.  ...  vs 

Pour  chacune  aulne  de  tapisserye  de  Bergame  ou 
d'oripeau ,  dix  solz   xs 

Pour  chacun  lapis  de  Lisle  ou  Tournay,  my  soye 
et  sayette,  quinze  solz  tournois   xv8 

Pour  chacun  tapis  de  Lisle  ou  Tournay,  demy  fil 
et  sayette,  et  pour  chacune  toillette  ou  tapis  de  cot- 
ton  imprimé,  cinq  solz  tournois   v8 

Pour  chacun  tour  de  lict,  ciel  ou  imperiallc  de 
velours  plain  ou  figuré,  avec  rideaux  et  franges  de 
soye,  quinze  escuz  sol   xvw 

Pour  chacun  tour  de  lict,  ciel  ou  imperiallc  de 
satin  ou  damars,  avec  les  rideaux  et  franges  de  soye, 
huict  escuz  sol   vnf 

Pour  chacun  tour  de  lict,  ciel  ou  imperialle  de 
taffetas ,  cielz  de  tapisserye  avec  rideaux  et  franges 
de  soye,  six  escuz  sol   viw 

Pour  chacun  tour  de  lict,  ciel  ou  imperiallc  de 
drap,  serge,  estamet,  tapisserye  ou  camelot,  avec 
rideaux  de  camelot  et  crespine  de  soye,  quatre  escuz 
sol   III1W 

Pour  chacun  tour  do  lict,  ciel  ou  imperialle  de 
sergettes,  potitz  camelotz,  fustaines,  de  quelque  sorle 
que  ce  soit,  et  grosse  tapisserye,  frange  et  crespine 
de  laine,  et  les  rideaux  de  mesme  étoffe,  un  escu 
sol   iw 

Pour  chacun  tour  de  lict,  ciel  ou  imperialle  des 
estoffes  cy  dessus,  enrichy  de  broderie  d'or  ou  d'ar- 
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gent,  sera  augmenté,  oultre  la  taxe  cy  dessus,  la 
somme  de  vingt  escuz  sol   xxw 

Pour  chacun  tour  de  lict,  ciel  ou  imperialle  des 
étoffes  cy  dessus,  enrichy  de  passement  d'or  ou  d'ar- 
gent fin,  sera  payé,  oultre  la  taxe  cy  dessus,  dix 
escuz  sol   xw 

Pour  chacun  lourde  lict,  ciel  ou  imperialle  des 
estoffes  cy  dessus  déclarées,  enrichy  de  broderye  de 
soye,  sera  payé,  oultre  la  taxe  cy  dessus,  quatre  es- 
cuz sol   II  i  iw 

Pour  toutes  sortes  de  pavillons  à  pendre  au  plan- 
cher, des  étoffes  cy  dessus  déclarées,  sera  payé  pour 
chacun  au  prorata  du  lict  de  la  sorte  duquel  il  sera, 
pour  moictié  de  la  taxe  desd.  cielz  ou  tours  de  lict. 

Pour  chacun  lict  de  plume  et  traversin  de  coutil 
commun,  quarante  solz  tournois   xls 

Pour  chacun  lict  et  traversin  de  coustil  de  Bruxel- 
les, garny  de  plumes,  un  escu  vingt  solz  tour- 
nois  iw  xxs 

Pour  matelas  de  fustaine  et  aultres  de  fuslaine  et 
toille,  et  traversin,  trente  solz  tournois   xxx' 

Pour  chacun  matelas  et  traversin  de  toille,  quinze 
solz  tournois   xv8 

Pour  chacune  grande  couverture  de  castelongne  'l| 
vingt  solz  tournois   xx5 

Pour  chacune  petite  couverture  de  castelongne  de 
laine,  dix  solz  tournois   xs 

Pourchacune  couverture  de  fil  et  laine,  cinq  solz 
tournois   vs 

Pour  chacun  coustil  de  Bruxelles,  quarante  solz 
tournois   xls 

Pour  chacun  coustil  de  Bretagne  ou  Caen,  dix 
solz  tournois   x8 

Pour  chacune  aulne  de  coustil  en  pièce,  deux  solz 
tournois   ns 

Pour  chacun  cent  pesant  de  plume  de  lict  ou 
duvet,  quarante  solz  tournois   xls 

Pour  chacune  pièce  de  meuble  de  boys,  comme 
table,  boys  de  lict,  buffect  ou  cabinet  doré,  ou 
enrichy  de  marqueterie,  un  escu  sol   iw 

Pour  chacune  douzaine  d'escabeaux  enrichiz,  do- 
rez ou  marquetez,  un  escu  sol   r 

Pour  chacune  douzaine  de  chaires  dorées  ou  en- 
richies de  marqueterie,  deux  escuz  sol   uw 

Pour  chacune  pièce  de  meuble  taillée  des  sortes 
cy  dessus,  sera  diminué  delà  (axe  de  chacune  pièce 
le  tiers. 


(1>  Caslelogne  {Dictionnaire  de  Trévoux),  couverture  de  lit  faile  de  laine  très  fine.  On  lui  donnait  aussi  le  nom  de  mante.  A  Lyon, 
on  rappelait  catalogue,  sans  doute  pour  en  marquer  mieux  l'origine  géographique. 
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Pour  chacune  pièce  de  meuble  de  boys,  comme 
table,  boys  de  lict,  buffect  ou  cabinet  plains,  et 
pour  chacune  douzaine  d'escabeaux  plains,  vingt 
solz  tournois   xxs 

Pour  chacune  douzaine  de  chaires  plaines,  qua- 
rante solz  tournois   xls 

Pour  chacune  pièce  de  meuble  plain  de  camp, 
dix  solz  tournois   x5 

Pour  chacune  chaire  couverte  de  cuir,  drap, 
trippe  de  velours,  ou  tapisserye,  enrichies  de  fran- 
ges de  sove,  six  solz  tournois   vi5 

Pour  chacune  chaire  des  étoffes  cy  dessus,  enri- 
chie de  laine  ou  sans  enrichissement,  trois  solz 
tournois   m5 

Pour  chacune  chaire  garnye  de  velours  et  estoffe 
de  soye,  dix  solz  tournois   xs 

Pour  chacune  chaire  d'estoffe  de  soye,  enrichie  de 
franges,  crespines  ou  passement  d'or  ou  d'argent, 
trente  solz  tournois   \\xs 

Pour  chacune  chaire  d'estoffe  de  soye,  enrichie 
de  broderie  d'or  ou  d'argent,  un  escu  sol ...  .  iw 

Pour  chacune  chaire  garnie  d'estoffe  de  soye,  en- 
richie de  broderie  de  soye,  trente  solz  fs.  .  .  xxx* 

Pour  chacune  chaire  garnye  de  drap,  serge  ou 
estamet,  enrichie  de  broderye  de  soye,  dix  solz  tour- 
nois   x9 

Pour  la  ceinetnre  et  ceinturon  de  velours  ou  de 
cuir,  brode'e  d'or  ou  d'argent  fin,  trente  solz  tour- 
nois   XXX* 

Pour  chacune  ceincture  et  ceinturon  de  velours, 
cuir  ou  aultre  estoffe,  brode'e  d'or  ou  argent  faulx, 
ou  soye,  ou  bordée  d'or  ou  d'argent  fin,  dix  solz 
tournois   xs 

Pour  toutes  ceinctures  bordées  de  passement  de 
soye,  or  ou  argent  faulx,  cinq  solz  tournois.  .  .  vs 

Pour  chacune  aultre  ceinture  commune,  deux 
solz  tournois   ns 

Pour  chacun  ceinturon  des  étoffes  cy  dessus  spé- 
cifiées, sera  payé  le  tiers  de  la  taxe  des  ceintures. 

Pour  chacune  paire  de  gands  de  soye,  gands  de 
cuir  fourrez  de  chatz,  renardz,  castor  ou  pelluche, 
douze  solz  tournois   xns 

Pour  chacune  paire  de  gands  fourrez  de  martre, 
trente  solz  tournois   xxx8 

Pour  chacune  paire  de  gands  doubles ,  fourrez  de 
fourrure  commune,  ou  garniz,  quatre  solz  ts.  ims 
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Pour  chacune  douzaine  de  gands  simples,  deux 
solz  tournois   ns 

Pour  chacune  douzaine  de  peaux  de  parchemin, 
six  solz  tournois   ns 

Pour  chacune  rame  de  grand  papier,  dix  solz 
tournois   \s 

Pour  chacune  rame  de  papier  moyen,  sept  solz 
tournois   vu" 

Pour  chacune  faisse  de  papier,  neuf  solz  ts.  ixs 

Pour  chacune  main  de  papier  doré,  deux  solz 
tournois   n5 

Pour  chacun  cent  de  feuilles  de  papier  à  presser, 
dix  solz  tournois   vs 

Pour  chacune  douzaine  de  caries  fines  ou  mais- 
tresses,  six  solz  tournois   vis 

Pour  chacune  feuille  de  fer  blanc,  un  sol  ts..  i8 

Pour  chacune  feuille  en  fer  noir,  six  deniers 
tournois   viJ 

Pour  chacun  millier  d'espingles,  trois  solz  tour- 
nois  ms 

Pour  chacun  millier  d'agraffes,  hameçons  ou  an- 
neletz,  quatre  solz  tournois   mi1 

Pour  chacune  grosse  d'esguillettes  de  soye,  douze 
solz  tournois   \us 

Pour  chacune  grosse  esguillettes  de  Padoue,  six 
solz  tournois   vi5 

Pour  chacune  grosse  d'esguillettes  de  fil  ou  cuir, 
trois  solz  tournois   ins 

Pour  chacune  botte  de  fil  blanc  ou  noir,  cinq  solz 
tournois   v" 

Pour  chacune  livre  de  fil  et  riban  de  fil  de  coul- 
leur,  deux  solz  tournois   ns 

Pour  chacune  livre  de  fil  d'Espinay,  et  pour  cha- 
cune pièce  de  bougran,  quatre  solz  tournois.  mis 

Pour  chacune  livre  de  fil  de  Florence  et  de  fil  de 
cloistre,  dix  solz  tournois   \s 

Pour  chacune  douzaine  d'aulnes  de  tavelle  ou 
gallon  de  soye,  deux  solz  tournois   ns 

Pour  chacun  millier  d'eguilles,  six  solz  ts. .  vi* 

Pour  chacune  douzaine  de  raquettes,  trente  solz 
tournois   \\\" 

Pour  la  grosse  d'esteufz  t'2)  neufz,  douze  solz  tour- 
nois   xu* 

Pour  la  grosse  de  vielz  esteufz,  trois  solz  tour- 
nois  m' 

Pour  la  balle  de  dez  à  jouer,  un  sold  ts   i* 


M  Passementerie  fort  étroite  que  l'on  mettait  parfois  sur  les  coutures  des  habit»,  pour  les  marquer  en  façon  d'un  passepoil.  (  Dic- 
tionnaire de  Trévoux.) 

W  Balles  pour  jouer  à  la  paume. 
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Pour  chacune  peau  de  martre  sebeline,  un  escu 
sol   iw 

Pour  chacune  peau  de  martre  de  pays,  vingt 
solz  tournois   xxs 

Pour  chacune  peau  de  loup  cervier,  un  escu 
sol   iw 

Pour  chacune  peau  de  loup,  dix  sol  tournois.  xs 

Pour  chacune  peau  de  chatz  d'Espagne,  peaux  de 
Lombardie  ou  vaultour,  cinq  solz  tournois.  ...  \s 

Pour  chacune  douzaine  de  peaux  de  renard, 
douze  solz  tournois   xns 

Pour  chacun  cent  de  peaux  de  renard,  sans  cour- 
royer,  vingt  cinq  solz  tournois   xx\s 

Pour  chacun  cent  de  peaux  de  connins,  sans  cour- 
royer,  deux  solz  six  deniers   ns  vi'1 

Pour  chacune  peau  de  mouton  avec  la  laine,  un 
sol  tournois   is 

Pour  chacune  peau  de  bœuf,  vache  ou  cheval, 
avec  le  poil,  cinq  solz  tournois   vs 

Pour  chacun  cent  pesant  de  viel  drappeau,  cinq 
solz  tournois   vs 

Pour  la  douzaine  de  peaulx  de  cuir  de  veau  avec 
le  poil,  vingt  quatre  solz  tournois   xxini5 

Pour  chacun  baril  de  harang,  la  somme  de  deux 
escuz  sol   il* 

Pour  chacun  cent  de  harang,  seize  solz  ts.  xvis 

Pour  chacun  cent  de  morues,  trois  escuz  vingt 
solz  tournois   mw  xxs 

Pour  chacune  poigne'e  de  morue,  quatre  solz 
tournois   un» 

Pour  chacun  baril  de  maquereau,  trois  escuz 
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Pour  chacun  cent  de  maquereau,  vingt  solz  tour 
nois  


xx 


Pour  hambourtC)  de  saulmon,  trois  escuz  sol.  mw 

Pour  chacun  saulmon,  cinq  solz  tournois.  .  .  v8 

Pour  chacune  rame  de  papier  imprimé,  vingt  solz 
tournois   xx5 

Pour  chacune  livre  pesant  de  livres  reliez,  deux 
solz  tournois   ns 

Pour  chacun  muid  de  vin  (2). 

Pour  chacun  panache  de  plumes  fines,  dix  solz 
tournois   x5 

Pour  chacun  panache  de  plumes  communes,  se- 
lon la  valleur. 

Pour  chacun  cent  de  plumes  à  escripre,  selon  la 
valleur  et  bonté. 

Et  pour  le  regard  de  toutes  aultres  sortes  de  mar- 
chandises, meubles  ou  denrées  non  déclarées  cy 
dessus,  sera  prins  à  raison  de  deux  solz  pour  franc, 
selon  l'estimation  de  leur  juste  valleur. 

rLe  présent  tahleau,  contenant  la  moictié  de  la 
taxe  que  l'on  souloit  prendre  sur  les  marchandises 
que  l'on  transportait  ez  villes  du  party  contraire, 
avant  la  trefve  générale,  arresté  le  dernier  Juillet 
1 (3),  a  esté  délivré  par  moy  Greffier  de  l'Hostel 
de  Ville  de  Paris,  de  l'ordonnance  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins,  le  xxe  jour 
d'Aoust  m.  vciiii"xin. 

[Signé  :]  «J.  Luillier,  Lemoyne,  Langi.ois, 

NlîllKT,  PlCHONNAT». 


(1)  Hambourg,  nommé  aussi  parfois  ramhourg,  dit  le  Dictionnaire  de  Trévoux ,  sorte  de  futaille  plus  petite  que  la  gonne,  dont  on 
se  servait  pour  mettre  les  saumons  salés.  Le  hambourg  de  saumon  pesait  de  trois  cents  à  trois  cent  cinquante  livres.  On  donnait 
aussi  ce  nom  aux  barils  et  tonneaux  dans  lesquels  se  mettaient  les  bières  d'Angleterre,  de  Hollande  et  de  Flandre. 

(2)  La  taxe  n'est  pas  indiquée. 

(3>  Sur  la  trêve  générale  conclue  pour  trois  mois  à  la  Villelte,  Je  3 1  juillet  1098,  cf.  ci-dessus,  p.  36 1,  note  3.  Le  texte  de  celte 
trêve  est  imprimé  dans  Fontanon,  Les  Kdicts  et  ordonnances  des  Rois  de  France,  in-fol.,  1611,  t.  IV,  p.  767,  et  dans  les  Procès- 
verbaux  des  Etals  de  la  Ligue,  par  Aug.  Bernard,  in-/-i°,  18^2 ,  p.  827-33 1 .  Dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  à  la  suite  du  traité, 
est  imprimé  un  Tableau  des  marchandises  et  denrées,  dont  le  commerce  est  désormais  permis  et  qui  pourront  être  conduites  à  Paris  et 
antres  villes  de  la  Ligne,  à  charge  d'acquitter  les  droits  y  déclarés.  11  s'agit  surtout  des  vivres  et  denrées  nécessaires  à  la  vie;  les 
étoiles,  vêlements  et  autres  objeh  manufacturés  y  figurent  aussi,  mais  en  moindre  proportion  et  avec  beaucoup  moins  de  dévelop- 
pements que  dans  le  tableau  publié  ici. 
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GGCGLXXI.  —  [Arrêt  de  règlement  des  sommes  dues  pab  la  Ville 

AUX  CAPITAINES  ET  SOLDATS  CHARGÉS  DE  LA  GARDE  DES  RATEAUX  DE  LA  PORTE  NEUVE  ET  DU  BOULEVARD 

PRÈS  LES  GÉLESTINS.] 

ai  août  i5g3.  (H  i88.-î.) 


Extraict  des  Registres  de  Parlement  t1'. 

«  Entre  Guillaume  Raiuce,  l'un  des  Mais  très  des 
pontz  de  ceste  ville  de  Paris,  et  Jehan  Grossier,  en- 
seigne des  cent  arquebusiers  de  lad.  Ville  soubs  la 
charge  du  cappitaine  Marchant,  cappitaine  des  gar- 
des des  basteaux  foncelz  estans  près  la  Porte  Neufve 
et  boullevert  près  les  Celeslins  en  ceste  ville  de 
Paris,  demandeurs  aux  fins  de  leurs  requestes  pré- 
sentées à  lad.  Court,  les  vingt  troisiesme  jour  de 
Mars,  deux  et  vingt  huictiesme  Avril,  et  dixiesme 
Juing  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze,  d'une  pari, 
et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  défendeurs,  d'aultre;  veu  par  la 
Court  ,1'arrest  cPicelle  du  dix  sepliesme  Juing  aud. 
an,  par  leijuel  auroit  esté  ordonne'  que  les  parties 
niettroient  leurs  pièces  par  devant  M°  Estienne 
de  Fleury,  conseiller  en  icelle,  escriroyent  par 
briefve  cedulle  et  produiraient  tout  ce  que  bon  leur 
semblerait,  dans  trois  jours;  advertisseinent  et  pro- 
ductions desd.  demandeurs,  forclusion  de  produire 
par  les  défendeurs;  arrest  du  quatriesme  Juillet 
aud.  an,  par  lequel,  avant  procedder  au  jugement 
de  lad.  instance,  avoit  esté  ordonné  que  lesd.  par- 
ties seroient  plus  amplement  ouyes  par  devant  le 
rapporteur  du  procès,  par  devant  lequel  s'accorde- 
roient  de  ce  qui  pouvoit  estre  deub  au  vray  ausd. 
demandeurs,  tant  de  la  solde  de  eux  et  de  leurs 
soldatz,  que  de  ce  qu'ilz  pretendoient  avoir  raison- 
nablement paié  pour  lad.  Ville;  procès  verbal  du 
Conseiller  à  ce  commis,  par  devant  lequel  lesd.  par- 
ties auroient  esté  ouyes,  suivant  led.  arrest;  requeste 
présentée  à  lad.  Court  par  lesd.  demandeurs,  le 
cinquiesme  Septembre  dernier  passé,  à  ce  que,  sans 
avoir  esgard  au  fait  allégué  par  lesd.  défendeurs,  à 
la  contestation  portée  par  led.  procès  verbal  qu'ils 
n'esloient  d'accord  du  nombre  des  soldatz  porté  par 
Testât  desd.  demandeurs,  il  fut  passé  oultre  au  ju- 
gement du  procès,  offrant  neantmoings  lesd.  deman- 


deurs veriflier  led.  nombre  de  soldatz,  sy  besoing 
estoit;  forclusion  de  bailler  contreditz  par  lesd.  def- 
fendeurs  contre  la  production  desd.  demandeurs, 
suivant  l'ordonnance  de  lad.  Court,  apposée  en  la 
requeste  des  défendeurs,  du  dixiesme  dud.  mois  de 
Septembre  dernier;  arrest  du  vingt  ungiesme  No- 
vembre aussy  dernier,  par  lequel  lesd.  défendeurs 
auroient  esté  condamnez  donner  ou  faire  donner 
ausd.  demandeurs  assignation  bonne  et  valiable  tant 
des  sommes  de  deniers  à  eux  deues  pour  l'entrete- 
nement  de  eux  et  de  leurs  soldatz,  à  raison  de  cin- 
quante solz  par  jour  pour  chacun  d'eux  et  ung 
quart  d'escu  pour  chacun  soldat,  suivant  les  com- 
missions desd.  Prevoslz  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  des  vingt  neuf  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  huict  et  deuxiesme  Janvier  m.  vcimM 
neuf'-',  et  modération  depuis  faicte,  et  ce  pour  le 
nombre  des  soldatz  qu'dz  a  voient,  et  ès  années  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  quatre  vingtz  onze  et 
quatre  vingtz  douze,  ensemble  des  sommes  à  eux 
deues  pour  les  louages  des  basteaux,  f elles,  cor- 
daiges  et  aultres  frais  et  fournitures  par  eux  faietz 
pour  lad.  Ville,  dont  de  tout  ils  informeroient  som- 
mairement, sur  ce  desduit  assavoir  aud.  Raince  la 
somme  de  quatre  cens  vingt  ung  escuz  quarenle 
solz  tournois,  et  aud.  Grossier  la  somme  de  cent 
ung  escuz,  par  eux  confessé  avoir  reccu,  et  aultres 
sommes  que  les  défendeurs  montreront  avoir  sur 
ce  payé;  enqueste  sommaire  faicte  par  l'un  des 
Conseillers  de  lad.  Cour,  à  la  requeste  desd.  deman- 
deurs, suivant  led.  arrest;  appoinctemenl  du  dernier 
jour  de  May  dernier  passe',  par  lequel  lad.  enqueste 
auroit  esté  receue  pour  juger,  sauf  à  débattre  le 
procès  verbal,  et  les  parties  appoinctées  à  produire 
et  ouyr  droict  à  huictaine;  production  desd.  de- 
mandeurs, suivant  led.  arrest;  eslatz  par  eux 
baillez  de  ce  qui  leur  est  deub,  tant  pour  la  solde 
d'eux  et  de  leurs  soldatz,  à  cause  de  la  garde  des 
basteaux  foncelz  estans  près  la  Porle  Neufve  et  le 


(1>  Cet  arrêt  est  transcrit  à  sa  date  sur  le  registre  du  Consoil  du  Parlement  de  Paris.  (Archives  nat. ,  XlA  17128,  fol.  3i  v°.) 
L'arrêt  de  la  Cour  du  h  juillet  îSoa,  visé  ci-dessous,  est  enregistré  sous  la  cote  X'A  172I,  fol.  238.  Quant  à  ceux  du  17  juin  et 
11  novembre  1092,  auxquels  le  présent  arrêt  se  réfère  également,  ils  n'ont  pas  été  retrouvés. 

(2>  Les  deux  commissions  visées  ici  ne  figurent  point  sm-  le  Registre  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville. 
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houlevert  des  Celestins,  que  pour  le  louaige  desd. 
basteaux,  quatre  flettes,  fournitures  d'ancres,  cor- 
daiges  et  autres  ustancilles,  ensemble  de  ce  qu'il/, 
ont  sur  ce  receu  depuis  le  vingt  neufiesme  De- 
cembre  m.  vc  un"  huict,  qu'ilz  furent  pi'eposez  à  lad. 
garde,  jusques  au  dernier  May  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  douze ,  et  ce  qui  par  lesd.  demandeurs  a  esté 
mis  et  produit  par  devers  lad.  Cour; 
;rTout  considère'; 

"  Dict  a  este'  que  la  Cour  a  condamné  et  condamne 
lesd.  deffendeurs  donner  ou  faire  donner  à  chacun 
desd.  demandeurs  assignations  bonnes  et  vallables 
de  la  somme  de  dix  huict  cens  escuz,  laquelle 
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somme  lad.  Cour  a  adjugé  et  adjuge  à  chacun  d'iceux 
demandeurs,  oultre  ce  qui  a  esté  par  eux  receu, 
tant  pour  la  solde  d'eux  et  de  leurs  soldatz,  à  cause 
de  la  garde  desd.  basteaux  foncelz  estans  près  la 
Porte  Neufve  et  le  boulevert  [des  Celestins],  que 
pour  le  louaige  desd.  basteaux,  ensemble  pour  tous 
les  autres  frais  contenus  ès  estatz  par  eux  baillez  et 
qu'ils  pou\ oient  prétendre  à  cause  de  ce,  et  a  con- 
damné et  condamne  lesd.  deffendeurs  ès  despens. 

«  Prononcé  le  vingt  ungiesme  jour  d'Aousl  fan  mil 
cinq  cens  quatre  vingt  treize  ^'.n 

[Signé  :]  trDu  Tillet». 


CCCCLXXII.  —  [Passeport  délivré  à  Charles  Bernard.] 

a3  aoûl  159.3.  (H  i883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

« Cappitaines  et  gardes  des  portes  de  ceste  Ville, 
de  la  rivière  et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  lais- 
sez librement  et  seurement  passer,  repasser,  aller, 
venir  et  séjourner  Mc  Charles  Bernard,  procureur 
en  Parlement,  leur  filz,  une  servante,  avec  leurs 


besongnes  de  nuict,  allans  à  Meaulx  pour  leurs 
affaires,  sans  que  leur  soit  faict  aulcun  empes- 
chement. 

tr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiii"  Aoust  m.  vc 
un**  xin. 

«Pour  deux  mois. »  [Signé  :]  tr  Langlois 
te  Enregistré  au  Greffe  les  jours  et  an  que  dessus'2'.  d 


CCCCLXXIII.  —  [Convocation  à  une  assemblée  de  Ville.] 

25  aoùl  1  ô 9 3 .  (fol.  It'io  r°.) 


tt Monsieur  Le  Lièvre,  Conseiller  de  Ville,  nous 
vous  prions  vousvoulloir  trouver  vendredy  prochain, 
une  heure  de  rellevée,  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
pour  delliberer  tant  sur  les  privilleges  de  Messieurs 
les  antiens  Prevostz  des  Marchans  et  Esehevins  de 
lad.  Ville,  baulx  des  maisons  du  pont  iXostreDame, 


que  aultres  affaires  de  ladicte  Ville  $\ 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xx\c  jour  d'Aoust 
1 5  f>3.  T> 

[Signé:]  rr Lemoyne ,  Neret,  PlCHONNàT». 
Pareilz  envoyez,  etc.  M. 


<])  Cet  arrêt  n'était  pas  encore  exécuté  le  9  janvier  i6a5,  du  moins  pour  ce  qui  était  de  la  somme  due  à  Jean  Grossier,  qui 
était  défunt  à  ce! le  dale.  Sa  veuve,  Marguerite  Mallet,  alors  remariée  à  Jean  Péan,  procureur  au  Chàtelet  de  Paris,  demeurant  rue 
de  la  Mor tellerie ,  agissant  au  nom  de  ses  enfants  du  premier  lit  encore  mineurs,  fit  signifier  par  huissier  aux  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  d'avoir  à  lui  payer,  dans  les  trois  jours,  la  somme  de  dix-huit  cents  écus,  ou  cinq  mille  quatre  cents  livres  tournois.  Copie 
de  l'arrêt  du  Parlement  du  ai  août  i5q3  fut  jointe  à  la  sommation  de  l'huissier,  sergent  à  cheval  au  Chàtelet  de  Paris,  et  cette  copie 
fait  partie  de  la  collection  des  minutes  de  l'année  i5g3.  (II  1  883. ) 

A  cette  pièce  est  annexé  le  renouvellement,  pour  deux  autres  mois,  dudil  passeport,  conçu  dans  les  mêmes  termes,  et  daté 
du  a3  octobre  i5g3,  signé  :  «jNéret». 

W  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  n'a  pas  été  conservé. 

'4>  (jette  mention  et  les  signatures  qui  précèdent  n'ont  pas  été  reproduites  sur  le  Registre 
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CCCGLXXIV.  —  Consentement  du  Bureau  pour  l'entérinement  du  bail 

DES  GROSSES  DENREES  ET  MARCHANDISES  ETRANGERES  DE  DRAP  D'OR  ET  D'ARGENT,  FIL  d'ûR  ET  D'ARGENT, 

DROGUERIES  ET  EPICERIES, 
IMPOSITIONS  ET  TRAITES  DOMANIALES  EN  LA  GENERALITE  DE  PlCARDIE. 

26  août  iog.3.  (Fol.  43o  v".) 


ctVeu  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
le  bail  f'aict  par  Messieurs  du  Conseil  d'Estat  à  .  .  . (l) 
Boucher,  marchant  bourgeois  de  Paris,  des  grosses 
denrées  et  marchandises  estrangeres  de  draps  d'or 
et  d'argent,  fil  d'or  et  d'argent,  drogueries  et  espi- 
ceries,  impositions  et  traictes  domaniales  en  la  gé- 
néralité de  Picardie,  le  xvi°  des  presens  mois  et  an, 
pour  le  prix  de  cinq  mil  six  cens  soixante  et  six  escuz 
deux  tiers;  lettre  missive  de  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne  du  xix,  ensemble  aultres  lettres  de  mond. 
seigneur  en  forme  de  déclaration,  signe'es  Marteau, 
et  seellées  sur  simple  queue,  par  lesquelles,  entre 
aultres  choses  mond.  seigneur  affecte  au  payement  des 
rentes  la  ferme  des  cinq  solz;  ensemble  les  deniers 
qui  procéderont  des  aultres  grosses  fermes,  après 
l'adjudication  d'icelles; 

»Nous,  en  tant  que  louche  la  Ville,  consentons 
l'entérinement  dud.  bail  et  lettres,  selon  les  clauses 
y  contenues,  à  la  charge  toutesfois  que  led.  fer- 


mier sera  tenu  payer  cy  après  les  deniers  de  lad. 
ferme  ez  mains  du  Receveur  de  lad.  ville  de  Paris, 
et  que  les  deniers  qui  procéderont  des  baulx  qui  se- 
ront faictz  desd.  fermes  des  cinq  solz  et  aultres 
grosses  fermes,  seront  déclarés  des  à  présent  affectez 
et  destinez  au  payement  des  rentes  de  la  Ville,  jus- 
ques  à  la  concurrence  de  la  somme  de  XLvim  escuz, 
dont  la  Ville  souloit  estre  assigne'e  sur  les  cinq  grosses 
fermes;  et  moyennant  ce,  consentons  que  la  somme  de 
cinq  mil  vic  l. xvi.  escuz  deux  tiers,  que  led.  Bouclier 
est  tenu  payer  pour  la  première  année,  soit  délivrée 
ez  mains  du  Trésorier  de  l'Espargne,  pour  subvenir 
à  la  nécessité  des  affaires  présentes,  à  nous  déclarées 
par  mond.  seigneur,  et  sans  tirer  en  conséquence. 
tfFaict  au  Bureau,  le  xxvi"  Aoust  1693." 

[Signé:]  rrj.  Luilueh,  Langlois,  Nehet^. 

Délivré  à  Monsieur  Piclionnat,  Eschevin,  au  fait 
des  présentes,  led.  vingt  sixiesme  Aoust  i5o,3(2!. 


CGGGLXXV.  —  [Lettre  de  la  Ville  au  Receveur  général  du  Clergé.] 

27  août  159.3.  (H  1 883. ) 


tf  Monsieur,  nous  avons  receu  plusieurs  plainctes 
des  bourgeois  de  ceste  Ville,  à  cause  de  l'abandon- 
nement  que  vous  avez  faict  de  vostre  charge  en  ceste 
Ville  et  n'y  avoir  laissé  aulcuns  commis,  pour  four- 
nir de  blancz  signez,  rescriptions  et  quictances 
pour  la  recepte  des  decymes.  Et  pour  ce  que,  pen- 
dant la  trefve,  il  y  aura  plus  de  facilité  de  lever  les 


decymes,  Messieurs  du  Clergé,  assemblez  en  ceste 
Ville,  et  nous  avons  faict  faire  de  rechef  une  somma- 
tion en  vostre  maison,  affin  de  venir  exercer  vostre 
charge,  sinon  y  establir  ung  commis,  comme  verrez 
par  l'acte  que  nous  vous  envoyons  f3'.  Vous  priant 
d'y  donner  ordre  et  nous  en  faire  responce  par  ce 
porteur,  ne  desirans  rien  plus,  sinon  que  toutes 


W  Le  prénom  est  resté  en  blanc. 

<2'  Cette  mention  et  les  signatures  qui  précèdent  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 

^'  L'acte  visé  ici  est  annexé  à  la  minute  de  cette  lettre.  C'est  une  nouvelle  sommation  faite,  au  nom  de  l'assemblée  du  Clergé  et 
des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  à  Philippe  de  Caslillle,  «qu'il  ayt  à  venir  exercer  sad.  charge  et  recepte  générale  dedans  huic- 
taine  en  cested.  Ville,  et  ainsy  qu'il  y  est  obligé  par  son  contrael,  luy  promettant  de  luy  faire  donner  toute  seurclé  et  asseurance, 
sinon,  qu'il  ayt  à  y  commettre  et  establir  ung  commis  gênerai  avec  pouvoir  valable  pour  le  faict  et  exercice  de  lad.  charge  et  recepte 
générale,  ou  de  bailler  ou  envoyer  des  blancz  signetz  pour  faire  faire  lad.  recepte  par  tous  les  diocèses  de  ce  Royaume,  luy  déclarant 
qu'à  faulle  de  ce  et  led.  temps  passé,  y  sera  nommé  et  pourveu  d'un  commis  à  sa  place,  aux  perilz  et  fortunes  dud.  de  Castille, 
pour  faire  lad.  recepte  en  ce  qui  est  dud.  party,  en  la  mesme  forme  et  manière  qu'il  est  porté  et  sans  desroger  à  iceluy.  Protestantz 
neantmoins  iceulx  sieurs  du  Clergé  de  recouvrer  sur  led.  de  Castille  tous  les  deniers  qui  ont  esté  diverliz  ou  mal  employez,  avec 
tous  despens,  dommages  et  interelz,  etc».  Cet  acte  fut  signifié,  le  ai  août  )5g3,au  domicile  de  Philippe  de  Castille,  où  se  trouvait 
Jean  Sercelier,  avec  injonction  d'y  satisfaire.  (H  1 8 8 3 . ) 
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choses  puissent  passer  de  gré  à  gré  et  à  vostre  con- 
tentement. Priant  Dieu,  Monsieur,  qu'il  vous  donne 
sa  saincte  grâce. 


[i593] 


ff  A  Paris,  le  xxvnc  jour  d'Aoust  ihqS.-» 

[Signé  :]  trj.  Luillier,  Lemoyne,  Neret». 


GGCGLXXVÏ.  —  Procession  generalle  à  l'église  Saint  Martin  des  Champs, 

EN  ACTIONS  DE  GRACE  DE  LA  LEVEE  DU  SIEGE  DE  CETTE  VlLLE  EN   I  5  (J  0 . 

a 8  aoùl  159.3.  (Fol.  43i  v°.) 


tf  Monsieur  le  Président  de  Nully,  Collonnel,  nous 
vous  prions  vous  trouver  lundy  prochain  sept  heures 
du  matin  au  plus  tard,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
avec  les  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes  de 
vostre  Collonnelle,  pour  nous  accompagner  à  la  pro- 
cession generalle  et  cellehration  de  la  messe  qui  se 
dira  en  l'église  de  Sainct  Martin  des  Champs,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  levée  du  siège  des  enne- 
mis estans  devant  ceste  Ville  Tannée  1690  ^.  Vous 
prians  n'y  voulloir  faillir. 


rtFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
Aoust  1 593.  w 

Pareilz  mandemens  envoyez  à  Messieurs  les  autres 
Collonnels; 

A  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville; 

Aux  Quartiniers,  avec  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier. 

Et  aux  cappitaines  des  trois  nombres  des  archers, 
avec  toutes  leurs  compagnies. 


CCCCLXXVI1.  -  -  Pour  le  bail  du  bac  du  pont  de  Charenton. 

38  août  1093.  (Fol.  43i  v°.) 


rrSur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  que,  pour  la  commodité  du  publicq, 
il  est  besoing  tenir  gens  fidèles  et  dont  l'on  aye  as- 
seurance,  pour  passer  et  rappasser  au  pont  de  Cha- 
renton, et  pour  le  profficl  de  lad.  Ville,  bailler  à 
ferme  le  droit,  à  ceste  fin  qu'il  en  soit  faict  publi- 
cation aux  prosnes  des  églises  dud.  Charenton, 
Sainct  Morice  et  Conflans,  ad  ce  que  personne  n'en 
prétende  cause  d'ignorance.  Et  jusques  ad  ce  qu'il 
en  ayt  esté  faict  adjudication,  est  besoing  y  com- 
mettre personnes; 

«Nous  avons  ordonné  que  le  droit  de  bacq  et 
passage  aud.  lieu  de  Cbarenton,  apartenant  à  lad. 
Ville,  sera  baillé  à  ferme,  au  Bureau  de  la  Ville,  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  la  manière 
accouslumée.  Et  cependant,  avons  commis  et  com- 
mettons par  ces  présentes,  Claude  Nicolle,  Girard 


Félix  et  Pierre  Pezard,  pour  tenir  et  exercer  led. 
bacq  et  passage  et  en  prendre  par  eulx  les  proffietz 
et  esmolumens,  avecq  deffences  à  eulx  d'exiger 
plus  grand  sallaire  que  celluy  qui  est  deub  et  accous- 
tumé,  à  la  charge  de  mettre  les  deniers  provenans 
dud.  droit  ez  mains  de  celluy  qui  sera  adjudicataire 
dud.  bacq,  en  les  paiant  raisonnablement  par  led. 
adjudicataire  de  leurs  sallaires.  Et  en  ce  faisant, 
deffendons  à  toutes  personnes,  marebans  voicturiers 
par  eaue,  demeurans  en  cested.  Ville,  de  quelque 
estât  ou  qualité  qu'ilz  soient,  de  troubler  et  era- 
pescher  lesd.  Nicolas,  Félix  et  Pezard,  en  faisant 
et  exerceant  lad.  charge,  et  ce  à  peine  d'amende 
arbitraire. 

ff  Donné  au  Bureau,  le  xxvmc  Aoust  1693. » 

|  Signé:]  rcJ.  Luillier,  Neret'-'». 


(l!  La  procession  générale  instituée  en  commémoration  de  la  levée  du  siège  de  Paris  par  Henri  IV,  le  3o  août  i5go,  n'est  pas 
mentionnée  à  l'année  1691,  mais  il  en  a  été  question  à  la  fin  d'août  i5g2.  (VA.  ci-dessus,  p.  298-296.)  La  minute  de  ce  mande- 
ment ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  (liasse  H  1 883 ) ;  le  texte  en  a  été  collationné  sur  le  Registre  seulement 

(2>  Signatures  omises  au  Registre. 
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CCCCLXXVIII.  —  [Lettre  de  la  Ville, 

DEMANDANT  QUE  LES  DENIERS  AFFECTES  AU  PAIEMENT    DES  RENTES 
Mi  SOIENT  DÉTOURNÉS  DE  LEUR  DESTINATION.] 

2S  août  io93.  (H  1 883.) 


rr  Messieurs,  vous  ne  doubtez  poinct  que  les  a  flai- 
res de  la  guerre  ne  nous  travaillent  beaucoup, 
mesmes  sur  les  incommoditez  qu'elle  apporte  du 
retardement  des  deniers  assignez  pour  le  faict  des 
rentes,  où  il  y  a  peu  de  familles  qui  n'y  ayt  quel- 
que interest  en  son  particulier,  qui  est  cause  que 
les  bourgeois  de  ceste  Ville  font  continuelles  plainc- 
tes  de  ce  que  les  assignations  ne  viennent  en  ceste 
Ville,  comme  elles  soulloient.  Et  sur  ce  que  l'on  nous 
a  faict  entendre  que  quelques  gouverneurs  de  pro- 
vinces et  aultres  commandans  es  places  où  il  y  a 
garnison  s'attribuent  toutes  natures  de  deniers, 
nous  avons,  pour  le  deub  de  nostre  charge  au  bien 
publicq,  faict  plusieurs  remonstrauces  à  Monsei- 
gneur le  duc  de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de 
lEstat  et  Couronne  de  France,  qui  a  donné  ses 
lettres  pattentes  M,  par  lesquelles  il  deffend  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât,  quallité  et  condition 


qu'ilz  soient,  de  toucher  aux  deniers  affectez  au 
paiement  des  rentes  assignées  sur  l'Hostel  de  ceste 
Ville.  Et  combien  que  lesd.  lettres  ayent  esté  verif- 
fiées,  tant  en  plaine  assemblée  des  Estatz,  en  la 
Court  de  Parlement,  que  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes, pour  les  rendre  nottoires  à  ung  chacun,  ce 
neantmoings,  sçachant  combien  vous  pouvez  à  la 
conservation  desd.  deniers,  nous  vous  prions  y 
voulloir  tenir  la  main  et  faire  deffences  aux  re- 
cepveurs  et  fermiers,  tant  generaulx  que  parti- 
culliers,  de  voz  generallitez,  ne  divertir  aucunement 
la  nature  desd.  deniers,  ains  les  conserver,  pour 
servir  en  l'acquict  des  renies.  Priant  Dieu,  Mes- 
sieurs, vous  donner  en  parfaicle  santé  heureuse  et 
longue  vye. 

«A  Paris,  le  xxvme  jour  d'Aoust  1 (2'.u 

[Signé  :]  «J.  Luillier,  Lemoyne,  Neret». 


CGCCLXXIX.  -      [DÉFENCE  I)'aRRVCHER  LES  ARBRES  ET  DE  DÉPOSER  DES  IMMONDICES 

SUR  LES  QUUS.] 

U  septembre  i5g3.  (H  i883.) 


et  Deffences  sont  faictes  à  toutles  personnes  de 
coupper  ny  arracher  arbres  et  les  aporter  en  ceste 
ville  de  Paris,  ny  aultre  boys  vert  freschement 
couppé,  sur  peyne  de  punition  corporelle,  et  aux 
cappitaines  de  ceste  ville  de  Paris,  qui  iront  ès 
gardes  des  portes  d'icelle,  de  les  laisser  entrer  en 
lad.  Ville.  Comme  aussy  pareilles  deffences  sont 
faictes  à  touttes  personnes,  de  quelque  estât  ou  con- 


dition qu'ilz  soyent,  de  porter  ny  faire  porter  fu- 
myers,  ordures  ny  aultres  immondices  sur  les  quaiz, 
bortz  de  la  rivière  ny  esgoutz  de  lad.  Ville,  sur 
peyne  de  dix  escuz  d'amende  et  de  punition  exem- 
plaire. Faict  le,  etc. » 

[Signé  :]  trJ.  Luillier,  Langlois,  Neret.» 
fcLeu  et  publié  le  samedy  1111e  jour  de  Septembre 
1 5  9  3 .  ' • 


CCCCLXXX.  -    [Autre  lettre  de  la  Ville  au  Receveur  général  du  Glercé. j 

fi  septembre  1 5 9 3 .  (H  1 883. ) 


«  Monsieur,  nous  vous  avons  escript  ces  jours 
passez,  pour  vous  prier  de  continuer  vostre  charge 


en  ceste  Ville  ou  y  mettre  homme  pour  vous,  pour 
l'exercer,  suivant   les  sommations  qui  ont  esté 


(1)  Le  texle  des  lettres  patentes  du  duc  de  Mayenne,  visées  en  cet  endroit,  n'a  pu  être  retrouvé. 

(2'  Celte  lettre,  dont  un  double  exemplaire  existe  clans  la  collection  des  minutes,  ne  porte  point  de  suscriplion.  tille  était  évi 
déminent  adressée  aux  officiers  des  diverses  localités,  où  la  ville  de  Paris  avait  des  intérêts  pécuniaires. 
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faicles  à  Messieurs  les  depputtez  generaulx  du 
Cierge' dont  loultesfois  n'avons  receu  aulcune 
responce,  qui  est  cause  que  nous  vous  envolons  ce 
porteur  exprès,  pour  entendre  vostre  vollonté.  Et  à 
ceste  fin,  il  vous  donnera  encore  ung  aultre  double 
de  la  inesme  sommation.  Espérant  que  nous  ferez 


DU  RUREAU  [i593] 

responce,  ne  ferons  la  présente  plus  longue,  sinon 
pour  prier  Dieu,  Monsieur,  vous  donner  en  par- 
faicte  santé  heureuse  et  longue  vye. 

te  A  Paris,  le  mic  Septembre  1 5g3. 

trVos  affectionnés  et  meilleurs  amys.u 

[Signé  :]  «J.  Luillier,  Lemoyne,  Langlois». 


GCCGLXXXI.  —  [Réponse  de  Philippe  de  Castille  au\  Prévôt  des  Marchands 

ET  EcHEVINS.] 
h  septembre  1693.  (H  1 883.) 


ff  Messieurs,  dimanche  dernier,  comme  j'estois 
sur  le  chemin  venant  de  Mante  en  ceste  ville  trou- 
ver le  Roi  et  aucuns  de  Messieurs  les  Prelatz  et 
ecclesiasticques  qui  sont  en  ceste  Court,  où  j'avoys 
esté  mandé  par  homme  exprès,  je  receuz  tout  à 
cheval  le  pacquet  que  m'avez  envoyé,  dans  lequel 
estoit  la  sommation  qui  a  esté  de  naguieres  faicte 
en  ma  maison  à  Paris,  et  la  lettre  qui!  vous  a  pieu 
m'escrire  du  xxvnm0  du  passé'2';  lesquelles  ayant 
faict  voir  ausd.  sieurs  Prelatz,  ilz  ont  esté  d'advis  de 
les  communicquer  à  Sa  Majesté  et  Messeigneurs  de 
son  Conseil.  Et  sur  ce  a  esté  faict  ung  arrest,  qui 
m'a  esté  signifié ,  par  lequel  deffences  très  expresses 
me  sont  faictes  d'establir  aultre  bureau  que  celluy 
qui  m'a  esté  ordonné  à  la  suitte  de  Sa  Majesté, 
ainsy  qu'il  vous  plaira  veoir  plus  particullierement 
par  la  coppie  collationnée  d'iceluy,  que  trouverrez 
cy  enclose. 

«  Qui  est  occasion  que  je  vous  supplieray,  comme 
je  faietz  bien  humblement,  Messieurs,  me  vouloir 
excuser  sy  je  ne  puis  satisfaire  à  ce  que  vous  de- 
sirez de  moy  et  croire  que  je  n'aura  y  jamais  faute 
de  bonne  volonté  que,  quand  il  aura  pieu  à  Dieu 
nous  donner  un  repos  asseuré,  je  ne  rende  tous- 
jours  tesmoingnage  de  mon  intégrité  et  de  l'affection 
que  je  désire  toute  ma  vye  continuer  au  bien  et 


service  du  public.  Et  pour  le  regard  des  plainctes 
qui  vous  ont  esté  faicles  sur  l'occasion  de  mon  ab- 
sence et  discontinuation  de  ma  charge  par  delà,  la 
pluspart  de  Messieurs  de  la  Ville  sçavent  que  mon 
parlement  n'a  esté  que  par  leur  permission  et  sur 
l'extrême  nécessité,  et  speciallement  après  avoir  veu 
les  desordres  et  divertissemens  qui  se  faisoient  des 
deniers  de  mad.  charge,  la  destitution  de  mes  com- 
mis sans  raison,  lesd.  deniers  prins  par  force  et 
viollance,  nommément  en  la  ville  de  Thoulouze  et 
plusieurs  autres  endroiclz,  sans  que  j'en  aye  peu 
tirer  aucune  justice,  quelques  plainctes  et  remons- 
trances  que  j'en  feisse  dès  lors  en  plain  Conseil  et 
assemblée  de  Ville.  Ce  que  mettant  en  considération , 
je  m'asseure  que  vous  ne  m'accuserez  et  ne  per- 
mettrez qu'il  me  soit  attribué  aucun  blasme  ny  re- 
proche pour  ce  regard,  de  quoy  je  vous  supplye 
aussy  bien  humblement  et  le  Créateur,  Messieurs , 
vous  avoir  en  sa  très  saincte  et  digne  garde. 

«De  Melung,  le  1111e  jour  de  Septembre  1 5g 3. 

tf  Voslre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur.» 

[Signé  :]  «De  Castille». 

[Suscription  :]  A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchandz  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  à  Paris. 


GGGGLXXXII.  -     Adjudication  du  droit  de  passage  du  bac  au  pont  de  Saint-Cloud. 

8  septembre  i5c)3.  (Fol.  /1 3a  v\) 


«  A  tous  ceulx,  etc.,  Jehan  Luillier,  etc.,  salut. 
Sçavoir  faisons  que,  sur  la  requesle  verballement 
faicte  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  ten- 


dant ad  ce  que,  attendu  qu'il  y  a  des  arches  du 
pont  de  Sainct  Cloud  rompues  et  tellement  ruy- 
nées  qu'il  n'y  a  moien  d'y  pouvoir  passer  t3',  il 


(1)  Cf.  sur  ce  sujet  la  note  3  de  la  page  373  ci-dessus. 

(2)  La  lettre  missive  du  27  août,  à  laquelle  Philippe  de  Castille  fait  allusion  ici,  est  imprimée  ci-dessus,  n°  CCCCLXXV. 

(3)  On  verra  quelques  pages  plus  loin,  à  la  date  du  29  septembre,  un  rapport  du  Maître  des  œuvres  et  du  Maître  des  ponts  sur 
l'état  du  pont  de  Sainl-Cloud.  11  avait  été  rompu  au  mois  d'août  1689,  par  ordre  du  gouvernement  de  la  Ligue,  qui  espérait 


[i5g3]  DE  LA  VILLE 

feust  proceddé  au  hait  judiciaire  du  droict  de  bac  et 
passage  aud.  lieu  de  Sainct  Cioud,  apartenant  à 
lad.  Ville,  pour  estre  adjugé  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  pour  tel  et  si  long  temps  qu'il  sera 
par  nous  advisé;  suivant  laquelle  requeste,  nous 
aurions  faict  proclamer,  au  prosne  de  la  messe  celle- 
brée  en  l'église  parroichialle  dud.  Sainct  Cloud,  led. 
droict  de  bac  et  passage  de  la  rivière  aud.  Sainct 
Cloud  estre  bailler  à  ferme  et  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  où  toutes 
personnes  seroient  receues  à  y  mettre  pris  et  en- 
chères, suivant  laquelle  proclamation,  aurions,  le 
samedy  xxvin"  Aoust  dernier,  faict  publier  à  haulle 
voix  par  l'un  des  sergens  de  lad.  Ville,  au  Grand 
Bureau  d'icelle,  led.  droict  de  bac  estre  à  bailler  à 
ferme  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  où  se- 
roient comparuz  Jehan  Girard  et  Henry  Bienvenu, 
qui  auroient  enchery  et  mis  à  pris  led.  droict  et 
passage  de  la  rivière  aud.  Sainct  Cloud  à  la  somme 
de  cent  escuz  par  an. 

rr Et  par  ce  que  aud.  jour,  ne  seroient  comparuz 
autres  enchérisseurs,  aurions,  ce  requérant  led. 
Procureur  du  Boy,  remis  l'adjudication  au  mecredy 
ensuivant;  auquel  jour  led.  droict  auroit  esté  de 
rechef  publié  et  faict  entendre  aux  dessusd.  Girard 
et  Bienvenu,  que  l'enchère  de  cent  escuz  par  eulx 
mise  n'estoit  suffisante,  et  que  led.  droict  estoit  de 
plus  grand  pris  et  valleur;  partant,  s'ilz  en  desi- 
roient  l'adjudication,  ilz  eussent  à  y  mettre  plus 
haulte  enchère;  et  sur  ce,  iceulx  Girard  et  Bienvenu 
auroient  mis  led.  droit  à  cent  cinquante  escuz,  à  la 
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charge  que  l'on  les  face  joïr  dud.  droict  paisible- 
ment, et  où  ilz  seroient  troublez,  ilz  seroient  des- 
chargez du  pris  de  lad.  enchère.  Et  n'ayans  trouvé 
lad.  enchère  suffisante,  aurions  encores  remis  l'ad- 
judication au  samedy  ensuivant,  sans  autre  remise. 
Et  led.  jour  advenu,  aurions  de  rechef  faict  publier 
led.  droict  estre  à  bailler  sur  l'enchère  desd.  Girard 
et  Bienvenu,  où,  après  plusieurs  proclamations, 
led.  droict  auroit  esté  enchery  par  Fremin  Sallentin 
à  la  somme  de  cxl.  escuz,  et  par  lesd.  Girard  et 
Bienvenu  à  la  somme  de  nc  escuz  par  an; 

tr  Ausquelz,  comme  plus  offrans  et  derniers  enché- 
risseurs, avons  adjugé  et  adjudgeons  led.  droict  de 
passage  de  la  rivière  aud.  lieu  de  Sainct  Cloud,  et 
à  eulx  permis  y  tenir  bac  et  hasteaulx,  pour  passer 
et  repasser  toutes  sortes  de  personnes,  tant  à  pied 
que  à  cheval,  coche,  chariotz,  charrettes  et  mar- 
chandises, aux  sallaires  et  droictz  cy  après  déclarez: 
c'est  assavoir  pour  chacun  homme  de  pied  ung 
liard;  pour  chacuu  homme  et  cheval,  xn.  deniers; 
pour  chacun  cheval  et  asne  charge' de  marchandises, 
xn.  deniers;  pour  coche,  chariotz  et  charrette, 
m.  solz;  pour  chacun  bo:uf  ou  vache,  i.  sol,  et  pour 
chacun  porc  ou  mouton,  m.  deniers;  avec  deffences 
de  prendre  ny  exiger  plus  grand  sallaire  que  celluy 
cy  dessus.  Et  ce  pour  en  joïr  le  temps  et  espace 
d'un  an,  à  commancer  de  ce  jourd'huy,  moien- 
nant  lad.  somme  de  deux  cens  escuz  par  an,  qu'il/, 
seront  tenuz  paier  au  Beceveur  du  domaine  de  lad. 
Ville,  de  mois  en  mois,  premier  terme  de  payement 
escheant  au  jour  sainct  Bemy  prochain  venant, 


par  ce  moyen  mettre  la  ville  de  Paris  à  l'abri  d'une  nouvelle  altaque  par  surprise  de  ce  côté,  de  la  part  des  royalisles,  après  l'assas- 
sinat de  Henri  lit  et  la  retraite  de  son  armée.  Le  roi  s'était  précisément  emparé,  le  3i  juillet,  de  ce  pont,  d'où  il  menaçait  sérieuse- 
ment la  capitale.  Aussitôt  après  la  destruction  du  pont,  le  besoin  d'un  bac  qui  pût  le  remplacer  provisoirement  se  fit  vivement  sen- 
tir, et  le  18  septembre,  le  Bureau  de  la  Ville  accorda  l'autorisation  d'en  établir  un,  par  des  lettres  dont  voici  la  teneur:  itVeue  la 
requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par  Loys  Gazée,  concierge  et  garde  des  portes  et  parc  du  Boys  de  lîoullongne,  par  laquelle  il 
nous  remonstroit  que  à  présent  le  pont  de  Sainct  Cloud  a  esté  rompu  et  deffaicl  par  nostre  commandement,  de  peur  d'inconvénient 
des  ennemis  de  l'Union  qui  ont  séjourné  depuis  nagueres  au  bourg  dudict  Sainct  Cloud,  sans  [quoy  et  si]  laquelle  ebose  n'eust  est/' 
faicte,  lesd.  ennemys  eussent  peu  librement  passer  par  dessus  led.  pont.  Au  moien  de  quoy  on  est  conlrainct  faire  mettre  ung  bacq  sur 
l'eaue  pour  passer  et  repasser  les  personnes  et  marebandises,  pour  la  commodité  et  service  du  publicq.  Or  est  il  que,  en  considération  des 
services  par  led.  Gazée  faietz  au  service  de  la  Saincte  Religion  catholicque,  apostolirque  et  romaine,  et  au  party  de  nostre  Saincte 
Union,  où  il  a  eu  plusieurs  pertes  et  rausons  par  luy  paiées  aux  ennemys  de  lad.  Union,  lequel  est  chargé  de  cinq  petitz  enfans,  il 
nous  pleust  luy  vouloir  donner  permission  de  mettre  ung  bac  à  ses  despens  au  pont  dud.  Sainct  Cloud.  pour  dans  iceluy  bacq  passer 
et  repasser  toutes  les  personnes  et  marebandises  qui  vouldront  passer  dans  iceluy;  et  pour  ce  faire,  luy  en  donner  jouissance  jusques 
à  ce  que  led.  pont  soit  retfaicl  ;  nous  requérant  aussy  luy  donner  permission  et  jouissance  dudict  bac,  et,  en  ce  faisant,  deû'endre  à  toutes 
personnes  de  ne  le  troubler  ny  empeseber  audict  passaige,  sur  peyne  de  s'en  prendre  à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms.  Consi- 
déré le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  sur  icelle  oy  et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  nous,  en  considération 
des  services  faietz  par  led.  Gazée  à  la  Ville  et  qu'il  continue,  avons,  pour  et  au  nom  de  lad.  Ville,  faict  bail  à  iceluy  Loys  Gazée  du 
bac  dud.  pont  de  Sainct  Cloud,  pour  cinq  années  commanceans  le  jour  sainct  Bemy,  chef  du  moys  d'octobre  prochain,  moiennant 
la  somme  de  cent  cinquante  escus  que  led.  Gazée  baillera  et  payera,  par  chacun  an,  à  la  recepte  du  domaine  de  lad.  Mlle,  fournira 
de  bac  et  cordes  et  toutes  ustancilles  nécessaires,  à  ses  propres  coustz  et  despens,  sans  diminution  dud.  loier.  Faict  au  Bureau  l<' 
xvuic  jour  de  Septembre  l'an  mil  vc  quatre  v'mglz  neuf.?)  (Archives  nat.,  Q1  1099201,  fol.  93.) 
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pour  portion  de  temps,  pour  estre  lesd.  deniers  em- 
ploie/, aux  irai/,  qu'il  conviendra  faire  à  nettoier 
l'arche  et  rendre  la  navigation  libre.  Et  à  faulte 
de  paiement  par  deux  mois -consécutif/:,  le  présent 
bail  demeurera  nul.  DefTendanl  très  expressément  à 
toutes  personnes,  de  quelque  estât,  quallité  ou  con- 
dition qu'il/,  soient  ,  de  les  troubler  et  empescher  en 
faisans  et  exerccans  lad.  charge,  sur  peine  de  puni- 
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tion  corporelle.  Mandons  au  premier  des  sergens  de 
lad.  Ville  ou  aultres,  sur  ce  requis,  mettre  lesd.  Gi- 
rard et  Bienvenu  en  plaine  possession  et  jouissance 
dud.  droictdebac  et  passage.  En  tesmoing,  etc. 

p-Faict  et  donné  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le 
vif  jour  de  Septembre  mil  vc  un"  treize. » 

[Signé:]  fJ.  Uuillier,  Uemoy.ne,  Langlois, 
Nkret,  Pichonnat,  G.  Morin  tl)». 


CCCCIAXXIII.  -  -  Pour  lv  procession  en  l'église  des  Mathurins. 

9  septembre  1  ô y 3 .  (Toi.  434  v\) 


J)c  par  Ici  Prévost  des  Marchants  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  Fueillet,  Gollonnel,  nous  vous  prions 
vous  trouver,  avecq  les  cappitaines ,  lieutenans  et 
enseignes  de  vostre  Collonnelle,  demain  sept  heures 
du  matin,  en  l'église  des  Mathurins,  pour  nous 
acompagner  à  la  procession  qui  se  fera  par  Mes- 
sieurs de  l  Université,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 


la  conservation  de  ceste  Ville,  qui  fui  escalladée  par 
les  ennemis  du  costé  de  Saincte  Geneviefve ,  le 
Xe  Septembre  un"  dix'2'. 

tfFaict  au  Bureau,  le  i\°  Septembre  i5o,3.» 
[Signé:]  «Lemoïne,  Nbrt,  Pichonnat (') ». 

Pareil/,  à  Messieurs  les  Collonnelz  et  au*  ar- 
chers, avecq  vingt  hommes  de  chascun  nombre. 


CGGGLXXXIV.  —  [Requête  de  la  Ville  au  duc  de  Mayenne 
pour  l'abolition  de  la  taxe  sur  les  marchandises  passant  debout  sous  le  pont  de  Sens, 

À  DESTINATION  DE  PaBIS.] 

io  septembre  î r>t)3.  (H  1 883. ) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris, 
ayant  eu  communication  de  la  requeste  présentée  à 
Monseigneur  le  duc  de  Mayenne  par  les  Maire  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Sens'4',  à  eux  communiquée 
de  l'ordonnance  de  Nosseigneurs  du  Conseil  d'Estat, 
suplient  Monseigneur  se  représenter  que  la  ville  de 
Paris  et  les  habitans  d'icelle  sont  despouillés  de 


toutes  comodités  et  vivres  par  la  longueur  de  la 
guerre,  longs  sièges  et  séjour  des  armées  ez  envi- 
rons d'icelle  Ville,  et  pour  la  ruyne,  stérilité  et 
friche  du  pays  d'alentour,  sont  contrainetz  aller  re- 
chercher les  vivres  au  loing,  à  grands  frais;  ce  que 
coguoisçant  fennemy,  il  a  mis  tant  d'impositions 
qu'elles  sont  insuportables,  et  d'abondant  les  villes, 


(1)  Ces  signatures  manquent  au  Registre. 

(Ji  On  peut  voir  ci-dessus,  p.  297,  note  1,  des  renseignements  sur  l'événement  rappelé  ici,  et  sur  la  procession  commémoralive 
qui  eut  lieu  déjà  Tannée  précédente,  à  pareille  époque. 
Signatures  omises  au  Registre. 

W  En  ce  temps,  tes  habitants  de  Sens  déposèrent  leurs  Maire  et  Echevins  cl  les  mirent  hors  de  la  \ille,  parce  qu'ils  avaient  pré- 
tendu que  le  duc  de  Mayenne  usait  de  feinte  en  demandant  l'observation  de  la  trêve,  alors  que  ttee  n'estoit  sa  volonté,  ains  seule- 
ment pour  attendre  quelque  commodité,  que  ce  pendant  son  desir  estoit  que  l'on  se  roidist  tousjours  plus  fort  en  la  faveur  de  sou 
neveu  M.  de  Guise,  sur  son  élection  à  la  Royauté,  avec  quelques  autres  propos  du  tout  contraires  à  l'effet  pour  lequel  la  trêve  avoit 
esté  accordée,  occasion  que  les  habitans  députèrent  quelques  uns  de  ia  compagnie  pour  envoyer  vers  led.  sr  de  Mayenne,  qui  des- 
avoua lesd.  Maire  et  Eschevins».  C'est  ce  qu'on  lit,  à  la  date  du  /1  septembre,  dans  une  relation  inédite  de  l'assemblée  des  États  géné- 
rau\  ,  qui  se  tenait  alors  à  Paris,  relation  dont  l'auteur  était  l'un  des  députés  du  Tiers  Etat.  (Archives  nat.,  KK  638,  fol.  7.")  \'.) 
On  y  voit  aussi  qu'à  cette  époque  le  hruit  courait  à  Paris  «qu'il  y  avoil  de  grandes  divisions»  entre  le  duc  de  Mayenne  et  son  neveu, 
le  duc  de  Guise,  qui  cependant  ne  se  donnaient  publiquement  aucune  marque  de  défiance  et  crestoient  tous  les  jours  ensemble"). 
(Id.,  fol.  76.)  On  peut  citer  encore  à  ce  propos  le  te\le  d'un  nouveau  serment  d'Union  prêté  par  les  Maire,  Echevins,  ecclésias- 
tiques, officiers,  bourgeois  et  autres  habitants  de  la  ville  de  Sens, le  22  août  i5o3.  (Archives  nat.,  \u  9324°,  fol.  3a2.) 
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conimunaultés  et  les  gouverneurs  des  places  du 
party  catholique  y  ont  mis  aultres  impositions,  de 
sorte  que  lesd.  impositions  reviennent  à  unze  escuz 
pour  muid  de  vin  entrant  à  Paris.  Notamment  il 
s'est  tousjours  levé  aux  pontz  de  Sens  cinquante 
solz,  combien  que  lesd.  Maire  et  Eschevins  décla- 
rent n'avoir  esté  levé  que  dix  solz. 

«C'est  pourquoy  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  supplient  Monseigneur,  selon  qu'il  luy  a 
pieu  cy  devant  ordonner,  faire  ahollir  toutes  lesd. 
impositions  mises  sur  ce  qui  passe  par  les  rivières 
tout  debout,  estant  fort  dur  que  le  cours  de  l'eaue 


et  des  fleuves  publiques  soient  vendus  à  la  ville  de 
Paris,  à  laquelle  ilz  appartiennent  par  antienne  con- 
cession des  Rois;  délaissant  auxd.  Maire  et  Esche- 
vins de  mettre,  sur  ce  qui  se  consommera  en  leur 
ville  ou  qui  se  tirera  du  dedans  d'icelle ,  telle  impo- 
sition qu'il  vous  plaira  leur  permettre,  à  l'exemple 
de  ceulx  de  Paris,  qui  ne  lèvent  sur  ce  qu'ilz  con- 
somment et  qui  sort  de  la  Ville,  et  non  de  ce  qui 
passe  prez  la  Ville  et  n'est  pour  user  en  icelle. 
crFaict  le  x°  Septembre  i5o3.^ 

[Signé:]  «J.  Luilliek,  Langlois,  \erett>. 


CGCCLXXXV.  ■ —  [Recherches  prescrites  par  les  quartiers 
pour  dresser  un  état  des  bourgeois  revenus  à  Paris  depuis  la  trêve.] 

17  septembre  109.3.  (KK  (i3<x,  foi.  76  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr Monsieur  de  Colonel,  nous  vous  prions 

faire  demain,  six  heures  du  matin,  une  bonne  et 
exacte  recherche,  tant  en  vostre  dixaine  qu'es  autres 
de  vostre  Colonelle,  par  les  capitaines  d'icelles  et 
d'apporter,  dans  deux  heures  après  midy,  les  procez 
verbaux  desdites  recherches,  et  vous  vouloir  trou- 
ver, à  lad.  heure  de  deux  heures  de  relevée,  en  la 
grande  salle  de  l'Hostelde  cette  Ville,  avec  les  capi- 
taines et  enseignes  de  vostre  Colonelle,  pour  en- 
tendre la  volonté  de  Monseigneur  de  Mayenne,  par 
la  bouche  de  Monsieur  le  Gouverneur,  en  lad.  assem- 
blée (21,  comme  aussy  nous  vous  prions  et  tous  vosd. 


capitaines  de  vostred.  Colonelle,  en  faisant  demain 
lesd.  recherches,  faire  procez  verbal  par  escrit  des 
noms  des  bourgeois  et  bourgeoises  de  lad.  Ville  qui 
sont  revenus  demeurer  en  icelle,  depuis  la  trêve  pu- 
bliée, et  aussy  de  ne  laisser  sortir  par  les  portes 
aucunes  bardes  ny  futailles  sans  acquits,  ny  laisser 
entrer  en  lad.  Ville  aucuns  gentilshommes  ny  {[fus 
de  guerre,  sans  passeport  dud.  sieur  Gouverneur  et 
de  nous,  et  de  faire  faire  registre  du  lieu  où  ceux 
qui  entreront,  avec  passeport  tel  que  dessus,  iront 
loger,  dont  nous  chargerons  vos  honneurs  et  vos 
consciences.  » 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  17  septembre 
i593(3U 

[Signé  :]  «Cocrtin». 


GGGGLXXXVI. 


[Défenses  de  porter  les  immondices  dans  les  rues  près  Saint-Paul 
allant  vers  le  marche  aux  chevaux.] 

17  septembre  1593.  (H  1 883. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wDeffences  sont  faictes  à  touttes  personnes  de 
porter  ny  envoyer  aulcuns  fumiers  ny  emondices 
en  la  rue  servant  d'esgoulx,  comme  aussy  de  gecter 


aulcuns  fumiers  ny  autres  esmondices  dans  le  ruis- 
seau des  rues  ayant  leur  esgoulx  au  canal  estant 
près  Sainct  Paul,  allant  vers  le  Marché  aux  che- 
vaiilx^),  à  peine  de  dix  escuz  d'amende,  pour  la  pre- 
mière fois,  et  de  pugnilion  corporelle,  pour  la  se- 
conde fois.  Aussy  est  enjoinct  aux  harengieres  et 


(1)  Le  nom  est  resté  en  blanc. 

W  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  n'a  pas  été  retrouvé. 

3'  Cette  ordonnance  est  insérée  dans  le  Procez  verbal  dressé  par  ceux  du  Tiers  Estât  assemblés  à  Paris  sons  le  nom  d'EstaU  Généraux 
en  l'année  mil  cinq  cens  r/untre  vingt  treize,  au  Louvre.  (Archives  nul.,  KK  (>38.)  Ce  procès-verbal  diffère  de  celui  qui  a  été  publié  par 
M.  Aug.  Bernard,  Procès-verbaux  des  Etals  généraux  de  l'année  l5g3.  (Coll.  des  Documents  inédits,  in-4°.  ) 

W  Une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  du  6  avril  158.'),  portait  qu'à  l'avenir,  conformément  à  la  volonté  du  Roi,  le  Marché 
aux  chevaux,  ttqui  a  coustume  de  se  tenir  au  marché  des  porcs  hors  la  porte  Sainct  Honoré  sera,  a  commencer  du  jourd'buy,  tenu 

48. 
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autres  personnes  estallaus  marchandises  au  carre- 
four Sainct  Paul  de  tenir  place  nette,  à  peine 
d'amende  arbitraire. 


[i593] 

rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvir"  Septembre 
mil  vc  quatre  vingtz  treize. y> 

[Signé:]  «•  J.  Uuillieh,  Lemoïneh. 


(ÏCCCLXXXV  II.  -    [  Ordre  aux  soldats  qui  ne  sont  de  la  garnison  de  Paris 

DE  QUITTER  L  \.  VILLE  IMMEDIATEMENT.] 

a3  septembre  1 593.  (H  i883.) 


Ue  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Est at  et  Couronne 
de  France. 

tr 11  est  enjoinct  à  tous  soldatz  et  gens  de  guerre, 
qui  ne  sont  enrôliez  ès  roolles  des  Mestres  de  camp 
et  cappitaines  estans  en  garnison  en  ceste  Ville,  de 
vuider  présentement  hors  de  ceste  Ville,  à  peine 
d'estre  penduz  et  estranglez,  où  il  s'en  trouverra 


aulcuns,  après  la  publication  des  présentes  sans 
cerliflicat  et  adveu  desd.  Mestres  de  camp  el  cappi- 
taines. 

tfFaict  à  Paris,  le  xxin'  Septembre  i5o,3. 
«• Délivré  pour  publier. i 

[Signé:]  ;rJ.  Luillier,  Lemoyne,  Langloisit. 
Publié  le  jeudy  a3''  Septembre  i5çj3. 


CGGCLXXXVIII.  —  [Rapport  du  Maître  des  oeuvres  et  des  Maîtres  des  ponts 
sur  l'état  du  pont  de  Saint-Clold.] 

29  septembre  i5g3.  (H  1 883. ) 


fDe  l'ordonnance  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  nous, 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  massonnerie 
de  lad.  Ville,  Guillaume  Raince,  Maistre  des 
pontz  d'icelle,  Loys  de  Lagarde,  Maistre  du  pont  de 
Sainct  Cloud,  le  xxixc  Septembre  mil  vc  linxxxin, 
sommes  transportez  au  pont  de  Sainct  Cloud  M, 
pour  veoir  et  visiter  les  chemins  de  la  navigation 
pour  les  basteaux,  tant  montans  que  avallans,  les 
incommoditlez  et  empeschemens  qui  sont  aux  arebes 
d'icelluy  pont,  tant  des  abbattages  que  orbillons  de- 
meurez d'antienneté;  lesquelz  lieux,  en  la  présence 

de  <2),  nous  avons  veuz  et  visitez,  et  avons 

trouvé  estre  nécessaire  faire  les  choses  cy  apprès 
déclarées  : 

k Premièrement,  à  la  masse  du  costé  du  villaige 
de  Sainct  Cloud,  à  la  cullc'e  d'aval  dans  la  première 
arche,  fault  mettre  deux  anneaux; 

crltem,  à  la  seconde  arche,  par  dedans  icelle,  à 
chacun  des  costez,  fault  deux  aneaulx,  et  aux  deux 


culle'es,  au  Iront  d'icelles,  deux  crochetz  et  deux 
aneaulx.  Est  aussy  besoing  de  curer  icelle  arche  et 
hoster  une  grande  quantitté  de  pierres  qui  ont  esté 
jeltées  en  icelle  de  la  démolition  des  paraspetz  dud. 
pont  ,  mettre  les  pierres  en  tas  en  la  façon  qu'elles 
ne  puissent  nuyre.  Est  aussy  nécessaire  de  tirer  les 
orbillons  qui  sont  dans  lad.  seconde  arche,  estans 
en  nombre  de  seize  boulz  de  pieux,  qui  sont  les 
pieux  qui  portoient  les  sevelres'3';  et  au  dessus 
d'icelle  arche,  du  costé  d'amont  l'eau,  en  l'embou- 
cheure  d'icelle,  fault  curer  la  rivière  -de  deux  atter- 
rissemens  qui  se  sont  faiclz  de  nouveau,  et  rendre, 
tant  dedans  lad.  arche  que  jusques  à  huict  toyses 
au  dessus,  trois  piedz  d'eau  en  toutte  la  rivière,  à 
prendre  du  dessus  de  la  sixiesme  retraicte  en  alant 
jusques  au  fondz  de  l'eau. 

rrltem,  à  la  troysiesme  arche,  se  peult  passer  en 
Testât  qu'elle  est  pour  le  présent,  en  attendant 
meilleure  commoditté. 

rrltein,  à  la  quatriesme  arche,  aux  deux  costez 


en  la  place  des  Tournelles,  ainsi  qu'il  a  esté  aultrefois».  (Cf.  Regittrs  des  Délibération»  du  Bureau  de  la  Villr,  impr.,  t.  VIII,  p.  638.) 
line  noie  insérée  en  cet  endroit  rappelle  que  te  Marché  aux  chevaux  tut  transféré,  en  i(io5,  sur  un  terrain  qui  fait  aujourd'hui  partie 
du  boulevard  des  Capucines  et,  en  iG/u,  sur  l'emplacement  qu'il  occupe  encore  actuellement,  boulevard  de  l'Hôpital. 
(1'  Pour  la  destruction  du  pont  de  Saint-Cloud  au  mois  d'août  1089,  cf.  ci-dessus,  p.  37G,  noie  3. 
Les  noms  sont  restés  en  blanc  sur  la  minute. 

Sans  doute  le  même  mot  (pie  «chevôtre»  encore  employé  aujourd'hui  pour  désigner  certaine  pièce  de  charpente. 
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d'icelle  et  vers  les  cullées,  à  chascun  desd.  costez, 
est  besoing  mettre  un  anneau  et  un  crochet  pour 
Tattache  et  seurelté  des  batteaux  montans  et  aval- 
lans. 

(rltem,  et  d'aultant  que  lesd.  deuxiesme  et  qua- 
triesme  arches  ne  sont  sullîsantes  pour  la  quan- 


tillé  des  basleaux  allluans  en  la  rivière,  seroit  bon 
de  curer  la  rivière  à  l'endroict  et  à  la  descharge  de 
l'arche  du  costé  de  Boullongne,  pour  les  basteaux 
vuydes  et  chargés  passans  en  la  rivière,  hoster  les 
assables  qui  sont  au  dessoubz,  et  les  porter  en  lieu 
non  préjudiciable,  v 


GCCGLXXXIX.  —  [Permission  à  Charles  Tamponnet,  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville, 

DE  SE  PAYER  DE  SES  FRAIS  DE  GEOLAGE 
PAR  SAISIE  DES  BIENS  DE  SES  CREANCIERS  ET  EMPRISONNEMENT  DE  LEURS  PERSONNES.] 

3o  septembre  i5o3.  (H  j  883.) 


ff\eu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Charles 
TamponnetW,  consierge  de  l'Hostel  de  lad.  Ville, 
juré  vandeur  et  controoleur  de  vins  en  icelle,  con- 
tenant qu'il  lui  est  deub  par  plusieurs  personnes, 
qui  avoient  esté  prisonniers  aud.  Hostel  de  Ville, 
quelques  sommes  de  deniers,  tant  pour  despence 
de  bouche,  gisles,  geollages,  entrées  et  yssues,  qu'y 
luy  avoient  faict  des  promesses,  cedulles  et  obliga- 
tions, dont  il  ne  peult  estre  payé,  sans  user  de  con- 
trainctes  envers  eulx  par  les  formes  ordinaires  de 
justice,  mesmes  par  prison,  suivant  l'arrest  de  la 
Court  de  Parlement  du  xxc  Janvier  milvcini"x,  par 
lequel  est  permis  aux  geolliers  du  Grand  et  Petit 
Cbastelet  de  faire  tenir  prison  à  leursd.  creantiers (2', 
jusques  à  ce  qu'ilz  feussent  satisfaietz  et  payez,  ou 
bien  baillé  bonne  et  suffisante  caution  pour  leurd. 
deub.  A  ces  causes,  nous  recpieroit  luy  voulloir  oc- 
troyer mesme  previllege  et  permission  de  faire  em- 
prisonner et  tenir  prison  sesd.  creantiers,  ensemble 
de  faire  saisir  et  arrester  tous  et  chascuns  les  biens 
meubles,  debtes  et  aultres  choses  qui  se  trouverront 


à  eulx  apartenir,  pour  la  conservation  de  son  deub 
et  jusques  à  ce  qu'il  en  l'eust  actuellement  payé  et 
satisfaict;  arrest  de  lad.  Court  du  xxe  Janvier  mil  vc 
mi"  x;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville;  auquel  de  nostre  ordonnance  le  tout  auroit 
esté  communicqué,  et  de  son  consentement; 

ff  Avons  permis  et  permettons  aud.  Tamponne! 
faire  saisir  et  arrester  tous  et  ebacuns  les  biens 
meubles,  deniers  et  autres  choses  qui  se  trouverra 
apartenir  à  sesd.  creantiers,  jusques  à  la  concurance 
de  son  deub,  mesmes  de  pouvoir  iceulx  faire  arrester 
ès  prisons  dud.  Hostel  de  Ville  ou  autres  prisons  de 
cested.  Ville,  tant  pour  leur  despance  de  bouche, 
gistes,  geollages,  que  entrées  et  yssues  par  eulx 
faictes  ès  prisons  dud.  Hostel  de  Ville,  pour  y  de- 
mourer  jusques  à  ce  qu'ilz  luy  ayent  satisfaict  ou 
baillé  bonne  et  suffisante  caution  de  leurd.  deub,  et 
ce  avec  toute  doulceur  et  modestie  requise,  confor- 
mément aud.  arrest  dud.  xxc  Janvier  mil  vc  mi"  dix. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
Septembre  mil  vc  nu"  xin'3'.  t> 


(1)  Cf.  ci-dessus,  p.  io5,  note  h. 

(2)  L'arrêt  visé  ici  fut  rendu  à  la  requête  de  Benjamin  Danlan  et  Philippe  Delière,  geôliers  et  gardes  des  prisons  du  grand  et  du 
pelit  Chàtelet  et  leur  permit  de  trfaire  arrester  èsd.  prisons  ou  aultres  prisons  de  ceste  Ville  les  prisonniers  qui  auront  tenu  leur 
taille  et  se  trouverront  redevables  d'aulcunes  sommes  de  deniers  envers  eulx  pour  leur  despence  de  bouche,  ensemble  ceulx  qui  leur 
seront  aussi  débiteurs  de  leurs  gisles,  geollaiges,  entrée  et  yssue,  jusques  à  ce  qu'ilz  les  aient  satisfaietz,  ou  baillé  bonne  et  suffisante 
caution  pour  leurd.  deub;  el  enjoinct  ausd.  geolliers  aultres  que  lesd.  supplians  recepvoir  en  leurs  prisons  iceulx  prisonniers.  xxe  jan- 
vier mil  vc  mi"x».  (Minute  originale,  Archives  nat.,  X'3*  i6û,  à  la  date.) 

W  A  celte  ordonnance  est  annexée  la  requête  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  par  Charles  Taraponnet,  au  bas  de 
laquelle  sont  inscrites  les  conclusions  conformes  de  Guillaume  Morin.  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  signée-,  de  >a  main  et  datées  du 
a 7  septembre  i5q3. 
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[i593] 


GGGGXG.  —  Pour  le  bail  de  l'eau  et  pescherle  de  la  V  ille. 

a  octobre  i5g3.  (Fol.  435  r°.) 


De  par  les  Prévost  îles  \farchans  et  Eselievins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  asçavoir  que  leaue  et  pescherie  des 
fossez  de  la  Ville  est  à  bailler,  niecredy  prochain , 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  au  grand 
Bureau  de  l'Hostel  de  Ville  depuis  la  Porte  Neufve, 
la  porte  Sainct  Honoré,  et  jusques  à  la  porte  de 


Montmartre.  Et  y  seront  touttes  personnes  receues 
à  y  mettre  enchères  ()>. 

tf  Faict  ali  Bureau  de  la  Ville,  lesamedy  deuxiesme 
Octobre  1.593.11 

[Signé:]  «•  J.  Luillier,  Lemoyne'-'". 

Quatre  pareilz  délivrez  pour  les  églises  Sainct 
Jehan,  Sainct  Germain,  Sainct  Paul  et  Sainct 
Gênais. 


CCCCXCI.  —  Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  aux  maire  et  echeytns 

DE  LA  VILLE  DE  L,YO\. 
10  octobre  i5o,3.  (Fol.  635  r°.) 


w Messieurs,  nous  mériterions  d'estre  tenuz  entre 
tous  les  niagistratz  et  gens  d'honneur  de  noslre 
party,  pour  les  plus  lasch.es  et  ingratz  de  noslre 
siècle,  si  nous  ne  recongnoissions,  toute  nostre  vie, 
l'obligation  que  nous  avons  toute  entière,  après 
Dieu  ,  à  Monseigneur  le  duc  de  Nemours  de  la  con- 
servation de  nostre  Ville,  de  noz  vies  et  moyens, 
nous  ayans,  comme  il  a  faict  l'espace  de  cinq  moys 
entiers,  gouvernez  et  conservez  pendant  que  nous 
avons  esté  assiégez  des  ennemys,  au  derniersiege  qu'il/ 
mirent  devant  nostre  Ville,  où  ce  bon  prince  bazarda 
et  couebea  de  tout  avec  nous,  jusques  à  son  propre 
sang  et  à  sa  vie,  pressé  comme  nous  d'une  extrême 
famine,  y  ayans  plus  paty  et  enduré  que  en  aultre 
siège  de  nostre  temps,  nous  ayans  traictez,  comme 
il  a  faict  pendant  ce  temps,  aussy  humainement  que 


le  pere  pourroit  traicter  ses  plus  chers  enffans,  sans 
avoir  esté  recongneu  ny  recompensé  de  nous  du 
moindre  présent, que  Son  Excellence  pouvoit  méri- 
ter, pour  le  peu  de  moyens  qui  nous  estoient  et  se- 
raient restez  jusques  à  présent.  C'est  pourquoy, 
Messieurs,  ayant  entendu  comme  les  choses  s'es- 
loient  passées  en  vostre  ville,  le  xvnf  jour  du  moys 
dernier  '3),  cella  nous  a  fort  affligez  et  causé  de  vous 
escripre  la  présente,  pour  vous  supplier  bien  hum- 
blement, en  gênerai  et  en  particullier,  et  de  tous 
noz  cœurs,  de  remettre  mond.  seigneur  en  sa  li- 
berté et  qu'il  n'ayt  occasion  à  Padvenir  de  se  plain- 
dre de  vous  d'une  plus  longue  detemption.  Nous 
espérons,  avec  l'ayde  de  Dieu,  que  avec  le  temps 
vous  congnoistrez  de  plus  en  plus  l'innocence, 
bonté  et  vertuz  de  ce  bon  prince,  et  qu'il  n'a  jamais 


W  Le  registre  des  baux  du  domaine  de  la  Ville  ne  contient  point  de  bail  de  cette  époque,  pour  la  pêcherie  appartenant  à  la  Ville, 
Jans  les  fossés  depuis  la  porle  Neuve  jusqu'à  la  porte  Montmartre.  II  y  estquestion  d'une  adjudication  de  celte  ferme,  faite  le  6  juillet 
1096,  à  Guillaume  Passait.  D'ailleurs,  sur  la  plainte  des  bourgeois  demeurant  dans  le  voisinage  des  porlcs,  rrà  cause  de  la  rmne 
que  les  eaues  entretenues  èsd.  fossez  apportent  en  leurs  maisons»,  le  bail  fut  cassé  et  annulé  par  décision  du  Bureau  de  la  Mlle,  le 
7  septembre  1099,  elles  fossés  furent  mis  à  sec.  (Archive»  nat.,  Q1  10992"1,  238.) 

(2)  Signalures  omises  au  Registre. 

'3'  Il  s'agit  du  soulèvement  des  bourgeois  de  Lyon  contre  le  duc  de  Nemours,  leur  gouverneur,  qu'ils  soupçonnaient  de  vouloir 
trahir  la  cause  de  l'Union  et  livrer  leur  ville  aux  royalisles.  Le  duc  fut  emprisonné  d'abord  dans  la  ville,  puis,  pourle  soustraire  aux 
fureurs  populaires,  au  château  de  Pierre-Scise,  et  le  gouvernement  de  Lvon  et  du  Lyonnais  fut  confié  provisoirement  à  l'arche- 
vêque, Pierre  d'Epinac.  (Voir  Discours  véritable  sttr  In  prise  des  armes  et  changement  avenus  en  la  ville  de  Lyon,  le  dix  huictiesme  de 
Septembre  i5f)3,  avec  la  Réponse,  dans  les  Mémoires  de  la  Ligue,  in-6°,  t.  V,  p.  438,  kh'j.)  Le  Registre  RR  i3o  des  Archives 
municipales  de  Lyon  contient  beaucoup  de  documents  intéressants  sur  cet  événement.  Henri  IV  avait  des  partisans  actifs  dans  cette 
ville,  et  leur  zèle  ne  se  ralentit  pas  à  la  suite  de  cet  échec.  On  sait  qu'ils  parvinrent  à  remettre  Lyon  en  l'obéissance  du  Roi  dès 
les  premiers  jours  de  février  1 696  ,  et  que  cet  événement  eut  quelque  influence  sur  la  réduction  de  la  ville  de  Paris.  (J.-A.  de  Thou , 
/  isloire universelle ,  trad.  IV.,  in-i°,  t.  XII,  p.  11  3,  1 1  4  ;  Supplément  de  ij36  au  Journal  de  Henri  IV,  Mémoires  journaux,  t.  VI, 
p.  3a5-3a8.) 
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rien  eu  en  l  ame  que  la  conservation  de  nostre  relli- 
gion,  du  peuple  catholicque  et  de  ce  pauvre  et  mi- 
sérable Estât,  et  de  vous  particulièrement. 

ff  II  ne  nous  fault  pas,  Messieurs,  s'il  vous  plaisl , 
maintenant  desunir  les  ungs  d'avec  les  aultres,  ny 
périr  au  port,  après  une  si  longue  et  périlleuse  na- 
vigation; estantz  prez  de  découvrir  une  terre  ferme 
et  ung  port  de  salut,  si  nous  voulsissions  faire  bris, 
cela  nous  seroit  reproché  à  jamais  de  Dieu  et  de  la 
postérité.  Nous  aprochons  de  l'endroit  où  Fortune 
a  planté  les  bornes  de  noz  travaux,  tenons  ferme 
et  ne  nous  laschons  pas  mal  à  propos.  C'est  la  reso- 
lution que  nous  debvons  prendre,  de  vaincre  au  pé- 
riode de  noz  fermeté/,  et  constances,  ou  mourir  plus 

GGGGXCII.  — 


ff  Messieurs,  communicquant  ces  jours  passez  avec 
Monseigneur  des  affaires  de  nostre  Ville,  et  luy 
représentant  les  misères  qu'elle  et  les  autres  de  nos- 
tre party  ont  souffertes  jusques  à  présent,  et  sup- 
plians  Son  Excellence  d'y  apporter  tous  les  soullai- 
gemens  et  repos  qu'il  pourra,  nous  ayant  faict  cest 
honneur  que  de  s'ouvrir  à  nous  de  ce  qu'il  avoit  en 
l'aine  et  de  ses  sainctes  intentions,  cela  nous  a  causé 
une  fraternelle  émulation  de  vous  escripre  et  adver- 
lir  qu'il  n'a  rien  en  l'esprit  ny  n'est  poulsé  d'aultre 
ambition  que  de  nous  veoir  bien  tost  tous  en  ung 
repos  désiré,  nostre  relligion  bien  asseurée  soubz 
ung  Roy  approuvé  p^r  nostre  Sainct  Pere,  et  tous  les 
Princes  uniz  avec  nous,  ne  laissant  escouller  une 
seulle  minutte  de  temps,  qu'il  ne  l'employé  à  cest 
effect;  et  pour  ce  faire  a  despesché  ung  célèbre  am- 
bassade de  personnaiges  notables  et  plains  de  toute 
intégrité  vers  Sa  Saincteté  f'2',  pour  ensuivre  sa 
saincte  resolution.  Ce  pendant,  Messieurs,  il  nous 
a  commandé,  ayant  esté  adverty  du  désir  que  nous 
avions  de  vous  escripre,  de  vous  prier  tous  en  gêne- 
rai et  en  parlicullier,  de  sa  part,  comme  nous  faisons 
encores  de  la  nostre,  que,  nous  estans  conservez 
jusques  à  huy,  par  la  graice  de  Dieu,  par  la  force  et 
prudence  de  mond.  seigneur,  qui  n'y  a  espargné  sa 
vye  et  tous  ses  moyens,  nous  continuions  jusques 
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tost.  Esperans  que  Dieu  nous  en  fera  à  tous  la 
grâce  et  que  ferez  quelque  chose,  à  la  prière  de 
voz  confrères  et  serviteurs,  nous  suplirons  la  bon!é 
divine  qu'il  vous  tienne,  Messieurs,  en  sa  saincte 
protection  et  sauvegarde,  après  vous  avoir  présenté 
noz  bien  humbles  recoin inendations. 

ff  De  Paris,  ce  x°  Octobre  1 5g3. 

tfVoz  bien  humbles  confrères,  serviteurs  etamvs. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins  de  la 
ville  de  Paris. » 

[Signé:]  kJ.  Luillier,  LemoyneW». 

Délivré  pour  bailler  à  Messieurs  les  Maire  et  Es- 
chevins  de  Lion. 


au  bout,  sans  nous  engaiger  d'allieurs,  allerer  le  re- 
pos de  noz  villes  ny  entrer  en  aultre  party  que 
celuy  que  nous  avons  premièrement  choisy,  et  que, 
en  attendant  quelque  bonne  et  saincte  resolution 
et  repos  asseuré,  à  quoy  nous  touchons  du  doigt  , 
nous  ne  nous  laissions  emporter  aux  séditions  pas- 
sées et  remumentz,  que  sçavez  estre  advenuz  depuis 
peu  de  temps,  qui  sont  de  mauvais  exemple,  et  qu'il 
n'y  ayt  ruses  ny  artiffices  humains  qui  nous  puis- 
sent esbranler  ny  faire  perdre  la  gloire  qu'avons 
acquise  par  la  constance  et  fermetté  dont  nous 
avons  usé  jusques  à  présent,  et  le  serment  et  fidé- 
lité qu'avons  juré  à  mond.  seigneur,  que  Dieu  nous 
a  donné  et  les  Courtz  de  Parlement  advoué  et  re- 
congneu  pour  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  de 
cest  Estât,  jusques  à  ce  que  ayons  ung  Roy  Catho- 
licque, soubz  lequel  nous  puissions  veoir  nostre 
religion  en  seureté  et  le  pauvre  peuple  soullaigé  et 
mis  en  repos. 

ffll  y  a  six  ans  entiers  que  nous  souffrons  beau- 
coup de  misères  et  nécessitez,  et  que  nous  avons  ba- 
zardé et  couché  du  tout,  jusques  au  sang  et  à  la 
vye,  nous  particullierement,  Messieurs,  qui  sçavez 
qu'avons  esté  des  plus  affligez,  ayans  esté  assiégez 
par  deux  foys,  la  dernière  plus  de  cinq  moys  en- 
tiers, pressez  de  monstrueuse  famine,  el  pendant 


[Lettre  de  la  Ville  aux  Maieur,  Prévôt  et  Echevins  d'Amiens.] 

10  octobre  i5g3.  (H  i883.) 


Ces  signatures  sont  a  la  minute  seulement. 
(2)  Il  est  fait  sans  doute  allusion  ici  à  l'envoi  de  Paris,  par  le  duc  de  Mayenne  et  le  Légal,  d'un  prélat  de  la  suite  de  ce  dernier, 
Pierre-François  de  Monlorio,  qui  avait  pour  mission  de  contrecarrer  les  négociations  que  Henri  IV  avait  chargé  le  duc  de  Nevers  de 
poursui\re  auprès  du  Pape.  (Supplément  de  tj-'iG  au  Journal  de  Henri  IV,  Mémoires  journaux,  t.  VI,  p.  3lO,  3«2;  J.-A.  de  TllOU. 
Histoire  universelle  ,  t.  XII,  p.  87.) 
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lesquelz  nous  avons  plus  paty  et  enduré  qu'en  aul- 
tre  siège  tjui  soit  advenu  de  nostre  siècle;  et  niain- 
tenant  que  nous  voulussions  périr  au  porl,  après 
une  si  longue  et  périlleuse  navigation,  estans  pretz 
de  découvrir  une  terre  ferme  et  ung  port  de  salut, 
nous  eussions  envye  de  faire  bris,  estans  proches 
d'eslre  sauvez,  cella  nous  seroit  à  jamais  reproché 
de  Dieu  et  de  la  postérité.  Nous  approchions  de 
l'endroict  où  Fortune  a  planté  les  bornes  de  noz 
travaux,  (l'est  la  resolution,  Messieurs,  que  nous 
dehvons  prendre,  pour  ne  vous  ennuyer  de  plus  long 
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discours,  de  vaincre  au  période  de  noz  fermetez  et 
constance,  ou  mourir  plus  tost.  Esperans  que  Dieu 
nous  en  fera  à  tous  la  graice,  nous  suppliions  sa 
honte'  divine. 

rr Messieurs,  qu'il  vous  conserve  tous,  en  gênerai 
et  en  particulier,  après  vous  avoir  présenté  noz 
bien  humbles  recommendations. 

?'De  Paris,  ce  xe  Octobre  i  5 9 3 . 

«Voz  bien  humbles  confrères,  serviteurs  et  amys. 

«■Les  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins  de  la 
ville  de  Paris  v 


GGGGXGIII.  —  Pour  l'accomplissement  du  voeu  fait  par  la  Ville 
d  aller  À  Nostre  Dame  de  Lorette. 

11  octobre  i5g3.  (Foi.  '47a  v".) 


tf  Aujourd'huy  unzeiesmc  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  treize,  nous,  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  desirans 
accomplir  le  vœu  faict  par  noz  prédécesseurs  à 
Nostre  Dame  de  Lorette''2',  assistez  de  Mc  Guillaume 
Morin,  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  de 
Me  Nicolas  Courtin,  Greffier  dud.  Hostel  de  Ville, 
sommes  transportez  en  la  maison  de  Monsieur  le 
Président  de  Nully,  pour  faire  ouverture  du  coffre 
dans  lequel  ont  esté  mis  les  aulmosnes  des 
bourgeois  de  lad.  Ville,  pour  contribuer  aud.  vœu; 
en  laquelle  maison  estoient  Messieurs  de  Glasco, 
de  Senlis,  de  Cueilly,  Boucher,  Comelet,  d'Alles- 
seau,  Acarye,  Delahaye,  orphevre,  et  quelques  au- 
tres. En  la  présence  des  quelz  et  dud.  sr  Pré- 
sident de  Nully,  a  esté  faict  ouverture  dud.  coffre, 
dans  lequel  a  esté  trouvé  plusieurs  anneau Ix  d'or 
et  autres  feuilles  d'or,  prisez  trente  trois  escuz 
trente  solz  tournois;  deux  anneaux  de  diamentz 
prisez  cinq  escuz  trente  solz  tournois;  ung  anneau 
d'hemeraulde  et  une  cornaline  garnie  d'or,  prisez 
neuf  escuz;  trois  onces  d'argent,  prisez  deux  escuz 


trente  solz  tournois;  en  argent  monnoyé  six  escuz; 
et  plusieurs  petittes  pierres,  estimez  six  escuz,  qui 
ont  esté  baillez  aud.  Delahaye  sur  et  lanmoings  du 
marché  faict  avec  luy  pour  les  ouvrages  dud.  vœu, 
dont  il  a  chargé  son  pappier.  Sur  ce  que  aulcuns 
de  la  compaignie  ont  dict  qu'il  se  pourra  trouver 
ès  mains  d'aucuns  curez,  marguilliers  ou  aulties 
personnes  quelques  deniers  donnez  pour  aider  à 
subvenir  aud.  vœu,  il  seroit  besoing  de  donner 
charge  à  quelque  honneste  personne  de  les  recevoir. 
Nous,  à  plain  confians  en  la  preudhommye,  lidellité, 
dilligence  et  expérience  de  la  personne  de  Mc  Mar- 
tin Gouart,  bourgeois  de  Paris  et  commis  à  la  re- 
cepte  du  Domaine  de  lad.  Ville,  avons  commis  et 
commettons  par  ces  présentes  led.  Gouart  pour  rece- 
voir les  deniers  dud.  vœu,  qui  luy  seront  apportez, 
pour  iceulx  bailler  aud.  Delahaye,  sur  et  tanmoings 
du  pris  convenu  avec  luy,  pour  les  ouvrages  dud. 
vœu. 

tf  Faict  en  l'hostel  dud.  sieur  de  Nully,  les  jours 
et  an  que  dessus.  » 

[Signé:]  f  J.  Luillier,  Picuonnat (:,)-". 


(,)  Il  existe  dans  ta  collection  des  minutes  un  double  exemplaire  de  cette  lettre.  La  réponse  des  Maieur,  Prévôt  et  Êchcvins 
d'Amiens,  datée  du  a5  octobre  sui\ant,  que  l'on  trouve  ci-après  (11°  CCC(iXCVIII) ,  y  est  annexée. 

W  Le  vœu  d'un  pèlerinage  à  Aotre-Dame-de-Lorette  et  d'un  don  à  la  basilique,  si  les  ennemis  venaient  à  lever  le  siège  de  la 
capitale,  avait  été  résolu  en  assemblée  de  Ville,  le  si  juin  i5go,  et  confirmé  le  1"  juillet  suivant.  Il  en  est  question  à  plusieurs 
reprises  dans  les  pages  qui  précèdent.  (Cf.  p.  a6,  27  et  note;  5i,  71,  clc.) 

(3'  Ces  signatures  ne  sont  pas  transcrites  au  Registre.  A  cet  acte  est  annexée  une  commission  en  forme,  chargeant  Martin  Couart 
de  la  recette  desdils  deniers  et  rappelant  tout  ce  qui  avait  été  résolu  et  décidé  précédemment  pour  l'accomplissement  du  vœu  et  le 
don  d'un  vase  d'orfèvrerie  à  Nolre-Dame-de-Lorette.  H  n'a  pas  paru  nécessaire  d'imprimer  le  texte  de  ces  lettres  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins ,  qui  ne  fournissent  aucun  renseignement  nouveau. 
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CGCCXCIV.  —  [Lettre  des  Conseillers  et  Échevins  de  Rouen 
aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris.] 

i3  octobre  1093.  (H  »883.) 


tt  Messieurs,  la  Court  de  Parlement  de  ceste  ville 
nous  a  mys  en  nécessite'  de  nous  pourveoir  vers  le 
Prince,  au  moien  d'un  arrest  qu'elle  a  donné,  gran- 
dement préjudiciable  à  l'auctorité  de  nostre  maison 
commune,  et  lequel,  s'il  avoit  lieu,  il  nous  seroit 
force'  de  quicter  la  place  à  ceulx  qui  taschent,  par 
telz  moyens,  d'avilir  et  anéantir  à  leur  pouvoir  ceste 
function  d'Esclievins.  En  cest  affaire,  Messieurs,  qui 
nous  semble  regarder  tous  les  autres  corps  des 
villes,  dont  vous  tenez  le  premier  lieu,  nous  tien- 
drons à  beaucoup  de  faveur  d'avoir  vostre  adjonc- 
tion. Noz  confrères,  par  les  mains  desquelz  ceste 
présente  vous  sera  rendue,  vous  feront  entendre, 
Messieurs,  s'il  vous  plaist,  la  cause  de  nostre 
plaincte  etpourvoy,  laquelle,  sy  trouvez  raisonnable, 
nous  vous  prions,  autant  qu'il  nous  est  possible, 


nous  donner  icelle  vostre  adjonction  que,  nous  sça- 
vons,  nous  apportera  beaucoup  d'avancement.  Et 
sy,  de  nostre  part,  il  y  a  ebose  que  nous  puissions 
pour  vous,  nous  nous  y  emploirons  très  voluntai- 
rement.  Qui  sera  l'endroit  où  nous  vous  présente- 
rons noz  très  humbles  recommandations,  prians 
Dieu,  Messieurs,  vous  donner  en  santé  longue  et 
heureuse  vye. 

«De  Rouen,  ce  xme  d'Octobre  i5q3. 

«Voz  confrères  et  meilleurs  amys, 

«Les  Conseillers  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Rouen.  r> 

[Signé:]  «J.  Posselin». 

[Suscription  :]  A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevius  de  la  ville  de  Paris,  à  Paris. 


CCCGXGV. —  [Ordre  aux  personnes  du  parti  contraire  de  quitter  Paris  le  lendemain, 

À  peine  d'être  prisonniers  de  guerre.] 

i5  octobre  1593.  (H  i883.) 


De  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat  et  Couronne 
de  France. 

«Il  est  enjoinct  à  toutes  personnes,  de  quelque 
quallité  qu'ilz  soient,  qui  sont  de  présent  en  ceste 
Ville  et  qui  tiennent  le  party  contraire,  de  sortir 
hors  de  cested.  Ville  dans  demain  midy,  ores  qu'ilz 


ayent  passeport  ou  non,  et  ce  à  peine  d'eslre  décla- 
rez prisonniers  de  bonne  guerre;  en  ce  non  com- 
prins  les  marchans  trafficquans  marchandises,  soubz 
la  foy  desd.  passeportz. 

rr  Faict  à  Paris,  le  vendredy  quinzeiesme  jour  d'Oc- 
tobre 1593.» 

«Délivré  pour  publier. r> 

[Signé  :]  «J.  Luillier^. 


CCGCXCVI.  —  Prolongation  de  trêve. 

18  octobre  1 5 g 3 .  (Fol.  A37  v°. ) 


De  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat  et  Couronne 
de  France. 

«Ad  ce  que  la  trefve  commencée  avec  ceulx  qui 
tiennent  le  party  du  Roy  de  Navarre  puisse  estre 


continuée  en  toutte  seuretté,  nous  avons  prolongé  et 
continué  lad.  trefve,  cessation  d'armes  generalle  et 
tous  actes  d'hostillité  par  tout  le  Royaulme,  pays, 
terres  et  seigneuryes  d'icelluy  et  de  la  protection  de 
la  Couronne  de  France,  pour  le  temps  et  espace 
d'un  moys'1',  à  commencer  du  premier  jour  de  No- 


('l  Pierre  de  l'Estoite  dit  à  ce  propos  :  «Le  lundi  18e  octobre,  jour  saint  Luc,  la  continuation  de  la  trefve  tut  publiée  à  Paris 
pour  un  mois  seulement,  encores  qu'entre  les  Princes  elle  fust  accordée  pour  deux  mois.»  (Mémoires  journaux ,  t.  VI,  p.  9.").) 
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verabre  prochain,  aux  conditions  portez  parla  pré- 
cédente trefve  generalle  et  suyvant  les  articles  arres- 
tez  à  la  Villelte,  le  dernier  jour  du  moys  de  Juillet 
dernier. 
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ce  Faict  et  arresté  à  Paris,  le  xvme  Octobre  1 5g 3. 
«  Délivré  pour  publier,  v 

[Signe'  :  ]  tr  J.  Luillieri}. 
Publié  le  lundy  xvme  Octobre  1693. 


CCCGXGVII.  —  [Remboursement  à  Joaciiim  Guitonneau  d'une  partie  du  prix  de  sa  ferme 

DU  BOIS  MERRIEN.] 

19  octobre  i5g3.  (H  1 8 8H. ) 


trVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Joacbim 
Guitonneau  W,  bourgeois  de  Paris,  contenant  que, 
pour  l'année  commencée  le  premier  jour  d'Octobre 
mil  vc  imx:t  ix.  et  finissant  à  pareil  jour  mil  vc  1111" 
dix,  il  auroit  esté  adjudicataire  de  la  ferme  des 
douze  deniers  tournois  pour  livre  sur  le  bois  mer- 
rien  à  bastir  et  construire  maisons  et  autres  edilïices , 
qui  seroit  amené  par  eaue  et  par  terre  en  ceste  Ville 
et  faulxbourgs,  moyennant  la  somme  de  cinq  cens 
seize  escuz  quarente  solz  tournois,  pour  par  luy  en 
joyr  à  la  manière  accoustumée,  pendant  laquelle 
année  il  ne  seroit  arrivé  en  ceste  Ville  et  faulx- 
bourgs aulcun  bois  subject  à  lad.  imposition,  que  la 
quantité  de  quatre  cens  de  bois  vallant  seullement 
liuict  escuz,  au  moyen  des  passages  occuppez  par 
les  ennemis,  ainsy  qu'il  a  amplement  veriffié;  ce 
neantmoings,  Me  François  de  Vigny,  Recepveur  de 
lad.  Ville,  l'auroit  faict  contraindre  au  payement  de 
la  somme  de  six  vingtz  neuf  escuz  dix  solz  tournois 
pour  le  quartier  d'Octobre,  Novembre  et  Décembre 
de  lad.  année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf;  de 
laquelle  somme  ny  de  ses  frais,  attendu  le  malheur 
du  temps  qui  auroit  continué  de  plus  en  plus,  il 
n'auroit  peu  estre  rembourcé,  et  n'a  eu  aultre  re- 
cours sy  non  de  présenter  sa  requeste  à  Nossei- 
gneurs du  Conseil  d'Eslat;  en  consequance  de  la- 
quelle et  des  advis  par  nous  donnez,  il  auroit  esté 
teneu  quicte  et  desebargé  purement  et  simplement 
de  lad.  ferme  et  du  pris  et  adjudication  d'icelle;  et 
pour  avoir  par  luy  vacqué,  avec  ung  commissaire,  à 
l'exercice  de  lad.  ferme,  luy  auroit  esté  adjugé  et  or- 
donné la  somme  de  cent  escuz  sol,  qui  luy  seroient 
payez  et  remboursez  sur  le  pris  du  bail  qui  seroit 


faict  d'icelle  ferme,  laquelle  seroit  baillé  à  ceste 
condition. 

«Nous  requérant  icelluy  Guitonneau,  attendu  ce 
que  dessus  et  qu'il  a  payé  et  advencé  lad.  somme  de 
ses  deniers  et  que  lad.  ferme  a  esté  publiée  pour 
l'année  commancée  le  premier  jour  du  présent  mois 
d'Octobre  et  qui  finira  à  pareil  jour  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze,  sur  laquelle  y  a  eu  depuis 
pris  et  enchères,  ordonner  que  l'adjudicataire 
d'icelle  luy  délivre  et  mette  en  ses  mains,  sur  le 
pris  de  l'adjudication,  lesd.  sommes  de  six  vingtz 
neuf  escuz  dix  solz  tournois,  d'une  part,  et  cent 
escus  sol,  d'aultre,  ou  bien  luy  adjuger  lad.  ferme 
pour  icelles  sommes  pour  la  présente  année  seulle- 
ment, qui  sera  acquicter  lad.  Ville  d'aultaut.  Veu 
aussy  la  requeste  que  led.  Guitonneau  a  présenté  à 
Nosseigneurs  du  Conseil  d'Estat,  deulx  advis  par  nous 
donnez  sur  icelle ,  l'un  en  datte  du  deulx  Juil- 
let mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix,  et  l'aultre  du 
dixiesme  jour  d'Octobre  ensuivant;  arrest  de  Nossei- 
gneurs des  Comptes,  en  datte  du  quinziesme  Mars 
ensuivant  audict  an'5';  quictance  de  M'  François 
de  Vigny,  Recepveur  de  cested.  Ville,  en  datte  du 
vingt  buictiesme  jour  de  Novembre  aud.  an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  neuf,  par  laquelle  il  a  confessé 
avoir  receu  d'icclluy  Guitonneau  la  somme  de  six 
vingtz  neuf  escus  dix  solz  tournois  pour  le  quartier 
d'Octobre,  Novembre  et  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  neuf,  à  cause  de  lad.  ferme;  aultre 
quictance  de  Marie  Béguin,  veufve  de  feu  Cbarles 
Lefebvre,  vivant  commissaire,  commis  à  l'entretien 
de  lad.  ferme,  en  datte  du  vingtiesme  Avril  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix,  par  laquelle  lad.  veufve  a 


W  Sur  ce  Joaciiim  Guitonneau,  cf.  ci-dessus,  p.  a8,  noie  2,  et  p.  268,  note  h. 

(2>  Sur  les  registres  plumitifs  reconstitués  de  la  Chambre  des  Comptes,  on  ne  trouve,  pour  les  années  i5go  et  i5gi,  qu'un  seul 
arrêt  relatif  à  Joaciiim  Guitonneau,  et  ce  n'est  pas  celui  qui  est  visé  ici.  11  avait  obtenu  du  duc  de  Mayenne  des  lettres  patentes,  le 
déchargeant  de  la  première  année  et  du  tiers  de  la  seconde  de  son  bail  des  fermes  aliénées  du  vin  vendu  en  gros  et  en  détail  au 
village  de  Itueil.  La  Chambre,  par  décision  du  2 3  janvier  1 5g  1 ,  consentit  à  l'entérinement  de  ces  lettres,  à  ta  charge  par  ledit 
Guitonneau  (Je  payer  la  somme  de  125  écus  à  Ferrand  Lefèvrc,  commis  au  payement  des  menues  nécessités  de  la  Cbambre  des 
Comptes,  pour  l'employer  au  fait  de  sa  charge.  (Archives  nat.,  P  966A,  fol.  &6.) 
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confesse  avoir  receu  duel.  Guitonneau  la  somme  de 
cinquante  escus  sol,  pour  les  gaiges  et  sallaires  dud. 
deiïunct  d'avoir  vacqué,  lad.  anne'e,  à  l'exercice  de 
lad.  ferme;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  auquel  de  nostre  ordonnance  le  tout  a 
este'  communicqué;  et  tout  veu  et  considère'; 

«Nous,  du  consentement  dud.  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  et  suivant  et  conformément  aud. 
arrest  cy  dessus  datte',  avons  ordonné  et  ordonnons 
que  led.  Guitonneau  sera  payé  et  rembourcé  de 
lad.  somme  de  six  vingtz  neuf  escuz  dix  solz  par 
luy  payée  et  conteneue  en  la  quictance  dud.  de  Vi- 
gny, sur  les  deniers  de  lad.  ferme  du  bois  merrien, 
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adjugée  ceste  présente  année;  et  pour  le  regard  des 
cent  escus  par  luy  prétendus,  oultre  icelle  somme  de 
six  vingtz  neuf  escus  dix  solz,  qu'il  se  pourvoira 
par  devers  Nosseigneurs  des  Comptes  et  ainsy  qu'il 
advisera  estre  à  faire  par  raison.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  faict  mettre  à  ces  présentes  le  scel 
de  lad.  Prcvosté  des  Marchans. 

trCe  fut  faict  et  ordonné  au  Rureau  de  lad.  Ville, 
le  dix  neufiesme  jour  de  Octobre  mil  vc  nu"  treize11'.  » 

f  Je  retiré  les  pièces  contenues  cy  dessus.  Faict 
le  xue  jour  de  Novembre  mil  vc  quatre  vingtz 
treize. a 

[Signé  :]  ci.  Guytonneaua. 


CCCCXCVIII.    [RÉPONSE  DES  MaIEUR,  PrÉVOT  ET  ÉcHEVIINS  d'AmIENS 

aux  Prévôt  des  Marchans  et  Eciievins  de  Paris.] 

•>.:>  octobre  1 593.  (H  1 883.) 


t Messieurs,  nous  avons  receu  les  lettres  qu'il 
vous  a  pieu  nous  escrire,  en  datte  du  xc  de  ce  mois'2', 
par  lesquelles  vous  nous  mandez  comme,  commu- 
nicquant  avec  Monseigneur  des  affaires  de  vostre 
Ville  et  luy  représentant  les  misères  qu'elle  et  les 
autres  villes  de  nostre  party  ont  souffertes,  il  luy  a 
pieu  s'ouvrir  à  vous  de  ses  sainctes  intentions  pour 
l'espérance  d'un  repos  asseuré,  et  vous  commander 
nous  en  donner  advis,  afin  que  touttes  eboses  se 
contiennent,  attendant  la  resolution  de  nostre  Sainct 
Pere.  Pour  vous  [faire]  responce,  Messieurs,  nous 
vous  remercions  bien  humblement  de  ce  qu'il  vous 
a  pieu  nous  visiter  par  voz  lettres,  et  vous  prions 
de  croire  que,  comme  nous  avons  recongneu  mond. 
seigneur  pour  chef  de  cest  Estât,  lequel  il  a  gou- 
verné depuis  ce  temps  avecq  plus  de  magnanimité 
et  prudence  que  n'en  sçaurions  escrire,  nous  sommes 
disposez  à  recevoir  ses  commandemens,  sans  en- 
tendre à  touttes  autres  praticques  qui  se  pourroyent 


faire  contre  sa  volunté,  tout  ainsy  que  nous  sommes 
resoluz  de  ne  jamais  départir  de  l'Union  par  nous 
jurée  avecq  vous  pour  une  sy  saincte  cause,  espe- 
rans  que,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  il  se  fera 
une  résolution  convenable  à  la  restauration  de  ce 
pauvre  Estât.  Quoy  attendant,  nous  nous  recom- 
mandons tousjours  bien  humblement  à  voz  bonnes 
grâces,  vous  supplyans  bien  humblement  nous  faire 
tant  d'honneur  que  de  nous  escrire  de  voz  nouvelles, 
quand  il  y  en  aura  subject.  Et  sur  ce,  Messieurs, 
nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde. 

rrD'Amyens,  ce  xxve  d'Octobre  1 5g 3. 

«Voz  bien  humbles  serviteurs, 

crMaieur,  Prévost  et  Escbevins  d'Amyens.» 

[Signé:]  «Delessanh. 

[Suscription  : ]  A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


(1'  A  la  présente  ordonnance  est  annexée  la  requête  tle  Joacliim  Guitonneau  aux  Prévôt  dos  Marchands  el  Échevins,  au  bas  de  la- 
quelle sont  inscrits  :  i°  le  renvoi  fait  de  cette  requête  au  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  le  2  octobre  1 5 9 3 ,  signé  :  Picbonnat;  2°  les 
conclusions  de  Guillaume  Morin,  par  lui  signées,  en  date  du  i5  octobre  suivant;  3°  l'approbation  donnée  parle  Bureau,  le  1  ç)  oc- 
tobre, signée  :  wj.  Luillier,  Lemovne,  Picuonxatj).  (H  1 883.) 

(2)  La  lettre  missive  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  de  Paris  à  ceux  d'Amiens,  le  10  octobre  l5o,3,  est  imprimée  ci- 
dessus,  n°  CCGCXCII,  p.  383. 
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(XCCXCIX.  —  [Règlement  de  salaires  pour  les  débardeurs,  gagne-deniers, 

MOULEURS  DE  BOIS,  PORTEURS  ET  MESUREURS  DE  CHARBON.] 
C  novembre  1.59.3.  (Fol.  A38  r°.) 


Ueglemenl  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Es- 
chevins  de  ceste  ville  de  Paris ,  pour  les  sallaires  des 
desbardeurs ,  gaigne  deniers ,  moolleurs  de  boys ,  por- 
teurs et  mesureurs  de  charbon  et  deschargeurs  de  vins. 

«Sera  payé  aux  desbardeurs,  pour  descharger  du 
batteau  en  terre,  ung  cent  de  fagotz,  cotteretz  ou 
bourrées,  dix  huict  deniers  tournoys,  pour  chacun 
cent,  qui  est  troys  solz  tournoys  pour  chacune  char- 
tée,  et  aultant  pour  la  chartée  de  gros  boys,  ce  qui 
leur  sera  payé  pour  le  gros  boys  par  les  niarchans 
et  pour  les  denrées  susdicles  par  le  bourgeois. 

«Sera  payé  aux  gaigne  deniers  qui  chargeront  èsd. 
charrettes  lesd.  gros  boys,  fagolz  et  aultres  menues 
denrées,  deux  solz  tournois  pour  chacune  voye,  qui 
leur  sera  payé  par  le  bourgeois,  et  leur  est  faict 
deffences  de  prendre  plus  grand  sallaire,  sur  peine 
de  punition  corporelle. 

et  Sera  payé  aux  moolleurs  de  boys  ung  sol  tournoys 
pour  compter  chacune  voye  de  gros  boys  par  le 
marchant  vendeur,  et  aultant  par  l'achepteur;  et 


auront  pareil  sallaire  pour  la  chartée  de  fagotz  et  cot- 
teretz, et  pour  corder  chacune  corde  de  boys  qui  est 
deux  voyes,  leur  sera  payé  sept  solz  tournois,  sça- 
voir  est  v.  solz  par  le  marchant  vendeur  et  11.  solz 
\i.  deniers  tournois  par  le  bourgeois. 

tr  Sera  payé  aux  mesureurs  de  charbon  par  l'achep- 
teur pour  mesurer  led.  charbon,  c'est  assavoir  pour 
chacun  minot,m.  deniers  tournois,  six  deniers  pour 
la  mine,  et  aultant  par  le  vendeur. 

«Sera  payé  aux  porteurs  de  charbon  pour  porter 
une  mine  de  charbon,  aux  lieux  circonvoysins  du 
port,  m.  solz  tournois,  ung  peu  plus  loing,  un.  solz 
tournois,  et  au  plus  loing,  v.  solz. 

trSera  payé  aux  deschargeurs  de  vins,  pour  des- 
charger  du  batteau  à  terre  ung  muyd  de  vin,  deux 
solz  tournois,  et  pour  de\ aller  à  la  cave,  deux  solz 
tournois,  avecq  deffences  très  expresses  d'en  prendre 
d'aventaige,  sur  peyne  de  prison  et  de  punition 
exemplaire. 

«Faict  le  vic  Novembre  1 5 9 3 . ^ 


D.  —  Règlement  pour  la  distribution  du  bois  et  du  charron. 

6  novembre  109.3.  (Fol.  h 3g  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSur  la  plaincle  faicte  au  Rureau,  par  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  des  abbuz  et  desordres 
qui  se  commettent  en  la  distribution  tant  du  boys, 
que  charbon  amené  en  ceste  Ville,  soit  pour  la 
charte*  et  prix  excessif  desd.  marchandises,  soit 
pour  l'exaction  des  desbardeurs,  gaigne  deniers, 
crochet eurs  et  chartiers,  à  quoy  il  est  très  néces- 
saire d'y  remédier,  nous,  à  ces  causes,  affin  d'y  ap- 
porter ung  bon  et  sainct  règlement,  avons  ordonné 
que  : 

I. 

t'Tous  marchans  amenans  boys  et  denrées  en 
ceste  Ville,  seront  tenuz  de' se  garrer  es  portz  ordi- 
naires et  accouslumez,  sçavoir  est ,  pour  le  gros  boys, 


menues  denrées  et  charbon,  amenées  et  conduictes 
par  balteaux  ès  portz  de  Grève,  Escolle,  Tournelle 
et  Pavé,  et  pour  le  boys  flotté  au  port  des  Celestins 
et  Tournelle,  avec  deffences  d'aborder  et  prendre 
port  allieurs,  sur  peine  de  confiscation  desd.  mar- 
chandises, sinon  par  le  congé  et  permission  de  nous 
pour  le  boys  de  voiture  seullement,  lequel  congé 
ne  se  délivrera  qu'après  l'arrivaige  dud.  boys,  ap- 
porté et  enregistré  au  Rureau  de  lad.  Ville. 

II. 

tf  Seront  tenuz  les  jurez  mouleurs  de  lad.  Ville,  si 
tost  que  lesd.  batteaux  seront  arrivez,  d'apporter  au 
Greffe  d'icelle  l'eschantillon  et  arrivaige  d'icelluy 
avec  les  noms  et  surnoms  des  marchans,  et  la  quan- 
tité de  boys  et  denrées  estans  èsd.  batteaux,  et  la 
déclaration  du  lieu  ou  ilz  auront  achepté  la  mar- 
chandise, avec  attestation,  vallable;  et  pour  le  regard 
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du  charbon,  s'en  apportera  l'arrivaige  aud.  Bureau 
par  le  juré  mesureur,  et  auparavant  lequel  arrivaige, 
led.  charbon  ne  pourra  estre  mis  en  vente  ny  led. 
gros  boys  et  denrées,  sur  peyne  de  vingt  escuz 
d'amende  contre  lesd.  jurez,  et  privation  de  leurs 
estatz. 

III 

frLes  mesures  du  gros  boys  et  menues  denrées, 
declare'es  par  les  ordonnances  et  arretz  de  la  Court, 
seront  gardées  et  entretenues  par  les  marcharis 
amenans  lesd.  marchandises  en  lad.  Ville,  comme 
en  pareil  cas  le  prix  d'iceux  sera  observé,  et  où  il 
y  auroit  quelque  tare  et  deffault  en  iceux;  soit  en 
longueur  ou  grosseur,  sera  le  pris  estimé  et  ordonné 
par  nous  sur  led.  eschantillon;  et  neantmoings  leur 
enjoignons  l'aire  à  l'advenir  façonner  lesd.  boys  de 
la  longueur  et  grosseur  portées  par  les  ordonnances 
et  arrestz,  publiez  le  xxmie  Octobre  i58o,  et  troy- 
siesme  May  1 58 1 . 

IV. 

trLes  marchans  seront  tenuz  descharger  et  des- 
barder les  gros  boys  et  traverse  sur  le  pavé,  à  leurs 
despens,  incontinent  après  led.  arrivaige  enregis- 
tré; auparavant  lequel  desbardaige  de  vingt  cinq  ou 
trente  voyes  pour  le  moins,  ilz  ne  pourront  exposer 
en  vente  led.  boys;  lesquelles  comptées  par  les  jurez, 
sera  deschargé  de  rechef  pareille  quantité,  sans 
qu'il  soit  permis  charger  aucun  en  l'eaue,  si  ce  n'est 
voiture  et  par  congé  desd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins;  et  deffences  à  tous  desbardeurs  d'entrer 
aux  batteaux  des  marchans,  chargez  de  gros  boys, 
s'ilz  n'ont  marchandé  avec  lesd.  marchans  pour  des- 
barder. Et  ne  sera,  pour  chacun  batteau  de  boys, 
prins  aucun  desbardeur  par  les  bourgeois,  ains 
seullement  par  les  marchans  dud.  boys. 

V. 

rr  Et  quant  au  desbardage  des  cotteretz,  fagotz, 
bourrées  et  aultres  menues  denrées,  elles  seront  des- 
chargées par  les  crocheteurs  appeliez  par  les  bour- 
geois, à  leurs  despens,  avec  deffences  à  tous  aultres, 
sur  peine  du  fouet,  de  s'entremettre  à  entrer  èsd. 
batteaux  ou  desbarder  lesd.  menues  denrées,  sans 
estre  advoué  desd.  bourgeois  et  par  eux  mis  en  be- 
songne,  ny  faire  amas  desd.  denrées  sur  le  port, 
pour  les  revendre,  ou  les  chastrer  ou  diminuer,  ny 
entrer  ès  batteaux  où  seront  lesd.  denrées,  pour 
en  retenir  à  leur  tasche  une  partie,  et  par  ce  moyen 
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rançonner  les  bourgeois  qui  sont  contrainetz  passer 
par  leurs  mains,  pour  avoir  desd.  denrées,  sur 
mesmes  peines  du  fouet,  comme  en  semblable  leur 
est  delfendu  ne  s'ingérer  à  compter  lesd.  boys  et 
denrées,  ains  enjoinct  aux  jurez  mooleurs  d'exercer 
bien  et  deuement  leurs  estatz. 

VI. 

tf  Comme  aussy  deffences  sont  faictes  à  tous  bal- 
lelliers  de  charger  gros  boys,  fagotz,  cotterelz, 
charbon  et  aultres  menues  denrées  en  flettes  et 
batteaux,  sur  peine  de  punition  corporelle  et  confis- 
cation de  leursd.  flettes  et  batteaux. 

VII. 

trPour  descharger  du  batteau  ung  cent  de  fagotz 
ou  cotteretz,  ou  bourrées,  et  les  mettre  en  terre, 
sera  payé  aux  desbardeurs  qui  y  vacqueront  dix 
huict  deniers  tournoys,  pour  chacun  cent  qui  est 
troys  solz  pour  chacune  chartée  desd.  fagotz  et  cot- 
teretz, et  aultant  pour  la  chartée  de  gros  boys;  ce 
que  leur  sera  payé,  pour  le  gros  boys,  par  les  mar- 
chans, et  pour  les  denrées,  par  le  bourgeois,  comme 
dict  est. 

VIII. 

cr  Et  quant  aux  gaigne  deniers  qui  chargeront 
èsd.  cherreltes  iesd.  gros  boys,  fagotz  et  aultres  me- 
nues denrées,  prendront  deux  solz  tournois  pour 
chacune  voye,  qui  leur  sera  payé  par  le  bourgeois, 
suivant  la  taxe  à  eux  faicte  par  arrest  du  Conseil 
privé  du  Roy,  donné  le  vingt  et  uniesme  jour  de 
Mars  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  neuf,  par  nous 
veu,  faisant  très  expresses  inhibitions  et  deffences, 
tant  aux  desbardeurs  que  gaigne  deniers,  de  pren- 
dre plus  grand  sallaire,  à  peine  de  la  hart. 

IX. 

rr  Et  pour  ce  que  lesd.  marchans  se  pourroient 
plaindre  des  larrecins  qu'on  leur  pourroit  faire, 
led.  boys  estant  à  terre,  comme  dict  est,  il  est  del- 
fendu à  tous  gaigne  deniers,  chartiers  et  aultres, 
ne  commancer  à  charger  led.  boys,  depuis  le  premier 
jour  de  Mars  jusques  au  dernier  Septembre,  avant 
cinq  heures  du  matin,  et  ne  continuer  sept  heures 
passées,  et  le  surplus  de  l'année,  avant  sept  heures 
du  malin  et  après  cinq  heures  du  soir,  ou  plus  tost, 
si  la  nuict  survient,  sur  peine  d'amende  arbitraire. 

X. 

rf Delfendons,  sur  peine  du  fouet,  à  tous  gaigne 
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deniers,  crocheteurs  et  aultres,  d'envoyer  aucun 
boys  ou  menues  denrées  sur  la  taille  ou  aultrement, 
et  ne  charger  lesd.  marchandises  sans  bourgeois. 

XI. 

rt  Comme  au  semblable  deffences  sont  faictes  aux 
chartiers  charger  ny  mettre  boys  en  leurs  char- 
rettes, s'ilz  n'ont  maistre  présent  ou  aultre  pour 
luy,  et  de  ne  partir  sans  sçavoir  preallablement  au 
marchand  s'il  aura  este'  payé  et  qu'il  se  soit  tenu 
pour  content;  et  pareillement  avons  enjoinct  à 
l'achepteur  de  faire  le  semblable. 

XII. 

rr  Ausquelz  chartiers  est  deffendu  s'ingérer  charger 
boys  et  denrées,  que  premièrement  il  n'ayt  bourgeois 
et  ayt  convenu  de  pris  pour  son  chariage,  sans  qu'il 
soit  permis  charger  le  boys  en  l'eaue,  si  ce  n'est  par 
voiture  et  par  congé  et  permission  de  nous. 

XIII. 

tr  Enjoinct  aux  jurez  mooleurs  de  bien  etdeuement 
exercer  leurs  estatz,  suivant  les  ordonnances,  d'ap- 
porter, incontinent  qu'ung  batteau  chargé  de  boys 
ou  menues  denrées  sera  arrivé,  l'eschantillon  et  ar- 
rivaige  d'icelluy  en  lad.  Ville,  signiffier  au  mar- 
chand qu'il  n'ayt  à  vendre  et  enlever  aucune  chose 
de  sond.  batteau,  que  premièrement  led.  arrivaige 
n'ayt  esté  faict  et  que  le  pris  dud.  boys  et  menues 
denrées  n'ayt  esté  signiffié  aud.  marchand,  ensem- 
ble le  pris  des  desbardeurs,  gaigne  deniers  et  char- 
tiers, sur  peine  de  vingt  escuz  d'amende,  et  de  plus 
grande,  s'il  y  eschet,  et  de  privation  de  leurs  estatz, 
ny  de  prendre  plus  grand  sallaire  par  lesd.  moul- 
leurs  que  celluy  à  eux  accordé  par  la  dernière  or- 
donnance, qui  est  ung  sol  pour  compter  chacune 
voye  de  gros  boys  par  le  vendeur  et  aultant  de 
l'achepteur;  et  auront  pareil  sallaire  pour  la  char- 
lée  de  fagotz  et  cotteretz;  et  pour  corder  chacune 
corde  de  boys,  qui  est  deux  voyes,  leur  sera  payé 
sept  solz  dix  deniers  tournois,  sçavoir  est  cinq  solz 
par  le  marchand  et  deux  solz  six  deniers  tournois 
par  le  bourgeois. 

XU1I. 

*  Feront  lesd.  jurez  mooleurs  bons  et  fidelles  rap- 
portz,  de  troys  jours  en  troys  jours,  pour  faire  rab- 
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bais  desd.  marchandises,  par  nous  ouy  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  à  peine  de  trente  escuz 
d'amende  et  de  suspention  de  leurs  estatz,  et  priva- 
tion, s'il  y  eschet. 

XV. 

rr Quant  au  charbon,  deffences  sont  faictes  à  tous 
marchans  de  le  vendre  à  plus  hault  pris  que  l'or- 
donnance, à  peine  d'amende  arbitraire  et  de  confis- 
cation de  lad.  marchandise. 

XVI. 

rr  Enjoinct  aux  mesureurs  dud.  charbon  d'exercer 
leurs  estatz  en  personne,  sans  avoir  aucun  plumet^1', 
avec  deffence  d'exiger  des  bourgeois  plus  que  le  salla  ire 
à  eux  accordé  cy  après,  sur  peine  de  privation  de 
leurs  estatz,  comme  le  semblable  est  ordonné  poul- 
ies porteurs  dud.  charbon. 

XVII. 

t  Sera  payé  ausd.  mesureurs  par  l'achepteur,  pour 
mesurer  le  charbon  qui  sera  vendu  et  délivré  par 
menues  parties,  c'est  assavoir,  pour  chacun  minot 
m.  deniers  tournois,  et  de  la  mine  six  deniers  tour- 
nois, et  aullant  par  le  vendeur;  et  ausd.  porteurs 
sera  payé,  pour  porter  une  mine  de  charbon  aux 
lieux  circonvoysins  du  port,  tu.  solz,  et  ung  peu  plus 
loing  un.  solz,  et  au  plus  loing,  v.  solz. 

XVIII. 

rrSe  fera  rabaiz  dud.  charbon,  de  troys  jours  en 
troys  jours,  suivant  l'ordonnance;  pour  quoy  faire, 
seront  tenuz  les  jurez  mesureurs  dud.  charbon  d'en 
faire  bons  et  fidelles  rapportz,  sur  les  peines  sus- 
dictes,  et  apposer,  sur  les  batteaux  mis  au  rabbaiz, 
les  banderolles  qui  leur  seront  délivrées  par  nous. 
Ce  qui  est  aussy  commandé  faire  aux  jurez  mooleurs 
sur  les  batteaux  chargez  de  boys,  qui  auront  esté  mis 
au  rabbaiz,  comme  dict  est. 

XIX. 

rrSera  payé  aux  deschargeurs  de  vins,  pour  des- 
charger du  batteau  à  terre  ung  muyd  de  vin,  deux 
solz  six  deniers  tournois,  et  pour  le  dévaler  à  la 
cave,  deux  solz  tournois,  aveq  deffences  très  expresses 
d'en  prendre  d'aventaige,  sur  peyne  de  prison  et  de 
punition  exemplaire. 


W  On  donnait  sur  les  ports  le  nom  de  plumet  à  celui  qui  portait  sur  la  tête  le  charbon,  le  blé,  le  sel,  etc.,  sous  les  ordres  du 
maître  reçu  en  titre  d'office,  c'est-à-dire  ici  sous  le  mesureur  ou  le  porteur  juré.  (Cf.  le  Dictionnaire  de  Trévoux.) 
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XX. 

ttEt  affin  que  la  présente  ordonnance  soit  entre- 
tenue de  poinct  en  poinct,  sans  y  estre  contrevenu 
en  aucune  façon,  il  est  commandé  aux  sergentz  de 
la  Ville,  chacun  à  son  tour,  se  trouver  par  chacun 
jour,  à  sept  heures  du  matin  et  à  deux  heures  de 
relevée,  sur  lesd.  portz,  pour  y  faire  tous  comman- 
demens,  exploiclz  et  contraincles  qui  seront  néces- 
saires; pour  quoy  faire,  ilz  assisteront  le  commis  au 
controolle  du  hoys  en  lad.  Ville,  et  execulteront  sur 
son  rapport,  à  la  requeste  dud.  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  auquel  controolleur  il  est  enjoinct  de 
faire  garder  et  observer  ceste  présente  ordonnance 
et  faire  fidelle  rapport  des  contraventions  qui  se  fe- 
ront à  icelle,  pour  estre  proceddé  contre  les  delin- 
quans  ainsy  que  de  raison. 

f  Laquelle  ordonnance  nous  avons  ordonné  estre 
publiée  ès  portz  de  ceste  Ville  et  affichée  à  ung  ta- 
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bleau  public  èsd.  portz,  à  ce  que  personne  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  treize.  » 

[Signé  :]  «J.  Luilmer,  Lemoyne,  Neret, 

PlCHONN AT  ^t». 

«Leu  et  publyé  le  contenu  cy  dessus  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq,  par  les  portz  de  rivière  de 
ceste  Ville  de  Paris,  et  aultres  lieux  acoustumez  à 
faire  criz  et  publications,  par  moy  Jehan  Dupuis, 
sergent  à  verge  au  Chastellet  de  Paris,  commis 
pour  la  malladye  de  Robert  Creuilly,  crieur  juré  du 
Roy  en  la  Ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  acom- 
paigné  de  Pierre  Gillebert,  trompette  juré  dud. 
seigneur  Roy  en  lad.  Prevosté,  et  d'un  autre  trompette 
avec  luy,  le  sabmedy  sixiesme  jour  de  Novembre 
mil  vc  quatre  vingtz  et  treize  W.n 

[Signé:]  «J.  Dupuys". 


DI.  —  Pour  transporter  in  moilin  de  la  petite  arche  du  coté  de  Saint  Denis  de  la  Chartre 

À  LA  DEUXIEME  ARCHE  DE  l'l'cORCHERIE  DU  PONT  NoSTRE  DaME. 
8  novembre  îogii.  (Fol.  khh  y".) 


ce  11  est  enjoinct  à  Jehan  Doudet,  bourgeoys  de 
Paris,  cy  présent,  d'oster  son  moulin  hors  delà  petite 
arche  du  costé  Sainct  Denis  de  la  Chartre,  et  à  luy 
permis  de  le  faire  mettre  dans  la  deulxiesme  arche 
de  l'escorcherye  du  pont  Nostre  Dame  (3>,  joingnant 
l'arche  de  Bernard  Tillier,  descendant  devant  la  place 
de  Raphaël  dict  Vauhardy.  Et  enjoignons  aux  mais- 
tres  des  pontz  de  ceste  Ville  de  luy  mettre  ou  faire 
mettre,  en  y  parfournissant  par  led.  Doudet  de 
cordes  pour  le  soustenir  et  le  mettre  en  arche, 


de  la  quelle  place  led.  Doudet  jouira  par  provision 
jusques  à  ce  qu'autrement  par  nous  en  ayt  esté  or- 
donné. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vin6  Novembre 
mil  vc  mi"  xm.n 

[Signé:]  «J.  Luillier,  Lemoyne,  Neret». 

-fLe  ixe  Novembre,  coppie  de  la  présente  a  esté 
délivrée  aux  deux  maistres  des  pontz,  pour  exécu- 
ter le  contenu  en  icelle  !'>.» 


(l)  Ces  signatures  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 

W  Au  dos  de  cet  acte  se  trouve  la  liste  des  lieux  où  la  publication  devait  se  faire  :  «Port  des  Cellcstins  et  Sainct  Paul,  port  au 
Foing,  port  de  Grève,  port  de  l'Escolle  Sainct  Germain,  port  Sainct  Nicollas,  port  de  la  Tournelle.» 

W  A  propos  de  cet  acte,  on  peut  signaler  des  lettres  patentes  accordées  par  le  duc  de  Mayenne  à  la  Ville  de  Paris,  au  mois  d'oc- 
tobre 159.3,  réglant  ses  droits  sur  le  pont  Notre-Dame  et  sur  la  rivière,  dans  lesquelles  il  est  déclaré  que  tries  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esche\ins,  comme  propriétaires  dud.  pont  Notre  Dame  et  ayans  la  justice  sur  lad.  rivière  de  Seyne,  jouyssenl  tant  du  dessus 
que  dessoubz  led.  pont  et  exercent  leur  justice,  comme  ilz  ont  laict  et  font  sur  lad.  rivière;  et  en  ce  faisant  ,  qu'ilz  puissent  et  leur 
soit  loysible  de  faire  construire  et  editfier  moulins  et  pesclieries,  ou  l'aire  bail  des  places  d'entre  les  pilles  dud.  pont  et.  tous  aultres 
lieulx  qu'ilz  jugeront  commodes  pour  le  bien  public  et  augmentation  du  dommaine  de  lad.  Ville,  dans  l'encloz  et  estendue  «Ficelle , 
sans  toutesfois  empescher  la  navigation  de  lad.  rivière;  et  ce  nonobstant  que  par  ung  long  temps  ilz  ayent  délaissé  à  jouyr  desd. 
moulins  et  peseberies,  etc.  s.  C'est  la  remise  en  vigueur  de  privilèges  anciens,  la  réglementation  nouvelle  d'un  droit  tombé  en  désué- 
tude. (Original,  Archives  nat.,  K  961,  n"  55.) 

W  Cette  mention  et  les  trois  signatures  qui  précèdent  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 
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DU.  —  [Permission  au  s"  Baudouin  des  Portes  de  loger  à  l'hôtel  d'Uzès.] 

i3  novembre  i5()3.  (H  1 883. ) 


tVeu  la  rcquesle  à  nous  présentée  par  Me  (l> 

Baudouyn,  sieur  des  Portes,  Secrétaire  d'Estat, 
contenant  que,  comme  il  soit  besoing  qu'il  soit  tous- 
jours  près  de  la  personne  de  Monseigneur  le  duc 
de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  et  Cou- 
ronne de  France,  afin  de  luy  faire  service  et  exercer 
sond.  estât,  mond.  seigneur  luy  auroit  accordé  une 
maison  appellée  l'hostel  d'Uzès,  seize  à  Paris  rue 
du  Four'2',  laquelle  n'est  à  présent  occuppée,  pour 
en  icelle  se  loger  et  faire  sa  résidence;  pour  avoir 
les  clefz  de  laquelle  maison,  qui  est  fermée,  ne  sçait 
led.  sieur  des  Portes  à  qui  s'addresser,  requérant  luy 
permettre  faire  faire  ouverture  d'icelle  maison  par 
ung  serrurier,  et  description  de  ce  qu'il  y  aura  en 
icelle ,  sy  aucune  chose  y  a;  et  oy  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  en  ses  conclusions,  auquel  de  nostre 
ordonnance  lad.  requeste  a  esté  communicquée; 

DHL  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k H  est  ordonné  que  le  sieur  Henri  Marcel,  bour- 
geois de  Paris,  par  nous  commis,  se  transportera 
chacun  jour  en  la  place  de  la  Halle  au  bled  et  ès 
portes  de  cested.  Ville,  et  tous  autres  lieux  où  il 
arrivera  du  bled  par  terre;  et  illecq  prendra  soi- 


«Nous,  du  consentement  dud.  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  ou- 
verture sera  faicte  de  lad.  maison  cy  dessus  men- 
tionnée, pour,  ce  faict,  description  estre  faicte  de  ce 
qui  se  trouvera  en  lad.  maison,  et  sy  aulcune  chose 
y  a,  sera  laissé  en  la  garde  dud.  sr  des  Portes,  s'il 
s'en  veult  charger,  pour  s'en  accommoder,  et  à  son 
reffus,  à  personnes  solvables,  le  tout  en  la  présence 
du  cappitaine  du  quartier,  son  lieutenant  ou  ensei- 
gne; ausquelz  enjoignons  faire  faire  lad.  ouverture 
par  ung  serrurier  de  lad.  Ville,  et  laisser  entrer 
led.  sieur  des  Portes  dedans  lad.  maison,  pour  en 
icelle  faire  sa  demeure  et  résidence,  suyvant  la  per- 
mission de  mond.  seigneur,  et  faire  procès  verbal 
de  lad.  description. 

«  Faict  au  Bureau,  le  xme  Novembre  1 5 y3  (3).^ 


gneusement  garde  à  tous  les  bledz  et  autres  grains 
qui  arriveront  en  icelle  Ville,  et  les  fera  payer  une 
myne  pour  chacun  muid  de  grain  ou  demy  boisseau 
pour  chacun  septier,  à  proportion  du  bled  ou  grain 
qui  y  sera  ou  arrivera,  et  dont  fera  procès  verbal  et 
controlle,  signé  de  luy  et  de  Guillaume  Paulmier<4', 
aussy  par  nous  commis  à  la  mesme  recepte,  pour 
estre  lesd.  grains,  incontinant  et  sans  delay,  portez 


Pour  percevoir  la  mine  par  chacun  muid  de  grain. 

16  novembre  i5g3.  (Fol.  hha  r°.) 


M  Le  prénom  est  en  blanc.  Pierre  de  l'Estoile  nomme  ce  personnage  le  sr  des  Portes  Beuvilliers  et  rapporte  que  par  son  intermé- 
diaire, dès  le  18  mars  i5r)4,  c'est-à-dire  quatre  jours  avant  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  le  duc  de  Mayenne  put  enlever  lout  ce 
qu'il  avait  à  Paris,  «jusques  aux  petis  tableaux  et  menues  bardes».  {Mémoires  journaux ,  t.  VI,  p.  178.)  Félibien  a  publié  quel- 
ques lettres  du  sr  des  Portes,  résident  à  Rome  pour  le  duc  de  Mayenne,  au  sr  des  Portes,  Secrétaire  d'État,  son  cousin,  des  mois 
de  novembre  et  décembre  1 5 9 3 .  (Histoire  de  la  ville  de  Paris,  in-fot. ,  t.  Ht,  Preuves,  t.  I,  p.  8o5-8o6.)  Un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  du  3  septembre  1 696 ,  prononça  la  déchéance,  pour  cause  de  rébellion,  de  M.  des  Portes,  Secrétaire  des  finances  (le  même 
très  probablement),  et  attribua  son  office  à  Me  Claude  Guilloyre.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  18159,  fol.  3 1 8  v°.) 

<2'  Il  s'agit  sans  doute  de  la  rue  du  Four-Saint-Honoré,  qui  commençait  rue  Saint-Honoré  et  finissait  rue  Coquillière,  n°  1.  C'est 
aujourd'hui  la  rue  Vauvilliers.  Toutefois  l'existence  d'un  hôtel  d'Uzès,  situé  dans  celte  rue  (non  plus  du  reste  que  dans  les  rues  du 
Four-Saint-Germain  et  du  Four-Saint-Jacques),  est  restée  ignorée.  Le  récent  et  minutieux  historien  du  Quartier  des  Halles  (Paris, 
1891,  in-8°),  M.  C.  Piton,  ne  le  mentionne  même  pas.  Deux  hôtels  d'Uzès,  plus  connus,  étaient  situés,  l'un  rue  Montmartre, 
l'autre  rue  Saint-Thomas-du-Louvre. 

ts>  A  cet  acte  se  trouvent  annexées  la  requête  du  sr  des  Portes  et  les  conclusions  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  portant  la 
même  date  du  i3  novembre  1693. 

(*'  La  commission  de  Guillaume  Paulmier,  pour  exercer  ladite  recette,  datée  du  1 8  décembre  îSga  ,  est  publiée  ci-dessus,  11°  CCCCY, 
p.  3ai. 
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au  magazin  de  la  Ville,  et  baillez  et  mis  ès  mains  du 
sieur  Denis  Béguin,  garde  des  vivres  de  la  garnison 
de  cested.  Ville,  qui  s'en  chargera,  pour  en  rendre 
compte  et  faire  faire  le  pain  de  munition  des  gens 
de  guerre  de  lad.  garnison.  De  laquelle  quantité  de 
grain  par  eulx  rendu  aud.  magazin  des  vivres,  leur 
sera  payé,  pour  leurs  peines  et  vacations  qu'ilz 
prendront  à  recepvoir  lesd.  grains,  cinq  solz  pour 
chacune  myne,  qui  est  assçavoir  trois  solz  tournois 
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pour  led.  Paulmier,  et  deux  solz  tournois  pour  led. 
Marcel,  qui  leur  seront  payez  par  led.  sieur  Bé- 
guin, commis  à  la  recepte  de  lad.  myne,  qui  luy 
seront  allouez  en  ses  comptes,  en  rapportant  tjuic- 
tance  desd.  Paulmier  et  Marcel. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvi.  Novembre 
mil  vc  un"  xiii.d 

[Signe  :]  rtj.  Luillier,  L.vxgi.ois,  Nrret  O 


DIV.  —  [Ordonnance  de  payement  de  ce  qui  était  dû  à  Jean  Gourgouron, 

POUR  AVOIR  TERRASSÉ  LA  PORTE  SaINT-MiCIIEL  À  l'ÉPOQUE  DU  SIEGE.] 
19  novembre  1593.  (  II  1 883.) 


trVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Jehan 
Gourgouron,  maistre  maçon  à  Paris  et  enseigne  de 
la  compaignée  ducappitaine  Gueffiert'2)  en  la  dixaine 
de  Carron,  contenant  que,  dès  l'année  milvcim"x, 
il  auroit  par  le  commandement  verbal  de  M°  Charles 
Poncet,  à  présent  deffunct,  vivant  lieutenant  au 
Bailliage  du  Pallais,  terrassé  et  bouché  de  mason- 
nerye  la  porte  Sainct  Michel ,  en  icelle  repris  deulx 
murs  qui  estoient  en  ruyne  et  faict  autres  ouvrages 
mentionnez  au  mémoire  qu'il  en  avoit  lors  à  ceste 
fin  dressé  (3);  lequel  Poncet  avoit  de  ce  faire  pouvoir 
de  l'ordonnance  de  lad.  Ville.  Lequel  Gourgouron, 
pour  faire  lesd.  ouvrages,  auroit  prins  ouvriers, 
fourny  de  matheriaulx,  piastre  et  autres  choses  né- 
cessaires, sans  que  pour  ce  faire  il  luy  [ait]  esté  admi- 
nistré aulcuns  deniers.  Pour  raison  de  quoy,  il  nous 
auroit  présenté  sa  requeste,  sur  laquelle  aurions  or- 
donné que  lesd.  ouvrages  seroient  veuz  et  visittez 
par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçon- 
nerye  de  lad.  Ville,  quy  en  feroit  son  rapport,  ce 
qui  avoit  esté  faict. 

tf  Et  depuis  icelluy  rapport  veu,  ensemble  la  prisée 
et  estimation  que  led.  Guillain  avoit  faicte  desd. 


ouvrages,  qui  se  seroit  trouvée  monter  à  la  somme 
de  lui.  escuz  xi.  solz  tournois,  aurions  ordonné  que 
sur  l'assignation  baillée  par  le  sr  Chaillou  à  Mc  De- 
nis Béguin,  commis  au  payement  des  fortiffications 
de  lad.  Ville,  led.  Béguin  payeroit  led.  Gourgouron 
de  lad.  somme;  ce  que  ledit  Béguin  n'a  faict  et  n'en 
peult  tirer  icelluy  Gourgouron  aulcunc  chose.  Quoy 
voyant,  il  se  seroit  addressé  àlavefve  dud.  deffunct 
Poncet,  pour  estre  payé;  laquelle,  pour  rompre  coup 
à  la  poursuitte  qu'il  pretendoit  faire  allencontre  d'elle , 
elle  nous  auroit  présenté  requeste  aux  fins  d'avoir 
payement  de  lad.  somme  cy  dessus,  pour  la  bailler 
aud.  Gourgouron.  Sur  laquelle  aurions  ordonné  que, 
attendu  qu'il  ne  s'estoit  touché  aulcune  chose  de  l'as- 
signation dud.  Chaillou,  lad.  vefve  seroit  payée  par 
le  sr  Salvancy  CJ),  Becepveur  du  domayne,  duquel 
elle  n'auroit  peu  tirer  aulcun  denier. 

•'Nous  requérant  led.  Gourgouron ,  attendu  ce  que 
dessus,  mesmes  que,  sans  le  prompt  remède  faict  par 
luy  à  lad.  porte  Sainct  Michel,  l'ennemy  qui  avoit  in- 
vesty  la  Ville,  pouvoit  facillement  entrer  en  icelle. 
voire  du  dehors  commender  le  long  de  la  rue  de  la 
Harpe,  il  nous  plaise  ordonner  qu'il  seroit  payé  de 


(1'  Signatures  omises  au  Registre. 

M  Jean  Gourgouron  devint  peu  de  temps  après  lieutenant  du  capitaine  Gueuler,  sous  le  Quartenier  Jacques  Huot,  c'est-à-dire 
au  quartier  Saint-Séverin.  (Rôle  du  5  mai  1 09^ ,  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  impr. ,  l.  XI ,  p.  3o.) 

(3>  Le  aft  mai  i5go.Le  sr  Poncet  lui  avait  fait  apparoir  d'un  mandement  signe  Marteau  et  de  Compans,  c'est-à-dire  du  Prévôt 
des  Marchands  et  d'un  Echevin,  ordonnant  ces  travaux,  suivant  ce  qu'on  lit  dans  la  requête  dudit  Gourgouron,  annexée  à  la  pré- 
sente ordonnance  de  payement.  Des  travaux  importants  avaient  été  exécutés  au«si  au  pont  Saint-Michel.  Il  était  dû  de  ce  chef  une 
somme  de  3, '120  écus  ho  sous  à  Jean  Fontaine,  maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  qui  obtint  du  dur.  de  Mayenne  dos  lotlros  pa- 
tentes reconnaissant  cette  dette  et  ordonnant  qu'il  serait  payé  sur  la  recette  générale  de  Paris,  lin  arrêt  rendu  en  conséquence  par 
la  Chambre  des  Comptes,  le  i3  juin  1  5g •? ,  lui  assigna  a85  écus  3  sous  U  deniers,  provenant  des  loyers  des  maisons  sises  sur  le 
pont  Saint-Michel,  à  valoir  sur  la  somme  due.  (Archive*  nat.,  P  26G&,  fol.  118  v\) 

On  peut  citer  des  arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes  des  22  janvier,  27  février  1090,  3  août  1591  et  1er  septembre  1592 , 
relatifs  à  Jean  Salvancy,  dans  lesquels  on  donne  à  ce  personnage  la  qualilication  de  receveur  du  domaine,  receveur  ordinaire  de 
Paris,  receveur  du  domaine  et  voyer  de  la  ville,  prévoté  et  ri  comté  de  Paris.  (Archives  nal.,  P  2G&A,  fol.  h  v",  1 1),  72  et  1 3(3.) 

x.  5o 
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lad.  somme  de  cinquante  trois  escuz  unze  solz  tour- 
nois, sur  les  plus  clairs  et  promptz  deniers  de  la 
recepte  de  lad.  Ville,  et  que  à  ceste  fin  mandement 
luy  feust  par  nous  délivre'. 

tfVeu  aussy  certaine  ordonnance  signée  :  Mar- 
teau et  de  Compans,  par  laquelle  led.  Poncet  auroil. 
esté  prié  prendre  le  soing  et  charge  de  faire  bou- 
cher, terrasser  et  murer  lad.  porte  Sainct  Michel, 
le  plus  dilligemment  que  faire  se  pourroit,  pour 
éviter  à  tous  inconveniens,  et  qu'il  seroit  remboursé 
de  ce  qu'il  frayeroit  et  payeroit;  requesle  présentée 
par  led.  Gourgouron,  le  xxixe  jour  de  May  aud.  an 
mil  vc  nu"  dix,  sur  laquelle  aurions  ordonné  que 
led.  Guillain  feroit  la  Visitation,  prisée  et  eslima- 
cion  desd.  ouvrages,  pour,  son  rapport  veu,  ordon- 
ner ce  <pie  de  raison;  rapport  dud.  Guillain  de  lad. 
visitation,  prisée  et  estimation ,  en  datte  duxv' Juing 
ensuyvant,  par  lequel,  après  avoir  veu  iceuk  ou- 
v rages,  les  auroit  prisez  et  estimez  à  lad.  somme  de 
lui.  escuz  xi.  solz;  l'ordonnance  de  par  nous,  par 
laquelle,  apprès  avoir  veu  led.  rapport,  aurions,  le 
vnc  jour  d'Aoust  ensuyvant,  ordonné  que  led.  Gour- 
gouron  seroit  payé  par  Mc  Denis  Reguin ,  sur  l'assi- 
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gnation  à  luy  donnée  par  le  sr  Chaillou;  aultre  re- 
<|ueste  à  nous  présentée  par  damoiselle  Marie 
Doujat,  vefve  dud.  deffunct  Poncet,  sur  laquelle 
aurions  ordonné,  attendu  qu'il  ne  se  recepvoit  aul- 
cune  chose  de  l'assignation  cy  devant  baillée,  qu'elle 
seroit  payée  par  le  sr  Salvency,  Recepveur  du 
domayne,  des  premiers  deniers  provenans  de  la 
vente  des  biens  des  absens;  mémoire  desd.  ouvrages 
et  despences  faictes  d'iceulx  par  led.  Gourgouron; 
et  tout  veu  et  considéré; 

ffNous,  attendu  que  led.  Gourgouron  n'a  pas  esté 
payé  de  lad.  somme  de  lui.  escuz  xi.  solz  sur  les 
assignations  précédentes,  avons  ordonné  que  icelluy 
Gourgouron  sera  payé  de  lad.  somme  par  M*"  Martin 
Couart,  Recepveur  de  l'imposition  de  xlv.  solz  tour- 
nois pour  muyd  de  vin,  assavoir  de  la  somme  de 
vi.  escuz  par  chacune  sepmaine,  jusques  à  l'entier 
payement  de  lad.  somme  de  cinquante  trois  escuz 
unze  solz  tournois. 

rcFaict  au  Rureau,  le  xixc  Novembre  i5o,3  W. 

te  Retiré  les  pièces  contenues  en  la  présente  re- 
queste.  y> 

[Signé:]  tt J.  Gourgouron». 


DV. —  Commission  de  pontonnier,  planciieir  et  debacleur 
[pour  Nicolas  Grossier]. 

20  novembre  iog3.  (Fol.  kh()  r°.) 


tr  Comme  par  les  ordonnances  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  de  grande  antienneté  entretenues  en  l'Hostel 
d'icelle,  ayent  esté  eslabliz  deux  pontonniers,  plan- 
cheeurs  et  desbacleurs  de  basteaulx,  pour  oster  et 
desbacler  tous  les  basteaulx  vuydes  qui  seroient 
trouvez  ès  portz  de  Grève  en  cested.  Ville,  afin  de 
faire  place  et  voye  aux  basteaulx  chargez  de  mar- 
chandises arrivans  chacun  jour  èsd.  portz,  et  faire 
pontz  de  planches  pour  plus  convenablement  entrer 
et  yssir  desd.  basteaulx,  les  charger  et  faire  le  labou- 
rage des  marchandises  estans  en  iceulx,  mesmes 
pour  obvier  aux  inconveniens  qui  pourroient  adve- 
nir ausd.  basteaulx  et  marchandises,  et  éviter  noises 
et  debatz  entre  les  marchans  et  conducteurs  d'icelles 
marchandises,  pour  les  pontonnage,  plancheage  et 


desbaclage  d'iceulx  basteaulx;  l'un  desquelz  estatz 
estant  de  présent  vaccant  par  la  démission  et  rési- 
gnation pure  et  simple  ce  jourd'liuy  faicle  en  noz 
mains,  par  Guillaume  Lespicier,  demourant  à  Paris, 
cy  devant  pourveu  dud.  estât; 

trSçavoir  faisons  que  nous,  deuement  certiorez  et 
certifiiez  par  plusieurs  notables  bourgeois  et  mar- 
chans, tant  de  ceste  Ville  que  forains,  et  de  plusieurs 
voicturiers  par  eaue,  de  la  preudhommye,  relligion 
Calholicque,  appostolicque  et  romaine,  dilligence  et 
bonne  expérience  au  faict  de  Testât  de  pontonnier, 
planchecur  et  dcsbacleur  de  basteaulx,  de  la  per- 
sonne de  Nicolas  Grossier (2),  marchant  voicturier  par 
eaue,  demeurant  en  ceste  ville  de  Paris,  icelluy  pour 
ces  causes  et  autres,  ad  ce  nous  mouvans,  avons  com- 


W  Au  bas  de  la  requête  de  Jean  Gourgouron,  se  trouve  un  sommaire  de  l'ordonnance  de  payement,  portant  la  même  date  du 
19  novembre  i5g3  et  signée:  Langlois,  Picbonnnl  cl  Néret. 

(2)  Le  22  mars  i5o,4,  joui1  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  le  sr  Grossier,  capitaine  au  quartier  Saint-Paul,  «où  il  estoit  fort  accré- 
dité et  avoit  pratiqué  nombre  de  batleliers  et  gens  d'eau  tous  à  sa  devotioni,  baissa  la  chaîne  qui  traversait  lu  Seine,  de  l'Arsenal 
au  quartier  de  la  Tournelle,  ce  qui  permit  aux  garnisons  de  Corbeil  et  de  Melun  qui  descendaient  la  rivière  en  bateau,  de  pénétrer 
dans  la  Ville.  (L'Estoile,  Mémoires  journaux ,  t.  VI,  p.  260.) 
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mis  et  estably,  commettons  et  establissons ,  par  ces  pré- 
sentes l'un  des  deux  pontonniers,  plancliceurs  et  des- 
bacleur  de  basteaulx,  au  lieu  dud.  Guillaume  Lespis- 
sier,  dernier  paisible  possesseur  dud.  estât,  pour 
par  icelluy  Nicolas  Grossier,  avec  Jehan  Grossier,  pour- 
veu  de  l'autre  estât  de  pontonnier,  plancheeur  et 
desbacleur  de  basteaulx,  joyr  d  iceluy  estât  et 
doresenavant  oster  et  desbacler  tous  basteaulx 
vuydes  qui  seront  ès  portz  de  Grève,  depuis  le  ruis- 
seau qui  descend  de  la  ruelle  Sainct  Gervais  dicte 
des  Barrez,  jusques  aux  moullins  des  Chambres 
Maislre  Hugues  W,  dedans  vingt  quatre  heures  après 
qu'ilz  auront  esté  deschargez,  et  (aire  bons  pontz 
de  planches  aux  basteaulx  chargez  de  marchandises 
qui  seront  dans  les  limitles  dessusdictcs,  afin  que, 
facilement  et  sans  danger,  l'on  puisse  entrer  et  yssir 
desd.  basteaulx. 

«Pour  lesquelz  pontonuage,  plancheagc  et  desba- 
clage  faire,  fournir  et  livrer  de  cordes,  coyers, 
gens  et  planches  qu'il  conviendra,  avons,  suivant 
la  sentence  par  nous  donnée,  le  xxve  Octobre 
mil  vc  nu™  vin  (2),  du  consentement  de  plusieurs 
marchans  et  voicturiers  pour  ce  oïz,  ausd.  deux 
pontonniers,  plancheeurs  et  desbacleur  s  ordonné  et 
ordonnons  pour  leur  sallaire,  assavoir  pour  le  plan- 
cheage  de  chascun  basteau  charge'  de  marchandises 
arivant  aud.  port  de  Grève,  le  fort  portant  le  foihle, 
cinq  solz  tournois,  paiables  par  les  marchans  aus- 
quelz  apartiendrontles  marchandises  eslans  en  iceulx, 
fors  les  bourgeois  de  ceste  Ville  qui  auront  vins  prove- 
nais du  creu  de  leurs  vignes,  et  autres  cinq  solz 
tournois  pourledesbaclagede  chacun  desd.  basteaulx, 
paiables  par  les  voicturiers,  à  la  charge  de  faire  bien 
et  deuement  lesd.  pontz  et  dcsbaclage,  ainsy  qu'il 
apartient,  et  de  soustenir  et  entretenir  lesd.  coyers 
et  faire  les  reprises  qui  seront  à  faire,  jusques  ad  ce 
que  les  basteaulx  ayent  este'  tirez  et  mis  en  leur  ap- 
port et  olîre,  le  tout  sur  peine  de  vingt  solz  parisis 
d'amende,  moictie'  au  Roy,  l'aullre  à  la  Ville,  et  de 
payer  les  dommages  et  interestz,  qui,  à  faulte  de  ce 
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faire,  pourraient  ensuyvir.  Et  seront  tenuz  lesd.  mar- 
chans, voicturiers  et  au! très,  souffrir  et  laisser  atta- 
cher les  coyers  et  cordages  sur  lesd.  basteaulx,  chacun 
en  droit  soy,  et  de  eulx  trouver  ou  envoyer  quel- 
qu'un pour  eulx,  quand  on  fera  lesd.  dosbaclages, 
après  qu'il  leur  aura  esté  signiffié  par  lesd.  Grossiers, 
pour  meltrecttirerpar  lesd.  marchans,  voicturiers  ou 
leurs  serviteurs,  leurs  basteaulx  chargez  à  leur  offre 
aud.  port,  sans  entreprendre  les  ungssur  lesaultres, 
ny  faire  aulcun  delourbier  ou  empeschement  aud. 
pon tonnage,  plancheage  et  desbaclage,  sur  peine  de 
soixante  solz  parisis  d'amende. 

rr Duquel  Nicolas  Grossier  avons  prins  et  receu  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  acoustumé,  de  bien, 
deuement  et  fidellement  exercer  lad.  charge  de  pon- 
tonnier et  desbacleur  de  basteaulx.  Et  auquel  Nicolas 
Grossier  avons  donné  et  donnons  pouvoir  d'ar- 
rester  et  mettre  en  la  main  de  justice  les  bas- 
teaulz  et  apparaulx  de  ceulx  qui  seront  contredisans 
et  qui  mesprendront  ès  choses  dessusdictcs,  et  d'ad- 
journer  ou  faire  adjourner  par  devant  nous,  par  le 
premier  sergent  de  lad.  Ville  ou  aultre  sergent  royal 
sur  ce  sommé,  à  la  requeste  du  procureur  du  Rov 
et  de  lad.  Ville,  tous  ceulx  qui  s'opposeront  ausd. 
saisies  et  arrest,  ou  aultrement  pour  respondre  aux 
conclusions  que  lesd.  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  et  Grossier  vouldront  contre  eulx  prendre.  Sy 
donnons  en  mandement  au  premier  sergent  de 
lad.  Ville,  marchans,  voicturiers  par  eaue,  et  aul- 
tres  qu'il  apartiendra,  que  dud.  estât,  ensemble  des 
droietz  et  sallaires  dessusdietz  ilz  lacent,  souffrent 
et  laissent  led.  Nicolas  Grossier  joyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  avecq  led.  Jehan  Grossier, 
pourveu  de  l'aullre  estât,  comme  dict  est,  sans  luy 
faire  ne  souffrir  eslrc  faict  aulcun  empeschement. 
En  tesmoing  de  ce,  etc. 

ffCe  fut  faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ving- 
tiesme  jour  de  Novembre  mil  vcim"  xm.n 

[Signé:]  tfj.  Luillier,  Langlois,  Neret(3'i. 


(1)  Les  moulins  connus  sous  l'appellation  de  Chambres  Maistre  Hugues  devaient  leur  nom  à  W  Hugues  Restoré,  chanoine,  qui 
avait  eu,  au  mois  de  mars  i3o7,  la  permission  de  les  faire  reconstruire.  (Jaillot,  Recherches  critiques,  hist.  et  tnpogr.  sur  la  Ville  de 
Paris,  in-8°,  177^,  t.  III,  Quartier  de  la  Grève,  p.  5o.  —  Cf.  Délibération»  du  Bureau  de  la  Ville,  impr.,  t.  VIII,  p.  542,  note  a.) 

M  II  s'agit  évidemment  de  l'« Ordonnance  pour  le  tarif  du  planchciage  et  desbaclage  des  basteauz  arrivant  ès  porte  de  Grève»,  du 
p.5  octobre  1 5 8 8 ,  publiée  dans  les  llegixtres  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  IX,  p.  202. 

(3>  Signatures  omises  au  Registre. 
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DVI.  —    Poi'R  ACCOMPAGNER  MESSIEURS  ET  LES  CONDUIRE  LE  SOIR  EN  LEURS  MAISONS. 

1  "  décembre  i5g3.  (Fol.  448  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  enjoinct  aux  cappilaines  des  archers,  ar- 
balestriers  et  barquebuziers  de  lad.  Ville,  faire  dé- 
partement entre  eulx,  le  jour  qu'ilz  seront  de  garde, 


pour  nous  reconduire  les  soirs  en  noz  maisons,  et 
ce  à  peine  de  l'amande. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Décembre  mil  v°  nu"  xin.  » 

[Signe  :]  ffj.  Luillieu,  Lemoyne,  Langlois». 

Pareilz  délivrez  aux  trois  nombres 


DV1I.  —  Pour  le  rail  de  la  pesciierie  du  fossé  de  la  Porte  Neufve. 

im  décembre  1 5g3.  (Fol.  668  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

x  On  fait  assavoir  que  la  pescherie  du  fossé  de  la 
Porte  Neufve  <2>  est  à  bailler  à  ferme  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  le  jeudy  ixe  du  présent  mois, 
heure  de  trois  heures  de  relleve'e,  au  Grand  Rureau 


de  la  Ville,  où  toutes  personnes  seront  receues  à  y 
mettre  enchères. 

tfFaict  au  Bureau,  le  premier  Décembre  1 5 93.1? 
[Signé  :]  ttJ.  Luillier,  Lemoyne,  Langlois  ^  ». 

Six  semblables  ont  esté  expédiez. 


DVI1I.  —  Modération  de  l'imposition  des  hb  solz  par  muid  de  vin. 

2  décembre  1 5g3.  (Fol.  669  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•On  faict  asçavoir  que  Monseigneur  le  Duc  de 
Mayenne,  sur  la  remonstrance  à  luy  faicte  par  lesd. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  désirant 
soulager  le  peuple,  a  ordonné  que,  pendant  la 
Irefve  et  jusqucs  ad  ce  que  aultrement  il  y  ayt  esté 


pourveu,  l'imposition  nouvelle  de  quarente  cinq  solz 
pour  muid  de  vin  entrant  en  ceste  Ville  est  modérée 
à  demy  escu ,  oultre  les  antiens  droictz ,  à  commen- 
cer lad.  modération  du  premier  jour  des  presens 
mois  et  an. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  11e  Décembre 

1593C11.» 


(l)  Cette  mention  et  les  signatures  qui  précèdent  ont  été  omises  au  Registre. 

M  II  a  été  question  du  bail  de  la  pêcberie  des  fossés  de  la  Ville  depuis  la  porte  Neuve  jusqu'à  la  porte  Montmartre,  passé  en 
1  5gC ,  au  nom  de  Guillaume  Passart,  et  cassé  trois  ans  plus  tard  à  la  requête  des  bourgeois  habitant  dans  le  voisinage  des  portes, 
ci-dessus,  n°  CCCCXC,  p.  38a. 

l,1>  Signatures  omises  au  Registre,  ainsi  que  la  mention  qui  suit. 

4)  Dès  le  19  octobre  précédent,  les  «Gardes  des  corps  de  la  marchandise»  s'étaient  présentés  au  Rureau  de  la  Ville  pour  prier 
1rs  Prévôt  des  Marchands  et  Kchevins  de  supplier  le  duc  de  Mayenne  de  vouloir  bien  supprimer  cette  lourde  redevance.  Le  mercredi 
27  du  même  mois,  les  magistrats  leur  firent  connaître  qu'ils  avaient  transmis  leur  requête  et  que  le  duc  de  Mayenne  avait  répondu 
qu'il  ne  lui  était  pas  possible  pour  le  moment  de  se  passer  de  cette  imposition,  à  cause  des  grandes  charges  qu'il  avait  à  soutenir, 
niais  qu'il  espérait  pouvoir  le  faire  au  commencement  de  la  prochaine  année.  Ces  démarches  sont  consignées  dans  les  minutes  de 
deux  courts  procès-verbaux  de  ces  dates,  annexés  au  présent  acte. 
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DIX.  —  De  ne  couper  arbres  fruitiers  ni  les  echalats. 

2  décembre  i5g3.  (Fol.  6^19  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Defences  sont  faictes  à  toutes  personnes  coupper 
les  arbres  fruictiers,  et  en  aporter  ou  vendre  en 
ceste  Ville,  à  charge  d'homme,  cheval  ou  charroy,  et 
pareillement  des  eschallatz  des  vignes,  à  peyne 


d'amende  arbitraire,  confiscation  du  bois  et  peyne 
corporelle,  si  il  y  eschet.  Enjoignant  aux  cappitaines 
qui  seront  en  garde  aux  portes,  tenir  la  main  à  l'ob- 
servation de  la  présente  ordonnance. 

tfFaict  au  Bureau,  lesd.  jour  et  an^'.T» 
Publye'  le  11e  Décembre  mil  vc  1111"  xm(-). 


DX.  —  [Règlement  des  gages  de  Martin  Col  art, 

COMMIS  À  LA  RECETTE  DE  L'IMPOSITION  DE  XLV  SOLZ,  REDUITE  À  XXX,  PAR  MLTD  DE  VIN.] 

10  décembre  i5g3.  (H  1 883.) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  presente'e  par  Me  Martin 
Couart,  bourgeois  de  Paris,  commis  à  la  recepte 
de  l'imposition  des  quarante  cinq  solz  tournois  pour 
muyd  devin  entrant  en  ceste  Ville,  tant  par  eaue  que 
par  terre,  contenant  que  par  la  commission  à  luy  don- 
née pour  faire  lad.  recepte  <3>,  luy  aurions  attribué 
douze  deniers  pour  livre  de  la  recepte  actuelle  pour 
ses  sallaires  et  de  ses  commis,  tant  par  les  portes  de 
cested.  ville, portz  de  la  rivière,  que  aultres  endroictz 
nécessaires;  et  combien  que  lad.  taxe  soit  fort  pe- 
titte,  eu  esgard  à  ce  qu'il  luy  convient  donner  pour 
l'entretenement  desd.  commis,  que  plusieurs  menuz 
frais  qu'il  luy  convient  journellement  faire,  ce 
neantmoins,  par  le  moyen  de  la  modération  desd. 
quarante  cinq  solz  tournois  à  trente  solz  tournois, 
lesd.  droictz  de  douze  deniers  pour  livre  à  luy  attri- 
buez pour  ses  sallaires  et  de  sesd.  commis  sont  di- 
minuez d'un  tiers,  sans  qu'il  puisse  en  façon  quel- 
conque retrancher  les  frais  et  sallaires  de  sesd. 


commis  et  aultres,  qu'il  luy  convient  journellement 
faire  en  l'exercice  de  lad.  commission;  requérant  luy 
voulloir  augmenter  lesd.  droiclz  de  douze  deniers  à 
dix  huict  deniers  pour  livre. 

cfNous,  en  considération  de  la  réduction  de  l'im- 
position desd.  xlv.  solz  tournois  à  demy  cscu  pour 
muyd  de  vin ,  et  que  les  frais  et  charges  du  suppliant 
sont  pareilz  en  la  recepte  dud.  demy  escu,  comme 
ilz  estoient  au  précèdent,  apprès  avoir  oy  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville  en  ses  conclusions, 
avons  ordonné  que  led.  Couart  aura  pour  sallaires 
et  taxations  dix  huict  deniers  pour  livre,  à  commen- 
cer du  premier  jour  des  présents  mois  et  an ,  que  la 
modération  de  l'imposition  susdicle  a  esté  publiée, 
aux  charges  et  conditions  contenues  par  les  lettres 
de  commission  dud.  Couart. 

ccFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Décembre  mil  vc  1111"  treize.» 


(1)  La  minute  de  cette  ordonnance  est  écrite  sur  la  même  feuille  que  l'acte  précédent. 
t2'  Cette  mention  n'a  pas  été  reproduite  sur  le  Registre. 

(3)  Cette  commission,  datée  du  8  janvier  1591,  est  imprimée  ci-dessus,  p.  87.  Marlin  Couart  avait  été  commis  aussi  à  la  Recette 
générale  de  la  Ville,  en  remplacement  de  François  de  Vigny,  absent,  le  10  juillet  i5g3.  (Cf.  p.  35t.) 
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DXI.  —  Pour  la  réparation  de  la  porte  Saint  Honoré  ruinée  à  coups  de  canon 

PENDANT  LE  SIEGE. 

18  décembre  1 5 g 3 .  (Fol.  A/19  v°.) 


Le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat  royal  et  Couronne 
de  France. 

ff  Ayant  faict  recongnoistre  combien  il  estoit  neces  - 
saire  faire  promptement  reparer  la  porte  Sainct  Ho- 
noré, ruinée  à  coups  de  canon  pendant  le  siège  de 
ceste  Ville,  et  la  couvrir  d'un  ravelin  O,  nous  avons 
permis  et  permettons  au  Maislre  des  œuvres  de 
maçonnerie  de  lad.  Ville  et  autres  ayans  charge  des 


Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  la  construc- 
tion dud.  ravelin,  prendre  des  pierres  et  moelon  es- 
tant en  quelques  fondemens  cy  devant  commencés 
et  délaissés  prés  le  basliment  neuf  des  Tliuillerics, 
en  lieux  moins  nuisibles,  pour  estre  emploiez  aud. 
ravelin  et  réparation  de  lad.  porle. 

cr  Faict  à  Paris,  le  dix huictiesme  jour  de  Décembre 
m.  vc  quatre  vingtz  treize.^ 

Signé  :  tf  Charles  de  Lorraine  Wr>. 


DXII.  —  [Ordre  au  Greffier  de  délivrer  au  gouverneur,  de  la  Bastille 

DES  MEUBLES  SAISIS.] 
18  décembre  i593.  (H  i883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kMc  Nicolas  Courtin,  Greffier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  bailler  et  délivrer  à  Monsieur 
du  Bourg  t3',  commandant  à  la  Bastille,  ung  ciel  de 
damars  vert,  garny  de  franges  et  crespines  de  soye, 
trois  custodes  et  la  bonne  grâce  de  taffetas  vert, 
garnis  de  passemens  et  franges  de  soye,  faisant  par- 
tie des  meubles  arrestez  sur  Eslienne  Gallibarde, 
duquel  nous  vous  deschargeons  par  ces  présentes. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xvnf  jour  de 
Décembre  m.  vc  iih"  xiii.  n 

[Signé  :]  ffJ.  Luillier,  Lemoyne,  Neretti. 


ffJe  Prévost  de  camp  du  régiment  des  Gardes 
sous  la  charge  du  sr  du  Bourg,  mestre  de  camp  du 
régiment  des  Gardes,  commandant  au  chasleau  de 
la  Bastille,  soubzsigné,  confesse  avoir  receu  de 
Me  Nicolas  Courtin,  Greffier  de  l'Hostel  de  Ville,  le 
lit  de  damas  et  custoddes  de  taffetas  mentionnez  en 
l'ordonnance  et  aud.  sr  du  Bourg  ordonné  par  lesd. 
srs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  ce  que  je  luy 
prometz  délivrer. 

ff  A  Paris,  ce  xviii0  jour  de  Décembre  t  B 9 3 .  ^ 

[Signé  :]  ff Surlemont^. 


Au  xvie  siècle,  dit  A.  Berty,  la  porte  Saint-Honoré  était  munie  d'une  barbacane  ou  avant-porte,  qu'on  nommait  babituellement 
la  herse  et  qui  s'élevait  sur  la  contrescarpe  du  fossé.  Elle  fut  probablement  détruite  en  1 5i)0 ,  pendant  le  siège,  et  on  la  remplaça 
par  un  ravelin  construit  en  1 5g3.  Le  savant  historiographe  cile  le  présent  lexte  de  notre  Registre  à  l'appui  de  son  assertion.  Ce  rave- 
lin ou  tfboulleverln,  qui  par  ordre  du  roi  avait  dû  être  abattu  en  iGo3,  était  encore  partiellement  debout  vers  1609,  car  il  est  men- 
tionné en  1608  et  figure  sur  le  plan  de  Quesnel.  (Topographie  historique  du  vieux  Paris,  in-A",  1866,  t.  I,  p.  180,  et  Appen- 
dice, p.  x.) 

(2)  L'original  de  cette  pièce  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  des  minutes. 

M  Le  sr  du  Bourg,  baron  de  l'Espinasse,  mestre  de  camp  du  régiment  des  gardes,  sur  lequel  les  renseignements  biographiques 
n'abondent  pas,  avait  été  commis  par  Mayenne,  comme  successeur  de  Bussy-Le  Clerc,  au  gouvernement  de  la  Bastille,  en  novembre  i59i . 
Ayant  été  chargé  de  faire  faire  certaines  tfgrosses  et  menues  réparations»  à  la  citadelle,  il  avait  eu  assignation,  au  mois  de  jan- 
vier 1593,  pour  le  payement,  sur  les  tailles  des  paroisses  de  Lagny,  Brie-Comte-Bobert,  Gonesse,  etc.,  montant  à  la  somme  de 
879  écus  20  sous,  dont  le  Trésorier  des  bâtiments,  Jean  Jacquelin,  ne  put  recouvrer  que  la  moitié  environ,  de  sorte  que  le  Bureau 
des  finances  dut  imputer  cette  dépense  sur  un  autre  crédit,  le  29  décembre  1892.  (Archives  nat.,  Z1F  125,  fol.  162.) 

Après  la  prise  de  Paris  par  Henri  IV,  du  Bourg  remit  dignement  au  roi  la  place  qui  avait  été  confiée  à  sa  garde  et  en  sortit ,  le 
27  mars  109^1,  avec  l'écharpe  noire.  L'Estoile  rapporte  qu'il  ne  voulut  jamais  d'argent  pour  la  reddition  de  cette  place,  «monstranf 
parla  sa  générosité  et  sa  valeur».  (Mémoires journaux,  t.  VI,  p.  196.)  M.  F.  Bournon  a  publié,  d'après  l'original  conservé  aux 
Archives  de  la  principauté  de  Monaco,  le  texte  de  la  capitulation  conclue  avec  le  gouverneur  de  la  Bastille  par  le  maréchal  de  Mati- 
gnon, au  nom  du  roi,  le  26  mars  i5gi.  (La  Bastille,  pub!,  de  la  Ville  de  Paris,  gr.  in-'i",  189."),  p.  1G8.)  Le  sr  du  Bourg  devint 
ensuite  capitaine  et  gouverneur  de  Laon. 
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DXI1I.  —  [Diminution  de  loyer  aux  locataires  des  maisons  du  Petit  Pont.] 

2.3  décembre  1 593.  (H  1 883.) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  présentée  par  les  habi- 
tans  des  maisons  sizes  sur  le  Petit  Pont,  tant  du 
costé  d'amont  que  d'aval  l'eaue,  aparlenans  à  lad. 
Ville,  tendant  ad  ce  que,  attendu  que,  pour  l'injure 
et  callamité  du  temps,  diminution  auroit  esté  faicte 
à  tous  les  locataires  des  maisons  sizes  en  cested. 
Ville  du  pris  du  loyer  d'icelles,  suyvant  les  arrestz 
generaulx  donnez  à  ceste  fin  par  Nosseigneurs  de 
Parlement;  nous  requerans,  conformément  ausd. 
arrestz,  ordonner  que  sur  le  pris  du  loyer  que  lesd. 
habitans  sont  tenuz  payer  à  la  recepte  du  domaine 
de  lad.  Ville,  à  cause  de  l'occupation  de  leurs  mai- 
sons, diminution  leur  soit  faicte  selon  lesd.  arrestz 


et  ainsi  qu'il  a  esté  par  nous  faict  pour  les  autres 
maisons  estans  sur  le  pont  Nostre  Dame,  et  autres 
apartenans  à  lad.  Ville; 

«  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  nous , 
après  avoir  sur  icelle  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville  en  ses  conclusions,  avons  ordonné  et  or- 
donnons que  diminution  sera  faicte  ausd.  habitans 
des  maisons  du  Petit  Pont  du  pris  de  leurs  baulx, 
à  raison  des  arrestz  generaulx,  à  la  charge  de 
sattisfaire  par  eulx  entièrement  au  surplus  des 
aultres  charges  portées  par  leursd.  baulx. 

«Faict  au  Bureau,  le  xxmP  Décembre  i5q3W.» 


DXIV.  —  Pour  le  Te  Deum  à  cause  de  la  défaite  des  Turcs. 

ai  décembre  1 5 9 3 .  (Fol.  'i5o  r°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevîns 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  François  Le  Vasseur,  Quartinier,  trouvez- 
vous  avec  voz  cinquantiniers  et  dixeniers  demain,  à 
l'issue  de  Vespres,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  nous 
accompaigner  à  aller  en  l'église  Nostre  Dame,  où 
l'on  chantera  Te  Deum,  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  la  defaicte  desTurcz*2'.  Si  n'i  faictes  faulte. 


«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  xxinie 
Décembre  1 593.15 

[Signé  :]  «Lemoyne». 
Pareilz  aux  aultres  Quartiniers. 
Pareilz  pour  Messieurs  les  Conseillers. 
Autres  pareilz  pour  les  Collonnelz  et  archers. 


DXV.  —  [Pièces  d'artillerie  cédées  à  la  Ville 

POUR  MONNOYER  ET  EMPLOYER  AUX  RÉPARATIONS  DU  PONT  AU  CHANGE  ET  DU  PONT  AUX  MEUNIERS.] 

1 593.  (H  i883.) 


«Nous  Jehan  Lhuillier,  s'  d'Orville,  Conseiller  au 
Conseil  d'Estat,  Maistre  ordinaire  des  Comptes,  Pré- 
vost des  Marchans,  Denis  Lemoyne,  escuyer,  sr  de 
Vaulx,  Martin  Langlois,  srde  Beaurepaire  et  Champ- 


cueille,  en  partie,  Procureur  gênerai  au  Grand 
Conseil,  [Jehan]  Pichonnat,  Advocal  du  Boy  en  la 
Chambre  des  Comptes,  et  Denis  Nerel,  bourgeois 
de  Paris,  Eschevins  de  lad.  Ville,  confessons  (pie,  à 


(1)  A  celte  ordonnance  sont  annexées  la  requête  des  habitants  des  maisons  du  Pelit  Pont  et  les  conclusions  conformes  du  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Ville,  datées  du  mi  décembre  i5cj3  et  signées  :  G.  Morin. 

(2)  Les  quelques  défaites  subies  par  les  Turcs  en  Hongrie,  dans  le  courant  de  novembre  et  au  commencement  de  décembre  i5<)3 
(cf.  J.-A.  deTbou,  Histoire  universelle ,  \n-U°,  trad.  fr.,  t.  XI,  p.  G3o-63a),  n'auraient  pas  motivé  peut-être,  dans  d'autres  circon- 
stances, le  chant  d'un  Te  Deum.  On  voulut,  parait-il,  masquer  les  mauvaises  nouvelles  arrivées,  le  jour  même,  d'une  région  plus 
voisine.  Le  marquis  de  Vitry  venait  de  rendre  la  ville  de  Meaux  à  Henri  IV.  trCe  jour,  dit  LMÎstoile,  pour  emplastre  de  la  nouvelle 
de  Meaux,  on  amusa  le  peuple  d'une  grande  dellaito  des  Turqs,  dont  y  eust  un  Te  Deum  chanté  à  Nostre  Dame,  et  le  lendemain  par 
les  paroisses."  (Mémoires  journaux ,  t.  VI,  p.  116.) 


AOO  REGISTRES 

nostre  poursuitte  et  pour  obvier  au  péril  eminent  et 
cheute  des  Pontz  aux  Changeurs  et  Musniers  de 
cested.  Ville Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  gênerai  de  l'Estatet  Couronne  de  France, 
a  ordonné  nous  estre  délivré  trois  pièces  d'artillerie 
estrangeres,  dont  deux  portans  callibre  peu  plus 
gros  que  de  batlarde  de  France,  et  l'aultre  environ 
de  faucon ,  du  nombre  de  celles  de  conqueste  estans 
en  l'Arcenal  du  Roy  en  ceste  Ville,  lesquelles  trois 
pièces  nous  avons  receues  de  Monsieur  le  Garde 
gênerai  de  l'artillerie,  parles  mains  de  Mc Sebastien 
d'Anebourt,  garde  ordinaire  d'icelle  aud.  Arcenal  et 
magazin  et  Gouvernement  de  l'Isle  de  France,  pour 
icelles  pièces  délivrer  au  sr  de  la  Haye,  maistre  de 
la  Monnoye,  et  estre  converties  en  fabrication  de 
doubles  tournois,  et  les  deniers  employez  aux  repa- 
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rations  desd.  pontz,  pour  n'y  avoir  à  présent  fondz 
au  domaine  du  Roy,  pour  y  fournir. 

«A  ceste  cause,  nous,  en  lad.  qualité  de  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  promotions  à  Monsieur 
de  la  Rourdaisieret-',  Grand  maistre  de  l'arlillerie  de 
France,  remplacer  aud.  Arcenal  et  magazin  pareille 
quantité  de  semblable  matière,  lorsqu'il  nous  sera 
ordonne  par  mond.  seigneur,  pour  estre  convertie  et 
employée  à  la  fonte  de  l'artillerie;  consentons  de 
reprendre  sur  le  domaine  du  Roy  le  prix  dud.  cuyvre 
qui  sera  employé,  comme  dict  est,  ausd.  répara- 
tions, et  ce  au  cas  que  nous  eussions  faict  le  rem- 
placement dud.  cuivre.  Et  à  ce  faire  obligeons  le 
domaine  de  lad.  Ville. 

f  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  jour  de 

 (3>  l'an  m.  v°  mi"  treize.  » 


DXVI.  —  [Jean  Sekcelier,  commis  à  la  recette  des  décimes  en  la  Ville  de  Paris.] 

ia93.  (II  1 883.) 


tfSur  les  remonstrances  faictes  par  plusieurs 
bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris  aux  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Commissaires  depputtez 
pour  le  faict  des  rentes  de  lad.  Ville,  de  ce  que  les 
deniers  des  decymes  affectez  au  payement  desd. 
rentes  deues  par  Messieurs  du  Clergé  à  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  estoient  enlevez  et  tirez  hors  des  mains, 
tant  des  receveurs  desd.  decymes  que  des  beneficiers 
par  commissions,  mandetnens  et  contrainctes,  tant 
de  ceulx  du  party  contraire  que  des  Gouverneurs  et 
Lieutenans  generaulx  des  provinces  et  villes  tenans  ce 
party,  lesquelz  bourgeois  poursuivent  le  payement 
de  leurs  arreraiges  de  rentes  assignez  sur  lesd.  de- 


cymes escheues  et  restant  à  lever,  et  que,  si  promp- 
tement  il  n'y  estoit  pourveu,  lesd.  deniers  des  de- 
cymes pourroient  estre  prins,  perduz  et  altérez,  au 
grand  préjudice  desd.  sieurs  du  Clergé  et  de  lad. 
Ville;  veu  aussi  les  sommations  faictes  à  M°  Phi- 
lippes  de  Castille,  Receveur  gênerai  desd.  decymes, 
lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Commis- 
saires, pour  éviter  à  telles  et  si  grandes  pertes,  et 
en  attendant  que  plus  amplement  soit  pourveu  sur 
la  plaincte  desd.  bourgeois,  ont,  conformément  aux 
lettres  patentes  de  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
en  datte  du  ....  (4),  commis  et  depputlé,  commet- 
tent et  depputtent  Mc  Jehan  Sercelyer,  pour  exercer 


(1)  D'autres  documents  relatifs  à  la  même  affaire  permettent  de  reporter  ia  date  des  présentes  lettres  aux  premiers  mois  de  i5o,3. 
Le  99  janvier  de  cette  année,  Thomas  de  Bragelongne,  Trésorier  général  de  France  à  Paris,  les  Prévôt  des  Marchands  etEchevins  et 
le  Procureur  de  la  Ville  vinrent  à  la  Chambre  des  Comptes,  ttluy  remonstrer  que  les  Ponts  au  Change  et  aux  Meuniers,  nommément 
à  l'endroit  de  la  grande  arche,  s'en  alloient  fondre  et  perdre,  si  on  n'y  remedioit  promplcment.  Et  ont  prié  la  Chambre  d'adviser  à 
quelque  prompt  moyen  d'y  remédier;  autrement  ont  protesté  que,  s'il  en  advenoit  inconvénient,  il  ne  leur  soit  cy  après  imputé». 
(Archives  nat.,  P.  266^1,  fol.  170  v°.)  C'est  par  arrêt  du  Conseil  d'État,  du  7  février  suivant,  que  l'ordre  fut  donné,  «  pour  éviter  au 
péril  eminent  qui  est  à  la  grande  arche  du  Pont  aux  Changeurs n,  de  délivrer  à  Jean  Delahaye,  maître  général  de  la  Monnaie  de  Paris, 
deux  petites  pièces  d'artillerie  et  une  grande  couleuvrine  étant  à  l'Arsenal,  à  charge  d'en  fabriquer  des  doubles  et  de  les  bailler 
comptant  à  Jean  Jacquelin,  Trésorier  des  bâtiments.  Charles  Marchant,  maître  charpentier,  fut  chargé  de  procéder  diligemment  aux 
réparations  nécessaires.  Les  trois  pièces  d'artillerie  pesaient  ensemble  sept  milliers  sept  cent  vingt-neuf  livres  el  produisirent  la 
somme  de  663  écus  hk  sous  8  deniers.  Ces  renseignements  sont  contenus  dans  le  mandement  adressé  par  le  Bureau  des  finances 
au  Trésorier  des  bâtiments ,  pour  le  recouvrement  de  ladite  somme.  (Archives  nat.,  ZIF  12.5,  fol.  85  v°.) 

(â)  Georges  Babou  de  la  Bourdaisière ,  comte  de  Sagonne,  d'abord  gentilhomme  de  la  Chambre  du  duc  d'Alençon  (  1 56g ),  fut 
créé  Conseiller  d'État  en  îôgi ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  le  7  janvier  1 5g5 ,  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  de 
Henri  IV,  par  provisions  du  12  août  i6o3,  et  mourut  en  1607.  (^e      Anselme,  Histoire  génial.,  t.  VIII,  p.  182.) 

(3>  Le  mois  et  le  quantième  sont  restés  en  blanc  à  la  minute. 

('')  La  date  est  ainsi  en  blanc  à  la  minute. 


[i59AJ  DE  LA  VILLE 

lad.  recepte  generalle  desd.  decymes  en  ceste  ville 
de  Paris'1),  au  lieu  dud.  de  Castille,  le  lout  aux  pe- 
rilz  et  fortunes  desd.  sieurs  du  Cierge'  et  par  ma- 
nière de  provision  seullement,  et  jusques  à  ce  que 
lesd.  sieurs  du  Clergé  ayent  dellivre'  commission 
pour  exercer  lad.  recepte  generalle  desd.  decymes 
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de  ceste  Ville.  Et  sera  la  présente  ordonnance  si- 
gniffiée  et  d'icelle  baillé  coppie  ausd.  recepveurs 
particulliers  des  decymes,  et  aultres  qu'il  appartien- 
dra, ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorence. 

«Faict  le  jour  de  mil  v°  quatre  vingtz 

treize  (2ln 


1594. 


DXVII.           A  CAUSE  DES  DENIERS  PROVENENS  DE  LA  VENTE  DU  SEL. 

7  janvier  i5gû.  (Fol.  ^i5o  r°.) 


ff  Monsieur,  l'asseurance  que  nous  avons  prise  de 
vostre  promesse  que  envoyerez  par  deçà  les  deniers 
provenuz  de  la  vente  du  sel,  depuis  le  dernier  Sep- 
tembre, nous  a  faict  cesser  les  rescriplions  dont 
l'on  soulloit  user  sur  vous;  et  par  ce  que  depuis  led. 
temps,  est  escheu  le  grand  quartier  de  Tannée,  nous 
vous  prions  bien  affectueusement  satisfaire  à  vostre 
promesse,  et  en  ce  faisant  envoyer  en  cested.  Ville, 
dedans  le  quinziesme  de  ce  mois,  les  deniers  pro- 
venuz de  la  vente  dud.  sel,  depuis  led.  jour  dernier 


Septembre,  sinon  ne  trouver  estrange,  sy  Ton  se 
pourvoist  contre  vous,  ainsy  que  l'oti  verra  estre  à 
faire  par  raison.  Priant  Dieu,  Monsieur,  vous  don- 
ner en  santé  heureuse  et  longue  vye. 

"A  Paris,  ce  septiesme  Janvier  îbqlx.r 

|  Signé  :  ]  kJ.  Luillier,  Langlois, 
Neret^ti. 

Délivré  pareille  pour  envoier  à  Monsieur  Parant. 


DXVIII.    A  TOUTES  PERSONNES  DU  PARTI  CONTRAIRE  DE  SORTIR  DE  CETTE  VlLLE  , 

SAUF  LES  MARCHANDS  QUI  ONT  AMENE  DES  VIVRES  ET  DENREES. 

i5  janvier  i  096.  (Fol.  hbo  v°.) 


De  par  Monseigneur  le  duc  de  Mayenne, 
Lieutenant  général  de  l'Estat  et  Couronne 
de  France. 

"Il  est  enjoincl  et  très  expressément  ordonné  à 
toutes  personnes  du  party  contraire,  de  quelque  es- 
tât, qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  estans  en 
ceste  ville  de  Paris,  d'en  sortir  ce  jourd'huy  dedans 
une  heure  après  midy,  pour  toutes  préfixions  et  de- 
lais,  quelque  passeport  ou  permission  qu'ilz  puissent 


avoir  d'y  venir  demeurer  ou  séjourner,  soit  de 
mond.  seigneur  ou  d'autres.  Et  bien  qu'il  fust  dé- 
rogé par  iceux  à  toute  révocation,  sauf  et  réservé 
seulement  les  marchans  qui  ont  faict  conduire  et 
amener  des  vivres,  marchandises  et  denrées  en 
cested.  Ville,  lesquelz  y  pourront  demeurer  en  toute 
seureté,  suivant  leurs  passeport/,  à  la  charge  toutes- 
foys  qu'ilz  les  iront  faire  enregistrer,  incontinent 
après  la  publication  des  présentes,  en  la  Maison  de 
Ville.  » 


(l)  Jean  Sercelicr  exerçai!  de  fait  ces  fonctions  de  Receveur  général  des  décimes,  depuis  que  Philippe  de  Castille  avait  quitte  Paris. 
(  Voir  ci-dessus,  p.  373.) 

M  Date  de  jour  et  de  mois  en  Manc.  Une  délibération  de  la  Chambre  du  Clergé  aux  Étals  généraux,  sans  date,  esl  jointe  à  cette 
ordonnance.  Lad.  Chambre  avait  député  l'évéque  de  Fréjus,  l'évéque  d'Amiens,  de  Péricart,  abbé  de  Saint-Taurin,  l'abbé  dOrbaia 
et  le  Pénitencier  de  Rouen ,  pour  régler  celte  question  avec  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  On  y  voit  (pic  c'est  d'accord  avec  ces 
députés  que  Jean  Sercelier  avait  été  commis  à  la  recette  générale  des  décimes  en  la  ville  de  Paris. 

W  Signatures  omises  au  Registre. 

x.  5i 


mi-niMi  nu:  national*. 


/iOi> 


Vl\   BOURGEOIS  ET  H  A  BIT  ANS 


REGISTRES  DU  RUREAU  [i594] 
quer  les  uns  les  autres  par  injures  ou  propos  ten- 


r  (1) 


DE  S'vSSEMBLER  EN  PLUS  GRAND  NOMBRE  QUE  DE  SIX 

«Deffenses  sont  auss\  i'aictes  à  tous  bourgeois  et 
liahi (ans  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  de 
s'assembler  ès  places  publicques,  galleries  des  mer- 
ciers, grand  salle  du  Pallais,  ny  autres  endroictz  en 
plus  grand  nombre  de  cinq  ou  six,  ny  de  se  provo- 


dans  à  sédition  et  au  mespris  de  ce  party,  en 
(pielque  façon  que  ce  soit,  sur  peine  de  la  vye. 
ttFaict  à  Paris,  le  quinziesme  jour  de  Janvier 


[Signé  :  |  «  Charles  de  Lorraine  -  ». 


Délivrée  au  trompette  pour  estre  publyée. 


DXIX.  —  [Entérinement  des  lettres  patentes  du  duc  de  Mayenne 

AUGMENTANT  LES  SALAIRES  DES  COURTIERS  DE  VIN.] 
18  janvier  109/1.  (H  i883.) 


«Sur  les  lettres  patentes  de  Monseigneur  le  duc 
de  Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  et  Cou- 
ronne de  France,  dattées  du  neufviesme  jour  du 
présent  mois  de  Janvier,  signé:  par  Monseigneur  au 
Conseil,  de  Marquetz,  et  scellées  sur  simple  queue 
de  cire  j aulne,  à  nous  addressantes(:i),  obtenues  par  les 
jurez  courtiers  de  vins  de  ceste  ville  de  Paris,  par 
lesquelles  el  pour  les  causes  y  mentionnées,  mond. 
seigneur  a  ordonné  que,  par  forme  d'augmentation, 
lesd.  jurez  courtiers  devins  auront  et  prendront ,  pour 
le  droit  de  visitât  ion  des  vins  que  feront  amener  en 
ceste  Ville  les  marchans,  pour  y  estre  vendu/,  tant 
en  gros  que  en  détail,  et  pour  lesquelz  il  leur  estoit 
attribué  dix  huict  deniers  parisis,  jusques  à  trois 


sol/  tournois,  sauf  à  la  réduire  cy  après,  s'il  y  escbel , 
et  ce  par  manière  de  provision  et  sans  préjudiciel'  à 
leur  droit  de  courtage;  requeste  à  nous  présentée 
par  lesd.  jurez  courtiers  de  vins,  tendant  ad  ce  qu'il 
nous  pleust  ordonner  que  lesd.  lettres  seront  enre- 
gistrées au  Greffe  de  lad.  Ville  ,  etqu'ilz  jouyrontde 
l'effect  et  contenu  en  icelles;  conclusions  du  Procu- 
reur duRoy  et  de  lad.  Ville,  auquel,  de  nostre  ordon- 
nance, le  tout  a  esté  communicqué ; 

trNous,  ayant  esgard  à  lad.  requeste,  avons  or- 
donné et  ordonnons  que  lesd.  lettres  seront  regis- 
Irées  au  Greffe  de  lad.  Ville,  pour  en  joyr  par  lesd. 
jurez  courtiers  de  vins,  selon  leur  forme  et  teneur. 

rfFaict au Rureau, le xvme  Janvier  i5o,M4'. n 


11  Pierre  de  l'Estoile,  qui  mcnlionne  la  publication  de  ces  défenses,  rapporte,  à  la  même  date  du  i5  janvier,  une  scène  assez  vive 
el  fort  curieuse  qui  se  produisit  entre  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Quarteniers  de  la  Ville.  Ceux-ci  étaient  venus  le  trouver  avec 
une  troupe  de  notables  bourgeois,  pour  lui  demander  de  convoquer  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  alin  de  pourvoir  aux 
nécessités  pressantes.  Menacés  par  le  peuple  et  n'étant  plus  en  sûreté  dans  leurs  maisons,  ils  avaient  été  contraints  à  celte  démarche 
et  le  priaient  de  trieur  assigner  jour  et  lieu  où  ils  5e  peussent  assembler  el  à  ce  qu'il  eust  à  leur  déclarer  s'il  estoit  Espagnol  ou  Fran- 
çois*. Le  Prévôt  fit  réponse  que  le  duc  de  Mayenne  était  opposé  à  ces  grandes  assemblées  où  pouvaient  être  facilement  répandues 
des  semences  de  sédition.  Quant  à  lui,  il  ne  faisait  pas  ce  qu'il  voulait;  qu'il  fallait  savoir  se  soumettre  à  la  nécessité;  que  du  reste  il 
ne  trouvait  pas  mauvais  qu'on  fit  des  réunions  par  les  dizaines,  pour  aviser  à  la  situation.  «Sur  quoy  tons,  d'une  voix,  répliquèrent 
que  c'estoit  toutes  moqueries,  qu'il  faloit  une  assemblée  générale,  que  jamais  il  n'en  avoit  esté  plus  grand  besoin,  et  que,  si  ne  la  leur 
vouloit  accorder,  que  la  Cour  y  pOurvoirroit».  Le  Prévôt  des  Marchands  se  défendant  toujours  de  prendre  cette  initiative  et  se  déro- 
bant derrière  le  Chef  de  l'État,  l'un  des  Quarteniers,  le  s1'  Parfait,  alla  jusqu'à  lui  demander  si  oui  ou  non  il  était  le  Prévôl  des 
Marchands  on  bien  le  Prévôt  do  M.  de  Mayenne.  Le  premier  magistrat  de  la  Ville,  cependant,  ne  se  départit  point  de  sa  modération, 
protesta  qu'il  n'était  point  Espagnol  et  ne  le  serait  jamais;  il  donna  la  même  assurance  de  la  part  du  duc  de  Mayenne,  et,  ayant 
ajouté  que  celui-ci  travaillait  à  une  «  réconciliation  des  Seize  avec  tous»,  de  vives  protestations  s'élevèrent  dans  la  compagnie  et  la  plu  - 
pari  des  bourgeois  présents  déclarèrent  qu'ils  ne  voulaient  point  de  réconciliation  avec  les  méchants.  Cette  entrevue  du  reste  n'aboutit 
à  rien;  mais  l'émotion  ne  se  calma  pas  et,  jusqu'au  jour  où  Henri  IV  fut  introduit  dans  Paris,  l'agitation  alla  croissant.  (Voir  les  Mé- 
moires journaux ,  t.  VI,  p.  i&5  etsuiv.)  Les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  très  incomplètes  pourcette  période,  et  à  plus  forte  raison 
le  Registre,  ne  peuvent  donner  une  idée  exacte  ni  des  événements  de  la  Ville  ni  des  sentiments  de  ses  habitants. 
'-'  L'original  de  celle  ordonnance  ne  se  trouve  plus  dans  la  collection  des  minutes. 

!  A  la  marge  on  lit  la  mention  suivante  :  ^Enregistrées  au  Registre  des  eediclz  de  lad.  Ville. «  Le  texte  des  lettres  patentes  don- 
nées à  Paris,  le  9  janvier  159/4,  en  faveur  des  courtiers  de  vin,  dont  l'analyse  qui  en  est  fournie  dans  cet  arrêt  d'enregistrement 
donne  une  idée  suffisante,  se  trouve  en  effet  transcrit  sur  le  Registre  intitulé  Privilèges  de  la  Ville  de  Paris  (i572-i6i3),  Archives 
mil.,  kk  ioi:5,  fol.  a33  v°. 

A  la  présente  décision  se  trouve  jointe  la  requête  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  par  les  jurés  courtiers  de 
vins,  au  bas  de  laquelle  Guillaume  Morin,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  a  inscrit  ses  conclusions  favorables,  le  i5  janvier  1096, 
el  les  a  signées  de  sa  main. 
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DXX.  —  Pour  une  procession  générale  à  ÎNotre  Dame. 

18  janvier  1  09 i .  (Fol.  tibi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  vdlc  de  Paris. 

tfSire  Guillaume  Guerrier,  Quartinier,  trouvez 
vous  jeudy  prochain,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  avec  quatre  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier,  pour  nous  accompagner  à 
la  procession  gcneralle  qui  se  fera  en  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'en- 
treprise descouverte,  faicte  par  les  ennemis  soubz 
eoulleur  d'amener  des  farines  en  ceste  Ville'1'.  Si 
n'y  faictes  faulte. 


rt  Faict  au  Bureau ,  le  xvin"  Janvier  m.  vc  un"  xnii.n 
[Signé  :]  «  J.  Luillier,  Lbmoyne, 
Langlois  ('2U. 

Pareilz  envoiez  aux  seize  Quartiniers ; 

Aux  seize  Collonnelz,  pour  leurs  cappitaines, 
lieutenans  et  enseignes: 

Aux  Conseillers  ; 

Aux  archers  pour  tous  les  nombres. 


DXXI.  —  Commission  à  la  recette  et  recouvrement  des  deniers  engagez  à  la  Ville 
par  les  feus  Rois  en  la  province  de  Champagne,  pour  le  paiement  des  rentes. 

•3:î  janvier  109/1.         Û5i  v°.) 


«  Jehan  Luillier,  seigneur  d'Orville  et  Visseau, 
Conseiller  au  Conseil  d'Estat,  Maistre  ordinaire  en 
la  Chambre  des  Comptes,  Prévost  des  Marchans,  et 
les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir 
faisons  que,  sur  la  requeste  à  nous  verbal lement 
faicte  ce  jourd'huy,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris,  par  le  Procureur  du  Boy  et  d'icelle 
Ville,  que  cy  devant  les  feuz  Boys,  pour  recou- 
vrer  plusieurs  sommes  de  deniers,  dont  ilz  avoyent 
besoing  en  leurs  affaires,  auroyent  eu  recours  à 
lad.  Ville,  de  laquelle  ilz  auroyent  este'  secouruz  en 
leurs  nécessitez,  à  condition  de  rente;  pour  seureté 
et  payement  des  quelles,  auroyent  engaige'  à  lad. 
Ville,  plusieurs  revenus  de  subsides,  aydes,  tailles, 
traicles  et  impositions  foraines,  tant  sur  le  vin,  que 
autres  marchandises,  mesmes  en  la  province  de 
la  Champaigne  jusques  à  la  somme  de  xum  11e 
lv.  escuz  vu.  solz  tournois  par  an.  Pour  recevoir  les- 


tant des  Receveurs  généraux 


quelz  engaigemens 
que  particuliers,  et  aussy  des  fermyers,  et  les  appor- 
ter es  mains  du  Beceveur  de  lad.  Ville,  pour  en  faire 
le  payement  des  rentes  aux  bourgeoys  de  lad.  Ville, 
feu  Mc  Jacques  de  Bar  auroyt  esté  commys;  de- 
puys  le  deceds  duquel ,  advenu  pendant  ces  troubles, 
n'auroyt  esté  personne  commys  en  son  lieu,  ce  qui 
esl  nécessaire  pour  la  conservation  desd.  rentes,  et  d'y 
commettre  un  personnage  suffizant  et  expérimenté, 
avant  le  bien  de  lad.  Ville  en  recommendation, 
affin  de  faire  les  dilligences  du  recouvrement  desd. 
deniers  engaigez  à  lad.  Ville  en  icelle  province  de 
Champaigne,  et  iceux  par  après  apporter  es  mains 
du  Beceveur  de  lad.  Ville,  pour  en  faire  le  payement 
desd.  rentes.  Bequerant  y  estre  pourveu  prompte- 
ment,  à  ce  que  lesd.  deniers  ne  dépérissent  et  soyenl 
employez  à  autre  effect; 

"Après  avoir  sur  ce  delliberé  cl  advizé,  estans 


On  avait  célébré  de  la  morne  manière,  en  i5oa ,  l'anniversaire  de  la  Journée  des  farines,  c'est-à-dire  de  la  vaine  tentative  laite 
par  Henri  IV,  le  a 0  janvier  1  5g  1 ,  pour  s'introduire  dans  Paris  par  surprise.  (Voir  ci-dessus,  p.  1  II  est  très  vraisemblable  que  la 
même  cérémonie  eut  lieu  en  janvier  1 5y3 ,  quoique  la  collection  des  minutes  et  le  registre  du  Bureau  de  la  Ville  n'en  aient  pas 
gardé  la  trace. 

(2)  Ces  signatures  ne  sont  pas  reproduites  au  Registre. 

M  II  a  été  question  dans  les  volumes  précédents  des  engagements  de  revenus  des  aides,  tailles,  impositions  foraines,  etc.  de  di- 
verses provinces,  et  particulièrement  de  la  Champagne,  faits  par  les  Rois,  en  garantie  des  renies  dues  par  suite  des  emprunts  qu'ils 
avaient  faits  à  la  Ville.  (Voir  t.  VIII,  p.  168,  note,  208,  note,  556  et  note  1,  5o,7.) 

5i  . 
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bien  informez  des  sens,  sutFizance,  loyaul té ,  preud- 
liommye  et  longue  expérience  en  telles  affaires  de 
Mc  Jehan  Baptiste  de  Champin  M,  Conseiller,  No- 
taire et  Secrétaire  du  Roy  et  de  ses  finances,  après 
avovrsurce  oy  et  du  consentement  du  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  icelluy,  pour  ces  cauzes,  à  ce 
présent  et  par  nous  mandé  au  Rureau  de  THostel 
de  lad.  Ville,  avons  commys  et  depputté,  commettons 
et  depputons,  par  ces  présentes,  pour  l'aire  la  re- 
ceple  et  recouvrement  de  tous  lesd.  deniers  engaigez 
à  Lad.  Ville  par  lesd.  feuz  Roys  en  lad.  province  de 
Champaigne,  tant  des  receptes  generalles  et  parti- 
culières que  des  fermyers  des  fermes  et  revenuz, 
venduz  et  engaigez  à  lad.  Ville,  pour  le  payement 
des  rentes  constituez  sur  iceux;le  tout  par  les  quic- 
tances  du  Receveur  de  lad.  Ville,  à  la  charge  qu'il 
sera  tenu  d'apporter  et  mettre  les  deniers  de  sad. 
recepte  et  commission  ès  mains  dud.  Receveur  ou 
de  celluy  qui  est  .commys  pour  son  absence,  et  de 
luy  en  rendre  bon  compte  et  payer  le  reliqua  par 
chacun  an,  aux.  mesmes  gaiges,  droiclz,  proffictz, 
revenuz  et  esmollumens,  que  avoyt  led.  deffunct  de 


[itftA] 

Bart,  a  cause  de  lad.  commission,  que  led.  Rece- 
veur sera  tenu  aussy  de  payer  aud.  de  Champin,  qui 
est  pareille  que  celle  qui  avoyt  esté  par  cy  devant 
acordée  aud.  feu  de  Rar,  que  nous  luy  avons  or- 
donne' et  ordonnons,  par  ces  présentes,  pour  ses  taxa- 
tions, fraiz  et  sallaires  défaire  lad.  recepte  et  appor- 
ter lesd.  deniers  en  cested.  Ville  par  chacun  an; 
laquelle  nous  luy  avons  permys  et  permettons  de  rete- 
nir par  ses  mains  des  deniers  de  sad.  recepte.  De  ce 
faire  avons  donné  et  donnons  pouvoir  aud.  de  Cham- 
pin, mesmes  de  contraindre  et  faire  contraindre  les 
receveurs  et  fermyers  desd.  deniers  engaigez  à  lad. 
Ville  au  payement  diceux,  ainsy  qu'ilz  y  sont  tenuz 
et  obligez,  et  mesmes  comme  pour  les  propres  de- 
niers et  affaires  du  Roy.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  faict  mettre  à  cesd.  présentes  le  scel  de  lad. 
Prevosté  des  Marchans. 

«•Ce  fut  faict  et  donné  au  Rureau  de  lad.  Ville, 
le  xxne  Janvier  i5p/i.» 

[Signé  :]  r;J.  Luillier , Lemoyne ,  Lw- 
glois,  Neret,  Pichon- 

N  AT,  G.  MoRIN  '"'  ». 


DXX1I.  —  Pour  faire  recherche,  es  maisons  particulières  et  claustrales, 

DE  CE  QUI  APARTIENT  AUX  ARSENS  ET  TEXANS  LE  PARTI  CONTRAIRE. 
■ih  janvier  i5g4.  (Fol.    53  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r:Il  est  enjoinct  au  premier  sergent  de  lad.  Ville 
ou  autre,  sur  ce  requis,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  se  transporter  ès  maisons 
particullicres  et  clauslralles  qui  luy  seront  nions- 
trées  par  led.  Procureur  du  Roy  ou  son  substitut, 
et  illec  faire  exacte  recherche  de  tous  et  chacuns 
les  meubles,  pappiers  et  autres  choses  apartenans  à 
aulcuns  des  ahsens  et  tenans  le  party  contraire,  et 
d'iceulx  faire  deue  description  et  inventaire,  le  tout 
suivant  le  mandement  de  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne,  Lieutenant  gênerai  de  l'Estat  et  Couronne 
de  France,  à  nous  addressant,  en  datte  du  xxir"  du 


présent  mois,  signé  :  Charles  de  Lorraine,  et  au- 
dessous  :  Marteau.  Mandons  et  enjoignons  aux  cap- 
pitaines  des  quartiers  de  prester  main  forte  ad  ce 
(pie  lad.  nostre  présente  ordonnance  soit  exécutée. 
Mandons  en  oultre  à  Me  Martin  Couart,  bourgeois 
de  Paris,  d'assister  à  ladite  recherche  et  descrip- 
tion. 

tt Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xxuii6  Janvier 

V.  VrIIIl"XIIlI.n 

[Signé:]  «  J.  Luielier,  Lkmoyne,  Pichoxxat, 
Neret». 

Pareille  délivrée  aud.  Couart,  led.  jour,  pour  l'exé- 
cuter 


C>  Sur  Jean-Baptiste  do  Champin,  cf.  ci-dessus,  p.  3a6,  note  2. 
-   Ces  signatures  n'ont  pas  été  reproduites  au  Registre. 

W  Cette  mention  et  les  signatures  qui  précèdent  n'ont  pas  été  transcrites  au  Registre. 


[i5g4] 
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DXXIII.           PoUP.  SE  TROUVER  EN  l'HoSTEL  DE  VlLLE. 

98  janvier  1 5 9 û .  (Fol.  i.r>/i  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  ci  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  le  Président  de  Nully,  Collonnel,  nous 
vous  prions  vous  trouver  demain,  trois  heures  de 
rellcvée,en  la  grande  salle  del'Hostel  de  ceste  Ville, 
avec  les  cappitaines,  lieutenaris  et  enseignes  de 
vostre  Collonnelle,  où  se  doibt  trouver  Monsieur  le 

DXXIV.— 


ff  Monseigneur,  ayans  congneu  que  le  retarde- 
ment des  rentes  assigne'es  sur  le  Clergé  provient 
de  ce  que  le  sieur  de  Castille,  cy  devant  Receveur 
dudict  Clergé,  a  abandonné  ce  party  pour  suivre 
le  contraire,  nous  avons  fort  longtemps  poursuivy 
Messieurs  du  Clergé  d'y  pourveoir,  ce  qu'ilz  ont 
faict  de  la  personne  de  Me  Jean  Lebeau,  qui  envoyé 
ses  commis  es  villes  de  vostre  Gouvernement,  pour 
y  faire  la  recepte  accoustumée,  considerans  l'hon- 
neur  qu'il  vous  a  pieu  nous  faire  à  vous  emploier 
pour  nous  conserver  et  maintenir,  nous  vous  sup- 
plions bien  humblement  voulloir  permettre  aux 
commis  dudict  Lebeau  exercer  leurs  charges  ès  villes 
et  lieux  de  vostred.  Gouvernement,  et  ne  permettre 


mareschalde  Rrissac,  Gouverneur  de  cesled.  Ville  '  . 
pour  entendre  de  luy  ce  qu'il  a  à  vous  proposer  -  . 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

rr  Faict  au  Bureau,  le  xxvme  Janvier  M.vcmixxxini.'n 
[Signé:]  <r J .  Luillier». 

Pareilz  envoiez  à  Messieurs  les  Collonnelz  de  lad. 
Ville. 


que  les  deniers  affectez  èsdictes  rentes  soient  diver- 
tiz  ny  emploiez  à  aultre  effect,  estans  les  rentes 
constituées  sur  led.  Clergé  une  bonne  parlyc  des 
facilitez  des  bourgeois  de  ceste  Ville,  dont  leur  es! 
deub  plusieurs  arrérages,  et  lesd.  bourgeois  et  nous 
demeurerons  à  jamais  obligez  à  prier  Dieu, 

ff  Monseigneur,  qu'il  vous  donne  accomplissement 
de  tous  voz  bons  désirs. 

te  A  Paris,  le  xxvme  Janvier  1 5 9 4 .  ^ 

[Signé  :]  trj.  Luillier,  Langlois,  Neret  3  ». 

Et  pour  suhscription  :  A  Monseigneur  le  duc  de 
Mercœur,  Gouverneur  de  Bretagne. 


A  CAUSE  QUE  LE  SR  C\ST1LLE,  RECEVEUR  DU  ClERGe', 
A  EMBUASSE  LE  PARTI  CONTRAIRE. 

f!iS  janvier  i5ç)4.  (Fol.  454  v°.) 


")  Charles  II  de  Cossé,  comte  de  Brissac,  maréchal  de  France,  avait  été  nommé  gouverneur  de  Paris,  le  i5  de  ce  même  mois, 
en  remplacement  du  comte  de  Belin.  Ce  dernier,  suspect  au  Légat  et  à  la  l'action  espagnole,  parce  qu'il  s'était  prononcé  ouverte- 
ment contre  les  projets  avérés  des  agents  de  Philippe  II,  avait  été  sacrifié  à  ceux-ci  par  Mayenne,  malgré  les  remontrances  et  les 
démarches  pressantes  du  Parlement,  qui  fil  tout  ce  qu'il  put  pour  le  retenir.  Le  registre  du  Conseil  de  celte  Cour  donne  un  exposé 
des  raisons  que  l'on  fit  valoir,  des  pourparlers  qui  eurent  lieu  et  des  remontrances  solennelles  qui  furent  faites,  pour  obtenir  que 
M.  de  Belin  fût  maintenu  à  son  poste.  (Archives  nat.,  X1*  1729,  aux  dates  des  1 2 ,  1  4 ,  1 5 ,  16  et  1 8  janvier  1 5gi. )  P.  de  L'Esloile 
donne  aussi  des  renseignements  curieux  sur  la  disgrâce  du  gouverneur  de  Paris  et  sur  l'appui  qu'il  rencontra  au  Parlement.  C'est 
le  10  janvier  seulement  que  la  Cour  eut  avis  de  ce  qui  se  tramait,  et  la  nomination  du  maréchal  de  Brissac  était  déjà  décidée  ;  le 
samedi  i5,  le  comte  de  Belin  alla  prendre  congé'  du  Parlement,  toutes  les  chambres  assemblées.  (Mémoires  journaux ,  t.  VI,  p.  1 37- 
i45.)  Brissac  prêta  serment  de  gouverneur  de  Paris  à  la  Cour,  le  ai  janvier. 

(2)  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  n'a  pas  été  retrouvé. 

(3)  Signatures  omises  au  Registre. 


40G 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[  1 5  o  6  j 


DXXV.  —  Au  curé  de  Saint  Jean 
pour  exhorter  les  paroissiens  à  donner  denier  pour  le  navire  d'argent 
vole'  par  la  Ville  à  Nostre  Dame  de  Lorette. 

i"  lévrier  i5g4.  (Fol.  455  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  Monsieur  le  curé  de  l'esglise  et  parroisse  Saincl 
Jehan,  nous  vous  avons  cy  devant  envoyé  mande- 
manf  afin  d'exorter  et  admonnester  voz  parroissiens, 
que  chacun  d'eulx,  selon  sa  puissance  et  pouvoir, 
eust  à  mettre  entre  voz  mains  quelques  deniers 
pour  employer  au  grand  navire  d'argent  voué  par 
ceste  Ville  à  NostreDamedeLorrette,  pour  lu  y  ren- 
dre actions  de  grâces  de  la  conservation  d'icelle 
Ville.  C'est  pourquoy  nous  vous  prions  de  rechef 
exhorter  et  admonnester,  le  jour  de  demain,  jour  de 
la  Chandelleur,  vosd.  parroissiens  de  mettre  en  voz 


mains  quelque  partye  de  leurs  moyens,  chacun 
selon  sa  puissance,  pour  ce  qu'il  est  impossible  le 
parfaire  ny  envoyer  dedans  le  jour  de  Pasques  pro- 
chain, dedans  lequel  temps  le  sieur  Delahaye,  qui 
faict  ledict  navire,  nous  a  promis  le  parachever,  en 
luy  fournissant  le  reste  des  deniers  qui  luy  fault 
pour  la  valleur  d'icelluy. 

t: Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Février  mil  vr  imxx  xim.  r> 

[Signé:]  «■  J.  Luillier,  Lemoyne,  Picronnat'1^. 

Pareilz  envoyez  à  plusieurs  parroisses  de  ceste 
Ville. 


DXXVI.  —  Pour  saisir  les  meubles  d'un  particulier  absent 

ET  TENANT  LE  PARTI  CONTRAIRE. 

i"  février  1 5g i .  (Fol.  455  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Jl  estenjoinct  à Mc Robert  Moysant,  Suhstilud  du 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  acompaigné  de 
l'un  des  sergens  d'icelle,  sur  ce  premier  requis,  de 
se  transporter  en  la  maison  de  (2),  en  la- 
quelle ilz  saisyront  les  meubles  qu'ilz  y  trouveront, 

apartenans  à  <2',  absent  et  tenant  le  party 

contraire,  et  d'iceulx  feront  bon  et  loyal  inventaire 
et  description,  qu'ilz  bailleront  en  bonne  et  seure 
garde, jusques  ad  ce  qu'il  aytesté  ordonné  d'iceulx, 


ainsy  qu'il  sera  advisé  par  raison,  et  suyvanlla  vol- 
lonté  de  Monseigneur,  le  tout  en  la  présence  du 
cappitaine  du  quartier,  son  lieutenant  ou  enseigne, 
qui  à  ce  faire  sera  appelle. 

et  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  premier  jour  de 
Febvrier  169/1.» 

|  Signé:]  rr  J.  Luillier,  Langlois, 
PichornatW». 

Délivré  aultant  à  Mc  Robert  Moysant,  qui  a  pro- 
mis apporter  les  noms  et  le  lieu  de  la  maison,  pour 
estre  rempliz  au  blanc  de  la  présente,  led.  jour. 


11  Signatures  omises  au  Registre. 

Blanc  à  la  minute. 
t3'  Signatures  omises  au  Registre. 


|'i5()4] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


DXXVI1.      [Gages  du  garde  de  li  Chambre  des  Commissaires 

CHARGES  DU  RÈGLEMENT  DES  RENTES  DE  LA  VlLLE ,  À  l'HÔTEL  DE  VlLLE  '  . 

<S  lévrier  i5q4.  (H  i883.) 


De  par  les  Commissaires  ordonnez  pour  le  payement 
et  règlement  des  rentes  de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  François  de  Vigny,  Recepveur,  ou  vous, 
Mu  Loys  Leschassier,  son  commis,  nous  vous  man- 
dons que,  des  deniers  de  lad.  Recepte,  vous  payez 
et  délivrez  comptant  à  Gilbert  Daniel,  ayant  la  garde 
de  la  chambre  où  nous  assemblons  en  l'ffosteï  de 
lad.  Ville,  pour  l'execucion  de  nostre  commission,  la 
somme  de  dix  buict  escuz  sol,  (pie  luy  avons  taxée  et 
ordonnée  pour  ses  gaiges,  sallaires  et  vaccacions  par 
luy  employésà  lad.  garde,  durant  les  mois  de  Juillet, 


Aoust,  Septembre,  Octobre,  Novembre  et  Décembre 
derniers  passez,  mesmes  pour  y  avoir  couebé  pour 
plus  grande  seureté  des  deniers  qui  y  seront  dep- 
posez,  destinez  au  payement  des  arrérages  des  rentes, 
et  prenez  quictance.  Rapportant  laquelle, lad.  somme 
de  dix  huict  escuz  sol  sera  passée  et  allouée  en  la 
despence  des  comptes  dud.  de  Vigny  et  autres  qu'il 
appartiendra. 

«Faict  en  lad.  Chambre,  le  huictiesme  jour  de 
Février  l'an  m.v'iiii"*  quatorze. a 

[  Signé  :  |  s  Lejat». 


DXXVIII.  —  [Ordonnance  du  Bureau  en  faveur  de  Jacques  Macé, 

COMMIS  À  LA  RECETTE  DES  LOYERS  DES  MAISONS  d'aRSENTS  AU  FAUBOURG  SaUN'T-GeRMAIN.  | 

a5  février  îoçfà.  (H  i88.'î.) 


t'Veu  la  requeste  à  nous  présentée  par  Jacques 
Mtacét2',  cy  devant  demeurant  ès  faulxbourgs  Sainet 
Germain  des  Prez,  commis  à  la  recepte  des  deniers 
provenans  des  loiers  des  maisons  et  heritaiges  dud. 
faulxbourg,  tendant  ad  ce  que,  et  attendu  que,  de- 
puis l'assemblée  faicte  par  les  habitans  dud.  faulx- 
bourg, le  dimanche  xxnejour  d'Octobre  dernier,  par 
laquelle  ilz  «voient  résolu  et  arresté  que,  auparavant 
que  donner  advis  et  procedder  à  la  taxe  et  dépar- 
tement du  sort  principal  et  arrérages  de  seize  escuz 
deux  tiers  de  rente  constituez  par  les  habitans  dud. 
faulxbourg,  pour  subvenir  aux  frais  de  la  conserva- 
tion d'icelluy  et  fraiz  de  la  guette  du  clocher  de 
l'abbaye,  il  seroit  obtenu  lettres  de  Monseigneur  le 
duc  de  Mayenne,  pour  auctorizer  la  taxe  et  dépar- 
tement cy  devant  faicl  par  lesd.  habitans,  le  mejour 
d'Aoust  dernier,  et  par  nous  veriffié  le  xxme  dud. 
mois;  àquoy  lesd.  habitans  n'ont  tenu  compte  de 


sattisfaire;  au  contraire,  estoil  intervenu  arrest  de 
Messieurs  de  la  Court  de  Parlement  allencontredud. 
Macé,  le  vin0  du  présent  mois  de  Fehvricr  ' il.  par 
lequel  il  est  condampné  paier  à  celluy  qui  faict 
la  guette  aud.  clocher  la  somme  de  quatorze  escuz. 
sauf  à  icelle  recouvrer  sur  les  plus  clairs  deniers  de 
lad.  taxe;  il  luy  feust  permis  de  faire  contraindre 
tous  les  taxez  et  coltizez  par  le  roolle  cy  devant 
dressé,  sauf  ausd.  habitans  à  obtenir  telles  lettres 
que  bon  leur  semblera ,  et  à  faire  leurs  taxes  quant  et 
ainsi  qu'ilz  verront  bon  estre,  et  aud.  Macé  de  leur 
tenir  compte  de  ce  qu'il  recepvera;  extraict  des  adju- 
dications faictes  de  partie  des  maisons  et  heritaiges 
dud.  faulxbourg;  la  taxe  et  département  par  eulx 
faict;  nostre  sentence  du  xxm°  Septembre  dernier; 
acte  d'assemble'e  desd.  habitans,  du  troisiesme  Oc- 
tobre ensuivant  ;  ensemble  led.  arrest  de  Nossei- 
gneurs de  Parlement;  conclusions  du  Procureur  du 


!l  Cette  Commission  avait  été  instituée  par  lettres  patentes  du  duc  de  Mayenne,  le  22  novembre  i5go.  (Cf.  ci-dessus,  p.  80, 
note  li.) 

!i>  Jacques  Macé  avait  été  déclaré,  le  17  juillet  109a,  adjudicataire  de  la  ferme  du  treillis  du  Châtelet  de  Paris,  pour  un 
an,  de  la  Saint-Jean  j5o2  à  la  Saint-Jean  l5g3,  moyennant  le  prix  de  56  écus.  [Archives  nat.,  Bureau  des  finances ,  Z,r  120, 
roi.  3i.) 

<3'  L'arrêt  visé  ici  est  transcrit  sur  le  registre  des  plaidoiries  du  Parlement,  à  la  date  indiquée.  Jacques  Macé  était  appi'lant  de 
deux  sentences  de  la  Prévoté  des  Marchands,  rendues  contre  lui  les  .'5o  et  3 1  décembre  i5ij3,  et  qui  furent  purement  et  simplement 
confirmées.  (Archives  nat.,  XlA  5 169,  fol.  2i3  v°.) 
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Roy  et  do  lad.  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  com- 
municqué; 

«Nous  avons  permis  et  permettons  aud.  Marc  de 
contraindre  tous  les  desnommez  au  cahier  et  dépar- 
tement des  taxes  faictes  par  lesd.  hahitans  pour  le 
remboursement  dud.  sort  principal  et  arrérages  desd. 
.seize  escnz  deux  tiers  de  rente  et  fraiz  de  la  guette 


DU  RUREAU  [i594] 

dud.  clocher,  chacun  au  paiement  des  sommes  qu'ilz 
ont  esté  cottizez  par  led.  cahier,  et  ce  par  toutes 
voies  deues  et  raisonnables,  comme  pour  deniers 
royaulx,  à  la  charge  d'en  rendre  bon  compte  par 
icelluy  Macé. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxve  Febvrier 
mil  vc  mi"  xini  M.  « 


DXXIX.  —  Au  Gouverneur  de  la  ville  de  Sens  en  faveur  d'un  marchand  de  bois. 

10  mars  i5p/j.  (Fol.  Û56  r°.) 


«  Monsieur  de  Belan,  nous  avons  esté  priez  par 
Martin  Le  Secq ,  marchant  de  boys  et  bourgeoys  de 
cesle  ville  de  Paris  et  y  résident  ordinairement'2', 
de  vous  escrire  en  sa  faveur  et  vous  cerliffier  que, 
depuys  deux  ans  et  plus,  il  a  faict  maintz  voyages 
en  Nivernoys  pour  amener  plusieurs  voictures  de 
boys  de  moulle  et  carré  pour  le  bien,  utillité  et 
fourniture  de  cested.  Ville,  ausquelz  voyages  nous  luy 
avons  tousjours  donné  passeportz  pour  sa  seureté  et 
de  ses  facteurs  et  serviteurs.  Maintenant,  il  nous  a 
demonstré  que,  faisant  venir  une  voicture  de  bovs 
de  moulle,  vous  ne  luy  vouliez  permettre  de  faire 
charger  son  boys  en  la  ville  de  Sens,  vostre  gouver- 
nement, soubz  le  rapport  que  l'on  vous  a  faict  qu  i  1 
est  demoura nt  en  pays  contraire  à  rUnyon,  encores 
qu'il  soit  de  tout  temps  demourant  en  ceste  Ville, 
sans  en  eslre  party  que  pour  la  nécessité  de  ses 
voictures,  à  l'ufillilé  publicque  et  bien  de  ceste 
\ille,  ainsi  que  nous  sçavons  cl  d'habondanl  avons 
esté  certifiiez.  Et  pour  ce,  nous  asseurans  que,  pour 


la  bonne  volunté  que  vous  avez  de  nous  faire  plai- 
sir et  à  ceste  ville  de  Paris,  vous  ne  nous  refuzerez 
de  gratiffier  ledict  Le  Secq,  dont  nous  vous  prions 
affectueusement,  et  de  laisser  charger  et  passer  sad. 
voicture  et  aultres  qu'il  fera  cv  après  amener  et  des- 
cendre en  ceste  Ville,  sans  qu'il  ayt  aucun  dommage 
ou  retardement,  ensemble  ses  facteurs  et  servi  leurs, 
ausquelz  nous  vous  pryons  de  donner  toute  faveur 
et  ayde.  Nous  offrant  en  cas  pareil  de  vous  rendre 
tout  le  plaisir  qu'il  nous  sera  possible,  quand  vous 
nous  requerrez,  d'aussi  bon  cœur  que,  saluans  vos 
bonnes  grâces,  nous  prions  Dieu,  monsieur  de 
Belan ,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  et  digne  garde. 

ffEscript  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris, 
ce  i  o<:  Mars  î  5o,4.  » 

[Signé  :]  kLehoyneu. 

Subscriplion  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Belan, 
Gouverneur  de  la  ville  de  Sens. 


dxxx.         v  cause  de  la  pesci1eiîie  du  pont  inostre  dame 

apartenant  à  la  Ville. 

1 3  mars  i  5o,4.  (  H  1 883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 


la  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons comparoir,  par  devant  Messieurs  les  Conseillers 
du  Trezor,  à  l'assignation  de  Guillaume  Passart,  à 
la  requeste  du  Procureur  du  Roy  aud.  Trezor,  pour 


M  A  cel  acte  sont  annexées  la  requête  dudit  Jac(|iios  Macé,  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins,  et  les  conclusions  con- 
formes do  Guillaume  Morin,  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  datées  du  16  lévrier  précédent  et  signées  de  sa  main. 

<2>  Ce  Martin  Le  Secq,  marchand  de  bois  et  bourgeois  de  Paris,  avait  fait ,  à  la  même  époque,  marché  avec  différents  voituriers 
par  eau  de  Villeneuvo-le-Pioi  d'amener  à  Paris  plusieurs  chargements  de  bois  de  moule.  Ceux-ci  ne  purent  aller  plus  loin  que 
Montereau,  parce  que  leurs  bateaux  y  furent  saisis  et  leurs  personnes  emprisonnées  pour  avoir  refusé  de  payer  leur  part  de  la  taille 
à  Villeneuve-le-Roi,  ainsi  d'ailleurs  que  les  autres  habitants  de  cette  ville.  Ce  contretemps  avait  obligé  les  facteurs  et  les  marchan- 
dises de  Lesecq  à  un  séjour  forcé  dans  cette  localité,  et  par  suite  à  des  frais  considérables.  Finalement  il  dut  passer  un  nouveau 
marché  avec  d'autres  voituriers  pour  éviter  la  perte  complète  de  son  bois.  11  demanda  en  conséquence  et  obtint  de  la  Prévoté  des 
.Marchands  une  sentence  condamnant  ses  voituriers  de  Villeneuve  à  Lui  rembourser  ses  frais  et  à  lui  payer  des  dommages  et  intérêts, 
le  17  mai  i5ç)'i.  (Archives  nat.,  Z'H  378.) 


[tSg*] 

raison  de  la  pescherye  du  Pont  Nostre  Dame  apar- 
tenant  à  lad.  Ville et  en  lad.  assignation  prenez 
le  faict  et  cause  pour  led.  Passart,  et,  attendu  qu'il 
est  question  du  dommaine  de  lad.  Ville,  requérez  le 
renvoy  de  la  cause  par  devant  Nosseigneurs  de  la 
Court  de  Parlement,  où  la  Ville  a  ses  causes  com- 
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mises,  et  en  cas  de  reffuz,  appeliez  dud.  reffuz 
comme  de  juges  incompetens. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xme  Mars  mil 
vciiii"xiiu.  » 

[Signé  :]  f  Luillier,  Neret,  Piciionnat». 


DXXXI.  -    [Défenses  de  tenir  des  propos  favorables  au  Roi  de  Navariu:, 

ET  AUX  BOURGEOIS  DE  SE  PROVOQUER  PAR  DES  PAROLES  INJURIEUSES 

ift  mars  i594.  (H  1 883.) 


De  par  Monsieur  le  mareschal  de  Brissac, 
Gouverneur  de  Paris, 
et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville. 

ffSur  les  advis  à  nous  donnez  de  rapprochement 
des  forces  du  Boy  de  Navarre  et  des  entreprises,  pra- 
tiques et  intelligences  qui  se  font  contre  le  bien  et 
repos  de  la  Ville,  et  pour  y  obvier,  avons  faict  et 
faisons  inhibitions  et  deffences  à  toutes  personnes, 
de  quelque  qualité'  et  condition  qu'ilz  soient,  sur 
peyne  de  la  vye,  de  tenir  aucuns  propos  à  l'avan- 
tage dud.  Boy  de  Navarre  et  des  ennemis  de  la 
Saincte  Union  des  Catholiques,  ny  pareillement  au 
desavantage  et  préjudice  de  ce  party.  Et  affin  de 
contenir  les  bourgeois  et  habitans  de  ceste  Ville  en 
paix  et  mutuelle  concorde,  avons  faict  deffenses  de 
se  provocquer  par  parolles  injurieuses  les  ungs  les 
autres  et  par  noms  de  faction,  ny  de  faire  aucunes 


assemblées,  soubz  quelque  couleur  et  prétexte  que 
ce  soit,  sinon  de  nostre  auctorite'  et  mandement  ex- 
près, sur  les  mesmes  peynes  que  dessus;  ains 
s'unir  tous  ensemble  à  la  conservation  de  lad.  Ville 
et  de  leur  repos  et  seureté,  le  tout  suivant  l'ordon- 
nance à  nous  faicte  par  Monseigneur  le  duc  de 
Mayenne.  Et  avons  enjoinct  aux  Collonelz,  cappi- 
laines,  lieutenans,  enseignes  et  autres  ayans  charge 
et  pouvoir,  de  se  saisir  de  ceulx  qu'ilz  trouveront 
contrevenans  ausd.  deffences  et  les  constituer  pri- 
sonniers, pour  estre  punis  exemplairement,  et  de  se 
tenir  prestz  chacun  en  son  quartier  pour  exécuter  ce 
qui  leur  sera  par  nous  commande';  et  à  tous  vaga- 
bons  et  gens  sans  adveu  de  sortir  de  ceste  Ville  de- 
dans ce  jourd'huy,  à  peine  de  la  vie. 

te  Faict  à  Paris,  le  xinie  Mars  m.  vciiu"iin.  » 

[Signé:]  tf Brissac,  J.  Luillier,  Neret, 

PlCIIONNAT". 

Publié  led.  jour  xime  Mars  i5o,4. 


DXXXII.  —  [  DÉFENSES  AUX  BATELIERS,  PASSEURS  d'eAU  ET  PECHEURS, 
DE  PASSER  QUELQUE  PERSONNE  QUE  CE  SOIT, 
SANS  PERMISSION  DU  GOUVERNEUR  DE  LA  VlLLE  OU  DES  PltÉvÔT  DES  MARCHANDS  ET  EciIEVINS.] 

îG  mars  iô(j4.  (H  i883.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tt Deffences  sont  faictes  à  tous  battellvers  et  mais- 


tres  passeurs  d'eau  et  pescheurs  de  ceste  ville  de 
Paris,  et  à  tous  aultres,  de  passer  dedans  des  bat- 
teaux  et  flettes  personne  quelconque,  dedans  ny 


(1>  La  pêcherie  rie  la  grande  arche  du  pont  Notre-Dame  avait  été  adjugée  pour  trois  ans  et  moyennant  une  somme  annuelle  de 
280  écus  à  Guillaume  Passarl ,  marchand  et  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  de  la  Pelleterie,  le  :<)  juin  1 5g3.  (Ci-dessus, 
n°  CCCCXLIV,  p.         note  3.) 

<2)  L'original  de  cette  ordonnance  laissée  de  côté,  comme  tant  d'autres  actes  importants,  parle  rédacteur  du  Registre,  a  fait 
partie  jusqu'à  ces  derniers  temps  des  collections  exposées  au  Musée  des  Archives.  Il  a  été  replacé  récemment,  dans  la  liasse  II  1  883. 
Un  fragment  notable  en. a  été  imprimé  dans  le  Musée  des  Archives  nationales,  1  vol.  in-6",  Paris,  1867,  p.  A33.  L'Estoile  annonce 
en  ces  termes  la  publication  de  celte  ordonnance:  trCe  jour,  M.  le  Gouverneur,  sous  le  tacite  consentement  de  la  Cour,  fist  publier 
des  défenses  de  ne  parler  de  paix,  ni  aucunement  à  l'avantage  du  Roy  de  Navarre,  en  quelque  façon  que  ce  fust.n  (Mémoires  jour- 
naux, t.  VI,  p.  177.)  Cette  ordonnance  pourrait  bien  avoir  eu  pour  but  de  dissimuler  les  desseins  réels  de  Brissac  et  des  représen- 
tants de  la  Ville;  car  ils  songeaient  dès  lors  à  traiter  avec  Henri  IV  et  à  lui  livrer  la  capitale.  Huit  jours  plus  tard,  en  effet,  le 
2a  mars,  le  maréchal  gouverneur  introduisait  le  Roi  dans  Paris,  et  le  recevait  lui-même  à  la  Porte-Neuve,  tandis  que  le  Prévôt  des 
.Marchands,  Luillier,  lui  offrait  les  clefs  de  la  Ville. 
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cr  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvie  Mars 


dehors  lad.  Ville,  sans  la  permission  expresse  de 
Monsieur  le  Gouverneur  ou  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchanset  Eschevins,  le  tout  sur  peine  de  punition 
corporelle  etdeconfisquationdesd.  batteauxetflettes. 


1596. 


[Signé:]  ffJ.  Luillier,  Nereta. 


DXXXIII.  — -  Pour  une  Procession  générale  à  Saincte  Geneviève. 

16  mars  i5o,&.  (Fol.  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  jeudy  pro- 
chain, sept  heures  du  matin,  au  devant  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville,  avecq  tous  ceulx  de  vostre  nombre,  ar- 
mez de  cuyrasses ,  harquebuzes ,  mousquetz ,  halle- 
bardes et  autres  armes  deffensives ,  pour  nous  assister 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  la  descente 


de  la  chasse  de  Madame  saincte  Geneviefve  W.  El 
ceulx  de  vostre  nombre  qui  ne  s'y  trouveront,  nous 
les  condampnons,  dès  à  présent,  en  dix  escuz  d'a- 
mende chacun,  pour  lesquelz  ilz  seront  contraintz 
et  leurs  biens  vanduz. 

ffFaict  au  Bureau,  le  xvie  Mars  i5q4.» 

[Signé:]  «J.  Luillier,  Lemoyne,  Neret('2^. 
Pareilz  envoyez,  etc. 


DXXXIV.  — Mesures  prises  à  cause  de  la  Procession  générale  à  Saincte  Geneviève. 

16  mars  i5gA.(Fol.  v°.) 


tf  Monsieur  le  Président  de  Neully,  Gollonnel, 
nous  vous  prions,  suivant  le  commandement  à  nous 
faict  par  Monsieur  le  mareschal  de  Brissac,  Gouver- 
neur de  ceste  Ville,  de  faire  ung  corps  de  garde  en 
vostre  Collonnelle  au  lieu  que  aviserez  le  plus  com- 
mode, qui  sera  composé  de  dix  hommes  de  chacune 
de  vos  dixaines,  des  mieux  armez,  auquel  comman- 
dera tel  de  vos  cappitaines  que  adviserez  bon  estre, 
et  cappable  de  ce  faire;  et  ce  pour  empescher  et 
éviter  qu'il  ne  vienne  quelque  surprinse  pondant  la 
prossession  generalle,  qui  se  fera  demain  en  l'esglise 
de  Madame  Saincte  Geneviefve.  Aussy  nous  vous 
prions  de  vous  trouver,  avec  tous  les  cappitaines, 


lieuteuans  et  enseignes  de  vostre  Collonnelle  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompaigner  à  ladicte  procession.  Et 
par  mesme  moyen,  nous  vous  prions  qui  demeure 
ung  des  chefz  en  chacune  de  vosdictes  dizaines  en 
vostredict  cartier,  pour  commander,  au  quas  qu'il 
advienne  quelque  esmotion  pandant  ladicte  pro- 
cession. 

«  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvie  Mars  mil 

VCHI1XXXIIII. 

[Signé:]  «•  J.  Luillier,  NbretP'b. 
Pareilz  envoyez,  etc. 


;i>  La  procession  solennelle  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève  eut  lieu,  comme  il  est  marqué  ici,  le  jeudi  17  mars,  au  milieu 
d'un  grand  concours  de  population.  L'affluence  fut  telle  dans  l'église  qu'une  femme  y  périt  étouffée.  Un  seul  président  du  Parlement, 
M.  de  Neuilly,  y  assista,  mais  les  conseillers  y  furent  en  bon  nombre,  traians  chacun  d'eux  un  lansquenet  à  la  queuen,  dit  P.  de  l'Es- 
loile.  (tAu  demeurant,  ajoute-t-il,  y  eust  un  fort  bon  ordre,  qui  monstra  au  Seize  que,  quand  ilz  eussent  voulu  remuer,  qu'ils  n'eus- 
sent esté  les  plus  forts;  car  il  y  avoit,  pour  le  moins,  deux  mil  bons  hommes  en  armes,  desquels  il  n'y  en  avoit  pas  trois  cens  qui 
fussent  des  Seize.»  (Mémoires  journaux,  t.  VI,  p.  177-178.)  Cependant  la  cérémonie  était  présidée  par  le  Légat,  qui  célébra  lui- 
même  la  messe  à  Notre-Dame,  au  retour  de  la  procession.  (Archives  nat.,  X1*  1729,  fol.  3oo. ) 

(2)  Signatures  omises  au  Registre. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  MATIÈRES, 

DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 


Abbayes.  Voir  Communautés  religieuses. 

Abbeville  (Somme),  2  4o. — Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux 
maire  et  e'chevins,  touchant  le  meurtre  du  président 
Brisson,  200.  —  Intervention  de  la  municipalité  en 
faveur  de  la  veuve  d'un  oflicier  du  Prévôt  des  maré- 
chaux, 346.  —  Grenier  à  sel,  253  (note). 

Abolition  (Lettres  d'),  accordées  par  Mayenne  à  une 
partie  des  fauteurs  de  l'assassinat  du  président  Brisson 
et  de  deux  conseillers,  199. 

Abrahain  (Jacques),  receveur  des  tailles  de  Chartres.  Il 
lui  est  permis  de  venir  à  Paris  rendre  ses  comptes, 
274. 

Abrahan  (Le  commissaire).  Procès  contre  les  mesureurs 
de  sel,  278. 

Absents,  tenant  le  parti  du  roi  de  Navarre.  Chambre  éta- 
blie à  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  recherche  et  la  vente  de 
leurs  biens,  89,  4o4.  —  Ordre  de  fermer  leurs  mai- 
sons et  d'en  remettre  les  clefs  à  l'Hôtel  de  Ville,  166. 
—  Ventes  et  locations  au  profit  de  la  Ville;  vérification 
des  comptes,  217,  218,  2  3o,  201.  —  Loyers  perçus 
par  la  Ville,  69,  297,  3i4,  3i5  (note).  —  Bateaux, 
vendus,  77.  —  Commission  de  saisie  de  meubles, 
adressée  à  un  sergent,  28.  —  Confiscation  de  mai- 
sons et  biens  meubles  d'absents,  nominalement  dési- 
gnés, 169,  176,  177,  180,  226,  324,  327,  328, 
332,  352,  392,  398,  4o6.  —  Absents  du  faubourg 
Saint-Germain;  leurs  maisons  et  héritages  vendus  ou 
loués  au  profit  de  la  défense  commune ,  272,  320,  407. 

Acarie,  Acarye,  Accarie,  Acharie,  dit  aussi  par  erreur 
Zacharie,  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes,  122 
(  note).  —  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  de  doléances 
pour  les  Etats  généraux,  12 3.  —  Commis  à  vérifier  les 
comptes  des  fermiers  et  receveurs  des  impositions, 
171.  —  Proteste  contre  une  résolution  de  la  Chambre 
des  comptes,  309  (note).  —  Député  à  plusieurs  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  7/1,  i3o,  208,  288 
(note),  290,  384. 


A 

Accoutrements  d'enfants.  Tarif  des  droits  d'entrée,  367. 
Acy  (Le  Président  d')  ou  d'Assy.  Voir  Henneqoin  (Antoine 
et  Dreux). 

Acy-en-Multien  (Oise),  seigneurie,  209  (note). 

Adjacet  (Ludovic  d'),  Adjaceto,  Diacete,  comte  de  Châ- 
teauvillain.  Saisie  de  ses  meubles,  324. 

Adjudications.  Voir  Aides  (Fermes  des),  Maisons  du  do- 
maine, Notre-Dame  (Pont),  Pêcheries, Petit-Pont. 

Adrets  (Le  baron  des),  238  (note). 

Affiches  pour  les  adjudications,  3 i4,  3 1 5  (note),  3 1 6. 

Affry  de  la  Monnoye  (D').  Les  jetons  de  l'Echevinage , 
cités,  66  (note). 

Agen  (Lot-et-Garonne).  Archives  de  la  préfecture;  docu- 
ment, 68  (note). 

Agrafes.  Tarif  des  droits  d'entrée,  369. 

Aides.  Aide  de  5o,ooo  écus  accordée  par  la  Ville  au 
duc  de  Mayenne  (i3  août  158g);  ordonnance  pour  son 
recouvrement,  i3-i4;  —  saisie  et  vente  de  biens  de 
personnes  qui  n'avaient  pas  payé  leurs  cotisations,  22. 
a3.  —  Be venus  des  aides  engagées  par  les  rois  à  la 
Ville;  réclamation  des  arrérages,  292.  —  Aides  de 
Champagne  engagées  à  la  Ville  ,61;  —  commission  à 
J.-B.  de  Chainpin  pour  en  faire  la  recette,  4o3,  4o4. 

—  Difficultés  de  perception  des  aides  de  la  Ville,  216. 

—  Ferme  générale  des  aides  :  permission  au  fermier 
général  (voir  Guitonneau)  et  à  ses  commis  de  porter 
des  armes  pour  leur  défense,  248,  2Û9:  —  arrêt  du 
Conseil  d'Etat  lui  accordant  la  décharge  d'une  partie 
du  prix  de  sa  ferme,  269  (note).  —  Mises  en  adjudi- 
cation des  fermes  des  aides,  1 63,  182,  276,  275, 
281,  334 , 358,  359.  —  Voir  Aluns,  Bétail  à  pied  four- 
ché, Bois  merrien,  Bûche,  Douane,  Draps,  Garance, 
Guesde,  Huitième,  Pastel,  Poisson  de  mer,  Taxes, 
Vin. 

Aides  (Cour  des).  Lettres  de  création  d'un  impôt  de 
45  sous  par  muid  de  vin,  à  elle  adressées,  85. —  Irrêt 
enfaveurdeJ-B.de  Chainpin,  202. —  Vérification  de 
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lettres  en  faveur  des  mesureurs  de  sel,  278  (note), 
355;  — de  lettres  en  faveur  des  hanouarts  porteurs  de 
sel,  3o2  (note).  —  La  Cour  écrit  au  gouverneur  de 
Bretagne  pour  le  libre  commerce  du  sel,  201,  221.  — 
Ajourne  l'entérinement  des  lettres  conférant  la  noblesse 
aux  Prévôts  des  marchands  et  Echevins,  321  (note). 

—  Députe  à  une  séance  du  Conseil  d'Etat  de  la  Ligue  , 
20;  —  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  122, 
168,  25 1,  26/i,  268,  289,  290;  —  à  une  assemblée 
tenue  à  l'hôtel  de  Nemours,  287  ;  —  aux  obsèques  de 
11.  Danès,  Quartenier,  280.  —  Assiste  en  corps  à  une 
procession  générale,  229,  29/1.  —  Avocat  du  Roi  à  la 
Cour  des  Aides,  voir  Adbert.  —  Conseillers,  voir  Al- 
lure, Buiçonnet,  Boette,  Colas  (Gilles),  DuGastel, 
Gastellier  (Jean),  Loumier,  Prévost  (Jean),  Vivien. 

—  Premier  président,  voir  Neuilly  (Etienne  de).  — 
Voir  aussi  Cours  souveraines. 

Aides  (Receveur  des)  de  Paris,  76.  —  Chargé  de  recueillir 
et  d'employer  les  deniers  d'un  impôt  de  45  sous  par 
muid  de  vin,  85. 

Aiguilles.  Tarif  des  droits  d'entrée,  369. 

Aiguillettes  de  soie,  fil  ou  cuir.  Tarif  des  droits  d'en- 
trée, 3  6  9. 

Ainsselin  ,  bourgeois.  Voir  Hinsselin. 

Aix  (Archevêque  d').  Voir  Génerrard  (Gilbert). 

Aix  (Parlement  d').  Voir  Parlement. 

Alarmes.  Mesures  ordonnées  et  instructions  aux  capitaines 
et  gardes  des  portes,  en  cas  d'alarme,  34o,  34 1.  — 
Postes  assignés  aux  princes,  seigneurs  et  comman- 
dants de  la  garnison,  356,  357. 

Albon  (Claude  d'),  357  (n°te)- 

Albon  (Guillaume  d').  Voir  Chazeul  (Sieur  de). 

Alègre  (Antoinette  du  Prat,  dame  d'),  wla  dame  d'Allai- 
gre».  Saisie  de  meubles  en  son  hôtel,  à  Paris,  22,  23 
(note). 

Alègre  (Christophe  d'),  sieur  de  Saint-Just  et  d'Oisery, 
2  3  (note). 

Alençon  (François  de  France,  duc  d'),  38  (note),  179 
(note). 

Alesso  (François  d'),  d'Allesso,  Dallesseau,  maître  des 
comptes.  Assiste  à  diverses  assemblées  générales  de  la 
Ville,  76,  i3o,  1 56 ,  289  (note),  290.  —  Commis  à 
la  rédaction  du  cahier  de  doléances  pour  les  Étals  gé- 
néraux, 123.  —  Proteste  contre  une  résolution  de  la 
Chambre  des  comptes,  3og  (note).  —  Mentionné,  122 
(note),  279  (  note), s  384. 

Alexandre  (Tour  d').  Voir  Tournelle  Saint-Victor. 

Alignement  d'une  maison,  place  de  Grève,  258. 

Aligre  (Hôtel  d')  ou  de  la  Marck,  rue  d'Orléans-Saint- 
Honoré,  i5o(note),  i58. 

Aligret (Anne) ,  femme  de  Louis  Hennequin ,  284  (note). 

Aligret  (Marie),  femme  de  Guillaume  de  Marillac,  285 
(note). 

Alimentation  de  la  Ville.  Voir  Approvisionnement,  Blé, 
Farines,  Grains,  Ravitaillement,  Vivres. 


Alincourt  (Charles  de  Neufville ,  marquis  d'),  gouver- 
neur de  Pontoise  pour  le  Roi.  Lettre  de  la  ville  de  Paris 
lui  demandant  le  libre  passage  de  vingt  bateaux  de 
bois,  100,  101. 

Allaigre.  Voir  Alègre. 

Allure,  conseiller  à  la  Cour  des  aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  2.5 1. 

Allegrain  (Catherine),  femme  de  Jean  Hurault.  Ses  ba- 
gages arrêtés  à  la  porte  Saint-Denis;  elle  en  obtient 
mainlevée,  307. 

Allegrain  (Louis),  sirur  de  Valence,  conseiller  au  Parle- 
ment, 307  (note). 

Allemagne.  Renforts  envoyés  par  les  princes  à  Henri  IV, 
i65  (note). 

Allemands  (Soldats).  Logés  à  l'hôtel  de  Nesle,  42  (note). 

—  Voir  Lansquenets. 
Allequin.  Voir  Halnequin. 

Alméras,  aliàs  Allemeras,  bourgeois,  74,  79. 

Alnequin.  Voir  Halnequin. 

Alun.  Tarif  des  droits  d'entrée,  364. 

Aluns  (Ferme  générale  des).  Engagée  à  la  ville  de  Paris, 

3 1 5 ,  3 1 6  (note).  —  Voir  Marseille. 
Amboise  (Indre-et-Loire).  Mention,  108  (note). 
Ameline  (Nicolas),  aliàs  Hameline,  bourgeois.  Député  de 

son  quartier  à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville . 

1 56 ,  170.  —  Membre  du  Conseil  des  Seize;  pendu 

par  ordre  de  Mayenne,  197  (note). 
Amelot,  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes.  Député  à 

diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  2  32,  26 4. 

268,  290. 

Amelot  (Jacques),  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs , 
29  (note). 

Amendes  dues  à  h  V  ille.  Leur  recouvrement  confié  à  Jac- 
ques Macé,  2  83.  —  Amende  infligée  au  quartenier  Le 
Roux  pour  manquement  à  son  service,  io4;  —  pro- 
noncée contre  les  défaillants  à  la  garde  des  portes, 
100. 

Amiens  (Somme).  Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux  maire  et 
échevins,  touchant  le  meurtre  du  président  Brisson, 
200.  —  Autre  aux  mêmes,  383.  —  Leur  réponse,  387. 

—  Prise  de  la  ville  par  les  Espagnols  (1597),  i85 
(note). —  Grenier  à  sel,  253  (note).  —  Acte  daté  de 
celte  ville,  284.  —  Mentions  diverses,  83  (note),  2  42  , 
247. 

Amiens  (Évêque  d').  Voir  La  Marthonie  (Geoffroy  de). 
Amiens  (Bevêches  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Amiens  (Tapisseries  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 
Amiot,  auditeur  des  comptes,  i48. 
Amirauté  de  France.  i4. 

Ancre  (Jacques  d'Humières,  marquis  d'),  99  (note). 
Andrinon,  sieur  d'Autichant,  capitaine  de  Saint-Cloud  pour 

la  Ligue,  76  (note).  —  Sauvegarde  pour  une  maison 

de  sa  femme  à  Saint-Mandé,  266. 
Anebourt  (Sébastien  d'),  garde  ordinaire  de  l'artillerie, 

4oo. 
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Angiïnnes  (Nicolas  d'),  s' de  Rambouillet.  Député  à  la  Con- 
férence de  Suresnes,  343  (note). 

Angenoust  (Le  sieur),  bourgeois.  Député  par  son  quar- 
tier à  deux  assemblées  de  la  Ville,  i3o,  291. 

Angers  (Maine-et-Loire),  201  (note). 

Anglais  (Hue  des),  297  (note). 

Angleterre  (Draps  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Anglure  ('Anne  d' ),  baron  de  Givry.  Voir  Givrv  (Raron 
de). 

Anjou  (Lieutenant  du  Roi  en).  Voir  Gonti  (Prince  de). 

Anjou  (Hue  d'),  46  (note). 

Annebaut  (Jean  d'),  baron  de  Retz,  160  (noie). 

Annelets.  Tarif  de  droits  d'entrée,  36g. 

Anoblissement  (Lettres  d'),  données  par  Henri  III  en  fa- 
veur des  anciens  Prévôts  des  marchands  et  Echevins, 
32i,  372. 

Anselme  (Le  P.).  Son  Histoire  généalogique  citée,  22 
(note),  39  (note),  98  (note),  99  (note),  121  (note), 
160  (note),  16  4  (note),  191  (note),  2^7  (note),  307 
(note),  357  (note),  4oo  (note). 

Apothicairerie  (Corps  de  1').  Voir  Epicerie. 

Approvisionnement  de  la  Ville.  État  (mai  i5go),  18 
(note).  —  Négociations  avec  le  Roi  pour  l'approvisionne- 
ment par  la  Seine  et  la  Marne,  120  (note),  121.  — 
Difficultés  résultant  des  taxes  multiples;  requête  à 
Mayenne  pour  leur  suppression,  378.  —  Mesures  pour 
éviter  les  fraudes ,  3/i2.  —  Voir  Blé  ,  Charbon  ,  Farines  , 
Grains,  Ravitaillement,  Vivres. 

Aquaviva  (Anne  d'),  mariée  à  Ludovic  d'Adjacet,  325 
(note). 

Aquaviva  (Jean-Jérôme  d').  Voir  Atri  (Duc  d'). 

Arbalétriers  (Compagnie  des)  de  la  Ville.  Exemptés  du 
guet  et  des  gardes,  Ai.  — Ils  assistent  à  une  procession 
générale  à  Notre-Dame,  229.  —  Règlement  de  service, 
338.  —  Voir  Nombres  (Les  trois). 

Arbre-Sec  (Rue  de  I'),  161,  181. 

Arbres  fruitiers.  Défense  de  les  couper  ou  arracher  pour 

lechauiTage,  175,  332,  375,  397. 
Arche-Reaufii.s  (L'),  3oo  (note). 

Archers  (Compagnie  des)  de  la  Ville.  Ils  sont  exemptés 
du  guet  et  des  gardes ,  h  1 .  —  Ne  peuvent  obtenir  d'être 
dispensés  d'une  aide  sur  le  vin,  98.  —  Requis  de 
prêter  main-forte  pour  faire  sortir  les  vagabonds  de  la 
ville,  19.  —  Fournissent  l'escorte  du  Prévôt  des  mar- 
chands et  des  Echevins,  206.  —  Règlement  de  service, 
338.  —  Leur  présence  à  diverses  processions,  22g, 
2^7,  25o;  —  à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame,  257.  — 
Voir  Nombres  (Les  trois). 

Archers  de  la  Prévôté.  La  Ville  leur  refuse  l'exemption 
d'une  aide  sur  le  vin,  98. 

Arcis  (Rue  des),  g3  (note).  Maison  du  président  de  Ver- 
dun, 3i4,  3i5  (note). 

Arc  y  (Hugues  d'),  évêque  d'Autun,  254  (note). 

Ardanne  (Sieur  d').  Voir  Coutel  (Antoine). 

Ardoise  (Moulin  de  l'Hôtel  d'),  au  bout  de  la  rue  Vieille- 


du-Temple.  Sa  plate-forme  année  de  canons,  20.  — 
Travaux  ordonnés  au  boulevard  de  l'hôtel,  57,  106  et 
note. 

Ardon,  faubourg  de  Laon  (Aisne),  59  (note). 
Ardres  (Pas-de-Calais).  Assiégé  par  les  Espagnols.  99 
(note). 

Argent  (Draps  d').  Voie  Draps. 

Armenault  (François  d'),  sieur  de  Saint-Barthélémy.  Dé- 
tenu prisonnier  au  Petit  Chàtelet  pour  le  meurtre  du 
sieur  d'Espaux,  1  28. 

Armenault  (Guillaume  d').  Arrêté  comme  espion  à  Paris; 
son  élargissement,  128. 

Armes.  Prohibition  de  vente,  82.  —  Perquisition  en  l'ab- 
baye de  Sainte-Geneviève,  355.  —  Défense  de  tirer  des 
armes  à  feu  la  nuit,  16.  —  Le  port  d'armes  défendu 
aux  bourgeois,  sauf  quand  ils  sont  de  service,  2o4; 

—  permis  au  fermier  général  des  aides  et  à  ses  com- 
mis, 248,  2/19;  —  interdit  aux  étrangers  admis  à  pé- 
nétrer dans  la  ville,  358,  36 1.  —  Voir  Munitions  de 

GUERRE. 

Arnoul  (Robert),  beau-frère  de  Jacques  Rrethe.  Créan- 
cier de  la  Ville,  336. 

Arquebusades.  Défenses  d'en  tirer  la  nuit,  16. 

Abquebusiers  (Compagnie  des  cent)  de  la  Ville.  Ils  sont 
exemptés  du  guet  et  des  gardes,  4i.  — Assistent  à  une 
procession  à  Notre-Dame,  229.  — Règlement  de  ser- 
vice, 338.  —  Leur  capitaine,  voir  Marchant.  —  Clerc 
des  arquebusiers,  voir  Billeiieu  (Jean);  enseigne,  voir 
Grossier  (Jean).  — Voir  Nomrres  (Les  trois)de  la  Ville. 

Arquebusiers  (Jeu  des).  Ses  divers  emplacements,  21. 

Arras  (Pas-de-Calais),  4g  (note).  —  Mort  du  duc  de 
Parme,  254  (note). 

Arschot  (Serges  d').  Tarif  des  droits  d'entrée ,  365. 

Arsenal.  Pièces  d'artillerie  fournies  pour  armer  les  rem- 
parts, 20.  —  Fonte  de  balles  et  boulets  avec  des  clo- 
ches réquisitionnées,  62.  —  Pièces  d'artillerie  cédées  à 
la  Ville,  pour  monnayer,  399,  lioo.  —  Installation  de 
l'atelier  du  cordier  de  l'artillerie  entre  le  mur  de  l'Ar- 
senal et  la  Seine,  107.  —  Mentions  de  l'Arsenal.  12 
(note),  3g4  (note). 

Arsenal  (Boulevard  de  F).  Gardes  et  rondes  de  nuit,  195. 

—  Mesures  prescrites  au  bastion,  en  cas  d'alarme, 
356. 

Artillerie  de  la  Ville.  Crue  de  l'imposition  sur  le  vin . 
pour  l'approvisionner  de  munitions,  75-76.  —  Four- 
niture de  cordages,  107.  —  Pièces  de  canons  tirées 
de  l'Arsenal,  mises  en  batterie  sur  les  remparts,  20: 

—  cédées  par  l'Arsenal  à  la  ville  de  Paris  pour  mon- 
nayer, 3gg,  4oo. 

Artillerie  (Commissaire  ordinaire  de  I').  Voir  Billon 
(Le  sieur),  Dumoulin  (Claude),  Lecocq  (  Jean). 

Artillerie  (Cordier  de  F).  Voir  Bâillon  (Bernard),  Bil- 
leiieu (Jean). 

Artillerie  (Grand  maître  de  F).  Voir  La  Bourdaisièrk 
(Jean  Babou,  sieur  de),  et  Saint-Vidal  (Sieur  de). 
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Artois  (Hôtel  d'),  depuis  de  Bourgogne',  rue  Mauconseii, 
33a  (note). 

Artois  (Marguerite,  comtesse  d'),  femme  de  Philippe  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  33a  (note). 

Assemblées  générales  ou  extraordinaires  tenues  à  l'Hôtel 
de  Ville,  compose'es  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
vins,  Conseillers  de  Ville,  députés  des  Cours  souve- 
raines, Quarteniers  et  hourgeois  délégués  des  quar- 
tiers. —  Convocations,  délibérations,  procès-verbaux, 
par  ordre  chronologique:  —  (3  mai  i5go),  touchant 
la  continuation,  durant  un  mois,  de  la  taxe  pour  l'entre- 
tien des  pauvres  valides,  Suisses,  lansquenets,  etc., 
12,  i3.  — (17  octobre  i5go),  pour  les  élections  de 
la  municipalité  (simple  mention),  65.  —  (17  novem- 
bre i5go),  relative  à  la  réception  de  Guillaume  Paul- 
mier,  en  qualité  de  greffier  de  la  Ville,  au  lieu  de  B. 
Heverard,  72-75.  —  (17  novembre  i5go).  Délibéra- 
tion pour  la  levée  de  45  sous  par  muid  de  vin,  outre 
les  i5  sous,  pour  la  fortification  et  l'entretien  des  gens 
de  guerre,  75,  76.  —  (2  décembre  i5go).  Délibéra- 
tion sur  la  nourriture  des  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  79. 

—  (22  décembre  i5go).  Délibération  touchant  la 
ferme  et  la  levée  des  1 5  et  45  sous  par  muid  de  vin, 
84,  85;  —  (27  avril  1591)  au  sujet  des  gardes  de 
jour  et  de  nuit,  pour  la  sûreté  de  la  Ville,  1 1 5  ;  — 
touchant  la  tenue  des  Etats  à  Reims;  convocation 
(9 mai  i5 9 1) ,  121;  délibération  (i3  mai  i5gi);  no- 
mination de  députés  et  de  commissaires  pour  la  rédac- 
tion des  cahiers ,  122,  123.  —  (i3  mai  1591).  Pro- 
rogation de  l'aide  de  45  sous  par  muid  de  vin,  12 4. 

—  (i4  juin  1591).  Assemblée  générale  pour  la  lecture 
des  cahiers  dressés  en  vue  des  Etats  généraux  ,129, 
i3o; — la  prorogation  de  l'impôt  de  45  sous  par  muid 
de  vin,  et  le  payement  des  dettes  de  la  Ville,  i3i.  — 
Convocation  pour  l'élection  de  deux  Échevins  (12  août 
1591),  i46.  —  Procès-verbal  de  la  séance;  élection 
des  sieurs  Desprez  et  Langlois,  1 47-15 1.  —  Elle  est 
annulée  par  suite  des  intrigues  des  Seize,  1 53  (note). 

—  .Nouvelle  élection;  nomination  des  sieurs Lemoine  et 
Hotman,  i53-i5g.  —  (21  septembre  i5gi).  Délibéra- 
tions touchant  l'établissement  d'un  impôt  sur  la  mou- 
ture ,  dont  le  produit  sera  employé  à  l'entretien  de  la 
garnison,  et  au  sujet  de  l'envoi  d'une  députation  à 
Mayenne,  166-168.  —  (24  septembre  1 5g  1).  Assemblée 
relative  aux  mesures  à  prendre  pour  les  vendanges  ,168, 
16g. —  Autre  (2  octobre  i5gi)  à  mêmes  fins,  170, 
171.  —  (7  novembre  i5gi).  Convocations  pour  le  9, 
afin  d'élire  un  nouveau  Procureur  général  de  la  Ville  et 
un  Beceveur  au  lieu  de  François  de  Vigny  (procès-verbal 
perdu),  190.  —  (i4  novembre  1 59 1).  Autre  convo- 
cation, 192.  —  Assemblée  générale  pour  l'élection 
d'un  Échevin  en  remplacement  d'Antoine  Hotman ,  dé- 
missionnaire ;  convocation  (16  décembre  i5gi),  206; 

—  procès-verbal,  207-209; —  touchant  le  Beceveur  du 
domaine,  la  fortification,  la  nourriture  et  la  solde  des 


gens  de  guerre  (27  décembre  1 5 9 1  ) ,  21 1  ;  —  procès- 
verbal  (7-8  janvier  i5g2),  21 4-2 18.  —  (12  mars 
i5g2).  Délibération  touchant  une  députation  chargée 
de  porter  les  remontrances  de  la  Ville  au  duc  de 
Mayenne,  232-235;  —  (4  avril  i5g2),  touchant  le 
voyage  des  députés  de  la  Ville  auprès  du  duc  de 
Mayenne  et  la  continuation  de  l'impôt  d'un  demi-écu 
par  muid  de  vin,  2 44,  2  45.  —  Assemblée  générale 
touchant  les  moyens  de  subvenir  à  la  nourriture  des 
pauvres  de  l'Hôtel-Dieu;  convocation  (g  mai  i5g2), 
24g;  procès-verbal  (11  mai),  25o-253.  —  Deux  as- 
semblées relatives  à  une  nouvelle  prorogation  des  im- 
pôts de  45  sous  par  muid  de  vin  et  de  la  mine  sur  le 
blé  (25  juin  i5g2),  264,  265;  —  (3ojuin  i5g2), 
267-269.  —  Assemblée  générale  pour  l'ajournement 
desélections  municipales;  convocation  (16  août  i5g2), 
289;  procès-verbal  (17  août),  290,  291.  —  (3o  oc- 
tobre, 4  et  6  novembre  1592).  Délibérations  touchant 
des  remontrances  au  duc  de  Mayenne ,  sur  la  nécessité 
de  traiter  avec  le  roi  de  Navarre,  3o8  (note),  3og 
(note).  —  Election  d'un  Prévôt  des  marchands  et  de 
deux  Échevins  (g  novembre  1592),  3io-3i3.  —  As- 
semblée générale  pour  nommer  des  députés  aux  États 
généraux;  convocation  (i3  janvier  i5g3),  327;  pro- 
cès-verbal (i4  janvier),  328.  —  Autre  assemblée  pour 
le  même  objet  (16  janvier).  33o;  —  (12  juin  i5g3), 
pour  examiner  la  validité  de  la  résignation  de  l'office 
du  Procureur  du  Boi  de  la  Ville  au  profit  de  Guillaume 
Morin,  347-3 4g.  —  Convocations  pour  l'élection  de 
deux  Echevins (12  août  i5g3),  363. 
Assemblées  obdinaires  de  la  Ville.  Voir  Conseil  de  la 
Ville. 

Assemblées  particulières.  Interdites  aux  bourgeois  par  le 
duc  de  Mayenne  et  le  Parlement,  2o3;  —  sans  une 
permission  expresse  du  gouverneur  de  la  Ville  ou  des 
magistrats,  358,  4o2  ,  4og. 

Assy,  seigneurie.  Voir  Acy-en-Multien. 

Assy  (le  Président  d')  ou  d'Acy.  Voir  Hennequin  (Antoine 
et  Dreux). 

Ateliers  publics,  pour  faire  travailler  les  pauvres  valides, 
22.  —  État  et  surveillance,  i4i.  —  Emploi,  aux  ate- 
liers des  fortifications,  des  matériaux  des  maisons  dé- 
molies, 1 83. 

Atri  (Jean-Jérôme  d'Aquaviva,  duc  d'),  325  (note). 
Aubert,  avocat  du  Boi  à  la  Cour  des  Aides.  Délégué  comme 

bourgeois,  par  son  quartier,  à  des  assemblées  générales 

de  la  Ville,  233,  a5i. 
Aubert  (  Jean  ) ,  menuisier.  Betenu  comme  canonnier  par 

le  Corps  de  Vdle,  20. 
Aubigné  (Agrippa  d').  Cité,  78  (note). 
Aubray  (Claude  d').  Voir  Daubray. 
Aubry,  prédicateur  de  la  Ligue,  287  (note). 
Aucocq  (Jean),  meunier.  Bequis  de  présenter  son  bail, 

277  ;  —  d'ôter  son  moulin  entre  le  pont  aux  Meuniers 

et  le  Pont-Neuf,  27g. 
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Audiers  (Antoine),  marchand  de  charbon,  rue  de  la  Ha- 
chette. Poursuivi  pour  contravention,  21 3. 

AUDINEAU.  Voir  OuDINEAII. 

Auger  (Jean) ,  commissaire  des  quais.  Requis  de  visiter 
les  chargements  et  transports  de  plâtre,  280. 

Augsbocrg  (Futaines  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  366. 

Augostiives  (Religieuses) ,  de  l'hôpital  Sainte-Catherine, 54. 

Augustins  (Couvent  des)  de  Paris.  Participe  à  une  distri- 
bution de  blé,  53.  —  Cimetière  des  Augustins  au 
Chardonnet,  i36  (note).  —  Mentions  du  couvent,  i()3 
(note),  277  (note). 

Augustins  (Eglise  des), 254.  —  Messe  dite  des  capitaines, 
276  (note). 

Augustins  (Quai  des).  Maisons;  saisie  de  meubles,  22, 
23  (note).  —  Hôtel  de  Claude  Daubray,  1 36. 

Augustins  (Rue  des),  23  (note). 

Aulx  (Visiteurs  d').  Voir  Visiteurs. 

Aumale  (Charles  de  Lorraine,  ducD'),  gouverneur  de 
Paris  pour  la  Ligue  (1 588),  2  (note).  —  Lieutenant  gé- 
néral en  Picardie,  1 68  (note),  161  (note).  —  Dé- 
penses faites  par  ses  troupes  à  Beauvais,  1 85 ,  186, 
1 90.  —  Il  secourt  Rouen  assiégée,  2  3o  (note).  —  Ac- 
compagne le  duc  de  Parme,  255.  —  A  Paris;  son 
poste,  en  cas  d'alarme,  356. 

Aumale  (Claude  de  Lorraine,  duc  d  ),  356  (note). 

Aumale  (Combat  d'),  39  (note). 

Aumale  (Draps  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Aumônes  recueillies  dans  les  paroisses ,  pour  les  pauvres 
de l'Hôtel-Dieu,  79,  252,  253. 

Aumont  (Jean,  maréchal  d').  Occupe  le  faubourg  Saint- 
Germain  ,  36  (note). 

Auroux  (Barthélémy),  membre  du  Conseil  des  Seize. 
Pendu  par  ordre  de  Mayenne,  197  (note). 


Auroux  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement.  Rapporteur 
dans  un  procès  de  la  Ville  contre  les  locataires  du  pont 
Notre-Dame,  34g. 

Auteuil,  commune  annexée  à  Paris.  Maison  de  l'abbé  de 
Sainte-Geneviève,  355  (i\ple). 

Autichant  (Seigneur  d').  Voir  Andrinon. 

Autun  (Saône-et-Loire),  a84  (notel. 

Autun  (Evêque  d').  Voir  Arcy  (Hugues  d'). 

Autun  (Hôtel  de  l'évêque  d'),  à  Paris,  depuis  de  Ne- 
mours, 254  (note). 

Auxenfants  (Antoine),  abbé  de  Bonnefontaine,  259 
(note). 

Auxerri:  (Yonne).  Arrérages  dus  à  la  ville  de  Paris;  lettre 
de  réclamation,  292,  293.  —  Lettre  de  la  municipa- 
lité parisienne  aux  maire  et  échevins,  touchant  le 
meurtre  du  président  Rrisson ,  198-200. 

Ave-Maria  (Couvent  de  1').  Participe  à  une  distribution  de 
blé,  53. 

Ave-Maria  (Kglise  de  1'),  160  (note). 

Averton  (Renée  d'),  dame  de  Belin,  femme  de  Jacques 

d'Humièrcs,  puis  de  Jean-François  de  Faudoas,  99 

(note). 

Avignon  (Velours  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Avocats  au  Parlement.  Noms  de  ceux  qui  ont  été  retenus 
pour  soutenir  les  causes  de  la  Ville,  261. 

Avoine.  Etat  d'approvisionnement  de  la  Ville  (mai  i5go), 
18  (note).  —  Défense  d'en  enlever  des  bateaux  sans 
permission,  1 16. —  Obligation  d'en  déclarer  la  quantité 
et  d'acquitter  la  mine  par  muid,  118.  —  Permission 
pour  les  semailles,  34 1.  —  Droit  à  percevoir  au  pont 
de  Saint-Maur,  139.  —  Voir  Grains. 

Avranches  (Evêque  d').  Voir  Péricard  (François  et 
Georges  de). 


Babou.  Voir  La  Bourdaisière. 

Bac  du  pont  do  Charentou.  Baillé  à  ferme,  au  profit  de 
la  ville  de  Paris,  'S'jlt.  —  Bac  du  pont  de  Saint-Cloud; 
mis  en  adjudication  pour  la  ville  de  Paris,  376-878. 

Bachelier  (Claude),  greffier  de  la  Ville,  72  (note). 

Bacon  (Pierre),  procureur  de  la  communauté  des  déchar- 
geurs, 2  64. 

Bagereau  (Jean),  alihs  Bargereau,  conseiller  au  Parle- 
ment. Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  290. 

Bagneux  près  Paris,  i4  (note). 

Bagori,  dizenier,  i43. 

Bahuet  (Jean),  meunier.  167  (note). 

Bahuet  (Thomas),  meunier,  167  (note). 

Baillet  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Prévôt  des  mar- 
chands, 288  (note). 

Bailleul  (Nicolas  de),  écuyer,  sr  de  Vattetot,  tuteur  des 
enfants  de  Bonaventure  Héverard.  3ii,  3ta. 


B 

Bailliage  di  Palais,  3g3.  —  Lieutenant,  voir  Poncet 
(Charles). 

Bâillon  (Bernard),  cordier  de  l'artillerie.  Obtient  la  per- 
mission d'installer  son  métier  entre  l'Arsenal  et  la 
Seine,  107. 

Bailly  (Guillaume),  président  de  la  Chambre  des  comptes. 
Délégué  par  les  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée de  la  Ville,  170.  —  Commis  à  la  vérification  des 
comptes  des  fermiers  ou  receveurs  des  impositions, 
171.  —  Député  aux  Etats  généraux ,  33 1 . 

Bailly  (Jean).  Commis  à  la  perception  de  la  taxedesmois, 
3a. 

Bajoue  (Le  s'  ),  commissaire  des  vivres  de  l'armée.  Chargé 
par  la  Ville  de  vendre  du  blé  pour  payer  les  frais  de 
transport,  52. 

Buoi  in  (  Pascal  ).  Député  du  corps  de  l'épicerie,  3o5. 

Balagni  l  l.o  s'  de).  Secourt  Houen  assiégée  23o  (note). 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Balances  (Maison  des),  au  Marché-Neuf,  101. 
Balesdens,  avocat,  297  (note). 

Balzac  (Le  s*  de).  Son  rôle  à  la  Journée  des  Farines,  93 
(note). 

Banquets  et  festins  de  l'Hôtel  de  Ville,  356. 
Bao\s-lk-Comte  (Seine-Inférieure).  Retraite  de  l'année  de 

Henri  IV,  2  48  (note). 
Bar  (Jacques  de),  commis  à  la  recette  des  deniers  des 

aides  de  Champagne  engagées  à  la  Ville,  4o3. 
Barbiers.  11  leur  est  défendu  de  se  mettre  a»  service  de 

l'ennemi,  21  4. 
Bargereau.  Voir  Bagereau. 
Barres  (Ruelle  Saint-Gervais,  dite  des),  395. 
Barrés  (Rue  des),  quartier  Saint-Paul,  53  (note). 
Barricades  (Journée  des).  Son  anniversaire  célébré  par 

une  procession  autour  de  la  Cité,  a5o.  —  Mentions, 

4a  (note),  43  (note),  89  (note),  188  (note),  192 

(note),  217,  23i,   a34  (note),  243  (note),  347 

(note). 

Bar-sur-Auhe  (Aube).  Arrérages  dus  à  la  ville  de  Paris; 

lettre  de  réclamation,  292,  293. 
Bas  d'estame  et  de  soie.  Tarif  des  droits  d'entrée,  366. 
Bassompierre  (Le  sr  de).  Secourt  Rouen  assiégée,  *3o 

(note). 

Bastille  (La).  Proposition  faite  au  gouverneur  de  la  livrer 
au  Roi,  129  (note).  —  Transport  de  meubles  saisis, 
398.  —  Prison.  9  (note),  189  (note),  192  (note). 

—  François  Brigard  y  est  enfermé,  188  (note).  — 
Gouverneur,  voir  Bussy-le-Clerc  et  Du  Bourg. 

Bateaux  du  Roi  ,  servant  de  corps  de  garde.  L'un  garé 
près  le  boulevard  des  Célestins  :  sommes  dues  par  la 
Ville  au  capitaine  et  aux  soldats  qui  le  gardent,  371. 

—  L'autre,  garé  à  la  Porte-Neuve:  deniers  affectés  à 
la  solde  du  capitaine  et  de  ses  hommes,  176;  —  desti- 
tution du  capitaine;  inventaire,  282;  voir  Raince  (Guil- 
laume); —  arrérages  à  lui  dus,  071.  — Le  troisième, 
garé  au  pied  de  la  Tour  de  Nesle.  La  garde  en  est  con- 
tiée  au  capitaine  Pierre  Lepin,  34.  —  Ordonnance 
pour  la  nourriture  de  sa  compagnie,  42.  —  H  lui  est 
mandé  de  laisser  entrer  en  ville  les  habitants  du  fau- 
bourg Saint-Germain,  48. 

Râteaux  particuliers.  Vente  au  profit  de  la  Ville  de  ceux 
qui  appartiennent  aux  absents,  77.  —  Défense  de 
laisser  les  bateaux  pénétrer  dans  la  ville  pendant  la 
nuit,  174.  —  Ordre  de  les  faire  descendre  de  Ville- 
neuve-Saint-Georges à  Paris,  256.  —  Défense  de  les 
laisser  sortir  sans  passeport,  263.  —  Défense  au  capi- 
taine de  la  Tournelle  d'en  laisser  descendre  en  Ville 
sans  passeport,  3oo.  —  Sur  la  Marne,  ils  sont  soumis 
aux  droits  de  buissonnage  et  de  courbage,  353.  — 
Râteaux  de  marchandises,  arrivant  aux  ports  du  Louvre 
et  de  l'Ecole,  333.  —  11  est  interdit  d'y  pénétrer  sans 
permission,  3oo. —  Mesures  pour  assurer  la  libre  en- 
trée des  bateaux,  pendant  la  trêve,  362.  —  Râteaux 
amenant  des  grains  à  Paris  de  Meaux  et  de  Château- 


Thierry,  pris  par  les  gens  du  Roi  ,112  (note).  —  Ordre 
de  décharger  les  bateaux  de  blé  et  de  porter  le  grain  au 
marché  avant  de  le  vendre,  1 1 3.  — Défense  d'en  enlever 
la  marchandise  sans  permission,  116. —  Ordre  de  faire 
entrer  dans  la  Ville  les  bateaux  qui  restent  sur  la  Marne, 
117.  —  Injonction  aux  marchands  de  déclarer  les  grains 
qu'ils  ont  sur  les  bateaux;  distribution  aux  bourgeois, 
en  payant  le  prix  du  marchand,  118.  —  Ordre  de 
dresser  un  état  des  grains  qui  sont  dans  les  bateaux, 
137.  —  Défense  de  les  décharger  au  port  de  Grève, 
jusqu'à  nouvel  ordre  (4  décembre  1591),  197.  —  Rè- 
glement pour  la  surveillance  de  leurs  arrivages  et  la 
levée  de  la  mine  par  muid,  227.  —  Commission  à  Jean 
de  Compans  à  cet  effet,  336.  —  Visite  des  bateaux  de 
plâtre,  280,  281. 

Râteaux  (Débâcleurs  de).  Voir  Débâcleurs. 

Bateliers.  Défense  de  passer  aux  champs  les  personnes 
non  munies  de  passeport,  37;  ou  de  permission  ex- 
presse, 409.  —  Tarif  pour  le  transport  des  grains  de 
Meaux  à  Paris,  1 12.  —  Défense  aux  bateliers  d'enlever 
les  grains  des  bateaux  sans  permission,  116.  — 11  leur 
est  enjoint  de  déclarer  la  quantité  qu'ils  en  ont;  de  faire 
entrer  dans  la  ville  ce  qui  leur  reste  sur  la  Marne , 
117.  —  H  leur  est  interdit  de  charger  du  bois  coupé, 
malgré  les  prohibitions,  au  Bois  de  Boulogne,  119;  — 
dépasser  qui  que  ce  soit  après  le  coucher  du  soleil, 
174.  —  Voir  Mariniers,  Passeurs  d'eau,  Voituriers  par 
eau. 

Bâtiments  (Trésorier  des).  Voir  Jacquelin  (Jean). 
Baudean  (Jean  de),  comte  de  Parabère.  Voir  Pararère 
(Comte  de  ). 

Baudouin,  aliàs  Baudovn,  secrétaire  d'Etat  delà  Ligue. 
Voir  Des  Portes  (Baudouin,  sr). 

Baudouin  (Nicolas),  meunier.  Assigné  pour  menaces  et 
voies  de  fait  envers  un  sergent  de  la  Ville,  167  (note). 

B  vudry,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  i3o. 

Baux  des  loge*  et  places  du  Marché-Neuf,  22  4;  —  des 
maisons  appartenant  à  la  Ville,  voir  Notre-Dame 
(Pont),  Petit-Pont. 

Bauyn  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Présent  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  79. 

Bayle.  Dictionnaire  critique,  cité,  260  (note). 

Bazin  (Le  commissaire).  Requis  de  faire  apposer  les  scellés 
chez  le  sieur  Tardif,  198. 

Razin  (Philippe),  fermier  du  poisson  de  mer,  275  (note). 

Bazins  de  Flandres.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Beaubourg  (Rue  de),  20,  21  (note). 

Beauclerc  (De),  général  des  finances,  aliàs  Le  Brauclerc. 
Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  Etats  géné- 
raux, 123.  —  Candidat  à  l'échevinat,  209.  —  Député 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  i3o,  i56,  208, 2i5,  233, 265, 268. 

Beaucorps,  procureur.  Condamné  à  l'amende  pour  ne 
s'être  trouvé  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel,  262. 
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Beaudisner  (Sr  de).  Voir  Crussol  (Galliot  de). 
Beaufils  (L'Arche),  3oo  (note). 
Beaufort  (Sr  de).  Voir  Boucher  (Arnoul). 
Beaujeu  (lie  sr  de).  S'emploie  à  la  défense  de  Paris,  99 
(note). 

Beaulieu  (Louis  de),  capitaine  du  château  de  Vincennes , 
i3g.  —  Béclame  son  arriéré  de  solde,  180. 

Beaumont  (Sr  de).  Voir  Harlav  ( Achilles  de). 

Beaumont-sur-Oise  (Seine-ct-Oise).  Couvent  du  Val,  2  36 
(note).  —  Église,  88  (note). 

Beaine  (Marie  de),  fille  de  Seniblançay.  Mariée  à  Raoul 
Hurault,  161  (note). 

Beaine  (Benaud  de),  archevêque  de  Bourges.  Député  à 
la  Conférence  de  Suresnes,  3/i3  (note). 

Beaurepaire  (Sr  de).  Voir  Langlois  (Martin). 

Beaussault  (Jean),  sergent  de  la  Ville.  Signifie  à  Ch. 
Tamponnet,  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  l'ordre  d'éva- 
cuer le  vieux  bâtiment,  i3a. 

Beaisse  (Mathurin  de),  qnartenier  du  quartier  du  Sé- 
pulcre. Bévoqué,  7I1  (note). 

Bealvais  (Oise).  Tentative  de  surprise  par  les  troupes  du 
Roi,  59. —  Caution  exigée  pour  y  transporter  des  mar- 
chandises de  Paris,  125.  —  Dépenses  faites  par  les 
troupes  du  duc  d'Aumale;  demande  de  remboursement, 
180,  186,  190.  —  Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux 
maire  et  écbevins  touchant  le  meurtre  du  président 
Brisson,  198-200.  —  Grenier  à  sel,  253  (note). 

Bealvais  (Diocèse  de).  Les  décimes  réclamés  par  la  ville 
de  Paris,  en  payement  des  rentes  dues  par  le  Clergé, 
1 85 ,  186,  190. — Voir  Clergé  (Assemblée  du). 

Beauvais  (Revêches  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Beauvais  (Tapisseries  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Beauvau  (Louis  de).  Voir  Tremblecourt  (S'  de). 

Becquet,  général  des  monnaies.  Présent  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  201. 

Béguin  (Denis),  bourgeois  de  Paris.  Chargé  d'une  distri- 
bution de  blé,  5a,  55.  —  Beceveur  général  des  ga- 
belles de  la  généralité  de  Paris  et  garde  des  vivres  de  la 
Ville  ;  marché  avec  Antoine  Lambert ,  boulanger,  pour  la 
fourniture  du  pain  de  la  garnison,  78,  1 33 ;  —  réqui- 
sition de  blé ,  93  ;  —  mesures  pour  l'approvisionnement 
de  son  magasin,  390.  —  Commis  à  la  recette  de  l'im- 
position sur  les  étoffes,  bardes  et  autres  marchandises 
sortant  de  la  Ville,  91,  92,  3 1 8 ;  —  requis  de  rem- 
bourser une  somme  avancée  pour  la  provision  du  bois 
de  chauffage  de  la  Ville,  il\h.  —  Commis  à  la  recette 
de  la  mine  par  muid  de  blé,  1.37;  —  sa  présence  re- 
quise au  mesurage  des  grains  sur  les  ports  et  aux 
halles,  227;  —  il  lui  est  adjoint  un  surveillant  poul- 
ies arrivages,  3o3;  —  mesures  pour  assurer  le  paye- 
ment de  la  mine,  32  1.  —  Commis  au  payement  des 
fortifications  de  la  ville:  il  est  chargé  en  cette  qualité  de 
payer  le  terrassement  de  la  porte  Saint-Michel,  3g3, 
394.  ^ 

Béguin  (Etienne),  commissaire  de  la  ferme  du  bois  111er- 
x. 
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rien.  Certifie  qu'il  n'en  est  pas  entré  à  Paris  d'avril  à 
septembre  i5go,  61,  63. 
Béguin  (Marie),  veuve  de  Charles  Lefebvre,  commis  à  la 
ferme  du  bois  merrien.  Quittance  à  Joachim  (îuitonneau, 
386. 

Belan  (Le  s'  de),  gouverneur  de  Sens.  Lettre  que  lui 
adresse  la  Ville  en  faveur  d'un  marchand  de  bois,  4o8. 

Belin,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  2Ô5,  268. 

Belin  (Dame  de).  Voir  Averton  (Renée  d'). 

Belin  (Jean-François  de  Faudoas,  dit  d' Averton,  comte 
de).  Sa  famille,  99(note),2t6  (note).  —  Hest  nommé 
gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue ,  99  (note).  —  Défend 
aux  habitants  de  cette  ville  de  loger  des  officiers  ou 
soldats  du  parti  contraire,  99,  100.  —  Passeport  dé- 
livré au  s'  Poitevin,  procureur  en  Parlement,  109;  — 
à  des  marchands,  120  (note);  —  au  fils  du  srde  Com- 
pans,  160.  —  Il  convoque  les  mariniers  et  voituriers 
par  eau  à  la  porte  Saint-Antoine,  116.  —  Défend  de 
couper  du  bois  au  Bois  de  Boulogne,  118;  —  d'en- 
lever le  vin  sur  les  ports  sans  avoir  acquitté  les  droits, 
122.  —  Enjoint  aux  soldats  non  enrôlés  et  aux  villa- 
geois sans  aveu  de  quitter  la  ville,  12 h.  —  Interdit 
d'aller  trafiquer  à  Saint-Denis  sans  passeport,  12a.  — 
Ordonne  la  démolition  des  maisons  jusqu'à  cent  vingt  pas 
des  remparts,  126,  127. —  Défend  aux  gens  de  guerre 
de  vendre  leurs  prétendues  prises  sur  l'ennemi,  128. 

—  Autorise  l'ouverture  du  guichet  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  i32.  —  Interdit  d'acheter  aux  soldats,  sinon 
les  objets  reconnus  de  bonne  prise,  1 35.  —  Invite  la 
Chambre  des  comptes  à  vaquer  pour  les  travaux  des 
fortifications,  187  (note).  —  Ordre  de  lui  amener  les 
tambours  et  trompettes  venant  de  l'ennemi,  1/10.  — 
11  est  commis  par  Mayenne  à  recevoir  le  serment  des 
nouveaux  Écbevins  (1591),  168,  i5o,  101.  —  Son 
habitation  à  Paris,  100  (note).  —  Défense  de  s'enrôler 
dans  les  compagnies  espagnoles,  italiennes  ouwalones, 
1 53.  —  Il  fait  recommencer  les  élections  municipales, 
sous  la  pression  des  Seize,  j  53,  i54.  —  Beçoit  le  ser- 
ment des  deux  nouveaux  Ecbevins,  1 58 ,  159.  —  Est 
invité  à  mettre  des  escortes  années  à  la  disposition  des 
bourgeois  qui  iraient  faire  leurs  vendanges,  169,  171. 

—  Ordonnance  de  police  signée  de  lui,  173-175.  — 
II  devient  suspect  à  la  faction  des  Seize,  189  (note). — 
Presse  le  Parlement  de  juger  Brigard,  189.  —  Son 
autorité  méconnue  par  les  Seize,  196  (note).  —  Il  siège 
auParlement,  198  (note),  199  (note),  206  (note). 

—  Beçoit  le  serment  de  Martin  Langlois,  élu  Erhevin, 
a  1 0.  —  Renouvelle  aux  gens  de  guerre  les  défenses  de 
démolir  les  maisons  dans  les  faubourgs  et  aux  environs 
210.  —  Défenses  aux  médecins,  chirurgiens  et  bar- 
biers de  se  mettre  au  service  de  l'ennemi,  ai  4. — 
Lettres  à  lui  adressées  par  Mayenne,  sa3  (note).  — 
Pourparlers  avec  le  gouverneur  de  Saint-Denis,  261. 

—  Il  assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame,  a58.  —  Dé- 
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fend  aux  Parisiens  d'aller  à  Saint-Denis  sans  passeport, 
a 63,  2 Go,.  —  Est  bravé  par  le  colonel  Tnrquet,  267 
(note). —  Accusé  par  les  prédicateurs  de  favoriser  les 
royalistes  de  Saint-Denis.  270  (note).  —  Interdit  d'en- 
lever des  grains  et  vins  venant  de  Meaux,  sans  en  a\oir 
fait  la  déclaration,  276.  ■*—  Convoque  une  assemblée  à 
l'hôtel  de  Nemours  pour  délibérer  sur  l'ajournement  des 
élections  municipales,  287,  290.  —  Présent  à  une 
assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  (remise  des  élections), 
289,  290,  291.  —  Se  rend  au  Parlement  pour  de- 
mander l'envoi  de  députés  qui  l'accompagneront  auprès 
de  Mayenne,  3o3  (note),  3o4,  3o6.  —  Rend  une 
ordonnance  pour  la  garde  des  portes,  34o.  —  Député 
à  la  conférence  de  Suresnes,  363  (note).  —  Défense 
d'entrer  à  Paris,  sans  son  autorisation,  malgré  la  trêve, 
358.  —  Aucun  prisonnier  ne  peut  être  fait  sans  sa 
permission,  36o.  —  H  est  disgracié  et  remplacé,  4o5 
(note).  —  Mentionné,  1  A3  (note),  3i3  (note). 

Beljoor  (Didier).  Blé  lui  appartenant,  réquisitionné,  g3. 

Beljour  (Urbain).  Blé  appartenant  à  sa  veuve,  réquisi- 
tionné, 93. 

Bellanger  (Giraud),  évêque  de  Fréjus.  Député  aux  Étals 
de  la  Ligue,  4oi  (note). 

Bellanger  (Jacques),  aliàs  Béranger,  conseiller  au  Par- 
lement. Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  Etats 
généraux,  12 3.  —  Présent  à  une  assemblée  générale, 
i3o,  i56.  —  Député  par  la  Ville  auprès  du  duc  de 
Mayenne,  245. 

Bellanger  (Léger),  maître  maçon  à  Paris.  Commis  à  la 
démolition  des  maisons  voisines  des  remparts ,  nuisibles 
à  la  défense,  127  (note),  i83. 

Bellecour  (Urbain),  meunier,  1G7  (note). 

Bellery  (Nicolas ),  maître  peintre,  3 1 5  (note). 

Believille  près  Paris,  1 37  (note). 

Bellièvre  (Pompone  de),  chancelier  de  France,  89  (note). 
—  Député  à  la  Conférence  de  Suresnes,  343  (note). 

Béranger.  Voir  Bellanger. 

Bercv  (Seigneur  de).  Voir  Malon  (Charles). 

Bérengoeville  (Joachim  de),  capitaine  de  Meulan  pour  le 
Boi,  67  (note). 

Bernard  (Auguste).  Procès-verbaux  des  Etats  de  la  Ligue, 
cités,  329  (note),  33o(  note),  33 1  (note),  337  (note), 
343  (note),  362  (note),  370  (note),  379  (note). 

Bernard  (Charles),  procureur  en  Parlement.  Obtient  un 
passeport  pour  aller  à  Meaux,  372. 

Bernard  (Etienne),  maire  de  Dijon.  Député  à  la  Confé- 
rence de  Suresnes,  343  (note). 

Bernard  (Saint),  269  (note). 

Bernardins  (Couvent  des),  1 36  (note). 

Bernier  (Jean),  vicaire  de  Clichy-la-Garenne.  Commis  à 
l'administration  de  cette  terre,  2  85. 

Bernv  (Le  sr  de).  Voir  Brclart  (Mathieu). 

Berrv  (Draps  et  laine  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  364,365. 

Bebry  (Duché  de ) ,  douaire  d'Elisabeth  d'Autriche.  66 
(note). 
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Bersoir,  pauvre  chantre  de  la  Ville.  Reçoit  une  provision 
de  blé,  54. 

Berthault  (Christophe),  fermier  du  huitième  sur  le  vin, 
275  (note). 

Berthier  (Nicolas).  Ses  biens  saisis,  33a  (note). 

Berty  (A.).  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  citée, 
1 35  (note),  352  (note),  398  (note). 

Bérv  (Marc).  Requis  de  couper  des  rames  et  fascines  poul- 
ies fortifications,  281. 

Besle,  conseiller  au  Châtelet.  Candidat  à  l'échevinat,  3i3. 

Bétail,  interdiction  aux  gens  de  guerre  de  trafiquer  des 
bestiaux  soi-disant  pris  sur  l'ennemi,  1  28.  —  Défense 
d'en  laisser  sortir  de  la  ville,  174.  —  Droit  à  percevoir 
sur  le  bétail  au  pont  de  Saint-Maur,  1 3g . 

Bétail  à  pied  fourché  (Corporation  des  vendeurs  de). 
Leur  marché,  1 35  (note).  —  Voir  Marché  aux  moutons. 

Bétail  à  pied  fourché  (Droit  d'entrée  sur  le).  Arrêt  por- 
tant que  pour  le  bétail  pris  par  les  gens  de  guerre  et 
vendu  dans  la  ville,  le  droit  sera  payé  par  les  ache- 
teurs, i84.  —  Droits  perçus  à  la  foire  Saint-Laurent; 
commission  de  receveur  au  nom  de  Claude  Louvet, 
363.  —  Mise  en  adjudication  annuelle  de  la  ferme  du 
bétail  à  pied  fourché,  1 63 ,  275,  334,  35g.  —  En 
1593,  elle  ne  trouve  point  d'acquéreur,  363. 

Bette  (Lucien),  apothicaire.  Témoin  contre  Gilles  Colas, 
359 ,  36o  (note). 

Beurre.  Trafic  entre  la  Normandie  et  Paris,  120  (note). 

Beurre  salé  (Taillage  et  comptage  du).  Taxe  des  mesu- 
reurs de  sel,  354. 

Bezançon  (Olivier),  membre  du  Conseil  des  Seize.  Pro- 
teste contre  la  réélection  des  échevins  Desprez  et  Lan- 
glois,  i4g,  i5o,  1 53  (note).  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  1 3o. 

Bibliothèque  de  Martin  Couvé,  saisie  et  donnée  au  s1' de 
Masparault,  167  (note),  2 Go. 

Biens  saisis  sur  les  absents.  Voir  Absents. 

Bienvenu  (Henri).  Adjudicataire  de  la  ferme  du  bac  du 
pont  de  Saint-Cloud,  377. 

Bières  d'Angleterre  et  de  Flandre,  370  (note). 

Bièvre  (La),  rivière,  1  36. 

Bièvre  (Rue  de).  Grands  degrés,  228. 

Bigeon  (Mathurin),  marchand.  Locataire  d'un  clos  au 
faubourg  Saint-Germain,  320  (note). 

Billeheu  (Jean),  clerc  des  arquebusiers.  Canonnier  à  la 
porte  Montmartre,  21.  —  Cordier  de  l'artillerie,  107. 

BlLLENCOURS  (De)  ,  COÏT.  BoULANCOURT.   Voir  LuiL  LIER  (  N  i- 

colas),  sr  de  Boulancourt. 
Billon  (Le  s'),  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie.  Mi^ 
en  subsistance  au  prieuré  de  Saint-Marlin-des-Champs , 
29. 

Bill v  (Geoffroy  de),  abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon.  Dé- 
puté à  la  Conférence  de  Suresnes,  343  (note). 

Billy  (Tour  de),  capitaine,  35o.  —  Voir  Pouldrac 
(Charles). 

Biron  (Armand  de  Gontaut,  baron  de).  Son  rôle  à  la 
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Journée  des  Farines,  9  3  (noie).  —  Maréchal  de  France, 
23i  (note). —  Tué  au  siège  d'Épernay,  28A  (note). 

Bisseao ,  c"c  (le  Yilleau  (Eure-et-Loir).  Seigneurie  appar- 
tenant à  Jean  Luillier,  326. 

Blanchard.  Les  généalogies  des  maîtres  des  requêtes ,  citées, 
i34  (note),  33 1  (note).  —  Les  Présidais  au  mortier, 
cités,  1 G 4  (note).  —  Catalogue  des  Conseillers  au  Par- 
lement, cité,  108  (note),  234  (note). 

Blanchet,  bourgeois.  Député  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  2 1 5. 

Blasphémateurs.  Arrêt  du  Parlement  rendu  contre  eux, 
1 26  (  note). 

Bi,é.  Ordre  de  le  vendre  aux  balles  et  à  la  place  fie  Grève 
seulement,  8.  —  Interdiction  de  le  couper  en  vert 
aux  environs  de  Paris,  18.  —  Etat  d'approvisionne- 
ment de  la  Ville  (mai  1690),  18  (note).  —  Cherté  du 
blé,  78.  —  Béquisitions  par  la  Ville  chez  un  boulanger, 
93  ;  —  au  logis  de  M.  d'Elbene,  97.  —  Défense  d'en 
faire  venir  de  Meaux  sans  permission:  règlement  du 
prix  de  transport,  112.  —  Bateaux  venant  de  Meaux 
et  de  Château-Thierry  pris  par  les  gens  du  Roi  ,112 
(note).  — Défense  d'en  vendre  ailleurs  qu'au  marché 
et  de  l'enlever  sans  avoir  payé  la  mine  par  muid,  1 1 3  ; 

—  d'en  enlever  des  bateaux  sans  permission,  116.  — 
Injonction  aux  bourgeois  de  déclarer  leurs  provisions  ; 

—  aux  bateliers  de  faire  entrer  dans  la  ville  ce  qui 
reste  sur  la  Marne;  —  aux  mesureurs  de  n'opérer  qu'en 
présence  des  Commissaires  et  Intendants  de  la  police, 
1 1 7  ;  —  aux  marchands  de  déclarer  ce  qu'ils  ont  dans 
des  bateaux;  —  aux  bourgeois  de  s'approvisionner  en 
pavant  le  prix  du  marchand,  1 18.  —  Interdiction  aux 
gens  de  guerre  de  trafiquer  du  blé  soi-disant  pris  sur 
l'ennemi,  1 28.  —  Distribution  pour  le  pain  des  soldais 
de  la  garnison,  1 33.  —  Ordre  de  dresser  un  état  des 
blés  qui  sont  dans  les  bateaux,  137.  —  Défense  de 
moissonner  sans  permission,  137.  —  Droit  à  percevoir 
au  pont  de  Saint-Maur,  139.  —  Achats  pour  l'entretien 
de  la  garnison,  1G6.  —  Défense  d'en  charroyer  la  nuit 
par  la  ville,  173,  17/1;  —  de  le  décharger  des  bateaux 
au  port  de  Grève,  jusqu'à  nouvel  ordre  (4  décembre 
1691),  197.  —  Imposition  de  la  mine  par  muid  pro- 
rogée pour  trois  mois,  218.  —  Commissaires  délégués 
pour  vérifier  les  arrivages  et  assurer  la  levée  de  la  mine 
par  muid,  227,  3o3,  32 1,  3cj2.  —  Déclaration  exigée 
des  bateaux  venant  de  Meaux  et  de  Château-Thierry, 

228.  —  Règlement  pour  le  prix  du  transport,  228, 

229.  —  Nouvelle  prorogation  de  l'impôt  de  la  mine 
par  muid ,  26/i ,  265 ,  267,  269.  —  Arrivage  de  Meaux, 
276.  —  Registre  des  entrées,  319.  —  Contrôle  des 
arrivages  de  bateaux  de  grains,  pour  éviter  la  dissimu- 
lation du  blé,  336,  337.  —  Taxation  îles  prix  de  vente 
sur  échantillon  que  les  marchands  sont  tenus  d'apporter 
à  la  Ville,  342. 

Blé  (Marchands  de).  Proposition  de  les  contraindre  à 
faire  un  prêt  à  la  \  ilie,  1  66. 


Blois  (Loir-et-Cher).  Hôlel  de  ville,  108  (note).  — Acte 
daté  de  ce  lieu,  3ai  (note).  —  Voir  Etats  c.énéraux. 

Bodaxt,  sergent  de  la  Ville.  Procès-verbal  de  signification 
aux  meuniers  de  l'établissement  d'un  impôt  sur  la  mou- 
ture, 167  (note). 

Boette,  conseillera  la  Cour  des  Aides.  Commis  à  la  ré- 
daction du  cahier  pour  les  Etats  généraux,  1  2 3. 

Boeuf  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 

1!oinville-au-Chemin,  cn"  de  Francourville  (Eure-et-Loir). 
Seigneurie  appartenant  à  Jean  Luillier,  326. 

Bois.  Défense  d'en  couper  au  Bois  de  Boulogne,  111,  1 1  4 , 
1 1 5 ,  118.  —  Permission  h  un  particulier  de  faire 
couper  des  bois  et  de  les  vendre  à  Paris,  212.  — 
Bois  provenant  de  démolitions  indues;  interdiction  aux 
gardes  des  portes  d'en  laisser  pénétrer  en  ville,  108, 
175, 2o3, 210, 266. 

Bois  de  chauffage.  Achetés  et  amenés  à  Paris  par  l'Oise, 
99.  —  Vingt  bateaux  amenés  de  Pontoise  à  Paris,  en 
vertu  d'un  traité  avec  le  Roi,  100,  101.  —  Arrivages 
du  Nivernais,  4o8.  —  Droits  à  percevoir  au  pont  de 
Saint-Maur.  139.  —  Chauffage  fourni  aux  corps  de 
garde,  i4i.  —  Somme  déboursée  pour  l'approvision- 
nement de  la  Ville,  i44.  —  Défense  d'entrer  dans  les 
bateaux  chargés  de  bois,  sans  permission,  3oo;  — 
d'apporter  du  bois  vert  dans  la  ville,  37.5.  —  Règle- 
ment pour  la  vente  et  la  distribution  du  bois  de  chauf- 
fage, 388-391. 

Bois  (Contrôleur  du).  Voir  Contrôleur. 

Bois  (Marchands  de).  Proposition  de  les  contraindre  à 
faire  un  prêt  à  la  Ville ,  1 66.  —  Ils  sont  tenus  de  payer 
les  crocheteurs,  257. 

Bois  (Mouleurs  de).  Voir  Mouleurs  de  bois. 

Bois  merrien  pour  bâtir.  Certificat  constatant  qu'il  n'en  est 
point  entré  à  Paris  (avril-sept.  1590),  61,  63. —  Mise 
en  adjudication  de  la  ferme  de  l'imposition  sur  le  bois 
inerrien,  275,  358,  35g.  —  Avis  de  la  municipalité 
pour  une  réduction  en  faveur  du  fermier,  Joachim  Gui- 
tonneau,  28,29;  — il  est  déchargé  d'une  partie  du 
prix  de  sa  ferme,  57,  58,  61,  62,  386. 

Boisart  (Le  capitaine),  aliàs  Boysart,  commandant  au 
pont  de  Saint-Maur.  Sa  veuve  reçoit  une  provision  de 
blé,  54. 

Bois-Dauphin  (Le  sr  de).  Secourt  Rouen  assiégée,  23o 
(note). 

Boisregnault  (Le  sr  de),  trésorier  général,  lia  (note). 

Boisséguix  (Jean  Jav,  sr  de),  gouverneur  de  Poitiers  poin- 
ta Ligue,  1 27  (note). 

Boissel  (Jean),  aliàs  Boysskl,  procureur  général  de  la 
Marée,  capitaine  au  quartier  Saint-Jacques-de-Ia- 
Boucherie,  275,  276,  3i5  (note).  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  i3o,  1 48. 

Boissel  (Pierre),  fils  de  Jean,  Avocat  du  Boi  au  Châlelet , 
276  (note).  —  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  les  élections  municipales,  3 1 1 . 
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—  Prend  à  loyer  de  la  Ville  une  maison  confisquée, 
rue  des  Arcis,  3 1 5  (note). 

Boisset  (Le  sr).  Receveur  d'une  taxe  pour  l'entretien  des 

gens  de  guerre  à  pied  français,  22. 
Boivin  (Simon),  aliàs  Boyvin,  bourgeois  délégué  de  son 

quartier  à  une  assemblée  générale  delà  Ville,  23a.  — 

Député  du  corps  de  la  draperie,  3o5.  —  Candidat 

à  l'échevinat,  3 1 3. 
Bondy  (Plaine  de),  45  (note). 
Boniface  VIH,  pape,  1  35  (note),  i36  (note). 
Bonnart  ( François) ,  Eclievin.  Destitué  après  la  journée  des 

Barricades,  42  (note).  —  Quarlenier,  a65,  268,  290, 

010 ,  3/17 . 

Bonnefontaine  (Abbaye  de),  c"°  de  Blancbefosse,  cm  de 
Rumigny  (Ardennes).  Décimes,  a5g.  —  Abbé,  voir 
Auxenfants  (Antoine). 

Bonnefoy,  procureur  en  Parlement,  201. 

Bonnes-Nouvelles  (Chapelle  Notre-Dame  de),  sa  démo- 
lition, 97,  1 26,  i83. 

Bonneterie  (Corps  de  la),  l'un  des  six  corps  de  la  Mar- 
chandise. Nomme  deux  députés,  3o5. 

Bonnets  de  diverses  étoffes  et  fourrures.  Tarif  des  droits 
d'entrée,  36G. 

Bordeaux  (Le  s'  de),  aliàs  Bourdeaux,  avocat  à  la  cour. 
Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  États  généraux , 
12  3.  —  Conseiller  au  Parlement,  délégué  à  diverses  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  i3o,  1 56 ,  23a,  290. 

Boschaige  (M.  de),  le  comte  du  Bouchage.  Voir  Joteuse 
(Henri  de). 

Botte  (Louis),  commis  de  la  ferme  générale  des  Aides, 
2/19. 

Bouchage  (Le  comte  du),  Boschaige.  Voir  Joyeuse  (Henri 
de). 

Boucher  (Arnoul),  sieur  d'Orsay  et  de  Piscop,  conseiller 
au  Parlement,  83  (note).  —  Président  au  Grand  Con- 
seil, $43  (  note). 

Boucher  (Arnoul),  sieur  de  Beaufort,  conseiller  au  Parle- 
ment. Beçu  conseiller  de  Ville  au  lieu  de  son  frère, 
Esprit  Boucher,  2 63. —  Mentionné  comme  présent  aux 
assemblées  de  la  Ville,  245,  25o,  253,  266,  268, 
290,  29/i,  296,  298,  3o4,  3/17,  34g.  —  Assiste 
aux  élections  municipales,  3io. 

Boucher  (Bureau),  maître  des  requêtes,  288  (note). 

Boucher  (Charles),  seigneur  d'Orsay  et  de  Dampierre, 
président  au  Grand  Conseil ,  1 .  —  Conseiller  de  la 
Ville ,  5 1  ;  il  résigne  cet  office  au  profit  de  son  frère , 
Esprit  Boucher,  83  ;  —  puis  en  faveur  de  son  autre 
frère,  Arnoul,  2  43.  —  Elu  Prévôt  des  marchands,  65. 

—  Député  de  la  Ville  aux  Ltats  généraux,  123,  327 
(note),  3a8,  33 1.  —  Bepousse  les  prétentions  des 
Seize  pour  l'élection  de  deux  Echevins  (1  6  août  1091), 
lâg.  —  Est  contraint  de  recommencer  cette  élection, 
i54.  — Beçoit  une  protestation  de  Thomas  de  Roche- 
fort,  1 5g.  —  Préside  à  l'élection  d'un  Echevin  en  rem- 
placement d'Antoine  Hotman,  207-209.  —  Député  de  la 


ville  de  Paris  auprès  du  duc  de  Mayenne,  234,  235, 
244,  245,  3o4,  3o5.  —  Mène  le  deuil  à  l'enterre- 
ment d'un  colonel,  267.  —  Insulté  au  palais  par  la 
femme  et  le  beau-frère  de  Colteblanche;  requête  d'in- 
formation, 271.  — ■  Ses  pouvoirs  prorogés  jusqu'aux 
élections,  289,  291.  —  Election  de  son  successeur, 
3o8-3i2.  —  Il  obtient  des  suffrages  pour  être  réélu, 
3i3.  —  Est  exempté  de  la  garde  des  portes,  354.  — 
Mentionné  en  qualité  de  Prévôt  des  marchands,  comme 
présent  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  06,  81. 

98,    102,    108,    110,    II9,    122,    240,    242,  245, 

253,  294,  296,  298,  299,  3o4;  —  aux  assemblées 
générales  de  l'Hôtel  de  Ville,  73,  79,  84,  i3o,  147, 
i55,  170,  207,  2i4,  232.  25o,  264,  267,  290;  — 
aux  élections  municipales ,  3 1  o  ;  —  à  une  assemblée  des 
colonels,  222.  —  Député  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aune  assemblée  générale,  348,  34g.  —  Actes 
administratifs  revêtus  de  sa  signature,  67,  68,  69,  71, 
77,  79,  86,  87,  88,  90  (note),  91,  92,  o3,  a4,  95, 
97,  100,  io4,  106,  107,  108, 110, 111,112, ii3, 
116,  117, 118, 119, 121, 122,  ia4, 126, 127,  128, 
129.  100,  i34,  1 35 ,  i36,  1 38 ,  139,  i4i,  i43, 
i45,  i46,  1 53 ,  160,  168,  169,  171,  175  (note), 
176,  177,  178,  180,  182,  1 83 ,  i84,  1 85 ,  192, 
196,  197,  200 ,  201,202,  206 ,  207,  210,211,212, 
2i3.  218,  219,  220,  222.  2a3,  224,  228,  229, 
a3i,  235,  236,  24i,  242,  247,  248  (note),  24g, 
25o,  253,  257,  258,  261,  262,  263,  264,  265, 
966,  269,  270,  272,  273,  274,  276,  278,  281, 
283,  285,  291,  293,  299,  3oo,  3oi,  3o3,  3o5, 
307,  3o8. 

Boi cher  d'Orsay  (Charles),  Prévôt  des  marchands  en 
1 700 ,  1 . 

Boucher  (Esprit),  sieur  de  Piscop,  greffier  criminel  du 
Parlement.  Elu  conseiller  de  la  Ville  sur  la  résignation 
de  son  frère,  83.  —  Présent  aux  assemblées  de  la 
Ville,  98,  io3,  108,  i3o,  147,  i55,  207.  —  Sa 
mort;  élection  de  son  remplaçant,  242,  243. 

Boucher  (Germain),  bourgeois.  Commis  à  la  rédaction 
du  cahier  pour  les  Etats  généraux,  120.  —  Délégué 
de  son  quartier  à  diverses  assemblées  générales  de  la 
ViUe,  i3o,  147,  2i5,  232  ,  290,  3io,  347.  —  Can- 
didat à  l'échevinat,  109,  3 1 3.  —  Gouverneur  de 
l'Hôtel-Dieu,  2Ô2  (note). 

Boucher  (Gilles),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Fermier 
du  huitième  du  quartier  de  Grève,  270  (note),  -r-  Adju- 
dicataire de  la  ferme  des  aides  sur  le  vin  vendu  en 
détail  dans  la  ville  et  les  faubourgs,  334.  —  Fermier 
des  grosses  denrées,  draps  d'or  et  d'argent,  drogueries 
et  épiceries  de  la  généralité  de  Picardie,  373. 

Boucher  (Jean),  curé  de  Saint-Benoît.  Prêche  à  Notre- 
Dame  à  l'occasion  d'un  vœu  fait  par  la  Ville  à  Notre- 
Dame  de  Lorette,  27.  —  Commis  à  la  rédaction  du 
cahier  pour  les  Etats  généraux,  ia3.  —  Député  du 
Clergé  de  Paris  aux  États,  123  (note),  33i  (note). 
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—  Délégué  par  la  Ville  près  le  duc  de  Mayenne,  168. 

—  Mentionne',  384. 

Boucher at  (Simon),  conseiller  delà  ville  de  Troyes.  En- 
voyé à  Paris  pour  le  fait  du  sel,  342  (note). 

Boucherie  (Etaux  de  la)  du  Marche'  neuf.  Location, 
101.  —  Affiches  pour  leur  adjudication,  016. 

Bouchers.  Il  leur  est  défendu  de  porter  leurs  immondices 
ailleurs  qu'au  rrbateau  du  métier»,  221. 

Bouches  (Etat  des)  à  nourrir  dans  Paris.  Ordre  de  le 
dresser  (12  avril  1590),  6. 

Bouc.het,  conseiller  au  Parlement ,  bourgeois  délégué  de  son 
quartier  à  une  assemblée  pour  les  élections  municipales, 
3u. 

Boudet  (Louise),  veuve  du  président  Séguier,  i64. 

Boudet  (Simon),  sieur  de  la  Bouillie,  i64  (note). 

Boudin  (Jean),  voilurier  par  eau  à  Meaux.  Commis  par 
la  ville  de  Paris  à  visiter  la  rivière  de  Marne  et  recon- 
naître les  empêchements  apportés  à  la  navigation  ,  353. 

Rougran  (Pièces  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  36g. 

Rouillie  (Sieur  de  la).  Voir  Boudet  (Simon). 

Bouillon  (Robert  IV  de  la  Marck,  duc  de),  maréchal  de 
France,  1 5o  (noie). 

Boulancourt  (Sieur  de),  par  erreur  Billancours.  Voir 
Luillier  (Nicolas). 

Boulancourt  (Terre  et  seigneurie  de),  appartenant  aux 
Luillier,  1 08  (note).  —  Voir  Luillier  (Jean  et  Nicolas). 

Boulangé,  aliàs  Boulanger  et  Boullanger,  bourgeois.  Dé- 
puté à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  76, 
79,  i3o,  2i5,  2  33 ,  25 1. 

Boulangerie  des  hôpitaux  de  Paris,  261  (noie). 

Boulangers.  Règlement  pour  l'achat  du  blé  et  de  la  fa- 
rine, 8.  —  Ils  s'en  procurent  en  secret;  mesures  pour 
remédier  à  cet  abus,  336  ,  337. 

Boulets  de  canon.  Portés  de  Paris  à  l'armée  du  duc  de 
Parme,  5o.  —  Fonte  avec  des  cloches  réquisitionnées, 
62. 

Boullanger.  Voir  Boulangé. 

Boullart,  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise,  276. 

Boulogne-si  r-Seine  ,  38 1. 

Boulogne  (Bois  de  Rouvray,  dit  de).  Vente  de  cinquante  ar- 
pents par  la  ville  de  Paris,  2,3.  —  Prélèvement  de  la 
municipalité  sur  les  marchands,  i4i.  —  Défense  d'y 
couper  du  bois ,  111,  1 1 4 ,  1 1 5 ,  118.  —  Procès  pour 
droits  de  chauffage,  33 1  (note).  —  Concierge  et  garde 
des  portes,  377  (note).  —  Voir  Gazée  (Louis). 

Bourbon  (Charles,  cardinal  de),  54  (note).  Roi  de  la 
Ligue  sous  le  nom  de  Charles  X  ;  assemblée  du  Conseil 
de  la  Ville  pour  aviser  à  ses  obsèques,  67. 

Rourbon  (François  de).  Voir  Conti  (Prince  de). 

Bourbon  (Jean),  receveur  des  gabelles  de  la  généralité  de 
Paris,  78  (note). 

Bourbon  (Louis  et  Henri  de),  princes  de  Condé.  Voir 
Condé. 

Bourbon  (Louis  II  de).  Voir  Montpensier  (Duc  de). 
Bourbon  (Maison  de),  157,  1 58. 


Bourbon  (Palais  du  Petit),  à  Paris,  ig5  (note). 
Bourron  (Place  de).  Bondes  de  nuit,  ig5. 
Bourbonnais  (Duché  de).  Douaire  d'Elisabeth  d'Autriche, 
66  (note). 

Bourcerel  (Laurent),  principal  des  artiens  du  collège  de 
Navarre.  Gratification  que  lui  octroie  la  Ville,  33g. 
Bourdealx  (De).  Voir  Bordeaux  (De). 
Bourdereul,  bourgeois,  25 1. 

Bourgeois  (Nicolas),  quartenier.  Requis  de  dresser  les 
rôles  des  étrangers,  9/1.  —  Présent  aux  assemblées 
générales  de  la  Ville ,  7A,  i3o,  i48,  i56,  170,  208, 
2i5,  233,  25i,  260,  268,  291,  3i  1,  348.  —  Men- 
tionné, i4i. 

Rourgeois  de  Paris.  Contraints  de  travailler  ou  de  contri- 
buer aux  fortifications,  5,  137,  i4o,  i65,  187.  — 
Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  leur  faire 
prendre  les  armes,  17,  18.  —  Il  leur  est  défendu 
de  receler  du  charbon,  162;  —  de  se  quereller 
avec  les  soldats  de  la  garnison,  176.  —  Forme 
du  serment  qu'ils  doivent  prêter  entre  les  mains  de 
leurs  capitaines,  2o5.  —  Ils  sont  requis  de  faire 
connaître  les  étrangers  qu'ils  reçoivent,  272.  —  In- 
formés par  les  quarteniers  d'une  nouvelle  remise  des 
élections  municipales  demandée  par  Mayenne,  296.  — 
Tenus  d'aller  aux  gardes  fies  portes,  de  jour  et  de  nuit, 
34o,  34 1;  —  de  prendre  permission  et  passeport 
pour  sortir  de  la  ville,  durant  la  trêve,  3Ô2.  —  Inter- 
diction de  s'assembler,  de  se  provoquer  et  de  favoriser 
le  parti  du  roi  de  Navarre,  4o2,  /109.  —  Bourgeois 
faits  prisonniers  par  les  garnisons  ennemies  des  envi- 
rons, 2/11.  —  Ordre  de  dresser  un  état  des  bourgeois 
rentrés  à  Paris,  depuis  la  trêve,  379.  —  Listes  de  bour- 
geois députés  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  74 , 
79,  1 3o ,  2 1 4 ,  2i5,  2.82,  233,  2  44  ,  25i,265,  268, 
290,  291,  347,  348;  —  aux  élections  municipales, 
i46,  i48,  1 55 ,  1 56 ,  207,  208,  286,  3o8,  309, 
3 1  o ,  3 1 1  ;  —  pour  élire  des  députés  aux  États  géné- 
raux, 329.  —  Bourgeois  d'une  dizaine  refusant  de 
députer  à  une  assemblée  générale,  265.  —  Assemblées 
de  quartiers  pour  faire  des  remontrances  à  Mayenne, 
3o8  (note). 

Bourges  (Cher).  Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux  maire  et 
échevins  touchant  le  meurtre  du  président  Brisson.  200. 
—  Réduction  à  Henri  IV,  357.  —  Université,  2.36  (note). 

Rourges  (Archevêque  de).  Voir  Reaune  (Renaud  de). 

Rourget  (Le),  c°"de  Pantin  (Seine).  Ferme  des  chaussées,  2  85 . 

Bourgogne.  Chancellerie,  284  (note).  —  Ferme  du  sceau 
des  draps,  34  ,  35.  —  Gouvernement  donné  à  Mayenne, 
284  (note).  —  Troupes  envoyées  par  Henri  IV,  57 
(note). 

Bourgogne  (Hôtel  de)  ou  d'Artois,  rue  Mauconseil,  332. 
BOURGOGNE  (Philippe  le  Hardi ,  duc  de).  Son  hôtel  à  Paris, 
332  (note). 

Bourgois  (Le  sieur).  Chargé  de  la  garde  du  bateau  du 
Roi  près  la  Porte-Neuve,  282. 
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Bourgoeil  (Etienne  de),  archevêque  de  Tours,  1 A 1  (note). 

Bourlon  (Nicolas),  quartenier.  Présent  aux  assemblées 
générales  de  la  Ville,  74,  79,  1 3o ,1/17,  1 55 ,  170, 
208,  ai5,  <?3â,  25i,  265,  268,  290,  3io,  347. 

—  Mandement  du  Bureau  à  lui  adressé,  87.  —  Men- 
tion, 1/11. 

Bournon  (F.).  La  Bastille,  citée,  ,898  (note). 
Bourrées.  Salaire  des  débardeurs,  388,  389. 
Bot  rs  (Jean  de),  évêque  de  Laon,  254  (note). 
Boursier  (Pierre),  gouverneur  de  l'Hôtel- Dieu,  252  (note). 
Boursin  (Jean).  Caution  de  M.  de  Thiré,  pour  la  ferme 

du  sceau  des  draps,  35. 
Bout-dc-Monde  (Bue  du),  256  (note). 
Bouteville  (Montmorency,  sieur  de),  lieutenant  à  Senlis 

pour  le  Boi,  67  (note). 
Boutons  d'or,  argent,  soie,  etc.  Tarif  des  droits  d'entrée, 

366. 

Bouzeré  (Le  sieur),  trésorier,  a3i. 
Boi zonnet  (  Philippe) ,  concierge  du  For-l'Evêqne,  277, 
278. 

Bovsart.  Voir  Bois  art. 
Boyssel.  Voir  Boissel. 
Boyvin.  Voir  Boivin. 

Bragei.ongne  (Jérôme  de),  conseiller  de  Ville  décédé.  Elec- 
tion de  son  remplaçant,  67. 

Brageloxgne  (Martin  de),  lieutenant  particulier  de  la  Pré- 
vôté de  Paris,  4 7  (note). 

Bragelongne  (Thomas  de),  trésorier  de  France  à  Paris, 
lioo  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  2  33,  291. 

Brancas  (André  de).  Voir  Villars  (Sieur  de). 

Brantôme.  Cité,  2&t  (note). 

Bras  d'Or  (Maison  du),  sur  le  Petit-Pont,  ikk. 

Brédillon  (André),  fermier  du  huitième  du  vin  vendu  en 
détail  aux  faubourgs  Saint-Jacques  et  Saint-Marcel. 
Est  déchargé  d'une  partie  du  prix  de  sa  ferme,  3o-32. 

—  Adjudicataire  de  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché, 
275  (note);  —  de  la  ferme  du  huitième  aux  faubourgs 
Saint-Victor  et  Saint-Marcel,  334. 

Brésil,  bois  rouge.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Bretagne.  Négociation  avec  le  gouverneur  (voir  Mercoeur) 
touchant  le  libre  commerce  du  sel,  201,  221.  —  Com- 
mission pour  le  recouvrement  des  décimes,  4o5.  — 
Ferme  du  sceau  des  draps,  34,  35.  —  Gouverneur 
pour  le  Boi ,  voir  Dojibes  (Prince  de). 

Bretagne  (Coutil  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Bretagne  (La  Petite)  ,  à  Paris.  Mur  de  clôture ,  1 35  (note). 

Breteuil  (Sieur  de).  Voir  Le  Tonnelier  (Claude  et  Jean). 

Brethe  (  Anne) ,  dame  de  Chérigny,  femme  de  Jean  Hu- 
rault,  sieur  du  Marais ,  307  (note). 

Brethe  (Jacques),  aliàs  Brette,  secrétaire  de  la  reine 
d'Ecosse.  Elu  Echevin  (1  7  octobre  1590),  66  (note).  — 
Commis  à  recevoir  les  rôles  des  étrangers,  g4.  — 
Chargé  d'une  mission  près  la  Chambre  des  comptes, 
137  (note).  —  Commis  à  la  garde  des  clefs  de  la  porte 
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de  Bussy,  2  56.  —  Assiste  à  l'enterrement  d'un  colonel 
delà  Ville,  267.  —  Ses  pouvoirs  prorogés  jusqu'aux 
élections,  289,  291.  —  Élection  de  son  remplaçant, 
3o8 ,  3 1 2  ;  —  suffrages  qu'il  obtient  pour  être  maintenu 
Echevin,  3i3.  —  Payement  d'une  somme  qui  lui  était 
due  par  la  Ville,  336.  —  Il  est  exempté  de  la  garde 
des  portes,  354.  —  Mentionné,  en  qualité  d'Échevin, 
comme  présent  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville, 

80,  81,  io3,  108,  119,  122,  24o,  242,  244,  253, 
294,  296,  298,  299,  3o4;  —  aux  assemblées  géné- 
rales, 73,  79,  84,  i3o,  147,  1 55 ,  170,  207,  2i4. 
232,  a5o,  264,  267,  290;  —  à  une  assemblée  des 
Colonels,  2  2  4.  —  Actes  administratifs  revêtus  de  sa 
signature,  67,  68,  71,  77,  79,  80,  85,  86,  90,  91, 
92,93,94,  95,  96,  97,  98,  99,  loi,  io4,  io5, 
107,  108,  111,  n3,  117,  118,  121.  122,  126, 
127,128,  129,  i3o,  i32,  i34,  i35,  i4o,  i4i, 
i43,  i44,  i45,  i46,  i52,  1 53 ,  160,  162,  168, 
171,  172  (note),  175  (note),  176,  177,  178,  181, 
182,  i84,  190,  192,  193,  ig4,  196,  200,  2oi, 

204,    206,  207,  210,   212,    2l8,   219,   220,  223, 

224,  228,  a3i,  235,  236,  237,  238,  23g,  24o, 
247,  248,  24g,  25o,  253,  256,  259,  260,  261, 
262,  263,  2Ô5,  266,269,  270,  273,  274,  276, 
277,  278,281,  a83,  285,  289,  290,  291,  293, 
297,  3oo,  3oi,  3o3,  3o5,  3o8. 

Brevières  (Pierre),  commis  à  la  recette  générale  de  l'aide, 
dite  rrtaxe  des  moisn,  32. 

Brézé  (Françoise  de),  femme  du  maréchal  de  Bouillon, 
100  (note). 

Brézé  (Louise  de),  femme  de  Claude  de  Lorraine,  duc 

d'Aumale,  1 85  (note),  356  (note). 
Briç.onnet  (Famille),  27  (note). 

Briç.onnet  (François),  conseiller  au  Parlement.  Membre  de 
la  Commission  pour  le  payement  des  rentes,  80  (note), 

81.  —  Député  à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville, 
201,  264. 

Briçonnet  (Louise),  femme  de  Louis  Allcgrain,  007 
(  note). 

Briçonnet  (N.),  aliàs  Brissonnet,  Conseiller  à  la  Cour  des 
Aides.  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  290. 

Brie.  Approvisionnements  parla  Seine  et  la  Marne,  120 
(  note).  —  Retraite  de  l'armée  de  la  Ligue,  254  (note), 
255.  —  Gouverneur  pour  Henri  IV,  voir  Givry  (Anne 
d'ANGLURE,  baron  de). 

Brie  (Claude  de),  sieur  de  la  Mothe-Sérant,  216  (note). 

Brie  (Jean  de),  ou  de  Brïe.  Sa  maison,  place  de  Grève, 
a58. 

Brie  (  Benée  de),  baronne  de  Sérillac,  216  (note). 

Ijrik-Comte-Bobërt  (Seine-et-Marne).  Tailles  de  la  pa- 
roisse, 398  (note). 

Brièle  (Léon).  Documents  pour  l'histoire  de  l'Hôtel-Dieu, 
cités,  252  (note),  2  53  (note). 

Brienne  (De),  avocat  en  Parlement,  25 1. 

Brigard  (François),  Procureur  du  Boi  de  la  Ville.  Donne 
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avis  sur  une  requête  en  décharge  du  fermier  du  hui- 
tième au  faubourg-  Saint-Germain.  25:  —  sur  une  re- 
quête du  fermier  du  huitième  au  faubourg  Saint-Jac- 
ques, 3i.  —  Avis  favorable  à  une  demande  de  délai 
de  payement  présentée  par  la  veuve  du  fermier  du 
sceau  des  draps,  36;  —  à  une  diminution  du  prix  de 
la  ferme  du  bois  merrien  demande'  par  J.  Guitonneau . 
58;  —  à  l'exemption  de  la  taxe  du  vin  pour  le  con- 
cierge de  l'Hôtel  de  Ville,  106.  —  Acte  d'opposition  à 
l'ajournemeut  des  élections  de  la  municipalité  (î  5  août 
1590),  43.  —  H  est  député  par  la  Ville  auprès  de 
Mayenne,  60;  — auprès  du  prince  de  Parme,  68 
(note).  —  Maintenu  Procureur  de  la  Ville,  67  (note). 

—  Privé  de  son  office  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  : 
procès  au  Parlement,  188  (note).  189  (note),  348. 
3^9.  —  Délibération  sur  la  façon  de  procéder  à  l'élec- 
tion de  son  remplaçant,  187-189,  190.  —  Ordre  de 
transporter  ses  papiers  en  la  Chambre  du  Procureur  du 
Roi  à  l'Hôtel  de  Ville,  iq4.  —  Mentions,  255  (note). 
3/17  (note),  348  (note). 

Rrigard  (Le  sieur),  docteur  en  médecine.  Maison  habitée 

par  sa  veuve,  19 h. 
Brinon  (Jeanne),  femme  de  Jean  du  May,  i34  (note  t. 

—  Femme  de  Jean  du  Tillet.  i64  (note). 

Brinon  (Mathurin),  bourgeois  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, réfugié  à  Paris,  3so  (note). 

Brisart,  chanoine  de  Notre-Dame,  5o  (note). 

Briseurs  de  sel.  Requis  de  faire  montre  de  leurs  provi- 
sions, 2/16. 

Rrissac  (  Charles  de  Cosse  ,  comte  de  ) ,  maréchal  de  France. 
Gouverneur  de  Paris  en  remplacement  du  sieur  de 
Belin,  4o5.  —  Défense  aux  bourgeois  de  favoriser  le 
parti  du  roi  de  Navarre  et  de  se  provoquer  mutuelle- 
ment, /409.  —  Mesures  prescrites  pour  une  procession 
générale  à  Sainte-Geneviève,  4  10.  —  Il  introduit 
Henri  IV  dans  Paris,  /109  (note). 

Buisson  (Barnabe),  président  au  Parlement.  Assiste  comme 
bourgeois  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville.  1 48. — 
Choisi  pour  scrutateur  lors  de  l'élection  de  deux  Eclie- 
vins ,  1 5o ,  1 5 1 .  —  Mis  à  mort  par  la  faction  des  Seize , 
1 56  (note),  157  (note),  188  (note),  192,  196, 
197  (note),  198,  199,  267  (note).  —  Inventaire  de 
ses  meubles  et  titres,  192.  —  Mentions,  9  (note), 
i3G  (note),  189  (note). 

Brissonnet.  Voir  Briçonnet. 

Brouagf.  (Gouverneur  de).  Voir  Saint-Luc. 

Bruger  (Lucrèce),  femme  de  Jean  Coutel,  i34  (note  ). 

Brulart  (Mathieu),  ff Brislart  1 .  sieur  de  Bernv.  Obtient 
un  passeport,  98.  —  Chargé  de  traiter  avec  les  officiers 
du  Boi  de  l'approvisionnement  de  Paris  en  bois  de 
chauffage,  99 ,  101. 

Brulart  (Nicolas),  marquis  de  Sillery.  chancelier  de 
France,  98  (note). 

Brulart  (Pierre),  marquis  de  Sillery.  vicomte  de  Puisieux, 
i5o  (note). 


Brulart  (Pierre  III),  98  (note). 

Brusquet  (Feu),  peut-être  Jean-Antoine  Lombart,  dit 
Brusquct,  fou  des  rois  François  Ie'  .  Henri  II ,  Charles  IX. 
Maison  appartenant  à  ses  héritiers.  2  3. 

Brusquet  (Guy  Richard,  dit),  laquais  du  corps  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  23  (note). 

Brute,  curé  de  Saint-Benoit  de  Paris.  Auteur  d'une  Cltro- 
tioloffie  des  curés  de  cette  paroisse,  27  (note). 

Bruxelles  (Belgique),  i55  (note),  i85  (note).  356 
(note). 

Bruxelles  (Coutil  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Bruyères-le-Châtel  (Baron  de).  Voir  Daubrav  (Claude). 

Bûche  (Ferme  de  la).  Droits  réclamés  par  les  commis  à 
N.  Le  Maire  et  L.  Chandon ,  acquéreurs  de  cinquante 
arpents  dans  le  Bois  de  Boulogne,  3. 

Bucv  (Porte  de),  aliàs  de  Bussy.  Ordonnance  pour  la  nour- 
riture des  canonniers  qui  la  défendent,  42.  —  Capi- 
taine et  gardes,  48.  —  Arrestation  d'un  prétendu 
espion,  128.  —  Atelier,  i4i.  —  Gardes  et  rondes  de 
nuit,  195.  —  Entrée  du  prince  de  Parme  et  du  duc 
de  Guise,  253.  —  Les  clefs  contiées  h  la  garde  de 
l'Echevin  Brethe,  256.  —  Cris  et  publications,  258. 

—  Ouverture  et  fermeture.  261 .  —  Mention ,  46  (note). 

—  Ferme  du  huitième  du  vin,  voir  Huitième  (Ferme 
du). 

Budé  (Guillaume),  27  (note). 

Buffets.  Tarif  des  droits  d'entrée,  369. 

Buisson,  chanoine  de  Paris,  252  (note). 

Buissonnage  (Droits de),  exigés  des  voituriers  par  eau  sur 

la  Marne,  353. 
Bunaut,  enseigne,  276. 

Buneau  (Nicolas),  sergent.  Condamné  à  l'amende  pour 
ne  s'être  trouvé  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel, 
262. 

Buonacousi  (Louise),  femme  de  Jérôme  de  Gondi,  327 
(note). 

Bureau  de  la  Ville,  siège  de  l'ensemble  des  magistrats 
municipaux,  Prévôt  des  marchands,  Échevins,  Con- 
seillers de  Ville,  etc.,  et  par  métonymie  le  Corps  de 
Ville  lui-même.  —  Anciens  inventaires  des  registres 
du  Bureau:  transcription,  en  1700,  du  registre  delà 
Ligue,  1  (note).  —  Le  Corps  de  Ville  présent  à  une 
assemblée  à  la  salle  Saint-Louis,  avec  le  Conseil  de 
l'Union  et  les  députés  des  Cours  souveraines  (2  août 
1590),  37  (note).  —  Son  fondé  de  pouvoir  auprès  de 
Mayenne  et  du  Conseil  d'État,  3 96.  Voir  Giiampin  (J.- 
B.  de). 

  Assemblées  du  Bureau,  voir  Conseil  de  la  Ville. 

—  Assemblées  générales  ou  extraordinaires,  compo- 
sées du  Corps  de  Ville  et  de  députés  des  Cours  sou- 
veraines, des  communautés  et  des  bourgeois  de  chaque 
quartier,  voir  Assemblées  générales,  tenues  à  l'Hôtel 
de  Ville.  —  Assemblées  pour  les  élection  des  membres 
du  Bureau,  voir  Elections  municipales. 

—  Ordonnances,  mandements,  lettres  et  autres  actes 
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analogues  émanés  du  Bureau  ou  du  Corps  de  Ville, 
classés  par  ordre  alphabétique  des  matières  générales 
qu'ils  concernent  : 

  Absents,  tenant  le  parti  du  Roi  :  Ordonnance  pour 

le  payement  à  la  Ville  des  loyers  des  maisons  apparfe- 
tenant  aux  partisans  du  Roi,  absents  (9  novembre 
i5go),  69;  —  pour  faire  saisir  les  biens  meubles  des 
sieurs  de  Harlay  et  d'Hermault  (9  janvier  i5gi),  88. 

—  Ordre  de  perquisition  des  meubles  appartenant  au 
comte  de  Glieverny  ( 3  septembre  1091),  161.  —  Com- 
mission pour  faire  inventaire  et  saisie  de  la  succession 
de  la  veuve  du  président  Séguier  (17  septembre  i5gi), 
1 64.  —  Ordonnance  pour  la  saisie  des  meubles  étant  en 
l'hôtel  du  chancelier  de  Che verny  (  1 8  septembre  1 5  9 1  ) , 
1 05  ;  —  pour  la  saisie  des  biens  meubles  d'Antoine 
Mornac,  avocat  au  Parlement  de  Tours  (2/1  septembre 
1591),  169.  —  Institution  d'un  commissaire  pour 
assister  aux  saisies  et  ventes  des  biens  des  absents  (  1 9  oc- 
tobre 1 591) .  —  Défense  aux  huissiers  d'y  procéder, 
si  ledit  commissaire  n'y  est  présent  (id.),  177.  — 
Ordre  de  saisie  des  biens  du  sieur  Le  Tonnelier,  absent 
(17  février  1092),  226.  —  Arrêt  portant  attribution 
à  Jean  de  Marquets  de  la  jouissance  d'une  maison  con- 
fisquée sur  le  sieur  de  Cypierre  (a4  avril  1592),  267. 

—  Commission  à  un  sergent  pour  la  saisie  des  biens 
des  absents  (3 1  juillet  1.^92),  280.  — Bail  à  loyer  de 
deux  maisons  appartenant  à  des  absents  (27  septembre 
]5g2  ),  297.  —  Bail  d'une  maison  saisie  sur  le  prési- 
dent de  Verdun  (1  2  novembre  1 5ga  ) ,  3 1  4.  —  Ordon- 
nance pour  la  saisie  de  biens  d'absents  (i3  janvier 
i5g3),  328;  —  des  meubles  d'Anne  du  Barte  et  sa 
femme, absents (18  janvier  1 593) ,  33a.  —  Permission 
au  sieur  Baudouin  des  Portes  de  loger  à  l'hôtel  d'Uzès 
(i3  novembre  1 5 9 3 ) ,  392.  —  Ordonnance  pour  la 
recherche  et  description  des  meubles  appartenant  aux 
absents  (2/1  janvier  i5g4),  4o4;  —  pour  la  saisie  des 
meubles  d'un  absent  (1"  février  t5g4),  4o6. 

  Actes  politiques  :  Déclaration  contre  l'autorité  du  roi 

de  Navarre;  serment  de  fidélité  à  l'Union  des  catho- 
liques (i4  janvier  1 5ga ) ,  219. 

  Aides,  impositions  (voir  aussi  ci-dessous  Finances)  : 

Ordonnance  et  règlement  pour  la  levée  d'une  taxe  des- 
tinée à  l'entretien  des  pauvres  valides  employés  aux 
fortifications  (10  avril  i5yo),  4,  5;  —  pour  la  levée 
des  cotisations  destinées  à  l'entretien  des  gentilshommes 
chargés  de  la  direction  militaire  des  quartiers  et  la 
nourriture  des  pauvres,  8;  —  pour  le  recouvrement 
d'une  aide  de  cinquante  mille  écus  accordée  par  la  Ville 
(i3  avril  i58g)  au  duc  de  Mayenne  (5  mai  i5go), 
\Z-\h.  —  Ordre  aux  quarleniers  de  payer  leur  quote- 
part  de  la  taxe  des  mois  (23  mai  i5go),  17.  — Man- 
dement aux  quarteniers  relatif  à  la  levée  d'une  taxe 
pour  l'entretien  des  gens  de  guerre  à  pied  français  (g 
juin  i5go),  21,  22;  —  pour  la  levée  de  la  taxe  des 
mois  (20  juin  1  5go),  22.  —  Ordre  de  saisir  et  vendre 
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les  biens  de  personnes  qui  n'avaient  pas  payé  leurs 
cotisations  de  l'aide  de  cinquante  mille  écus  (22  juin 
i5go),  22,  23.  —  Injonction  aux  commis  à  la  levée 
de  la  taxe  des  mois  de  fournir  un  état  de  leur  recette 
(16  juillet  i5go),32.  —  Mandement  pour  l'élection  de 
bourgeois  chargés  de  lever  la  nouvelle  aide  sur  le  vin 
(23  novembre  i5go),  77.  —  Commission  à  Jacques 
Macé  pour  la  levée  des  i5  et  45  sous  sur  le  vin  (1 1  jan- 
vier i5gi),  go.  —  Ordonnance  pour  la  recherche  des 
vins  soumis  à  celte  imposition  (i5  janvier  1 5 9 1  ) ,  90, 
gi.  —  Contraintes  ordonnées  contre  les  bourgeois  qui 
refusent  de  payer  les  impositions  de  i5  et  45  sous  par 
muid  de  vin  (a4  janvier  i5gi),  g6. —  Befus  d'exemp- 
tion de  l'aide  des  1 5  et  45  sous  sur  le  vin  aux  cabare- 
tiers  suivant  la  cour,  archers  de  la  Prévôté  et  de  la 
Ville,  capitaines,  etc.  (3i  janvier  i5gi),  98.  —  Or- 
donnance pour  la  levée  de  l'imposition  sur  la  mouture 
(1  1  octobre  i5gi),  175,  176.  —  Mandement  aux  re- 
ceveurs de  la  nouvelle  imposition  sur  le  vin  d'apporter 
l'état  de  leur  recette,  ig5.  —  Ordonnance  et  règlement 
touchant  la  levée  de  la  mine  par  muid  de  grain  (18  fé- 
vrier i5g2),  227.  —  Interdiction  aux  villes  de  l'Union 
de  tirer  du  sel  de  Rouen,  sans  payer  les  droits  de  ga- 
belle dus  à  la  ville  de  Paris  (ig  juin  i5g2),  262.  — 
Commission  à  Guillaume  Paulmier  de  faire  payer,  aux 
halles  et  marché  au  blé,  le  droit  de  mine  sur  les  grains 
(16  octobre  i5g2),  3o3.  —  Modération  à  un  demi- 
écu  de  l'impôt  de  45  sous  par  muid  de  vin  (2  dé- 
cembre i5g3),  396, 397. 

  Alimentation,  ravitaillement  :  Ordonnance  pour  la  re- 
cherche des  grains,  farines,  le  nombre  de  bouches,  etc. 
(12  avril  1590),  6;  —  relative  à  la  vente  du  blé,  de 
la  farine  et  du  pain  (24  avril  i5go),  8.  —  Ordre  aux 
quarleniers  de  préparer  des  escortes  pour  accompagner 
les  convois  de  vivres  (1"  mai  i5go),  11.  —  Ordon- 
nance adressée  aux  corporations  de  la  marchandise  et 
des  métiers  pour  le  ravitaillement  de  Paris  (4  mai 
1 5go  ) ,  1 5.  —  Mesures  prescrites  pour  le  ravitaillement , 
lors  de  la  levée  du  siège  (3o  août  i5go),  44 ,  45.  — 
Ordonnance  relative  à  une  réquisition  de  blé  (aa  jan- 
vier i5gi),  g3  ;  —  id. ,  au  logis  de  M.  d'Elbene  (28 
janvier  i5gi),  97. 

  Amendes  :  Ordonnance  pour  la  recette  des  amendes 

prononcées  contre  les  bourgeois  qui  manquent  aux 
gardes  (ifi  février  i5gi),  100.  —  Amende  infligée  au 
quartenier  LeBoux,  pour  manquement  à  son  service 
(16  mars  i5gi),io4; — aux  bourgeois  défaillants  à  la 
garde  de  la  porte  Saint-Marcel  (20  juin  i5g2),  262. 
—  Commission  à  Jacques  Macé  pour  le  recouvrement 
des  amendes,  rançons  et  confiscations  dues  à  la  Ville 
( 7  août  1 5g2 ) ,  283. 

  Armes  et  munitions  :  Défense  de  tirer  des  armes  à 

feu,  la  nuit  (10  mai  i5go),  16.  —  Ordre  de  porter 
des  boulets  de  canon  à  l'année  (17  septembre  i5go), 
5o.  —  Réquisition  de  cloches  pour  la  fonte  des  boulets 
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(8  octobre  1090),  62.  — Commission  pour  foire  per- 
quisition des  armes  en  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
(33  juillet  i5g3),  355. 

  Artillerie  :  Ordre  au  prieur  de  Saint-Martin-des- 

Champs  de  pourvoir  a  ia  nourriture  du  commissaire  de 
l'artillerie  Billon  (10  juillet  1090),  29.  —  Permission 
au  cordier  île  l'artillerie  d'installer  son  métier  entre 
l'Arsenal  et  la  Seine  (29  mars  i5gi),  107.  —  Pro- 
messe de  rembourser  à  l'Arsenal  la  valeur  des  pièces 
d'artillerie  cédées  à  la  Ville  pour  monnayer  (1590). 
899,  Ixoo. 

  Aumônes  :   Ordonnance   pour   l'établissement  de 

troncs  dans  les  églises  paroissiales  (18  avril  1590),  7. 

  Bateaux  de  la  Ville  :  Commission  de  garde  du  ba- 

t  eaude  la  Tour  de  Nesle  pour  Pierre  Lepin  (21  juillet 
i5go),  34.  —  Ordre  de  payement  du  capitaine  du 
bateau  de  la  Porte- Neuve  sur  les  biens  des  absents 
(16  octobre  1091),  176.  —  Ordonnance  de  destitution 
du  capitaine  du  bateau  de  la  PoKe-Neuve,  et  significa- 
tion (4-5  août  i592),  282. —  Règlement  des  sommes 
dues  aux  capitaines  des  bateaux  de  la  Porte-Neuve  et 
du  boulevard  près  les  Célestins  (21  août  1093),  371. 

  Bateaux  des  particuliers  :  Ordonnance  pour  la  vente 

des  bateaux  appartenant  aux  absents  (28  novembre 
i5go),  77.  —  Ordre  aux  capitaines  de  la  rivière  de 
faire  descendre  les  bateaux  qui  se  trouvent  sur  la  Seine 
de  Villeneuve-Saint-Georges  a  Paris  (27  mai  1592), 
256.  —  Défenses  de  pénétrer  sans  permission  dans  les 
bateaux  chargés  (i3  octobre  1592),  3oo. 

  Bâtiments  :  Ordonnance  pour  l'évacuation  du  vieux 

bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville  (22  juin  1  5q  1) ,  i32;  — 
pour  des  réparations  à  faire  au  collège  du  Cardinal- 
Lemoine  (5  juillet  1591),  1 35.  —  Avis  du  Bureau  sur 
une  requête  de  Guillaume  Marchand,  constructeur  du 
Pont-Neuf  (22  décembre  1592),  3a 2,  32  3.  (Voir  ci- 
dessous  Travaux  publics.) 

  Bois  de  chauffage,  charbon  :  Permission  à  des  mar- 
chands de  Compiègne  et  autres  villes  d'amener  du  bois 
de  chauffage  à  Paris,  99.  —  Ordonnance  pour  la  four- 
niture du  bois  de  chauffage  aux  corps  de  garde  (  2  A  juil- 
let 1091),  i4i.  —  Mandement  à  Denis  Béguin  de 
rembourser  une  somme  avancée  pour  la  provision  du 
bois  de  chauffage  (2  août  1091),  i44.  —  Ordonnance 
touchant  l'apport  et  la  vente  du  charbon  aux  places 
publiques  (6  septembre  i5gi),  162.  —  Permission  à 
un  particulier  de  faire  couper  son  bois  et  de  l'apporter  à 
Paris  (3 1  décembre  1591),  212.  —  Défense  d'exposer 
en  vente  le  charbon  ailleurs  qu'aux  places  désignées 
(4 janvier  1592),  2i3;  —  (11  décembre  i592),  320. 
—  Règlement  pour  la  vente  et  la  distribution  du  bois  de 
chauffage  et  du  charbon  (fi  novembre  1 5g3),  388-3g  1 . 

  Cérémonies  religieuses  :  Convocation  à  un  Te  Deum 

pour  la  levée  du  siège  (i5  septembre  i5go),  A9;  — 
à  la  messe  commémorative  de  la  réduction  de  Paris 
(17  avril  1091),  ii3;  —  (28  murs  iSqs),  2A1  ; — 


(21  avril  i5g3),  34 1  ;  —  un  Te  Deum  chanté  à  Notre- 
Dume  pour  lu  levée  du  siège  de  Rouen  (28  avril 
1 592  ),  248;  —  pour  une  victoire  du  duc  de  Mercœur 
(3i  mai  i5g2),  257;  —  à  la  réception  du  Légat 
(4  janvier  i5g3),  325:  —  ù  un  Te  Deum  pour  une 
défaite  des  Turcs  (a4  décembre  1 5 9 3 ) ,  099.  (Voir  ci- 
dessous  Processions.  ) 

■  Chevaux  réquisitionnés:  Ordre  au  colonel  de  Grandrue 

de  faire  une  réquisition  de  chevaux  (ic'  septembre 
1590),  46. 

 Collèges  :  Gratification  accordée  au  principal  du 

collège  de  Navarre  (27  mars  i5g3),  33q. 

 Commerce  :  Commission  au  sieur  Roland  pour  né- 
gocier h  Rouen  la  liberté  du  commerce  du  sel  (26  oc- 
tobre i59o),  68.  —  Lettres  des  Prévôt  des  marchands 
et  Echevins  aux  officiers  d'une  ville  sur  la  Seine,  tou- 
chant la  liberté  du  commerce  du  sel  (i5  novembre 
1090),  70.  —  Engagements  pris  par  la  municipalité 
de  laisser  passer  par  la  Seine  trente  muids  de  sel  ù 
destination  de  Melun  (12  février  i5gi),  120  (note). 
—  Ordonnance  pour  l'application  du  tarif  des  droits  à 
payer  sur  les  denrées  passant  sous  le  pont  de  Saint- 
Maur  (23  juillet  i5gi),  i39.  —  Déclaration  exigée 
des  marchandises  de  drap  d'or,  d'argent,  soie  et  laine 
entrant  dans  la  ville  (10  novembre  i592),  3i4.  — 
Assemblée  des  colonels  et  officiers  de  la  milice,  pour 
leur  communiquer  une  ordonnance  de  Mayenne  rela- 
tive à  l'établissement  d'un  contrôle  des  marchandises 
entrant  et  sortant  (  28  novembre  1 592  ) ,  317.  —  Com- 
mission à  Antoine  Gilletpour  contrôler  les  marchandises 
cpii  entrent  à  Paris  et  en  sortent  (28  novembre  i5q2), 
3i8.  —  Requête  à  Mayenne  pour  la  suppression  d'une 
taxe  sur  les  marchandises  passant  debout  au  pont  de 
Sens,  à  destination  de  Paris  (10  septembre  1 5g3),  378. 

  Députalions  :  Deputation  au  duc  de  Mayenne  et  au 

prince  de  Parme  (i3  septembre  1590),  5i.  ■ — 
Mayenne  députe  à  la  Ville  le  vice-sénéchal  de  Montéli- 
mart  (24  septembre  i5go),  56. 

  Dettes  :  Requête  au  Parlement  touchant  un  délai  à 

accorder  pour  le  payement  des  dettes  (25  juin  i5g2), 
263. 

  Domaine  de  la  Ville  :  Ordonnance  sur  une  requête 

de  N.  le  Maire  et  L.  Chandon,  acquéreurs  de  cinquante 
arpents  dans  le  Rois  de  Boulogne  (3o  mars  i5go),  2, 
3.  —  Affiches  pour  la  location  de  plusieurs  luges  au 
Marché-Neuf  (18  février  i5gi),  101. —  Défenses  de 
couper  du  bois  au  Bois  de  Boulogne  (9  et  26  avril 
i5gi),  111,  ii4,  1 1 5 ;  — (id..  7  mai),  118.  — 
Diminution  accordée  aux  locataires  des  maisons  du 
Petit-Pont(7  août  i5gi),  i44,  i45;  —  (  23  décembre 
i5g3),  3gg.  —  Mandement  à  ceux  qui  occupent  les 
loges  du  Marché-Neuf  d'apporter  leurs  titres  (9.4  février 
i5gi),  224.  —  Injonction  aux  locataires  de  la  Ville 
d'habiter  et  de  meubler  les  maisons  et  boutiques,  donl 
ils  ont  le  bail  (12  novembre  i592),  3 1 5 .  —  Publi- 
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cal  ion  de  l'adjudication  des  loges  de  la  poissonnerie 
et  de  la  boucherie  du  Marché-Neuf  (16,  26  novembre 
i5q-i),  3 16.  —  Décharge  en  faveur  de  Claude  Du- 
moulin d'une  redevance  annuelle  qu'il  payait  au  do- 
maine de  la  Ville  (3  décembre  1,592),  319.  —  Pu- 
blication du  renouvellement  des  baux  des  maisons  du 
ponl  Notre-Dame  (21  janvier  1 5 9 3 ) ,  333; — ■  id.  et 
du  Petit-Pont  (29  mai,  5  juin  1  iS 9 3 ) ,  345.  —  Ordre 
aux  locataires  du  pont  Notre-Dame  d'apporter  au  greffe 
leurs  anciens  baux  (10  juillet  i5g3),  352.  ■ — -Bail  a 
ferme  du  bac  du  pont  de  Charenton  (28  août  1 5g3 ) , 
3 7  A . —  Adjudication  du  droit  de  bac  au  pont  de  Saint- 
Cloud  (8  septembre  1093),  370-378;  — de  la  pêche- 
rie des  fossés  de  la  Ville  (2  octobre  1593),  382  ;  — 
de  la  pêcherie  des  fossés  de  la  Porte-Neuve  (1"  dé- 
cembre 1  ô 9 3  ) ,  396. 

  J'.'gouts  :  Adjudication  du  curage  des  égouts  de  la 

porte  Montmartre  ( 26  mai  1592),  256. 

■   Élections  municipales  :  Mandements  pour  les  élec- 
tions municipales  (i3  août  i5go),  4a.  —  Arrêt  du 
Conseil  d'Etat  ordonnant  d'y  surseoir;  opposition  du 
Procureur  général  de  la  Ville,  43.  (Pour  les  procès- 
verbaux  d'élections ,  voir  l'article  Élections  mi  nicipai.es.) 

  Enregistrements  au  greffe  de  la  Ville  :  Sentences  d'en- 
térinement du  don  des  livres  de  Martin  Couvé  au  sieur 
de  Masparault  (9  juin  1592),  260;  —  des  lettres  de 
Henri  III  en  faveur  des  vingt-quatre  mesureurs  de  sel 
(21  juillet  1.59.3),  354;  —  des  lettres  augmentant  le 
salaire  des  courtiers  de  vin  (18  janvier  1094),  4o2. 

 Espions  :  Ordre  de  mise  en  liberté  du  sieur  d'Arme- 

nault,  arrêté  comme  espion,  128. 

  Etrangers  :  Ordonnance  pour  faire  perquisition  des 

étrangers  dans  les  hôtelleries  (22  janvier  1591),  93; 

-  (4  juillet  i5g2),  272.  —  Ordre  aux  colonels  de 
faire  recherche  des  étrangers  dans  les  maisons  de  leur 
quartier  (  2  1  mai  1091),  126. 

  Faubourgs  et  villages  voisins  :  Ordonnance  pour  la 

préservation  des  maisons  du  faubourg  Saint-Germain 
que  les  lansquenets  voulaient  démolir  (11  septembre 
1590),  48.  —  Défense  de  démolir  les  maisons  dans 
les  faubourgs  et  les  villages  voisins  (2  avril  1 09 1) , 
107.  —  Prescriptions  pour  la  garde  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  (  28  juin  1091),  1 34  ;  —  (8  fé- 
vrier 1592),  223;  —  (i3  juillet  1592  ),  273.  —  Per- 
mission au  sieur  de  Marillac  de  faire  labourer  la  terre 
de  Clichy  (11  août  i5g2),  284,  285.  — Ordonnance 
de  payement  des  gages  du  guetteur  de  Saint-Germain- 
des-Prés  (19  mai  1593),  344.  —  Permission  à  Jacques 
Macé  de  contraindre  les  habitants  du  faubourg  Saint- 
Germain  au  payement  des  frais  de  garde  et  de  défense 
(a 5  février  1.594),  407. 

  Fermes .  fermiers  de  la  Ville:  Jugement  portant  dé- 
charge au  fermier  du  huitième  du  vin  au  faubourg 
Saint-Germain  (26  juin  îôgo),  24-20.  —  Avis  favo- 
rable à  la  décharge  du  fermier  du  bois  merrien  (2  juillet 


1590)  ,  28.  29.  —  Jugement  portant  remise  à  André 
Brédillon  d'une  partie  du  prix  de  sa  ferme  du  huitième 
du  vin  aux  faubourgs  Saint-Jacques  et  Saint-Marcel 
(1 4  juillet  îSgo),  3o-32;  —  accordant  un  délai  de 
payement  à  la  veuve  de  Mathurin  de  Thiré,  fermier  de 
la  ferme  de  la  police  et  du  sceau  des  draps  (24  juillet 
i5qo),  34-36.  —  Avis  favorable  à  la  décharge  des 
fermiers  du  vin  vendu  en  gros  (8  août  îSgo),  37-38; 

-  à  une  réduction  du  prix  de  la  ferme  du  huitième 
aux  quartiers  des  Halles  et  de  la  Cité  (11  août  1590  I, 
3q-4i.  —  Jugement  portant  décharge  en  faveur  de 
J.  Guitonneau  d'une  partie  du  prix  de  sa  ferme  du  bois 
merrien  (10  octobre  1090),  62.  —  Décharge  accordée 
à  Jean  Michel  d'une  partie  du  prix  de  sa  ferme  de  la 
douane  (9  août  1091),  i45.  —  Mises  en  adjudication 
des  fermes  des  aides  de  la  Ville  (12  septembre  1091). 
i63; —  (17  juillet  i5g2),  274,  275;  —  (1"  août 
1592),  281:  — (25  juillet  159:]),  358,  359.  —  Per- 
mission à  JoachimGuitonneau,  fermier  général  des  aides, 
et  à  ses  commis  de  porter  des  armes  pour  leur  défense 
(5  mai  1592),  248,  24g.  —  Publication  de  la  mise 
en  adjudication  des  fermes  des  chaussées  de  la  Cbapelle- 
Sainl-Denis  et  du  Bourget  (12  août  1592),  280. — 
Commission  à  Charles  Dubus  pour  faire  la  recette  de 
la  douane,  faute  de  fermier  (4 3  octobre  1592),  3oi. 

—  Ratification  de  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'entrée 
des  aluns  à  Marseille,  engagée  à  la  \ille  (23  novembre 
1592),  3 1 5.  —  Confirmation  du  bail  de  diverses 
fermes  de  la  généralité  de  Picardie  (26  août  1.393), 
373.  —  Sentence  de  remboursement  à  Joachim  Gui- 
tonneau,  fermier  de  l'imposition  sur  le  bois  merrien, 
d'une  partie  du  prix  de  sa  ferme  (19  octobre  1 698 ) . 
386. 

—  Finances:  Taxe  accordée  aux  receveurs  des  imposi- 
tions de  i5  et  45  sous  par  muid  de  vin  (3  janvier 

1591)  ,  86.  — Commission  à  Martin  Couart,  pour  en 
faire  la  recette  (8  janvier  1 5 9 1  ) ,  87.  —  Commission 
pour  Denis  Béguin  de  la  recelte  de  l'imposition  sur  les 
étoffes,  bardes  et  autres  marchandises  sortant  de  la 
ville  (i5  janvier  1091),  91,  92.  —  Requêtes  au  Con- 
seil d'État  pour  le  payement  des  frais  du  sieur  Champin, 
arrêté  prisonnier  à  Tours,  au  cours  d'une  négociation 
qu'il  accomplissait  au  nom  de  la  Ville  (11  décembre 
1591),  201-202,  221-222.  —  Ordonnance  touchant 
l'apport  de  la  recette  des  deniers  provenant  de  l'impôt 
d'un  écu  par  muid  de  vin  (i3  décembre  i5gi),  2o4. 

—  Ordre  à  un  fermier  et  à  deux  commis  des  aides  de 
présenter  dans  les  trois  jours  leurs  états  de  recelte 
(3i  décembre  1691),  212.  — Permission  au  receveur 
des  tailles  de  Chartres  de  venir  rendre  ses  comptes 
(1 3 juillet  1592),  274. —  Commission  à  Martin  Couart 
pour  la  recette  de  l'impôt  d'un  écu  par  muid  de  vin, 
prorogé,  la  veille,  par  décision  prise  en  assemblée  gé- 
nérale (3  octobre  1592),  299.  —  Commission  à 
François  Paulhonnier  pour  la  recette  des  droits  de 
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hanse  (ai  janvier  îoyo),  333; —  à  Martin  Couart 
pour  exercer  la  charge  de  receveur  de  la  Ville  (10  juillet 
1093),  35 1.  —  Règlement  des  gages  de  Martin 
Couart,  commis  à  la  recelte  de  45  sous,  réduite  à  3o, 
par  muid  de  vin  (10  décembre  i5o,3),  397.  —  Com- 
mission à  Jean  Sercelier  de  recevoir  les  décimes  eu 
la  ville  de  Paris  4oo.  —  Lettre  touchant  l'en- 

voi à  Paris  des  deniers  provenant  de  la  vente  du  sel 
(7  janvier  1094),  4oi.  —  Commission  à  J.-B.  de 
Chainpin  pour  faire  la  recette  des  deniers  des  aides  de 
Champagne  engagées  à  la  Ville  (22  janvier  i5g4), 
4o3 ,  4o4. 

 ■  Foires  :  Commission  à  Claude  Louvetpour  la  recette 

des  droits  sur  le  bétail  à  pied  fourché ,  à  la  foire  Saint- 
Laurent,  363. 

  Fortification ,  remparts  :  Mandement  des  Prévôt  des 

marchands  et  Echevins  aux  quarteniers  pour  la  fabri- 
cation de  sacs  à  terre,  2.  —  Ordonnance  pour  la  dé- 
molition d'une  maison  hors  la  porte  Saint-Michel,  pré- 
judiciable à  la  défense  de  la  ville  (26  juin  1090),  23; 

—  pour  la  démolition  de  maisons  au  faubourg  Saint- 
Martin  (6  septembre  1590),  46.  —  Commission  pour 
la  démolition  des  remparts  et  tranchées  de  Charenton 
et  de  Conllans  (24  septembre  îSgo),  56.  —  Ordre  de 
travailler  aux  boulevards  de  Saint-Martin  et  du  Temple 
(a4  septembre  1590),  57.  —  Ordonnance  pour  la  ré- 
paration d'une  brèche  entre  la  porte  Saint-Honoré  et 
la  porte  Montmartre  (24  décembre  i5go),  86.  — 
Mandement  aux  colonel  et  quartenier  du  quartier 
Sainte- Geneviève  de  faire  terrasser  la  porte  Saint- 
Marcel  (25  janvier  1091  ) ,  96. —  Ordre  de  couper  des 
saules  pour  les  palissades  des  fortifications  de  la  A  ille 
(26  janvier  1591),  97.  —  Ordonnance  pour  le  rem- 
parement  du  boulevard  d'Ardoise  jusqu'à  la  porte  du 
Temple  (27  mars  1091),  106;  —  pour  la  démolition 
des  maisons  près  des  remparts ,  qui  gênent  la  défense 
(23  mai  îôgi),  126.  —  Ordre  aux  habitants  de  la 
ville  d'aller  travailler  aux  fortifications  (9  juillet  1091), 
187.  —  Bourgeois  commandés  pour  travailler  aux 
fortifications  du  collège  du  Cardinal-Lemoine  (1 6  juillet 
1091),  i4o.  —  Commission  au  sieur  Chaillou  de  faire 
couper  des  rames,  saules  et  fascines  destinées  aux  forti- 
fications (6  septembre  1591),  1 63  ;  —  (3  août 
1592),  128. —  Ordre  anx  quarteniers  de  faire  tra- 
vailler les  bourgeois  aux  fortifications  ou  de  payer  des 
remplaçants  (20  septembre  1591),  166:  —  (5  no- 
vembre 1591),  187.  —  Commission  à  L.  Bellanger, 
maître  maçon,  pour  la  démolition  des  maisons  de  la 
Villeneuve,  près  des  remparts  (26oclobre  1591),  1 83. 

—  Ordonnance  pour  le  payement  des  commissaires  des 
quais  employés  aux  fortifications  (24  avril  1592), 
247.  —  Commission  à  Jean  Le  Cocq  pour  commander 
à  la  Tournelie  (i3  octobre  1592),  229. 

  dardes,  guet  :  Règlement  pour  le  guet  et  les  gardes 

de  la  ville  (10  mai  1090).  16.  —  Ordre  aux  colonels 
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d'établir  des  corps  de  garde  dans  les  quartiers  pour 
obvier  aux  séditions  (-j3  août  1090),  44.  —  Com- 
mission à  P.  Liefquin  pour  la  garde  de  la  Tour  de 
Nesle  (23  octobre  1091),  181.  —  Règlement  pour  les 
gardes,  rondes  et  patrouilles  de  nuit  (20  novembre 
1091),  194,  195.  —  Dispense  de  la  garde  des  portes 
accordée  aux  Prévôt  des  marchands  et  liclievins  sortants 
(17  juillet  i5g3),  35  '1. 

 ■  Garnison,  gendarmerie,  gens  de  guerre  :  Ordonnance 

pour  la  remonte  de  la  cavalerie  du  marquis  de  Vitry 
(9  août  îSgo),  38;  —  pour  la  nourriture  des  soldats 
de  la  porte  de  Bucy  et  du  bateau  de  la  Tour  de  Nesle 
(11  août  îSgo),  42.  —  Marché  touchant  la  fourniture 
de  pain  pour  la  garnison  de  la  ville  (î"  décembre 

1590)  ,  77,  78.  — ■  Défenses  aux  gens  de  guerre 
d'abattre  les  maisons  (24  janvier  1591),  95;  —  aux 
habitants  de  loger  ou  recevoir  des  officiers  ou  soldats 
du  parti  contraire  (12  février  1591),  99,  100.  —  In- 
jonction aux  soldats  non  enrôlés  et  aux  villageois  sans 
aveu  de  sortir  de  la  ville,  12  4.  —  Défense  aux  gens 
de  guerre  de  vendre  leurs  prétendues  prises  sur  l'en- 
nemi (3  juin  1091),  128.  —  Mesures  avisées  pour  la 
distribution  du  pain  aux  soldats  de  la  garnisou  (  26  juin 
1091),  1 33.  ■ —  Défense  d'acheter  aux  soldats,  sinon 
les  objets  reconnus  de  bonne  prise  (1 01  juillet  1591), 
i35:  —  de  s'enrôler  dans  les  compagnies  espagnoles, 
italiennes  ou  walones  (26  août  1591),  1 53.  —  Assi- 
gnation de  la  solde  du  capitaine  de  Vincennes  sur  les 
biens  des  absents  (  2 2  octobre  1 091),  180.  — Benou- 
vellement  des  défenses  faites  aux  soldats  de  démolir  les 
maisons  dans  les  faubourgs  et  dans  les  environs  (19  dé- 
cembre 1591),  210.  —  Défense  de  ne  rien  acheter  des 
gens  de  guerre  (8  juin  1592),  258. 

  Grains,  approvisionnement  :  Défense  de  faire  venir  des 

grains  de  Meaux ,  sans  permission  (10  avril  1691),  11 2 

—  Règlement  pour  le  prix  de  transport  de  ces  grains 
(1  1  avril  i5gi),  112,1 13.  —  Défense  de  vendredi!  blé 
ailleurs  qu'au  marché  et  de  l'enlever  sans  avoir  payé  la 
mine  par  muid  (11  avril  1591),  1 1 3 :  —  d'enlever  les 
grains  des  bateaux  sans  permission  (29  avril  1591),  1  16. 

—  Ordre  aux  bourgeois  de  déclarer  leurs  provisions  de 
blé:  de  faire  entrer  en  ville  ce  qui  reste  de  grains  sur 
la  Marne  (3o  avril);  de  mesurer  les  grains  autrement 
qu'en  présence  des  Commissaires  et  Intendants  de  po- 
lice (V'mai  îSgi),  117;  —  aux  marchands  de  décla- 
rer les  grains  qu'ils  ont  en  bateaux  (2  mai  1  5(t)i);  aux 
bourgeois  de  s'approvisionner  en  payant  le  prix  du 
marchand  (3  mai  1891) ,  118. —  Commission  pour 
dresser  un  état  îles  grains  se  trouvant  sur  les  bateaux, 
à  cause  du  droit  de  la  mine  par  muid  (6  juillet  1  "hji), 
137. —  Défenses  de  décharger  les  blés  et  autres  grains 
au  port  de  Grève,  jusqu'à  nouvel  ordre  (4  décembre 

1591)  ,  197;  —  aux  voituriers,  marchands  et  bour- 
geois de  décharger  les  bateaux  de  grains  venant  de 
Meaux  et  de  Château-Thierry,  avanl  d'en  avoir  fail  la 
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déclaration  au  Bureau  (18  février  i5g2),  228.  —  Rè- 
glement pour  le  prix  du  transport  desdits  grains  et 
autres  marchandises  (20  février  1093),  2-28,  229. — 
Défense  d'enlever  les  grains  et  vins  venant  de  Meaux, 
sans  en  avoir  fait  la  déclaration  au  greffe  (20  juillet 
i")i|  >),  276.  —  Commission  nouvelle  à  Guillaume 
Paulmier  de  vérifier  aux  halles  et  marché  au  blé  les 
arrivages  de  grains,  pour  faire  payer  le  droit  de  mine 
(18  décembre  i5g2),  821;  — ■  à  Jean  de  Compans, 
I un ii'  surveiller  les  arrivages  de  bateaux  de  grains  aux 
pui  ts  de  la  ville  (3  mars  i5y3),  33(5,  'i'i'j.  —  Ordre 
aux  marchands  qui  amènent  des  grains  à  Paris  d'en 
apporter  à  la  ville  un  échantillon,  pour  que  le  prix 
de  vente  puisse  être  taxé  (22  avril  1 098 ) ,  3&2.  — 
Commission  à  Henri  Marcel  pour  le  contrôle  des  arri- 
vages de  grains  et  la  perception  de  la  mine  par  muid 
(16  novembre  1 5 9 3 ) ,  3ga.  (Voir  ci-dessus  Alimenta- 
tion.) 

—  Halles  et  marchés  :  Défendre  de  décharger  et  vendre 
ie  poisson  de  mer  ailleurs  qu'aux  Halles  (19  février 
i593),  335. 

— ■  Hôpitaux  :  Mandement  aux  hôpitaux  de  recevoir 
les  soldats  espagnols  malades  ou  blessés  (18  septembre 

1590)  ,  01.  —  Ordonnance  pour  des  distributions  de 
blé  aux  hôpitaux,  couvents  et  pauvres  de  la  Ville 
(19  septembre  i5go),  52. 

 Lettres  missives  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville 

au  duc  de  Parme ,  pour  le  remercier  du  secours  qu'il  a 
donné  à  la  Ville  (i5  septembre  i5go),  5o  ;  —  à 
Mayenne,  pour  le  prier  de  hâter  les  élections  (27  sep- 
tembre 1590),  Go;  —  au  prince  de  Parme,  lui  dépu- 
tant le  sieur  Brigard  (2  novembre  i5go),  68  (note); 

—  au  gouverneur  de  Poutoise,  pour  le  libre  passage 
de  vingt  bateaux  de  bois  destinés  à  Paris  (18  février 
1091),  100,  101  ;  —  au  gouverneur  de  Melun,  qui  re- 
tenait les  vins  destinés  à  Paris  (8  mai  1591),  120, 
121;  —  aux  maire  et  échevins  de  Poitiers  (a3  mai 

1591)  ,  127;  —  aux  maire  et  échevins  d'Orléans ,  pour 
la  délivrance  du  fds  de  feu  M.  de  Compans,  échevin, 
prisonnier  dans  cette  ville  (27  août  i5gi),  1G0;  — 
aux  maire  et  échevins  de  Soissons,  touchant  une  assi- 
gnation de  douze  cents  écus  sur  les  décimes  du  diocèse 
(8  octobre  i5gi),  172;  —  aux  villes  de  l'Union,  tou- 
chant le  meurtre  du  président  Brisson  (10  décembre 
1591),  198-200;  —  à  la  duchesse  de  Mayenne,  tou- 
chant le  recouvrement  des  deniers  des  décimes  du  dio- 
cèse de  Soissons  (29  mars  1592),  238;  —  au  sieur 
Rainsant,  chargé  d'une  mission  pour  le  même  objet 
(20  mars  1592),  238,  23g;  —  aux  députés  du  clergé 
du  diocèse  de  Reims  (20  mars  i5g2),  23g,  2io; 

—  autre  aux  mêmes  (g  juin  i5g2),  25g;  —  aux  lieu- 
tenants, maires,  échevins  et  officiers  de  plusieurs  villes, 
pour  le  payement  des  arrérages  des  revenus  des  ga- 
belles aides ,  tailles ,  etc. ,  engagés  par  les  Rois  à  la  ville 
de  Par    (26  août  i5g2),  2g2;  —  circulaire  aux  villes 


de  l'Union  (  G  novembre  i5g2),  32g;  aux  officiers  des 
eaux  et  forets  de  Crécy  (1 7  janvier  i5g3),  3 3 1  ;  — 
aux  capitouls  de  Toulouse,  touchant  les  Etats  généraux  : 
réponse  (6  mars  i5g3),  337;  —  au  receveur  général 
du  Clergé,  le  sommant  de  venir  exercer  sa  charge 
(27  août  i5g3),  378;  —  id.  (4  septembre  iog3), 
370;  —  aux  maire  et  échevins  de  Uyon,  en  faveur  du 
duc  de  Nemours,  retenu  prisonnier  (10  octobre  i5g3), 
382;  —  aux  maieur,  prévôt  et  échevins  d'Amiens 
(10  octobre  i5g3),  383;  —  au  duc  de  Mercœur, 
gouverneur  de  Bretagne,  touchant  le  recouvrement  des 
décimes  dans  son  gouvernement  (28  janvier  i5g4), 
465; —  au  gouverneur  de  Sens,  en  faveur  d'un  mar- 
chand de  bois  (10  mars  i5g'i),  4o8. 

  Lettres  missives  adressées  à  la  Ville  :  par  le  duc  de 

Mayenne,  touchant  le  payement  de  6,000  écus  dus  à  la 
Ville  (2  septembre  i5gi),  160;  —  par  le  clergé  du 
diocèse  de  Reims  (26  février  iog2),  a3oj  —  par  le 
sieur  Rainsant  (3  mars  i5ga),  a3i; —  parles  maire 
et  échevins  de  Troyes,  demandant  que  la  ville  de  Paris 
se  désiste  de  son  opposition  à  la  levée  d'un  subside  des- 
tiné aux  fortifications  de  Troyes  ( 2 1  avril  i5g3),  3 6 1  : 
—  par  les  maieur,  prévôt  et  échevins  d'Amiens 
(21  octobre  i5g3),  887. 

 ■  Médecins,  chirurgiens:  Défenses  aux  médecins,  chi- 
rurgiens et  barbiers  de  se  mettre  au  service  de  l'en- 
nemi (4  janvier  1592),  2  fi. 

  Meuniers,  moulins  :  Ordre  aux  meuniers  d'apporter 

les  baux  de  leurs  moulins  (2 1  juillet  1092),  277.  — 
Ordonnance  pour  l'enlèvement  des  moulins  entre  le 
Pont-Neuf  et  le  pont  aux  Meuniers  (28  juillet  i5g2N), 
27g;  —  pour  le  bail  des  places  à  moulins  sous  les 
arches  du  pont  Notre-Dame  (i3  août  iog3),  364.  — ■ 
Ordre  de  changer  fie  place  un  moulin  sous  le  pont 
Notre-Dame  (8  novembre  1 5 y 3 ) ,  3g  1. 

  Milice  bourgeoise  :  Ordonnance  pour  faire  prendre 

les  armes  aux  bourgeois  (26  mai  i5go),  17;  —  tou- 
chant la  montre  générale  des  bourgeois  capables  de 
porter  les  armes  (1  g  juillet  1 5go),  33.  —  Instructions  aux 
colonels  touchant  les  mesures  à  prendre  pour  la  conser- 
vation de  la  ville  (26  septembre  1 5go),  58-6o.  —  Man- 
dement aux  colonels  touchant  le  différend  entre  les  sieurs 
de  Machaull  et  Cotteblanche  (s.  d.),  g5.  —  Règlement 
pour  le  port  du  drapeau  blanc  dans  la  colonelle  du  quar- 
tier Saint-Eustache  (1 7  mars  i5gi),  io5. —  Permission 
au  colonel  Daubray  de  faire  informer  des  insolences  du 
lieutenant  Josset  (5  juillet  i5gi),  1 36.  —  Mande- 
ment pour  l'élection  de  plusieurs  capitaines  et  lieute- 
nants (i3  novembre  1 5  9 1  ) ,  1  g  i  ;  —  (16  novembre 
i5gi),  ig.3.  —  Mandement  aux  colonels  de  prendre 
le  serment  des  officiers  de  leur  quartier  (2g  novembre 
i5gi),  196.  —  Ue  duc  de  Mayenne  demande  à  la 
Ville  la  destitution  des  capitaines  qui  ont  refusé  de 
prêter  le  serment  (8  décembre  i5gi),  ig8  —  Règle-  - 
ment  de  service  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise 
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(12  décembre  i5gi),  263.  —  Envoi  aux  colonels  de 
la  formule  de  serment  que  doivent  prêter  les  bourgeois 
(i3  décembre  1091),  2o5,  —  Il  leur  est  mandé  de 
faire  prêter  serment,  au  Parlement,  à  leurs  capitaines, 
lieutenants  et  enseignes  (16  décembre  1591),  206. — 
Ordre  au  sieur  de  Neuilly,  colonel,  d'examiner,  en  as- 
semblée, la  plainte  portée  par  le  capitaine  Guillier 
contre  le  sieur  Mongeot,  son  lieutenant  (20  décembre 
1591),  211.  —  Assemblée  des  Prévôt  des  marcbands 
et  Échevins  avec  les  colonels  pour  l'élection  d'un  capi- 
taine (1e1  février  1092),  222.  —  Assemblée  du  Bureau 
avec  les  colonels,  capitaines,  etc.  (7  août  i5g3),  3Ô2. 

—  Convocation  des  colonels  devant  le  marécbal  de 
Brissac,  nouveau  gouverneur  de  la  Ville  (28  janvier 
1594),  4o5. 

 Moissons  :  Ordonnance  pour  faire  faire  les  moissons 

aux  environs  de  la  ville  (ior  juillet  1090),  28  (note). 

—  Défense  de  moissonner  sans  permission  (8  juillet 
1591),  i37. 

  Navigation.  Commission  à  Jean  Boudin  pour  visiter 

la  rivière  de  Marne  (16  juillet  1590),  353. 

  Négociations.  Assemblée  particulière  du  Bureau  avec 

les  colonels  et  capitaines  touchant  des  négociations  ou- 
vertes avec  la  ville  de  Saint-Deni>  (21  mars  1692), 
2^0,  24 1 . 

 Nombres  de  la  Ville  [Les  trois):  Exemption  du  guet 

et  des  gardes  bourgeoises  accordée  aux  archers,  arbalé- 
triers et  arquebusiers  de  la  Ville  (11  août  1090),  4i; 

—  Ordre  aux  capitaines  des  trois  nombres  de  fournir 
l'escorte  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  (i4  dé- 
cembre 1591),  206.  • —  Règlement  de  service  pour  les 
archers,  arqu;  busiers  et  arbalétriers  (a4  mars  1093), 
338. 

  Officiers  de  la  Ville  :  Le  sieur  de  Rochefort,  con- 
seiller de  la  Ville,  est  invité  à  continuer  l'exercice  de 
sa  charge  (21  octobre  1091),  178.  —  Mandement 
aux  officiers  de  la  Ville  et  communautés  de  marchands 
de  mettre  leurs  provisions  entre  les  mains  du  Procureur 
général  de  la  Ville  (20  avril  1592),  2/16.  —  Défenses 
aux  crocheteurs  des  ports  d'exiger  des  droits  excessifs 
(27  mai  1592),  257.  —  Ordonnance  pour  le  rempla- 
cement d'un  dizenier  absent  (10  juin  1092),  261.  — 
Sentence  en  faveur  des  hanouarts ,  porteurs  de  sel  (1 3  oc- 
tobre 1592  ),  3o2.  — •  Ordre  de  payement  au  buvetier 
de  l'Hôtel  de  Ville  (janvier  i5g3),  334.  — ■  Enquête 
ordonnée  sur  les  gages  et  droits  du  maître  des  œuvres 
de  maçonnerie  (3o  mars  1 698  ),  34o.  — Commission 
de  pâtissier  oublayer  de  la  Ville  pour  Cheron  Le- 
maistre  (23  juillet  1893),  356.  —  Règlement  de  sa- 
laires pour  les  débardeurs,  gagne  deniers ,  mouleurs  de 
bois,  porteurs  et  mesureurs  de  cbarbon  (6  novembre 
1 5 9 3  ) ,  388.  — ■  Commission  de  pontonnier  débà- 
cleur  pour  Nicolas  Grossier  (20  novembre  1 5g3 ) ,  3o,4. 

  Parlementaires  envoyés  par  l'ennemi:  Ordre  de  con- 
duire les  tambours  ou  trompettes  venant  de  l'ennemi 


au  gouverneur  de  Paris  ou  à  l'Hôtel  de  Ville  (7  décem- 
bre 1590),  83;  — -de  ne  les  laisser  entrer  dans  la 
Ville  qu'après  avoir  battu  la  chamade  (  1 6  juillet  1591), 
i4i. 

  Passeports.  Défense  de  passer  l'eau  sans  passeport , 

du  côté  de  la  Tournelle  (7  août  1590),  37.  —  Passe- 
port accordé  aux  sieurs  de  Thou ,  du  Plessis  et  Brulart 
de  Berny  (4  février  1591),  98;  —  à  Antoine  Duhamel, 
se  rendant  à  sa  maison  de  campagne  (11  mars  1691), 
102:- —  à  la  veuve  d'A.  Coutel ,  conseiller  au  Parlement 
(29  juin  1591),  1 34. —  Permission  au  sieur  Poitevin , 
procureur  au  Parlement,  de  se  retirer  à  Ferrières  (4  avril 
1591),  109.  — -  Ordonnance  pour  la  tenue  d'un  re- 
gistre des  passeports  (i3  juillet  i5gi),  i38.  —  Passe- 
port délivré  à  Charles  Bernard ,  allant  à  Meaux  (2 3  août 
i593),  372. 

 Passeurs  d'eau,  mariniers  :  Convocation  des  mari- 
niers et  compagnons  de  rivière  au  cimetière  Saint-Ger- 
vais  et  à  la  porte  Saint-Antoine  (29  avril  i5gi),  1 16. 
—  Permission  au  capitaine  Pouldrac  de  commettre  à 
sa  place  un  maître  passeur  (1"  juillet  i5g3),  35o.  — 
Défense  aux  bateliers ,  passeurs  d'eau  ,  etc. ,  de  passer 
personne  sans  permission  expresse  (16  mars  1 5 9 4  ) , 
4og. 

 Police:  Ordonnances  pour  la  police  générale  de  la  ville 

(7  décembre  i5go),  82;  — ■  (11  octobre  1 5 9 1  ) ,  1 
i75.  —  Ordonnance  pour  la  conservation  des  chaînes 
des  rues  (18  mai  i5go),  17.  — ■  Défense  de  coupel- 
les blés  en  vert  et  de  fourrager  les  marais  (1"  juin 
îSgo),  18.  —  Ordre  de  faire  conduire  de  l'Hôtel  de 
Ville  au  Petit  Châlelet  les  complices  de  la  demoiselle 
La  Planche  (7  juin  i5gi),  129.  — ■  Commission  au 
sieur  Santeuil  de  faire  recherche  des  voleurs  à  Carrières 
et  à  Conflans(5  septembre  i5gi),  162.  —  Défenses 
de  charroyer  la  nuit  par  la  ville  du  blé,  de  la  farine 
ou  du  vin  en  pièce  (8  octobre  i5gi),  178.  — Mesures 
prises  à  l'occasion  de  l'arrivée  et  de  la  réception  du 
duc  de  Mayenne(28  novembre  i5gi),  196. —  Ordon- 
nance pour  le  feu  de  la  Saint-Jean  (9  juin  i5g2), 
259.  —  Défense  de  transporter  du  plâtre  ailleurs 
qu'en  la  ville  (1"  août  1592),  280;  —  de  démolir 
les  maisons,  d'arracher  les  arbres  fruitiers  et  les 
vignes  à  Paris  et  aux  environs  (17  janvier  1 5 g 3  )  ; 
332.  —  Rapport  à  la  Ville  sur  des  propos  séditieux  at- 
tribués à  Gilles  Colas  de  Senneville  et  à  Jean  Thiériot 
(26  juillet  1 5g3 ) ,  35g,  36o.  —  Publication  d'une 
prolongation  de  la  trêve  (27  juillet  i5g3),  36 1.  — 
Ordonnance  pour  dresser  un  étal  des  bourgeois  rentrés 
dans  la  ville  depuis  la  trêve  (17  sept.  i5g3),  379.  — 
Défense  de  couper  les  arbres  fruitiers  et  les  échalas  dos 
vignes  (2  décembre  i5g3),  3g6;  — aux  bourgeois  de 
se  provoquer  e1  de  Favoriser  le  parti  du  roi  de  Navarre 
(i4  mars  i5g4  ),  4og. 

  Ponts  et  chaussées  :  Enquête  ordonnée  sur  l'état  <bi 

pont  de  Saint-CIoud  (2g  septembre  i5g3),  38o. 
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 Portes  de  la  ville  :  Ordonnance  pour  la  garde  de  la 

porte  Saint-Martin  (26  juillet  i5go),  36;  —  pour 
l'ouverture  du  guichet  de  la  porte  Saint-Honoré  (  2 2  juin 
1091),  1 3 1  ; —  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
Honoré  (3o  juillet  1.591).  i43.  —  Ordre  aux  capi- 
taines de  tenir  les  portes  fermées  et  de  ne  point  sortir 
de  leurs  quartiers  (4  décembre  i5gi),  197.  —  Règle- 
ment pour  la  garde  et  l'ouverture  des  portes  (a3  mai 
1592),  255.  —  Arrêt  condamnant  à  l'amende  des 
bourgeois  défaillants  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel 
(20  juin  1592),  262.  —  Ordonnance  pour  l'ouver- 
ture, la  clôture  et  la  garde  des  portes  (1  4  avril  1  093), 
3 '10,  34 1;  —  pour  le  payement  des  frais  de  terrasse- 
ment de  la  porte  Saint-Michel  (19  novembre  1  5  g  3  ) , 
393. 

  Préséance  (Question  de):  Règlement  d'une  question 

de  préséance  entre  les  colonels  et  les  quarteniers 
(  29  août  1599 ),  293. 

  Prisons  :  Défenses  aux  capitaines  et  gardes  des  portes 

de  conduire  les  personnes  arrêtées  ailleurs  qu'aux  pri- 
sons de  la  Ville  (9  janvier  1591),  21g.  —  Jugement 
pour  l'élargissement  d'un  prisonnier  détenu  au  For- 
l'Évêque( 23  juillet  1592),  277. 

 Procès  :  La  ville  prend  fait  et  cause  pour  l'écbevin 

Poncher  contre  François  Cottehlanche  (8  avril  i5gi), 
1 1 1  ;  —  id.  (12  juin  1592),  260.  —  Mandement  au 
sieur  Jodelet  de  relever  appel  pour  incompétence  d'une 
sentence  du  Lieutenant  civil  à  la  police  (i3  septembre 
1  591),  i64.  —  Procès  contre  la  corporation  des  mar- 
chands de  vins,  2  53  et  note.  —  Désignation  d'avocats 
au  Parlement  pour  soutenir  les  causes  de  la  Ville  (  1 8  juin 
1692),  261.  —  Demande  de  renvoi  au  Bureau  d'une 
cause  pendante  au  Châtelel  (2 5  juin  1592),  26/1. —  Re- 
quête au  Parlement  pour  faire  informer  contre  des  par- 
ticuliers qui  ont  insulté  le  Prévôt  des  marchands  et 
l'écbevin  Poncher  au  Palais  (4  juillet  1592),  271.  — 
Renvoi  au  Rureau  d'un  procès  pendant  au  Ghâtelet 
entre  le  commissaire  Abrahan  et  les  mesureurs  de  sel 
(23  juillet  1592),  278.  —  Sentence  maintenant  le 
droit  d'hérédité  des  officiers  du  Prévôt  des  maréchaux, 
quand  ils  sont  tués  dans  l'exercice  de  leur  charge 
(9  juin  i5()3),  346.  —  Procès  au  Parlement  contre 
les  locataires  du  pont  Notre-Dame (19 juin  i5g3),  34g. 
■ — ■  La  Ville  prend  fait  et  cause  pour  l'adjudicataire  de 
la  pêcherie  du  pont  Notre-Dame  poursuiw  à  la  Chambre 
du  Trésor  (i3  mars  1 5 9 4 ) ,  4o8,  £09. 

  Processions  :  Convocations  pour  une  procession  à 

Sainte-Geneviève  (22  septembre  îôgo),  56;  —  à  une 
procession  générale  en  commémoration  de  la  Journée  des 
Farines  (18  janvier  1592),  220;  —  à  une  procession 
à  Sainte-Geneviève  pour  la  levée  du  siège  de  Rouen 
(10  février  1592),  223; —  à  une  procession  générale 
;i  Notre-Dame (1 8  février  1592),  226;  —  à  une  proces- 
sion de  Saint-Jean  aux  églises  Saint-Denis  du  Pas  et  de 
la  Charlre(2i  avril  1599),  2A6;  —  à  une  procession 


autour  de  la  Cité  pour  l'anniversaire  de  la  journée  des 
Barricades  (9  niai  1092),  25o;  —  à  la  procession 
conimémorative  de  la  levécdu  siège  (28-3o  août  1592), 
293,  294;  —  envoyées  aux  colonels  pour  une  proces- 
sion en  commémoration  d'une  tentative  d'escalade  re- 
poussée deux  ans  auparavant  (9  septembre  1092),  297; 

—  à  une  procession  générale  (16  janvier  1  5q3 ) ,  33o  ; 

—  à  une  procession  de  Saint-Denis-de  la  Chartre,  à  l'oc- 
casion de  la  Conférence  de  Suresnes  (27  avril  i5g3), 
343;  —  à  la  procession  commémorative  de  la  levée  du 
siège  (28  août  1693),  374;  —  à  une  procession  géné- 
rale en  commémoration  de  la  Journée  des  Farines  (1 8  jan- 
vier 1674),  4o3;  —  à  une  procession  générale  à  Sainte- 
(ieneviève;  mesures  de  police  (16  mars  i5g4),  4io. 

  Remparts,  voir  Fortifications. 

 Rentes  de  la  Ville  :  Contraintes  pour  le  recouvrement 

des  deniers  destinés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville 
(i3  septembre  i5go  ),  4g.  —  Commission  à  Pierre 
de  Compans,  pour  recevoir,  en  la  généralité  de  Cham- 
pagne, les  deniers  des  aides  destinés  au  payement  des 
rentes  (20  octobre  1090),  61.  —  Remontrances  à 
Mayenne  touchant  l'arriéré  des  rentes  constituées  sur 
l'Hôtel  de  Ville  (novembre  1590),  80  (note).  —  Man- 
dement à  Jacques  Le  Secq ,  procureur,  de  demander  le 
renvoi  au  Parlement  de  certaines  causes  touchant  les 
renies  de  la  Ville  (28mars  1 591) ,  106,  107.  —  Lettre 
des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au  sieur  Le  Tel- 
lier,  touchant  les  deniers  des  fermes  de  Champagne, 
affectés  aux  renies  de  la  Ville  (22  août  1091),  i52;  — 
au  duc  de  Mayenne,  lui  demandant  le  remboursement 
des  deniers  pris  sur  les  fonds  des  arrérages  des  rentes  de 
la  Ville ,  pour  les  besoins  de  la  guerre  (  8  octobre  1091  ), 
172.  —  Réclamation  au  receveur  des  décimes  du  dio- 
cèse de  Reauvais  des  deniers  dus  à  la  ville  de  Paris,  en 
payement  des  rentes  du  Clergé;  leltrede  celui-ci  (28  oc- 
tobrei5gi),  185-187;  —  réponse  du  Rureau  de  la  Mlle 
(12  novembre),  190. —  Commission  au  sieur  Rainsant 
de  poursuivre  auprès  de  Mayenne  le  remboursement 
des  deniers  destinés  au  payement  des  renies  de  le  Ville, 
affectés  à  d'autres  usages  (10  décembre  1  591),  200, 
201.  —  Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 
au  sieur  Rainsant.  louchant  les  4, 000  écus  promis  par 
le  Clergé  du  diocèse  de  Reims  (28  janvier  i5g2),  220; 

—  missive  dudit  Clergé  à  la  Ville,  à  ce  sujet,  224 ,  225. 
• —  Lettre  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  au 
receveur  des  décimes  du  diocèse  de  Reims,  pour  le 
recouvrement  des  4, 000  écus  promis  (19  mars  i5g2). 
Lettre  semblable,  de  même  date,  au  receveur  des  dé- 
cimes du  diocèse  de  Soissons,  236,  237.  —  Autre  à 
l'évoque  de  Soissons  (20  mars  1592),  237.  —  Autre 
aux  oiliciers  de  diverses  localités,  touchant  la  levée  des 
deniers  affectés  au  payement  des  renies  de  la  Ville 
( 28  août  1593),  375. 

  Saisies  et  confiscations  :  Ordre  de  saisie  au  collège 

de  Tours  (19  juillet  i5gi),  i4i  ;  —  de  faire  l'inven- 
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taire  des  meubles  et  titres  du  président  Brisson  (1 5  no- 
vembre i5gi),  19-2;  —  d'apposer  les  scellées  chez  le 
feu  conseiller  Tardif  (16  novembre  1591),  198;  — 
de  transporter  les  papiers  de  F.  Brigard  en  la  chambre 
du  Procureur  du  Roi  à  l'Hôtel  de  Ville  (19  novembre 
1691),  194.  —  Mandement  aux  Quarteniers  d'ap- 
porter les  procès-verbaux  des  saisies  et  ventes  de  vais- 
selle d'argent  et  de  meubles  (99  février  1893),  a3o, 
3  3 1  ;  —  pour  le  retrait  des  papiers  relatifs  à  la  Chambre 
du  Trésor,  qui  se  trouvent  en  la  [>ossession  de  la  veuve 
du  sieur  Fontanon(i6  mars  1593),  236. —  Ordre  au 
greffier  de  remetlre  au  Procureur  général  deux  sacs 
provenant  du  sieur  Brigard  (3o  juin  1593),  269.  - 
Mainlevée  à  Catherine  Allegrain.  femme  de  Jean  Hu- 
rault,  de  ses  bagages  et  de  sa  vaisselle  arrêtés  à  la 
porte  Saint-Denis  ( 2/1  octobre  1593),  807. —  Ordon- 
nance de  saisie  des  meubles  du  comte  de  Cbâteauvillain 
(23  décembre  1692),  32/1.  —  Mainlevée  de  la  mai- 
son de  Jérôme  de  Gondi  au  faubourg  Saint-Germain 
(8  janvier  1 5Q3 ) ,  327.  —  Ordre  de  saisir  le  plomb  et 
les  robinets  provenant  des  fontaines  (i5  mars  1 5g3  ) , 
338.  —  Entérinement  du  don  fait  par  Mayenne  à  Jean 
de  Maripielz,  d'une  maison  confisquée  rue  Saint-Tho- 
mas-du-Louvre  (12  juillet  iog3),  352.  —  Ordre  au 
greffier  de  délivrer  au  gouverneur  de  la  Bastille  des 
meubles  saisis  (18  décembre  1 5 9 3 ) ,  3t)8. 

  Sauvegardes  :  Sauvegarde  octroyée  à  un  conseiller 

au  Parlement  pour  sa  maison  du  faubourg  Saint-Victor 
(9  juillet  1591),  1 38 ;  —  à  la  femme  du  sieur  d'An- 
drinon  (26  juin  1092).  266.  —  Ordonnance  pour  la 
conservation  des  maisons  de  campagne  de  quelques 
bourgeois  de  la  ville  (26  juin  1592),  266. 

  Travaux  publics  :  Ordonnance  pour  la  démolition 

des  loges  de  l'Ile  du  Palais  (22  janvier  1091),  9^;  — 
pour  la  démolition  du  pont  de  Saint-Cloud  (5  avril 
1 590)  ,110. 

  Villes  du  parti  royal  :  Défense  de  communiquer  avec 

Saint-Denis,  Poissy,  Senlis,  Manies,  Meulan  et  autres 
villes  du  parti  royal (26  octobre  1090),  60;  —  aux  ha- 
bitants de  Paris  d'aller  trafiquer  à  Saint-Denis  sans  per- 
mission; d'écrire  aux  ennemis,  sans  avoir  communiqué 
les  lettres  au  Bureau  de  la  Ville  (20  mai  1091),  125; 
- — d'aller  à  Saint-Denis  sans  passeport  (  22  juin  1892), 
263;  —  id.  (3  juillet  1592),  269. 


  Vin  :  Défenses  d'enlever  le  vin  sur  les  ports .  sans 

avoir  acquitté  les  droits  (i3  mai  1  5g  1  ) ,  122:  —  de 
mettre  en  cave  le  vin  qui  n'aurait  été  vendu  aux  places 
à  ce  destinées  (îg  octobre  1091),  178.  —  Ordonnance 
pour  faire  amener  dans  la  ville  les  vins  récoltés  aux  en- 
virons (2 h  octobre  1 5g  1  ),  181.  —  Permission  aux 
courtiers  jurés  de  vin  de  poursuivre  ceux  qui  auront 
vendu  ou  transporté  des  vins  en  cachette  (2  k  octobre 
i5gi),  1 8  2  ;  —  à  Martin  Couart  de  faire  surveiller  les 
arrivages  de  vin  (16  mars  1 5gi),  loh.  —  Règlement 
pour  le  transport  des  futailles  hors  de  la  ville,  à  l'oc- 
casion des  vendanges  (26  octobre  1 5g  1) ,  1 83.  — 
Ordre  aux  bourgeois  et  marchands  de  déclarer  le  vin 
qu'ils  ont  fait  venir  des  villages  voisins  (28  octobre 
1  og  1  ) ,  1 85. 

  Vwu  à  Notre-Dame  de  Lorettc  :  Vœu  d'envoyer  un 

pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Loretle.  si  la  ville  est  déli- 
vrée du  siège  (1"  juillet  îôgo),  26-28.  —  Exhortations 
aux  bourgeois  de  contribuer  aux  frais  de  ce  vœu  (17  no- 
vembre 1590),  71.  —  Commissions  pour  recueillir 
les  dons  destinés  au  présent  et  au  pèlerinage  à  Notre- 
Dame  de  Lorette  (8  avril  i5gi),  110;  —  à  Martin 
Couart  de  recueillir  les  dons  et  aumônes  destinés  à  un 
objet  d'orfèvrerie  pour  l'accomplissement  de  ce  vœu 
(1 1  octobre  1 5 9 3  ) ,  384.  —  Mandement  aux  curés  de 
solliciter  de  li  urs  paroissiens  des  offrandes  pour  \  ex-voto 
(i"  février  1 5 g 4  ) ,  /jo6. 

  Voirie  :  Défense  de  déposer  des  fumiers  et  immon- 
dices sur  les  ports  et  quais  (38  janvier  i5g2),  221  ; 
—  d'arracher  les  arbres  et  de  déposer  des  immondices 
sur  les  quais  (  h  septembre  1 5g3  ) ,  375  ;  —  de  déposer 
les  immondices  dans  les  rues  près  Saint-Paul  et  le  Mar- 
ché aux  chevaux  (17  septembre  1 5 g 3  ) ,  379. 

BiiREAi  des  finances,  à  Paris,  lit,  3g8  (note).  —  Huis- 
sier. 201  (note).  —  Mandement,  4oo  (note). 

Bureau  des  pauvres.  Don  d'amendes,  262. 

Bussièrf,  (Sieur  de  la).  Voir  Du  Tillet  (Jean). 

Bcssv  (Porte  de).  Voir  Bucv. 

Blssy  Le  Ci.erc,  gouverneur  de  la  Bastille,  88  (note), 
398  (note).  —  Dénonce  la  demoiselle  La  Plante,  129 
(note). —  Emprisonne  Fr.  Brigard  à  la  Bastille.  188 
(note). 

Buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville.  Voir  Rouveai  (André  et 
Guillaume). 


Cabaretiers.  Recherche  chez  eux  des  vins  soumis  aux 
taxes  des  1 5  et  45  sous  par  muid,  90.  —  Cabaretiers 
suivant  la  cour;  la  Ville  leur  refuse  l'exemption  d'une 
aide  sur  le  vin ,  98.  ^ 

Caen  (Coutil  de).  Tarif  des  droits  d'entrée.  368. 

Caen  (Le  sieur  de).  Voir  Decaen  ou  Decamp. 


c 

Caen  (Trésorier  de  France  à).  Voir  Lescalopier  (Nicolas). 

Caetano  (Henri),  aliàs  Cajétan,  Légat.  Informé  de  l'état 
des  approvisionnements  de  Paris,  6.  —  Présent  à  une 
séance  du  Conseil  d'Klat,  19.  —  Assiste,  à  Notre-Dame, 
à  la  cérémonie  pour  le  vœu  de  la  Ville  à  Notre-Dame 
de  Lorrette,  27.  — Secours  fournis  pour  l'entretien  de 
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la  garnison  de  Paris,  62  (note).  —  Sa  présence  à  l'as- 
saut de  Gorbeil,  5G  (note).  —  Mention,  5o  (note). 

Caetano  (Pierre),  chef  des  troupes  envoyées  par  le  Pape 
à  Mayenne,  167  (note  j. 

Cafard,  damas  cafard.  Définition,  365. 

Caillot  (Jean),  clerc  de  Jean  Tardif.  Emprisonné,  iq3 
(note). 

Caillou  (Le  sieur),  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  96.  —  Commis  à 
recueillir  les  dons  pour  le  présent  destiné  à  Notre-Dame 
de  Lorette,  110. 

Cajétan.  Voir  Caetano. 

Calais  (Pas-de-Calais).  Gouverneur,  99  (note),  2/11  (note). 
Calandre  (Rue  de  la),  ou  de  la  Calande,  200  (note),  297 

(note).  —  Procession,  296. 
Cambray  (C.  de),  curé  de  Sainle-Geneviève-des-Ardanls, 

997- 

Cambbay  (Claude  de),  bourgeois  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, réfugié  à  Paris,  320  (note). 

C  amelots  .  de  diverses  fabrications.  Tarif  des  droits  d'entrée. 
365. 

Camus  de  Pontcarré  (Geoffroy).  Député  à  la  Conférence  de 
Suresnes,  363  (note). 

Canaye  (André),  quartenier.  Présent  en  celte  qualité  aux 
assemblées  générales  delà  Mlle,  76,  79,  i3o,  161, 
1/17,  1 55 ,  170,  208,  2i5,  23-2,  a5i,  265,  268, 
290,  3 10,  327,  3/17.  —  Requis  de  faire  dresser  les 
rôles  des  étrangers,  9/1.  —  Mandement  du  Bureau  à 
lui  adressé,  86. 

Canonne  (Claude  de),  receveur  des  décimes  du  diocèse  de 
Beauvais.  Lettre  aux  Prévôt  des  marchands  et  Echevins 
de  Paris,  185-187.  —  Béponse  de  ceux-ci,  190. 

Canonniers  (Etat  des)  retenus  par  la  Ville  pour  servir 
l'artillerie  des  remparts  (7  juin  1590),  20.  —  Ils  par- 
ticipent à  une  distribution  de  blé,  54. 

Capes  de  taffetas,  camelot,  etc.  Tarif  des  droits  d'entrée, 
366. 

Capettes  (Les  pauvres)  du  collège  de  Montaigu.  Parti- 
cipent à  une  distribution  de  blé.  56. 

Capitaines  de  la  Ville  ou  de  la  Milice  bourgeoise,  leurs 
lieutenants  et  enseignes.  —  Avance  par  eux  faite  d'une 
partie  de  la  taxe  destinée  à  l'entretien  des  pauvres  va- 
lides employés  aux  fortifications,  5.  —  Commission 
pour  l'exécution  des  ordonnances  du  Bureau,  16.  — 
Ils  sont  requis  de  faire  la  recherche  des  étrangers,  gens 
de  guerre,  vagabonds,  et  de  les  faire  sortir  de  la  ville. 
82,  126,  17/1. —  Chargés  de  la  garde  des  portes, 
96,  255.  —  Mandements  du  Bureau  de  la  Ville  à  eux 
adressés,  en  cette  qualité  :  de  ne  laisser  sortir  personne 
sans  passeport,  126,  2  63  ;  —  de  faire  saisir  aux  portes 
les  gerbes  coupées  sans  autorisation,  137;  —  de  ne 
laisser  entrer  les  tambours  et  trompettes  de  l'ennemi 
qu'après  avoir  battu  la  chamade,  160;  —  de  tenir  les 
portes  fermées  et  de  ne  point  sortir  de  leurs  quartiers 
jusqu'à  nouvel  ordre  (6  décembre  1091),  197;  —  de 


ne  conduire  les  personnes  arrêtées  aux  portes  ailleurs 
qu'aux  prisons  de  la  Ville,  219;  —  de  ne  point  laisser 
entrer  du  bois  vert,  3y5.  —  Ordonnance  pour  la  garde 
des  portes  de  la  Mlle,  36o,  36 1.  —  L'exemption  d'une 
aide  sur  le  vin  leur  est  refusé,  98.  —  II  leur  est  en- 
joint de  faire  travailler  aux  fortifications,  187;  — 
d'observer  le  règlement  louchant  les  gardes,  rondes  et 
patrouilles  de  nuit,  196.  —  Serment  prêté  entre  les 
mains  de  leur  colonel,  196.  —  Destitution  de  ceux  qui 
ont  refusé  le  serinent,  198.  —  Règlement  de  service, 
2o3.  —  Formules  du  serment  que  les  capitaines  doivent 
faire  prêter  aux  bourgeois,  2o5.  —  Ordre  à  ceux  qui 
étaient  absents  le  5  décembre  de  prêter  serment  au 
Parlement  (16  décembre  1591),  206.  —  Injonction 
aux  capitaines  de  prêter  main-forte  aux  commis  de  la 
ferme  générale  des  aides,  26g:  —  aux  commis  du 
fermier  du  poisson  de  mer,  335.  —  Mesures  de  sur- 
veillance qui  leur  sont  ordonnées  pendant  la  trêve,  362. 
—  Mandement  pour  la  recherche  des  biens  des  absents, 
606.  —  Capitaines  à  élire  au  quartier  Saint-Eustache , 
191  ;  —  élection,  1  g3 ;  —  du  remplaçant  de  R.  Mar- 
tellet,  222.  —  Mandements  et  ordonnances  visant  à  la 
fois  les  colonels  et  les  capitaines,  voir  Colonels,  Milice 
bourgeoise. 

Capitaines  (Clerc  des)  de  la  Ville.  Vou-Delaistre  (Causien). 
Capitaines  (Messe  dite  des),  en  l'église  des  Augustins,  276 
(note). 

Capitaines  des  trois  nombres  de  la  Mlle.  Commis  à  l'exé- 
cution d'une  ordonnance  pour  le  recouvrement  de  la 
taxe  des  mois,  16.  —  Convoqués  aux  obsèques  de 
l'échevin  Compans,  67;  —  à  des  processions,  220, 
376,  378;  —  à  la  messe  commémorative  de  la  réduc- 
tion de  la  ville,  262.  —  Requis  de  fournir  l'escorte 
des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins,  206.  —  Voir 
Arbalétriers,  Archers,  Arquerusiers,  Nombres  de  la 
Ville  (Les  trois),  Ragueneau. 

Capitaines  et  gardes  de  la  rivière,  35o.  —  Requis  de 
s'opposer  aux  transports  du  plâtre  hors  de  la  ville, 
281.  —  Voir  Poildrac  (Charles),  Régnier  (Georges). 

Capucines  (boulevard  des),  38o  (note). 

Capucins  (Couvent  des)  de  la  rue  Saint-Honoré.  Participe 
à  une  distribution  de  blé,  58.  —  Mentionné,  g3  (noie), 
95  (note),  33o  (note). —  Capucins  de  Toulouse,  33o 
(note). 

Cardin  a  l-Lemoine  (Collège  du).  La  Ville  ordonne  d'y  faire 
des  réparations,  i35.  —  Bourgeois  commandés  pour 
travailler  à  la  fortification,  160. 

Carmes  (Couvent  des)  de  Paris.  Participe  à  une  distribu- 
tion de  blé,  53. 

Carmes  (Rue des),  anciennement  Saint-Hilaire,  53  (noie). 

Caron.  Voir  Carron. 

Carré,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  assemblée 

générale  de  la  Ville,  i3o. 
Carrel  (Cosme),  cinquanlenier  exerçant  la  charge  de 

quartenier  de  J.  Kerver  au  quartier  Sainte-Geneviève. 
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Présent  en  cette  qualité  aux  assemblées  générales  de 
la  Ville,  i3o,  1/11,  1/48,  i56,  170,  208,  ai5,  233, 
25 1,  265,268,  391,311,368.  —  Candidat  à  l'éche- 
vinat,  3 1 3. 

Carrières  (Les),  c°e  de  Charenton  (Seine).  Recherche  de 
voleurs,  162. 

Cabron  (Jean),  aliàs  Garon,  dizenier  de  la  rue  delà  Harpe. 
Remplacé  pour  cause  d'absence,  261.  —  Mentionné, 

.  393- 

Cartes  fines.  Tarif  des  droits  d'entrée,  369. 
Castille  (Philippe  de),  Receveur  général  du  Clergé  de 
France,  186.  —  Absent;  nécessité  de  le  remplacer, 

1  90.  —  Assemblée  convoquée  pour  élire  son  rempla- 
çant, 1 92.  —  La  Ville  demande  à  Mayenne  de  le  faire 
revenir,  21 5,  218.  —  Il  est  sommé  de  revenir  exercer 
sa  charge  à  Paris,  37.'!.  —  Seconde  lettre  que  lui 
adresse  la  Ville,  375.  —  Sa  réponse  aux  Prévôt  des 
marchands  et  Echevins,  376.  —  11  est  remplacé  par 
Jean  Sercelier,  600.  —  Son  absence  préjudiciable  au 
recouvrement  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  6o5. 

Castor  (Chapeaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  366. 

Catherine  de  Médicis.  Confirme  les  pouvoirs  des  Prévôt 
des  marchands  et  Echevins  nommés  par  le  duc  de 
Guise,  après  la  journée  des  Barricades,  63  (note).  — 
Achète  l'hôtel  d'Orléans,  53  (note).  —  Son  palais,  dit 
Logis  de  la  Reine,  3 06  (note).  —  Elle  favorise  Lu- 
dovic d'Adjacet,  326  (note),  32Ô  (note).  —  Men- 
tionnée, 23  (note),  162  (note),  160  (note),  276 
(note). 

Cadchon  (Marie),  dame  de  Sillery,  femme  de  Pierre  Bru- 

lart,  98  (note). 
Caudebec  (Seine- Inférieure),  69  (note).  —  Combat, 

2  56  (note). 

Cavalerie.  Ordonnance  pour  la  remonte  de  la  compagnie 
amenée  à  Paris  par  le  marquis  de  Vitry,  38.  —  Cava- 
lerie levée  pour  protéger  les  vendanges  aux  environs 
de  la  ville  (1.591),  169,  171.  — Impôt  d'un  écu,puis 
d'un  demi-écu  par  muid  de  vin,  pour  sa  solde,  216, 
218;  —  prorogation,  299. 

CAVET(Palma),  Sa  chronologie,  novénairc,  citée,  16  (note), 
69  (note),  188  (note),  192  (note),  196  (note),  199 
(note),  268  (note),  256  (note),  255  (note),  257 
(note),  270  (note),  3o5  (note),  3o6  (note),  309 
(  note),  317  (note). 

Cazanove,  capitoul  de  Toulouse,  33o. 

Ceintures  et  ceinturons  de  velours,  cuir,  etc.  Tarif  des 
droits  d'entrée,  369. 

Célestins  (Boulevard  près  les),  21  (note).  —  Bateau  du 
Roi  garé  en  cet  endroit;  somme  due  par  la  Ville  au 
capitaine  et  aux  soldats  qui  le  gardent,  371 . 

Célestins  (Couvent  des)  de  Paris.  Ses  députés  aux  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  79,  i3o,  232,  25i,  2Ô5, 
268 , 290. 

Célestins  (Port  des).  Déclaration  exigée  des  bateaux  de 
grains  y  arrivant  de  Meaux  et  de  Château -Thierry, 


228.  —  Garage  du  bois  flotté,  288.  —  Publications  , 
3oo,  3gi  (note). 
Célestins  (Porte  du  quai  des).  Installation  de  l'atelier  du 
cordier  de  l'artillerie,  entre  l'Arsenal  et  cette  porte, 
1 07. 

Gellot  (Guy).  Chargé  de  tenir  le  compte  de  la  ferme  du 
huitième  du  vin  au  faubourg  Saint-Germain,  26,  a5, 
26.  —  Fermier  du  huitième  aux  quartiers  de  Grève  el 
du  Petit-Pont,  il  obtient  une  réduction  du  prix  de  sa 
ferme,  60,  61.  —  Etat  de  payement  de  la  ferme  des 
aides,  281  (note). 

Cenamy  (Barthélémy),  marchand,  202  (note). 

Cercellier.  Voir  Sercelier. 

Cérémonies.  Voir  Entrée,  Enterrements,  Messes,  Pro- 
cessions, Te  Deum. 
Cermoise  (De).  Voir  Sermoises. 

Cernai-  (Nicolas),  meunier.  Requis  de  présenter  son  bail, 
277;  —  d'ôter  son  moulin  entre  le  pont  aux  Meuniers 
et  le  Pont-Neuf,  279. 

Cessecot.  Voir  Sescot. 

Chabannes  (François  de).  Voir  Curton  (Baron  de). 

Chahu  ,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  208. 

Chaillou  (Louis),  bourgeois.  Commis  à  la  recelte  de  la 
taxe  des  mois,  2,17.  —  Requis  de  faire  couper  des 
saules  aux  enviions  du  pont  de  Charenton,  destinés  aux 
fortifications,  97,  1 63.  —  Commis  par  la  Ville  à  la 
démolition  du  pont  et  fort  de  Saint-Cloud,  110;  —  à 
la  surveillance  des  arrivages  de  grains  au  port  de  Grève, 
137,  227.  —  Requis  de  faire  transporter  les  papiers 
de  F.  Rrigard  en  la  chambre  du  Procureur  du  Roi. 
196.  —  Député  de  son  quartier  à  une  assemblée  gé- 
nérale, 233.  —  Assignation  baillée  à  Denis  Béguin, 
393,  3g6. 

Chaînes  des  rues.  Ordonnance  pour  leur  conservation,  17. 
Chaises  de  bois  et  de  tapisserie.  Tarif  des  droits  d'entrée, 
368,  369. 

Chaligny  (Le  comte  de).  Secourt  Rouen  assiégée,  a3o 
(note). 

Chàlons  (Marne).  Prisons  royales,  128  (note). 

Chàlons  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Chambon  ( Le  commissaire).  Procès  contre  les  mesureurs 
et  porteurs  de  charbon,  166.  —  Il  assiste  comme  dé- 
puté des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  368. 

Chambon  (Marie),  femme  de  Gilles  Colas  de  Senneville, 
359  (note). 

Chambbe  ardente,  pour  procéder  contre  les  hérétiques  el 
politiques,  i56(note),  i58(nole). 

Chambre  des  Comptes.  Voir  Comptes  (  Chambre  des). 

Chambre  m;  Trésor.  Voir  Trésor  (Chambre  du). 

Chambre  siégeant  à  l'Hôtel  de  Ville,  pour  la  saisie  el  la 
vente  des  biens  des  absents,  89.  —  Commissaire  établi 
par  la  Ville  pour  assister  à  ses  opérations,  177.  — 
Ordonnance  devenle,  180.  —  Différend  entre  deux 
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huissiers  touchant  une  double  ordonnance  de  saisie, 
226.  —  Autres  mentions,  217,  218.  —  Voir  Absents. 

ClIAMRRES-MArTRE-HuGUES  (Lçg).  MoulillS  ,  3o,5. 

Champagne.  Troupes  envoyées  par  Henri  IV,  57  (note). — 
Armée  conduite  par  Mayenne,  pour  l'aire  lever  le  siège 
d'Epernay,  286.  —  Approvisionnements  par  la  Seine 
et  la  Marne,  120  (noie).  —  Deniers  des  fermes  en- 
gagées à  la  ville  de  Paris,  en  la  généralité  de  Cham- 
pagne et  affectés  au  payement  des  rentes,  i42,  i52. 
—  Pierre  de  Compatis  est  commis  par  la  Ville  à  en 
l'aire  la  recetle,  61.  —  Commission  semblable  pour 
Jean-Baptiste  de  Champin,  4o3  ,  4o4.  —  Fermier  gé- 
néral, voir  La  Croulière.  —  Intendant  des  finances, 
voir  Le  Tellier  (Michel). 

Champcueil,  seigneurie  (c0"  de  Corbeil,  Seine-et-Oise  ) . 
i54.  —  Seigneur,  voir  Langlois  (Martin). 

Champhuon  (Jean  de),  avocat  au  Parlement.  Chargé  des 
affaires  de  la  Ville,  2G1. 

Champin  (Jean-Baptiste  de),  secrétaire  du  Hoi.  Député  par 
la  Ville  auprès  du  duc  de  Mercœur,  gouverneur  de 
Bretagne ,  pour  négocier  le  libre  commerce  du  sel;  ar- 
rêté à  Tours,  201,  202.  —  Requêtes  pour  être  payé 
de  ses  dépenses,  201,  202,  221,  222.  —  Fondé  de 
pouvoir  de  la  Ville  auprès  de  Mayenne  et  du  Conseil 
d'Etat,  3 2 G.  —  Membre  de  la  Commission  des  rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville  ,  026  (note).  —  Commis  à  la  recette 
des  deniers  des  aides  de  Champagne  engagés  à  la  Ville, 
4o3,  4o4.  —  Délégué  par  les  bourgeois  de  son  quar- 
tier;! deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  265,  268. 
348. 

Champront,  colonel.  Garde  prescrite  à  sa  compagnie, 
iG. 

Chancelier  de  France.  Voir  Bellièvre  (Pompone  de), 
Chevernv  (Philippe  Hurault,  comte  de). 

Chandon  (Louis),  marchand  et  bourgeois  de  Paris.  Ac- 
quéreur, avec  Nicolas  Le  Maire,  de  cinquante  arpents 
dans  le  Bois  de  Boulogne,  2.  3. 

Change  (Pont  au)  ou  aux  Changeurs,  65  (note),  267. — 
Procession,  20/1.  —  Réparations,  399,  4oo. 

Chanvreux,  maire  d'Orléans,  317. 

Chapeau  Rouge  (Maison  du),  sur  le  pont  Notre-Dame, 
345  (note). 

Chapeaux  de  différentes  étoffes  et  fourrures.  Tarif  des 
droits  d'entrée,  3GG. 

Chapelier,  enseigne  de  la  milice  bourgeoise,  276. 

Chapelle  (Le  sieur  de  la).  Autorisé  à  escorter  la  veuve 
d'Antoine  Coutel,  sortant  de  la  ville,  1 35. 

Chapelle-Marteau  (Sieur  de  la).  Voir  Marteau  (Michel). 

Chapelle-Saint-Dems  (La).  Chemin,  278.  —  Ferme  des 
chaussées,  mise  en  adjudication,  a85. 

Chaperons  de  velours  et  autres  étoffes.  Tarif  des  droits 
d'entrée,  367. 

Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris.  Consulté  sur  le  vœu  de 
la  Ville  à  Notre-Dame  de  Lorette,  52.  —  Députe  à  di- 
verses assemblées  générales  de  la  Ville,  79,  232,  265. 


—  Chanoines,  voir  Piles  (Jean  de),  Sanguin.  —  Doven, 
voir  Skguier  (Louis). 

Chappelain,  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  367. 
Charbon.  Droit  à  percevoir  au  pont  de  Saint-Maur,  139. 

—  Approvisionnement  de  la  ville  ;  défense  d'en  vendre 
ailleurs  qu'aux  places  publiques,  162,  2i3,  3 20.  — 
Procès  pour  contravention,  i64.  —  Règlement  pour 
la  vente  et  distribution  du  charbon,  388-3gi. 

Charbon  (Contrôleur  du).  Voir  Contrôleur. 
Charbon  (Mesureurs  et  porteurs  de).  Voir  Mesureurs, 
Porteurs. 

Chardonnet  (Clos  du),  près  la  porte  Saint-Victor,  53 
(note).  —  Cimetière  des  Augustins,  1 36  (note). 

Charextox  (Rue  de),  à  Paris,  54  (note). 

Charenton  (Seine).  Démolition  des  boulevards  et  tran- 
chées, 56,  57.  —  Eglise;  publication  au  prône,  3 7 ^ . 

—  Pont;  pris  par  Henri  IV,  1 1  (note).  —  Sa  démoli- 
tion, 76  (note),  84.  —  Ordre  de  faire  couper  des 
saules  aux  environs,  97.  —  Autres  mentions,  255, 
353.  —  Capitaine,  voir  Mongeot  (le  sieur).  —  Le 
bac  du  pont  baillé  à  ferme,  au  profit  de  la  ville  de 
Paris,  374. 

Charité  (Hôpital  des  Enfants  de  la).  Participe  à  une  dis- 
tribution  de  blé,  53. 

Charités-Saint-Dems  (Hôtel  des),  rue  des  Grands- Au- 
gustins, 46  (note). 

Charles  VI ,  roi  de  France.  Lettres  de  création  des  archers 
de  la  Ville,  4i  (note).  —  Confirmation  de  leurs  privi- 
lèges, 338  (note). 

Charles  IX,  roi  de  France.  Don  à  la  reine  de  Navarre, 
274  (note).  —  Il  engage  à  la  ville  de  Paris  la  ferme 
générale  des  aluns,  3 1  6  (note).  —  Confirme  les  pri- 
vilèges des  archers,  arquebusiers  et  arbalétriers  de 
Paris,  338  (note).  —  Mentions,  23  (note),  247(note), 
336  (note). 

Charles  X,  roi  de  France.  Voir  Bourron  (Charles,  cardi- 
nal de). 

Charles  III,  duc  de  Lorraine,  327  (note). 

Charles  (Jacques),  bourgeois  de  Paris.  Sauvegarde  pour 
sa  maison  de  campagne,  2 66. 

Charles  (Le  capitaine).  De  garde  à  la  porte  Saint-Marcel: 
plainte  contre  des  bourgeois  défaillants,  262. 

Charlot,  capitaine  au  quartier  de  Saint-Eustache.  Règle- 
ment pour  le  port  du  drapeau  blanc,  1  o5.  —  Délégué 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale,  aG5 ,  268. 

Charmeaux  (Sieur  de).  Voir  Guyot  (Antoine). 

Charonniî,  commune  annexée  à  Paris.  Les  habitants  requis 
de  travailler  à  la  démolition  des  boulevards  de  Charen- 
ton, 57. 

Charonne  (Rue  de),  275  (note). 

Charpenterie  (Maître  des  œuvres  de),  de  la  Ville.  Voir 
Fontaine  (Jean). 

Charpentier,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  2  08,  25 1. 
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Charretiers.  Il  leur  est  interdit  d'amener  dans  la  ville 
des  bois  de  démolition,  210.  —  Ils  résistent  aux  com- 
mis de  la  ferme  générale  des  aides,  24g.  —  Défense 
de  procédera  des  chargements  sur  les  ports,  en  faisant 
entrer  leurs  voitures  dans  l'eau,  3oo.  —  Règlement 
pour  le  chargement  du  bois ,  3go. 

Ghartier  (Mathieu) ,  doyen  de  la  grand' cham! ire  du  Par- 
lement. Nommé  premier  président,  199  (note). 

Chartres  (Eure-et-Loir).  Siège,  39  (noie).  —  Convoi  de 
vivres  pour  Paris,  45  (note).  —  La  recette  des  tailles 
donnée  par  Henri  III  à  la  reine  de  Navarre,  274.  — 
Gouverneur,  121  (note).  —  Grenier  à  sel,  253  (note). 

—  Receveur  des  tailles,  voir  Abrahain  (Jacques). 
Chartres  (Serges  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  3G5. 
Chartreux  (Couvent  des),  à  Paris,  54  (note).  —  Députe 

aux  assemblées  de  la  Ville,  25 1,  2(55,  268. 

Chasf.retz,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  29. 

Ghasteigmer  (Jean),  dizenier.  Assemblées  des  bourgeois 
de  son  quartier,  3 08  (noie). 

Chat  d'Espagne  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 

Château  (Enseigne  du),  rue  de  la  Mortellerie,  79  (note). 

Châteaudun  (Eure-et-Loir),  284  (note). 

ChÂteau-Porcien  (Ardennes),  167  (note),  260. 

Château-Thierry  (Aisne).  Prise  de  la  place  par  Mayenne, 
229  (note).  —  Râteaux  de  grains  à  destination  de 
Paris,  pris  par  les  troupes  du  Roi,  112  (note). — 
Grains  amenés  à  Paris;  défense  de  les  décharger  sans 
une  permission  spéciale,  228;  règlement  pour  le  prix 
du  transport,  228,  229.  —  Arrérages  dus  à  la  ville 
de  Paris;  lettre  de  réclamation,  292  ,  2g3.  —  Gouver- 
neurs, voir  Combuzv  (Le  vicomte  de),  Pesché  (Le 
baron  du). 

Ciiâteauvillain  (Comte  de).  Voir  Adjacet  (Ludovic  d'). 

Châtelet  (Le  Grand),  siège  de  la  Prévôté  de  Paris  et  de 
l'Ile-de-France.  Actes  cités,  23  (note),  128.  —  Procès 
touchant  les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville;  renvoi  demandé 
au  Parlement,  106.  —  Procès  entre  François  Cotte- 
blanche  et  l'échevin  Poncher;  la  Ville  demande  le  renvoi 
au  Conseil  d'Etat,  111.  —  Poursuites  criminelles  contre 
François  Brigard,  188  (note),  189  (note).  —  Procès 
entre  Pierre  Le  Riche  et  la  communauté  des  déchar- 
geurs de  bateaux;  demande  de  renvoi  à  la  Ville,  264. 

—  Procès  pendant  entre  le  commissaire  Abrahan  et  les 
mesureurs  de  sel;  renvoi  demandé  au  Bureau  de  la 
Ville,  278.  —  Officiers  du  Châtelet  chargés  de  veiller 
à  l'approvisionnement  de  blé  et  de  grains,  342  (note). 

—  Ferme  du  Treillis,  407  (note).  —  Avocat  du  Roi, 
32i:  voir  Boissel  (Pierre).  —  Commissaires  au  Châ- 
telet, voir  cet  article.  —  Conseillers  désignés  nomina- 
tivement, voir  Croyer,  Hotman  (Antoine),  Tardif  (Jean). 

—  Greffe  du  Châtelet,  12g.  —  Huissier,  voir  Ràdot 
(Léonard).  —  Lieutenant  civil,  voir  cet  article  et  La 
Bruyère  (Malhias  de).  —  Lieutenant  criminel,  voir  cet 
article  et  La  Morlière.  —  Notaires,  voir  Chaseretz, 
Filesac,  Fourmer,  Hacqoemer ,  Herbier,  [hbbrt,  Le- 
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perant,  Le  Boy  (Nicolas),  Motelet,  Seveste  (Nicolas), 
Thikriot  (Jean).  —  Procureur  du  Roi;  il  doit  garder 
copie  du  registre  des  arrivages  de  blé,  337.  —  Pro- 
cureur des  causes  de  la  Ville,  voir  Lesecq  (Jacques). 
—  Grand  et  Petit  Châtelet;  mesures,  en  cas  d'alarme, 
357.  —  Prisons,  128,  129.  —  Geôliers;  arrêt  les  au- 
torisant à  se  faire  rembourser  de  leurs  frais  par  les 
prisonniers,  38 1 .  Voir  Dantan  (Benjamin)  et  Delière 
(Philippe).  —  Tour  du  Petit  Châtelet,  343. 

Châtillon  (François  de  Coligny,  sieur  de).  Occupe  le  fau- 
bourg Saint-Victor,  36  (note). 

Châtillon  (Gaucher  de),  connétable  de  France.  Son  hôtel, 
rue  Pavée,  254  (note). 

Châtii.lon  (Hôtel  de),  depuis  de  Nemours,  254  (note). 

Chaudière  (Guillaume),  libraire  en  l'Université  de  Paris, 
167  (note),  260.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  assemblées  de  la  Ville,  74,  1 55. 

Chaudron  (  Catherine),  femme  de  Denis  Lépreux ,  labou-  • 
reur  de  Belleville,  137  (note). 

C11  m  ffage  (Droit  de) ,  en  la  forêt  de  Crécy.  Béclamé  par 
le  lieutenant  général  des  Eaux  et  forêts,  33 1. 

Chaumont  (Haute-Marne).  a34  (note). 

Chaumont-sur-Loire(  Loir-et-Cher).  Barounie,  260  (note). 

Chaussées  (  Ferme  des  )  de  la  Chapelle-Saint- Denis  et  du 
Bourget.  Mises  en  adjudication,  285. 

Chausses  de  drap,  serge,  etc.,  hauts-de-chausses.  Tarif 
des  droits  d'entrée,  366,  367. 

Chaussettes  de  toile.  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Chaussons  de  laine,  toile  ou  colon.  Tarif  des  droits  d'entrée , 
366. 

Chad velin  l'aîné,  avocat  en  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  assemblées  générales  de  la 
Ville,  i48,  233,  3n.  —  Candidat  à  l'échevinat,  209. 

Chauvereau  (Le  sieur),  absent.  Ses  biens  saisis,  176. 

Chaux.  Droit  à  percevoir  au  pont  de  Saint-Maur,  1 3 y . 

Chaos  (Mesureurs  de).  Voir  Mesureurs. 

Ciiayigny  (François  Le  Boy  de).  Député  à  la  Conférence 
de  Suresnes,  343  (note). 

Chazel,  enseigne  de  la  milice  bourgeoise,  275. 

Chazelles ( Le  sieur  de),  bourgeois,  210. 

Chazeul  (Guillaume  d'Ai.BON,  sieur  de).  Son  poste,  en 
cas  d'alarme,  357. 

Chk'héry  (Abbaye  de),  c°"  de  Sedan  (Ardennes).  Décimes, 
2  5g  (note). 

Chelles  (Seine-et-Marne),  3o6  (note). 

Chemin  (Sieur  du).  Voir  Viole. 

Chemises  de  laine,  de  coton  et  de  toile.  Tarif  des  droits 

d'entrée,  366,  368. 
Ciienart,  procureur  au  Parlement,  232. 
Ciienevières-  en-Brie  (Sieur  de).  Voir  Masparault  (Pierre 

■»«)• 

Chénevières-en-France  (Seigneur  de).  Voir  Du  Croc 
(  Louis). 

Ciiérigny,  château,  c°c  de  Saint-Gennain-d' \rcé  (Sarlhe), 
307.  —  Seigneur,  voir  lit  rai  i.t  (Jean). 

55. 
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Chébon  (Noël),  boucher  de  Paris.  Vente  à  son  profit  de 
biens  saisis  sur  des  absents,  176  (note). 

Gheskab  (Le  sieur),  gendre  del'échevin  Cotteblanche.  Vic- 
time d'un  meurtre,  44. 

Chesnard  (Marguerite) ,  femme  de  Martin  de  Bragelongne, 
47  (  note). 

Chesnallt  (Guillaume) ,  sergent  de  la  Ville.  Requis  de  sai- 
sir les  meubles  de  l'hôtel  de  Nevers  et  autres  maisons , 

22  ,  23. 

Cheval  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  870. 

Chevalerie  (Le  sieur  delà).  Voir  La  Chevalerie. 

Chevaux  réquisitionnés  pour  la  remonte  de  la  compagnie 
du  marquis  de  Vitry,  3g;  —  menés  à  l'hôtel  Saint- 
Denis,  46.  —  Défense  aux  gens  de  guerre  de  trafiquer 
des  chevaux  prétendus  pris  sur  l'ennemi,  128. 

Chevaux  (Marché  aux).  Ses  divers  emplacements,  379 
(note).  —  Défense  d'y  déposer  des  immondices,  379, 
38o. 

Cheverny(  Loir-et-Cher).  Château,  121  (note),  161  (note). 

Cheyehny  (Philippe  Hurault,  comte  de),  chancelier  de 
France.  Négociateur  pour  Henri  IV,  avec  la  ville  de 
Paris,  de  la  liberté  du  commerce,  121.  —  Saisie  de 
meubles  lui  appartenant,  161,  1 65 .  —  Sa  maison 
de  plaisance  à  la  Roquette,  343  (note). 

Chevreuse  (Seine-el-Oise).  Courses  de  la  garnison  dans 
les  faubourgs  de  Paris,  3 06  (note). 

Chevrières  (M.  de),  député  de  la  noblesse  delà  Prévôté  de 
Paris  aux  Etats  généraux,  123  (note). 

Chezelle  (Le  sieur  de),  avocat,  2b  1. 

Chilby.  Voir  Chuby. 

Chirurgiens.  11  leur  est  défendu  de  se  mettre  au  service 
de  l'ennemi,  21 4. 

CllOART.  Voir  CUOUART. 

Chocquart,  bourgeois.  Délégué  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  s65,  2G8. 

Choilly  (Claude  de) ,  quartenier.  Requis  de  faire  travailler 
au  remparement  du  boulevard  d'Ardoise,  106.  —  Pré- 
sent aux  assemblées  générales  delà  Ville,  74,  79,  i3o, 
i48,  1 56 ,  170,  208,  2i5,  232,  25i,  265,  268, 
290,  3io,  348.  —  Mentionné,  i4i. 

Choisy  (Camp  de),  60  (note). 

Chopin  (Jean),  aliàs  Choppin  et  Coppin.  Député  du  corps 
de  la  bonneterie,  3o5.  —  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  76,  79, 
1 3o ,  268. 

Chouart,  aliàs  Choart,  avocat.  Candidat  à  l'échevinat, 
209.  —  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  as- 
semblées de  la  Ville,  2  32,  25 1. 

Choucart.  Voir  Si  ccart. 

Chouillé  (  \rnoul),  bourgeois  de  Paris.  Chargé  d'une  dis- 

tribution  de  blé,  5  a ,  55. 
Chocrses  (Jean  de),  sieur  de  Malicorne.  Voir  Malicorne 

(Sieur  de). 
Christine  (Rue),  46  (note). 

Chi  bi  1  Le  sieur),  par  erreur  Chilby.  Commis  à  recueillir 


les  dons  pour  le  présent  destiné  à  Notre-Dame  de  Lo- 

rete,  110.  —  Député  de  son  quartier  à  une  assemblée 

générale ,  2  5 1 . 
Chucart  (Pierre).  VoirSucc\RT. 
Ciels  de  lit.  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 
Cimetière  du  Chardonnet,  1  36(nole); — de Saint-Gervais , 

116. 

Cinqiiantenier.  Résignation  d'un  office,  298.  —  Voir 

Carrel  (Cosme). 
Cité  (La).  Procession  de  Notre-Dame  autour  de  la  Cité, 

pour  l'anniversaire  de  la  journée  des  Barricades,  25o. 
Cité  (Quartier  de  la),  198,  200.  —  Colonel,  voir  Rain- 

sant  (Oudart).  —  Ferme  du  huitième;  réduction  de 

prix  demandée  par  le  fermier,  3g;  — adjudications, 

i63,  182,  274,  334,  358. 
Cité  (Rue  de  la),  246  (note),  343  (note). 
Clément  V,  pape,  53  (note). 

Clément  VIII,  pape,  225  (note).  —  Bref  adressé  à  la 
Ville,  32i. 

Clergé  de  France.  Contrat  avec  Henri  III  touchant  un 
payement  de  décimes,  2  25.  —  Rentes  dues  h  la  ville 
de  Paris  par  le  Clergé;  mesures  prises  pour  parvenir 
au  recouvrement  des  arrérages,  2i5,  216,  218,  237, 
289,  4oo.  —  Clergé  du  diocèse  de  Reauvais;  réclama- 
tions adressées  par  le  Bureau  au  receveur  des  décimes, 
j  85 ,  186,  190.  —  Clergé  de  Paris;  élection  de  dé- 
putés pour  les  Etats  généraux,  123  (note).  —  Clergé 
du  diocèse  de  Reims;  négociations  pour  le  payement  des 
rentes  dues  à  la  Ville,  a36,  237;  —  il  promet  une 
levée  de  4, 000  écus;  correspondance  à  ce  sujet,  172, 
220,  224,  225,  23o,  a3i,  259.  —  Clergé  du  dio- 
cèse de  Soissons;  le  produit  des  décimes  revendiqué 
par  la  ville  de  Paris,  172,  173,  286,  237. 

Clergé  (Assemblée  du),  à  Paris.  Somme  le  receveur  gé- 
néral du  Clergé  de  venir  à  Paris  exercer  sa  charge ,  373 
et  note,  376.  —  Commission  à  Jean  Lebeau  pour  le 
recouvrement  des  décimes  en  Bretagne,  4o5.  —  As- 
semblée à  Beauvais;  lettre  à  la  ville  de  Paris,  186 
et  note,  190  (note);  — à  Reims,  172;  —  à  Rennes. 
201  (note). 

Clergé  (Chambre du),  aux  Etats  généraux.  Voir  États  gé- 
néraux. 

Clermont  (Catherine  de),  dame  de  Dampierre,  femme 

du  maréchal  de  Retz,  160. 
Clermont  (Claude  de),  seigneur  de  Dampierre,  160 

(note). 

Clermont  (Collège  de),  depuis  Louis-Ie-Grand,  54  (note). 

Clèves  (Catherine  de),  comtesse  d'Eu,  duchesse  de 
Guise,  254  (note).  —  Elle  assiste  à  un  Te  Deuw  à 
Notre-Dame,  258,  270. 

Clèves  (François  de).  Voir  Nevers  (Duc  de). 

Clèves  (Henriette  de),  duchesse  de.  Nevers,  22  (note). 

Clichy-la-Garenne  (Seine).  Terre  appartenant  aux  enfants 
mineurs  de  Pierre  Hennequin  ;  permission  de  la  labou- 
rer, 284,  285.  —  Vicaire,  voir  Rernier  (Jean). 
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Clignancourt,  commune  annexée  à  Paris.  Défense  d'y  dé- 
molir les  maisons,  abattre  les  arbres  fruitiers  ,  arracher 
les  vignes,  332. 

Clisson  (Hôtel  île).  Voir  Guise  (Hôtel  de). 

Glocues  réquisitionnées  pour  la  fonte  des  boulets,  6a. 

Clopin  (Rue),  54  (note). 

Cluny  (Communauté  des  religieux  de).  Députe  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  2  3a. 

Cochenille.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Cochery  (Adrien),  avocat  au  Châtelel,  membre  du  Con- 
seil des  Seize.  Destitué  de  sa  charge  de  capitaine  pour 
relus  de  serment,  198.  —  Exclu  de  l'abolition  accordée 
par  Mayenne,  199  (note). 

Cochon,  huissier  delà  Gbambre  établie  pour  la  saisie  et 
la  vente  des  biens  des  absents,  226. 

Coeffier,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i3o. 

Cognac  (Charente) ,  160  (note). 

Coiffes  de  velours  et  autres  étoffes.  Tarif  des  droits  d'en- 
trée, 367. 

Coignet  (Jacques),  avocat  au  Parlement.  Gouverneur  de 

l'Hôtel-Dieu,  252  (note). 
Colas  (François),  sieur  des  Francs,  35g  (note). 
Colas  (  Gilles  ) ,  sieur  de  Senneville ,  conseiller  à  la  Cour  des 

Aides.  —  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des 

assemblées  de  la  Ville,  208,  a3a,  a5i.  —  Enquête 

sur  des  propos  séditieux  à  lui  attribués,  35g,  36o. 
Colas  (Jacques  de),  vice-sénéchal  de  Montélimart.  Député 

par  le  duc  de  Mayenne  à  la  ville  de  Paris,  56. 
Colas  (Renaud),  conseiller  au  Parlement,  009  (note). 
Coligny  (François  de),  sieur  de  Châtillon.  Voir  Chatillon. 
Gollalte  (Le  comte  Jacques  de),  colonel  de  lansquenets 

en  garnison  à  Paris,  12  (note),  99  (note). 
Collèges  de  Paris.  Occupés  par  les  troupes  étrangères  de 

la  garnison,  1 53  (note).  —  Voir  Cardinal-Lemoine, 

Clermont,  Gornou ailles,  Montaigu,  Navarre,  Todrs. 
Collet  (Etienne),  meunier.  Autorisation  d'établir  un 

moulin  à  l'hôtel  d'Ardoise,  20  (note). 
Collets  à  fraise  et  à  rabat.  Tarif  des  droits  d'entrée,  367, 

368. 

Colonels  de  la  Ville,  chefs  de  la  milice  bourgeoise  dans 
chaque  quartier.  —  Chargés  de  veiller  à  la  levée  d'une 
taxe  pour  l'entretien  des  pauvres  valides  employés  aux 
fortifications,  4-5;  —  de  la  recherche  des  provisions 
de  vivres,  grains,  farines,  etc.,  6.  —  Règlement  pour 
la  répartition  des  compagnies  de  garde  aux  portes  et 
aux  remparts  (10  mai  1590),  16.  —  Il  leur  est  en- 
joint d'armer  et  d'équiper  les  bourgeois,  17-18;  — 
de  ne  laisser  entrer  les  villageois  en  ville,  que  s'ils  ap- 
portent des  vivres ,  1 9  ;  —  de  faire  la  montre  générale  des 
bourgeois  capables  de  porter  les  armes,  33;  —  d'établir 
des  corps  de  garde  dans  les  quartiers,  pour  obvier  aux 
séditions,  44;  —  d'assurer  la  garde  des  faubourgs, 
pour  empêcher  le  pillage  des  vivres  destinés  au  ravi- 
taillement (3i  août  i5gf>),  45.  —  Ils  président  à  une 
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distribution  de  bléaux  pauvres  de  leurs  quartiers,  54, 
55.  —  Instructions  à  eux  adressées  par  le  Bureau  lou- 
chant les  mesures  à  prendre  pour  la  conservation  de 
la  ville  (26  septembre  1 5go),  58-6o.  —  Us  sont  mandés 
au  Rureau,  pour  juger  un  différend  entre  les  sieurs  de 
Machault  et  Cotteblanche.  go.  —  Requis  de  faire  des 
recherches  dans  toutes  les  maisons  de  leur  quartier, 
126;  —  de  veiller  à  la  démolition  des  maisons  près 
des  remparts,  qui  gênent  la  défense  de  la  ville.  127. 
—  Saisis  d'une  plainte  de  leur  collègue  Claude  Daubrav, 
contre  un  de  ses  lieutenants,  1 36.  —  Mandements  à 
eux  adressés  pour  prendre  le  serment  des  officiers  de 
leur  quartier,  196,  206  (note).  —  H  leur  est  ordonné 
de  veiller  au  bon  ordre  et  de  ne  point  permettre  à  leurs 
officiers  de  quitter  leurs  quartiers  (4  décembre  i5gi), 

»97- 

 La  \  ille  leur  envoie  la  formule  du  serinent  qu'ils 

doivent  faire  prêter  aux  bourgeois,  ao5.  —  Mandement 
leur  enjoignant  de  faire  prêter  serment  au  Parlement 
par  ceux  de  leurs  capitaines  qui  étaient  absents  la  pre- 
mière fois,  206.  —  Ils  assistent  à  l'enterrement  de 
Jacques  Turquet,  leur  collègue,  267.  —  Question 
de  préséance  entre  eux  et  les  quarteniers,  à  la  proces- 
sion générale,  2g3.  —  Mandement  pour  les  mesures  à 
prendre ,  en  cas  d'alarme ,  34o ,  34 1 .  —  Postes  qui  leur 
sont  assignés,  356 ,  357.  —  Ils  sont  convoqués  à  la  Ville 
pour  recevoir  les  ordres  du  nouveau  gouverneur,  le 
maréchal  de  Brissac,  4oo.  —  Election  d'un  colonel  en 
remplacement  du  sieur  Turquet,  275.  —  Liste  des 
seize  colonels  (juillet  i5gi),  i4i.  —  Colonels  dé- 
signés nominativement,  voir  Champront,  Compans  (De) 
Cotteblanche,  Daubray,  Delahaye,  Dufour,  Ddfresnoy, 
Feuillet,  Grandrde,  Hotman,  Luillier,  Machault  (De)  , 
Marchant,  Michon,  Midorge,  Neuilly  (De),  Passart. 
Perdrier,  Pigneron,  Rainsant,  Santeuil,  Tronson, 
Turquet,  Villebichot  (De). 

  Mandements  s'adressant  aux  colonels,  capitaines  et 

autres  officiers  de  la  milice. —  11  leur  est  enjoint  de  prê- 
ter main-forte  aux  commis  à  la  recherche  des  vins  sou- 
mis aux  taxes  de  i5  et  45  sous  par  muid,  91  ;  —  de 
ne  laisser  sortir  personne  sans  passeport,  i-ik;  —  de 
faire  travailler  les  bourgeois  aux  fortifications,  137, 
166,  187.  —  11  leur  est  défendu  de  laisser  pénétrer 
en  ville  des  bois  provenant  de  démolitions,  175.  — 
Mandement  d'observer  le  règlement  touchant  les 
gardes,  rondes  et  patrouilles  de  nuit,  194.  —  Lettres 
de  Mayenne  leur  offrant  de  l'argent  de  la  part  du  roi 
d'Espagne,  276  (note).  —  Il  leur  est  enjoint  de  dis- 
penser les  Prévôt  des  marchands  et  Eehevins  sortants 
de  la  garde  des  portes,  354;  —  d'observer  le  règle- 
ment et  d'assurer  les  mesures  de  police;  édictés  pen- 
dant la  trêve,  36a;  —  de  faire  la  recherche  et  de 
dresser  un  état  des  bourgeois  rentrés  dans  la  ville  de- 
puis la  trêve,  379;  —  de  constituer  prisonnier  les 
bourgeois  qui  favoriseraient  le  parti  du  roi  de  Navarre, 
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/109.  —  Convocations  et  mentions  de  présence  aux 
processions,  56,  390,  223,  2^7,  25o,  293,  294, 
297,  33o,  37^,  378,  4o3,  4io;  —  aux  Te  Deum, 
5o,  268,  287,  271,  399.  —  Rs  sont  invités  à  aller 
au-devant  du  duc  de  Mayenne,  19G.  —  Voir  Capitaines, 
Milice  bourgeoise. 
Colonels  (  Assemblée  des)  et  capitaines  à  l'Hôtel  de  Ville, 
avec  les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins.  —  Mesures 
prises  contre  les  officiers  et  soldats  du  parti  contraire, 
étrangers  et  vagabonds,  99,  100.  —  Délibération 
touchant  les  gardes  de  jour  et  de  nuit,  1 1 5  :  —  pour 
le  remplacement  de  certains  capitaines  et  lieutenants, 
191,  192,  10/1.  —  Règlement  de  service  des  offi- 
ciers de  la  milice  bourgeoise  (12  décembre  1091),  qo3. 

—  Convocation  à  une  assemblée  au  Bureau,  212.  — 
Ils  se  réunissent  pour  l'élection  d'un  capitaine  au  lieu 
de  R.  Martellet  (ier  février  1092),  222;  —  pour  déli- 
bérer au  sujet  de  négociations  ouvertes  avec  la  ville  de 
Saint-Denis  (21  mars  1092),  24o,  a4i; —  pour  re- 
cevoir communication  d'une  ordonnance  de  Mayenne 
établissant  un  contrôle  de  l'entrée  et  de  la  sortie  des 
marchandises,  317.  —  Mention  d'une  autre  assemblée 
à  l'Hôtel  de  Ville  (7  août  1  5 (j 3 ) ,  3Ô2. 

Cohblizy  (Henri  Pinart,  vicomte  de)  ,  gouverneur  de  Châ- 
teau-Thierry pour  Henri  IV,  229  (noie). 

CoMELKT.  Voir  CoMMOLET. 

Comité  secret  exécutif  de  dix  membres.  Créé  par  la  fac- 
tion des  Seize,  106  (note),  187  (noie). 

Commerce.  Empêché  à  cause  de  l'occupation  par  l'ennemi 
des  ponts  et  passages,  38.  3g,  4o.  —  Conférences 
entre  les  députés  de  Henri  IV  et  ceux  de  Mayenne,  tou- 
chant la  liberté  du  trafic,  70.  —  Défense  de  transpor- 
ter des  marchandises  sans  passeport,  82.  —  Difficul- 
tés  pour  le  négoce  enlre  Paris,  Melun  et  CorbeU,  120 
(note).  —  Défense  aux  habitants  de  Paris  d'aller  trafiquer 
à  Saint-Denis,  sans  permission,  128.  —  Caution  exigée 
pour  le  Iransport  de  marchandises  de  Paris  à  Ponloise, 
Beauvais  et  autres  villes  de  l'Union,  ia5.  —  Négocia- 
tions entre  la  ville  de  Paris  et  Henri  IV  pour  la  liberté 
du  commerce,  3og  (note).  —  Tarifs  des  droits  d'en- 
trée de  diverses  denrées  amenées  à  Paris  en  consé- 
quence de  la  trêve  générale,  36 4-37 o.  —  Requête  au 
duc  de  Mayenne,  pour  la  suppression  de  la  taxe  sur  les 
marchandises  passant  debout  sous  le  pont  de  Sens ,  à 
destination  de  Paris,  378.  —  Voir  Marchandises. 

Commissaire  des  guerres.  Voir  Viole,  sieur  du  Chemin. 

Commissaires  députés  pour  diriger  la  construction  du 
Pont-Neuf,  323.  —  Etablis  pour  la  vente  des  biens 
des  absents,  voir  Chambre  siégeant  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Commissaires  au  Chatelet,  46.  —  Requis  d'assister  au 
mesurage  et  au  déchargement  des  grains,  117,  118. 

—  Se  prétendent  exemptés  des  gardes,  298.  —  Voir 
Ollart. 

Commissaires  des  quais.  Employés  aux  fortifications  ;  or- 
donnance de  payement,  2^7.  - —  Il  leur  est  défendu 


de  laisser  décharger  des  grains,  sans  permission,  1 1  2. 

—  Voir  Auger  (Jean). 

Commissaires  des  vivres  de  l'armée,  52.  —  Voir  Bajoué, 
Gourdin. 

Commissaires  répandeurs  de  la  Ville.  Participent  à  une 
distribution  de  blé,  54. 

Commission  municipale  de  onze  membres ,  créée  parle  duc 
de  Mayenne  pour  donner  ordre  au  payement  des  renies 
sur  l'Hôtel  de  Ville  (22  novembre  i5go),  80  et  note. — 
Elle  délègue  un  de  ses  membres  auprès  du  duc  de 
Mayenne,  172  (note).  —  Se  plaint  de  l'absence  du  re- 
ceveur de  la  Ville,  François  de  Vigny,  2 17,  218. —  Or- 
donnance portant  arrêt  de  5, 000  écus  avancés  par  la 
Ville  au  duc  de  Nemours,  entre  les  mains  du  trésorier 
Uibault,  201  (note).  —  Nomination  de  nouveaux 
membres,  32Ô  (note);  voir  Champin  (J.-B.  de)  et  Hen- 
nequin  (René).  —  Remontrances  à  la  Ville  sur  l'ab- 
sence du  receveur  général  du  Clergé,  4oo.  —  Il  lui  est 
mandé  de  payer  une  somme  due  à  Jacques  Brethc  et  à 
son  beau-frère,  Robert  Arnoul,  336.  —  Mentions,  212 
(note),  325  et  note,  342  (note).  —  Gages  du  garde 
de  la  chambre  où  elle  siège,  407;  voir  Daniel  (Gil- 
bert). 

Commolet,  aliàs  Comelet,  prédicateur  de  la  Ligue,  287 
(note),  384. 

Communautés  des  marchands.  Voir  Corporations. 

Communautés  religieuses  de  Paris.  Distribution  de  blé  of- 
fert par  Mayenne,  02-55.  Elles  sont  invitées  h  contri- 
buer au  préseut  destiné  à  Notre-Dame  de  Lorette,  1 10. 

—  Leurs  députés  aux  assemblées  générales  de  la  Ville, 
79,  i3o,  232,  2  44,  200,  25 1,  264,  265,  267, 
268,  290.  —  Voir  Augustins,  Ave-Maria,  Capucins, 
Carmes,  Célestins,  Chapitre,  Chartreux,  Cordeliers, 
Cordelières,  Feuillants,  Filles-Dieu,  Filles-Péni- 
tentes, Jésuites.  Jacobins,  Sainte-Geneviève  (Abbaye 
de),  Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de),  Saint-Mar- 
tin-des-Champs  (Prieuré  de),  Saint-Victor  (Abbaye de). 

Compagnie  française  ,  ou  Hanse  parisienne.  Supprimée 
par  édil  de  Louis  XIV,  333  (note).  —  Droits  de  com- 
pagnie française ,  voù'  Hanse. 

Compagnons  de  rivière.  Convoqués  au  cimetière  Saint- 
Gervais,  puis  à  la  porte  Saint- Antoine,  pour  se  mettre 
aux  ordres  du  gouverneur  de  Paris,  1 16. 

Compans  (Jean  de),  écbevin.  Prisonnier  au  château  de 
Rlois (décembre  1 588) ,  1  08 (note).  —  Mentionné,  3,5, 
7,  8,  10,  11.  —  Chargé  d'aviser  le  Conseil  d'État  de 
l'exécution  d'une  ordonnance  relative  à  la  levée  de  la 
taxe  des  mois,  i5 ;  —  de  faire  rapport  de  l'état  des  fau- 
bourgs et  tavernes,  24,  25,  26;  —  de  s'enquérir  de 
l'état  des  tavernes  aux  faubourgs  Saint-Jacipies  et  Saint- 
Marcel,  3o,  3i,  32.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité 
d'échevin,  i5,  17,  21,  22,  23,  25,  29,  32,  38,  4i, 
3g3  (note),  3g4.  —  Colonel  de  la  Ville:  garde  pres- 
crite à  sa  compagnie,  16.  —  Il  lui  est  ordonné  de 
pourvoir  à  la  garde  du  fa#bourg  Saint-Jacques,  45. 
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—  Mandements  pour  ses  obsèques,  kq.  —  Son  fils  pri- 
sonnier à  Orléans  :  lettre  pour  sa  délivrance,  160. 

Compans  (Jean  de),  juré  porteur  de  grains.  Commis  au 
contrôle  des  arrivages  de  bateaux  de  grains  aux  ports 
de  la  ville,  336 ,  337. 

Compans  (Pierre  de),  bourgeois  de  Paris.  Commis  par  la 
Ville  à  recevoir  en  Cliampagne  les  deniers  des  aides  des- 
tinés au  payement  des  rentes,  61,  i52  ,  160. 

Compiègne  (Oise).  Marchands  de  cette  ville  autorisés  à 
amener  du  bois  à  Paris,  99.  — Mention,  186. 

Comptes  (Chambre  des).  Lettres  que  lui  adresse  le  duc  de 
Mayenne  touchant  l'imposition  des  étoffes,  bardes  et 
autres  marchandises  sortant  de  la  ville,  92.  —  Elle 
vaque  huit  jours  pour  les  travaux  de  la  fortification, 
1 37  (note).  —  Donne  commission  à  Michel  Le  Tellier, 
lia  ,  1 43  (note).  —  Ecrit  au  gouverneur  de  Bretagne 
pour  le  libre  commerce  du  sel,  201,  221.  —  Apure- 
ment des  comptes  de  François  de  Vigny,  217  (note)  :  — 

—  des  fermiers  des  aides,  281  (note).  —  Elle  est 
saisie  de  la  vérification  des  comptes  de  la  vente  des 
biens  des  absents,  217,  218,  23i.  —  Arrêt  de  vérifi- 
cation d'un  don  fait  par  Charles  IX  à  la  reine  de 
Navarre,  274  (note).  —  Ordre  aux  meuniers  des 
moulins  sur  la  Seine  d'apporter  leurs  titres,  279.  — 
Elle  est  priée  de  désigner  deux  commissaires  pour  la  vé- 
rification des  dettes  delà  Ville,  295.  —  Députe  deux 
de  ses  membres  pour  porter  des  remontrances  à 
Mayenne,  3o4,  3o5,  3og  (note).  —  Ajourne  la  ré- 
ception de  Jean  Pichonnat,  nommé  avocat  général  au 
lieu  d'Etienne  Pasquier,  3 1 3  (note).  — Lettres  à  elle 
adressées  pour  le  règlement  des  gages  de  Pierre  Guil- 
lain,  3 2 A.  —  Vérification  de  lettres  de  Mayenne  tou- 
chant le  payement  des  rentes  de  la  Ville,  375.  —  Arrêt 
en  faveur  de  Jean  Guitonneau ,  adjudicataire  de  la  ferme 
du  bois  merrien,  386.  —  Au  lies  arrêts  cités,  33 1 
(note),  393  (note).  —  Elle  est  avisée  delà  ruine  im- 
minente des  ponts  au  Change  et  aux  Meuniers,  4  00 
(note).  — Députe  à  une  séance  du  Conseil  d'Etat  de 
la  Ligue,  20:  —  aux  assemblées  générales  delà  Ville, 
74,  122,  i3o,  168,  a32,  25i,  264,  268,  289, 
290;  —  à  une  assemblée  tenue  à  l'hôtel  de  Nemours, 
287  ;  —  aux  obsèques  de  R.  Danès,  son  greffier,  quar- 
tenier,  280.  —  Assiste  à  diverses  processions  générales 
à  Notre-Dame,  229,  29/1;  —  aux  Te  Deum,  288, 
271  (note).  —  Commis  au  payement  de  ses  menues 
nécessités,  386  (note):  voir  Lefèvhe  (Ferrand).  — 
Auditeurs  des  comptes,  voir  Crozon  (Michel),  Decaen, 
Poncher  (Pierre).  —  Maîtres  des  comptes ,  von-  Acarie. 
Alesso  (D'),  Amelot,  Hennequin  (Louis),  Hotman.  Hu- 
gienat,  Le  Brun,  Le  Coigneox,  Lejav,  Lesdeur  (Ni- 
colas), Luillier  (Jean),  Martin,  Mégissier  (Jean), 
Saint-Germain  (De).  —  Premier  Président,  voir  Or- 
messon  (D').  —  Président,  voir  Hennequn  (Dreux').  — 
Voir  aussi  Cours  souveraines. 

Comtessk-d'Artois  (Puie),  36o  (note). 
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Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville.  Ses  attributions:  il  est  dis- 
pensé de  la  taxe  sur  le  vin,  io5,  33 4  (note).  — 
Voir  Ouetin  (Nicolas),  Tamponnet  (Charles). 

Conciergerie  du  Palais.  Prisons,  188  (note),  189  (note), 
193  (note). 

Concini  (Concino),  1/12  (note). 

Condé  (Charlotte-Catherine de  la  Trémoïlle,  princesse  de)  , 
161  (note). 

Condé  (Eléonore  de  Roye,  princesse  de),  161  (note). 
Condé  (Henri  1"  de  Bourbon,  prince  de),  99  (note).  — 

Vente  de  ses  meubles,  161. 
Condé  (Louis  I"  de  Bourbon,  prince  de),  161  (note). 

261  (note). 

Conférence  de  Suresnes.  Voir  Siresnes  (Conférence  de). 

Conférence  (Porte  de  la).  Voir  Neuve  (Porte,  dite  |. 

Confiscations  adjugées  à  la  Ville.  Leur  recouvrement  con- 
fié à  Jacques  Macé,  2  83.  —  Confiscations  des  biens 
des  absents,  28,  169,  176,  177,  180,  226,  3 1 4 , 
3i5  (note),  32/1,327,  328,  332, 352,  392.  398, /106. 

—  Au  faubourg  Saint-Germain,  272,  320,  £07.  — 
Voir  Absents. 

Conflans  [-l'Archevêque],  c"e  de  Charenton  (Seine).  Dé- 
molition des  boulevards  et  tranchées,  56,  57.  —  Re- 
cherche des  voleurs,  162.  —  Publication  au  prône  de 
l'église,  37^. 

Confort  (Vital  de),  capitoul  de  Toulouse,  33o.  —  Dé- 
puté de  la  ville  de  Toulouse  aux  Etats  de  la  Ligue, 
337  (note). 

Connins  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 

Conseil  d'Etat  de  la  Ligue.  Arrêts  et  ordonnances  :  tou- 
chant l'acquisition  par  N.  Le  Maire  et  L.  Chandon  de 
cinquante  arpents  dans  le  Bois  de  Boulogne ,  2,3;  — 
commettant  la  recel  le  du  domaine  à  deux  commis  de 
F.  de  \  igny.  9;  —  relatif  à  la  levée  de  la  taxe  des  mois 
à  Paris  (4  mai  1090),  i4-i5;  —  enjoignant  aux  villa- 
geois et  aux  vagabonds  de  sortir  de  Paris  assiégé-  (2  juin 
1 5go)  ,19;  —  établissant  une  taxe  pour  l'entretien  des 
gens  de  guerre  à  pied  français ,  chargés  de  la  défense  de 
Paris  (2  juin  i5go),  ai;  —  ordonnant  de  surseoir 
aux  élections  de  la  municipalité  (i4  août  i5go),  43; 

—  prescrivant  que  les  loyers  des  maisons  appartenant 
à  des  royalistes  absents  de  Paris  soient  perçus  au  profil 
de  la  Ville  (16  juin  1.590),  69  et  note:  —  établissant 
une  imposition  sur  le  vin  pour  l'entretien  de  la  gar- 
nison de  Saint-Cloud,  76,  84;  —  ordonnant  la  saisie 
des  meubles  des  sieurs  de  Harlay  et  d'IIeniiaull ,  88: 

—  accordant  délai  au  sieur  Marteau  pour  le  payement 
de  ses  dettes,  108  (note),  109;  —  portant  cours  forcé 
à  Paris  des  monnaies  des  Pays-Bas,  11  4:  —  proro- 
geant pour  quatre  mois  l'aide  de  45  sous  par  muid  de 
vin,  î  i 4;  —  renvoyant  le  procès  de  la  demoiselle  La 
Planche  devant  le  Grand  Prévôt,  129;  —  ordonnant 
que  les  élections  municipales  soient  recommencées, 
1 53 ,  i54;  —  prescrivant  la  mise  à  exécution  de  l'im- 
pôt sur  la  mouture,  167  (note),  170,  176;  —  por- 
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tant  que  les  droits  d'entrée,  pour  le  bétail  et  le  vin  pris 
par  les  gens  de  guerre  et  vendus  dans  la  ville ,  seront  payés 
par  les  acheteurs  (27  octobre  1591),  i84;  —  ordon- 
nant des  poursuites  criminelles  contre  François  Brigard, 
188  (note);  —  établissant  l'impôt  d'un  demi-écu  par 
muid  de  vin  à  Paris,  2  45,  266;  —  accordant  à  J.  Gui- 
tonneau  décharge  d'une  partie  du  prix  de  la  ferme  gé- 
nérale des  aides,  2/10,  (noie);  et  de  la  ferme  du  bois 
merrien,  386; — réglant  la  distribution  des  deniers 
provenant  de  l'impôt  sur  le  sel,  253  (note);  —  en  fa- 
veur des  veuves  des  officiers  de  la  Prévôté  des  maré- 
chaux, tués  dans  l'exercice  de  leurs  charges,  346;  — 
ordonnant  la  réparation  des  ponts  au  Change  et  aux 
Meuniers,  4oo  (note).  —  Mention  des  procès-verbaux 
de  ses  délibérations  et  arrêts,  286  (note). 

 Assemblée  générale,  à  la  salle  Saint-Louis,  avec  les 

députés  de  la  Ville  et  des  Cours  souveraines  (2  août 
1.^90),  37  (note).  —  Assemblée  tenue  à  l'hôtel  de 
Nemours,  pour  délibérer  sur  l'ajournement  des  élections 
municipales,  287,  288.  —  Ratification  de  cette  pro- 
position par  le  Conseil  de  la  Ville  et  l'assemblée  géné- 
rale, 289,  290.  —  Requêtes  adressées  au  Conseil 
d'Etat  par  plusieurs  fermiers  des  aides  de  la  Ville,  de- 
mandant une  réduction  sur  le  prix  de  leurs  fermes,  24 , 
25,  29,  34,  35,  38,  39,  4o.  —  Remontrances  du 
Bureau  de  la  Ville  au  sujet  des  arrérages  des  rentes 
sur  l'Hôtel  de  Ville,  80  (note).  —  La  Ville  demande  le 
renvoi  au  Conseil  d'Etat  d'un  procès  pendant  devant  le 
Prévôt  de  Paris ,  entre  François  Colteblanche  et  l'échevin 
Poncher,  111.  —  Tarif  des  droits  à  percevoir  sur  les 
denrées  au  pont  de  Saint-Maur,  dressé  par  le  Conseil, 
189.  —  Il  est  consulté  par  la  Ville  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  assurer  les  vendanges  (24  septembre 
i5gi),  168.  —  Assignation  au  receveur  des  décimes 
du  diocèse  de  Beauvais,  186.  —  Séjour  du  Conseil 
d'Etat  à  Reims,  191.  —  H  est  sollicité  par  la  Ville  de 
remplacer  les  deniers  destinés  au  payemeut  des  rentes, 
affectés  à  d'autres  usages,  200,  201  ;  —  de  liquider  les 
frais  d'un  voyage  de  J.-B.  de  Champin  en  Bretagne, 
201,  202,  291,  222.  —  L'exécution  de  ses  décisions 
est  commise  aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  2o3. 

—  Requête  de  G.  Marchand ,  constructeur  du  Pont-Neuf, 
322,  323.  —  J.-B.  de  Champin,  fondé  de  pouvoir  de 
la  \  i Ile  auprès  du  Conseil  d'Etat,  326. —  Greffier,  voir 
Senaclt.  —  Secrétaire,  voir  Marquetz  (Jean  de). 

Conseil  d'Etat  royal.  Arrêts  cités,  78  (note),  .892  (note). 

—  Défense  au  receveur  général  du  Clergé  d'aller  exer- 
cer sa  charge  à  Paris,  376. 

Conseil  de  Ville,  siégeant  en  assemblées  ordinaires,  a 
l'Hôtel  de  Ville,  avec  le  Prévôt  des  marchands  et  les 
Échevins.  —  Ses  délibérations:  —  (28  avril  1590)  con- 
cernant l'exercice  de  la  charge  de  receveur  de  la  Ville  par 
deux  commis  de  François  de  Vigny,  9,  10;  —  (28  et 
3o  avril  i5go)  touchant  le  payement  des  arrérages 
des  rentes,  10,  1 1  ;  —  (18  juillet  i5go)  au  sujet  de 


la  démolition  du  vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville,  33  ; 
—  (10  septembre  i5go)  pour  l'élection  d'un  con- 
seiller :  La  Chapelle-Marteau  au  lieu  de  Bragelongne, 
47;  —  (18  septembre  i5go)  touchant  un  vœu  à 
Notre-Dame  de  Loretle,  5i  ;  —  (26  septembre  i5go) 
au  sujet  des  mesures  h  prendre  pour  la  conserva- 
tion de  la  Ville,  58,  59.  —  (i5  octobre  1590).  As- 
semblée touchant  la  députalion  d'un  échevin  à  Bouen  . 
pour  le  commerce  du  sel,  et  des  élections  de  ConseU- 
lers  de  la  Ville,  63-65: —  (19  octobre  1.590)  pour 
pourvoir  aux  munitions  de  guerre  et  aux  fortifications, 
65,  66:  —  (26  octobre  1590)  pour  aviser  aux  obsè- 
ques de  Charles  X  (le  cardinal  de  Bourbon);  convoca- 
tions, 67;  — (19  décembre  1590)  au  sujet  de  la  rési- 
gnation de  l'office  de  conseiller  de  Charles  Boucher, 
Prévôt  des  marchands,  au  profit  de  son  frère,  83:  — 
(1  o  janvier  1691)  pour  l'élection  de  Bobert  Desprez 
en  qualité  de  conseiller  et  autres  affaires,  88,  89:  — 
(3o  janvier  1091)  touchant  la  démolition  de  la 
chapelle  de  N.-D. -de-Bonnes-Nouvelles,  97,  98;  — 
(12  mars  1 5  9 1  )  touchant  la  réduction  des  loyers 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame  et  le  payement  des 
rentes,  102,  io3.  —  (3  avrd  1591).  Délibérations  au 
sujet  de  la  somme  due  pour  la  rançon  du  sieur  Mar- 
teau, ancien  Prévôt  des  marchands,  108;  touchant  la 
réduction  des  loyers  des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
109;  —  (8  mai  1591)  pour  députer  aux  Etats  convo- 
qués à  Reims,  119. —  (25  octobre  1 5g  1).  L'accusation 
portée  par  le  commissaire  Louchart  contre  Thomas  de 
Bochefort,  l'un  des  conseillers,  est  reconnue  mal  fon- 
dée, 178.  179.  —  (22  octobre  îSqi).  Assemblée 
pour  la  résignation  du  sieur  Le  Tonnelier  de  son  office 
de  conseiller  de  Ville,  179; —  (6  novembre  1591) 
louchant  la  forme  de  l'élection  d'un  Procureur  général 
de  la  Ville  et  d'un  Receveur  de  la  Ville  au  lieu  de  F. 
Brigard  et  de  F.  de  Vigny,  187-190.  —  Assemblée 
pour  l'élection  d'un  conseiller,  en  remplacement  de  feu 
Esprit  Boucher,  et  pour  le  départ  des  députés  de  la 
Ville  auprès  du  duc  de  Mayenne:  convocations  (28  mars 
1592),  242;  procès-verbal  (1"  avril  i5g2),  242- 
■j44.  —  (17  avril  1592).  Délibération  touchant  l'in- 
stance des  marchands  de  vin  pour  être  déchargés  de 
l'impôt  d'un  demi-écu  par  muid,  245;  —  (18  mai 
i5q2)  pour  régler  le  cérémonial  de  l'entrée  à  Paris  du 
prince  de  Parme  et  du  duc  de  Guise,  253,254:  — 
(i4  août  1592)  touchant  la  procédure  à  suivre,  pour 
les  élections  municipales;  convocation  et  procès-verbal, 
285,  286;  —  (16  août  i5g2)  pour  fixer  la  date  des 
élections  municipales,  289;  —  (2  septembre  1592) 
louchant  la  vérification  des  dettes  de  la  Ville,  et  les  re- 
montrances à  faire  au  duc  de  Mayenne,  294,  295;  — 
(7  septembre  1592)  au  sujet  d'une  nouvelle  surséance 
des  élections  municipales  demandée  par  Mayenne;  le 
Conseil  y  consent,  296;  —  (1"  octobre  1592)  tou- 
chant la  garde  de  la  ville,  la  continuation  des  imposi- 
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tions,  la  résignation  d'un  cinquantenier,  298;  — 
(21  octobre  i5ç)2)  pour  nommer  des  députés  chargés 
de  porter  an  duc  de  Mayenne  les  remontrances  de  la 
Ville,  3o3-3o5;  —  (17  décembre  i5i)2)  toucliant  un 
bref  du  Pape  adressé  à  la  Ville  et  l'entérinement  des 
lettres  d'anoblissement  des  Prévôts  des  marchands  et 
Echevins,  3a  1. —  Assemblée  pour  délibérer  sur  les 
privilèges  des  anciens  Prévôts  des  marchands  et  Eche- 
vins, les  baux  du  pont  Notre-Dame,  etc.;  convocation 
(25  août  i593),  372. 

  Conseillers  de  Ville.  Convocations  et  présences  indi- 
quées aux  assemblées  ordinaires  et  extraordinaires,  73, 
79,  122 ,  i3o,  i46,  1^7,  1 55 , 1 68 , 170,  192, 196, 
207,  an,  2i4,  2i5,  232,  2/12,  244,  260,  266, 
267,  268,  285,  286,  289,  290,  3o8,  3io,  32i,  347, 
3/19,  372.  —  Ils  assistent  à  une  assemblée  tenue  à 
l'hôtel  de  Nemours,  pour  la  remise  des  élections  munici- 
pales, 287.  —  Convocation  aux  obsèques  de  l'échevin 
Compans,  /17  ;  —  à  la  messe  commémora tive  de  la  ré- 
duction de  Paris,  n3,  261,  2^2;  —  aux  processions 
générales  et  particulières;  220,  223,  226,  229,  246, 
25o,  293,  296,  33o,  374,  4o3;  —  aux  Te  Deum  à 
Notre-Dame,  248,  271,  399:  —  à  la  réception  du 
Légat,  325,  326.  —  Conseillers  de  Ville  désignés 
nominativement,  voir  Boucher  (Arnoul,  Charles  et  Es- 
prit), Cressé  (Jean  de),  Daubray  (Claude),  Dela- 
place,  Des  Croisettes,  Desprez  (Robert),  Dinet,  I)l- 
drac ,  Dugué  (Nicolas),  Hennequin  (Le  Président),  Le 
Clerc,  Lecointe,  Le  Lièvre,  Le  Prestre,  Le  Tonne- 
lier, Livres  (N.  de),  Marcel  (Claude),  Marteau  (Mi- 
chel), Masparault  (De),  Neuilly  (Etienne  de),  Parent 
(Nicolas),  Prévost  (Bernard  et  Claude),  Rochefort 
(Thomas  de),  Sanguin,  Viole,  sieur  du  Chemin. 

Conseil  privé.  Procès  touchant  la  possession  d'un  office  de 
lieutenant  du  Prévôt  des  maréchaux,  346.  —  Arrêt 
taxant  le  salaire  des  gagne-deniers  ,  389. 

Consuls  (Juges).  A  l'enterrement  d'un  colonel,  qui  avait 
été  juge-consul ,  267. 

Contagion  ou  peste.  Ses  ravages  h  Paris;  encombrement 
de  malades,  252.  —  Arrêt  prescrivant  à  l'Hôlel-Dieu 
de  faire  désinfecter  les  vêtements  des  malades,  263 
(note). 

Conti  (François  de  Bourbon,  prince  de)  ,  lieutenant  du  Boi 
en  Anjou  et  Touraine.  Battu  par  le  duc  de  Mercœur, 
257  (note). 

Contrescarpe  (Rue),  46  (note). 

Contrôleur  des  arrivages  de  blé,  grains  et  farines  aux 
Halles  et  marché  au  blé,  pour  faire  payer  le  droit  de 
mine.  Institution,  32 1. —  Commission  pour  Guillaume 
Paulmier,  3o3;  voir  Paulmier  (Guillaume);  —  pour 
Jean  de  Compans,  336,  337. 

Contrôleur  du  bois  et  du  charbon  amenés  sur  les  ports, 
9.57.  —  Règlement  de  service,  391.  —  Voir  Pautiion- 
mer  (François). 

Contrôleurs  des  entrées  et  sorties  des  marchandises.  Leur 
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institution,  317.  —  Nomination  d'Antoine  Gillet  à  l'un 
de  ces  offices,  3 1 8 ,  319. 
Contrôleurs  généraux  des  rentes  de  la  Ville  ,10.  —  Si- 
gnification aux  fermiers  et  receveurs  de  la  Ville  de  se 
dessaisir  des  deniers  destinés  au  payement  des  rentes, 
1 1. 

Conty  (Seigneur  de).  Voir  Le  Tonnelier  (Etienne). 
Coppeau  (Gervais),  commis  de  la  ferme  générale  des 

aides,  249. 
Coppin.  Voir  Choppin. 

Coquet  (Paul).  Commis  à  la  perception  de  la  taxe  des 

mois,  32. 
Coquillière  (Rue),  Zç)>2  (note). 

CoRREiL  (Seine-et-Oise).  Prise  par  Henri  IV,  11  (note). 

—  Camp,  56 ,  60  (note).  —  Siège  et  prise  de  la  place 
par  le  prince  de  Parme,  49  (note),  56  (note).  —  Re- 
prise par  les  royalistes,  77,  78  (note).  —  Entraves 
apportées  à  son  commerce  avec  Paris,  120  (note).  — 
Courses  de  la  garnison,  3o6  (note),  3g4  (note).  — 
Capitaine,  voir  Marivaux  (Sieur  de). 

Corbin".  Son  Recueil  de  la  Cour  des  aides,  cité,  3o2 
(note). 

Cordages  nécessaires  à  l'artillerie.  Fourniture,  107. 

Cordelières  (Couvent  des)  du  faubourg  Saint-Marcel. 
Participe  à  une  distribution  de  blé,  54. 

Cordiîliers  (Couvent  des)  de  Paris.  Participe  à  une  dis- 
tribution de  blé,  53. 

Cordkliers  (Bue  des) ,  depuis  de  l'Ecole-de-Médecine , 
53  (note). 

Cordeliers  (Salle  des).  Assemblée  de  bourgeois,  3o8 
(note). 

Cordier  de  l'Artillerie.  Voir  Bâillon  (Bernard),  Bille- 

heu  (Jean). 
Corlieu  (Le  D').  Cité,  229  (note). 

Corne  de  Cerf  (Maison  de  la),  rue  de  la  Huchette,  21 3. 

Cornouailles  (Collège  de),  rue  du  Plâtre,  297  (note). 

Corporations  de  la  marchandise  et  des  métiers.  Réquisi- 
tionnées par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  ravitaille- 
ment (4  mai  1590),  i5.  —  Invitées  à  faire  montre 
de  leurs  provisions,  246.  —  Nomment  des  députés 
pour  se  rendre  auprès  du  duc  de  Mayenne,  3o4,  3o5. 

—  Les  gardes  des  corps  marchands  demandent  la  sup- 
pression de  l'impôt  de  45  sous  par  muid  de  vin,  396 
(note).  —  Voir  Bonneterie,  Draperie,  Epicerie,  Mer- 
cerie, Orfèvrerie,  Pelleterie. 

Corps  de  garde  de  la  Ville.  Fourniture  de  bois  de  chauf- 
fage, i4i. 

Corps  de  Ville  ou  Corps  municipal.  Voir  Rijreau  de  la 
Ville. 

Corps  saints.  Portés  en  procession  à  Notre-Dame,  23o. 
Correspondance  avec  les  partisans  du  Roi.  Interdite,  sinon 

en  communiquant  les  lettres  au  Bureau  de  la  Ville, 

1 25. 

CossÉ  (Charles  de).  Voir  Rrissac  (Comte  de). 
Costeblanciie.  Voir  Cotteblanoiie. 
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Cotel  (A.).  Voir  Coutel  (Antoine). 
Cothereau ,  notaire  au  Ghâtelet.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i55. 

GoTTEBL ANCHE    (François),   aliàs    CoSTEBLANCIIE  ,  échevill. 

Mentionné,  3,  5,  7,  10,  11,  ta.  —  Prisonnier  au 
cbâteau  de  Blois  (décembre  1 588 ) ,  108  (note). — 
Chargé  de  s'informer  de  l'entrée  des  vins  à  Paris,  38, 
4o. —  Présent  aux  assemblées  de  la  Ville,  33,  48, 
5i,  63.  —  Actes  signés  de  lui  comme  échevin,  i5, 
17,  18,  21,  22,  23,  25,  29,  3i,  32,  36,  38,  4i, 
45,  46,  &7,  48,  l\ 9,  61,  62.  —  Colonel  du  quartier 
Saint-Eustache,  8.  —  Garde  prescrite  à  sa  compagnie, 
16.  —  Meurtre  de  son  gendre,  44.  —  Il  lui  est  or- 
donné de  pourvoir  à  la  garde  du  faubourg  Sainl-Ho- 
noré,  45;  —  de  faire  réparer  une  brèche  entre  les 
portes  Saint-Honoré  et  Montmartre,  86.  —  Différend 
avec  le  sieur  de  Machault,  qui  avait  été  nommé  colonel 
à  sa  place,  g5,  io5,  111  (note),  i43.  —  Poursuite 
intentée  contre  l'échevin  Poncher;  la  Ville  prend  fait  et 
cause  pour  celui-ci,  111,  260.  —  Le  Prévôt  des  mar- 
chands et  Poncher  insultés  au  Palais  par  la  femme  et 
le  beau-frère  de  Colteblanche ,  271.  —  Election  d'un 
capitaine  pour  le  remplacer,  191.  —  Il  est  délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  i48,  i56.  —  Choisi  comme  scrutateur  par 
l'assemblée  appelée  à  élire  deux  Échevïns,  i5o,  i5i. 

Cotrets.  Salaire  des  déchargeurs ,  388,  38q.  —  Voir 
Bois  de  chauffage. 

Cocart  (Martin),  dit  par  erreur  Vuar t.  Lettres  de  com- 
mission à  son  nom ,  pour  faire  la  recelte  des  impôts  de 
1 5  et  45  sous  par  muid  de  vin,  87.  —  Il  est  autorisé 
à  faire  surveiller  les  arrivages  de  vin,  io4.  —  Men- 
tionné en  cette  qualité  (sous  le  nom  défiguré  de  Couvé), 
167.  —  Maintenu  receveur  de  cet  impôt,  réduit  à 
3o  sous  par  muid;  règlement  de  ses  gages,  397.  — 
Commis  à  recueillir  les  dons  pour  le  présent  destiné  à 
Notre-Dame  de  Lorette ,  110,  384.  —  Commis  aussi 
à  la  recette  de  l'impôt  d'un  écu ,  prorogé  par  décision 
prise  en  assemblée  générale,  299.  —  Chargé  de  payer 
sur  sa  recette  les  gages  du  Maître  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie, 324.  —  Assiste,  comme  délégué  de  son 
quartier,  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  348. — 
Gommis  à  l'exercice  de  l'office  de  Receveur  de  la  Ville  , 
au  lieu  de  Fr.  de  Viguy,  absent,  35 1. —  Assigné  pour 
le  payement  des  travaux  de  terrassement  de  la  porte 
Saint-Michel,  3 94.  —  Chargé  de  faire  la  recherche  et 
description  des  meubles  appartenant  aux  absents,  4o4. 

Coubrav  (De),  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  25 1. 

Couillard ,  clerc  du  greffe  criminel  du  Parlement,  89. 

Coullenon  (Fief  de),  près  Savigny-le-Temple  (Seine-et- 
Marne),  102. 

Coi'lomp  (Pierre),  bourgeois  de  Paris.  Retenu  comme 

canonnier  par  le  Corps  de  Ville,  20. 
Coupe  (Enseigne  de  la),  rue  Saint-Antoine,  20. 


Couperose.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Couppé,  bourgeois.  Délègue?  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  2 15. 

Courbage  (Droits  de),  à  prendre  sur  les  bateaux  descen- 
dant la  Marne,  353. 

Courcei.les  ,  capitaine  de  la  Ville.  Destitué  pour  refus  de 
serment,  198. 

Cours  souveraines  résidant  à  Paris.  Délèguent  à  une  as- 
semblée du  Conseil  de  la  Ligue,  tenue  à  la  salle  Saint- 
Louis^  août  1590),  37(note);  — aux  assemblées  gé- 
nérales delà  Ville,  244,  25o,  2Ô4,  265,  267,  268.  — 
Assistent  à  un  Te  Dcum  à  Notre-Dame,  270.  —  Impôt 
d'un  écu  par  minot  de  sel,  créé  par  Mayenne,  pour  le 
payement  de  leurs  gages,  292.  —  Communication  leur 
est  faite  d'une  lettre  de  Mayenne ,  demandant  une  nou- 
velle remise  des  élections  municipales,  296.  —  Les 
Seize  demandent  qu'elles  soient  purgées  des  partisans 
du  roi  de  Navarre,  3og  (note).  —  Voir  Aides  (Cour  des), 
Comptes  (Chambre  des),  Monnaies  (Cour  des),  Par- 
lement. 

Courtiers  de  graisse.  Requis  de  faire  montre  de  leurs  pro- 
visions, 2  46. 

Courtiers  de  sel.  Requis  de  faire  montre  de  leurs  provi- 
sions, 246. 

Courtiers  de  vin.  Il  leur  est  permis  de  poursuivre  ceux 
qui  auront  vendu  ou  transporté  du  vin  en  cachette , 
182.  —  Ils  sont  requis  de  faire  montre  de  leurs  pro- 
visions, 2  46.  —  Lettres  portant  augmentation  de  leur 
salaire,  4 02. 

Courtille  (La),  1 37  (note). 

Courtin  (Ronne) ,  femme  de  Jean  Luillier,  3 1  2  (  note  ). 

Courtin  (Louis),  sieur  de  la  Grange-Rouge,  3i2  (note). 

Courtin  (Nicolas),  procureur  en  Parlement.  Reçu  greffier 
de  la  Ville,  sur  la  résignation  de  Guillaume  Paulmier, 
3i  1.  —  Requis  de  bailler  au  buvetier  six  écus  prove- 
nant d'une  amende,  334;  —  de  payer  dix  écus  au 
rapporteur  d'un  procès  delà  Ville,  3^9:  —  de  délivrer 
au  gouverneur  de  la  Bastille  des  meubles  saisis,  398. 
—  Actes  signés  de  lui  en  qualité  de  greffier,  323 ,  336, 
358,  36o  (note),  379,  384. 

Courtois,  capitoul  de  Toulouse,  33o. 

Cousin  ,  substitut  du  Procureur  du  Roi  en  la  Chambre 
établie  pour  la  saisie  et  la  vente  des  biens  des  absents , 
226.  —  Gommis  à  retirer  des  mains  de  la  veuve  du 
sieur  Fontanon  des  papiers  relatifs  à  la  Chambre  du 
Trésor,  236.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  25i . 

Coustant  d'Yanville.  Essais  sur  la  Chambre  des  Comptes , 
cités,  272  (note). 

Coustre,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville ,  2  5 1 . 

Coutel  (Antoine),  aliàs  Cotel,  sieur  d'Ardanne  et  de 
Préforgeux ,  consedler  au  Parlement.  Passeport  délivré 
à  sa  veuve,  1 34. 

Coutel  (Jacques),  conseiller  au  Parlement,  1.34  (note). 
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Coutel  (Jean),  maître  des  requêtes,  i34  (note). 
Coutil  de  diverse  fabrication.  Tarif  des  droits  d'entrée, 
368. 

Coctras  (Bataille  de),  33o  (note). 

Codvé  (Martin),  aliàs  Couva  y,  absent.  Ses  livres  donnés 

par  Mayenne  au  sieur  de  Masparault,  167  (note),  260. 
Couvents  de  Paris.  Distribution  de  blé  offert  par  Mayenne, 

52-55.  —  Voir  Communautés  religieuses. 
Couvertures  de  lit.  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 
Cramoisy  (Pierre).  Etabli  receveur  de  l'impôt  de  dix  sous 

par  setier  de  mouture,  167  (note). 
Craon  en  Bretagne.  Attaqué  par  l'armée  royale,  287 

(note). 

Crécv-en-Brie  (Seine-et-Marne).  Forêts;  ventes,  3  (note). 

—  Droit  de  chauffage ,  33 1 . 
Crécy-en-Ponthieu  (Somme),  Camp,  161. 
Creil  (De).  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  291. 
Crêpe  (Voiles  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  367. 
Crépy.  Acte  daté  de  ce  heu,  296. 

Creseaux,  étoffe  de  laine  croisée.  Tarif  des  droits  d'entrée, 
365. 

Crespin  (Pierre),  témoin,  3 10. 
Cressé  (Jean  de),  conseiller  de  la  Ville,  179. 
Creuilly  (Bobert),  crieur  juré,  3g  1 . 
Crevillier.  Voir  Cruvillier. 

Crieurs  de  corps  et  de  vin.  Bequis  de  faire  montre  de 

leurs  provisions,  2/16. 
Crillon  (Louis  de),  189  (note). 

Crocheteurs.  Il  leur  est  interdit  d'enlever  les  grains  des 
bateaux,  sans  permission,  116;  —  d'exiger  plus  que 
leur  salaire  taxé,  257;  —  d'entrer  dans  les  bateaux 
chargés,  sans  être  accompagnés,  3oo;  —  de  s'entre- 
mettre pour  porter  le  sel,  3o2.  —  Bèglement  pour  le 
débardage  des  colrets  et  bourrées,  38g. 

Croissant  (Maison  du),  rue  delà  Pelleterie,  345  (note). 

Croix  (Beliques  de  la  vraie),  portée  en  procession,  23o. 

Croix-du-Traiioir  (La),  i43  (note). 


Croix-Faubin  (La),  hameau  au  faubourg  Saint-Antoine, 
275.  —  Ferme  du  huitième;  adjudication,  358. 

Cromé  (Louis  Morin  de),  conseiller  au  Grand  Conseil, 
membre  du  Conseil  des  Seize.  Auteur  d'un  pamphlet 
contre  le  Parlement,  189  (note).  —  Excepté  de  l'abo- 
lition accordée  par  Mayenne,  199  (note). 

Croyer,  aliàs  Groyer,  conseiller  au  Châtelet.  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales 
de  la  Ville,  21 5 ,  233. 

Crozon  (Michel),  auditeur  des  comptes,  272  (note). 

Crucé  (Oudin).  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les 
États  généraux,  12 3.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i3o.  — 
Membre  du  Conseil  des  Seize ,  capitaine  au  quartier  de 
l'Université;  destitué  pour  refus  de  serment,  198. 

Crucifix  (Bue  du),  paroisse  Saint-Jacques-de-la-Boucherie, 
276  (note),  3i5  (note). 

Crussol  (Galliot  de),  sieur  de  Beaudisner,  99  (note). 

Cruvillier,  aliàs  Crevillier,  capitaine  des  trois  nombres, 
5o. 

Cueilly  (Jacques  de),  curé  de  Saint- Germain-l'Auxerrois. 
Député  aux  Etats  généraux,  33i  (note). — Mentionné, 
384. 

Curés.  Invités  à  exhorter  leurs  paroissiens  à  déposer  leurs 
aumônes  dans  les  troncs,  7.  —  Bequis  de  faire  des 
quêtes  pour  les  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  252 ,  253  ;  — 
de  publier  à  leur  prône  la  mise  en  adjudication  des 
fermes  de  la  Ville,  281  ;  —  de  solliciter  de  leurs  pa- 
roissiens des  offrandes  pour  un  présent  à  Notre-Dame 
de  Lorette,  4o6.  —  Voir  aux  noms  des  paroisses  de  la 
Ville. 

Curtox  (François  de  Chabannes,  baron  de).  Saisie  de 

meubles  en  son  hôtel  à  Paris,  22,  23  (note). 
Cuvillier  (Léonard),  bourgeois  de  Paris.  Sauvegarde 

pour  sa  maison  de  campagne,  266. 
Cypierre  (Humbert  de  Marcilly,  sieur  de),  «Sipierren. 

bailli  de  Semur-en-Auxois.  Sa  maison  rue  des  Poulies  à 

Paris,  confisquée,  2 4 7. 


D 

Dachix  (Guillaume),  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  208. 

Dallesseau.  Voir  Alesso  (D'). 

Damas  de  soie.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Damours  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Député  par  la 
Cour  pour  se  rendre  auprès  de  Mayenne,  3o4  (note), 
3o5.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  deux 
assemblées  générales  de  la  Ville,  232  ,  3 10. 

Dampierre  (Dame  de).  Voir  Clermont  (Claude-Catherine 
de). 

Dampierre  (Seigneur  de).  Voir  Boucher  (Charles)  et  Cler- 
mont (Claude  de). 
Damville  (Hôtel  de).  Voir  Hochepot  (Hôtel  de  la). 


Daners.  VoirDoYAT  (Jean). 

Dakès  (Adrien).  Pourvu  d'un  office  de  quarlenier  au  lieu 
de  son  père,  279,  280.  —  Mandements  à  lui  adressés, 
286,  289.  —  Présence  aux  assemblées  générales  de  la 
Ville,  291,  3n,  348.  —  Convocation  à  une  proces- 
sion, 343.  —  Mandement  pour  convoquer  les  bour- 
geois appelés  à  élire  deux  Fchevins  (12  août  a  5ç>3  ) , 
363. 

Danès  (Georges),  auditeur  des  comptes.  Candidat  à 
l'échevinat,  i5i,  1 5g.  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville. 
208,  3 1 1 . 

Danès  (Jacques),  quartenier  du  quartier  du  Saint-Esprit, 
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129,  i3o,  i4i.  (Parait  être  le  même  que  Robert 
Danès.  ) 

Danès  (Marguerite),  fille  de  Robert,  279  (note). 

Danès  (Marie),  veuve  de  Jean  Mégissier,  maître  des 
comptes,  259,  279  (note). 

Danès  (Robert),  quartenier.  Mandements  à  lui  adresse's, 
42,  £9,  56.  —  Il  est  mentionné  comme  présent  aux 
assemblées  générales  de  la  Vdle,  76,  1 66 ,  167,  1 55, 
170,  206,  208,  2i5,  23a,  2/19,  25i,  2Ô5,  268.  — 
Choisi  comme  scrutateur  par  l'assemblée  appelée  à 
élire  deux  Echevins,  i5o,  1 5 1 ,  1 58 ,  i5g,  209. — 
Convoqué  à  une  procession  générale,  226;  —  à  la 
messe  commémorative  de  la  réduction  de  Paris,  2/11. 

—  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes;  il  résigne  son 
office  de  quartenier  en  faveur  de  son  fds,  279.  —  Sa 
mort  et  ses  obsèques,  280. 

Daniel  (Gilbert).  Commis  à  la  perception  de  la  taxe  des 
mois,  32.  —  Garde  de  la  Chambre  des  commissaires 
chargés  du  règlement  des  rentes  de  la  Ville  ;  payement 
de  ses  gages,  A07. 

Dantan  (Benjamin),  geôlier  des  prisons  du  Grand  et  du 
Petit  Chàtelet,  38 1  (note). 

Darnetal  (Seine-Inférieure) .  rr  Darnestail  ».  Ferme  du  sceau 
des  draps,  35. 

Darnetal  (Draps  de).  Tarif  des  droits  d'entrée  à  Paris, 
365. 

Daubray  (Claude),  ou  d'Aubray,  baron  de  Bruyères-le- 
Châtel ,  secrétaire  du  Boi.  Colonel  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Séverin  ;  garde  prescrite  à  sa 
compagnie,  16. — Il  est  requis  de  pourvoiràla  garde  du 
faubourg  Saint-Germain,  45.  —  Autorisé  à  poursuivre 
le  lieutenant  Josset,  qui  l'avait  bravé,  1 36.  —  Men- 
tionné en  cette  qualité  de  colonel,  i4i,  362.  —  Élu 
conseiller  de  la  Ville  au  lieu  de  Claude  Marcel,  65.  — 
Présent  aux  assemblées  du  Conseil  et  aux  assemblées 
générales,  66,  73,  84,  i3o,  167,  1 55 ,  207,  21 4, 
a32,  262,  244,  245,  25o,  253,  264,  268,  290, 
294,  296,  298,  999,  3o4,  3 10.  —  Déclare  calom- 
nieuse une  accusation  portée  par  les  Seize  contre  Tho- 
mas de  Rochefort,  i58.  —  Député  par  les  bourgeois 
de  Paris  auprès  du  duc  de  Mayenne,  234 ,  235,  244 , 
245.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  a5a  (note).  — 
Choisi  pour  scrutateur  aux  élections  municipales,  3 12. 

—  Candidat  à  la  Prévôté  des  marchands,  3i3.  — 
Député  aux  Etats  généraux,  33 1. 

Dauphine  (Rue),  46  (note). 

Dactissan,  commis  à  la  recette  de  i'écu  par  nmid  de  vin, 

à  la  porte  Saint-Marcel,  2o4. 
Dauvet  (Jean),  Procureur  général,  288  (note). 
D avila.  Histoire  des  guerres  civiles ,  citée,  3 7  (note),  49 

(note),  56  (note). 
Débâcleurs  de  bateaux.  Requis  de  faire  montre  de  leurs 

provisions,  2  46.  —  Commission  de  deux  débâcleurs 

au  port  de  Grève,  394.  —  Voir  Pontonniers. 
Débardeurs.  Il  leur  est  interdit  de  pénétrer  dans  les  ba- 


teaux chargés,  sans  être  accompagnés,  3oo.  —  Règle- 
ment de  salaire,  388;  —  de  service,  389. 

Decaen  (Le  sieur),  alias  de  Caen,  Decamp  et  du  Camp, 
auditeur  des  comptes.  Député  par  les  bourgeois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
25 1,  268,  291. 

Déchargeurs  (Communauté  des)  de  bateaux.  Procès  contre 
le  sieur  Le  Riche,  264. 

Déchargeurs  de  vin.  Défense  de  décharger  le  vin  des  ba- 
teaux, sans  permission  du  Rureau  de  la  Ville,  178. 
—  Règlement  de  salaire,  388,  390. 

Décimes  (Receveur  des),  du  diocèse  de  Reims.  Lettre  de 
la  ville  de  Paris  à  lui  adressée,  236. 

Décimes  (Receveur  des),  du  diocèse  de  Soissons.  Lettre  à 
lui  adressée  par  la  ville  de  Paris,  236,  937. 

Décimes  (Revenus  des),  engagés  par  les  rois  à  la  Ville, 
995.  —  Réclamation  des  arrérages,  999;  —  au  dio- 
cèse de  Beauvais,  i85,  186,  190;  —  au  diocèse  de 
Soissons,  179,  17.3.  —  La  trêve  en  rend  la  levée 
plus  facile,  378.  —  Commission  à  Jean  Lebeau  pour 
le  recouvrement  des  décimes  en  Bretagne,  4o5.  —  Voir 
Bentes  de  l'Hôtel  de  Ville. 

De  Gort  (Bobert),  bourgeois  de  Paris.  Sauvegarde  pour 
sa  maison  de  campagne,  266. 

Delacroix,  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  delà  Ville,  i48,  2i5, 

3:5  1. 

Delacroix  (Vincent),  commis  de  François  de  Vigny,  Re- 
ceveur de  la  Ville  ,81. 

Delafosse  (Hubert),  maître  rôtisseur.  Témoin  contre 
Gilles  Colas,  309,  36o  (note). 

Delagarde  (Louis),  maître  du  pont  de  Saint-Cloud.  — 
Rapport  sur  l'état  de  ce  pont,  38o. 

Delagrange  (François),  maître  maçon,  258. 

Delahave,  colonel  de  la  Ville.  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  des  assemblées  générales,  2  32,  2  65, 
268,  290.  —  Présent  à  une  assemblée  des  colonels  à 
l'Hôtel  de  Ville,  3Ô2. 

Delahaye  (Jean),  maître  de  la  Monnaie  de  Paris.  Fait 
monnayer  des  pièces  d'artillerie,  4oo  et  note.  —  Or- 
fèvre ;  chargé  de  faire  un  navire  d'argent  offert  par  la 
Ville,  comme  ex-voto,  à  Notre-Dame  de  Lorette,  384, 
4o6. 

Delaistre  (Causien),  aliàs  de  Laistre,  clerc  des  capi- 
taines ,  5o.  —  Commis  pour  faire  une  perquisition  à 
Sainte-Geneviève,  355.  —  Bourgeois,  présent  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  i3o.  —  Lieutenant  de 
la  milice  bourgeoise,  276. 

Delalane,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  delà  Ville,  170,  2i5,  25 1. 

Delamare.  Traité  de  la  police ,  cité,  333  (note). 

Delaplace  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  conseiller 
de  Ville.  —  Commis  à  l'exécution  d'un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat,  69  (note).  —  Présent  aux  assemblées  ordinaires 
et  extraordinaires  de  la  Ville ,  33 ,  48 ,  5 1 ,  63 ,  66 ,  73 , 
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84,  io3,  1/16,  167,  1 55 ,  907,  23-2,  2^2,  244, 
253,  264,  268,  3io,  347,  34g. 

Delarociie  (Philippe),  marchand  de  Marseille.  Adjudica- 
taire de  la  ferme  de  l'enlrée  des  aluns,  3 1 5 ,  3 1 6. 

Delaunay  (Impasse),  rue  de  Charonne,  270  (note). 

Delavergne  ,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  3o8  (note). 

Delestre  ouDelettre.  Commis  à  la  fourniture  du  bois  de 
chauffage  aux  corps  de  garde  de  la  Ville,  i4i. 

Délirérations.  Voir  Assemblées  générales  de  la  Ville  et 
Conseil  de  Ville. 

Delière  (Philippe) ,  geôlier  des  prisons  du  Grand  et  du 
Petit  Châtelet,  38 1  (note). 

Demoiron,  procureur  au  Châtelet.  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  347. 

Démolition  (Bois de).  Défense  d'en  laisser  entrer  en  ville, 
108,  175,  2o3,  210,  266. 

Démolitions.  Défense  aux  gens  de  guerre  de  démolir  les 
maisons  dans  les  faubourgs  et  aux  environs,  0,5,  107, 
174,  2o3,2io;  —  mesures  pour  les  en  empêcher, 
3 18,  332.  —  Interdiction  aux  habitants  de  Fontenay, 
Nogent ,  Montreuil  et  la  Pissotte  de  détruire  les  pro- 
priétés des  bourgeois  de  Paris  et  de  vendre  les  bois  de 
démolition,  266.  —  Ordre  pour  la  démolition  des 
maisons  voisines  des  remparts,  126,  i83.  — Démoli- 
tions des  bâtiments  de  la  Ville;  le  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  prétend  qu'elles  lui  appartiennent,  34o. 

Denis  (Saint),  protecteur  du  royaume  et  de  la  ville  de 
Paris,  27.  —  Châsse,  23o.  —  Son  chef  porté  en  pro- 
cession, 247,  343. 

Dénonciateurs.  Leur  part  des  amendes ,  rançons  et  confis- 
cations, 283. 

Denrées  passant  sous  le  pont  de  Saint-Maur.  Tarif  des 
droits  à  percevoir,  i3<j.  —  Voir  Marchandises. 

Deplaiz  (Le  sieur),  absent.  Ses  biens  saisis,  176. 

Deplane  (Jean) ,  maitre  chapelier,  locataire  d'une  maison 
sur  le  pont  Notre-Dame,  345  (note). 

Députés  de  la  Ville  près  du  duc  de  Mayenne,  au  sujet  du 
ravitaillement  de  Paris,  après  le  siège,  5i,  52.  — 
Autre  députation  nommée  par  la  Ville  et  le  Parlement , 
pour  porter  des  remontrances  à  Mayenne  (22  octobre 
1592),  3o3-3o5.  —  L'arrivée  imprévue  de  celui-ci 
rend  le  voyage  inutile,  3 06. 

Dés  à  joder.  Tarif  des  droits  d'entrée,  369. 

Desrovs,  bourgeois.  Commis  à  la  surveillance  des  arri- 
vages de  grains  au  port  Saint-Paul,  227. 

Descardes  (Le  sieur),  secrétaire  du  Roi.  Commis  à  re- 
cuedlir  les  dons  pour  le  présent  destiné  à  Notre-Dame 
de  Lorette,  110.  —  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i3o, 
208 ,  25i,  290. 

Deschamps  (Julien),  juré  porteur  de  grains.  Locataire  de 
la  tour  de  Nesle,  34  (note),  181  (note). 

Des  Croisettes.  conseiller  de  Ville,  10.  —  Chargé  de 
conférer  avec  le  Chapitre  au  sujet  d'un  vœu  à  Notre- 


Dame  de  Lorette ,  02.  —  Commis  à  l'exécution  d'un 
arrêt  du  Conseil  d'Etat,  69.  —  Mentionné  comme  pré- 
sent aux  assemblées  de  la  Ville,  48,  5i,  63,  66,  73, 

84 ,  207. 

Deslandes  (Denis) ,  1 58  (note). 

Deslandes  (Guillaume),  alias  de  Landes  et  La  Lande, 
conseiller  au  Parlement.  Déclare  calomnieuse  une  accu- 
sation portée  par  les  Seize  contre  Thomas  de  Rochefort , 
1 58.  —  Chargé  de  l'information  contre  François  Bri- 
gard,  189  (note).  —  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville, 
i48,  1 56 ,  170,  a 5i. 

Desmolins,  avocat.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  25 1. 

Desmonceaux  (Pierre),  bourgeois  de  Paris.  Retenu  comme 
canonnier  par  le  Corps  de  Ville  ,21. 

Des  Portes  (Baudouin  ,  sieur) ,  secrétaire  d'Etat  de  la  Ligue, 

85,  3i3,  352.  —  Le  duc  de  Mayenne  lui  fait  don  de 
l'hôtel  d'Uzès,  392. 

Des  Portes  (Le  sieur),  résident  à  Rome  pour  Mayenne. 
Lettres  à  son  cousin,  392  (note). 

Des  Prez  (Bobert),  échevin  nommé  par  le  duc  de  Guise 
(  1 588 ) ,  2  (note).  —  Mentionné  comme  tel,  3,  5,  7, 
10,  11.  —  Informe  sur  une  requête  du  fermier  du  bois 
merrien,  29.  —  Chargé  de  conférer  avec  le  Chapitre 
au  sujet  d'un  vœu  à  Notre-Dame  de  Lorette,  52. — 
Assiste,  en  qualité  d'échevin,  aux  assemblées  de  la  Ville, 
5i,  63.  —  Actes  signés  de  lui  comme  échevin,  15,17, 
18,  21,  32 ,  55 ,  62  ,  63.  —  Il  est  élu  conseiller  de  la 
Ville,  88,  89.  —  Sa  présence  constatée  en  cette  qualité 
aux  assemblées  du  Consed  et  aux  assemblées  générales , 
98,  io3,  108, i3o, 147,  i55,  207, ai4, 232, 262. 
—  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu ,  2Ô2  (note). 

Des  Prez  (Robert)  fils,  avocat  en  Parlement.  Echevin, 
sa  présence  en  cette  qualité  aux  assemblées  de  la  Ville, 
66,  73,  79,  84,  98,  io3,  108,  1 1 5 ,  119,  122, 
i3o,  147.  —  Chargé  d'une  mission  près  la  Chambre 
des  comptes,  137  (note). —  Actes  signés  de  lui  comme 
échevin,  67,  68,  69,  71,  85,  86,  87,  91,  92,  94, 
95,96,97,  98,  100,  102,  io4,  106,  107,  108, 
109,110,  112,  116,  117,  126,  127,  129,  i3o, 
i34,  1 36 ,  139,  i4i,  i45,  i46.  —  Il  déclare  que  son 
temps  est  expiré,  149.  —  Réélu,  malgré  l'opposition 
des  Seize  (16  août  1591),  i5i.  —  Obligé  de  démis- 
sionner, 1 53 ,  i54,  1 56.  —  Obtient  la  survivance  de 
l'office  de  conseiller  de  Ville  de  Robert  Desprez,  son 
père,  242,  243,  244.  —  Assiste  en  cette  qualité  aux 
assemblées  du  Conseil  et  aux  assemblées  générales, 
245,  25o,  253,  264,  268,  290,  294,  296,  298, 
299,  3 10.  —  Est  exempté,  comme  ancien  échevin,  de 
la  garde  des  portes,  354. 

Dettes  de  la  Ville.  Délibération  touchant  leur  vérification 
et  leur  payement,  1 3 1 .  —  Commission  proposée  pour 
les  vérifier,  295.  — Dettes  des  particuliers;  délais  de- 
mandés pour  leur  payement,  263,  269  et  note. 
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Devisme.  Histoire  de  Laon,  citée,  69  (noie). 

Diacete  (Ludovic).  Voir  Adjacet  (L.  d'). 

Dieppe  (Seine-Inférieure).  Commerce,  120  (note). 

Dijon  (Côte-d'Or).  Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux  maire 
et  échevins ,  touchant  le  meurtre  du  président  Brisson , 
198-200.  —  Maire,  voir  Bernard  (Etienne).  —  Ferme 
du  sceau  des  draps  dans  le  ressort  du  Parlement  de 
Dijon,  34 ,  35. 

Dijon  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Dinet,  aliàs  Dynet,  avocat  en  Parlement.  Conseiller  de 
Ville;  mentionné  comme  présent,  en  cette  qualité ,  aux 
assemblées  ordinaires  et  générales  de  la  Ville,  48,  5i, 
63,  66,  73,  79,  84,  98,  108,  119,  i3o,  167,  i55, 
•207,  2i4,  9.42,  244,  294,  296,310.  —  Chargé  de 
recouvrer  les  papiers  relatifs  à  la  Chambre  du  Trésor, 
étant  en  la  possession  de  la  veuve  du  sieur  Fontanon, 
236. 

Dintevili.e  (Joachim  de),  lieutenant  pour  le  Boi  en  Cham- 
pagne, 59  (note). 

Dizaines.  Assemblée  des  bourgeois,  329. 

Dizeniers.  Requis  de  faire  la  recherche  des  étrangers  dans 
les  hôtelleries ,  9 4 ,  27  2  ;  —  de  faire  travailler  les  bour- 
geois aux  fortifications,  137;  —  d'apporter  les  clefs 
des  portes  à  l'Hôtel  de  Vdle,  2  55.  —  Tenus  à  la  rési- 
dence effective ,  261.  — Les  dizeniers  du  quartier  de 
Legoix  reçoivent  l'ordre  d'envoyer  des  bourgeois  tra- 
vailler à  la  fortification  du  collège  du  Cardinal-Leinoine, 
i4o. —  Bemplacement  du  dizenier  de  la  rue  de  la 
Harpe,  261.  —  Les  dizeniers  du  faubourg  Saint-Ger- 
main requis  de  faire  faire  la  garde  de  jour  et  de  nuit  à 
l'abbaye,  2  2  3. 

Dodier,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  74. 

Doisy  (Le  capitaine),  278. 

Dois  y  (Le  receveur),  262. 

Domaine  de  la  Vdle.  Diminution  considérable  de  ses  reve- 
nus, 91,  92  (note),  i3i,  216,  218,  224,265. — 
Sa  comptabilité  contrôlée  par  une  commission  spéciale, 
80  (note),  326  (note).  —  Saisie  du  domaine,  à  la  re- 
quête de  plusieurs  créanciers,  35o.  —  Injonction  aux 
locataires  d'habiter  et  de  meubler  les  maisons  et  bou- 
tiques dont  ils  ont  le  bail,  3i5.  —  Adjudications  de 
maisons  sur  le  pont  Notre-Dame  et  le  Petit-Pont,  343 , 
345.  —  Diminution  des  loyers  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  1 45  ,  352  (note) ,  399  ;  —  du  Petit-Pont, 
399.  —  Droit  de  bac  au  pont  de  Charenton,  374;  — 
au  pont  de  Saint-Cloud,  376,  377.  —  Droit  de  pêche 
dans  les  fossés,  382.  —  Droit  d'avoir  des  moulins  et 
pêcherie  sous  le  pont  Notre-Dame,  391  (note).  — 
Voir  Musons,  Mouuns,  Notre-Dame  (Pont),  Pêcheries, 
Petit  Pont. 

Domaine  (Contrôleurs  du)  de  la  vdle  de  Paris,  177. 
Domat  (Bue),  anciennement  du  Plâtre-Saint-Jacques , 

297  (note). 

Dombes  (Le  prince  de),  gouverneur  de  Bretagne  pour  le 


Boi.  Battu  à  Craon  par  le  duc  de  Mercœur,  257 
(note). 

Dominicains  ou  Frères  prêcheurs.  Voir  Jacobins. 
Donchery  (Ardennes),  2  5g. 

Doré  (Le  sieur).  Chargé  du  recouvrement  de  la  taxe  des 
mois,  17. 

Dorigny  (INicolas),  voiturier  par  eau  demeurant  à  Paris, 
1 1 2  (note). 

Dorléans,  avocat  du  Boi  au  Parlement.  Député  de  Paris 
aux  États  généraux,  123,  327  (note),.  328,  33 1 .  — 
Proteste  contre  la  faction  des  Seize,  309  (note).  — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  diverses  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  25 1,  348,  34g. 

Doi; ain  (Thomas),  meunier,  167  (note). 

Douane  (La),  imposition  sur  les  draps  d'or,  d'argent, 
soie,  laine  et  autres  étoffes,  entrant  dans  la  ville. 
Charles  Dubus  est  commis  à  en  faire  la  recette,  faute 
de  fermier  (i3  octobre  1592),  3oi.  —  Ordre  de  dé- 
clarer les  marchandises  sujettes  à  la  douane  entrant  à 
Paris,  3i4.  —  Tableau  des  taxes  mises  sur  diverses 
marchandises  et  objets  manufacturés ,  soumis  à  cette 
imposition,  364-370. 

Douane  (Ferme  de  la),  325  (note).  —  Diminution  ac- 
cordée à  Jean  Michel ,  fermier,  d'une  partie  du  prix  de 
sa  ferme,  i45:  voir  Michel  (Jean).  —  Claude  Louvet, 
ancien  adjudicataire,  363  (note).  —  Elle  ne  trouve 
point  preneur,  3oi. 

Doublet  (Claude),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  2  33. 

Douchin  (Charles),  aliàs  Touchin.  Voir  Touchin. 

Doudet  (Jean).  Son  moulin  sousle  pont  Notre-Dame ,  364; 

—  il  lui  est  ordonné  de  le  déplacer,  3g  1. 

Doujat,  maître  des  comptes.  Député  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  268. 

Doujat  (Marie),  veuve  de  Charles  Poncet,  lieutenant  du 
bailliage  du  Palais,  3 9 4. 

Doullié  (Etienne),  commis  général  du  Boi  dans  la  ville 
et  banlieue  de  Paris.  Donne  l'alignement  d'une  maison 
place  de  Grève,  2  58. 

Dourdan  (Seine-et-Oise).  Convoi  de  vivres  pour  Paris,  45 
(note). 

DoYAT(Jean),  dit  Daners.  Commis  à  la  surveillance  des 
arrivages  de  grains  au  port  du  Louvre,  227. 

Drapeau  blanc.  Porté  par  la  compagnie  colonelle  du  quar- 
tier Saint-Eustache;  règlement,  io5. 

Draperie  (Corps  de  la).  Nomme  deux  députés,  3o5. 

Draps  de  diverses  provenances.  Tarif  des  droits  d'entrée, 
365. 

Draps  (Ferme  de  la  police  et  du  sceau  des).  Délai  de 
payement  accordé  à  la  veuve  de  Mathurin  de  Thiré, 
fermier,  34-36. 

Draps  d'or  et  d'argent,  soie  et  laine.  Saisie,  120.  —  Ils 
devront  être  déclarés  à  leur  entrée  et  payer  la  taxe ,  3 1 4 . 

—  Tarif  des  droits  d'entrée,  365.  —  Voir  Douane. 
Draps  d'or  (Ferme  des),  d'argent,  soie, etc.  Adjudication, 
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359.  —  Ferme  des  draps  d'or  et  d'argent  de  la  géné- 
ralité de  Picardie,  3j3. 

Draps  vendus  en  gros  (Ferme  de  l'imposition  sur  les).  Ad- 
judication, 359. 

Dreux  (Eure-et-Loir),  128.  —  Convoi  de  vivres  pour 
Paris,  45  (note).  —  Grenier  à  sel,  253  (note). 

Dreux  (Bataille  de) ,  160  (note). 

Drogueries  et  épiceries  (Ferme  des),  de  la  généralité  de 

Picardie,  3y3. 
Droguet  (Etoffes  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Droits  (Tarif  des)  à  percevoir  sur  les  denrées  au  pont  de 

Saint-Maur,  i3g. 
Drouart,  huissier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

a  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  170. 
Du  Ban  (Le  sieur),  absent.  Ses  biens  saisis,  332  (note). 
Du  Barte  (Anne)  et  sa  femme,  absents.  Leurs  biens  saisis, 

332. 

Duber  ,  conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  290. 

Dubois,  Duboys,  échevin  d'Orléans,  3 17. 

Dubois  ou  Dubovs,  procureur  en  Châtelet,  348. 

Dubois  ,  aliàs  Dubovs,  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  diverses  assemblées  générales 
delà  Ville,  i3o,  208,  25i. 

Dubois  (Nicolas).  Commis  à  la  perception  de  la  taxe  des 
mois,  3-;>. 

Du  Bourg  (Le  sieur),  baron  de  l'Espinasse,  mestre  de 
camp  du  régiment  des  gardes,  gouverneur  de  la  Bas- 
tille, 139  (note).  — Son  poste  en  cas  d'alarme,  356. 
—  Délivrance  à  lui  faite  par  la  Ville  de  meubles  saisis, 
398. 

Du  Bouzet  (Brandelise),  baronne  de  Sériïïac,  216  (note). 
Du  Boys.  Voir  Dubois. 

Du  Breuil  (Anne),  femme  de  Pierre  Hennequin,  284 
(note). 

Dubus  (Charles),  aliàs  Dusus,  bourgeois  de  Paris.  Commis 
à  la  recette  de  la  douane,  3oi.  —  Requis  de  faire 
saisir  les  marchandises  qui  n'auront  pas  été  déclarées, 
3i4. 

Du  Camp,  auditeur  des  comptes.  Voir  Decaen. 

Du  Castel  ,  conseiller  au  Parlement.  Présent  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  79. 

Du  Cebceau  (Baptiste).  Prétendu  architecte  du  Pont-Neuf, 
322  (note). 

Duchastel,  receveur  fin  Clergé,  172  (note). 

Duchefdelavillk,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée 
générale,  i55. 

Duchesne,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  diverses 
assemblées  générales  de  la  Ville,  jU,  25i,  265,  268. 

Du  Croc  (Louis),  sieur  de  Chenevières-en-France.  Député 
aux  Etats  généraux,  33 1  (note). 

Du  Drac  (Le  président),  conseiller  de  Ville.  10.  —  Men- 
tionné comme  présent  à  une  assemblée  du  Conseil,  33. 

Dufour  (M.  A.),  traducteur  de  la  relation  du  siège  de 
Paris  de  Pigafetta,  cité,  12  (note),  19  (note). 


Dufour  (Fremin),  absent.  Saisie  de  ses  biens,  328. 

Dufour  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement,  colonel  au 
quartier  de  Saint-Jacques-de-l'Hôpital ,  79.  i4i, 198 
(note),  290,  3io,  35g.  —  Garde  prescrite  à  sa  com- 
pagnie, 16.  —  Il  mène  le  deuil  à  l'enterrement  d'un 
colonel,  267.  —  Témoin  contre  Gilles  Colas  de  Senne- 
ville,  36o. 

Du  Fresnov,  colonel  de  la  Ville.  Garde  prescrite  à  sa  com- 
pagnie, 16.  —  11  est  requis  de  pourvoir  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Honoré,  45.  —  Convoqué  pour  aller 
au-devant  du  duc  de  Mayenne,  196.  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  assemblées  générales  de 
la  Ville,  i3o,  i55,  208,  2i5,  232,  a5i,  265,  347. 
—  Assiste  à  une  assemblée  des  colonels  à  l'Hôtel  de 
Ville,  3Ô2.  —  Mentionné,  i4i. 

Du  Gastel  ,  conseiller  à  la  Coin*  des  Aides.  Député  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  a5i. 

Dugué  (Nicolas),  conseiller  de  la  Ville,  64  (noie).  — 
Absent;  ses  biens  saisis,  176. 

Du  Halde  (Le  sieur),  absent.  Ses  biens  saisis,  176. 

Duhamel  (Antoine),  bourgeois  de  Paris.  Passeport  pour 
aller  à  sa  maison  de  campagne,  102. 

Dujardin,  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville, 
233,  3io. 

Du  Laurens.  Donne  lecture  du  scrutin  de  l'élection  de 

deux  Échevins,  1 58. 
Du  Lalrens  (Honoré),  avocat  du  Roi  au  Parlement  de 

Provence.  Député  à  la  Conférence  de  Suresnes,  343 

(note). 

Dulot  (Robert),  commis  à  tenir  le  compte  de  fermes  de 
la  Ville,  4o. 

Du  Marché,  avocat.  Commis  à  la  rédaction  du  cahier 
pour  les  Etats  généraux ,  12 3.  —  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  diverses  assemblées  générales 
delà  Ville,  i3o,  i47,  i55,  a65,  268,  348. 

Dumas,  capitoul  de  Toulouse,  33o. 

Du  May  (Jean),  sieur  de  Préforgeux,  conseiller  au  Grand 
Conseil,  i34  (note). 

Du  May  (Marguerite),  femme  d'Antoine  Coutel.  Obtient 
un  passeport,  i34. 

Dumesnil  (André),  maître  tonnelier.  Locataire  de  la  Ville, 
339. 

Dumoulin  (Claude),  commissaire  ordinaire  de  l'artillerie. 
Déchargé  d'une  redevance  annuelle  qu'il  payait  au  Do- 
maine de  la  Ville,  3 1 9. 

Du  Pérat  (La dame),  absente.  Ses  biens  saisis,  332  (note). 

Dupont  (Claude).  Etabli  receveur  de  l'impôt  de  dix  sous 
par  setier  de  mouture,  166,  167  (note). 

Du  Prat  (Le  cardinal),  2.3  (note). 

Du  Prat  (Antoine),  sieur  de  Nantouiliet.  Voir  Nantouii.let. 

Du  Prat  (Antoinette).  Voir  Alègre  (La  dame  d'). 

Du  Prat  (Jeanne),  demoiselle  de  Nantouiliet.  Saisie  de 
meubles  en  son  hôtel  à  Paris,  22,  q3  (note). 

Du  Pkat  (Renée),  femme  du  baron  de  Curton,  a3  (note). 
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Dupuis  (Claude),  archer  «lu  Prévôt  des  maréchaux.  Arrêt 
en  faveur  de  sa  veuve,  346. 

Dupuis  (Jean),  sergent  à  verge  au  Châtelet  de  Paris. 
Chargé  de  la  publication  d'un  règlement  pour  la  dis- 
tribution du  bois  et  du  charbon,  391. 

Dupuv  (Pierre).  Blé  lui  appartenant,  réquisitionné,  o3. 

Dcpuys,  capitaine.  Destitué  pour  refus  de  serment,  198. 

Dorant  (Barthélémy),  fermier  des  anciens  cinq  sols.  Be- 
quis  d'apporter  au  Bureau  l'état  de  sa  recette,  212. 

Durant  (Jeanne),  femme  de  François  Colas,  sieur  des 
Francs,  359  (n°te)- 

Durant  (Jérôme),  commis  de  la  ferme  générale  des  aides, 
2/19. 

Dlrantel  (Jean),  quartenier.  Mentionné  comme  présent 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  qk,  79.  —  Be- 
quis  de  dresser  les  rôles  dts  étrangers,  96.  —  Bap- 
port  sur  l'état  du  vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville, 

1 32. 

Du  Bousseau,  avocat.  Commis  à  la  rédaction  du  cahier 
pour  les  Etats  généraux,  123.  —  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  3/17. 

Du  Bousset  (Le  sieur),  absent.  Ses  biens  du  faubourg 
Saint-Germain  saisis,  320  (note). 

Du  Bible  (Bobert),  fermier  du  huitième  du  vin  au  fau- 
bourg Saint-Germain.  Obtient  décharge  d'une  partie 
du  prix  de  sa  ferme.  26-26.  —  Lieutenant  de  la  mi- 
lice bourgeoise,  276;  —  puis  capitaine,  276  (note). 


Du  Saussay  (Le  sieur),  frère  du  cardinal  de  Pellevé.  Dé- 
puté par  Mayenne  près  le  Parlement  de  Bouen,  pour 
négocier  la  liberté  du  commerce  du  sel,  64  (note). — 
S'emploie  à  la  défense  de  Paris,  99  (note). 

Dusseau  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  i3o,  347. 

Dusus  (Charles).  Voir  Du  bus  (Charles). 

Du  Tertre  (Guillaume),  quartenier  du  quartier  du 
Temple,  126  (note),  i4i. —  Bequis  de  faire  travailler 
au  remparement  du  boulevard  d'Ardoise,  106.  — 
Mentionné  comme  présent  aux  assemblées  générales 
de  la  Ville,  7/1 ,  i3o ,  i48,  i56,  170, 208, 2 15 ,  233, 
25i,  9.65,  268,  291,  3 1 1 ,  3/i8. 

Du  Tillet  (Jean),  sieur  de  la  Bussière,  greffier  en  chef 
du  Parlement,  i64  (note),  372. 

Du  Tillet  (Marie),  femme  du  président  Séguier,  i64. 

Dutroncy,  greffier  de  la  ville  de  Lyon,  322. 

Du  Vair  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Député 
aux  Etats  généraux ,  33 1 . 

Duval  ,  bourgeois.  Député  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  delà  Ville,  i3o. 

Duval  (Catherine),  femme  de  Christophe  de  Harlay,  88 
(note). 

Duval  (Paul),  lieutenant  du  Prévôt  des  maréchaux  à  Ab- 
beville,  346. 

Du  Vivier,  conseiller  au  Parlement.  Présent  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  qh. 
Dynet.  Voir  Dix  et. 


Eaucolrt-si  r-Somme  ( cou  d'Abbeville , Somme) , trSocourt» , 
aliàs  frYaucourti.  Camp  de  Mayenne,  260  et  note, 
24i  (note). 

Eaux  et  forêts  (Enquêteurs  et  réformateurs  généraux  des). 
Défense  de  couper  du  bois  au  Bois  de  Boulogne, 
118. 

Eaux  et  forêts  (Lieutenant  général  des).  Voir  Spifame 
(Jean). 

Écarlate  (Graine  à").  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Échalas  des  vignes.  Défense  de  les  porter  vendre  à  Paris, 

Échevins.  L'un  d'eux  est  commis  à  la  garde  des  clefs  des 
portes  de  la  Ville,  255,  256.  —  Prorogation  par 
Mayenne  des  pouvoirs  des  deux  Échevins  Langlois  et 
Lemoyne  (16  août  i5g3),  364  et  note.  —  Élections 
d'Échevins,  voir  Élections  municipales. —  Échevins  en 
exercice,  de  îôgo  à  i5q4 ,  voir  Brethe  (Jacques), 
Cotteblanche  (François), Compans  (Jean  de),  Des  Prez 
(Bobert),  père  et  fils,  Hotman  (Antoine),  Langlois 
(Martin),  Lemoyne  (Denis),  Néret  (Denis),  Pichonnat 
(Jean),  Poncher  (Pierre),  Boland  (Nicolas). — Anciens 
Échevins  mentionnés,  voir  Bonnaro  (François),  Le- 
conte  (Jean),  Lugoli  (Pierre),  Saintyon  (Louis). 


E 

Éclimont  (Château  d'),  c"e  de  Saint-Symphorien  (Eure- 
et-Loir),  161  (note). 

École-de-Médecine  (Bue  de  1'),  anciennement  des  Cor- 
deliers,  53  (note). 

École  polytechnique,  33g  (note). 

École-Saint-Germain  (Port  de  1),  277  (note),  323.  — 
Vente  des  bateaux  appartenant  aux  absenls,  77.  — 
Bondes  de  nuit,  1  g5.  —  Gagne-deniers,  246.  —  Pu- 
blications, 3oo,  391  (note).  —  Bateaux  de  marchan- 
dises, 333.  —  Garage  des  bateaux  de  bois  et  de  char- 
bon, 388. 

Ecrivains  (Bue  des),  20  (note). 

Ecu  de  Bretagne  (Maison  de  I'),  sur  le  pont  Notre-Dame, 
345  (note). 

Eglises  paroissiales.  Ordonnance  du  Bureau  pour  l'in- 
stallation de  troncs,  7.  —  Publications  aux  prônes, 
345 ,  346.  —  Voir  Paroisses  et  aux  noms  des  églises. 

Égouts  de  la  porte  Montmartre.  Leur  curage  mis  en  ad- 
judication, 2  56. 

Elbène  (M.  d'),  rr d'Elbayne».  Blé  réquisitionné  à  son 
logis,  97. 

Election  de  Paris.  Élus,  voir  Boland  (Le  sieur)  et  Sec- 
queville  (Fiacre  de).  —  Lieutenant,  voir  Benyon. 
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Elections  municipales.  Ordonnance  sur  la  forme  et  ma- 
nière d'y  procéder  (t45o),  288  et  note.  —  Convoca- 
tions(i3  août  i5()o);  ajournement,  42,  43.  —  Lettre 
do  la  Ville  au  duc  de  Mayenne  pour  le  prier  de  hâter  les 
élections (27  septembre  i5go),  60. —  Elles  ont  lieu  le 
17  octobre,  65.  —  Convocation  (12  août  i5gi),  t46; 

—  procès-verbal  de  l'élection  de  deux  Écbevins  :  R.  Des- 
prez  et  M.  Langlois  (16  août),  167-151.  —  Annula- 
tion, par  suite  des  intrigues  des  Seize,  1 5 3  (note).  — 
Procès-verbal  d'une  nouvelle  élection  (26  août)  :  nomi- 
nation des  sieurs  Lemoyne  et  Hotman,  i53-i5g.  — 
Election  d'un  Kche\in,en  remplacement  d'Antoine  Hot- 
man, démissionnaire,  206-209.  —  Lettre  du  duc  de 
Mayenne,  demandant  que  les  élections  soient  ajournées 
(0  août  i5g2),  28^1.  —  Délibération  du  Conseil  de  la 
Ville  touchant  la  procédure  à  suivre  (i4  août  i5o,2), 
285,  286.  —  Mandement  aux  Quarteniers  de  convo- 
quer les  bourgeois  de  leurs  quartiers  (i4  août),  286. 

—  Assemblée  tenue  à  l'hôtel  de  la  duchesse  de  Nemours, 
au  sujet  de  la  demande  d'ajournement  faite  par  le  duc 
de  Mayenne  (1 5  août),  287. —  Réunion  du  Bureau  pour 
fixer  la  date  de  l'élection  (16  août),  289.  —  La  remise 
est  ratifiée  en  assemblée  générale  (17  août  i5g2),29o. 

—  Nouvelle  surséance  demandée  par  Mayenne  et  con- 
sentie par  le  Conseil  de  la  Ville,  295  ,  296.  —  Les  Pré- 
vôt des  marchands  et  Ecbevins  demandent  à  Mayenne 
de  faire  procéder  aux  élections,  sans  plus  de  retard  (2/1 
octobre  1892),  3o6.  —  Mandements  de  convocation 
(7  novembre  i5g2),3o8,  3og.  —  Election  d'un  Pré- 
vôt des  marchands  et  de  deux  Ecbevins  (9  novembre), 
3io-3i3.  —  Convocations  pour  l'élection  de  deux  Ecbe- 
vins (12  août  i5g3),  363.  — Le  duc  de  Mayenne 
proroge  les  pouvoirs  de  Lemoyne  et  de  Langlois,  364 
et  note  —  Election  d'un  colonel,  276;  —  d'un  con- 
seiller de  Ville,  242-244. 

Eleuthère  (Saint).  Châsse,  23o. 

Elisabeth  d'Autriche,  veuve  de  Charles  IX,  330  (note). 

—  Son  douaire,  66  (note). 

Emery  (Le  sieur  d').  Député  à  la  Conférence  de  Suresnes, 
3/13  (noie). 

Ëmonnet.  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  États 

généraux,  12  3. 
Emonnot  (Jean),  membre  du  Conseil  des  Seize.  Délégué 

des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 

de  la  Ville,  1 56.  —  Pendu  par  ordre  de  Mayenne, 

197  (note). 

Emprunts  souscrits  par  la  Ville  aux  rois,  contre  engage- 
ment des  revenus  de  gabelles,  aides  cl  tailles.  —  Récla- 
mation des  arrérages,  292,  298.  —  Voir  Rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville. 

Enfants  mangés  par  des  lansquenets,  pendant  le  siège, 
44  (note). 

Enfants-Rouges  (Hôpital  des).  Participe  à  une  distribution 

de  blé,  53. 
Enfants-Rouges  (Rue  des),  20  (note). 
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Enseignes.  Voir  Balances,  Rras  d'or,  Chapeau  rouge, 
Château,  Corne  de  cerf,  Coupe,  Croissant,  Ecu  de 
Bretagne,  Griffon  d'or.  Image  Notre-Dame,  Quatre- 
Vents,  Seraine,  Soleil,  T  rois-Marguerites,  Trois- 
Rois. 

Enterrement  (Cérémonial  d')  d'un  Colonel,  267  ;  —  d'un 

Quartenier,  280. 
Entrée  (Cérémonial  d')  à  Paris  du  prince  de  Parme  et  du 

duc  de  Guise,  2.53-255;  —  du  légat  Philippe  Ségn . 

325. 

Entrée  (Droits  d').  —  Exemption  pour  les  marchandises 
amenées  à  Paris  en  prévision  du  siège,  i5.  —  Arrêt 
portant  que  les  droits  sur  le  bétail  à  pied  fourché  et  le 
vin ,  pour  ce  qui  est  des  prises  faites  par  les  gens  de 
guerre,  seront  payés  par  les  acheteurs,  i84.  —  Éta- 
blissement d'un  contrôle  pour  les  acquits,  317,  3 18. 

—  Rail  à  ferme  des  droits  d'entrée  sur  le  vin,  334: 
(voir  Vin).  —  Tarif  des  marchandises  et  objets  ma- 
nufacturés soumis  à  la  douane,  364-370  ;  (voir  Douane). 

Epargne  (Trésorier  de  I').  Chargé  de  l'emploi  des  deniers 
provenant  d'un  impôt  de  45  sous  par  muid  de  vin,  85. 

—  Mentionné,  373. 

Epernav  (Marne).  Siège  et  prise  par  Henri  IV,  284. 

Epernon  (Duc  d').  Chargé  par  Henri  IV  de  conduire  une 
armée  en  Provence,  270  (note). 

Epicerie  (Corps  de  Y)  et  apothicairerie ,  de  Paris. 
Nomme  deux  députés,  3o5. 

Epiceries.  Amenées  de  Normandie  à  Paris,  120  (note). 

Epiceries  et  drogueries  (Ferme  des)  de  la  généralité  de 
Picardie,  373. 

Epinac  (Pierre  d'),  aliàs  Espinac,  archevêque  de  Lyon, 
gouverneur  de  Paris,  4  (note),  12,  i3,  16  (note), 
17,  357  (note).  —  11  assiste  à  une  cérémonie  à  Noire- 
Dame  pour  un  vœu  à  Notre-Dame  de  Loretle,  27.  — 
Confère  avec  Henri  IV,  à  l'abbaye  de  Saint-Antoine,  37 
(note).  —  Vient  à  Paris,  32  2  (note).  —  Député  à  la 
Conférence  de  Suresnes,  343  (note).  —  Gouverneur 
de  la  ville  de  Lyon,  a  la  place  du  duc  de  Nemours  em- 
prisonné, 382  (note). 

Épinay  (Fil  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  36g. 

Epingles.  Tarif  des  droits  d'entrée,  36g. 

Erbstein  (Le  baron  Bernardin  i>').  Commande  les  lans- 
quenets en  garnison  à  Paris,  12  (noie). 

Ermites  de  Saint-Augustin.  Voir  Augustins. 

Escabeaux.  Tarif  des  droits  d'entrée,  368,  36g. 

Espagne  (Ambassadeur  d').  Voir  Mendoza  (Bernardin  de). 

Espagne  (Laine  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  364. 

Espagne  (Roi  d').  Voir  Philippe  11. 

Espagnoles  (Compagnies)  de  la  garnison  de  Paris,  n4 
et  (note),  35g.  —  Leurs  soldais,  malades  ou  blesses, 
soignés  dans  les  hôpitaux  de  Paris .  5t.  —  Défense  ;iu\ 
Parisiens  de  s'y  enrôler,  t53.  —  Leur  logement,  i53 
(note).  —  Leur  poste  en  cas  d'alarme,  356. 

Espai  \  (Sieur  d').  Poursuites  contre  son  meurtrier,  ia8, 

Espinac.  Voir  I'pinac. 
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Espinasse  (  Baron  de  l1).  Voir  Di  Boirg  (Le  sieur). 
Espinoy  (D),  conseiller  à  la  Cour.  Délégué  des  bourgeois 

de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 

i48. 

Essex  (Le  comte  d').  Amène  des  renforts  à  Henri  IV, 
1 65  (note). 

Estame  et  estamets.  Tarif  des  droits  d'entrée,  364,  365. 

Este  (Anne  d'),  duchesse  de  (luise,  puis  de  Nemours. 
\  oir  Nemoi  bs  (Duchesse  de). 

Etampes-Valençay  (Charlotte  d'),  femme  du  marquis  de 
Sillery,  i5o  (noie). 

Etape  ai  vin  (Garde  de  1'),  io5  et  noie. 

États  généraux  réunis  à  Blois  (î 588) ,  108  (note).  — 
Arrestation  des  députés  de  Paris,  i3i.  —  Voir  Compans 
(Jean  de),  Marteau  (Michel),  Neuilly  (Etienne  de). 

Etats  généraux  de  la  Ligue.  Convoqués  d'abord  à  Reims 
par  le  duc  de  Mayenne;  assemblée  du  Conseil  de  la 
ville  de  Paris  pour  y  députer,  118.  —  Ajournements 
successifs,  n8  (note).  —  Assemblée  générale  touchant 
ladéputation  de  Paris;  convocation,  121;  délibération; 
nomination  des  députés  et  des  commissaires  pour  la 
rédaction  du  cahier  de  doléances,  122,  123.  —  As- 
semblée générale  de  la  vUle  de  Paris,  pour  la  lecture 
des  cahiers,  129,  i3o. —  200,327. —  Nouvelle  con- 
vocation par  Mayenne  (pour  le  20  octobre  i5o,2),  296 
(note),  298  (note);  puis  pour  le  couranl  de  novembre, 
309  (note).  —  Ils  siègent  définitivement  à  Paris,  280 
(note).  —  Arrivée  dans  cette  ville  des  députés  de 
Lyon,  32  2.  —  Deux  assemblées  générales  à  l'Hôtel 


de  Ville  pour  la  nomination  des  députés  (1  4  janvier 
îSgo),  327,  328; — (16  janvier),  33o.  —  Ouverture 
des  Etals  (26  janvier  1  5q3) ,  337.  —  Député  de  la 
ville  de  Toulouse,  337:  voir  Confort  (Vital  de). — 
Députés  envoyés  à  la  Conférence  de  Suresnes,  343 
(note).  —  Vérification  de  letlres  patentes  de  Mayenne, 
375.  — Relation  faile  par  un  député  de  la  destitution 
des  maire  et  échevins  de  Sens,  378  (note).  —  Délibé- 
ration de  la  Chambre  du  Clergé,  touchant  la  recette 
des  décimes,  4oi  (note). 

Eteufs,  balles  pour  jouer  à  la  paume.  Tarif  des  droits 
d'entrée,  369. 

Etoffes  (Imposition  sur  les),  hardes  et  autres  marchan- 
dises sortant  de  la  ville.  Denis  Béguin  est  commis  à 
en  fane  la  recette,  91,  92. 

Etoffes  diverses.  Tarif  des  droits  d'entrée,  364-367-  — 
Voir  Douane. 

Étrangers.  H  leur  est  enjoint  de  quitter  la  ville,  82.  — 
Ordonnances  pour  en  faire  la  recherche  dans  les  hôtel- 
leries, 93,  94,  2o4,  272,  358. 

Etuis  de  peignes.  Tarif  des  droits  d'entrée,  366. 

Eu  (Comtesse  d1).  Voir  Clèves  (Catherine  de). 

Evêché  (Censier  de  1'),  i35  (note). 

Ëvêché  (Grande  salle  de  l').  Election  des  députés  poul- 
ies Etats,  123  (note). 

Evrard  (B.).  Voir  Héverard  (Bonaventure). 

Excommunication  (Bulle  d')  contre  Henri  IV,  127  (note). 

Extraordinaire  des  guerres  (Trésorier  de  1').  Voir  San- 
guin. 


Farer.  médecin.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  VUle,  1 48. 

Famine  pendant  le  siège  de  Paris,  42  (note),  44  (note). 

Farines.  Ordonnance  pour  la  recherche  des  approvision- 
nements particuliers.  6.  —  Défense  d'en  transporter 
hors  de  la  ville,  8,  34 1  :  —  d'en  charroyer  la  nuit, 
173,  174.  —  Surveillance  des  arrivages  aux  Halles  et 
Marché  au  blé,  pour  assurer  le  payement  du  droit  de 
mine.  3o3,  32 1.  —  Voir  Grains. 

Farines  (Journée  des).  Relation,  9.3  (note).  —  Pro- 
cessions générales  commémoratives  (1592),  220:  — 
(1594),  4o3. 

Farnèse  (Alexandre),  prince,  puis  duc  de  Parme.  Amène 
une  armée  au  secours  de  Paris,  dont  il  fait  lever  le 
siège,  45  (note),  4g,  293  (note).  —  Les  Prévôt  des 
marchands  et  Echevins  le  remercient  de  son  interven- 
tion, 5o.  —  Il  reçoit  une  députation  de  la  ville  de 
Paris.  5i.  —  Les  soldats  de  son  armée,  malades  ou 
blessés,  sont  soignés  dans  les  hôpitaux  de  Paris,  5i. 
—  Il  assiège  et  prend  Corbed,  56  (note):  —  qu'il 
perd  peu  après  56  (note),  77,  78  (note).  —  Son 
armée.  57  (note).  —  La  Ville  lui  députe  le  sieur 
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Brigard,  68  (note).  —  11  laisse  des  troupes  à  la  dis- 
position de  Mayenne,  11 4.  —  Amène  à  la  Ligue  une 
nouvelle  armée  de  secours,  128.  —  Prié  par  la  Ville 
de  réduire  les  places  voisines,  167.  —  Opérations 
militaires,  196  (note).  —  Il  secourt  Bouen  assiégée, 
127  (note),  223  (note),  23o  (note),  233,  234,  24i 
(note),  2  46;  —  et  délivre  la  ville,  248  (note).  —  Est 
supplié  de  venir  protéger  Paris  contre  les  garnisons 
ennemies  qui  l'entourent ,  233,  234.  — Réception  qui 
lui  est  faite  au  château  de  Meudon,  2 55.  —  Retraite 
de  son  armée  dans  la  Brie,  2  55  et  note.  —  Sa  mort 
;i  Vrras( 3  décembre  1592),  254  (note).  —  Mention. 
356  (note). 

Farnèse  (Octave),  duc  de  Parme,  4g  (note). 

Farnèse  (Banuce),  prince  de  Parme.  Cérémonial  de  son 
entrée  à  Paris,  253-255. 

Fascines  pour  la  fortification,  281 . 

Faurourgs  de  Paris.  Abandonnés  par  les  habitants,  à  cause 
des  courses  de  l'ennemi,  2  5.  —  Envoi  de  gardes  pour 
empêcher  le  pillage  des  vivres  destinés  au  ravitaille- 
ment, 45.  —  Défense  aux  gens  de  guerre  de  démolir 
les  maisons.  90.  107.  —  Ordre  d'abattre  les  maisons 
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dans  Je  voisinage  des  fortifications,  3o5.  —  Les 
garnisons  des  places  voisines  y  font  des  courses,  3oG 
(note). —  Voir  Montmartre,  Saint-Denis,  Saint-Ger- 
main, Saint-Honoré,  Saint-Martin,  Saint-Victor. 

Faidoas  (François  de).  Voir  Sérilhac  (Baron  de). 

Faudoas  (Jean  de).  Voir  La  Serre  (Baron  de). 

Fai  doas  (Jean-François  de)  dit  d'Averton,  comte  de  Belin. 
Voir  Belin  (Comte  de). 

Faudoas  (Olivier  de),  sieur  de  la  Motte,  près  Gabanac, 

99  (ll0le)- 

Faulcon  (Le  sieur  de),  maître  d'hôtel  du  duc  de  Mayenne. 
Accrédité  près  le  Bureau  de  la  Ville  et  le  Parlement, 
2  44  (note). 

Fauveau  (Philibert),  commis  au  Greffe  de  la  Ville,  y3, 
75. 

Favelles  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  74, 
79,  i3o. 

Favereau,  bourgeois,  délégué  à  une  assemblée  générale 

de  la  Ville,  7 4. 
Fave  (Jacques),  président  au  Parlement  de  Tours,  88 

(note). 

Fayet,  conseiller  au  Parlement.  Présent  à  des  assemblées 

générales  de  la  Ville,  76,  170. 
Fiîcamp  (Hôtel  de  l'abbé  de),  rue  Serpente,  161. 
Félibien  (Dom).  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  citée,  65 

(note),  99  (note),  1 5 6  (note),  392  (note). 
Félix  (Girard).  Préposé  au  bac  du  pont  de  Charenton, 

374. 

Félix  (Nicolas),  voiturier  par  eau,  demeurant  à  Paris, 
1  la  (note). 

Fer-blanc  (Feuilles  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  369. 
Ferdinand  Ier  de  Médicis.  grand  duc  de  Toscane,  327 
(note). 

Fère  (Camp  de  la),  168  (note),  260  (note).  —  Gouver- 
neur de  la  place,  voir  Maignelav  (Le  marquis  de). 

Fermes  (Les  cinq  grosses),  ou  fermes  du  Roi,  1/12,  3a4 
(note).  —  Von-  Douane. 

Fermes  de  la  généralité  de  Picardie.  Bad  confirmé  par  la 
\ ille  de  Paris,  373. 

Fermes  des  aides  de  la  Ville.  Liste,  358.  - —  Mises  en 
adjudication  (12  septembre  i5gi),  i63;  —  (25  oc- 
tobre 1591),  182:  —  (17  juillet  i5g2),  27/1,  275, 
281:  —  (1 593) ,  334,  358,  359.  —  Ferme  générale 
des  aluns  et  ferme  de  l'entrée  des  aluns  à  Marseille, 
engagées  à  la  ville  de  Paris,  3 1 5  ,  3 1 G  (note).  — 
Fermes  des  chaussées  du  Bourget  et  de  la  Chapelle- 
Saint-Denis;  mises  eu  adjudication,  2  85.  —  Voir 
Bétail  à  pied  fourché,  Bois  merhien,  Bûche,  Douane, 
Draps  (Ferme  de  la  police  et  du  sceau  des),  Garance 
et  pastel,  Guesde,  Hutième  (Ferme  du),  Poisson  de 
mer,  Vin  (Entrée  du),  Vin  vendu  en  gros  (Ferme  du). 

Fermiers  de  la  Ville.  Reçoivent  l'ordre  de  verser  les  de- 
niers destinés  au  payement  des  rentes,  11.  —  Etat 
des  payements  faits  par  eux  en  l'année  i5gi,  281 
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(note). —  Ils  réclament  des  diminutions  sur  le  prix  de 
leurs  fermes,  24,  25,  28,  3o,  34,  07,  3g,  i84,  2A9 
(note). 

Ferrare  (Le  duc  de),  45  (note). 
Ferrières  près  Montargis  (Loiret),  109. 
Feu  de  la  Saint-Jean  (juin  i5g2),  25g. 
Fei ardent,  prédicateur  de  la  Ligue,  287  (note). 
Feuchier  (Nicolas),  sergent  de  la  Vdle.  Saisie  de  blé  par 
lui  faite,  g3. 

Feuillants  (Couvent  des),  au  faubourg  Saint-Honoré. 
Participe  à  une  distribution  de  blé,  53.  —  Men- 
tionné, 95  (note). 

Feuillet  (Pierre),  colonel  de  la  Ville.  Garde  prescrite  à 
sa  compagnie,  1G.  —  Il  esl  requis  de  pourvoir  à  la 
garde  du  faubourg  Saint-Jacques,  45.  —  Mentionné, 
i4i.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  plu- 
sieurs assemblées  générales  de  la  Ville ,  1 47,  232  ,  25i, 
291,  348.  —  Assiste  à  une  assemblée  des  colonels  à 
l'Hôtel  de  Ville,  36a.  —  Convoqué  à  une  procession. 
378. 

Feutres.  Tarif  des  droits  d'entrée,  366. 

Fèves  de  marais.  Défense  de  les  arracher,  18.  —  Droit  à 

percevoir  au  pont  de  Saint-Maur,  1.39. 
Fil  blanc,  noir  et  de  couleur.  Tarif  des  droits  d'entrée, 

369. 

Filesac,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  9. 

Filles-Dieu  (Couvent  des).  Participe  à  une  distribution 
de  blé,  53.  —  Ses  possessions,  97  (note). 

Filles-Pénitentes  (Couvent  des),  ou  Filles-Repenties.  Par- 
ticipe à  une  distribution  de  blé,  53.  —  Mentions, 
3o6  (note),  3 1 3. 

Filliot,  bourgeois,  délégué  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  265,  268. 

Finances  (Bureau  des),  à  Paris,  i4,  098  (note).  — 
Huissier,  201  (note).  —  Mandement,  4oo  (note). 

Finances  (Contrôleur  général  des).  Voir  Makii.i.ac  (Guil- 
laume de). 

Flandre.  Secours  demandé  par  Mayenne,  11  (note). 

Flandre  (Revéches  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Fi.essei.les  (Gabriel  de).  Député  du  corps  de  la  mercerie, 
3o5.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  147,  207. 

Fleiry  (Etienne),  conseiller  au  Parlement.  Rapporteur 
d'un  procès  delà  Ville,  371. 

Florence  (Italie),  324  (note).  327. 

Florence  (Draps  et  velours  de).  Tarif  des  droits  d'entrée, 
365.  —  Fil,  id.,  36g. 

Foin.  Droit  à  percevoir  au  pont  de  Saint-Maur,  189. 

Foin  (Port  au),  228.  —  Publication,  3g  1  (note). 

Foire  Saint-Laurent.  Recette  de  l'imposition  sur  le  bétail 
ii  pied  fourché .  363. 

Fontaine  (Jean),  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la 
Ville.  Rapport  sur  l'état  des  vieux  bâtiments  de  I  Hôtel 
de  Ville, i3fl.  —  II  assiste,  comme  délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier,  a  deux  assemblées  générales, 

57. 
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i48,  1 56.  —  Mentionné,  345  (note).  —  Travaux 
exécutés  au  pont  Saint-Michel,  3o,3  (note). 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  39  (note).  —  Forêt; 
ventes,  3  (note).  —  Surintendance  des  bâtiments  du 
château,  121  (note). 

Font ain e-le-Port ,  con  du  Châtelet  (Seine-et-Marne).  Pas- 
sage occupé  par  l'ennemi,  3g. 

Fontaines  de  la  Ville.  Ordre  de  saisir  le  plomb  et  les  robi- 
nets qui  en  proviennent,  338. 

Fontanon  (Antoine) ,  jurisconsulte.  Ses  papiers  louchant  la 
Chambre  du  Trésor,  2  36.  —  Les  Edits  et  ordonnances 
cités,  370  (note). 

Fontënay-le-Comte  (Vendée),  67  (note),  192  (note). 

Fontenay-sods-Bois  (Seine).  Les  habitants  requis  de  tra- 
vailler à  la  démolition  des  boulevards  de  Charenlou . 
57.  —  Sauvegarde  pour  les  maisons  appartenant  à  des 
bourgeois  de  Paris,  266. 

Fontevrai  lt  (Religieuses  de),  53  (note). 

Forces  (Jacques  de  Marins,  sieur  de),  ou  Forcetz,  écuyer. 
Chargé  de  la  réparation  d'une  brèche  entre  les  portes 
Saint-Honoré  et  Montmartre,  86.  —  S'emploie  à  la  dé- 
fense de  Paris,  99  (note).  —  Envoyé  par  Mayenne  au 
Parlement,  3og  (note).  —  Il  garde  en  sa  maison  l'abbé 
de  Sainte-Geneviève,  prisonnier,  355  (note).  —  Son 
rôle,  en  cas  d'alarme,  357. 

Forez  (Comté  de).  Douaire  d'Elisabeth  d'Autriche,  66 
(note). 

For-l'Evèqce  (Le),  prison.  Elargissement  d'un  prisonnier, 

par  ordre  de  la  Ville,  277.  —  Concierge,  voir  Bou- 

zonnet  (Philippe). 
Fortiat  (N.),  femme  du  sieur  d'Andrinon.  Sauvegarde 

pour  sa  maison  de  Saint-Mandé,  266. 
Fortification  (Receveur  de  la),  5  (note).  —  Voir  Gedovn 

(Hector). 

Fortifications.  Travaux,  2.  —  Taxe  pour  le  salaire  des 
pauvres  valides  qui  y  sont  employés,  4,5.  —  Délibé- 
ration de  Conseil  de  la  Ville  pour  pourvoir  aux  répa- 
rations, 66.  —  Crue  de  l'imposition  sur  le  vin,  dont 
le  produit  est  destiné  à  leur  entretien,  75,  76,  84, 
85  ,  96.  —  Sommes  considérables  qu'elles  exigent,  91. 
—  Il  est  enjoint  aux  bourgeois  d'y  travailler  par  eux- 
mêmes  ou  de  payer  des  remplaçants,  137,  1 65 ,  187, 
20 4.  —  Ordre  de  couper  des  saules,  rames  et  fascines 
pour  employer  aux  palissades,  97,  1 63 ,  281.  — 
Réparation  d'une  brèche  entre  les  portes  Saint-Honoré 
et  Montmartre,  86.  —  Travaux  à  la  porte  Saint-Ger- 
main, io4.  —  Remparement  du  boulevard  d'Ardoise 
jusqu'à  la  porte  du  Temple,  106.  —  Assemblée  con- 
voquée touchant  les  moyens  de  continuer  les  travaux, 
211,  21 4-2 18.  —  Commissaires  des  quais  y  employés  : 
ordonnance  de  payement,  247.  —  Prorogation  des 


impôts  levés  pour  les  travaux  nécessaires,  264,  265. 
—  Ordre  d'abattre  les  maisons  des  faubourgs  qui 
gênaient  la  défense,  3o5  (note).  —  Voir  Remparts. 
Fossés  de  la  Ville.  Droit  de  pêche  prétendu  par  le  maître 
des  œuvres  de  maçonnerie,  34o.  —  Adjudication  du 
droit  de  pêche,  382:  —  dans  le  fossé  de  la  Porte- 
Neuve,  3g6. 

Foucault  (Jacquelhi),  marchand  de  vin.  Procès  contre  la 
Vdle,  2  45. 

Foucher  ,  consedler.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier hune  assemblée  générale,  i48. 

Foucqcet  (Mathurin),  marchand  de  Paris.  Retenu  prison- 
nier à  Corbeil,  120  (note). 

Foulon  (Joseph),  abbé  de  Sainte-Geneviève.  Donne  à 
l'Hôtel-Dieu  les  offrandes  de  la  paroisse  Saint-Etienne- 
du-Mont,  2  53.  —  Député  à  diverses  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  232,  265,  268,  2go.  —  Mène  le 
deuil  à  l'enterrement  d'un  colonel,  267.  —  Empri- 
sonné et  mis  en  procès,  355  (note). 

Fournier ,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  72,  70. 

Fourrures.  Tarif  des  droits  d'entrée,  366,  369,  370. 

Four-Saint-Honoré  (Rue  du).  Hôtel  d'Uzès,  392. 

France  (De).  Voir  Le  Tellier  (Gilles). 

François  I",  roi  de  France,  2  3  (note),  53  (note).  — 
Edit  de  création  de  la  compagnie  des  arquebusiers  de  • 
la  ville  de  Paris ,  4i  (note). 

François  II,  roi  de  France,  23  (note). 

Francs  (Seigneur  des).  Voir  Colas  (François). 

Fréjus  (Evêque  de).  Voir  Bellanger  (Giraud). 

Fhémin  (Guillaume),  marchand  de  grains  à  Meaux.  Pour- 
suite contre  des  voituriers  par  eau,  112  (note). 

Freneuses  (Le  sieur  de),  maître  des  requêtes.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  233. 

Frenicle  (Léon),  principal  commis  de  François  de  Vigny. 
Chargé  de  la  recelte  du  domaine  de  la  Ville ,  10.81, 
217  (note). 

Frères  mineurs  de  Saint-François-d' Assise.  Voir  Corde- 
i.iers. 

Frères  prêcheurs  ou  Dominicains.  Voir  Jacobins. 

Frissart,  bourgeois,  délégué  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  25 1. 

Fruits  (Mesureurs  de).  Voir  Mesureurs. 

Fumée  (Le  sieur),  maître  des  requêtes,  307  (note). 

Fumiers.  Ordre  de  vider  les  étables  chaque  jour,  175.  — 
Défense  de  déposer  du  fumier  sur  les  ports  et  les  quais, 
22  1,  375  :  —  dans  les  rues  près  Saint-Paul  et  le  Mar- 
ché aux  chevaux,  379. 

Futailles.  Règlement  pour  leur  transport  hors  de  la  ville, 
à  l'occasion  des  vendanges,  1 83. 

Futaines.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365,  366. 
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Gabelles  (Droits  de).  Dus  à  Paris  par  les  villes  de 
l'Union  qui  s'approvisionnent  de  sel  à  Rouen,  262. 

—  Crue  de  douze  deniers  par  minot  de  sel,  276  (note)  ; 

—  à  Troyes,  342  (note).  —  Etats  de  recette  des  droits 
de  gabelle,  y  compris  les  crues  et  augmentations,  32  5. 

—  Revenus  des  gabelles  engagés  par  les  rois  à  la  Ville  ; 
réclamations  des  arrérages,  292. 

Gabelles  (  Receveur  général  des)  delà  généralité  de  Paris. 
Voir  Béguin  (Denis),  Bourbon  (Jean),  Hébouabt 
(Pierre). 

Gagne-deniers.  Injonction  à  eux  adressée  de  ne  décharger 
les  bateaux  qu'en  la  présence  des  Commissaires,  117. 

—  Ils  sont  requis  de  faire  montre  de  leurs  provisions, 
2/16.  —  Il  leur  est  interdit  de  pénétrer  dans  les  bateaux 
chargés,  sans  être  accompagnés,  3oo;  —  de  s'entremettre 
pour  porter  le  sel,  3o2.  —  Règlement  de  salaire, 
388,  389. 

Gaillabd,  marchand  de  Reims.  Condamné  à  l'amende, 
334. 

Gaillon  (Eure),  338  (note). 

Galand  (Pierre),  commis  à  la  recette  des  droits  d'entrée 
sur  le  vin.  Requis  d'apporter  au  Bureau  l'état  de  sa 
recette,  212. 

(ï allant,  juge  consul.  Député  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  2 33,  3 1  i . 

Galle  (Noix  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Gallia  Christiana.  Citée,  29  (note),  237  (note),  253 
(note),  25g  (note). 

Gallibarde  (Etienne).  Ses  meubles  saisis,  398. 

Gallois  (Jacques),  sergent  de  la  Ville.  Commis  à  la  saisie 
des  biens  des  absents,  280. 

Gamaches,  bottines  ou  bas  de  drap  ou  de  toile.  Tarif  des 
droits  d'entrée,  366. 

Gamaches  (Somme).  Siège,  346. 

Gambier,  quartenier  au  quartier  Saint-Eustache .  7/1  (note). 

—  Remplacé,  191  (note). 

Gannal  (Le  docteur  Fr.).  Cité,  97  (note). 
Gants  de  soie ,  de  cuir,  fourrés ,  etc.  Tarif  des  droits  d'en- 
trée, 369. 

Garance.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365.  —  Ferme  des 
droits  perçus  sur  la  garance  et  le  pastel;  décharge  en 
faveur  du  fermier,  1 65  (note);  voir  Gourlin  (Jac- 
ques). —  Mise  en  adjudication,  275,  35g. 

Gardes  des  portes  et  des  remparts  de  la  Ville.  Règlement 
de  service,  16,  196,  195,  2o3.  —  Ordonnance,  3/io. 
—  Mesures  ordonnées  pendant  la  trêve,  362.  (Voir 
aux  noms  des  portes.)  —  Prescriptions  contre  les  défail- 
lants, n5,  398;  —  amendes  prononcées  contre  eux, 
100.  262.  —  Exemption  en  faveur  des  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins  sortants,  354.  —  Gardes  de  jour  et 
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de  nuit  prescrites  à  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés , 
i34. 

Gardes  (Régiment  des),  398.  —  Meslre  de  camp,  voir 
Du  Rourg  (Le  sieur). 

Garlin.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale,  i3o. 

Garnier,  avocat  au  Parlement.  Commis  à  la  rédaction  du 
cahier  pour  les  Etats  généraux,  12 3.  —  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  diverses  assemblées  géné- 
rales delà  Ville,  i3o,  208,  2i5. 

Garnier,  sergent,  278. 

Garnison  de  Paris.  Ordonnance  pour  la  nourriture  des 
soldats  pendant  le  siège,  4a.  —  Ils  mendient  à  main 
armée,  44.  —  Marché  pour  la  fourniture  du  pain,  77, 
78.  —  Mesures  avisées  pour  les  distributions  de  vivres, 
1 33.  —  Imposition  de  la  mine  par  muid  de  blé,  pour 
l'entretien  de  la  garnison ,  1 1 3 ,  118.  —  Etablissement 
d'un  nouvel  impôt  sur  la  mouture,  pour  en  appliquer 
le  produit  à  cet  objet,  166,  175,  176.  —  Ordre  aux 
soldats  de  se  faire  délivrer  un  bulletin  par  leurs  capi- 
taines, 174.  —  Il  leur  est  défendu  de  chercher  que- 
relle aux  bourgeois  et  de  démolir  les  maisons,  174. 
—  Assemblée  convoquée  touchant  la  nourriture  des 
gens  de  pied  et  la  solde  des  gens  de  cheval,  2 1 1,  2  1  4- 
218.  —  Mutineries,  faute  de  solde,  3o4.  —  Postes 
assignés  aux  commandants  et  officiers,  en  cas  d'alarme, 
356,  357.  —  Défense  aux  Parisiens  de  s'enrôler  dans 
les  compagnies  étrangères,  1 53.  —  Régiment  de  Pi- 
cardie, 95  (note).  —  Soldats  étrangers;  cours  forcé 
de  leurs  monnaies,  n4.  —  Voir  Corps  de  garde,  Es- 
pagnoles (Compagnies),  Guerre  (Gens  de),  Lans- 
quenets, Napolitaines  (Compagnies) ,  Suisses. 

Gastelier  (Jean),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Membre 
de  la  Commission  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  80 
(note),  81,  32Ô  (note). 

Gaudart.  Voir  Godart. 

Gaude  pour  la  teinture.  Tarif  des  droits  d'entrée ,  365. 
Gaulmont  (Jean  de),  marchand  de  Paris.  Passeport  pour 

commercer  sur  la  Seine  et  la  Marne,  120  et  note. 
Gaultier,  commis  du  receveur  du  domaine  de  la  Ville,  81. 
Gauville  (Camp  de),  près  Aumale  (Seine-Inférieure), 

22  3  (note). 

Gauville  (Le  sieur  de).  S'emploie  à  la  défense  de  Paris, 
99  (note)- 

Gazée  (Louis),  concierge  du  Bois  de  Boulogne.  Obtient  la 
permission  d'établir  un  bac  au  pool  de  Saint-Cloud . 
377  (note). 

G kdoyn  (Hector),  ancien  échevin,  tenant  le  parti  de 
Henri  IV,  21  (note).  —  Receveur  des  deniers  pour  la 
fortification,  92  (note). 
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Gellée.  lieutenant  criminel.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  3 1 1 . 
348. 

Gellée  (Vincent),  alias  Gelée,  correcteur  des  comptes. 
Membre  de  la  Gommission  pour  le  payement  des  rentes, 
80  (note),  81.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  74,  208, 
Su. 

Génébrard  (Gilbert),  prieur  de  Saint-Dcnis-de-la-Chartre, 
puis  archevêque  d'Aix.  Député  du  clergé  de  Paris  aux 
Etats  généraux,  123  (note),  33 1  (note).  —  11  mène 
le  deuil  aux  obsèques  du  quartenier  Danès,  280. 

Gênes  (Draps  et  velours  de).  Tarif  des  droits  d'entrée, 
365. 

Genève  (Taffetas  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Geneviève  (Sainte),  protectrice  du  royaume  et  delà  ville 

de  Paris,  27.  —  Sa  châsse  portée  en  procession,  4io. 
Gentil,  capitaine  artilleur.  Tentative  pour  prendre  Laon  , 

5p  (note). 
Gentii.lv  (Seine),  255. 

Gentilshommes  chargés  de  la  direction  militaire  de  chaque 
quartier  à  Paris.  Cotisations  levées  pour  leur  entretien: 
compagnies  sous  leurs  ordres,  16. 

Gentilshommes  du  parti  contraire.  Défense  d'entrer  à  Pa- 
ris, sans  passeport,  pendant  la  trêve,  35y,  358,  36 1 , 

379- 

Geoffresneac,  aliàs  Joffresneau,  Geofiroineau,  avocat  du 
Roi  aux  Eaux  et  forêts.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  208, 
2i5,  232,  a5i,  265,  268,  291,  348. 

Geoffroy,  avocat.  Voir  Godefrov. 

Germignon  (Pierre),  demeurant  rue  de  l'Arbre-Sec.  Dé- 
tenteur de  meubles  appartenant  au  comte  de  Cheverny, 
161. 

Giacomo  (Le  capitaine),  de  Ferrare,  45  (note). 

Girercocrt  (Le  sieur  de).  Voir  Varelet  (Jean). 

Gien  (Loiret),  trGyen».  Bateaux  de  sel  destinés  à  cette  ville, 

Gilrencouut,  coït.  Boulancourt  et  von-  Luillier  (Nicolas). 

Gilrert  (Jean),  trompette  juré  de  la  Ville,  83,  100, 
ii2,  1 1 3 ,  n4,  116,  117,  118,  119,  122,  126, 
129,  i35,  137,  1 38 ,  i53,  173,  175,  1 84 ,  197, 

2l4. 

Gilbert  (Pierre),  aliàs  Gillebert,  commis  de  Jean  Gil- 
bert, trompette  juré  de  la  Ville,  83,  100,  112,  n3, 
n4,  116,  117,  118,  119,  122,  126,  129,  1 35 , 
1.37,  1 38 ,  1 53 ,  173,  175,184,  197,214.  —  Trom- 
pette ordinaire,  224,228,258,  2Ô3,  270,  277,391. 

Gillet  (  Antoine).  Nommé  contrôleur  des  entrées  et  sorties 
de  marchandises,  meubles,  etc.,  3 18. 

Girard  (Jean),  clerc  au  greffe  des  Requêtes  du  Palais. 
Gréé  clerc  du  Greffier  de  la  Ville  en  la  Chambre  sié- 
geant à  l'Hôterde  Ville  pour  la  vente  des  biens  des  ab- 
sents, 89,  226.  —  Adjudicataire  de  la  ferme  du  bac 
du  pont  de  Saint-Cloud,  377. 


Givrv  (Anne  d  Angldre ,  baron  de),  gouverneur  de  Brie 
pour  Henri  IV.  Reprend  Corbeil  et  Lagny,  78  (note). 

—  Son  rôle  à  la  Journée  des  farines,  93  (note). 
Glascow  (M.  de),  384. 

Gloriette  (Marché  de).  Voir  Marché-Neuf. 
Glué,  enseigne,  276. 

Gobelin  (Nicolas),  sieur  de  Saint-Germain,  secrétaire  du 
Boi.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  i3o,  i48,  25 1,  260. 

—  Candidat  à  l'échevinat,  3 1 3. 

Gobelin  (Philibert),  procureur  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Candidat  à  l'échevinat,  i5i. 

Godard,  capitaine.  Destitué  pour  refus  de  serment,  198. 

Godart,  aliàs  Gaudart,  conseiller  au  Parlement.  Présent 
à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  74,  79, 

l3o,   2l5,  232,  25l,  2Ô4,  268. 

Godefroy,  aliàs  Geoffroy,  avocat  en  Parlement.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  170,  a5i,  265. 

Godefroy,  avocat,  rue  Quincampoix,  absent.  Ses  biens 
saisis,  332  (note). 

Godefroy  (Frédéric).  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue  fran- 
çaise, cité,  282  (note),  35o  (note). 

Godinot,  receveur  du  Clergé,  172  (note),  25g. 

Godriolle,  mot  pris  dans  un  sens  spécial,  i34. 

Goiiorry  (François),  notaire  et  secrétaire  du  Boi.  Membre 
de  la  Commission  pour  le  payement  des  rentes,  80 
(note),  81,  326  (note). 

Goiiboust  (Plan  de),  254  (note). 

Gomme.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Gondi  (Albert  de).  Voir  Retz  (Maréchal  de). 

Gondi  (François  de),  ambassadeur  du  grand  duc  de  Tos- 
cane en  Espagne,  327  (note). 

Gondi  (J.-F.  de),  archevêque  de  Paris.  Rebâtit  le  For- 
l'Évêque,  277  (note). 

Gondi  (Jérôme  de).  Mainlevée  de  sa  maison  au  faubourg 
Saint-Germain,  327. 

Gondi  (Pierre,  cardinal  de),  évêque  de  Paris.  Cérémonie 
à  Notre-Dame  pour  un  vœu  à  Notre-Dame  de  Lorette, 
27.  —  Il  confire  avec  Henri  IV,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Antoine,  37  (note).  —  Ses  libéralités  envers  l  Hôtel- 
Dieu,  79,  253.  — Il  accompagne  à  Rome  le  marquis 
de  Pisani,  ambassadeur  de  Henri  IV,  253  (note). 

Gonesse  (Seine-et-Oise).  Tailles  de  ja  paroisse,  3g8  (note). 

Gontalt  (Armand  de).  Voir  Biron  (Baron  de)  et  Saint- 
Blancart  (Sieur  de). 

Gontier,  capitaine.  Destitué  pour  refus  de  serment,  198. 

Gonzagoe  (Louis  de).  Voir  Nevers  (Duc  de). 

Gosnyer,  bourgeois.  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i3o. 

Gourdin  ,  commissaire  des  vivres.  Bequis  de  faire  une 
saisie  de  blé,  97. 

Gourgooron  (Jean),  maître  maçon.  Payé  pour  avoir  ter- 
rassé la  porte  Saint-Michel,  au  moment  du  siège,  3g3. 

Gouriet   (S.),  aliàs  Goijryet,  huissier  au  Bureau  des 
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finances.  Commis  à  l'exécution  d'une  ordonnance  du 
Bureau  de  la  Ville,  i4.  —  Huissier  de  la  Chambre 
établie  pour  la  saisie  et  la  vente  des  biens  des  absents. 

9.  26. 

Gourlin  (Jacques),  bourgeois  de  Paris,  fermier  du  vin 
vendu  en  gros.  Obtient  une  réduction  du  prix  de  sa 
ferme,  37.  —  Fermier  des  droits  perçus  par  la  Ville 
sur  la  garance  et  le  pastel;  déchargé  du  prix  de  sa 
ferme,  1  /«5  (note). 

Golrnay-sur-Marne,  c°°  de  Gonesse  (Seine-et-Marne).  L'en- 
nemi élève  un  fort  à  l'entrée  du  pont,  3o6. 

Courrier  (Le  sieur),  fondé  de  procuration  de  Guillaume 
Passart,  345  (note). 

Gouverneur  de  la  Ville.  L'exécution  de  ses  ordonnances 
est  confiée  aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  2o3. — 
Voir  Belin  (Sieur  de),  Brissac  (Le  maréchal  de), 
Kpinac  (Pierre  d'),  Nemours  (Charles- Emmanuel, 
duc  de). 

Govet  (François),  avocat  du  Boi  au  Chàlelel  de  Paris, 
67  (note). 

Goyet  (Marie),  femme  de  Jérôme  de  Bragelongne,  4 7 
(  note  ). 

Grains.  Ordonnance  pour  faire  la  recherche  des  approvi- 
sionnements particuliers,  6. —  Commissaires  nommés 
à  cet  effet,  18  (note).  —  Le  sieur  Brigard,  Procureur 
de  la  Ville,  est  commis  à  en  faire  des  provisions,  68 
(note).  —  Défense  d'en  faire  venir  de  Meaux  sans  per- 
mission, 112.  —  Bèglement  pour  le  prix  de  leur 
transport,  112,  n3,  228,  229.  — Interdiction  d'en- 
lever les  grains  des  bateaux,  sans  permission,  11  G. — 
Injonction  aux  bourgeois  de  déclarer  leurs  provisions; 
aux  marchands  de  faire  entrer  dans  la  ville  les  grains 
restant  sur  la  Marne;  aux  mesureurs,  de  n'opérer 
qu'en  présence  des  commissaires  et  intendants  de  la 
police ,  1 1 7  :  —  aux  marchands  de  déclarer  ce  qu'ils 
ont  sur  les  bateaux  ;  aux  bourgeois  de  s'approvisionner 
en  payant  le  prix  du  marchand,  118.  —  Bationne- 
ment  des  provisions  qui  sont  aux  greniers  de  l'Hôtel 
de  Ville,  1 33.  —  Ordre  de  dresser  un  état  des  grains 
qui  sont  dans  les  bateaux,  137.  —  Défense  de  mois- 
sonner sans  permission,  1 38 ;  —  de  charroyer  des 
grains  la  nuit  par  la  ville,  17^;  —  de  les  décharger 
des  bateaux  au  port  de  Grève,  jusqu'à  nouvel  ordre 
(4  décembre  1 5g t) .  197.  —  Commissaires  délégués 
pour  vérifier  les  arrivages  et  assurer  la  levée  de  la 
mine  par  muid,  227.  —  Déclaration  exigée  des  ba- 
teaux venant  de  Meaux  et  de  Château-Thierry,  228, 
276.  —  Contrôle  des  arrivages  aux  Halles  et  marché 
au  blé,  pour  l'acquit  du  droit  de  mine,  3o3,  32i, 
336,  337,  392.  —  Begislre  des  entrées,  3 19.  —  Dé- 
fense de  transporter  des  grains  hors  de  la  ville,  3  Al. 
—  Les  marchands  tenus  d'en  apporter  des  échantil- 
lons à  la  Ville,  pour  que  le  prix  de  vente  puisse  être 
taxé,  3Û2.  —  Voir  Avoine,  Blé.  Mesureurs  jurés, 
Orge,  Porteurs  jurés.  Seigle. 
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Graisses  (Courtiers  de).  Voir  Courtiers. 

Gramont  (Théophile-Roger  de).  S'emploie  à  la  défense  de 

Paris,  99  (note). 
Grand-Chantier  (Bue  du),  20  (note). 
Grand  Conseil,  2  34  (note). 
Grande-Truanderie  (Rue  de  la),  36o  (note). 
Grand-Pierre  (Le),  crocheteur.  Assigné  au  Bureau  de  la 

Ville,  287. 

Grandrue  (Le  sieur  de),  aliàs  Crutriie,  Graxrue,  colo- 
nel de  la  Ville.  Garde  prescrite  à  sa  compagnie,  1  G. 

—  Il  lui  est  enjoint  de  pourvoir  à  la  garde  du  fau- 
bourg Saint-Honoré ,  45.  —  Commis  par  le  Bureau 
de  la  Ville  à  une  réquisition  de  chevaux,  46.  —  Men- 
tionné, i4i.  —  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville.  208. 

Grands-Augustins  (Bue  des),  46  (note),  25'i  (note). 

Grange-le-Boi  (Château  de  la),  21  (note  ).  —  Seigneur, 
voir  Le  Boy  (Jacques). 

Grange-Bouge  (Seigneur  delà).  Voir  Courtin  (Louis). 

Granges  (Sieur  des).  Voir  Spifame. 

Gréaulme  (J.),  sergent  de  la  Ville.  Assignation  donnée  à 
un  marchand  de  charbon,  21  3. 

Greffe  de  la  Ville,  1,  17G.  2o3.  —  Déclaration  exigée 
pour  les  marchandises  venant  de  Meaux,  276.  —  Dé- 
pôt d'un  étal  des  amendes,  rançons  et  confiscations 
dues  à  la  Ville,  283.  —  Consignation  de  vaisselle  d'ar- 
gent saisie  sur  Catherine  Allegrain,  307.  —  Bésigna- 
tion  de  Guillaume  Paulmier,  greffier,  au  profil  de  Ni- 
colas Courtin ,  3 1 1 .  —  Begistre  des  marchands  forains 
sujets  aux  droits  de  hanse,  333.  —  Enregistrement  des 
lettres  augmentant  le  salaire  des  courtiers  de  vin,  4o2. 

Greffier  de  la  Ville.  Mandement  à  lui  adressé,  10.  — 
Il  est  chargé  d'expédier  des  mandements  aux  quar- 
teniers,  i5.  —  Bequis  de  faire  des  mandements  aux 
colonels  Michon  et  Luillier,  57.  —  Chargé  d'enre- 
gistrer les  passeports,  1  38.  —  Donne  lecture  à  l'as- 
semblée générale  d'une  protestation  de  quelques 
bourgeois  relative  à  l'élection  de  deux  Échevins,  107. 

—  Instruction  du  Bureau  touchant  son  service,  212.  — 
Il  assiste  à  des  processions  générales,  229,  294;  — 
à  l'enterrement  d'un  colonel,  267.  — Signifie  au  sieur 
Raince,  capitaine  du  bateau  de  la  Porte-Neuve,  sa  des- 
titution, 289.  — Expédie  des  mandements  pour  l'as- 
semblée des  élections  municipales,  3o8.  —  Requis  de 
recevoir  les  baux  des  locataires  du  pont  Notre-Dame, 
35a.  —  Mentions,  37,  236.  2/12,  370.  —  Voir  BA- 
CHELIER (Claude),  Héverard  (  Ronaventurc),  Paulmier 
(Guillaume),  Taitrout  (Jean-Baptisle). 

Greffiers  du  Parlement,  s4i  (note),  243  (note).  —  Voir 
Roucher  (  Arnoul  et  Esprit),  Du  Tillet  (Jean  1. 

Grégoire  XIV,  pape,  Nicolas  Sfondrate.  Envoie  des  ren- 
forts au  gouvernement  de  la  Ligue,  127  e!  note.  167 
(note).  — Mentionné,  23o  (note). 

Grégoire  (Pasquier).  Commis  à  |-,  perception  de  la  taxe 
des  mois,  32. 
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Greige  (Guillaume  de),  tailleur.  Retenu  connue  canon- 
nier  | >;i i-  le  Corps  de  Ville,  20. 

Grenelle-Saint-IIonoré  (Rue  de),  53  (noie),  i5o  (note), 
3 1 3  (note).  —  Hôtel  d'Orléans,  les  Filles-Pénitentes, 
3o6  (note). 

Grenéta  (Rue),  53  (noie). 

Grenier-Saint-Lazare  (Rue),  20  (note). 

Greniers  à  sel.  Marchands  associés  pour  leur  fourniture, 
302  (note),  222.  —  Etats  de  recette  des  droits  de  ga- 
belle des  greniers  à  sel  des  villes  de  l'Union,  325.  — 
Mentions,  253  (noie).  —  Voir  Abbeville,  Amiens, 
Reauvais,  Chartres,  Dreux,  Lagny,  Laon,  Me  aux, 
Paris,  Pontoise,  Sens.  Soissons. 

Greniers  à  ssl  (Grènetiers  et  contrôleurs  des),  355. 

Grenouillère  (La),  277  (noie). 

Grève  (Place  de).  Ordonnance  touchant  la  vente  du  blé, 
8.  —  Nettoyage,  io5  (noie).  —  Alignement  d'une 
maison,  a58.  —  Gibet,  193  (note).  —  Publications  à 
son  de  trompe,  1 1 3,  116,117,  277-  — ^en" 

lions,  53  (note),  72,  93  (note),  122,  1  s 9  (note), 
356. 

Grève  (Port  delà).  Arrivage  de  blé  donné  par  Mayenne . 
52.  —  Bateaux  de  grains,  52  ,  55 ,  1 97.  —  Vente  des 
bateaux  appartenant  aux  absents,  77.  —  Commis- 
saires chargés  de  surveiller  les  arrivages  de  grains, 
227.  —  Déclaration  exigée  des  bateaux  venant  de 
Meaux  et  de  Château-Thierry,  228.  —  Garage  des 
bateaux  de  bois  et  charbon,  388.  —  Service  des  pon- 
tonniers, plancheieurs  et  débâcleurs,  39/1.  —  Gagne- 
deniers,  2/16. —  Publications,  3oo,  3gi  (note). 

Grève  (Quartier  de).  Adjudications  de  la  ferme  du  hui- 
tième, i63,  182,  97/i,  334,  358.  —  Réduction  de 
prix  demandé  par  le  fermier,  4o,  4i. 

Grill  (Gaston  de),  conseiller  au  Parlement.  Présent  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  jh. 

Griffon  d'Or  (Maison  du),  sur  le  Petit-Pont,  i44. 

Grimont  (Marie  de),  1 58  (note). 

Grosses  denrées  (Ferme  des)  de  la  généralité  de  Picardie, 
373. 

Grossier  (Le  capitaine  Jean).  Recpiis  de  faire  avaler  les 
bateaux  de  Villeneuve-Saint-Georges  à  Paris,  267;  — 
de  faire  ôler  les  moulins  entre  le  pont  aux  Meuniers 
et  le  Pont-Neuf,  279.  —  Exploite  un  moulin  sous  le 
pont  Noire-Dame,  364.  —  Enseigne  des  cent  arque- 
busiers, capitaine  du  bateau  garé  au  boulevard  près  les 
(lélestins;  somme  à  lui  due  par  la  Ville,  371.  —  Il  fa- 
cilite l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  dyh  (note). 

Grossier  (Jean) ,  pontonnier  débâcleur  au  port  de  Grève, 
395. 

Grossier  (Nicolas),  voiturier  par  eau.  Commis  à  l'office 

de  pontonnier  débâcleur  au  port  de  Grève,  3g4. 
Grouchy  (Le  vicomte  de),  cité,  255  (note). 
(Jroyer.  Voir  Crover. 

Gueffier,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i3o.  —  Candi- 


dat à  l'échevinat,  209.  —  Capitaine  au  quartier  Saint- 

Séverin,  1 36 ,  39.3. 
Guérin  (Paul).  Le  Siège  de  Château-Thierry,  cité,  239  (note). 
Guérix  (Pierre),  menuisier.  Retenu  comme  canonnier  par 

la  Ville ,  20. 
Gl'érin-Boisslu  (Rue),  53  (note). 

Guerre  (Gens  de)  à  pied,  chargés  de  défendre  Paris.  Taxe 
et  impositions  levées  pour  leur  entretien,  ai,  22, 
70,  76,  84,  85,  137.  —  Sommes  considérables  né- 
cessaires à  cet  effet  ,  91.  —  Il  leur  est  défendu  de  dé- 
molir les  maisons  dans  la  ville,  les  faubourgs  et  les 
environs,  95,  2  0.3,  210;  —  mesures  prises  pour  les 
en  empêcher,  3 18.  —  Interdiction  à  eux  faite  de 
vendre  leur  butin,  128;  —  sinon  qu'il  ait  été  déclaré 
de  bonne  prise.  i35.  —  Ils  menacent  de  quitter  la 
ville,  faute  d'être  suffisamment  entretenus ,  166.  —  Se 
livrent  aux  désordres  et  au  pillage,  167  (note),  175. 

—  Ordonnance  de  lever  l'impôt  sur  la  mouture  pour 
en  employer  le  produit  à  leur  entrelien,  175,  176. 

—  Assemblée  convoquée  louchant  leur  nourriture  et 
leur  solde,  211,  21/1-218.  — Vols  qu'ils  commettent 
sur  les  bateaux  de  vivres,  256.  —  Défenses  à  toute 
personne  de  ne  rien  leur  acheter,  258.  —  Proroga- 
tions des  impositions  destinées  à  leur  entretien,  264, 
2Ô5,  267,  268.  —  Injonction  aux  gens  de  guerre  qui 
ne  font  pas  partie  de  la  garnison  de  sortir  de  la  ville, 
82,  100,  124,  173,  38o:  —  recherche  dans  les  mai- 
sons, 126.  —  Défense  aux  gens  de  guerre  du  parti 
contraire  d'entrer  à  Paris,  nonobstant  la  trêve,  357, 
358.  —  Exemption  de  logement  de  gens  de  guerre  ac- 
cordée à  Etienne  Tournebus,  pour  sa  maison  du  fau- 
bourg Saint- Victor,  1 38. —  Voir  Cavalerie,  Garnison. 
Soldats. 

Guerre  (Munitions  de).  Voir  Munitions. 

Guerrier  (Guillaume),  quartenier,  22,  47,  i4i.  — Men- 
tionné comme  présent  aux  assemblées  générales  de  la 
Ville,  74,  i3o,  147,  1 5 5 ,  170,  207,  2i4,  232, 
25 1,  265,  268,  290,  347.  —  Assiste  à  une  assem- 
blée pour  les  élections  municipales,  3 10;  — est  choisi 
pour  scrutateur,  3 12.  —  Convoqué  à  une  procession 
générale,  220,  4o3.  — Requis  d'apporter  les  procès- 
verbaux  de  saisies  et  ventes  de  biens  meubles,  faites 
dans  son  quartier,  2  3o,  23 1.  —  Convoqué  à  la  messe 
commémorative  de  la  réduction  de  la  ville,  34 1.  — 
Mandement  pour  faire  députer  des  bourgeois  à  une 
assemblée  générale ,  347. 

Guesde  (Imposition  sur  la).  Ferme  mise  en  adjudication, 
275,  35g. 

Guesdon,  boingeois.  Délégué  à  deux  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  2  65,  268. 

Guet.  Règlement,  16. —  Distribution  du  blé  aux  pauvres 
archers  du  guet,  54.  —  Lieutenant  du  guet,  voir  Ré- 
gnier (Mathurin). 

Guevara  (Anne  Vêlez  de),  femme  de  François  de  Gondi, 
327  (note). 
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Guibert  (Jean).  Sa  veuve,  locataire  de  moitié  de  la  halle 
du  milieu  au  Marché-Neuf,  10-2  (noie). 

Guieuche  (Georges  de  Vii.lequier,  vicomte  de),  lieutenant- 
général  en  Poitou  pour  la  Ligue  ,  127  (note). 

Guignard  (Bernard).  Adjudicataire  de  biens  d'absents  au 
faubourg  Saint-Germain,  3a o  (note). 

Guillain  (Pierre),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  Ville.  Rapport  sur  l'hôtel  d'Ardoise,  20  (note).  — 
11  montre  la  nécessité  d'évacuer  le  vieux  bâtiment  de 
l'Hôtel  de  Ville,  182.  —  Visite  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  i44  (note).  —  Procès-verbal  de  visite  de  la 
porte  de  Nesle,  181  (note).  —  Il  dresse  le  cahier  des 
charges  de  l'entrepreneur  chargé  de  curer  l'égout  de 
la  porte  Montmartre,  256  (note).  —  Visite  des  mou- 
lins sur  la  rivière ,  277  (note).  —  Rapport  sur  l'état 
des  locaux  de  la  Tournelle,  3oo  (note);  —  sur  la  dé- 
molition d'une  maison  entre  la  herse  et  la  porte  Saint- 
Denis,  319  et  note.  —  Lettres  obtenues  de  Mayenne , 
pour  le  règlement  de  ses  gages,  32  4.  —  Empiète  sur 
ses  droits  et  gages,  34o  et  note.  —  Rapport  sur  les 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  345  (note).  —  Il  est 
commis  pour  faire  une  perquisition  à  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève,  355.  —  Rapport  sur  l'état  de  ruine 
du  pont  de  Saint-Gloud ,  38o.  —  Prisée  des  travaux 
de  terrassement  de  la  porte  Saint-Michel,  3g3,  3g4. 

Guillaume  d'Auvergne,  évëque  de  Paris,  53  (note). 

Guillier  (Le  sieur),  capitaine.  Plainte  par  lui  portée 
contre  le  sieur  Mougeot,  lieutenant  de  sa  compagnie, 
an. 

Guilloyre  (Claude),  secrétaire  des  finances,  392  (note). 
Guindas.  Voir  Vin dat. 

Guiot  (Le  sieur).  Commis  à  recueillir  les  dons  pour  le 
présent  destiné  à  Notre-Dame  de  Lorelte,  1 10. 

Guise  (Aisne).  Gouverneur,  229  (note). 

Guise  (Catherine  deClèves,  comtesse  d'Eu ,  duchesse  de), 
254  (note).  —  Assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame, 
258, 270. 

Guise  (Charles  de  Lorraine  ,  duc  de),  tils  de  Henri.  Pen- 


sionnaire au  collège  de  Navarre,  33g  (note).  —  Con- 
duit une  armée  de  secours  à  Rouen,  127  (note),  a3o 
(note).  —  Cérémonial  de  son  entrée  à  Paris  (20  mai 
1592),  253-255.  —  Il  assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre- 
Dame,  258.  —  Son  poste,  en  cas  d'alarme,  356.  — 
Projet  de  l'élire  roi,  378  (note). 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de),  i54  (note),  180 
(note),  254  (note). 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de).  Remplace  les  Prévôts 
des  marchands  et  Echevins  (i588),  2  (note),  3  (note), 
4  (note),  43  (note). —  Assassiné  à  Blois,  io8(note), 
i3i  (note),  i88(note),  254(nole).  —  Propriétaire 
du  château  de  Meudon,  255  (note). 

Guise  (Hôtel  de),  anciennement  de  Clisson.  Mariage  de 
Ludovic  d'Adjacet,  325  (note). 

Guitart  (Innocent),  commis  de  la  ferme  générale  des 
aides,  2  4g. 

Guitonneau  (Joachim),  aliàs  Guytonneac.  Demande  une 
réduction  sur  le  prix  de  sa  ferme  du  bois  merrien; 
avis  favorable  de  la  municipalité,  28,  29,  57,  58, 
61;  — il  lui  est  fait  droit,  62,  886.  —  Fermier  gé- 
néral des  aides;  la  Ville  permet  à  lui  et  à  ses  commis 
de  porter  des  armes,  pour  leur  défense,  2/18,  24g.  — 
Le  Conseil  d'Etat  lui  accorde  décharge  d'une  partie  du 
prix  de  sa  ferme,  2 4 g  (note). 

Guyencourt  ( Siaur  de).  Voir  Thielement  (Séraphin). 

Guymardet,  procureur  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Vide,  232. 

Guynaut  (Jean),  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  1 48  , 

232. 

Guynet  (Denis),  fermier  de  l'imposition  sur  le  vin,  275 
(note). 

Guyot  (Antoine),  sieur  de  Charmeaux,  président  de  la 
Chambre  des  Comptes,  à  Tours,  88  (note). 

GUYTONNEAU.  Voir  GuiTONXEAU. 

Gyen.  Voir  Gien. 


Habert  (Thomas),  marchand  du  faubourg  Saint-Germain  , 

réfugié  à  Paris,  320  (note). 
Habert  de  Montmort  (Catherine),  femme  de  Charles 

Malon  de  Bercy,  179  (note). 
Habert  de  Montmort  (Louis),  trésorier  de  l'extraordinaire 

des  guerres,  17g  (note). 
Hachette  (Pierre),  bonnetier  sur  le  Petit-Pont,  i44. 
Hacquenier,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  29. 
Hacqueville  (André  de),  maître  des  requêtes.  Nommé 

président  au  Parlement,  199  (note).  —  Député  par  la 

ville  de  Paris  auprès  du  duc  de  Mayenne,  234,  235. 

—  S'excuse  de  faire  le  voyage,  à  cause  de  son  grand 

âge,  242,  244.  —  Délégué  choisi  pour  le  suppléer, 


244,  245.  —  11  appuie  la  remise  des  élections  munici- 
pales, à  une  assemblée  tenue  à  l'hôtel  de  Nemours, 
288. 

Hacqueville  (Jérôme  de),  premier  président  du  Parle- 
ment, 234  (note). 

Hacqueville  (Pierre  de),  sieur  d'Ons-eu-Bray,  président 
aux  requêtes,  234  (note). 

Haire(De).  Voir  Hère  (De). 

Halauk  (Chemins  de)  le  long  de  la  Marne.  Mesures  pour 

leur  entrelien,  353. 
Halle  (Pierre),  fermier  de  l'imposition  sur  le  vin,  275 

(note). 

Halles.  Ordonnance  touchant  la  vente  du  l>lé,  8.  — 


x. 
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Commissaires  chargés  d'y  surveiller  les  arrivages  de 
grains,  227,  3o3,  32 1,  392.  —  De'fense  de  décharger 
et  vendre  le  poisson  de  mer  ailleurs  qu'aux  Halles,  335. 
—  Procès  pour  contravention  à  la  vente  du  charbon , 
i64;  voir  Marché-Neuf.  —  Piliers  des  halles,  36o 
(note). 

Halles  (Quartier  des).  Ferme  du  huitième;  demande  de 
réduction  de  prix,  39,  ho.  —  Mises  en  adjudication, 
i63,  182,  276,  334,  358. 

Hallwin  (Florimond  de),  marquis  de  Piennes  et  de 
Maignelay.  Voir  Maignelay. 

Hallwin  (Louise  de),  dame  de  Gypierre,  2^7  (note). 

Halnequin  (Le  sieur),  aliàs  Allequin  et  Alnequin,  bour- 
geois. Chargé  de  recueillir  les  dons  pour  le  présent 
destiné  à  Notre-Dame  de  Lorette,  110.  —  Commis  à  la 
rédaction  du  cahier  pour  les  Etats  généraux,  123;  — 
à  la  vérification  des  comptes  des  fermiers  et  receveurs 
des  impositions ,  171.  —  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales,  i3o,  21 5. 

Ham  (Somme),  aliàs  Han,  11.  —  Gouverneur,  99  (note). 

Hamart,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  i48,  2  65,  268. 

Hambourg,  ou  rambourg,  sorte  de  futaille  pour  les  salai- 
sons, 370. 

Hameçons.  Tarif  des  droits  d'entrée,  36g. 

Hameline  (Nicolas).  Voir  Ameline. 

Hamilton  (Jean),  ligueur,  curé  de  Saint-Cùnie,  1 36  (note), 
287  (note). 

Hanouarts  (Les  vingt-quatre  jurés),  porteurs  de  sel.  Con- 
voqués aux  obsèques  de  l'échevin  Compans,  £7.  — 
Bequis  de  faire  montre  de  leurs  provisions,  2 46.  — 
Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  en  leur  laveur,  3o2. 

Hanse  (Droits  de)  et  compagnie  française,  dus  par  les 
marchands  forains  trafiquant  sur  l'eau.  —  François 
Pauthonnier  commis  à  en  faire  la  recette,  333. 

Hanse  parisienne  ou  corps  des  marchands  de  l'eau.  Ses 
privilèges,  333  (note). 

Harengs.  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 

Harengs  (Taillage  et  comptage  des).  Taxe  des  mesureurs 
de  sel,  354. 

Harlay  (Achilles  de),  sieur  de  Beaumont,  premier  prési- 
dent au  Parlement.  Notice  biographique.  Ordonnance 
pour  la  saisie  de  ses  biens  meubles,  88.  —  H  est  em- 
prisonné à  la  Bastille,  192  (note),  3i4  (note). 

Harlay  (Achilles  de),  maître  des  requêtes  (1 64 1),  i5o  (note). 

Harlay  (Christophe  de),  88  (note). 

Harpe  (Bue  de  la),  2i3  (note),  261,  3g3.  —  Dizenier, 
voir  Carron  (Jean). 

Hatton  (Pierre).  Betenu  prisonnier  à  Corbeil,  malgré 
son  passeport,  120  (note). 

Hauldry  (Denis),  bourgeois  de  Paris.  Sauvegarde  pour  sa 
maison  de  campagne,  266. 

Hautefeuille  (Château  de),  53  (note). 

11  v  iTEKORT  (Jeanne  de),  femme  d'Klie  comte  du  Peschier, 
229  (note). 


Haut-Moulin  (Bue  du),  246  (note),  343  (note). 

Havre  (Le)  [Seine-Inférieure].  Commerce,  120  (note). 

Hay  (M.).  Son  Recueil  des  chartes,  créations  et  confirma- 
tions des  colonels,  archers,  ai-balétriers ,  etc.,  de  Paris, 
cité,  4i  (note),  338  (note). 

Hazard  (Louis),  adjudicataire  de  la  ferme  ûu  nuitième 
au  faubourg  Saint-Jacques,  334. 

Heai  merie  (Bue  de  la),  20  (note). 

Hebeil  (Le  sieur).  Commis  à  recueillir  les  dons  pour  le 
présent  destiné  à  Notre-Dame  de  Lorette,  110. 

Hector  (Nicolas),  sieur  de  Péreuse,  Prévôt  des  mar- 
chands. Destitué  après  la  journée  des  Barricades,  42 
(note). 

Henaut,  enseigne,  276. 

Hennequin  (Anne),  femme  de  Jean  Luillier,  sieur  de  Sainl- 
Mesmin  et  de  Boulancourt,  108  (note);  — d'André  de 
Hacqueville,  234  (note). 

Hennequin  (Antoine),  sieur  d'Acy,  aliàs  d'Assy,  président 
aux  requêtes,  conseiller  de  Ville,  10,  2  34  (note),  237 
(note).  —  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les 
Etats  généraux,  12 3.  —  Scrutateur  pour  l'élection 
d'un  Echevin,  209.  —  Mentionné  comme  présent  aux 
assemblées  du  Conseil,  33,  48,  63,  66,  84,  98, 
io3,  119,  242,  244,  245,  253,  296,  298,  299, 
3o4;  —  aux  assemblées  générales  de  l'Hôtel  de  Ville, 
73,  79,  84,  i3o,  i55,  207,  2i4,  232,  290,  3io, 
347-349. 

Hennequin  (Dreux),  sieur  d'Acy,  président  de  la  Chambre 

des  comptes,  237  (note),  291  (note). 
Hennequin  (Henriette),  femme  de  Pierre  Poucher,  272 

(note). 

Hennequin  (Jérôme),  évêque  de  Soissons.  Lettre  à  lui 
adressée  par  la  ville  de  Paris ,  touchant  les  deniers  dus 
par  le  clergé  de  son  diocèse,  2  36,  237. 

Hennequin  (Louis),  sieur  de  Soindres,  maître  des  comptes, 
272  (note). 

Hennequin  (Louis),  sieur  de  Mathau,  284  (note). 

Hennequin  (Messieurs).  Prêt  au  Prévôt  des  marchands 
Marteau,  pour  payer  sa  rançon,  108. 

Hennequin  (Pierre  III),  seigneur  de  Mathau  et  de  Clichy- 
la-Garenne.  Ses  enfants  mineurs,  2  84,  2  85. 

Hennequin  (Bené),  sieur  de  Sermoises,  maître  des  re- 
quêtes. Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  76,  79,  i3o,  291. 

—  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  États 
généraux,  12 3.  —  Membre  de  la  Commission  des 
rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  326  (note). 

Henri  II,  roi  de  France,  2  3  (note),  274  (note). 

Henri  III.  Duc  d'Anjou,  161  (note).  —  Pensionnaire  au 
collège  de  Navarre,  33g  (note).  —  Boi  de  France;  il 
confirme  les  pouvoirs  des  Prévôt  des  marchands  et 
Echevins  nommés  après  la  journée  des  Barricades,  43 
(note).  —  Transfère  le  Parlement  à  Tours,  88  (note). 

—  Fait  constituer  prisonniers ,  au  château  de  Blois ,  le 
Prévôt  des  marchands  et  les  Echevins  de  Paris,  108 
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(noie).  —  Le  comte  de  Cheverny,  son  chancelier,  lai 
(note).  —  Contrat  avec  le  Clergé  touchant  un  paye- 
ment de  décimes,  2  2  5.  —  Don  à  la  reine  de  Navarre 
de  la  recette  des  tailles  de  Chartres,  2 74.  —  Lettres 
augmentant  le  salaire  des  hanouarts  porteurs  de  sel, 
3o2  (note),  354.  — Lettres  d'anoblissement  en  faveur 
des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris,  32 1. 

—  Présence  du  Roi  aux  noces  de  L.  d'Adjacet,  32  5 
(note).  —  Suppression  d'un  subside  levé  à  Troyes, 
36 1  (note).  —  Prise  du  pont  de  Saint-Cloud,  377 
(note).  —  Mentions  diverses,  12  (note),  27  (note), 
93  (note),  1 38  (note),  162  (note),  192  (note),  234 
(note),  277  (note),  322  (note). 

Henri  IV,  roi  de  France.  Attaque  les  retranchements  de 
Paris  sur  trois  points  (1"  novembre  i58g),  i4  (note). 

—  Se  dirige  sur  cette  ville,  après  la  batadle  d'Ivry,  et 
prend  plusieurs  places,  11  (note).  —  Attaque  les  fau- 
bourgs Saint-Denis  et  Saint-Martin  (12  mai  i5go),  18 
(note),  25o  (note).  —  Conférence  avec  les  députés  de  la 
ville  de  Paris,  à  l'abbaye  de  Saint-Antoine  (  5  août  i5go), 
37  (note).  —  Il  fait  établir  deux  batteries  contre  la 
porte  Saint-Germain,  42  (note).  — Est  obligé  de  lever 
le  siège  de  Paris,  45  (note),  49  (note),  293  (note), 
374  (note).  —  Tentative  d'escalade  des  remparts  de  la 
porte  Saint-Jacques,  54  (note).  —  Il  licencie  une  par- 
tie de  son  armée  et  se  retire  sur  Senlis,  57  (note).  — 
Prise  de  Manies,  Meulan  et  Saint-Denis,  67  (note). 

—  Passeport  pour  le  sel  amené  de  Rouen  à  Paris,  70. 

—  Courses  des  partisans  du  Roi  aux  environs  de  Pa- 
ris (décembre  i5go),  77.  —  Il  tente  de  surprendre  la 
porte  Saint-Honoré  [Journée  des  Farines),  g3  (note), 
n4  (note),  4o3.  —  Interdiction  aux  officiers  et  sol- 
dats de  son  armée  de  séjourner  à  Paris,  sans  passeport, 
99,  100.  —  Traité  pour  l'approvisionnement  de  bois 
de  chauffage  de  la  ville  de  Paris,  100.  —  Prise  par 
les  troupes  royales,  sur  la  Marne,  de  bateaux  de  grains 
à  destination  de  Paris,  112  (note).  —  Négociations  avec 
Paris  touchant  la  liberté  du  commerce,  120  (note),  121, 
309  (note).  —  Rulle  d'excommunication  contre  le  Roi, 
127  (note).  —  Progrès  de  son  année  en  Picardie,  i48 
(note).  —  Il  rend  les  sceaux  à  Cheverny,  161  (note). 

—  Reçoit  des  renforts  d'Angleterre  et  d'Allemagne,  i65 
(note). —  Composition  exigée  par  son  parti,  pour  lais- 
ser les  Parisiens  faire  leurs  vendanges ,  sans  être  inquié- 
tés, 168 ,  170.  —  Passeport  donné  par  le  Roi  à  J.-R.  de 
Champin,  202,  221.  — Déclaration  du  Bureau  delà 
Ville  contre  son  autorité,  219.  —  Poursuites  ordonnées 
par  le  Parlement  de  Rouen  contre  ses  partisans,  219 
(note).  —  Siège  de  cette  ville  par  Henri  IV,  223  (note), 
24i  (note).  —  Il  est  contraint  de  le  lever,  248  (note); 
(voir  Rouen).  —  Envoie  à  Rome  le  marquis  de  Pisani 
et  le  cardinal  de  Gondi,  2o3  (noie).  —  Assiège  et 
prend  Epernay,  284  (note).  —  Négociations  avec  le 
gouvernement  de  la  Ligue,  287  (note).  —  Les  Poli- 
tiques le  sollicitent  de  se  faire  catholique,  3o5  (note), 
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3o8  (note),  3og  (note).  —  Ses  troupes  occupent  les 
passages  et  places  voisines  de  Paris,  3o4.  —  H  fait 
construire  un  fort  à  Gournay-sur-Marne ,  3o6  (note). 
—  Mission  qu'il  envoie  à  Rome  pour  solliciter  son  ab- 
solution, 327  (note),  383  et  note.  —  Ses  députés  à  la 
Conférence  de  Suresnes,  343  (note).  —  Son  abjura- 
tion, 343  (note),  353  (note).  —  Il  reçoit  à  Saint- 
Denis  la  visite  de  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  355 
(note).  —  Séjour  à  Melun,  376.  —  Remise  de  Lyon 
en  son  obéissance,  382  (note).  —  Soumission  de 
Meaux,  3gg  (note).  —  Défenses  aux  bourgeois  de 
Paris  de  favoriser  son  parti  (i4  mars  i5g4),  4og.  — 
Mentions  de  son  entrée  à  Paris,  299  (note),  3i2  (note), 
364  (note),  3g2  (note),  3g4  (note),  398  (note),  4o2 
(note),  4og  (note).  —  Il  traite  avec  le  duc  de  Mer- 
cœur  (1598),  201.  —  Son  mariage  avec  Marie  de 
Médicis,  101  (note).  —  H  emploie  le  président  Jeau- 
nin,  284  (note).  —  Ses  rapports  avec  Zamet,  i4a 
(note).  —  H  confirme  les  privilèges  des  archers,  ar- 
balétriers et  arquebusiers  de  Paris,  338  (note).  — 
Mentions  diverses,  9  (note),  108  (note),  1 3g  (note). 
i55  (note),  i58  (note),  160  (note),  1 85  (note),  189 
(note),  ig3,  20g  (note),  217  (note),  234  (note),  270 
(note),  3n  (note),  3i4  (note),  33o  (noie),  33g 
(note),  357  (note). 

Herbin  (François),  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  2,  28, 
2g,  i3g,  180. 

Hercule  (Hôtel  d"),  ou  de  Nantouillet,  quai  des  Auguslius. 
Saisie  de  meubles,  23  (noie). 

Hère  (Denis  de),  aliùs  de  Haire ,  conseiller  au  Parlement. 
Commis  à  la  vérification  des  comptes  des  fermiers  et 
receveurs  des  impositions ,  171.  —  Chargé  d'informer 
contre  François  Brigard ,  1 89  (note).  —  Député  comme 
conseiller,  ou  en  qualité  de  bourgeois,  aux  assemblées 
générales  de  la  Ville,  170,  232,  268,  290,  3io. 

Hermault  (Le  sieur  d').  Saisie  de  ses  biens  meubles,  88. 

Hermilion  (Claude).  Témoin  contre  Gilles  Colas,  35g, 
36o  (note). 

Héronneau  (Jean).  Commis  à  la  surveillance  des  arrivages 

de  grains  au  port  delà  Tournelle,  227. 
Hérouart  (Pierre),  receveur  des  gabelles  de  la  généralité 

de  Paris,  78  (note). 
Herrv,  capitaine  de  la  milice,  276. 
Hervjeu  (Marie),  femme  de  Nicolas  de  Railleul,  3i2 

(note). 

Heuqueville  (M.  de)  ,  gouverneur  de  Soissons,  288  (note). 

Héverard  (Bonaventure),  aliùs  Kvrard,  greffier  de  l'Hô- 
tel de  Vdle.  Requis  de  signer  les  contraintes  pour  le 
recouvrement  des  deniers  destinés  au  payement  des 
rentes,  49.  —  Présente  et  fait  recevoir  à  sa  place 
Guillaume  Paidmier  comme  greffier  de  la  Ville,  72-75. 
3il.  —  Mentionné,  i4.  —  Actes  signés  de  lui,  9. 
17,  32Ô. 

Hévérard  (Marie),  femme  de  Nicolas  Gourtin,  3l  1. 
Hinsselin,  aliùs  Inseun  et  Ainssemn,  bourgeois  de  Paris. 


:>8. 
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—  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  Etats 
généraux,  12  3.  —  Délégué  de  son  quartier  à  diverses 
assemblées  de  la  Ville,  i3o,  i56. 

Hongrie.  Défaite  des  Turcs,  3gg . 

Honnoré  (Le  capitaine),  commandant  au  pont  de  Saint- 
Maur,  i3g. 

Hôpital  (Boulevard  de  1'),  38o  (note). 

Hôpitaux  de  Paris.  Ordre  de  recevoir  les  soldats  espa- 
gnols malades  et  blessés,  5i.  —  Distribution  de  blé 
offert  par  Mayenne,  5-2-55.  —  Voir  Charité  (La), 
Enfants-Rouges,  Hôtel-Dieu,  Lourcine,  Quinze-Vingts, 
Sainte-Catherine,  Saint-Esprit,  Saint-Gervais,  Trinité 
(La).  ^ 

Hospitalières  de  Saint-Gervais,  ou  religieuses  de  Sainte- 
Anastase,  56. 

Hôtel  de  Ville.  Apport  de  sacs  à  terre  destinés  aux  rem- 
parts, 2.  —  Délibération  touchant  la  démolition  du 
vieux  bâtiment,  33;  —  ordonnance  pour  son  évacua- 
tion, i3a.  —  Adjudication  du  curage  des  égouts  de  la 
porte  Montmartre,  206;  —  des  fermes  des  aides,  27/1, 
281,  334  (voir  Fermes  de  la  Ville).  —  Revenus  des 
gabelles,  aides,  tailles,  etc.,  engagés  par  les  rois  pour 
l'intérêt  fies  emprunts  souscrits  par  la  VUle;  lettre  du 
Bureau  demandant  le  payement  des  arrérages,  292.  — 
Bail  à  loyer  de  maisons  appartenant  à  des  absents,  297, 
3i4,  3i5  (noie).  —  Adjudication  des  loges  de  la 
poissonnerie  et  de  la  boucherie  au  Marché-Neuf,  3 1 6  ; 

—  des  maisons  et  héritages  des  absents  du  faubourg 
Saint-Germain,  320;  —  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame  et  du  Petit-Pont,  333,  343  ,  345  ;  —  de  la  pê- 
cherie des  fossés,  382.  —  Mesures,  en  cas  d'alarme, 
357.  —  Service  des  archers,  arbalétriers  et  arquebu- 
siers,  338.  —  Assemblées  générales  et  particulières, 
voir  Assemblées  générales  et  Conseil  de  Ville.  — 
Buvetier,  334;  voir  Rouveau  (André  et  Guillaume).  — 
Chambres  au-dessous  du  Greffe ,  cave  et  cellier  mis  à  la 
disposition  du  buvetier,  334  (note).  —  Chambre  du 
Procureur  du  Roi,  194.  —  Concierge;  ses  attributions, 
io5,  334  (note);  voir  Quetin  (Nicolas)  et  Tamponnet 
(Charles).  —  Greffe,  2o3  (voir  cet  article). —  Portier 
du  Petit  Bureau,  voir  Rouveau  (André  et  Guillaume). 

—  Prisons  ,219;  —  frais  de  geôlage ,  3  8 1 .  —  Rentes , 
voir  cet  article. 

Hôtel-Dieu.  Participe  à  une  distribution  de  blé,  52.  — 
Mesures  délibérées  en  assemblée  générale  de  la  Ville 
pour  la  nourriture  des  pauvres,  79;  —  touchant  le 
moyen  de  subvenu*  à  ses  nécessités ,  2 5 0-2 5 3.  —  Ordre 
de  faire  désinfecter  les  vêtements  des  malades ,  à  cause 
de  la  contagion,  263  (note).  —  Ses  gouverneurs  et 
administrateurs  en  1592,  252  (note).  —  Voir  Boucher 
(Germain),  Boursier  (Pierre),  Coignet  (Jacques), 
Daubray  (Claude),  Desprez  (Robert),  Josse  (Claude), 
Le  Jay  (Jean),  Le  Prestre  (Claude  et  Jean),  Martin 
(Vincent),  Palluau  (Jean).  —  Mention  de  l'Hôtel- 
Dieu,  343. 
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Hôteliers  et  hôtelleries.  Défense  de  loger  des  gens  sans 
aveu,  174.  —  Perquisition  et  déclaration  des  étran- 
gers qu'ils  logent;  diverses  ordonnances  à  ce  sujet,  82, 
g3,  94,  100,  124,  126,  20a,  272,  358,  36i.  — 
Recherche  des  vins  soumis  aux  taxes  des  i5  et  45  sous 
par  muid,  90.  —  Défense  de  porter  et  vendre  le 
poisson  de  mec  dans  les  hôtelleries,  335. 

Hotman,  aliàs  Hotheman,  l'aîné,  avocat,  colonel  de  la 
Ville,  90.  —  Candidat  à  l'échevinat,  1 5 1 .  —  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale,  208. 

Hotman  (Antoine),  le  jeune,  conseiller  au  Châtelet.  Elu 
Echevin  (26  août  1091),  1 58 ,  1 5g.  —  Député  par 
la  \  ille  près  la  Faculté  de  Théologie,  pour  avoir  son 
avis  sur  une  composition  avec  l'ennemi,  168.  —  Pré- 
sent à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  170,  207. 
—  Député  par  le  Bureau  de  la  Ville  vers  Thomas  de 
Rochefort,  conseiller,  pour  le  prier  de  continuer  l'exer- 
cice de  sa  charge,  178.  —  Nommé  avocat  général  au 
Parlementai  donne  sa  démission  d'Echevin,  108  (note), 
206.  —  Election  de  son  remplaçant,  208.  —  Actes 
signés  de  lui  en  qualité  d'Echevin,  162,  167  (note), 
175  (note),  177,  178,  181,  i83,  i84,  192,  196, 
200,  201,  202. 

Hotman  (Charles),  aliàs  Hottemant,  maître  des  Comptes. 
Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  25 1. — 
Proteste  contre  une  résolution  de  la  Chambre  des 
comptes,  309  (note). 

Hotman  (François),  célèbre  jurisconsulte ,  1 58  (note).  — 
Auteur  de  la  Franco-Gallia ,  192  (note). 

Houdan  (Charles),  député  du  corps  delà  bonneterie,  3o5. 

Houderon,  aliàs  Oudron,  consedler  au  Parlement.  Député 
à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  264,  268. 

Houel  (Nicolas),  apothicaire  et  bourgeois  de  Paris.  Fon- 
dateur de  l'hôpital  de  la  Charité  chrétienne,  53  (note). 

Huart,  capitaine  de  la  milice.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale,  i3o.  —  Re- 
quis d'assister  à  la  saisie  des  meubles  du  chancelier  de 
Cheverny,  1 65. 

Hubardeau  (Sire  Adam),  aliàs  Huberdeau,  délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  diverses  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  2i5,  282,  25i. 

Hubert  (Le  capitaine).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  2  32. 

Hubert  (François) ,  avocat  delà  Ville  au  Conseil  privé,  346. 

Hubert  (Jean),  déchargeur  de  bateaux.  Poursuivi  au 
Châtelet,  264. 

Huchette  (Rue  de  la),  anciennement  de  Laas.  Maison  de 
la  Corne  de  cerf,  21 3. 

Huguenat,  sieur  de  Marnay,  maître  des  comptes.  Délégué 
de  sa  compagnie  à  une  assemblée  de  la  Ville ,  289 
(note).  —  Député  par  la  Chambre  pour  se  rendre  au- 
près de  Mayenne,  3o4  (note),  3o5. 

Hugues  (Moulins  des  Chambres-Maître-).  Voir  Chambres- 
MaItre-Hugues. 
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Huile.  Droit  à  percevoir  au  pont  de  Saint-Maur,  i3g. 

Huissiers.  11  leur  est  défendu  de  procéder  aux  saisies  et 
ventes  des  biens  des  absents ,  sans  la  présence  du  com- 
missaire établi  par  la  Ville,  177.  —  Parquet  des  huis- 
siers au  Palais,  271. 

Huitième  (Fermes  du)  du  vin  vendu  au  détail  dans  les 
quatre  quartiers  de  la  ville  et  dans  les  faubourgs.  Ré- 
duction de  prix  demandée  par  divers  fermiers,  24,  25, 
3o-32,  39,  4o,  &i;  voir  Brédillon  (André),  Gel- 
lot  (Guy),  Du  Piuble  (Robert)  et  Mercier  (Guillaume). 
—  Adjudications  annuelles  de  ces  fermes,  i63,  182, 
27/1,  334,  358.  —  Voir  Cité,  Grève,  Halles,  Petit- 
Pont,  Saint-Germain  (Faubourg),  Saint-Jacques  (Fau- 
bourg), Saint-Marcel  (Faubourg),  Saint-Michel  (Fau- 
bourg), Saint-Victor  (Faubourg). 

Humières  (Charles  d').  Tentative  sur  Laon  pour  le  Boi,  5g 
(note). 

Humières  (Jacques  d'),  marquis  d'Ancre,  99  (note). 
Huot  (Jacques),  quartenier  au  quartier  de  Saint-Séverin. 
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Chargé  d'assurer  la  nourriture  des  soldats  de  garde  à 
la  porte  Saint-Germain,  42.  —  Contraintes  exercées 
sur  les  bourgeois  de  son  quartier  pour  le  payement  des 
i5  et  /i5  sous  par  muid  de  vin,  96.  —  Mandement  à 
lui  adressé  touchant  la  garde  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 
inain-des-Prés,  22 3. —  Il  requiert  le  remplacement  de 
l'un  de  ses  dizeniers.  absent,  261.  —  Assemblée  des 
bourgeois  de  son  quartier,  3o8  (note).  —  Mentions  de 
sa  présence  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  nh, 
79,  i3o,  1 48 ,  i55,  170,  208.  2i5,  23&,  25i,  265, 
268,  290.  3io,  347.  —  Mentions  diverses,  22,  65 
(note),  i4i,  393  (note). 

Hurault  (Catherine),  religieuse  à  Saint-Antoine-des- 
Champs,  307  et  note. 

Hurault  (Jean),  sieur  de  Chérigny,  maître  des  requêtes, 
307.  —  Sa  femme,  voir  Allegrain  (Catherine). 

Hurault  (Jean),  sieur  du  Marais,  307  (note). 

Hurault  (Philippe).  Voir  Cuevernv  (Comte  de). 

Hurault  (Raoul),  receveur  général  des  finances,  i6i(note). 


Ile-de-France.  Passage  de  l'armée  de  la  Ligue  ,254  (note) , 
255. 

Image-Notre-Dame  (Moulin  de  1'),  167  (note). 
Imbert,  aliàs  Ymbert,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  28, 
29. 

Imrert-de-Lvon  (Hôpital  d  ),  à  Paris,  53  (note). 

Immondices.  Défense  d'en  déposer  sur  les  ports  et  les  quais, 
221,  375:  —  dans  les  rues  près  Saint-Paul  et  le  Mar- 
ché aux  chevaux,  379.  —  Ordre  de  les  porter  aux 
remparts,  247. 

Impositions.  Commissaires  nommés ,  en  assemblée  générale , 
pour  vérifier  les  comptes  des  fermiers  et  receveurs  des 
impositions,  171.  —  La  prorogation  des  impositions 
nouvelles  de  la  Ville  demandée  par  Mayenne;  avis  du 
Conseil  de  la  Ville,  298.  —  Mises  en  adjudication  des 
fermes  des  impositions  diverses  sur  le  vin,  274,  275, 
384.  (Voir  Huitième.) —  Imposition  de  45  sous  par 
muid  de  vin,  outre  les  i5  sous  anciens,  pour  la  fortifi- 
cation et  l'entretien  des  gens  de  guerre;  délibération 
du  Bureau,  75,  76.  —  Bourgeois  élus  pour  en  faire 
la  levée,  77.  —  Nouvelle  délibération  touchant  les 
lettres  qui  l'établissent,  84.  —  Taxe  accordée  au  rece- 
veur de  cette  aide ,  86.  —  Martin  Couart  et  Jacques 
Macé,  commis  à  en  fane  la  recette,  87,  90.  —  Ordon- 
nance pour  la  recherche  des  vins  soumis  à  cette  impo- 
sition, 90,  91.  —  Contraintes  pour  le  payement,  96. 
—  Exemptions  demandées  et  refusées,  98. —  Dispense 
en  faveur  du  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  io5.  — 
Surveillance  des  arrivages  de  vin  sur  les  ports,  pour 
l'acquit  des  droits,  io4,  122.  —  L'imposition  prorogée 
pour  quatre  mois,  124,  1 3 1 .  —  Nouvelles  proroga- 
tions 218,  2Ô4 ,  265 ,  267,  269.  —  Modération  à  un 


demi-écu  pendant  la  trêve,  396,  397.  —  Imposition 
d'un  écu  par  muid  de  vin  (outre  les  1 5  et  45  sous), 
résolue  en  assemblée  générale  (24  septembre  1591), 
pour  l'entretien  de  la  cavalerie  destinée  à  protéger  les 
vendangeurs,  169,  171.  —  Dispense,  en  faveur  de 
ceux  qui  la  payeront,  du  droit  de  dix  sous  sur  la  mou- 
ture, 182.  —  Mandement  aux  receveurs  d'apporter 
l'état  de  leur  recette,  195,  2o4.  —  La  taxe,  réduite  de 
moitié,  est  prorogée  pour  trois  mois,  216,  218.  — 
Nécessité  de  faire  assemblée  générale  pour  sa  continua- 
tion sous  cette  forme,  2  43;  —  décision  prise  en  con- 
séquence, 244.  —  Somme  prélevée  sur  le  produit  de 
cette  imposition,  pour  l'entretien  de  l'Hôtel-Dieu ,  25 2  , 
2  53.  —  Elle  est  encore  prorogée  par  décision  de  l'as- 
semblée générale  (  2  octobre  1592);  le  sr  Martin  Couarl 
est  commis  à  sa  recette,  299.  — Imposition  de  la  mine 
par  muid  de  grains,  1 1 3 ,  118,  137,  218,  227,  2(14. 
267,  3o3 ,32i,  392  ;  (pour  le  détail ,  voir  Mine).  —  Im- 
position de  dix  sous  sur  la  mouture;  son  établissement, 
166,  167  (note);  —  ordonnance  pour  sa  levée,  175, 
176;  —  exemptions,  182.  —  Imposition  nouvelle  d'un 
écu  par  minot  de  sel,  253  (note),  292.  —  Imposition 
sur  les  étoffes,  hardes  et  autres  marchandises,  sortanl 
de  la  ville;  Denis  Béguin,  commis  à  en  faire  la  recette, 
91,  92.  —  Prorogation,  264,  265,  267-269.  —  Im- 
position sur  le  vin  au  village  de  Rueil,  386  (note).  — 
Voir  aussi  Aides,  Bétail  à  pied  fourché,  Blé,  Bois 
merrien,  Douane,  Garance,  Guesde,  Hanse  (Droits  de), 
Pastel,  Poisson  de  mer,  Vin. 

Impositions  foraines  (Taxe  des).  Béglée  entre  la  viflè  de 
Paris  et  les  villes  occupée-,  par  Henri  IV,  121. 

Impropérkr.  Sens  et  usage  du  mot,  271  (note). 
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Inde  (Bois  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Indulgence  plénière.  Accordée  par  le  Légat  et  l'évêque  de 
Paris ,  à  l'occasion  du  vœu  fait  à  Notre-Dame  de  Lorette 
pendant  le  siège,  28. 

Insei.in,  bourgeois.  Voir  Hinssemn. 

Intendants  de  la  Police,  3a  1.  —  Requis  d'assister  à  l'en- 
lèvement des  grains  des  bateaux,  116,  117,  118.  — 
Chargés  de  surveiller  les  arrivages  de  grains,  227;  et 


d'en  tenir  registre,  342  (note).  —  Voir  Mesnager, 
Messier. 

Isambert,  aliàs  Ysambert,  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  plusieurs  assemblées  générales  de  la  Ville,  2 32, 
268,  290,  3io. 

Issoire  (Combat  d'),  9.3  (note). 

Italiennes  (Compagnies)  de  la  garnison  de  Paris ,  1 1  4  (note). 
Ivrv  (Bataille  d1),  11  (note),  67  (note),  121  (note). 


Jabin  (Philippe),  conseiller  au  Parlement.  Présent  à  di- 
verses assemblées  générales  de  la  Vdle,  7 4  ,  1 3o ,  1 70 , 
291,  3u,  348,  3/19. 

Jablier  (Thomas),  notaire,  i3g,  180.  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale, 
i3o. 

Jacob  (Paul-L. ,  bibliophile),  Histoire  de  Soissons,  citée, 
2  38  (note). 

Jacobins  (Couvent  des)  de  Paris.  Participe  à  une  distribu- 
tion de  blé,  53.  —  Procession  générale,  220.  — 
Eglise  des  Jacobins,  3i4  (note). 

Jacqcelin  (Jean),  trésorier  des  bâtiments,  398  (note), 
4oo  (note). 

Jaillot.  Recherches  critiques,  etc.,  citées,  53  (note),  54 
(note),  1 35  (note),  i36  (note),  i5o  (note),  3g5 
(note). 

Jal.  Dictionnaire  critique  cl  hiographique ,  cité,  2  3  (note). 
Jamais-Saoul,  crocheteur.  Assigné  au  Bureau  de  la  Ville, 
257. 

Janin  (Pierre).  Voir  Jeannin  (P.). 

Jauges  (Les' de).  S'emploie  à  la  défense  de  Paris ,  9g(note). 

Jav  (Jean),  sr  de  Boisséguin.  Voir  Boisséguin  (Sr  de). 

Jean-de-Lépine  (Bue),  93  (note). 

Je an-s ans-Peur  (Tour  de),  332  (note). 

Jeanne,  reine  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel,  54 

(note).  —  Fondatrice  du  collège  de  Navarre,  339 

(note). 

Jeannin  (Pierre),  aliàs  Janin,  président  au  Parlement  de 
Dijon.  Député  par  Mayenne  près  la  ville  de  Paris,  2  84. 

—  Assiste  à  une  assemblée  tenue  à  l'hôtel  de  Nemours, 
pour  l'ajournement  des  élections  municipales,  287, 
288;  —  à  une  assemblée  du  Conseiï  de  la  Ville,  289'; 

—  à  une  assemblée  générale,  pour  le  même  objet, 
291.  —  Chargé  de  représenter  au  duc  de  Mayenne  les 
nécessités  de  la  Ville,  295.  —  Député  à  la  Conférence 
de  Suresnes,  343  (note). 

Jessé  (De),  capitoul  de  Toulouse,  33o. 

Jésuites  de  Saint-Louis  et  de  la  rue  Saint-Jacques.  Parti- 
cipent à  une  distribution  de  blé,  54.  —  Ceux  du  cou- 
vent de  la  rue  Saint-Jacques  font  repousser  une  tenta- 
tive d'escalade  d'un  détachement  de  l'armée  royale,  297 
(note). 

Jobelin  (Anne),  veuve  de  Robert  Danès,  279  (note). 


Jodelet  (Jean),  aliàs  Jodellé,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Parlement.  —  Bequis  de  relever  appel  d'une 
sentence  du  Lieutenant  civil  à  la  Police ,  pour  incompé- 
tence, i64;  —  de  s'opposer  aux  baux  judiciaires  des 
moulins  à  bateaux,  entrepris  par  la  Chambre  du  Tré- 
sor, 344,  346;  —  de  prendre  fait  et  cause  dans  un 
procès  touchant  la  pêcherie  du  pont  Notre-Dame,  4 08. 

—  Quittance  d'une  somme  à  lui  payée  par  le  greffier, 
349 ,  35o. 

Joffkes.neau  ,  avocat  du  Boi  aux  Eaux  et  forêts.  Voir  Geof- 
fresneau. 

Joignv  (Yonne).  Arrérages  dus  à  la  ville  de  Paris;  lettre 

de  réclamation ,  292,  293. 
Joinville  (Claude  de  Lorraine,  prince  de).  Bepousse  une 

tentative  des  troupes  du  Boi  pour  s'emparer  de  Troyes, 

5g  (note). 

Jolly  (Nicolas).  Procès  contre  Paul  Duval,  touchant  l'of- 
fice de  lieutenant  du  Prévôt  des  maréchaux  à  Abbeville, 
346. 

Josse  (Claude),  gouverneur  de  l' Hôtel-Dieu ,  79  (note). 

—  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  plusieur 
assemblées  générales  de  la  Ville,  233,  265,  268, 
290. 

Josset  (Guillaume),  lieutenant.   Poursuivi  pour  avoir 

bravé  le  sieur  Daubray,  son  colonel,  i36. —  Capitaine, 

destitué  pour  refus  de  serment,  198. 
Jouvin  de  Bochefort  (Plan  de),  254  (note). 
Joyeuse  (Anne  de).  Tué  à  Coutras,  33o  (note). 
Joyeuse  (  Antoine-Scipion ,  duc  de).  Bat  le  sieur  de  Thémi- 

nes;  TeDeum  chanté  à  Notre-Dame,  270.  —  Lieutenant 

général  de  la  Ligue  en  Languedoc;  sa  mort,  33o. 
Joyeuse  (Claude  de),  sieur  de  Tourteron.  Tentative  pour 

s'emparer  de  Troyes,  59  (note). 
Joyeuse  (François  de),  cardinal,  33o  (note). 
Joyeuse  (Henri  de),  comle  du  Bouchage,  de  rr Boschaige » , 

depuis  duc  de  Joyeuse.  Commande  en  Languedoc,  pour 

la  Ligue,  33o  et  note. 
Joyeuse  (Robert  de),  baron  de  Verpel,  285  (note). 
Juifve  (Bue  de  la).  Voir  Juiverie. 

Juiverie  (Buedela),  de  cria  Juifve».  Marché-Palu,  maison 

des  Trois-Marguerites ,  297. 
Jupons  de  diverses  étoffes.  Tarif  des  droits  d'entrée, 

367. 
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Kerquifinen  (Léonard  de),  alias  Querquifinen,  auditeur 
des  Comptes,  217  (note).  —  Candidat  à  l'échevinat, 
1 5 1 ,  209. 


Kkrver  (Jacques),  quartenier  du  quartier  Sainte-Gene- 
viève. Requis  de  faire  terrasser  la  porte  Saint-Marcel . 
96.  —  Mentionné,  7 4,  121. 


Laas  (Rue  de),  depuis  rue  de  la  Huchette,  2i3. 
La  Rarre,  auteur  des  Antiquités  de  Corbeil,  cité,  56 
(note). 

La  Bistrade  (Claude  de),  marchand.  Sa  veuve  et  ses  en- 
fants, 202  (note). 

Labourage  (Négociations  touchant  le),  entre  les  villes  de 
Paris  et  de  Saint-Denis ,  2  4 1 . 

La  Bourdaisière  (Georges  Babou,  sieur  de),  comte  de 
Sagonne,  gouverneur  et  bailli  de  Touraine,  202  ,  222. 

—  Poste  qui  lui  est  assigné  à  Paris,  en  cas  d'alarme, 
356. 

La  Bourdaisière  (Jean  Baboc,  sieur  de),  grand  maître  de 
l'artillerie,  202  (note).  —  Engagement  pris  vis-à-vis 
de  lui  par  la  Ville,  4oo. 

La  Bruyère  (Jean  de),  apothicaire  et  épicier,  rue  Saint- 
Denis,  1 55. 

La  Bruyère  (Mathias  de),  Lieutenant  civil  delà  Prévôté 
de  Paris.  Rend  une  sentence  au  profit  de  l'Hôtel-Dieu , 
79  (note).  —  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour 
les  Etats  généraux,  12  3.  —  Membre  du  Conseil  des 
Seize,  il  demande  l'annulation  de  l'élection  de  deux 
Echevins,  i54,  1 55.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i3o, 
i48,  347. 

La  Châtre  (Claude,  baron  de),  gouverneur  d  Orléans  pour 
la  Ligue.  —  Secourt  Rouen  assiégée,  2  3o  (note).  — 
Assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame,  2  58.  —  Poste  qui 
lui  est  assigné,  en  cas  d'alarme,  357. 

La  Chenaye-Desbois.  Son  Dictionnaire  de  la  noblesse,  cité, 
179  (note),  191  (note),  216  (note),  2/17  (note), 
3i2  (note). 

La  Chevalerie  (Thiercelin  de).  S'emploie  à  la  défense  de 
Paris,  99  (note).  —  Chargé  par  Mayenne  d'une  mis- 
sion auprès  de  Messieurs  de  la  Ville,  260,  24i  (note). 

—  Poste  qui  lui  est  assigné,  en  cas  d'alarme,  356. 

La  Coigne  (Pierre  de),  boucher.  Bail  d'étaux  au  Marché- 
Neuf,  101  (note). 

La  Croulière  ,  fermier  général  de  Champagne.  Deniers  dé- 
livrés à  la  ville  de  Paris,  i42,  i52. 

Ladryane,  nonce  du  pape.  Voir  Landriano  (Marsilio). 

Lagny  (Seine-et-Marne).  Prise  par  Henri  IV,  1 1  (note);  — 
par  le  duc  de  Parme,  69  (note).  —  Reprise  par  les 
royalistes,  78  (note).  —  Grenier  à  sel,  2  53  (note).  — 


L 

Tailles  de  la  paroisse,  398  (note).  —  Mention,  45 
(note). 

La  Goupillière  ,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  Député  à 

deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  25 1,  268. 
La  Grange  (Claude  de).  Auteur  d'une  relation  du  siège  de 

ViUemur,  33o  (note). 
Laines  de  diverses  sortes.  Tarif  des  droits  d'entrée,  364. 

—  Voir  Draps. 
Lairaut,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale  de 

la  Ville,  170. 

Laisné  (Jean),  conseiller  au  Châtelet.  Commis  à  la  rédac- 
tion du  cahier  pour  les  Etats  généraux.  12  3.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées 
générales  de  la  Ville,  i3o,  147,  25i,  265,  290,310. 

Laisné  (Le  capitaine).  Présent  à  une  assemblée  pour  les 
élections  municipales ,  3 1 1 . 

Laistre  (De).  Voir  Delaistre. 

La  Lande,  conseiller  au  Parlement.  Voir  Deslandes  (Guil- 
laume). 

Lalanne(L.),  éditeur  de  Brantôme ,  cité,  24i  (note). 

Lalemant  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Présent  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  74. 

Lalemant  (Feu  M.),  commis  du  receveur  de  la  Ville,  81. 

Lalement,  aliàs  Lallement,  avocat  aux  Eaux  et  forets.  Dé- 
légué des  bourgeois  de  son  quartier  à  plusieurs  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  74,  170,  2i5,  232,  a5i, 
265, 268. 

Lallement  (Gabriel),  avocat  au  Parlement.  Chargé  des 

affaires  de  la  Ville,  261. 
La  Marck  (Hôtel  de),  ou  d'Aligre,  rue  d'Orléans-Saint- 

Honoré,  i5o  (note),  i58. 
La  Marck  (Robert  IV  de  la).  Voir  Bouillon  (Duc  de). 
La  Marthonie  (Geoffroy  de),  247  (note).  —  Evëque 

d'Amiens,  député  aux  États  généraux,  4oi  (note). 
La  Marthonie  (Jacques  Mondot  de  la),  sieur  de  Puyguilhem. 

Voir  Puyguilhem. 
Lambert,  apothicaire,  capitaine.  Délégué  des  bourgeois  de 

son  quartier  à  uni;  assemblée  générale  de  la  Ville,  a5i. 
Lambert  (Antoine),  maître  boulanger.  Marché  pour  la 

fourniture  du  pain  de  la  garnison,  78,  1 33.  —  Blé 

réquisitionné,  à  lui  délivré,  97. 
Lambert  (Geoffroy),  bourgeois  du  faubourg  Saint-Ger- 
main, réfugié  à  Paris,  320  (note). 
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Lambert  (.Nicolas),  quartenier  du  quartier  du  Sépulcre,  au 
lieu  de  M.  de  Beausse,  révoqué,  7 4  (note).  —  Requis 
de  procéder  à  l'élection  de  bourgeois  chargés  de  lever 
la  nouvelle  aide  sur  le  vin,  77.  —  Mentionné  comme 
présent  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  1 3o ,  1 48 , 
i56,  170,  208,  ai5,  233,  25i,  265,  268,  291, 
3 1 1 ,  348.  —  Autres  mentions,  8,  1 4 1 ,  191  (note). 

La  Morlière,  Lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de  Paris. 
Transmet  au  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs  Tordre 
de  prendre  en  subsistance  le  Commissaire  de  l'artillerie 
Billon,  29.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aune  assemblée  générale,  1 48. 

La  Motte  (Le  sr  de).  Secourt  Rouen  assiégée,  2 3o  (note). 

Landais  (Jean),  boulanger  rue  Saint -Jacques.  Adjudi- 
cataire de  la  ferme  du  huitième  aux  faubourgs  Saint- 
Michel  et  Saint-Germain,  334. 

Landes  (G.  de).  Voir  Deslandes  (Guillaume). 

Landriano  (Marsilio),  rrLadryane  » ,  nonce  du  pape.  En- 
voyé près  de  Mayenne,  127,  128. 

Langeron  (Le  sieur  de).  Envoyé  par  Mayenne  au  Parle- 
ment, 2  84  (note). 

Langlois  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  291. 

Langlois  (Jacques),  marchand  de  Paris.  Passeport  pour 
son  négoce  sur  la  Seine  et  la  Marne,  120  (note). 

Langlois  (Martin),  sieur  de  Beaurepaire  et  de  Champcueil , 
avocat  au  Parlement.  Élu  Echevin,  66  et  note.  —  Dé- 
clare que  son  temps  d'échevinat  est  expiré,  i4g.  — 
Est  réélu  malgré  l'opposition  des  Seize  (16  août  1691), 
1 5 1 .  —  Obligé  de  démissionner,  quoique  réélu  à  une 
forte  majorité,  1 53 ,  1 54 ,  i56.  —  Réélu  de  nouveau 
Echevin  en  remplacement  d'Antoine  Hotman,  démission- 
naire (  1 8 décembre  1591),  1 58  (note),  209.  —  Prêle 
serment  entre  les  mains  du  sieur  de  Belin  ,  gouverneur 
de  Paris,  210.  —  Est  chargé  des  intérêts  de  la  Ville  au 
Parlement,  261.  —  Assiste  à  l'enterrement  d'un  colo- 
nel, 267.  —  Signifie  au  sieur  Raince,  capitaine  du  ba- 
teau de  la  Porte-Neuve ,  sa  destitution  ,282.  —  Faitmettre 
au  Greffe  un  état  des  amendes,  rançons  et  confiscations 
dues  à  la  Ville,  283  (note).  —  Député  aux  Etats  géné- 
raux ,  33 1 .  —  Poste  qui  lui  est  assigné ,  en  cas  d'alarme , 
356. —  Convocations  pour  élue  son  successeur,  363. 

—  Il  est  continué  dans  sa  charge,  364  et  note.  —  Sa 
présence  mentionnée  aux  assemblées  du  Conseil,  98,  1  o3, 
108,  119, 122, 24o, 242, 245, 25 3, 298, 299, 3o4  ; 

—  aux  assemblées  générales  de  la  Ville,  78,  79,  81, 
84,  i3o,  147,  2i4, 232,250,264,267, 290,310, 
347-349;  —  à  des  assemblées  des  colonels,  à  l'Hô- 
tel de  Ville,  222,  317.  —  Actes  signés  de  lui  en  qua- 
lité d'Echevin,  68,  77,  79,  85,  86,  87,  88,  90,  91, 
93,  94,  96,  99,  100,  io4,  106,  107,  108,  109, 

111,   112,    1  1 3  ,    ll6,    II7,    H9,    121,    122,  126, 

127,  128,  i32,  i34,  i36,  137,  139,  i4i,  i44, 

l46,  210,  212,    2l3,    2l8,    219,    222,  223,  224, 

226,  229,  246,  247,  a48  (note),  94g,  25o,  253, 


257,  258,  261,  262,  263,  265,  266,  269,  273, 
274,  276,  277,  278,  280,  281,  282,  283,  285, 
290,  291,  293,  3oo,  3oi,  3o5,  3o8,  3 1 5 ,  3i6, 
319,  32i,  323,  324,  325,  3ss7,  332,  333,  335, 
337,  339,  34o,  34i,  343,  344,  35i,  353,  354, 
355,  363,  364,  37o,  372,  373,  375,  376,  378, 
379,  38o,  3g4  (note),  3g5,  3g6,  4oi,  4o3,  4o4, 
4o5,  4o6. 

Languedoc  Députés  aux  États  généraux;  ne  viennent  pas 
à  Paris,  337  (n°te)-  —  Gouverneur  pour  la  Ligue, 
voir  Joyeuse. 

La  Nou  e  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  i3o. 

La  Noue  (François  de).  Blessé  à  l'attaque  du  faubourg 
Saint-Denis,  18  (note).  —  Son  rôle  à  la  Journée  des 
Farines,  g3  (note).  —  Il  est  nommé  gouverneur  du 
fort  de  Gournav-sur-Marne,  3o6  (note). 

Lansquenets  employés  à  la  défense  de  la  Ville.  Taxe  pour 
leur  entretien,  12,  1 3.  —  Ils  sont  logés  à  l'hôtel  de 
Nesle,  42  (note);  —  à  l'hôtel  Saint-Denis;  chevaux 
réquisitionnés  pour  leur  remonte,  46  (note).  —  Excès 
auxquels  ils  se  livrent  pendant  le  siège,  44  et  note.  — 
Ils  démolissent  des  maisons  sur  les  fossés  en  face  la 
porte  de  Nesle,  48  (note).  —  Participent  à  une  distri- 
bution de  blé,  54.  —  Détruisent  un  atelier  de  cordicr 
au  Temple,  107.  —  Leur  poste,  eu  cas  d'alarme,  357. 

Lanterne  (Bue  delà),  246  (note). 

Laon  (Aisne).  Tentative  de  surprise  par  les  troupes  du 
Boi,  59  et  note.  —  Gouverneur,  398  (note).  —  Gre- 
nier à  sel ,  2  53  (  note  ).  —  Mention  de  la  ville ,  2  3 1 . 

Laon  (Abbé  de  Saint-Vincent  de).  Voir  Billy  (Geoffroy 
de). 

Laon  (Évêque  de).  Voir  Bours  (Jean  de). 
Laon  (Hôtel  des  évêques  de),  à  Paris,  depuis  de  Nemours, 
254  (note). 

Lapie  (Jean),  commis  de  la  ferme  générale  des  aides,  249. 
La  Planche  (La  D"c),  aliàs  La  Plante.  Poursuivie  comme 
royaliste,  129. 

L'Apostole  (Pierre),  chanoine  de  Notre-Dame,  et  son 

frère,  Simon,  1 4 1  (note). 
Lapoultoire,  aliàs  La  Poustoire,  bourgeois.  Délégué  de 

son  quartier  à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville, 

i3o,  i56. 

Larcher  (Claude),  conseiller  au  Parlement.  Mis  à  mort 
par  la  faction  des  Seize,  1 57  (note),  198,  199. 

Lardé  (François),  lieutenant  du  Prévôt  des  maréchaux  à 
Abbeville.  Procès  touchant  son  office,  346. 

Lard  salé.  Droit  à  percevoir  au  pont  de  Saint-Maux,  i3g. 

La  Saussaye  (Marie  de),  femme  de  Simon  Boudet,  i64 
(note). 

La  Serre  (Jean  de  Faudoas,  baron  de),  216  (note). 
Lassus  (Pierre  de).  Accusé  de  propos  séditieux,  36o 
(note). 

Lasteyrie  (B.  de).  La  construction  du  Pont-NeuJ,  citée, 
322  (note). 


DE  LA  VILLE 

La  Tour  (Isabelle  de).  Voir  Limeuil  (M"e  de). 
La  Trémoille  (Charlotte-Catherine  de),  princesse  de 

Condé,  161  (note). 
L'Aubépine  (M.  de),  secrétaire  d'Etat,  355. 
L'Aubépine  (Madeleine  de),  femme  deVilleroy,  101  (note). 
L'Aubépine  (Nicole  de),  femme  du  président  Nicolas  de 

Verdun,  3i4  (note). 
Laurens,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat,  i84. 
Lautier  (Oudin).  Requis  de  saisir  le  plomb  et  les  robinets 

provenant  des  fontaines  de  la  ville,  338. 
L\utrec  (Défaite  des  huguenots  à),  970  (note). 
Lauvergnat  (Thomas),  crieur  juré  de  la  Ville,  83,  100, 

112,    1  1 3  ,    ll4,    li6,    H7,    ll8,    llfl,  12*2, 

(note),  126,  129,  i35,  137,  i38,  i53,  173,  175, 
186,  197,  2i4,  224,  228,  258,  263,  270,  277. 

Lauzon  (François  de),  conseiller  au  Parlement,  2Ô3. 

Lavardin  (Le sieur  de),  capitaine  de  Saint-Denis  pour  Hen- 
ri IV,  57  (note),  5g  (note).  —  Son  rôle  à  la  Journée 
des  Farines,  9 3  (note). 

Lebeau  (Jean).  Locataire  de  la  moitié  de  la  halle  du  mi- 
lieu au  Marché-Neuf,  102  (note).  —  Capitaine,  dé- 
légué des  hourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées 
générales,  i3o,  2  33. 

Lebeau  (Jean).  Commis  au  recouvrement  des  décimes  en 
Bretagne,  4o5. 

Le  Bealclerc,  bourgeois.  Voir  Beauclerc  (De),  général 
des  finances. 

Le  Bègue.  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  États 
généraux,  12  3.  —  Bourgeois,  délégué  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale ,  25 1. 

Lebel,  conseiller  au  Châtelet.  Présent  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  1 55. 

Le  Ber,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  232. 

Lebeuf  (L'abbé).  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  citée,  45 
(note). 

Le  Blanc  (Jeanne),  veuve  de  Pierre  de  la  Coigne,  102 
(note). 

Le  Bossu  (Nicolas  et  Eustache),  marchands,  202  (note). 
Le  Bossu  (Olivier),  conseiller  au  Parlement.  Nomination 

d'un  capitaine  pour  le  remplacer,  191. 
Le  Bourguignon  (Jean),  avocat  du  Boi  au  Châtelet,  287 

(note). 

Le  Brasseur  (Toussaint),  commis  de  la  ferme  générale 

des  aides,  2^9. 
Lebret  (André),  marchand  mercier  sur  le  Petit-Pont,  343 

(note). 

Lebret  (François),  marchand,  202  (note). 

Le  Breton,  procureur  en  Parlement.  Créé  substitut  du 
procureur  de  la  Ville  en  la  Chambre  siégeant  à  l'Hôtel 
de  Ville,  pour  la  vente  des  biens  des  absents,  89. 

Le  Brun  (Pierre),  conseiller  à  la  Chambre  des  comptes. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  plusieurs  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  74,  79,  i3o,  170,  210. 
—  Candidat  àl'échevinat,  i5i. 


DE  PARIS.  465 

Leclerc,  greffier  de  la  ville  de  Troyes,  342. 

Le  Clerc  (François),  sieur  de  rrTronchay»,  conseiller  au 
Parlement.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  i48,  202,  290. 

Le  Clerc  (Nicolas),  conseiller  de  la  Ville,  mentionné,  10. 

Le  Clerc  (Bobert),  boulanger.  Blé  réquisitionné  chez 
lui  par  la  Ville,  93. 

Le  Cocq,  procureur  en  Parlement.  Condamné  à  l'amende 
pour  ne  s'être  trouvé  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Mar- 
cel, 262. 

Le  Cocq  (Jean),  commissaire  de  l'artillerie.  Est  commis 
pour  commander  à  la  Tournelle,  37  (note),  299. 

Le  Cocq  (Louise),  femme  de  Baptiste  de  Machault,  191 
(note). 

Le  Coigneus  (Antoine),  conseiller  de  la  Chambre  des 
comptes.  Membre  de  la  Commission  pour  le  payement 
des  rentes,  80  (note).  —  Délégué  de  sa  compagnie  et 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées  géné- 
rales, i3o,  232,  289  (note),  291,  3n.  —  Député 
de  la  Chambre  pour  présenter  des  remontrances  à 
Mayenne,  309  (note). 

Le  Coigneux  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Présent  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i3o. 

Le  Cointe,  contrôleur  de  l'audience,  conseiller  de  la  Ville, 
1  o.  —  Chargé  de  demander  au  sieur  Langlois  s'il  main- 
tient sa  démission  d'Echevin,  106.  —  Sa  présence 
mentionnée  aux  assemblées  du  Conseil,  48.  5i,  63, 
66,  98,  io3,  108,  2^2,  245,  253,  294,  296,  298, 
399,  3o4:  —  aux  assemblées  générales  de  la  Ville, 
73,  84,  i3o,  147,  1 55,  207,  2i4,232,25o,264, 
268,  290,  3io, 347, 349. 

Le  Conte  (Charles),  correcteur  des  comptes,  i42  (note). 
—  Présent,  en  qualité  de  bourgeois,  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  74. 

Le  Conte  (Jean),  Echevin.  Destitué  après  la  journée  des 
Barricades,  42  (note). 

Le  Conte  (Louis),  commis  de  François  de  Vigny,  receveur 
de  la  Ville,  81. 

Le  Conte  (Pierre),  avocat  au  Parlement.  Chargé  des  affaires 
de  la  Ville,  261. 

Le  Febvre,  capitaine  de  la  milice.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  assemblées  générales  de  la 
Ville,  74,  79,  i3o,  233,  25i,  265.  —  Candidat  à 
la  charge  de  colonel,  275,  276. 

Lefebvre .  conseiller  aux  Eaux  et  forêts.  Candidat  à  l'éche- 
vinat, 209. 

Le  Febvre  (Bertrand).  Sa  maison,  place  de  Grève,  958. 
Lefebvre  (Charles  ),  commis  à  la  ferme  du  bois  merrien, 
386. 

Lefebvre  (Jacques),  lieutenant  du  capitaine  Régnier,  33i>. 
Lefèvre  (Ferrand),  commis  au  payement  des  épices  «le 

la  Chambre  des  comptes,  1  43  (note),  386  (note). 
Le  Fevre  (Nicolas),  contrôleur  du  domaine  de  la  Ville. 

Établi  commissaire  pour  assister  aux  saisies  et  ventes 

des  biens  des  absents .  177. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Le  François,  vicaire  de  Saint-Séveriu,  297. 

Légat  (Le).  Voir  Caëtano  (Henri)  et  Sega  (Philippe). 

Le  Geay.  Voir  Lk  Jay. 

Le  Goix,  ligueur.  Blessé  dans  une  sédition  (9  août  1590). 
Il-]  (note). 

Legoix  (Julien),  quartenier  du  quartier  de  Saint-Jean-en- 
Grève.  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  Etats 
généraux,  1 2 3. —  Bourgeois  de  son  quartier,  commandés 
pour  travaillera  la  fortification  du  collège  du  Cardinal- 
Lemoine,  i4o.  —  Sa  présence  mentionnée  aux  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  74,  79,  i3o,  i48,  1 55 , 
170,  208,  2i5,  232,  25i,  205,  268,  290,  3 1 1 , 
348. —  Autre  mention ,  i4i. 

Le  Goix  (Pierre).  Commis  à  la  perception  de  la  taxe  des 
mois,  32. 

Le  Grand  (Jean),  bourgeois  de  Paris.  Sauvegarde  pour 
sa  maison  de  campagne,  266. 

Le  Grand  (M.  Léon).  Les  Quinze-Vingts,  cités,  54  (note). 

Le  Gresle,  avocat  en  Parlement,  demeurant  rue  des  Pe- 
tits-Cbamps,  12.  —  Membre  de  a  Commission  pour 
le  payement  des  rentes.  80  (note),  81.  —  Commis  à 
la  rédaction  du  cahier  pour  les  Etats  généraux ,  1 2  3.  — 
Candidat  a  l'échev inal ,  1 5 1 ,  1 59 ,  209, 3 1 3.  —  Chargé 
de  faire  l'inventaire  des  meubles  et  titres  du  président 
Brisson,  192.  —  Député  de  son  quartier  à  plusieurs 
assemblées  générales  de  la  Ville,  74,  79,  100,  i48. 
a33. 

Le  Gresle.  Receveur  d'une  taxe  pour  l'entretien  des  gens 

de  guerre  à  pied  français,  22. 
Le  Gresle  (Jean),  sieur  de  Beaupré.  Commis  à  la  vente 

des  bateaux  appartenant  aux  absents,  77. 
Le  Gros  (Denis).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  générale,  76. 
Legros  (Faron),  voiturier  par  eau,  demeurant  à  Paris, 

112  (note). 

Le  Heurteur,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  268. 

Lehoux.  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise,  276. 

Le  Jao  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Commis  à  la  rédac- 
tion du  cahier  pour  les  Etals  généraux,  1 2  3.  —  Député 
à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  i3o,  2  5o. 

Le  Jav,  aliàs  Le  Geay,  ancien  maître  des  comptes.  Député 
de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées  générales  de  la 
Ville,  74,  2i5,  232,  25i,  3io,  347.  —  Membre  de 
la  Commission  pour  le  payement  des  rentes,  80  (note), 
81,  407.  —  Candidat  à  l'échevinat,  3i3. 

Le  Jay  (Jean),  maître  et  gouverneur  de  l'Hôlel-Dieu.  Ses 
remontrances  aux  Prévôts  des  marchands  et  Echevins, 
touchant  les  nécessités  de  l'Hôtel-Dieu ,  202. 

Le  Jay  (Nicolas),  baron  de  Tilly  et  de  la  Maisonrouge, 
premier  président  au  Parlement,  a52  (note). 

Lejeune  (Guillaume).  Député  du  corps  de  la  pelleterie, 
3o5. 

Lejuge,  bourgeois.  Présenl  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville.  79 . 


Le  Lanteiinier  (Charles),  receveur  du  domaine  de  Beau- 
vais,  186  (note). 

Le  Lièvre  ,  capitaine  de  la  milice.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  25 1. 

Le  Lièvre  (Philippe),  avocat  au  Parlement,  conseiller  de 
la  Ville.  Mentionné,  10,  11 3.  —  Présent  aux  assem- 
blées du  Conseil,  48,  Si,  63,  65,  66,  io3,  108, 
179,  242,  253,  298,  3o4,  372;  —  aux  assemblées 
générales  de  la  Ville,  i3o,  147,  i55,  207,  290,  3 10. 
347-349.  —  Scrutateur  pour  l'élection  d'un  Échevin, 
209.  —  Convoqué  à  une  procession  générale,  226: 
—  à  la  messe  commémora tive  de  la  réduction  de  Paris, 
24 1;  —  à  une  procession  en  l'église  Saint-Jean,  2  46. 

Le  Maçon,  aliàs  Le  Massox,  avocat,  bourgeois.  Député  à 
plusieurs  assemblées  générales  de  la  Ville,  i3o,  170, 
207. 

Le  Maire  (Nicolas),  marchand  et  bourgeois  de  Paris. 

Acquéreur,  avec  Louis  Chandon,  de  cinquante  arpents 

dans  le  Bois  de  Boulogne,  2,3. 
Lemaistre  (Chéron).  Commis  pâtissier  oublayer  de  la 

Ville,  356. 

Le  Maistre  (Jean),  avocat  du  Roi  au  Parlement.  Nommé 
président  à  mortier,  199  (note),  206  (note).  —  Pré- 
sent à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  208.  —  Can- 
didat à  la  Prévoté  des  marchands,  3 1 3.  —  Député 
aux  Étals  généraux,  33 1  ;  —  à  la  Conférence  de  Su- 
resnes,  343  (note). 

Le  Marier  ,  avocat.  Condamné  à  l'amende  pour  refus  de 
garde,  262. 

Le  Masson  ,  bourgeois.  Voir  Le  Maçon. 

Le  Meneur  (René),  aliàs  Le  Meneust, conseiller  au  Parle- 
ment. Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  25o. 

Le  Mercier  ,  capitaine  de  la  milice.  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  25 1. 

Le  Mercier  (Guillaume),  aliàs  Mercier,  bourgeois  de 
Paris,  fermier  du  huitième  sur  le  vin  aux  quartiers  des 
Halles  et  de  la  Cité.  Obtient  une  réduction  du  prix  de 
sa  ferme,  3 9,  4i.  —  Fournit  un  état  de  payement. 
281  (note).  —  Adjudicataire  de  la  ferme  du  huitième 
aux  quartiers  de  Grève  el  du  Petit-Pont,  334. 

Lemire,  bourgeois.  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  268. 

Le  Moine  (Jean),  cardinal,  fondateur  du  collège  qui  porte 
son  nom,  i35  (note). 

Le  Moyne  (Denis),  sr  de  Vaux,  contrôleur  en  la  Chambre 
des  comptes.  Elu  Échevin  (26  août  1591),  i5j,  1 58 , 
159.  —  Chargé  de  faire  l'inventaire  des  meubles  el 
tilres  du  président  Brisson,  192.  —  Mentionné  comme 
présent  aux  assemblées  du  Conseil,  2  4o,  2  42,  244, 
245,  253,  294,  296,  298,  299:  —  aux  assemblées 
générales  de  la  Ville,  170,  207,  2i4,  232  ,  25o,  264, 
267,  290,  3io,  347;  —  à  plusieurs  assemblées  des 
colonels  à  l'Hôtel  de  Ville,  222,  317,  362.  —  Assiste 
à  l'enterrement  d'un  colonel,  267.  —  Poste  qui  lui 
est  assigné,  en  cas  d'alarme,  356.  —  Il  est  chargé  d'une 
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enquête  touchant  des  propos  séditieux,  36o  (note). — 
Convocations  pour  élire  son  successeur,  3G3.  —  Ses 
pouvoirs  sont  prorogés,  36/i  et  note.  —  Actes  signés 
de  lui  en  qualité  d'Échevin,  162,  i63,  168,  169, 
170,  171,  175  (note),  180,  182,  1 84 ,  1 85 ,  193, 
196,  200,  201,  202,  2o4,  206,  an,  212,  2i3, 
218,  219,  220,  221,  222,  223,  22/1,  226,  228, 
229,  23i,  235,  246,  267,  248  (note),  2^9,  25o, 
253,  256,  257,  258,  259,  260,  261,  262,  263, 
26/1,  265,  266,  269,  270,  272,  273,  27/i,  278, 
279,  281,  282,  283,  285,  290,  291,  293,  3oo, 
3oi,  3o3,  3o5,  307,  3o8,  3i4,  3i5,  3 1 6 ,  32i, 
323,  3a4,  325,, 327,  328,  33o,  333,  335,  337, 
338,  Mo,  Ut,  343,  344,  345,  353,  354,  355, 
363,  364,  37o,  37a,  374,  375,  37G,  378,  38o, 
382,  383,  39i,  393,  396,  398,  399,  4o3,  4o4, 
4o6,  4o8,  4io. 
Lempereor  (Jean).  Commis  à  la  poursuite  des  4, 000  écus 
promis  à  la  Ville  par  le  Clergé  du  diocèse  de  Reims, 

23l. 

Lesarde  (La  veuve  du  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Sauve- 
garde pour  sa  maison  de  campagne,  266. 

Le  Noir,  trésorier  des  parties  casuelles  du  Roi.  —  Ses 
biens  saisis,  176.  —  Sa  maison  rue  Saint-Thomas-du- 
Louvre  confisquée,  352. 

Le  Normant,  capitaine  de  la  Ville.  —  Présent  à  une  assem- 
blée générale ,  i3o.  —  Chargé  d'une  perquisition  de 
meubles  appartenant  au  comte  de  Cheverny,  161. — 
Destitué  pour  refus  de  serment,  198. 

Le  Pelletier  (François),  plumassier,  locataire  d'une 
maison  sur  le  pont  Notre-Dame,  345  (note). 

Leperaînt,  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  9. 

Lepedple  (Pierre),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
deux  assemblées  générales,  74,  i3o.  —  Député  du 
corps  de  l'orfèvrerie,  3o5. 

Lepeltre  (Robert),  commis  de  François  de  Vigny,  Rece- 
veur de  la  Ville,  81. 

Lepicard,  crocheteur.  Assigné  au  Rureau  de  la  Ville,  257. 

Lepin  (Pierre),  capitaine.  Commis  à  la  garde  du  bateau 
de  la  Tour  de  Nesle,  34. 

Le  Prestre  (Claude),  conseiller  de  la  Ville.  Mentionné 
comme  présent  à  des  assemblées  du  Rureau,  10,  48, 
5i.  —  Résigne  son  office  au  profit  de  son  fils,  63', 
64.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  252  (note). 

Le  Prestre  (Claude),  fils,  conseiller  au  Parlement.  Reçu 
conseiller  de  la  Ville  au  lieu  de  son  père,  64,  65.  — 
Présent  aux  assemblées  du  Conseil,  63,  66,  io3, 
242,  296;  —  aux  assemblées  générales  à  l'Hôtel  de 
Ville,  147,  1 55 ,  207,  2i4,  232,  264,  290,310, 
347-349. 

Le  Prestre  (Jean),    gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  79 

(note),  25 2  (note). 
Le  Prêtre,  marchand  joaillier.  Pendu  comme  séditieux, 

47  (note). 

Lépreux  (Denis),  laboureur  de  Relleville,  i37  (note). 


DE  PARIS.  467 

Le  Prévost,  sieur  de  Malassise,  conseiller  de  Ville.  Voir 
Prévost. 

Le  Riche,  secrétaire  du  Roi.  Commis  à  la  rédaction  du 
cahier  pour  les  Étals  généraux,  123.  —  Intendant  de 
la  police,  32 1.  —  Procès  contre  Pierre  Racon  et  la 
communauté  des  déchargeurs  de  bateaux,  2  64. 

Le  Roux,  sieur  de  Neufcourl,  3. 

Le  Roux  (Guillaume),  quartenier.  Requis  de  dresser  les 
rôles  des  étrangers,  94.  —  Amende  qu'il  encourt  pour 
avoir  manqué  à  faire  travailler  les  bourgeois  à  la  forti- 
fication delà  porte  Saint-Germain,  io4.  —  Mentionné 
comme  présent  aux  assemblées  générales  de  la  Ville, 
74,  i3o,  i48,  i56,  170,  208, 2 15, 2  33, 25 1,265, 
268,  291,  3i i,348.  — Autres  mentions,  i4i,  256 
(note). 

Le  Roux  (Pierre),  notaire.  Témoin  contre  Gilles  Colas, 
35g,  36o  (note). 

Le  Roy,  capitaine  de  la  milice.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  a  plusieurs  assemblées  générales  de  la 
Ville,  2i5,  233,  a5i,  3ii,  348.  —  Elu  colonel  au 
quartier  Saint-Jacques-de-la-Boucherie,  au  lieu  du  feu 
sieur  Turquet,  275,  276.  —  Présenta  une  assemblée 
des  colonels  à  l'Hôtel  de  Ville,  362. 

Leroy  (Claude),  marchand  épicier.  Député  des  corps 
marchands  auprès  de  Mayenne,  3o4,  3o5. 

Leroy  (Etienne),  107  (note). 

Le  Roy  (Jacques),  garde  du  sceau  de  la  Prévôté  de  Paris. 

Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 

générale  de  la  Ville,  348. 
Le  Roy  (Jacques),  sieur  de  la  Grange-le-Roy,  gouverneur 

de  Melun.  Lettre  à  lui  adressée  par  la  ville  de  Paris, 

120,  121. 

Leroy  (Louis),  marchand,  locataire  d'une  maison  sur  le 
pont  Notre-Dame.  345  (note). 

Le  Roy  (Nicolas),  notaire  au  Châtelet.  Député  a  une  as- 
semblée générale,  268. 

Le  Roy  (Thibaut).  Commis  par  la  Municipalité  pour  aire 
faire  les  moissons  aux  environs  de  la  ville,  28  (note). 

Le  Roy  de  Chavigny.  Voir  Chavigny. 

Le  Royer  ,  bourgeois.  Députéà  une  assemblée  générale,  1  3o. 

Le  Saige  (Jean),  ou  Lesage,  cinquantenier,  faisant  la 
charge  de  quartenier,  au  lieu  de  Gambier,  au  quartier 
Saint-Eustache.  Mentionné  comme  présent  aux  assem- 
blées générales  de  la  Vdle,  74,  79,  i3o,  i48,  i56, 
170,  208,  2i5,  233,  a5i.  —  Mandements  du  bu- 
reau à  lui  adressés,  86;  —  pour  l'élection  de  capi- 
taines, 191,  193.  — Autre  mention,  i4i. 

Lesbatf.ur  (Nicolas),  dit  le  Petit-Cousin.  Défense  à  lui 
faite  de  transporter  du  plàlre  hors  de  la  ville,  28c. 

Lescalopier  (Nicolas),  trésorier  de  France  à  Caen,  202 
(note). 

Lescalopier  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Député  à 
deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  2  33.  25o. 

Lescamin,  lieutenant  au  quartier  Saint-Eustache,  absent. 
Election  de  son  remplaçant,  193,  194. 
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Leschassier  (Louis),  commis  de  F.  de  Vigny.  Chargé  de 
la  recelte  du  domaine  de  la  Ville,  10,81.  —  Délégué 
à  une  assemblée  générale  à  l'Hôtel  de  Ville,  a 08.  — 
Il  lui  est  ordonné  de  payer  les  gages  du  garde  de  la 
Chambre  des  commissaires  chargés  du  règlement  des 
rentes  de  la  Ville,  4 07. 

Lescuyer  (Antoine).  Retenu  comme  canonnier  par  le 
Corps  de  Ville,  20. 

Le  Secq  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Cliâtelet.  Requis  de  demander  le  renvoi  au  Parlement 
de  certaines  causes  touchant  les  rentes,  106,  107.  — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  i55,  170,  232. 

Le  Secq  (Martin),  marchand  de  bois.  Intervention  de  la 
Ville  en  sa  faveur  auprès  du  gouverneur  de  Sens,  4o8. 

Le  Sellier  (Nicolas),  marchand.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  deux  assemblées  générales,  74,  348. 

Lespicier  (Guillaume).  Se  démet  de  son  office  de  ponton- 
nier débâcleur,  3 94. 

L'Estoile  (Pierre  de).  Les  belles  figures  et  drolleries  de  la 
Ligue,  citées,  5  (note).  —  Mémoires  journaux ,  cités, 
6  (note),  18  (note),  27(note),  37(note),  38  (note), 
/12  (note),  43  (note),  44  (note),  46  (note),  U7 
(note),  48  (note),  4y  (note),  54  (note),  56  (note), 
65  (note),  67  (note),  7 1  (note),  76  (note),  80  (note), 
88  (note),  89  (note),  95  (note),  112  (note),  123 
(note),  124  (note),  126  (note),  128  (note),  129 
(note),  i36  (note),  i3g  (note),  i43  (note),  i52 
(note),  1 56  (note),  157  (note),  i58  (note),  1 65 
(note),  167  (note),  168  (note).  188  (note),  192 
(note),  196  (note),  199  (note),  211  (note),  219 
(note),  220  (note),  223  (note),  23o  (note),  206 
(note),  238  (note),  248  (note),  2Ô3  (note),  254 
(note),  255  (note),  257  (note),  263  (note),  267 
(note),  270  (note),  276  (note),  280  (note),  287 
(note),  297  (note),  3o5  (note),  3o6  (note),  3o(j 
(note),  3i2  (note),  3 1 3  (note),  322  (note),  325 
(note),  34g  (note),  355  (note),  356  (note),  357 
(note),  359  (note),  36o  (note),  36 1  (note),  382 
(note),  383  (note),  385  (note),  3g2  (note),  094 
(note),  398  (note),  399  (note),  4o2  (note),  4o5 
(note),  409  (note),  4io  (note).  —  Sa  parenté  avec 
la  femme  du  président  Séguier,  i64  (note). 

Le  Sdedr,  greffier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  pour  les  élections  municipales  ,  3 1 1 . 

Le  Sueur  (Nicolas),  maître  des  comptes.  Député  à  une  as- 
semblée générale  delà  Ville,  268.  —  Mentionné,  272 
(note).  —  Député  par  la  Chambre  pour  faire  des  re- 
montrances à  Mayenne,  309  (note). 

Le  Sueur  (Nicolas),  président  au  Parlement.  Présenta  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  74,  79. 

Le  Tellier  (Gilles),  dit  de  France,  valet  de  chambre  du 
duc  d'Aumale ,  1 6 1  (  note  ). 

Le  Tellier  (Mathieu),  meunier,  167  (note). 

Le  Tellier  (Michel),  intendant  des  finances  en  Cham- 


pagne. Lettre  à  la  ville  de  Paris  touchant  les  deniers 
de  cette  province  affectés  aux  rentes,  i42;  —  réponse 
delà  municipalité,  i52.  —  Autre  lettre  de  la  Ville, 
191  (note).  —  Mention,  298  (note). 

Le  Tellier  (Le  sieur).  Prétend  exercer  l'office  de  cinquan- 
tenier  que  tenait  son  père,  298,  299.  —  Délégué  de 
son  quartier  à  une  assemblée  à  l'Hôtel  de  Ville,  25 1. 

Le  Tonnelier,  absent,  partisan  du  Roi.  Ses  biens  saisis, 
226. 

Le  Tonnelier  (Claude),  sieur  de  Breteuil,  trésorier  de 
France.  Conseiller  de  la  Ville,  sur  la  résignation  de  son 
frère,  179  (note),  226  (note).  —  Présent  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  207. 

Le  Tonnelier  (Etienne),  sieur  de  Conty,  conseiller  au 
Grand  Conseil,  226  (note). 

Le  Tonnelier  (Jean),  sieur  de  Conty  et  de  Breteuil,  179 
(note). 

Le  Tonnelier  (Jean),  sieur  du  Plessis-Picquet ,  notaire 
et  secrétaire  du  Roi.  Conseiller  de  Ville,  mentionné 
comme  présent  aux  assemblées  du  Conseil,  10,  48, 
5i,  63 ,  66 ,  67,  io3,  108, 119;  —  à  des  assemblées 
générales,  73,  147,  1 55.  —  Candidat  à  l'échevinat, 
i5i.  —  Résigne  son  office  de  conseiller  de  Ville,  179, 
226  (note). 

Leursins.  Voir  Lieusaint. 

Levasseur,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale 

de  la  Ville,  25 1. 
Le  Vasseur  (Denis),  marchand  de  vins.  Procès  contre  la 

Ville,  245. 

Le  Vasseur  (François),  quartenier.  Présent  aux  assemblées 
générales  de  la  Ville,  74,  i3o,  i48,  1 56, 170,  208. 
2i5,  233,  265,  268,  290,  3n,  348.  —  Convoqué 
à  un  Te  Dcum,  399.  —  Autre  mention,  i4i. 

Le  Verd  (Simon),  meunier.  Requis  de  présenter  son 
bail,  277;  — d'ôter  son  moulin  entre  le  Pont-Neuf  et 
le  pont  aux  Meuniers,  279. 

L'Hôpital  (Louis  de).  Voir  Vitrv  (Marquis  de). 

L'Hôpital  (Michel  de),  161  (note). 

L'Hdillier.  Voir  Luillier. 

Lirerati  (François),  mathématicien  du  Roi.  Condamné  à 
mort,  1 88  (note). 

Liefquin  (Pasquier),  maître  tadleur.  Commis  à  la  garde 
de  la  Tour  de  Nesle ,  181. 

Lieusaint  (Seine-et-Marne),  rrLeursins»,  102. 

Lieutenant  civil  du  Cliâtelet.  Reçoit  le  rôle  général  des 
pauvres  valides,  5.  —  Est  chargé  de  leur  police,  12  , 
i3.  —  Assiste  à  une  séance  du  Conseil  d'Etat,  20.  — 
Prié  de  traiter  avec  les  meuniers  du  prix  de  la  mouture , 
166.  —  Présent  à  la  mise  à  l'alignement  d'une  mai- 
son, place  de  Grève,  259.  —  Procès  pendant  devant 
lui;  demande  de  renvoi  au  Bureau  de  la  Ville,  264. — 
Il  assiste  à  une  assemblée  tenue  à  l'hôtel  de  Nemours, 
287.  —  Est  chargé  de  veiller  à  l'approvisionnement 
des  marchés,  342  (note).  —  Mention,  106.  — Voir 
La  Bruyère  (Mathias  de),  Longueil  (Jean  de),  Séguier. 
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Lieutenant  criminel  du  Châtelet.  Assiste  à  une  séance  du 
Conseil  d'État,  20;  —  à  une  assemblée  tenue  à  l'hôtel 
de  Nemours,  287.  —  Est  requis  d'informer  sur  des 
propos  séditieux  tenus  contre  Mayenne,  287  (note). 

—  Mentionné,  32i.  —  Voir  Gellée,  La  Morlière. 
Ligorete  (Le  capitaine),  commandant  les  troupes  espa- 
gnoles de  la  garnison  de  Paris,  1 53  (note). 

Ligue  ou  Union  des  catholiques.  Formule  du  serinent  de 
fidélité  requis  des  bourgeois,  2o5,  219.  —  La  Ligue 
en  Bretagne,  201  (note).  —  Voir  Union  (Villes  de  1'). 

Ligue  (Gouvernement  de  la),  i55  (note).  —  Secouru  de 
troupes  par  le  pape  Grégoire  XIV,  127.  —  Négociations 
avec  Henri  IV,  287  (note).  —  H  fait  rompre  le  pont  de 
Saint-Cloud ,  376  (note).  —  Voir  Seize  (Conseil  des). 

Ligue  (Mémoires  de  la).  Cités,  11  (note),  i4  (note),  37 
(note),  57  (note),  q3  (note),  1^8  (note),  199  (note), 
33o(note),  382  (note). 

Ligue  (Procession  de  la).  Gravure,  i3a  (note). 

Lille  (Camelots  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Lille  (Tapis  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Limeuil  (Isabelle  de  la  Tour,  demoiselle  de).  Epouse 
Scipion  Sardini,  260  (note). 

Lindo  (Geoffroy),  marchand  mercier  sur  le  Petit-Pont, 
i44. 

Lit  (Ciels,  tours  et  impériales  de).  Tarif  des  droits  d'en- 
trée, 368. 

Literie  (Objets  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 
Livres  de  Martin  Couvé ,  donnés  au  sieur  de  Masparault 

par  Mayenne,  167  (note),  260.  —  Tarif  des  droits 

d'entrée  des  livres  reliés,  370. 
Livres  (Nicolas  de),  conseiller  de  la  Ville,  défunt,  65 

(note). 

Livry  (Seigneur  de).  Voir  Sanguin. 

Loges  de  1  île  du  Palais.  Leur  démolition,  g4. 

Logis  de  la  Reine,  ancienne  résidence  des  Filles-Repenties , 
depuis  hôtel  de  Soissons  (voir  ces  noms).  —  Le  duc 
de  Mayenne  y  descend,  3o6 ,  3i3. 

Loire  (La),  fleuve.  Négociation  pour  le  libre  passage  du 
sel  à  son  embouchure,  201. 

Loire  (Le  capitaine  de),  bourgeois.  Présent  à  une  assem- 
blée générale  delà  Vdle,  233. 

Lombardie  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  366. 

Lombards  (Rue  des),  20  (note),  54  (note). 

Lombart  (Jean-Antoine),  dit  Brusquet.  Voir  Rrusquet. 

Longchamp  (Abbaye  de).  Vente  de  bois,  3  (note). 

Longueil  (Jean  de),  Lieutenant  civil  de  la  Prévôté,  288 
(note). 

LOiNGUEVILLE  (DllC  DE  )  ,  255  (iK)te). 

Loquet  (Perretle),  femme  de  Michel  Le  Tellier,  1 43 
(note). 

Lorette  (Notre-Dame  de),  en  Italie.  Vœu  fait  par  la  ville 
de  Paris,  dans  l'espérance  de  la  levée  du  siège,  26-28. 

—  Délibérations  du  Conseil  à  ce  sujet,  5i.  66.  — 
Exhortations  aux  bourgeois  de  contribuer  aux  frais  du 
voyage  et  du  présent,  71.  —  Quêtes,  110.  —  Dons  et 
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offrandes  sollicités  pour  la  fabrication  d'un  vaisseau 
d'orfèvrerie,  384,  4o6. 

Lormier,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Vdle,  290. 

Lorraine  (Charles,  cardinal  de),  255  (note),  327. 

Lorraine  (Charles  de).  Voir  Almale  (Duc  d'),  Guise  (Duc 
de)  et  Mayenne  (Duc  de). 

Lorraine  (Christine  de),  grande-duchesse  de  Toscane, 
327  (note). 

Lorraine  (Claude  de).  Voir  Joinville  (Prince  de). 
Lorraine  (Duc  de).  Voir  Charles  III. 
Lorraine  (Nicolas  de),  comte  de  Vaudémont.  Voir  Vaudé- 
mont. 

Lorraine  (Philippe-Emmanuel  de),  duc  de  Mercœur.  Voir 
Mercoeur. 

Lorraine-Guise  (Catherine  de).  Voir  Montpensier  (Duchesse 
de). 

Louis  IX  (Saint).  Don  aux  Cordeliers,  53  (note).  — 
Sou  chef  porté  à  une  procession  générale,  23o. 

Louis  XI,  roi  de  France,  53  (note). 

Louis  XIII,  roi  de  France.  Franchises  accordées  aux  ha- 
bitants du  quartier  de  la  Villeneuve  a  Paris,  97  (note). 

Louis  XIV,  roi  de  France.  Suppression  de  la  Compagnie 
française  ou  Hanse  parisienne,  333  (note). 

Louise  de  Lorraine,  femme  du  roi  Henri  III,  201 
(note). 

Louchart  (Anselme),  commissaire,  membre  du  Conseil 
des  Seize.  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les 
Etals  généraux,  1 23.  —  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Vdle,  i3o.  —  Dénonce  les 
sieurs  de  Rochefort  et  Tanneguy,  comme  officiers,  l'un 
de  la  maison  de  Rourbon,  l'autre  du  roi  de  Navarre,  et 
par  suite  inéligibles  aux  fonctions  d'Échevin,  157,  159, 
178,  179.  —  Pendu  par  ordre  de  Mayenne,  197 
(note). 

Lodp  cervier  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 
Loubcine  (Hôpital  de),  53  (note). 

Louvet  (Claude).  Caution  de  Mathurin  de  Thiré  pour  la 
ferme  du  sceau  des  draps,  35.  —  Commis  à  la  recelte 
des  aides  sur  le  poisson  de  mer;  requis  d'apporter  au 
Rureau  l'état  de  sa  recette,  212,  281  (noie).  —  Adju- 
dicataire de  plusieurs  fermes  des  aides  de  la  Ville,  334. 
—  Commit  à  la  recette  des  droits  sur  le  bétail  à  pied 
fourché  à  la  foire  Saint-Laurent,  363. 

Louviers  (Nicolas  de),  Echevin,  288  (note). 

Louvre  (Le),  i95(note).  —  Réuni  aux  Tuileries,  352 
(note). 

Louvre  (Place  du),  247  (note). 

Louvre  (Port  du).  Commissaires  chargés  d'y  surveiller  les 
arrivages  de  grains,  227.  —  Bateaux  de  marchan- 
dises, 333. 

Louvre  (Rue  du),  i5o  (note),  247  (note). 

Lucien  (Robert),  marchand  de  soierie  sur  le  Petit-Pont, 
i44. 

Lucqi.es  (Italie),  i42  (note),  33 1  (note) 
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Lucques  (Draps  et  velours  de).  Tarif  des  droits  d'entrée, 
365. 

Llt.oli  (Pierre),  Échevin.  Destitué  après  la  journée  des 
Barricades.,  42  (noie). 

Luillier  (Christophe) ,  sieur  de  la  Mahnaison ,  3 1 2  (  note). 

Li  illier  (François),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  3/17. 

Luillier  (Jean),  sieur  de  Saint-Mesmin  et  de  Boidancourt, 
président  de  la  Chambre  des  comptes,  décédé  avant 
1590,  108  (note). 

Luillier  (  Jean),  aliàs  L'Huillier,  sieur  d'Orville,  con- 
seiller à  la  Chambre  des  comptes,  colonel  du  quartier 
du  Temple.  Garde  prescrite  à  sa  compagnie,  16.  — 
La  Ville  le  députe  au  duc  de  Mayenne  et  au  prince  de 
Parme,  5i.  —  Il  est  requis  de  faire  travailler  aux  bou- 
levards de  Saint-Martin  et  du  Temple,  57.  —  Assiste 
à  une  assemblée  des  colonels,  11 5.  —  Proteste  contre 
une  résolution  de  la  Chambre  des  comptes  ,  3oo,  (note). 
—  Député  par  la  Chambre  pour  se  rendre  auprès  de 
Mayenne,  3 o4  (note),  3o5.  —  Mentionné  en  qualité 
de  colonel,  106,  126,  1 4i.  —  Elu  Prévôt  des  mar- 
chands, i,3i2,3i3.  —  Fait  part  de  son  élection  aux 
magistrats  des  villes  de  l'Union,  317.  —  Préside  des 
assemblées  des  colonels  et  autres  officiers  de  la  milice, 
317,  36a.  —  Député  aux  Etats  généraux,  33 1.  — 
Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  347- 
3^9.  —  Devra  se  rendre  à  l'Hôtel  de  Ville,  en  cas 


d'alarme,  357.  —  Altercation  avec  les  Quarleniers, 
4o2  (note).  —  Il  reçoit  Henri  IV,  à  son  entrée  dans  la 
ville,  409  (note).  —  Actes  signés  par  lui  en  qualité 
de  Prévôt  des  marchands,  3 1 5 ,  3 1 6 ,  3ig,  3 21,  3 2 3, 
394,325,  327,  328,  332,  333,  335,  337,  339, 
3&o,  34i,  343,  344,  345,  346,  347,  35i,  353, 
354,355,356,359,  36i,  363,  364,  37o,  373, 
374,  375,376,  378,  379,  38o,  389,  383,  384, 
385,  386,  391,  393,  395,  396,  398,  4oi,  4o3, 
4o4,  4o5.  4o6,  4og,  4io. 

Luillier  (Nicolas),  aliàs  Lhuillier,  sieur  de  Boidancourt, 
maître  des  comptes,  122  (note).  —  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale,  i48, 
1 5(3.  —  Député  de  sa  compagnie  à  l'Hôtel  de  Ville,  25i. 

Luxembourg  (Marie  de),  comtesse  de  Penthièvre,  femme 
du  duc  de  Mercœur,  201  (note). 

Lyon  (Bhône).  Lettre  des  consuls  et  échevins  à  la  ville 
de  Paris,  32  2.  —  Arrivée  à  Paris  des  députés  de 
Lyon  et  de  Reims  aux  États  généraux,  32  2.  —  Soulè- 
vement des  bourgeois  contre  le  duc  de  Nemours,  leur 
gouverneur;  intervention  de  la  ville  de  Paris  en  faveur 
de  celui-ci,  382.  —  Remise  de  la  place  en  l'obéis- 
sance du  Roi,  357  (note).  —  Mention  de  la  ville,  101 
(note).  —  Gouverneurs,  voir  Mandelot  (Le  siem*  de), 
Nemours  (Le  duc  de). 

Lyon  (Archevêque  de).  Voir  Epinac  (Pierre  d'). 

Lyon  (Velours  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 


Macé  (Jacques).  Comptable  de  fermes  des  aides  de  la 
Ville,  4o,  281  (note).  —  Commis  à  la  levée  des  i5  et 
45  sous  par  muid  de  vin,  90.  —  Commis  au  recou- 
vrement des  amendes,  rançons  et  confiscations  dues  à 
la  Ville,  283.  —  Adjudicataire  des  fermes  du  huitième 
aux  quartiers  des  Halles  et  de  la  Cité,  334. 

Macé  (Jacques),  bourgeois  du  faubourg  Saint-Germain, 
réfugié  à  Paris,  320  (note).  —  Commis  à  la  recette 
des  loyers  des  maisons  des  absents  dudit  faubourg; 
chargé  de  payer  les  gages  du  guetteur  du  clocher  de 
l'abbaye,  344.  —  Permission  de  contraindre  les  habi- 
tants au  payement  des  frais  de  garde  et  défense  du 
faubourg,  407. 

Machault  (Jean-Baptiste  de),  sieur  de  Romaincourt,  con- 
seiller au  Parlement.  Présent  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  74,  i3o. —  Etabli  colonel  du  quar- 
tier Saint-Eustache  :  différend  à  ce  sujet  avec  le  sieur  Cot- 
teblanche,  95 ,  io5 ,  111  (note),  i43,  271  (note).  — 
Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  Étals  géné- 
raux, 12  3.  —  Élection  d'un  capitaine  à  sa  place,  191. 
—  Mentionné  comme  colonel,  i4i;  — comme  con- 
seiller au  Parlement,  191  (note). 

Madeleine  (Eglise  de  la),  en  la  Cité.  Publications  au 
prône,  333,  345  (note). 


M 

Madoiré,  crieur  juré,  3 20. 

Madrid  (Parc  de),  au  Bois  de  Boulogne.  Vente  de  quatre- 
vingts  arpents ,  3  (note). 

Mahon  (Le  sieur).  Commis  à  dresser  un  état  des  grains 
qui  sont  dans  les  bateaux,  137. 

Maignelay  (Florimond  de  Hallwin,  marquis  de  Piennes 
et  de),  gouverneur  de  la  Fère  pour  la  Ligue,  colonel 
du  régiment  de  Picardie  à  Paris.  Défense  de  faire  des 
dégâts  dans  ses  maisons  au  faubourg  Saint-Honoré , 
95  (note),  99  (note). 

Maillart  (Mathurin),  marchand  de  Paris.  Passeport  pour 
son  négoce  sur  la  Seine  et  la  Marne,  120  (note). 

Maine  (Duc  du).  Voir  Mayenne. 

Maisonfort  (Baron  de  la).  Voir  La  Châtre  (Claude  de). 

Maisonrouge  (Baron  de  la).  Voir  Le  Jay  (Nicolas). 

Maisons.  Défense  aux  gens  de  guerre  de  les  démolir  dans 
la  ville,  les  faubourgs  et  les  vdlages  voisins.  95,  107, 
174,  2o3,  210,  332.  —  Maisons  près  des  fortifica- 
tions, gênant  la  défense;  ordre  de  les  abattre,  126, 
i83;  —  de  murer  les  ouvertures  de  celles  qui  ont 
porte  sur  les  remparts,  174.  —  Maisons  du  domaine 
delà  Ville;  diminution  des  revenus,  91. —  Béduction 
de  prix  accordée  aux  locataires,  i44.  —  Injonction  à 
ceux-ci  de  les  meubler  cl  de  les  habiter,  3 1 5.  — 
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Renouvellement  des  baux.  333.  (Voir  Notre-Dame 
(Pont),  Petit-Pont.)  —  Maisons  des  royalistes  absents; 
ordre  de  les  tenir  fermées  et  d'en  apporter  les  clefs  à 
l'Hôtel  de  Ville,  166.  —  Baillées  à  loyer  au  profil  de 
la  Ville,  69,  297,  3 1 A ,  3 10  (note).  —  Confiscations, 
327,  35-2,  392.  —  Maisons  des  absents  au  faubourg 
Saint-Germain;  baillées  à  loyer  au  profit  de  la  défense 
commune,  272,  /107.  —  Mises  en  adjudication,  3ao. 

Maîtres  des  oeuvres  de  la  Ville.  Voir  OEuvres( Maîtres  des), 
Fontaine  (Jean),  Guillain  (Pierre). 

Malassise  (Seigneur  de).  Voir  Prévost. 

Mamcorne  (Jean  de  Chourses,  sieur  de),  gouverneur  de 
Poitou  pour  le  Roi,  127  (note). 

Mallet  (Marguerite),  veuve  de  Jean  Grossier,  remariée  à 
Jean  Péan,  372  (note). 

Malmaison  (Seigneur  de  la).  Voir  Luillier  (Christophe). 

Malon  (Charles  I  et  II),  seigneurs  de  Bercy,  179  (note). 

Mai.on  (Claude),  greffier  criminel  du  Parlement,  83 
(note). 

Manchons  fourrés.  Tarif  des  droits  d'entrée,  366. 
Mandelot  (Le  sieur  de), gouverneur  de  Lyon.  101  (note). 
Manessier  (Jean),  apothicaire.  Témoin  contre  Gilles  Colas, 

359,  36o  (note). 
Mans  (Le)  [Sarthe].  Mentions,  216  (note),  261. 
Manteaux  fourrés  ou  d'étoffes.  Tarif  des  droits  d'entrée, 

366,  367. 

Mantes  (Seine-et-Oise).  Séjour  de  Henri  I\  après  la  ba- 
taille d'Ivry,  11  (note).  —  Défense  aux  Parisiens  de 
communiquer  avec  cette  ville.  66.  —  Elle  se  soumet  à 
Henri  IV,  67  (note).  —  Mention,  376.  —  Capitaine, 
voir  0  (  Le  sr  d' ).  —  Lieutenant ,  voir  Morxay  (  Pierre  de). 

Maquereaux.  Taxe  des  mesureurs  de  sel,  pour  le  tadlage 
et  comptage,  354.  —  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 

Marais  des  environs  de  Paris.  Défense  de  les  fourrager,  18. 

Marais  (Nicolas),  procureur  de  l'Hôtel-Dieu,  79  (note). 

Marais  (Seigneur  du).  Voir  Hurault  (Jean). 

Marceilles  (J.  de),  greffier  du  Clergé  du  diocèse  de  Beau- 
vais,  187  (note). 

Marcel  (Claude).  Son  oflice  de  conseiller  de  Ville  donné, 
après  sa  mort,  à  Claude  Daubray,  63,  65. 

Marcel  (Henri),  bourgeois.  Député  du  corps  de  la  pelle- 
terie, 3o5.  —  Commis  au  contrôle  des  arrivages  de 
grains  et  à  la  perception  <lu  droit  de  mine  par  muid, 
392. 

Marcel  (Saint),  protecteur  du  royaume  et  de  la  ville  de 

Paris,  27. 
Marchand.  Voir  Marchant. 

Marchand  (Guillaume),  architecte.  Bapport  sur  l'état  du 
vieux  bâtiment  de  l'Hôtel  de  A  ille,  i32.  —  Requête 
de  payement  pour  la  construction  du  Pont-Neuf,  322, 
3a3. 

Marchandise  (La).  Voir  Corporations. 
Mmîchandise  de  l'eau  (Les  quatre  sergents  fie  la).  Font 

nommer  un  commis  pour  visiter  la  rivière  de  Marne, 

353. 
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Marchandises  amenées  sous  escorte,  pour  le  ravitaillement 
de  la  ville.  Exemptées  de  droits  d'entrée  (  4  mai  1 590),  1 5. 

—  Défense  de  laisser  sortir  des  marchandises  de  la  ville 
sans  acquit,  219;  —  et  sans  permission  expresse,  176. 

—  Prorogation  de  l'imposition  sur  les  marchandises 
sortant  de  la  ville,  266,  265,  267-269:  —  propo- 
sition de  la  doubler,  166.  —  Marchandises  entrant 
dans  la  ville  et  en  sortant  ;  institution  d'un  contrôleur, 
317.  3 18. —  Tableau  des  taxes  mises  sur  les  marchan- 
dises sujettes  à  la  douane,  pendant  la  trêve,  364-370. 

—  Marchandises  passant  debout  sous  le  pont  de  Sens 
à  destination  de  Paris;  requête  pour  suppression  de 
taxe.  378. 

Marchands  de  l'eau  (Corps  des).  Voir  Hanse  Parisienne. 

Marchands  forains.  Défense  de  décharger  leurs  bateaux 
de  grains  venant  de  Meaux  et  de  Château-Thierry,  avant 
d'en  avoir  fait  la  déclaration  au  Bureau,  228.  — 
Passeports  exigés  d'eux  pour  venir  à  Paris,  pendant  la 
trêve,  358,  36 1,  385,  4oi.  —  Ceux  qui  trafiquent 
par  eau  sont  tenus  d'acquitter  les  droits  de  hanse. 
333. 

Marchant,  capitaine  des  Trois  nombres,  4 7.  —  Convoqué 
à  une  procession  générale  à  Sainte-Geneviève,  4  16. 

Marchant,  colonel  de  la  Ville,  106,  i4i.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées 
générales  de  la  Ville,  208,  2i5,  232,  25 1,  265, 
268,  290,  3io,  348.  —  Présent  à  une  assemblée 
des  colonels  à  l'Hôtel  de  Ville,  362. 

Marchant,  médecin.  Condamné  à  l'amende  pour  ne  s'être 
trouvé  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel,  262. 

Marchant  (Charles),  maître  charpentier.  Chargé  de  ré- 
parer les  ponts  au  Change  et  aux  Meuniers,  4oo 
(note). 

Marcilly  (Humbert  de),  sieur  de  Cypierre.  Voir  Cypierrk. 
Marche  (Comté  de  la).  Douaire  d'Elisabeth  d'Autriche, 
66  (note). 

Marché  au  blé.  Contrôle  des  arrivages  de  grains,  pour 
l'acquitdu  droitde  mine,  3o3,  3ai.  —  Voir  Blé.  Grains. 
Marché  aux  chevaux.  Ses  divers  emplacements ,  379  (note). 

—  Défense  d'y  déposer  des  immondices.  379.  38o. 
Marché  aux  moutons  ou  au  bétail.  Son  emplacement,  1 35. 
Marché  aux  porcs,  hors  la   porte  Saint-llonoré,  379 

(note). 

Marché-Neuf,  quai  Saint- Michel ,  autrefois  marché  du 
Petit-Pont  ou  de  Gloriette.  Mandement  à  ceux  qui  en 
occupent  les  loges  d'apporter  leurs  titres  au  Bureau, 
22/i.  —  Boutiques  et  échoppes  appartenant  à  la  Ville, 
3 1 5.  —  Atfiches  pour  la  location  de  diverses  loges, 
101;  —  pour  l'adjudication  des  étaux  de  la  poisson- 
nerie  et  de  la  boucherie,  3 16. 

Marché-Palu  (Le),  rue  de  la  Juiverie.  ^97. 

Maréchaux  (Prévôt  des)  et  ses  officiers.  Maintenus  dans 
leurs  droits  d'hérédité,  quand  ils  décèdent  dans  l'exer 
cice  de  leurs  charges,  346. 

Marée  (  Procureur  général  de  la).  Voir  Boissel  (Jean). 
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Mareuil-Villebois  (Marguerite  de),  daine  de  Puyguilhem  , 

2^7  (note). 

Marguerite  d'Autriche,  fille  naturelle  de  Charles-Quint, 

duchesse  de  Parme,  4o,  (note). 
Marguerite  de  Provence,  reine  de  France,  54  (note). 
Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre.  Fondatrice  des 

Enfants-Rouges,  53  (note).  —  Don  à  elle  fait  par 

Henri  III  des  deniers  levés  sur  les  sergents  royaux, 

97/1. 

Margi  illiers.  Invités  à  faire  placer  un  tronc  dans  les 
églises,  7;  —  à  contribuer  au  présent  destiné  à  Notre- 
Dame  de  Lorette,  110;  —  à  faire  des  quêtes  pour  les 
pauvres  de  l'Hôtel-Dieu,  2  5a. 

Marianval,  dizenier,  ig3. 

Marie  (Adrienne),  veuve  de  Jean  Tillon,  portier  de  la 

porte  de  Nesle ,  181. 
Marie  (Quentin),  portier  de  la  porte  de  Nesle,  181 

(note). 

Marie  de  Médicis.  Négociations  de  son  mariage,  101 

(note).  —  Mention,  1A2  (note). 
Marillac  (Guillaume  de),  Contrôleur  général  des  finances, 

y 84  (note). 

Marillac  (Marie  de),  femme  de  René  Hennequin,  sieur 
de  Sermoises,  291  (note). 

Marillac  (Michel  de),  conseiller  au  Parlement,  depuis 
Garde  des  sceaux.  Il  lui  est  permis  de  faire  labourer 
la  terre  de  Clichy-la-Garenne ,  appartenant  à  ses  pu- 
pilles, 284,  285,  391  (note).  —  H  assiste,  comme 
délégué  des  bourgeois  de  son  quartier,  à  plusieurs  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  1 56 ,  2i5,  266,  268, 
290. 

Mariniers.  Convoqués  au  cimetière  Saint-Gervais,  puis  à 
la  porte  Saint- Antoine ,  pour  se  mettre  aux  ordres  du 
gouverneur  de  Paris,  116.  —  Vols  qu'ils  commettent 
sur  les  bateaux  de  vivres,  s56.  —  Il  leur  est  interdit 
de  pénétrer,  sans  être  accompagnés,  dans  les  bateaux 
chargés,  3oo.  —  Voir  Râteliers,  Passeurs  d'eau, 

VoiTURIERS  PAR  EAU. 

Marins  (De).  Voir  Forces. 

Marivaux  (Le  sieur  de),  capitaine  de  Corbeil,  120 
(note). 

Marle  (Arnaud  de),  président  au  Parlement,  288  (note). 

Marle  (Jean  de),  Echevin,  288  (note). 

Marmousets  (Rue  des),  297  (note). 

Marna  y  (Sieur  de).  Voir  Huguenat. 

Marne  (La),  rivière.  Son  cours  intercepté  par  les  troupes 
de  Henri  IV,  11  (note). —  Râteaux  de  grains  à  desti- 
nation de  Paris;  ordre  de  les  faire  entrer  dans  la 
ville,  117.  —  Entraves  apportées  à  la  navigation  et 
au  commerce,  120  (note).  —  Droits  à  percevoir  sur 
les  denrées  passant  sous  le  pont  de  Saint-Maur,  1 3 < ) . 

—  Coupe  de  rames  et  fascines  pour  la  fortification, 
dans  les  îles  de  la  Marne,  281.  —  Fort  élevé  par 
l'ennemi  dans  une  île  près  de  Gournay,  3o6  (note). 

—  Commission  à  Jean  Rondin  pour  visiter  la  rivière 


et  rendre  compte  des  empêchements  apportés  à  la  na- 
vigation, 353. 
Marquemont  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  plusieurs  assemblées  générales,  76,  232, 
25i,  3^7. 

Marquets  (Jean  de),  trésorier  de  France  en  Rourgogne, 
secrétaire  du  Conseil  d'État.  La  Ville  lui  accorde  la 
jouissance  d'une  maison  confisquée,  2/17.  —  Le  duc 
de  Mayenne  lui  fait  don  d'une  maison,  rue  Saint- 
Thomas-du-Louvre,  35a.  —  Mention,  4o2. 

Marseille  (  Rouches-du-Rhône).  Ferme  de  l'entrée  des  aluns, 
engagée  à  la  ville  de  Paris,  3 1 5. 

Marteau  (Michel),  sieur  de  la  Chapelle.  Mentionné  comme 
Prévôt  des  marchands,  1,  3,  5,  7,  8,  10,  11,  12, 
i5.  —  Commission  à  des  huissiers  royaux,  i4.  — 
Cérémonie  à  Notre-Dame  pour  un  vœu  à  Notre-Dame 
de  Lorette,  26-28.  —  Sa  présence  à  diverses  assem- 
blées du  Conseil,  33,  48,  5 1,  63.  —  Il  est  élu  conseil- 
ler de  la  Ville,  '17,  48.  —  Délégué  par  la  Ville  auprès  de 
Mayenne,  60  (note).  —  Résigne  son  office  de  conseil- 
ler de  la  Ville  au  profit  du  président  de  Neuilly,  63, 
64.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité  de  Prévôt  des 
marchands,  17,  18,  21,  22,  23,  25,  26,  29,  3o,  3i, 
3a,  34,  36,  37,  38,  4i,  4a,  44,  46,  48,  49,  5o, 
5i,  55,  57,  58,  61,  62,  373,  3g3  (note),  394.  — 
Prisonnier  à  Blois,  le  jour  de  l'assassinat  du  duc  de 
Guise ,  et  mis  à  rançon  :  délibération  du  Conseil  de  la 
Ville  louchant  la  somme  due  pour  son  rachat,  108 ,  109. 
—  H  obtient  de  Mayenne  et  du  Conseil  d'Etat  la  pro- 
messe de  mettre  ses  dettes  à  la  charge  du  gouvernement 
de  la  Ligue,  108  (note).  —  Mentionné  comme  secré-. 
taire  d'Etat  de  la  Ligue.  4o4. 

Martellet  (Robert),  capitaine  de  la  milice  bourgeoise.  Dé- 
chargé de  ses  fonctions,  222. 

Martilly  (Sieur  de).  Voir  Morin  (Jean). 

Martin  ,  maître  des  comptes.  Présent  à  diverses  assemblées 
générales  de  la  Ville,  74,  2 5 1,  290,  3 11.  —  Député 
par  la  Chambre  pour  porter  des  remontrances  à  Mayenne, 
3og  (note). 

Martin  (Le  sieur),  trésorier  de  France  en  Provence.  Procès- 
verbal  de  l'adjudication  de  la  ferme  de  l'entrée  des  aluns 
à  Marseille,  3 1 5. 

Martin  (Henri).  Son  Histoire  de  Soissons,  citée,  2  38 
(note). 

Martin  (Vincent),  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  79  (note). 

Martineau,  audiencier.  Candidat  à  l'échevinat ,  1 5 1 . 

Martre  zibeline.  Tarif  des  droits  d'entrée,  366,  370. 

Masi'Arault( Pierre  de),  aliàs  Masparraulte  ,  sieur  de  Chen- 
nevières-en-Rrie ,  conseiller  d'État  de  la  Ligue.  —  Men- 
tionné comme  présent ,  en  qualité  de  conseiller  de  la  Ville , 
aux  assemblées  du  Conseil ,  5 1 ,  io3,  108,  119,294, 
296,  298,  3o3;  —  aux  assemblées  générales  de  l'Hô- 
lel  de  Ville,  147,  i55,  207,  290,  3io,  347-34<j.  — 
Député  par  Mayenne,  près  le  Parlement  de  Rouen, pour 
traiter  du  libre  commerce  du  sel ,  64  (  note).  —  Commis 
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à  la  rédaction  du  cahier  pour  les  Etals  généraux.  123. 

—  Choisi  comme  scrutateur  pour  l'élection  de  deux 
Echevins,  1  58 ,  i5g.  —  Député  par  la  Ville  vers  le  duc 
de  Mayenne,  168. —  Requiert  le  Parlement  de  procéder 
criminellement  contre  François  Brigard,  188  (note). — 
Le  duc  de  Mayenne  lui  fait  don  des  livres  de  Martin 
Couvé,  167  (note),  -260.  —  Suffrage  obtenu  pour  la 
Prévôté  des  marchands,  3 1 3.  —  Il  est  élu  député  aux 
Etats  généraux ,  33 1. 

Matelas.  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Matharel  (Antoine),  avocat  au  Parlement,  192  (note). 

Mathau  (Seigneur  de).  Voir  Hennequin  (Pierre). 

Mathé,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  i3o. 

Matherel  (Le  sieur),  lieutenant  de  la  milice.  Élection  de 
son  remplaçant,  192. 

Mathieu  de  Vendôme,  abbé  de  Saint-Denis  (  1  fi 6 3 ) ,  /16 
(  note  ). 

Mathurins  (Eglise  des),  297.  —  Procession  commémora- 
tive  d  une  tentative  d'escalade  repoussée,  378. 

Matignon  (Le  maréchal  de),  3 98  (note). 

Madbert  (Place),  lieu  de  publication,  3oo. 

Mauconseil  (Rue).  Hôtel  de  Bourgogne,  332. 

M auge,  commis  du  sieur  Molan.  absent.  Ses  biens  saisis, 
176. 

Maumineau,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  ^générale  de  la  Ville,  208. 

Mayenne  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  Lieutenant  géné- 
ral de  l'Etat  et  Couronne  de  France.  Assiège  Meulan, 
67  (note).  —  Battu  à  Ivry,  11  (note).  —  Commission 
pour  la  venté  d'une  partie  du  Bois  de  Boulogne  (mars 
1090),  3  (note).  —  Lettre  à  la  ville  de  Paris  (3o  avril 
1090),  annonçant  qu'il  vient  à  son  secours,  10,  11.  — 
Ordonnance  pour  le  recouvrement  d  une  aide  que  la 
Ville  lui  avait  accordée  l'année  précédente ,  1 3 ,  ih.  — 
Il  fait  ajourner  les  élections  de  la  municipalité  (  1 5  août 
i5go)  jusqu'à  sa  venue  à  Paris,  A3.  —  Lettre  à  la 
Ville,  lui  demandant  de  n'y  laisser  entrer  personne  de 
son  armée  sans  passeport,  /19.  —  Il  reçoit  une  dépu- 
tation  des  Parisiens,  5i.  —  Donne  du  blé  pour  être 
distribué  aux  hôpitaux,  couvents  et  pauvres  de  Paris , 
5a.  —  Lettre  à  la  Ville,  accréditant  le  vice-sénéchal 
de  Montélimart,  56.  —  Son  armée,  07  (note).  — 
Mandement  louchant  les  mesures  à  prendre  pour  la 
conservation  de  la  Ville,  58,  5g.  —  La  municipalité 
lui  écrit,  pour  le  prier  de  hâter  les  élections  (27  sep- 
tembre 1590J,  60.  —  Lettre  qu'il  adresse  au  Parle- 
ment, Go  (note).  —  Réquisition  de  cloches  pour  la 
fonte  des  boulets,  62.  —  Il  députe  l'échevin  Rolland  et 
autres  personnages  à  Rouen,  pour  traiter  de  la  liberté 
du  commerce  du  sel,  63,  6/i,  68,  70. —  Concède  à  la 
Ville  les  loyers  des  maisons  des  royalistes  absents.  09. 

—  Lettres  patentes  établissant  à  Paris  un  impôt  de 
45  sous  par  muid  de  vin  (7  novembre  1  Ô90).  76,  8'i . 
85.  —  H  pourvoit  aux  nécessités  de  la  garnison  de 
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Paris,  78.  —  Lettres  de  création  d'une  commission 
chargée  de  veiller  au  payement  des  rentes  sur  l'Hôtel 
de  \ille  (22  novembre  1590),  80  (note).  —  Lettres 
confirmant  la  création  d'un  impôt  sur  les  étoffes,  bardes 
et  autres  marchandises  sortant  delà  ville,  92  (note).  — 
H  nomme  le  comte  de  Belin  gouverneur  de  Paris.  99 
(note).  —  Promet  au  sr  Marteau  de  mettre  ses  dettes 
à  la  charge  du  gouvernement  de  la  Ligue,  108  (note). 

—  Ordonne  que  les  tr Philippe-dalles»  des  Pays-Bas 
aient  cours  à  Paris,  11 4.  —  Prend  Château-Thierry, 
229  (note).  —  Lettre  à  la  ville  de  Paris  pour  la  dépu- 
tation  aux  Flats  convoqués  à  Beims.  119,  121,  132, 
129,  i3o.  —  Prorogation  pour  quatre  mois  de  l'aide 
sur  le  vin,  ia4.  —  Il  ordonne  la  démolition  des  mai- 
sons voisines  des  remparts,  qui  gênent  la  défense  de 
Paris,  126.  —  Beçoit  des  renforts  du  Pape,  127.  — 
Accorde  des  letlres  de  rémission  à  François  d'Armenaull  , 
meurtrier,  128. —  Lettre  à  la  Ville  pour  les  élections 
municipales  (7  août  1091),  1 48.  —  Son  avis  invoqué 
pour  la  forme  de  ces  élections,  1 A9 ,  i5o.  —  Il  désigne 
le  comte  de  Belin,  pour  recevoir  le  serment  des  deux 
nouveaux  Echevins,  1 5 9.  —  Lettre  aux  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins  de  Pai  is.  touchant  le  payement  de 
6,000  écus  dus  à  la  \  ille.  160.  —  Députation  que  lui 
envoie  la  Ville,  pour  le  prier  de  réduire  les  places  voi- 
sines, 167,  168,  191  (note).  —  Les  Parisiens  lui  de- 
mandent le  remboursement  des  deniers  qu'il  a  pris  sur 
le  fonds  des  arrérages  des  renies,  pour  les  besoins  de  la 
guerre  (8  octobre  1  5 9 1  ).  173.  —  Il  assigne  à  la  \ille 
de  Soissons  une  somme  de  1,200  écus  sur  les  décimes  du 
diocèse,  172.  —  Promet  à  la  ville  de  Paris  un  secours 
pécuniaire,  175.  —  Lettre  à  la  a  ille  de  Béarnais,  tou- 
chant le  remboursement  des  dépenses  faites  parle  duc 
d'Aumale,  1 85 ,  186.  —  Il  prend  un  engagement  pour 
le  payement  des  rentes  dues  à  la  ville  de  Paris  par  le 
Clergé.  190.  —  Séjour  à  Beims,  191  (note).  —  irri- 
vée et  réception  à  Paris  (28  novembre  1 5(j  1) ,  196.  — 
Lettre  à  la  \  ille,  ordonnant  la  destitution  des  capitaines 
qui  n'ont  pas  prêté  serment  (8  décembre  1091),  198. 

—  H  met  lin  à  la  tyrannie  de  la  faction  des  Seize:  exé- 
cution des  uns.  abolition  en  faveur  des  autres,  197 
(note),  199  et  note.  —  Réorganise  le  Parlement,  199 
et  note.  —  Promet  à  nouveau  la  convocation  des  Etats 
généraux,  200.  —  Est  sollicité  par  la  Ville  de  remplacer 
les  deniers  destinés  au  payement  des  renies,  affectés  à 
d'autres  usages.  200.  201,  a36,  287;  — engagement 
qu'il  prend  à  cel  égard,  a38,  a3o,  aio;  il  l'ail  défense 
de  détourner  ces  deniers  de  leur  but,  375.  4oo.  — 
Requêtes  qu'il  reçoit  de  la  Ville  touchant  l'arrestation  el 
le  dédommagement  de  .1.-15.  de  Champin,  soi,  221, 
322.  —  Il  interdit  les  assemblées  particulières,  2o3. 

—  Serment  de  fidélité  à  sa  personne  et  a  la  Ligue, 
exigé  des  bourgeois,  2o5,  219.  —  Il  l'ail  prêter  un 
nouveau  serment  aux  capitaines,  206.  —  Nomme  An- 
toine Holman  avocat  général  au  Parlement.  1  58  (note), 
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•206.  —  Donne  pouvoir  au  s'  de  Belin  de  recevoir  le 
serment  des  nouveaux  Echevins.  210. —  Conduit  une 
armée  au  secours  de  Rouen,  223  (note),  23o  (note), 
•>46;  —  fait  lever  le  siège  de  cette  ville,  248:  —  lettre 
au  Parlemen  t  à  ce  sujet  (  2  2  avril  1 5 9 2  ) ,  2 4 8  (  note  ).  — 
Règlement  pour  le  prix  de  transport  des  marchandises. 
229.  —  Deputation  nommée  eu  assemblée  générale, 
pour  lui  porter  les  remontrances  de  la  Ville  (12  mars 
1 592  ),  232-235  :  délibérations  relatives  à  leur  voyage  , 
2^2,  243,  244,  245.  —  Lettres  de  Mayenne  à  la 
ville  de  Paris  et  au  Parlement,  accréditant  le  sieur  delà 
Chevallerie  (8  mars  i5g2).  sho  et  note.  —  Son  inten- 
tion de  secourir  Paris,  2/11.  —  Autre  lettre  au  Prévôt 
des  marchands  (il  au  Parlement  (28  mars  1092),  244 
et  note.  —  11  offre  aux  colonels  de  la  Ville  de  l'argent 
de  la  part  du  roi  d'Espagne.  -176  (note).  —  Demande 
l'ajournement  des  élections  municipales  (  9  août  1692  ), 
284,  28C) ,  287,  289,  290:  —  lettre  au  Parlement, 
284  (note).  —  Enquête  sur  des  propos  séditieux  tenus 
contre  lui,  287  (note).  —  Son  envoyé,  le  Président 
Jeannin,  chargé  de  lui  représenter  les  nécessités  de  la 
ville  de  Paris,  295.  —  Il  propose  à  la  Ville  une  nou- 
velle remise  des  élections  (3  septembre  1592),  295, 
296.  —  Lettre  au  Parlement,  exposant  les  raisons  qui 
retardent  son  départ  pour  Paris  (1 4  septembre  1692), 
29*)  (  note).  —  Il  convoque  les  Etats  généraux  pour  le 
20  octobre  1592,  29G  (note).  —  Lettre  à  la  Ville  et 
an  Parlement,  touchant  la  continuation  des  impositions 
et  les  Etats  généraux  (26  septembre  1592),  298.  — 
Nomination  de  députés  du  Parlement  et  de  la  Ville 
pour  lui  porter  des  remontrances  (21-23  octobre  1592). 
3o3-3o5.  —  Son  arrivée  imprévue  à  Paris  (2  't  octobre 
1592),  3o5,  3o6.  —  Il  fait  procéder  à  l'élection  d'un 
Prévôt  des  marchands  et  de  deux  Echevins,  3o6,  3o8 
(note),  3ioetsuiv.  —  Repousse  les  propositions  qui 
lui  sont  faites  par  la  Ville  et  les  Cours  souveraines  de 
traiter  avec  le  roi  de  Navarre.  3o8  (note),  309  (note). 

—  Retient  comme  Echevins  les  sieurs  Néret  et  Pichonnal . 
quoique  non  élus;  reçoit  leur  serment  et  celui  du  nou- 
veau Prévôt  des  marchands,  Jean  Luillier.  3 1 3  et  note. 

—  Ordonnance  pour  l'établissement  d'un  contrôle  de 
l'entrée  et  de  la  sortie  des  marchandises,  317,  3 18.  — 
J.-B.  de  Champin,  fondé  de  pouvoir  de  la  Ville,  auprès 
de  lui,  326.  —  Convocation  des  Etats  généraux  à 
Reims,  327  (note): —  puis  définitivement  à  Paris,  328. 
329  et  note.  —  Il  confirme  Guillaume  Morin  en  l'office 
de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  348.  —  Intervient  en 
faveur  de  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  355  (note).  — 
Crée  des  maréchaux  de  France,  356'  (note).  —  Notifie 
une  prorogation  de  la  trêve,  357,  358.  —  Défense  de 
faire  des  prisonniers  sans  la  permission  du  gouverneur 
de  la  Ville  (27  juillet  1 593),  36o.  —  II  prescrit  une 
enquête  sur  des  propos  séditieux  attribués  à  Gilles 
Colas  et  à  Jean  Thiériot,  36o  (note).  —  Edicté  un 
règlement  de  police  qui  sera  observé  pendant  la  durée 


de  la  trêve  générale  (3  août  i5g3),  36 1 ,  3 6 2. —  Pro- 
roge les  pouvoirs  des  Echevins  Lemoyne  et  Langlois. 
364  et  note.  —  Requête  (pie  lui  adressent  la  ville  de 
Paris  et  celle  de  Sens,  pour  la  suppression  d'une  taxe 
sur  les  marchandises  passant  debout  sous  le  pont  de 
Sens  li  destination  de  Paris,  378.  —  Désaveu  infligé 
aux  maire  et  échevins  de  Sens,  378.  —  Bruits  de  dés- 
accord entre  lui  et  son  neveu,  le  duc  de  Guise,  378 
(note).  —  Ordre  aux  soldats  étrangers  à  la  garnison 
de  sortir  de  la  ville  (23  septembre  1 5 9 3 ) ,  38o.  —  11 
envoie  à  Rome  un  ambassadeur,  pour  contrecarrer  les 
négociations  du  duc  de  Nevers,  383.  —  Fait  signifier 
à  ceux  du  parti  contraire  de  sortir  de  Paris  dans  les 
vingt-quatre  heures,  385.  —  Fait  publier  la  proroga- 
tion pour  un  mois  de  la  trêve  générale  (18  octobre 
1593),  385.  —  Lettres  réglant  les  droits  de  la  Aille 
sur  le  pont  Notre-Dame,  3g  1  (note).  —  Il  modère 
l'impôt  de  45  sous  par  muid  de  vin  à  un  demi-écu 
pendant  la  trêve,  3()6,  397.  —  Ordonnance  pour  la 
réparation  de  la  porte  Saint-Honoré  (18  décembre 
1593),  398.  —  Il  fait  délivrer  à  la  Ville  des  pièces 
d'artillerie  pour  monnayer,  4oo.  —  Ordre  à  ceux 
du  parti  contraire  de  sortir  immédiatement  de  Paris 
(i5  janvier  1 5g4  ) ,  4oi.  —  Défense  aux  bourgeois  de 
s'assembler  et  de  se  provoquer,  4o2  et  note,  409.  — 
Ordonnance  pour  la  recherche  et  la  description  des 
meubles  des  absents,  4o4. 

Don  au  sieur  de  Masparault  des  livres  de  Martin 
Couvé,  167  (note),  260;  —  au  sieur  de  Pùyguilhem 
d'une  maison  confisquée  sur  le  sieur  de  Cypierre  à  Paris, 
247:  —  au  sieur  de  Marquetz  d'une  maison  con- 
fisquée, rue  Saint-Thomas-du-Louvrc ,  352:  —  de 
l'hôtel  d'Uzès  à  son  secrétaire,  le  sieur  des  Portes,  392. 

—  Lettres  patentes  adressées  à  la  Chambre  des  comptes, 
pour  la  vérification  d'un  don  fait  par  Charles  IX  à  sa 
sœur,  274  (note).  —  Mandement  à  la  Coiu*  des  Aides 
pour  l'enregistrement  des  lettres  en  laveur  des  mesu- 
reurs de  sel,  278  (note):  —  relief  d'adresse  à  la  ville 
de  Paris  des  mêmes  lettres,  354  (note),  355.  —  Créa- 
lion  d'un  impôt  d'un  écu  par  minot  de  sel,  pour  les 
gages  des  Cours  souveraines,  299.  —  Lettres  en  fa- 
veur de  Pierre Guillain  pour  le  payement  de  ses  gages, 
324.  —  Certificat  en  faveur  de  Jérôme  deGondi,  327. 

—  Permission  aux  habitants  de  Troyes  de  lever  un 
subside  pour  l'entretien  de  leurs  fortifications,  34 1. — 
Lettres  en  faveur  de  Joachim  Guitonneau,  386  (note). 

—  Autres,  pour  Jean  Fontaine,  maître  des  œuvres 
de  charpenterie,  3g3  (note).  —  Lettres  augmentant 
le  salaire  des  courtiers  de  vin,  4o2.  —  Rapports  de 
Mayenne  avecZamet,  i42  (note).  —  Son  secrétaire. 
\oir  Marqietz  (Jean  de).  —  Mentions  diverses,  4 
(note),  83  (note),  i54  (note),  i56  (note),  157  (note), 
1 58 ,  209  (note),  373. 

Mayenne  (Marie  de  Savoie,  duchesse  de),  i54  (note).  — 
Quitte  Paris  pour  aller  retrouver  son  mari,  168.  — 
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Lettre  que  lui  adresse  la  \  ille  au  sujet  de  deniers  dus 
par  Je  Clergé  des  diocèses  de  Reims  et  de  Soissons, 
938. 

Mazurier  (Gilles),  aliâs  Mazi  ver,  conseiller  au  Parlement. 
Présent  à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  1  3o , 
1 55 ,  a32 ,  264. 

Meaux  (Seine-et-Marne).  Défendu  contre  Henri  IV  par  le 
marquis  de  Vitry,  3<)  (note).  —  Achat  de  blé  par  le  duc 
de  Mayenne,  5a.  —  Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux 
maire  et  écbevins,  touchant  le  meurtre  du  président 
Brisson,  198-200.  —  Transport  de  grains  à  Paris; 
permission  requise,  tarit,  112.  —  Prise  de  bateaux  par 
les  gens  du  Roi,  1 12  (note).  —  Marchands  de  blé  et 
grains  tenus  de  faire  la  déclaration  de  ce  qu'ils  amènent 
h  Paris  et  de  payer  la  mine  par  muid ,  118.  —  Bateaux 
de  grains  et  vins  amenés  à  Paris:  défense  de  les  déchar- 
ger sans  une  permission  spéciale,  228,  276;  —  règle- 
ment pour  le  prix  du  transport,  228,  229.  —  Arrérages 
dus  à  la  ville  de  Paris;  lettre  de  réclamation ,  292 .  293. 

—  Reddition  de  Meaux  à  Henri  IV.  399  (  note  ),  — Gre- 
nier à  sel,  253  (note).  —  Mentions  de  la  ville ,  45, 
353.  372.  —  Gouverneur,  voirViTRv  (Le  marquis  de). 

—  Marchand  de  grains,  voir  Frémin  (Guillaume).  — 
Voiturier  par  eau,  voir  Boudin  i  Jean  1. 

Meaux  (Draps  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Médecins.  11  leur  est  interdit  de  se  mettre  au  service  de 
l'ennemi ,  2  1  4 . 

Médicis  (Catherine ,  Ferdinand  I",  Marie  de).  Voir  Cathe- 
rine, Ferdinand  I".  grand  duc  de  Toscane,  Marie  de 
Médicis. 

Mégissier  (Jean),  maître  des  comptes,  279  (note). 
Mégissier  (Marie  Danès.  veuve  du  sieur),  209,  279 
(  note  ). 

Mellon  (  Gaspard),  bourgeois  de  Paris.  Sauvegarde  pour 

sa  maison  de  campagne,  266. 
Melun  (Seine-et-Marne).  Prise  par  Henri  IV,  11,  note; 

—  el  reprise  par  la  Ligue,  121  (note).  —  Désignée 
pour  la  tenue  des  Etals  généraux,  1 19  (note).  —  Vins 
destinés  à  Paris,  retenus  par  le  gouverneur  de  Melun: 
entraves  apportées  au  négoce  entre  ces  deux  villes,  120 
(note),  121.  —  Engagement  de  la  municipalité  pari- 
sienne de  laisser  [tasser  trente  muids  de  sel  à  destina- 
tion de  cette  ville,  120  (note).  —  Séjour  du  Roi  et  de 
la  Cour,  376.  —  Garnison  royaliste,  3g4  (note).  — 
Mentions  de  la  ville,  20,  78  (note).  355  (note).  — 
Gouverneur,  voir  Rostaing  (Tristan  de). 

Mémoires  de  la  Ligue.  Cités,  11  (note),  i4  (note),  37 
(note),  57  (note),  93  (note),  i48  (  note),  199  (note), 
33o  (note),  382  (note). 

Menât  (P.),  conseiller  au  Parlement,  189  (note). 

Mendiants.  Leur  nombre  à  Paris,  pendant  le  siège,  19. 

—  Voir  Pauvres. 

Mendozv  (Bernardin  de),  ambassadeur  d'Espagne.  Se- 
cours fournis  pour  l'entretien  de  la  garnison  de  Paris, 
42  (note). 


Menkssier,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale 

de  la  Ville,  2.3-2. 
Ménétriers  (Rue  des).  21. 

Mercerie  (Corps  de  la  ).  Nomme  deux  députés,  3o5. 

Mercier  (Guillaume  |.  Voir  Le  Mercier  (  (i.  1. 

Merciers  (Galerie  des),  au  Palais,  4o2. 

Mercosur  (Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de), 
«M.  de  Mercure*,  gouverneur  de  Bretagne.  La  ville 
de  Paris  négocie  avec  lui  le  libre  commerce  du  sel, 
201,  221.  —  Sa  victoire  de  Craon  célébrée  par  un  Te 
Deum  à  Notre-Dame.  ■2drj.  —  La  Ville  lui  écrit  au  su- 
jet dn  recouvrement  des  décimes  dans  son  gouverne- 
ment, 4o5. 

Mercure  (M.  de).  Voir  Mercosur  (Duc  de  |. 

Mesmin  (Antoine),  avocat  au  Parlement.  Chargé  des 
affaires  de  la  Ville.  26  1 . 

Mesmin  (Jean),  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  290. 

Mesmin  (Le  sieur),  avocat  en  la  Cour  des  Monnaies, 
absent.  —  Ses  biens  saisis,  332  (note). 

M esn âge  (Marie),  veuve  de  Mathurin  de  Thiré, fermier  du 
sceau  des  draps.  Obtient  un  délai  de  payement,  34- 
36. 

Mesnager,  Intendant  de  la  Police.  Chargé  de  surveiller  les 

arrivages  de  grains,  227. 
Messe  commémora livi'  de  la  réduction  de  Paris  sur  les 

Anglais.  Convocations  (  1 5 9 1  ) ,  1 1 3  :  —  (1592),  24 1  ; 

—  (i5g3),  34i.  —  Messe  à  Notre-Dame,  en  commé- 
moration de  la  levée  du  siège  (1592  ),  293,  2g4.  — 
Messe,  dite  des  capitaines,  en  l'église  des  Augustins, 
276  (note). 

Messier,  bourgeois.  Intendant  de  la  Police.  —  Commis  à 
la  rédaction  du  cahier  pour  les  Etals  généraux ,  1 2.3.  — 
Délégué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i3o.  — 
Chargé  de  surveiller  les  arrivages  de  grains,  227.  — 
Candidat  à  l'échevinat,  3 1 3. 

Mesureurs  et  porteurs  jurés  de  charron.  Requis  d'obéir 
à  l'ordonnance  prescrivant  la  vente  aux  places  publiques 
seulement,  162.  —  Procès  contre  le  commissaire 
Chambon,  i64. —  Ils  font  poursuivre  un  marchand 
pour  contravention,  21 3.  —  Requis  de  faire  montre  de 
leurs  provisions,  2  46.  —  Règlement  de  salaire.  388: 

—  et  de  service ,  390. 

Mesurelhs  de  chai  \.  Requis  défaire  montre  de  leurs  pro- 
visions, 2  46. 

Mesureurs  de  fruits.  Requis  de  faire  montre  de  leurs 
provisions,  246. 

Muni  111:1  us  et  porteurs  jurés  de  guu\s.  —  Il  leur 

est  interdit  d'opérer  autremenl  qu'en  la  présence  des 
Commissaires  el  Intendants  île  la  police.  117:  —  de 
décharger  les  bateaux  au  poi  l  de  Grève,  jusqu'à  nouvel 
ordre,  197.  —  Ils  sont  mis  à  la  disposition  des  com- 
missaires chargés  d'assurer  la  levée  de  la  mine  par  muid  . 
227.  —  Défense  de  mesurer,  si  on  ne  leur  présente  une 
permission  de  décharger,  228;  —  d'opérer  sur  les  mar- 
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cbandises  ([ni  n'auraient  acquitté  les  droits,  3o3,  3-2 1. 

—  Us  sont  requis  de  faire  montre  de  leurs  provisions, 
2A6.  —  Tenus  de  certifier  à  la  Ville  la  quantité  de 
grains  contenus  dans  les  bateaux,  3 4 -a . 

Mesureurs  de  sel  (Les  vingt-quatre  jurés).  Requis  de  faire 
montre  de  leurs  provisions,  a/16.  —  Procès  relatif  à 
leur  droit  de  Visitation,  278.  —  Augmentation  de  sa- 
laire, 278  (note).  —  Entérinement  des  lettres  de 
Henri  III  en  leur  laveur,  354. 

Métiers.  Voir  Corporations. 

Meubles  de  bois  de  diverses  sortes.  Tarif  des  droits  d'en- 
trée ,368,  36().  —  Meubles  des  absents.  Saisis  et  vendus  ; 
vérifications  des  comptes,  23o,  23 1.  —  Commission 
à  un  sergent  de  la  Ville  de  les  saisir.  280.  —  Commis- 
sion pour  en  faire  la  recherche  et  la  description,  àoh. 

—  Mentions  de  confiscation.  394,  328,  332,  398, 
606.  —  Voir  Absents. 

Meudo.n  (Château  de).  Réception  du  duc  de  Parme.  200. 

Mei  lan  (Seine-et-Oise).  Défense  aux  Parisiens  de  commu- 
niquer avec  cette  ville,  60.  —  Elle  est  prise  par 
Henri  IV,  assiégée  par  Mayenne,  67  (note).  —  Capi- 
taine, voir  Bérengueville  (Joachim  de). 

Meuniers.  Règlement  pour  le  transport  du  blé  et  de  la  fa- 
rine. 8.  —  Le  Lieutenant  civil  chargé  de  traiter  avec 
eux  du  prix  de  la  mouture,  166.  —  Us  protestent 
contre  l'imposition  de  dix  sous  par  selier  de  blé  porté 
au  moulin;  désordres,  167  (note).  —  Sont  requis  de 
faire  registre  de  l'impôt  de  dix  sous  par  setier  de  mou- 
ture et  d'en  verser  le  produit  entre  les  mains  du  rece- 
veur,  176;  —  de  représenter  leurs  baux  des  mou- 
lins sur  la  rivière,  277;  —  d'enlever  les  moulins 
construits, entre  le  Pont-Neuf  et  le  pont  aux  Meuniers, 
979- 

Meuniers  (Pont  aux).  Nomenclature  des  moulins,  167 
(note),  277  (note).  —  Enlèvement  des  moulins  con- 
struits entre  ce  pont  et  le  Pont-Neuf,  279. —  Répara- 
lions,  399 ,  /100. 

Michel  (Jean  ) ,  fermier  de  la  douane.  Obtient  du  Rureau 
de  la  Ville  décharge  d'une  partie  du  prix  de  sa  ferme, 
145. 

Michel  (Le  sieur),  huissier.  Commis  à  saisir  les  biens  des 
absents,  176,  3i4,  3 1 5. 

Michelet,  aliàs  Michelot  (Nicolas),  sergent  de  la  Ville. 
Commis  à  la  saisie  des  biens  meubles  d'Antoine  Mornac , 
170;  —  du  comte  de  Châteauvillain ,  32 h:  —  de  la 
maison  de  J.  de  Gondi,  827.  —  Autres  saisies  opérées 
par  lui,  3a8 ,  332. 

Michel-le-Gomte  (Rue),  20  (note). 

Michon  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Colonel  de  la 
Ville;  garde  prescrite  à  sa  compagnie,  16.  —  11  est 
chargé  de  la  garde  de  la  porte  Saint-Martin,  36.  — 
Requis  de  faire  travailler  aux  boulevards  de  Saint-Mar- 
tin et  du  Temple,  5j.  —  Mène  le  deuil  à  l'enterrement 
d'un  colonel,  267.  —  Mentionné,  îhi. 

Midorge  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Colonel  de  la 


Ville,  il  est  remplacé  par  Santeuil,  16.  —  Présent  à 
rassemblée  pour  les  élections  municipales,  3 1 1 . 
Milan  (Draps  et  velours  de).  Tarif  des  droits  d'entrée, 
365. 

Milice  bourgeoise  de  Paris,  12  (note).  —  Son  armement, 
17-18. —  Montre  générale  des  bourgeois  capables  de 
porter  les  armes,  33.  —  Prestation  de  serment  au 
Parlement  par  les  officiers,  198  et  note.  —  Règlement 
de  service  pour  ceux-ci  (12  décembre  1591).  2o3.  — 
Les  colonels  et  autres  officiers  assemblés  cbacpie  mois  à 
l'Hôtel  de  Ville,  317;  —  convoqués  à  la  réception  du 
Légat,  325:  —  à  une  procession  générale,  33o. — 
Présence  d'officiers  requise  à  la  saisie  des  biens  des  ab- 
sents. 3s8.  —  Voir  Capitaines,  Colonels. 

Mine  (Droit  de)  par  muid  de  blé,  pour  l'entretien  de  la 
garnison,  1 1 3  ,  118,  137.  —  Prorogé  pour  trois  mois, 
218.  —  Règlement  pour  sa  levée,  227,  228.  —  Nou- 
velle prorogation,  264,  265,  267-269.  —  Mesures 
pour  sa  perception  et  le  contrôle  des  arrivages,  3o3. 
32i,  392.  —  Receveur,  voir  Béguin  (Denis). 

Minotiers.  Exempts  du  droit  de  mine  par  muid  de  grain, 
227. 

Miraumont  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Présent  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  291. 

Mirox  (  François),  Prévôt  des  marchands,  33  (note). 

Modène  (Velours  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Mois\nt  (Robert).  Voir  Movsant  (R.). 

Moissant  (Jean),  témoin,  3 1 5. 

Moissant  (Robert  ).  Voir  Movsant  (R.). 

Moissons  aux  environs  de  la  ville.  Mesures  prescrites  par 
la  municipalité  (ier juillet  1590),  28  (note).  —  Défense 
de  couper  les  blés  sans  permission .  137. 

Mole  (Edouard  ),  aliàs  Molle,  sieur  de  Saint- Rémy,  con- 
seiller au  Parlement.  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris  pour 
la  Ligue,  23  (note).  —  Procureur  général,  2^5  (note). 
—  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  990.  —  Député  du  Parlement  auprès  de 
Mayenne,  3o4  (note),  3o5. 

Monaco.  Archives  de  la  principauté,  citées,  3g8  (note  ). 

Mondot  de  la  Marthonie  (Jaccpies),  sieur  de  Puyguilhem. 
Voir  Puyguilhem. 

Mongeot  (Le  sieur),  lieutenant  de  la  compagnie  du  sieur 
Guillier.  Plainte  portée  contre  lui  par  son  capitaine  ,211. 

Monginot  (Claude),  commis  de  la  ferme  générale  des 
aides,  2^9. 

Monnaie  de  Paris,  hoo.  —  Maître,  voir  Delahave  (Jean). 
Monnaies  d'Espagne,  de  Flandre  et  des  Pays-Ras.  Cours 

obligatoire  à  Paris,  61  (note),  1  ih. 
Monnaies  (Cour  des),  2  (note). 

MoNsiGOT,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale 

peur  les  élections  municipales,  3 10. 
Montagne-Sainte-Geneviève  (Rue  de  la),  53  (note),  54 

(note),  33g  (note). 
Mont  aigu  (Collège  de).  Participe  à  une  distribution  de 

blé,  54. 
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Montargis  (Loiret).  Arrérages  dus  à  la  ville  de  Paris; 

lettre  de  réclamation,  292,  298. 
Montdidier  (Somme),  181. 

Monte  (Alexandre  del),  capitaine  des  troupes  napolitaines 

de  la  garnison  de  Paris,  i53  (note),  255  (note). 
Montéi.imart  (Vice-sénéchal  de).  Voir  Colas  (Jacques  de). 

MoNTELON.  Voir  MoNTHOLON. 

Monte  Marciano  (Le  duc  de),  neveu  du  pape.  Secourt 

Rouen  assiégée,  2.3o  (note). 
Montereau  (Seine-et-Marne).  Prise  par  Henri  IV,  11 

(note).  —  Saisie  de  bois  à  destination  de  Paris,  4o8 

(note). 

MoNTEREUIL.  Voir  MoNTREDIL-SOUS-BoiS. 

Montfaucon.  Occupé  par  les  troupes  de  Henri  IV,  18 
(note). 

Mont  fort  (Election  de).  Elu,  voir  Ocquinquant. 

Monthoi.on  (Jacques  de),  dliàs  Montelon,  avocat  au  Par- 
lement. Chargé  des  affaires  de  la  Ville.  361. 

Montholon  (Jérôme  de),  aliàs  Montelon,  conseiller  au 
Parlement.  Membre  de  la  Commission  pour  le  paye- 
ment des  rentes,  80  (noie),  81,  188  (note),  189 
(note). —  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 

7*- 

Montjol,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise.  Destitué  pour 
refus  de  serment,  198. 

Montmartre.  Occupé  par  les  troupes  de  Henri  IV,  18 
(note).  —  Adjudication  de  la  ferme  du  huitième,  275  , 
358.  —  Défense  d'y  démolir  les  maisons,  arracher  les 
vignes,  abattre  les  arbres  fruitiers,  332. 

Montmartre  (Forte).  Son  boulevard  armé  d'une  pièce 
d'artillerie,  21.  —  Réparation  d'une  brèche  entre  cette 
porte  et  la  porte  Saint-Honoré,  86.  —  Gardes  et  rondes 
de  nuit,  195.  —  Curage  des  égouts,  2  56.  —  Fossés; 
adjudication  du  droit  de  pêche,  382.  —  Mention  delà 
porte,  53  (note). 

Montmartre  (Rue).  Hôtel  d'Uzès,  392  (note). 

Montmorency.  Voir  Bouteville  (Sieur  de),  Thoré  (Sieur 
de). 

Montorio  (Pierre-François  de).  Envoyé  à  Rome  par 
Mayenne  et  le  Légat,  383  (note). 

Montpensier  (Catherine  de  Lorraine-Guise,  duchesse  de), 
1 54  (note).  —  Elle  nomme  le  capitaine  du  château  de 
Vincennes,  180.  —  Réception  du  prince  de  Parme  et 
du  duc  de  Guise,  à  l'hôtel  de  Nemours,  254,  255.  — 
Elle  assiste  à  un  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame,  258, 
270. 

Montpensier  (Louis  II  de  Bourbon,  duc  de),  1 54  (note), 

180  (note),  254  (note). 
Montpezat  (Melchior  des  Prez,  sieur  de),  1 54  (note), 

168  (note),  238  (note). 
Montre  générale  des  bourgeois  capables  de  porter  les 

armes,  33.  —  Voir  Milice  bourgeoise. 
Montrelil-sols-Bois  (Seine),  «  Monterrcih.  Les  habitants 

requis  de  travailler  à  la  démolition  des  boulevards  de 

Charenton,  57.  —  Sauvegarde  pour  les  maisons  de 


ce  village,  appartenant  à  des  bourgeois  de  Paris, 
266. 

Montrouge  (Ravant),  locataire  d'élaux  de  la  boucherie  du 
Marché-Neuf,  101  (note). 

Mordan  (Nicolas),  bourgeois  de  Paris.  Sauvegarde  pour 
sa  maison  de  campagne,  266. 

Morel,  imprimeur  de  la  Ville,  212. 

Moréri.  Grand  Dictionnaire  historique,  cité,  108  (note), 
237  (note),  285  (note),  3i2  (note).  327  (note). 

Morier  (Le  sieur).  Condamné  à  l'amende  pour  ne  s'être 
trouvé  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel,  262. 

Morin,  procureur  au  Châtelet.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale,  147. 

Morin  (Guillaume),  Procureur  général  de  la  Ville.  Va  au- 
devant  du  duc  de  Parme,  255.  —  Requiert  le  rempla- 
cement d'un  dizenier,  absent,  261.  —  Assiste  à  l'en- 
terrement d'un  colonel,  267.  —  Requête  au  Parlement 
pour  informer  contre  des  particuliers  qui  ont  insulté  le 
Prévôt  des  marchands  et  l'Echevin  Poncher,  au  Palais . 
271.  —  11  est  mentionné  comme  présent  à  une  assem- 
blée générale.  290.  —  Obtient  la  résignation  de  Pierre 
Perrot  de  son  office  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  : 
délibération  touchant  la  validité  de  cet  acte  (12  juin 
i5g3),  347-349.  —  Son  poste,  en  cas  d'alarme,  357. 
—  Ses  conclusions  en  faveur  des  hanouarts  porteurs  de 
sel,  3o2  (note);  —  sur  une  requête  de  G.  Marchand, 
constructeur  du  Pont-Neuf,  3a3;  —  favorables  à  la 
mainlevée  de  la  maison  de  Jérôme  de  Gondi,  327 
et  note;  —  en  faveur  d'une  requête  de  Charles  Pouldrac, 
maître  passeur  d'eau,  35 1  et  note;  —  favorables  à  une 
requête  du  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  38 1  ;  —  sur 
une  requête  de  Joachim  Guitonneau,  fermier  de  la 
ferme  du  bois  merrien,  387;  —  favorables  à  l'entéri- 
nement des  lettres  augmentant  le  salaire  des  courtiers 
de  vin,  4o2  et  note;  —  au  profit  de  Jacques  Macé, 
4o8  et  note.  —  Il  requiert  la  nomination  d'un  receveur 
des  deniers  des  aides  de  Champagne  engagés  à  la  Ville, 
4o3,  4o4.  —  Mentions  diverses  et  signatures,  2A8 
(note),  260  (note),  283,  3 .'î 9 ,  355  (note),  378, 
384 ,  899  (note). 

Morin  (Jacques),  voiturier  par  eau  de  Meaux.  Amène  des 
bateaux  de  blé  à  Paris,  52. 

Morin  (Jean),  écuyer,  sieur  de  Martilly,  1 58  (note). 

Morin  de  Chômé.  Voir  Cromé. 

Mornac  (Antoine),  avocat  au  Parlement  de  'fours.  Ses 
biens  meubles  saisis  par  ordre  de  la  ville  de  Paris.  169. 

MoRNAï  (Pierre  de),  lieutenant  à  Mantes  pour  le  Roi,  67 
(note). 

Mobsang  (Sieur  de).  Voir  Prévost  (Bernard). 

Mortalité  à  Paris,  après  le  siège.  71. 

Mortellerie  (Rue  de  la).  Maison  à  l'enseigne  du  Château, 

79  (note).  —  372  (note). 
Morues.  Taxe  des  mesureurs  de  sel  pour  le  taillage  et 

le  comptage,  354.  —  Tarif  des  droits  d'entrée,  '.\jo. 
Motki.kt.  notaire  au  Châtelet  de  Paris,  72,  7.5. 
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Mothf.-Sérant  (Seigneur  m  la).  Voir  Brie  (Claude  de). 
Motte  (Seigneur  de  la),  près  Gabanac.  Voir  Fuidoas 
(Olivier  de). 

Mouchoirs  de  toile.  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Mougeot  (Le  sieur  de),  capitaine  du  pont  de  Charenton. 
Commis  à  la  démolition  des  boulevards  de  Charenlon 
et  de  Conflans.  57. 

Mouleurs  de  bois.  Requis  de  faire  montre  de  leurs  provi- 
sions, 246.  —  Règlement  de  leur  salaire  et  de  leur 
service,  388,  3(>o. 

Moulins  (Allier),  180  (note).  —  Acte  daté  de  relie  ville, 
338  (note). 

Moulins  à  eau  établis  sur  la  Seine,  à  Paris.  167  (note). 

—  Ordre  aux  meuniers  de  représenter  leurs  baux, 
277;  —  d'enlever  les  moulins  entre  le  Pont-Neuf  et  le 
Pont  aux  Meuniers,  279.  —  Moidins  construits  sous 
les  arches  du  Pont-Neuf;  redevances.  323.  —  Baux 
judiciaires  des  moulins  sur  bateaux,  344.  —  Sous  les 
arches  du  pont  Notre-Dame  :  bail  à  loyer  des  emplace- 
ments, 364;  —  ordre  de  déplacer  les  moulins,  3oi. 

—  Moulins  des  Chambres- Maître-Hugues,  3g5.  — 
Moulins  à  vent  établis  à  l'hôtel  d'Ardoise.  20:  —  près 
la  porte  Saint-Antoine,  21  (note). 

Moussy  (Le  sieur  de),  absent.  Sa  maison  louée  au  profit 

de  la  Ville,  3i5  (note). 
Moi  ton  (Rue  du),  256  (note). 
Moutons  (Marché  aux).  Voir  Marché  aux  moutons. 
Moutons  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 
Mouture  (Imposition  sur  la).  Etablissement  d'un  nouveau 

droit  de  dix  sous  par  setier,  pour  deux  mois.  166.  — 


Nantouillet  (Antoine  \  du  Prat,  seigneur  de),  prévôt 

de  Paris.  Saisie  de  ses  meubles,  22. 
Nantolillet  (Hôtel  de),  ancien  hôtel  d'Hercule,  quai  des 

Augustins,  ;î3  (note). 
Nantolillet  (Jeanne  du  Prat,  demoiselle  de).  Saisie  de 

meubles  en  son  hôtel  à  Paris,  22,  23  (note). 
Naples  (Italie),  1 55  (note). 

Napi.es  (Velours  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Napolitaines  (Compagnies)  de  la  garnison  de  Paris.  Dé- 
fense aux  Parisiens  de  s'y  enrôler,  1 53.  —  Leur  loge- 
ment, 1 53  (note).  —  Leur  poste,  en  cas  d'alarme, 
307.  —  Tentative  de  sédition  au  bout  du  pont  Saint- 
Michel,  36 1  (note). 

Navarre  (Collège  de).  Distribution  de  blé  aux  pauvres 
boursiers,  54.  —  Mentions,  2  34  (note),  33g.  — 
Principal  des  Artiens,  voir  Boukcerel  (Laurent). 

Navarre  (Reine  de).  Voir  Marguerite  de  Valois. 

Navigation.  Ordre  d'ôter  les  moulins  qui  y  font  obstacle, 
279.  —  Recherche  des  encombrements  et  empêche- 
ments de  la  rivière  de  Marne,  353.  —  Empêchement 


Résistance  de  la  pari  des  meuniers,  167  (note).  — 
Ordonnance  pour  en  faire  la  levée,  175,  176.  — 
Exemption  accordée  à  ceux  qui  payeront  le  droit  d'un 
écu  par  muid  de  vin ,  182. 

Mouy  (Revéches  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Mouzon  (Abbaye  de),  air.  de  Sedan  (Ardennes).  Décimes, 
259.  —  Abbé,  voir  Rochefort  (Jean  de). 

Moysant  (Robert),  aliàs  Moisant  et  Moissant,  substitut  du 
Procureur  général  de  la  Ville.  Interjette  appel  au  Parle- 
ment d'une  sentence  du  Lieutenant  civd  à  la  Police, 
i64.  —  Chargé  de  faire  transporter  les  papiers  du 
Procureur  Brigard  a  l'Hôtel  de  Ville,  19&.  —  Requiert 
le  renvoi  au  Bureau  de  la  Ville  d'un  procès  pendant  au 
Châtelet,  a64;  —  d'un  procès  pendant  entre  le  com- 
missaire Abrahan  et  les  mesureurs  de  sel,  278.  — 
Chargé  de  procédera  la  saisiedes  biens  d'un  absent,  4o6. 

Mullot  (Le  sire).  Candidat  à  l'écbevinat,  3i3. 

Municipalité.  Pour  les  actes  de  la  Municipalité,  voir 
l'article  Bureau  de  la  Ville.  —  Elections,  voir  Élec- 
tions municipales. 

Munitions.  Ordonnance  du  Bureau  pour  le  ravitaillement 
de  la  ville  (4  mai  îSgo),  i5. 

Munitions  de  guerre  de  la  Ville.  Provision  soumise  à  une 
délibération  du  Consed,  66.  —  Impôt  sur  le  vin,  dont 
le  produit  sera  appliqué  à  l'achat  de  munitions,  84, 
85.  —  Ressources  nécessaires  pour  pourvoir  à  leur  ap- 
provisionnement ,  91,  216,  2  1 8. 

Murs  de  la  Ville.  Règlement  pour  les  gardes,  16.  —  Voir 
Fortifications.  Remparts. 

Misée  des  Archives  nationales.  Cité,  4og  (note). 


sur  la  Seine,  par  suite  de  la  ruine  du  pont  de  Saint- 
Cloud,  38o. 

Nemours  (Anne  d'Esté,  duchesse  de  Guise,  puis  de J. 
Sollicite  Mayenne  de  mettre  fin  à  la  faction  des  Seize, 
196  (note).  —  Assiste  à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame, 
2.58,  270.  —  Assemblée  tenue  en  son  hôtel  pour  dé- 
libérer sur  l'ajournement  des  élections  municipales  de- 
mandé par  le  duc  de  Mayenne  (i5  août  1592),  287, 
288,  290.  —  Mentions,  4  (note),  45  (note),  80 
(note),  i54  (note),  180  (note),  254  (note),  357 
(note).  — Voir  Princesses  (Mesdames  les). 

Nemours  (Charles-Emmanuel  de  Savoie,  duc  de).  Coii- 
verneur  de  Paris,  4  (note).  —  Ordonnance  pour  la 
levée  d'une  taxe  destinée  à  l'entretien  des  pauvres  ét- 
udes employés  aux  fortifications  (10  avril  i5go),  4-5. 
—  Ordonnance  pour  la  recherche  des  grains  et  farines 
(12  avril  1590),  6.  —  Il  bannit  François  de  Vigny  cl  le 
sauve  delà  mort,  9  (note),  189  (note).  —  La  Ville 
se  décharge  sur  lui  des  mesures  à  prendre  en  prévision 
du  siège,  12,  i3.  —  Mesures  pour  le  ravitaillement, 
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i5.  —  Règlement  pour  le  guet  et  les  gardes  de  la 
Ville;  défense  de  tirer  des  armes  à  feu,  16.  —  Nomi- 
nation de  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  18.  — 
Cérémonie  à  Notre-Dame  pour  un  vœu  à  Notre-Dame 
de  Lorette,  27.  —  Ordre  aux  colonels  de  faire  la 
montre  générale  des  bourgeois  capables  de  porter  les 
armes,  33.  —  Il  refuse  de  traiter  avec  Henri  IV,  37 
(note).  — Ordonnance  pour  la  remonte  de  la  com- 
pagnie de  cavalerie  du  marquis  de  Vitry,  38.  —  Il 
fait  fortifier  la  porte  Saint-Germain,  4 2.  —  Mesures 
prescrites  pour  le  ravitaillement  de  la  ville,  lors  de  la 
levée  du  siège,  44,  45;  —  pour  une  réquisition  de 
chevaux,  46;  —  pour  la  conservation  des  maisons  au 
faubourg  Saint-Germain,  48.  —  Services  rendus  aux 
Parisiens  pendant  le  siège,  38a.  —  Il  ordonne  la  dé- 
molition des  boulevards  et  tranchées  devant  Charenlon 
et  Conflans  (24  septembre  i5qo),  56.  —  Reprend 
le  pont  de  Saint-Cloud,  76  (note).  —  Se  relire  dans 
son  gouvernement  du  Lyonnais;  la  Ville  décide  de  lui 
payer  ses  arrérages  de  rentes  sur  l'Hôtel  do  Ville,  80 , 
99  (note).  —  Ordonnance  pour  la  police  de  la  Ville 
(  7  décembre  1 5 90),  82.  —  Avance  de  5, 000  écus  à  lui 
faite  par  la  ville  de  Paris,  160  (note),  172  (note), 
201  (note).  —  Il  est  emprisonné  par  les  bourgeois  de 
Lyon  soulevés;  intervention  de  la  ville  de  Paris  en  sa 
faveur,  38o.  —  Mentions,  8,  i54  (note),  254  (note). 
Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de),  marquis  de  Sainl- 
Sorlin,  4  (note),  i54  (noie). — Son  hôtel  rue  Pavée, 
254  (note). 

Nemours  (Hôtel  de),  anciennement  de  Ghâtillon,  rue 
Pavée-Saiat-André-des-Arts.  Réception  du  prince  de 
Parme  et  du  duc  de  Guise,  254 ,  255.  —  Mention,  287. 

Nemours  (Seine-et-Marne).  Vrrérages  dus  à  la  ville  de 
Paris;  lettre  de  réclamation,  292 ,  2g3 . 

Néret  (Denis),  marchand  drapier.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées  générales  de  la 
Ville ,  74 ,  170,  208 ,  232 ,  25 1 .  290  ,  3 1  0.  —  Can- 
didat à  l'échevinat,  i5i,  159,  209.  —  Est  nommé 
scrutateur  pour  l'élection  d'un  Echevin,  209.  —  Dé- 
puté des  corps  marchands  auprès  de  Mayenne,  3o4, 
3o5.  —  Choisi  comme  Echevin  par  Mayenne,  quoique 
non  élu,  3 1 3 .  —  Présent  à  deux  assemblées  des  colo- 
nels à  l'Hôtel  de  Ville,  317,  362  ;  —  à  une  assemblée 
générale,  347,  34g.  —  Son  poste,  en  cas  d'alarme, 
307.  —  Actes  signés  de  lui,  en  qualité  d'Échevin,  3i4  , 
3i5,  3 16,  319,  320,  32i,  323,  325,  327,  33o  , 
333,  335,  337,  338,  339,  34o,  343,  346,  345, 
346,35i,354,  355,  359,  363,  364.  37o  .  372, 
373,  374,375,  378,  379,  3()i,  3()."),  3qA  (note), 
3g5,  398, 4oi,  4o4,  4o5,  409,  4io. 

Nés  le  en  Picardie,  2  2.3  (note). 

Nesle  (Hôtel  du  Grand  et  du  Petit],  devenu  hôtel  de 
Nevers,  22  (note),  46  (note),  22  3  (note).  —  Trans- 
port des  démolitions  des  loges  de  l'île  du  Palais,  94. 

Nesle  (  Porte  de).  Quartier  général  des  Suisses,  12  (note). 
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—  Maisons  vis-à-vis  sur  les  fossés,  démolies  par  les 
lansquenets,  48  et  note.  —  Réparation  de  la  plate- 
forme ,  9 4.  —  Atelier,  1 4 1 .  —  Commission  du  Bureau 
à  P.  Liefquin,  pour  sa  garde,  en  attendant  le  retour 
de  Pierre  Tillon,  181.  —  Gardes  et  rondes  de  mut, 
195.  —  Portiers,  voir  Marie  (Quentin),  Tillon  (Jean 
et  Pierre  ). 

Nesle  (Tout  de).  La  garde  du  bateau  garé  au  pied  de  la 
tour  est  commise  au  capitaine  Pierre  Lepin,  34.  — 
Nourriture  des  soldats  de  garde  au  bateau,  4a ,  48.  — 
Ses  bâtiments  loués  au  profit  de  la  Ville;  garnison 
commandée  par  le  capitaine  Pin,  181  (note).  —  Men- 
tion, 339  (note).  —  Capitaines,  voir  Régnier  (Georges 
et  Mathurin). 

Neuf  (Pont).  Voir  Pont-Neuf. 

Neufcourt  (Sieur  de).  Voir  Le  Roux. 

Neufvii.le  (Charles  de),  marquis  d'Alincourt.  Voir  Alin- 

COURT. 

Neufville  (Nicolas  de),  sieur  de  Villeroy.  Voir  Villeroy. 

Ntuii.Lv  (Etienne  de),  allas  de  Nui.lv,  président  de  la 
Cour  des  Aides.  Prisonnier  au  château  de  Blois  (dé- 
cembre 1 588 ) ,  108  (note).  —  Colonel  de  la  Ville; 
garde  prescrite  à  sa  compagnie,  16.  —  Il  est  commis 
à  la  garde  de  la  porte  Saint- Victor,  36,  87.  —  Requis 
de  pourvoira  la  garde  du  faubourg  Saint-Mareel,  46 

—  Assiste  à  une  assemblée  des  colonels  à  l'Hôtel  de 
Ville ,  1 1 5 .  —  Les  bourgeois  de  sa  colonelle  sont 
commandés  pour  travailler  à  la  fortification  du  collège 
du  Cardinal-Lemoine ,  i4o.  —  H  lui  est  prescrit  de 
veiller  au  bon  ordre  de  son  quartier,  197;  —  de  faire 
prêter  serment  au  Parlement  par  les  capitaines,  lieu- 
tenants el  enseignes  de  son  quartier,  206.  —  Il  esl 
commis  à  l'examen  d'une  plainte  portée  par  l'un  de 
ses  capitaines,  le  sieur  Guillier,  contre  le  lieutenant 
Mongeot,  an.  —  Convoqué  à  une  procession  à  Sainte- 
Geneviève,  223;  —  à  une  procession  générale,  374. 

—  Mène  le  deuil  à  l'enterrement  d'un  colonel,  267. 

—  Convoqué  à  la  \  ille  pour  prendre  les  ordres  du 
nouveau  gouverneur,  4o5.  —  Assiste  à  la  procession 
générale  à  Sainte-Geneviève ,  4  10.  —  Autre  mention 
en  qualité  de  colonel ,  1 4 1 . 

H  esl  reçu  conseiller  de  la  Ville,  sur  la  résignation 
du  sieur  Marteau,  63,  64.  —  Sa  présence  aux  as- 
semblées du  Conseil,  66,  119,  192,  196,  2  42, 
2.53,  285,  289,  294 ;  —  aux  assemblées  générales 
à  l'Hôtel  de  Ville,  73,  i3o,  147,  i55,  207,  966, 
268,  290,  3io,  347,  34g.  —  Il  esl  choisi  pour  scru- 
tateur à  plusieurs  élections  d'Echevins,  i5o,  i5i. 
i58,  159,  3 12.  —  Nommé  président  au  Parlement, 
199  (noie).  —  Député  de  Paris  aux  Etats  généraux, 
123,  327  (note),  328,  33 1.  —  Ouverture  en  sa 
maison  du  coffre  contenant  les  dons  faits  par  les  bour- 
geois pour  un  ex-voto  à  Notre-Dame  de  Lorette,  384. 
Neuve  (Porte  dite)  ou  de  la  Conférence,  12  (noie),  54, 
1 35  et  noie.  —  Armée  d'une  pièce  d'artillerie,  •>  1 . — 
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Publication  à  son  de  trompe,  119.  —  Bateau  du  Roi 
servant  de  corps  de  garde;  solde  du  capitaine  et  de  ses 
hommes,  176;  — destitution  du  capitaine;  inventaire, 
282:  —  somme  due  par  la  \  ille  aux  capitaine  et  sol- 
dats qui  le  gardent,  871.  —  (lardes  et  rondes  de  nuit, 
196. —  Mesures,  en  cas  d'alarme,  350.  —  Fosses: 
adjudication  du  droit  de  pèche,  38a ,  3g0.  —  Ré- 
ception de  Henri  IV,  &09  (note).  —  Capitaine,  voir 
Raince(  Guillaume).  —  Portier,  voir  Ruelle  (Mathieu). 

Nevers  (Evêquede).  Voir  Spifame  (Jacques). 

Nevers  (François  de  Clèyes,  duc  de),  22  (note). 

Nevers  (Louis  de  Gonzague,  duc  de),  i<)3  (note).  — 
Ambassadeur  de  Henri  IV  à  Rome,  383  (note). 

Nevers  (Hôtel  de),  près  la  porte  de  Nesle.  Saisie  de 
meubles,  2 2.  —  Logement  des  soldats  allemands  de 
la  garnison  de  Paris,  4a  (note). 

Nevers  (Mémoires  de),  cités,  189  (noie). 

Nicolaï  (Renée),  femme  de  Dreux  Hennequin,  i'.Ij,  291, 
(note). 

Nicolas,  capitaine  de  la  milice  Dourgeoise.  Destitué  pour 
refus  de  serment,  1 98. 

Nicolas,  signataire  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etal,  9. 

Nicolas  (Guillaume),  Échevin,  288  (note). 

Nicolas  (Pierre).  Commis  à  la  recelte  des  amendes  pro- 
noncées contre  les  défaillants  aux  gardes  dans  la  colo- 
nelle de  Turquet,  100.  —  Député  du  corps  de  l'orfè- 
vrerie, 3o5. 

Nicolas  (Pierre),  aiiàs  Nicollas,  quartenier  du  quartier 
Saint-Jacques-de-la-Rouchcrie,  i4i,  276  (note).  — 
Différend  entre  lui  et  le  sieur  Le  ïellier  lîls,  cinquan- 
tenier,  298,  299.  —  Sa  présence  mentionnée  aux  as- 
s,  mu  Nées  générales  de  la  Ville,  i3o,  i48,  i56,  170. 
208 ,  2 15 ,  s33 ,  25 1,  265,291,311,  3/18. 

Nicollas,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i3o. 

Nicolle  (Claude).  Préposé  au  bac  du  pont  de  Charenton, 
374. 

Nicot  (Jean),  auteur  du  Trésor  de  la  langue  française, 
271  (note). 

Nîmes  (Serges  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  305. 

Nivelle,  libraire  de  Paris,  27  (noie),  297  (noie). 

Nivernais.  Rois  de  chauffage  amené  à  Paris,  4o8. 

Noblesse  (Lettres  de)  pour  les  anciens  Prévôts  des  mar- 
chands et  Fchevins,  3a  1,  37a. 

Noeau  (Antoine),  chargé  des  affaires  de  Jérôme  de  Gondi, 
à  Paris,  3 27. 

Nogaret-La  Valette  (Catherine  de),  femme  de  Henri  de 

Joyeuse,  33o  (note). 
\o<;i;\t-sur-Marne  (Seine).  Sauvegarde  pour  les  maisons 

appartenant  ii  des  bourgeois  de  Paris,  266. 
Noisv,  s.  d.  Noisv-le-Sec  (Seine).  Maison  de  Pévéque  de 

Paris,  a53  (note). 
Nombres  de  la  Ville  (Les  trois),  compagnies  d'archers, 

arbalétriers  el  arquebusiers  pour  le  service  de  l'Éche- 

vinage.  Convoqués  aux  Te  Deum,  5o,  399;  —  aux 


processions  générales,  aa3,  22O,  229,  29.3,  294, 
33o,  4o3,  4 10;  —  à  la  messe  de  la  réduction  de  la 
ville,  n3,  2/12;  —  à  la  réception  du  Légat ,  325,  3a6. 

—  Leurs  privilèges:  règlement  de  service,  338.  — 
Ils  sonl  chargés  de  la  garde  particulière  du  Prévôt  des 
marchands  el  des  Fchevins,  396.  —  Voir  Arbalétriers, 
Archers,  Arquebusiers,  Capitaines  des  trois  nombres. 

Normandie.  Troupes  envoyées  par  Henri  IV,  57  (note).  — 
Négociations  pour  la  liberté  du  commerce  du  sel,  08, 7o. 

Normandie  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Notaires  au  Châtelet  de  Paris.  Voir  Ciiaseretz,  Cotiiereal  , 
Filesac,  Fournier,  Hacquenier,  Herbin,  Imbert,  Le- 
perant,  Le  Roy  (Nicolas) ,  Motei.et,  Seveste  (Nicolas). 
Tuiériot  (Jean). 

Notre-Dame  (Chapitre  de).  Députe  à  diverses  assemblées 
générales  de  la  Ville,  79,  a32,  205.  —  Chanoines, 
voir  Piles  (Jean  de),  Sanguin,  Vincent;  —  doyen,  voir 
Séguier  (Louis). 

Notre-Dame  de  Paris  (Eglise).  \œu  d'un  pèlerinage  fait 
par  la  Ville,  si  elle  est  délivrée  du  siège,  27.  —  Messe 
et  accomplissement  du  vœu  delà  Mlle  (22  septembre 
1590),  56.  —  Te  Deum  pour  la  levée  du  siège,  4g; 

—  pour  la  levée  du  siège  de  Rouen  (28  avril  1592), 
a48;  —  pour  une  victoire  du  duc  de  Mercœur,  357: 

—  pour  une  victoire  de  Joyeuse  en  Languedoc  (  3  juil- 
let 1.09a):  —  pour  une  défaite  des  Turcs,  399.  — 
Messes  commémoratives  de  la  réduction  de  la  ville, 
1 1 3 ,  n4,  2 Al,  34 1.  —  Processions  générales  aux 
Jacobins,  en  commémoration  de  la  Journée  des  Farines , 
aao,  4o3.  —  Autres  processions,  aa6,  229,  a5o. — 
Réception  du  prince  de  Parme  et  du  duc  de  Cuise,  254. 

—  Messe  et  procession  générale  en  commémoration  de 
la  levée  du  siège  (lôga),  293,  a 94.  —  Cérémonies 
pour  la  réception  du  Légal,  3a5.  —  Messe  célébrée 
par  le  Légat,  4io  (noie). 

Notre-Dame  (Pont).  Réduction  des  loyers  des  maisons  ap- 
partenant à  la  Ville,  102,  io3,  109,  i45,  352  (note), 
399.  —  Saisie  des  revenus  par  les  créanciers  des  loca- 
taires, 1 3 1  ,  216.  —  Renouvellement  des  baux  des 
maisons,  3i5,  333,  345,  .'Î72.  —  Procès  des  loca- 
taires des  maisons  contre  la  Ville,  349.  —  Ils  sont  re- 
quis d'apporter  au  greffe  leurs  anciens  baux,  352.  — 
Droit  de  pèche  sous  la  grande  arche,  appartenant  à  la 
Ville;  mise  en  adjudication,  343,  391  (note);  — 
procès  à  la  Chambre  du  Trésor,  4o8,  4o().  —  Empla- 
cements pour  les  moulins  sous  les  arches,  baillés  à 
loyer,  364,  391  el  note. —  Procession,  294.  —  Men- 
tion du  pont,  343  (note). 

Notre-Dame  (Quartier  de).  Distribution  de  blé  aux 
pauvres,  55. 

Noyau,  avocat  à  la  Cour.  Fermier  de  l'entrée  du  vin,  io5. 
Noyon  (dise).  Assiégée  et  prise  par  Henri  IV,  i48  (note). 

—  Il  y  reçoit  des  renforts  anglais,  1 05  (note). 
Nul ly  (Etienne  de).  Voir  Necilly  (E.  de). 
Nuremberg,  ville  d'Allemagne,  201  (noie). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


0 


0  (François,  marquis  d').  Capitaine  de  Mantes  pour  le 
Roi,  67  (note).  —  Charge'  par  Henri  IV  de  négocier 
avec  la  ville  de  Paris,  touchant  la  liberté  du  com- 
merce ,  1  ai  ■. 

Orjets  mancfacturés.  Tarifs  des  droits  d'entrée  à  Paris, 
364-37o. 

Ocquinqcant  (Le  sieur),  élu  en  l'élection  de  Montfort. 
Commis  à  recueillir  les  dons  destinés  an  vœu  fait  à 
Notre-Dame  de  Lorette,  110. 

Octrois  de  la  Ville.  Leur  produit  réduit  à  néant,  21  G. 

OEdvres  de  charpenterie  (Maître  des)  de  la  Ville.  Voir 
Fontaine  (Jean). 

OEuvres  de  maçonnerie  (Maître  des)  de  la  Ville.  Rapport 
sur  l'état  des  loges  du  Marché-Neuf,  101  (note).  —  Il 
est  requis  de  faire  abattre  un  pignon  du  collège  du 
Cardinal-Lemoine ,  1 36. —  Visite  des  maisons  du  Petit- 
Pont,  i44.  —  Surveillance  des  travaux  aux  fortifica- 
tions, 267.  —  H  est  chargé  de  la  réparation  de  la 
porte  Saint-Honoré,  398.  —  Enquête  sur  ses  gages, 
droits,  etc.,  34o.  —  Voir  Guillain  (Pierre). 

Officiers  de  la  Ville.  Requis  de  faire  montre  de  leurs 
provisions,  2  46. 

Oise  (L'),  rivière.  Transport  du  bois  de  chauffage  à 
Paris,  99. 

Oiserv  (Seigneur  d  ).  Voir  Alègre  (Christophe  d'). 
Olivier  (Le  sieur),  absent.  Ses  biens  saisis,  332  (note). 
Ollart,  commissaire  au  Chàtelet.  Se  prétend  exempt  des 
gardes,  298. 

Ons-en-Rrav  (Seigneur  d').  Voir  Hacqceville  (Pierre  de). 

Or  (Draps  d').  Voir  Draps  d'or. 

Orbais  (Abbé  d' ).  Voir  Piles  (Jean  de). 

Ordonnances  touchant  la  juridiction  de  la  Prévôté  des 
marchands  et  Echevinage,  ouvrage  cité,  288  (note). 

Orfèvrerie  (Corps  de  1').  Nomme  deux  députés,  3o5. 

Orfèvrerie  (Vaisseau  d')  pour  un  ex-volo  destiné  à  Notre- 
Dame  de  Lorette,  386  ,  606. 

Orge.  Droit  à  percevoir  au  pont  de  SahnVMaur,  139. — 
Permission  pour  les  semailles,  34 1.  Voir  Grains. 


Orléans  (Loiret).  Désigné  pour  la  tenue  des  États  géné- 
raux, 119  (note).  —  Lettres  du  Bureau  de  la  ville  de 
Paris  aux  maire  et  échevins  d'Orléans ,  pour  la  délivrance 
du  fils  du  sieut  de  Compans,  prisonnier  dans  cette 
ville,  160;  —  touchant  le  meurtre  du  président 
Brisson,  200.  —  Arrestation  et  emprisonnement  de 
J.-B.  de  Champiu,  202,  222.  —  Lettre  des  maire  et 
échevins  à  la  ville  de  Paris,  3 17.  —  Reddition  de  la 
place  à  Henri  IV,  357  (note).  —  Mention,  35g  (note). 
—  Gouverneur  de  la  ville,  voir  La  Châtre  (Claude 
de).  —  Maire,  voir  Chanvreux. 

Orléans  (Gouvernement  d')etde  l'Orléanais,  357  (note). 

Orléans  (François  d').  Voir  Saint-Pol  (Com!e  de). 

Orléans  (Hôtel  d'),  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré,  depuis 
logis  de  la  Reine,  puis  hôtel  de  Soissons,  53  (note), 
3o6  (note). 

Orléans  (Rue  d'),  au  Marais,  53  (note). 

Orléans  (Serges  d').  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Orléans-Saint-Honoré  (Rue  d'),  1 58.  —  Hôtel  d'Aligre, 
1 5o  (note). 

Ormesson  ( M.  d'),  colonel.  Assiste  à  une  assemblée  des 
colonels  à  l'Hôtel  de  Ville,  11 5.  —  Président  de  la 
Chambre  des  comptes:  délégué  de  son  quartier  à  une 
assemblée  pour  les  élections  municipales,  3 1 1 . 

Ornezan  (Jeanne  d'),  dame  de  Saint-Blancart ,  a3i  (note). 

Orsay  (Seigneur  d').  Voir  Boucher  (  Vrnoul  et  Charles). 

Orsini  (Virgilio).  Amène  des  renforts  au  duc  de  Mayenne, 
1  27  (note). 

Orties  (Rue  des),  ou  de  Saint-Nicolas-du-Louvre,  1 35 
(note),  352  (note). 

Orville  (Seigneur  d').  Voir  Luillier  (Jean). 

Ourlayer.  Voir  Pâtissier  ourlayer. 

Ocdineau,  aliàs  Audineau,  grand  prévôt.  Commis  à  la  ré- 
daction du  cahier  pour  les  Etals  généraux,  123.  — 
Procès  renvoyé  devant  lui,  129.  —  Les  bourgeois  de 
son  quartier  le  délèguent  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  i3o. 

OUDRON.  Voir  IloUDERON. 


p 


Padodë  (Aiguillettes  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  369. 

—  Taffetas,  id.,  365. 
Paille.  Droit  à  percevoir  au  pont  de  Saint-Maur,  139. 
Pain.  Apporté  en  ville  par  les  boulangers  des  faubourgs, 

8.  —  Mesures  avisées  pour  la  distribution  aux  soldats 

de  la  garnison ,  1 33. —  Défense  d'en  transporter  hors 

de  la  ville,  34 1. 
Pais  (Négociations  pour  la),  entre  les  députés  delà  Eigue 

X. 


et  ceux  de  Henri  IV,  343  (note).  —  Voir  Suresnes 
(Conférence  de  ). 
Palais  (Le),  en  la  Cité.  110.  — Assemblées  générales 
convoquées  dans  la  salle  Saint-Louis,  37,  9.63.  —  Pro- 
cession, 2o4.  —  Mesures  prescrites,  en  cas  d'alarme, 
357.  —  Parquet  des  huissiers,  271.  —  Salle  Saint- 
Louis,  277  (note).  —  Grande  salle,  galerie  des  mer- 
ciers; assemblées  prohibées,  4o9. 
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Palais  (Bailliage  du),  3g3.  —  Lieutenant,  voir  Poncet 

(Charles). 
Palais  (Horloge du),  1G7  (note). 

Palais  (Ile  du),  277  (note).  —  Démolition  des  loges  qui 

s'y  trouvaient,  96. 
Palaiseao  (Hôtel  de),  à  Paris,  44  (note). 
Palissy  (Bernard),  71  (note). 

Palldad  en  Touraine,  con  de  Châlillon-sur-Indre  (Indre), 
169  (note). 

Pvlluvu  (Claude),  femme  do  Louis  Hennequin,  272 
(note). 

Palldau  (Jean),  gouverneur  de  l'Hôlel-Dieu,  79 
(note). 

Palu  (Le  marché),  rue  de  la  Juiverie.  297. 
Papale  (Porte).  —  Atelier,  i4i. 

Papier  de  diverses  fabrications.  —  Tarif  des  droits  d'en- 
trée, 36g.  —  Papier  imprimé,  id. ,  370. 

Parabère  (Jean  de  BaudÉan,  comte  de).  Reprend  Corheil, 
78  (note). 

Parchemin  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  36g. 
Paré  (Amhroise),  71  (note). 

Parent  (Nicolas),  conseiller  de  la  Ville,  à  la  survivance  de 
sou  beau-père,  64  (note).  —  Notaire  et  secrétaire  du  Roi , 
202  (note).  —  Commis  au  payement  des  arrérages  de 
rentes  constituées  sur  les  greniers  à  sel,  325.  —  Lettre 
que  lui  adresse  la  Ville  au  sujet  des  deniers  provenant 
de  la  vente  du  sel ,  4  0 1 . 

Parfait  (Claude),  quartenier  du  quartier  Saint-Antoine, 
i4t,  162  (note),  180.  —  Requis  de  faire  tra- 
vailler au  remparenient  du  boulevard  d'Ardoise,  106. 

—  Altercation  avec  le  Prévôt  des  marchands,  4  02  (note). 

—  Sa  présence  mentionnée  aux  assemblées  générales  de 
la  Ville,  74.  i3o,  i48,  i56,  170.  208,  210,  232, 
a5i,  265,  268,  291,  3 1 1 ,  348. 

Parin,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville.  170. 

Paris.  Attaque  dirigée  par  Henri  IV  sur  trois  points  du 
côté  de  l'Université  et  du  faubourg  Saint-Germain  (1  no- 
vembre 1689),  i4  (note).  —  Mise  en  état  de  défense 
des  remparts,  2.  —  Mesures  prescrites  en  prévision  du 
siège  ;  délibération  de  l'assemblée  générale  (  3  mai  1 5g  0) , 
1 3.  —  Soldats  étrangers  et  milice  bourgeoise ,  1 2  (note). 

—  Attaque  des  faubourgs  Saint-Denis  et  Saint-Martin 
par  Henri  IV  (12  mai  i5go).  18  et  note.  —  Etat  des 
approvisionnements  en  mai  1.590.  18  (note).  — Ordre 
aux  villageois  et  aux  vagabonds  de  sortir  de  la  ville 
(2  juin  1.590),  19.  —  Pièces  d'artillerie  mises  en  bat- 
terie sur  les  remparts  (7  juin  1.590).  20.  — Taxe  créée 
pour  l'entretien  des  gens  de  guerre  à  pied  français, 
chargés  de  défendre  la  ville.  21.  22.  —  Démolition 
d'une  maison  hors  la  porte  Saint-Michel,  préjudiciable 
à  la  défense  de  la  ville  (26  juin  i5go),  23.  —  Hor- 
reurs de  la  famine,  28  (note),  42  (note),  44  (note). 

—  Les  faubourgs  de  l'Université  occupés  par  les  troupes 
de  Henri  IV  (2 2  juillet  1.590),  36  (note).  — Le  marquis 


de  Vilryfait  entrer  de  la  cavalerie  dans  la  ville  (17  mai 
1090),  38.  —  Défense  de  la  porte  Saint-Germain,  42. 
—  Secours  fournis  par  le  Légal  et  l'Espagne  pour  l'en- 
tretien de  la  garnison,  42  (note).  —  Les  soldats  de  la 
garnison  mendient  à  main  armée:  corps  de  garde 
établis  dans  les  quartiers,  pour  obvier  aux  séditions 
(a3  août  1090),  44.  —  Services  rendus  par  le  duc  de 
Nemours,  gouverneur,  382.  —  A  l'approche  du  duc  de 
Parme,  Henri  IV  lève  le  siège  (3o  août  1090),  45 
(note).  —  Levée  du  siège;  messe  et  procession  commé- 
moratives  (1592),  293,  2g4:  —  (  1 5 9 3 ) ,  374.  — 
Ordonnance  pour  Je  ravitaillement,  au  moment  de  la 
levée  du  siège (3o  août),  44,  45.  —  Te  Deuin  à  Notre- 
Dame,  après  la  délivrance  de  la  ville,  4g.  — Tentative 
d'escalade  près  la  porte  Saint-Jacques  repoussée  (1 0  sep- 
tembre i5go),  54  (note):  —  procession  conunémora- 
li\e  (1092),  297  et  note:  —  (  1 5 9 3 ) ,  378.  —  Mortalité 
après  le  siège,  71.  —  Courses  des  troupes  royalistes 
jusqu'aux  portes  de  la  ville,  77.  —  Tentative  de  sur- 
prise par  Henri  IV,  dite  Journée  des  Farines  (20  janvier 
i5gi),  g3  (note).  —  Défense  délaisser  sortir  personne 
de  la  ville  jusqu'il  nouvel  ordre  (4  décembre  1 5 9 1  ) . 
197.  —  Nécessités  et  maux  dont  la  ville  souffre  par  suite 
des  garnisons  ennemies  qui  l'environnent,  exposés  au 
duc  de  Mayenne,  233,  235.  —  Les  faubourgs  sacca- 
gés par  l'armée  du  duc  de  Parme  (mai  1592),  255 
(note).  —  Défense  aux  Parisiens  d'aller  à  Saint-Denis 
sans  passeport,  269.  —  Secrètes  intelligences  de  l'en- 
nemi, 272.  — Dissentiments  entre  les  partisans  de  la 
paix  et  les  champions  de  la  guerre  sans  trêve  contre  le 
Béarnais,  287  (note).  —  La  ville  affamée  par  l'enne- 
mi qui  occupe  les  passages  et  places  du  voisinage,  3o4 , 
3o6.  —  Négociations  avec  Henri  IV  pour  la  liberté  du 
commerce,  309  (note).  —  Députés  de  la  Ville  aux 
États  généraux  (janvier  i5g3),  33 1.  —  Postes  assi- 
gnés aux  princes,  seigneurs  et  commandants  de  la  gar- 
nison, en  cas  d'alarmes,  356,  357.  —  Suspension 
d'hostilités  entre  la  Ville  et  les  forts  des  environs  (  4  mai 
i5g3),  357  et  note.  —  Défense  aux  habitants  d'aller 
à  Saint-Denis,  sans  passeport,  malgré  la  trêve,  358.  — 
Règlement  à  observer  pendant  la  durée  de  la  trêve 
générale  (3  août  i5g3),  36 1 ,  362.  —  Tentative  de 
sédition  au  bout  du  pont  Saint-Michel,  36 1  (note).  — 
Ordre  de  dresser  un  état  des  bourgeois  rentrés  dans  la 
ville,  depuis  la  trêve,  379.  —  Ordres  aux  soldais 
étrangers  à  la  garnison  et  aux  partisans  du  Roi,  de 
sortir  de  la  ville,  38o,  385,  4oi.  —  Défense  aux 
bourgeois  de  s'assembler  en  plus  grand  nombre  que 
de  six,  4oi.  —  Entrée  de  Henri  IV,  4og  (note).  — 
Gouverneur,  voir  Belin  (Le  comte  de),  Brissac 
(Charles  de  Cossé,  comte  de),  Nemodrs  (Le  duc  de).  — 
Grenier  à  sel,  253  (note).  —  Distribution  de  sel  aux 
bourgeois  ;  interdiction  à  tous  autres  que  les  hanouarts 
de  le  porter,  3o2. 
Paris  (Archidiacre  de),  2.52  (note). 


DE  LA  VILLE 

Paris  (Évêques  de).  Voir  Gondi  (Le  cardinal  de),  Guil- 
laume d'Auvergne. 
Paris  (Généralité  de).  Ferme  du  sceau  îles  draps,  34,  35. 

—  Receveurs  des  g-abelles ,  voir  Béguin  (  Denis),  Bour- 
bon (Jean),  Hiîrouart  (Pierre). 

Paris  (Prévôté  et  vicomte  de).  Députés  de  la  noblesse  aux 

Etats  généraux,  123  (noie). 
Paris  (Le  sieur),  conseiller  au  Châtelel.  Candidat  à  l'éche- 

vinat,  209. 

Parlement  d'Aix,  ou  de  Provence,  280  (note).  —  Avocat 
du  Roi,  voir  Du  L\urens  (Honoré). 

Parlement  de  Ciiâlons.  Fait  brûler  la  bulle  d'excommuni- 
cation contre  Henri  IV,  128  (note). 

Parlement  de  Dijon,  28/i  (note).  — Président,  voir  Jeannin 
(Pierre). 

Parlement  de  Paris  (Ligue).  Lettres  diverses  que  lui  adresse 
le  duc  de  Mayenne,  60  (note),  22.3  (note),  2/10  (note), 
2/1/1  (note),  3/18  (note),  286  (note),  296  (note),  298 
(note).  —  Il  écrit  au  Parlement  de  Bouen  touchant 
le  commerce  du  sel,  6/1  (note).  —  Nomme  les  gouver- 
neurs de  l'Hôtel-Dieu,  79  (note),  253.  —  Affaire  delà 
surséance  du  payement  des  rentes  de  la  Ville,  io3.  — 
Le  Parlement  n'ose  plus  se  réunir  après  le  meurtre  du 
président  Brisson ,  196  (note),  199. —  Est  réorganisé 
par  le  duc  de  Mayenne,  199  et  note.  —  Ecrit  au 
gouverneur  de  Bretagne  pour  le  libre  commerce  du 
sel,  201 ,  221.  —  L'exécution  de  ses  arrêts  est  com- 
mise aux  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  2o3.  —  Be- 
quête  des  marchands  de  vin  afin  d'être  déchargés  de 
l'imposition  d'un  écu,  217.  —  Prescriptions  pour 
désinfecter  les  vêlements  des  malades  de  l'Hôtel  - 
Dieu,  à  cause  de  la  contagion,  2  63  (note).  —  Infor- 
mation requise  contre  des  particuliers  qui  avaient  in- 
sulté au  Palais  le  Prévôt  des  marchands  et  l'échevin 
Poncher,  271.  —  Le  Parlement  ordonne  une  enquête 
sur  des  propos  séditieux  tenus  contre  Mayenne,  287 
(note).  —  Est  prié  de  désigner  deux  commissaires  pour 
la  vérification  des  dettes  de  la  Ville,  2g5.  —  Députe 
plusieurs  de  ses  membres  pour  porter  des  remontrances 
au  duc  de  Mayenne,  3o3,  3o/i,  3o5,  3og  (note).  — 
\a  en  corps  saluer  celui-ci  au  logis  de  la  Beine,  3o6. 

—  Renvoi  au  Parlement  des  baux  judiciaires  des  mou- 
lins à  bateaux  de  la  Seine,  3  A  A .  —  Ses  démarches 
pour  obtenir  le  maintien  du  comte  de  Belin ,  gouver- 
neur de  Paris,  4o5  (note). 

Le  Parlement  députe  à  une  séance  du  Conseil  d'Etat  de 
la  Ligue,  20.  —  Est  prié  d'envoyer  des  délégués  à  l'as- 
semblée générale  poiu-  l'élection  de  la  municipalité 
(17  octobre  1890),  65  (note). —  Ses  députés  aux  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  7/1,  79,  122,  i3o,  1  G 8 . 
232  ,  a5o,  26 h  ,  268 ,  289,  290  :  —  à  une  assemblée 
tenue  à  l'hôtel  de  Nemours,  287;  —  à  l'enterrement 
d'un  colonel,  367:  —  aux  obsèques  du  quartenier 
Danès,  280.  —  Il  est  convoqué  à  des  Te.  Deum  à  Notre- 
Dame,  5o  (note),  258;  —  à  la  messe  commémoralive 
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de  la  réduction,  2/11  (note).  —  Assiste  en  corps  à  plu- 
sieurs processions  générales,  229,  25o  (note),  296. 
/iio  (noie). 

Arrêts  de  la  Cour  :  en  faveur  de  \.  Lambert,  élu 
quartenier, contre  son  prédécesseur  ré\o<pié.  7 h  (note); 
—  au  profit  de  l'Hôtel-Dieu,  79  (note);  — contre  les 
blasphémateurs,  126  (note);  — contre  les  meurtriers 
du  président  Brisson,  i56  (note):  —  touchant  les 
délais  demandés  pour  le  payement  des  dettes,  263, 
269  et  note;  —  relatif  à  l'approvisionnemenl  de  la 
ville  en  blé  et  grains,  34a  (note  )  ;  —  de  règlement  des 
sommes  dues  par  la  Ville  aux  capitaines  el  soldats 
chargés  de  la  garde  des  bateaux  de  la  Porte-Neuve  cl 
du  boulevard  près  les  Céleslins,  371;  —  en  faveur 
des  geôliers  du  Grand  et  du  Petit  Châtelel,  38 1:  — 
pour  la  réduction  des  loyers,  399:  —  contre  Jacques 
Macé,  pour  le  payement  du  guetteur  du  clocher  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  /107.  —  Enregistrements:  —  d'une 
commission  pour  la  venle  d'une  partie  du  Bois  de  Bou- 
logne, 3  (note);  —  des  lettres  de  création  d'une  Com- 
mission chargée  de  veiller  au  payement  des  rentes,  80 
(  noie):  —  des  provisions  du  comte  de  Belin  en  qualité 
de  gouverneur  de  Paris ,  99  (  note)  :  —  des  lettres  d'abo- 
lition accordées  par  Mayenne  à  une  partie  des  fauteurs 
du  meurtre  du  président  Brisson,  199  (note);  —  de 
lettres  de  Mayenne  touchant  le  paiement  des  rend  s  de 
la  \  die,  375.  —  Procès  au  Parlement  :  —  Demande 
de  renvoi  à  la  cour  de  procès  pendants  au  Châtelel  lou- 
chant les  rentes  de  la  Ville,  106,  107.  — Appel  d'une 
sentence  du  Lieutenant  civil  à  la  police  entre  les  mesu- 
reurs et  porteurs  de  charbon  ci  le  commissaire  Cham- 
bon,  16/i.  —  Procès  contre  le  duc  d'Aumale,  1 85 
(note). —  Procès  criminel  contre  François  Brigard, 
accusé  de  trahison,  188,  189  (note).  —  Procès 
entre  la  ville  de  Paris  el  les  marchands  de  vin  deman- 
dant à  être  déchargés  de  l'impôt  du  demi -écu  par 
muid,  a4  4  et  note,  253  et  note;  —  du  sieur  Cotte- 
blanche  contre  l'Echevin  Poncher,  260,  261  :  —  de  la 
Ville  contre  les  locataires  du  pool  Notre-Dame,  0*69. — 
Bequête  de  renvoi  à  la  Cour  d'un  procès  louchanl  la 
pêcherie  du  pont  Notre-Dame ,  Z109.  — Prestation  de 
serment  parles  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  198 
(note),  199.  —  Serment  d'obéissance  aux  arrêts  de  la 
Cour  exigé  des  bourgeois,  2o5.  —  Serment  prêté  par 
les  capitaines,  lieutenants  et  enseignes  qui  étaient  ab- 
sents le  5  décembre  (16  décembre  1 5g  1  ).  206  ;  —  par 
les  maréchaux  de  Bosne  et  de  Saint-Pol,  356(note). — 
lutres  mentions  du  Parlement ,  1  55  (  noie  1,  -<  :\-j  1  noie  ). 

Officiers  de  la  Cour  :  Premiers  présidents,  voir 
Chartier  (Mathieu  I,  Harlai  (  ichilles  m  1.  Le  Jay 
(Nicolas),  Thou  (Christophe  db).  —  Présidents  à  mor- 
tier, voir  Hacqukvii.i.e  (  André  db),  Le  Maître  (Jean). 
Marle  (Arnaud  de),  Neuili.y  (Etienne  de),  Skguier 
(  Pierre),  Thou  (Jacques-Auguste  de),  Verdun  (Nicolas 
de).  —  Conseillers,  voir  Auroux  (Jérôme)  Bagerkui. 
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Bullet  (Jean),  Bauyn,  Bellanger,  Bordeaux  (De), 
Boucher  (Arnoul),  Briçonnet  (François),  Colas  (Be- 
naud),  Coutel  (Antoine),  Damours  (Pierre),  Dela- 
place,  Deslandes  (Guillaume),  Duber,  Du  Castel,  Du- 
four  (Jérôme ),  Du  Vair  (GuiHaume),Do  Vivier,  Fayet, 
Fi.eurv  (Etienne  de),  Godart,  Grieu  (De),  Hère  (De), 
Jusin,  Lu.emant,  Larcher,  Le  Bossu  (Olivier),  Leclerc, 
Le  Coigneux,  LeJau,Le  Frestre( Claude),  Lescalopier. 
Le  Sueur,  Machault  (Jean-Baptiste  de),  Marillac, 
Mazurier,  Menât  (F.)'  Midorge,  Montholon  (De), 
Perrot  (Nicolas),  Finon,  Fleurs  (De),  Foisle,  Frévost 
(Bernard),  Biisentel,  Sanguin  ,  Séguier  (Louis  et  Pierre), 
Tournebus  (Etienne),  Veau,  Villars  (De),  Vitry 
(Thibaut  de).  — Avocat  général,  voir  Hotman  (An- 
toine). —  Greffier  criminel,  voir  Boucher  (Esprit), 
Malon  (Claude).  —  Receveur  des  gages,  voir  Thomas 
(André). 

Parlement  de  Bouen  ou  de  Normandie.  Députés  envoyés  par 
Mayenne  pour  négocier  la  liberté  du  commerce  du  sel, 
64  (note).  —  Poursuites  ordonnées  contre  les  partisans 
du  roi  de  Navarre,  219  (note).  —  Arrêt  préjudiciable  à 
l'autorité  de  Féchevinage  de  cette  vdle,  385. 

Parlement  de  Toulouse,  3i4. 

Parlement  de  Tours,  169.  Transféré  de  Paris  dans  cette 
ville,  88  (note),  169,  192  (note),  3i4  (note).  — 
Premier  président,  voir  Harlay  (Achilles  de).  —  Prési- 
dent, voir  Faye  (Jacques). 

Parlementaires  envoyés  par  l'ennemi.  Voir  Trompettes. 

Parme  (Duc  de).  Voir  Farnèse  (Alexandre  et  Octave). 

Parme  (Duchesse  de).  Voir  Marguerite  d'Autriche. 

Parme  (Prince  de).  Voir  Farnèse  (Banuce). 

Paroisses  de  la  ville.  Quêtes  pour  les  pauvres  de  l'Hôtel- 
Dieu,  25s,  253.  —  Publication  aux  prônes  de  la  mise 
en  adjudication  des  fermes  de  la  Ville,  281.  — Voir 
aux  noms  des  églises  paroissiales. 

Parties  casuelles  ( Trésorier  des ).  Voir  Le  Noir. 

Pasquier  ,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  233. 

Pasquier  (Etienne),  avocat  général  en  la  Chambre  des 
comptes.  Retiré  en  ville  ennemie,  3 1 3  (note). 

Passart  ,  colonel  de  la  Ville.  Garde  prescrite  à  sa  compa- 
gnie, 16.  —  H  est  chargé  de  pourvoir  à  la  garde  du 
faubourg  Saint-Germain,  45.  —  Mentionné,  i4i  :  — 
comme  présent  à  une  assemblée  générale ,  2  33:  —  à 
une  assemblée  des  colonels  à  l'Hôtel  de  Ville,  362. 

Passart  (  Guillaume  ) ,  marchand  bourgeois.  Adjudicataire 
de  la  pêcherie  du  pont  Notre-Dame,  345  (note):  — 
et  des  fossés  de  la  ville,  382  (note),  39G  (note).  — 
Procès,  à  ce  sujet,  à  la  Chambre  du  Trésor,  4o8,  4og. 
— En  qualité  de  capitaine  de  la  rivière,  il  reçoit  l'ordre 
île  laisser  passer  un  bateau  à  moulin  sous  le  pont 
Notre-Dame,  364. 

Passementerie  d'or,  argent,  soie,  etc.  Tarif  des  droits  d'en- 
trée, 366. 

Passeports.  Mesures  prescrites  pour  leur  vérification,  83, 


2o3,  2o4.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  qu'il  en 
sera  tenu  registre,  i38.  —  Leur  contrôle  aux  portes 
de  la  ville,  3 18.  —  Les  partisans  du  Boi  et  les  com- 
merçants doivent  présenter  un  passeport  pour  entrer 
en  vUle,  82.  —  Tous  ceux  qui  veulent  sortir  doivent 
en  être  munis,  37,  124,  174.  —  Ils  sont  exigés  des 
Parisiens  pour  aller  à  Saint-Denis,  125,  263,  269.  — 
Ordre  à  ceux  qui  viennent  de  la  part  de  l'ennemi  de 
les  faire  renouveler,  174.  —  On  en  délivre  aux  bour- 
geois et  villageois,  pour  aller  faire  leurs  vendanges  aux 
environs  de  la  ville,  1 83  :  —  à  des  médecins  el  chirur- 
giens, à  condition  de  ne  point  donner  leurs  soins  aux 
ennemis,  21 4.  —  Bévocation  générale,  provisoire,  269, 
270.  —  Obligation  du  passeport  pour  les  bateaux  des- 
cendant en  ville,  3oo;  —  pour  tous  ceux  qui  veulent 
séjourner  à  Paris  pendant  la  trêve,  358,  36 1,  379;  — 
même  pour  les  marchands  qui  apportent  des  vivres  et 
denrées,  385,  4oi.  —  Passeports  accordés  à  des  par- 
ticuliers :  —  aux  sieurs  de  Thou ,  du  Plessis  et  Brulart 
de  Beruy,  98;  — au  sieur  Poitevin,  Procureur  en  Par- 
lement, 109;  — à  la  veuve  d'Antoine  Coutel,  conseiller 
au  Parlement,  1 34 ;  —  a  Charles  Bernard,  procureur 
en  Parlement,  372. 

Passeurs  d'eau  (Les  maîtres).  H  leur  est  interdit  de  passer 
aux  champs  les  personnes  non  munies  de  passeport, 
37  :  —  de  transporter  des  bois  provenant  de  démoli- 
tions, 95  ;  —  de  pénétrer,  sans  êlre  accompagnés,  dans 
les  bateaux  chargés,  3oo;  —  de  passer  personne  sans 
permission  expresse,  409.  —  Différend  avec  les  capi- 
taines Begnier  et  Pouldrac:  règlement,  35o. 

Passion  (Confrères  de  la),  53  (note). 

Pastel.  Tarif  des  droits  d'entrée,  364,  365.  —  Ferme 
de  l'imposition  sur  le  pastel;  mises  en  adjudication, 
275 ,  35g.  —  Décharge  en  faveur  du  fermier,  1 45  (note). 

Pastourelle  (Bue),  20. 

Pâtissier  oublayer  de  la  Ville.  Commission  en  faveur  de 

Cheron  Lemaistre,  356. 
Patrouilles  de  nuit  dans  la  ville.  Bèglement,  194,  195, 

2o3. 

Paul  V,  pape,  101  (note). 

Paulmier  (Guillaume).  Présenté  et  reçu  en  qualité  de  gref- 
fier de  la  Ville  au  lieu  de  Bonaventure  Héverard ,  72- 
75.  —  Bequis  de  signer  une  requête  de  la  Ville  au 
Conseil  d'Etat,  202.  —  Résigne  son  office  au  profit  de 
Nicolas  Courtin,  3 1 1 .  —  Mentions  de  sa  personne  et 
actes  signés  de  lui  en  qualité  de  greffier,  80  (note), 
83  (note),  85  (note),  1 1 3 ,  117,  ia4  (note),  137, 
1 38 ,  1/10,  161,  166  etuote,  173,  176  (note),  187, 
ig5,  197,  218,  256,  281,  3io,  354. 

Paulmier  (Guillaume) ,  bourgeois.  Commis  à  la  surveillance 
des  arrivages  de  grains  aux  Halles  et  Marché  au  blé, 
pour  faire  payer  le  droit  de  mine,  3o3,  32 1.  —  Com- 
mis à  la  recette  de  cette  imposition,  392. 

Paulmier  (Le  sieur).  Quartenier  du  quartier  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie,  au  lieu  de  Pierre  Nicolas,  276  (note). 
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Pauthonnier  (François),  contrôleur  du  bois  et  du  charbon 
arrivant  sur  les  ports.  Remboursé  de  ses  avances  pour 
la  provision  de  bois  de  chauffage  de  la  ville,  i44.  — 
Chargé  de  préparer  le  feu  de  la  Saint-Jean,  2  5g.  — 
Commis  à  la  recette  du  droit  de  hanse  et  compagnie 
française,  333. 

Pauvres  de  Paris.  Distribution  de  blé  offert  par  Mayenne, 
52-55.  —  Moyens  de  subvenir  à  l'entretien  des  pau- 
vres de  l'Hôtel-Dieu,  a5i-253.  —  Pauvres  valides  em- 
ployés aux  fortifications ,  4,  187. —  Taxe  levée  pour  leur 
entretien  ,4,5,8:  —  sa  prorogation  ,12,20.  —  Troncs 
dans  les  églises,  pour  recevoir  les  aumônes  à  eux  desti- 
nées, 6. —  Voir  Mendiants. 

Pauvres  ( Bailli  et  sergents  des)  de  la  ville.  Requis  de 
faire  sortir  de  la  ville  les  vagabonds,  19. 

Pauvres  (Bureau  des).  Don  d'amendes,  269. 

Pavée-d'Andooillg  (Rue),  ou  Pavée-Saint-André-des-Arls, 
287  (note).  —  Hôtel  de  Nemours,  254  (note). 

Pavés  de  rebit.  Revendiqués  par  le  Maître  des  œuvres 
de  maçonnerie ,  comme  lui  appartenant,  34o  (note). 

Pavillons  de  diverses  étoffes.  Tarif  des  droits  d'entrée, 
368. 

Paysans.  Obligés  de  quitter  Paris  assiégé,  19.  —  Il  leur 
est  enjoint  de  faire  porter  des  vivres  à  Paris,  après  la 
levée  du  siège,  44,  45.  —  Recherche  des  villageois 
sans  aveu;  ordre  de  sortir  de  la  ville,  124,  126,  173, 
174.  —  H  leur  est  défendu  d'amener  des  bois  provenant 
de  démolitions  ou  d'arbres  fruitiers,  iy5. 

Pays-Bas.  Armée  amenée  en  France  par  le  duc  de  Parme, 
1 1 4  et  note.  —  Occupation  espagnole ,  1 85  (note). 

Péan  (Jean),  Procureur  au  Châtelet,  372  (note). 

Peaux.  Voir  Fourrures. 

Pèche  (Droit  de)  aux  fossés  de  la  ville.  Prétendu  par  le 
Maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  3 ^10.  —  Mise  en 
adjudication,  38a;  —  de  la  pêcherie  du  fossé  de  la 
Porte-Neuve,  3g6. —  Pêcherie  sous  la  grande  arche  du 
pont  Notre-Dame,  appartenant  à  la  Ville;  mise  en  ad- 
judication, 345,  391  (note). —  Procès  à  ce  sujet  à  la 
Chambre  du  Trésor,  4o8,  409. 

Pêcheurs.  Il  leur  est  défendu  de  passer  personne  sur  leurs 
bateaux,  sans  permission  expresse,  4og. 

Pelleterie  (Corps  de  la).  Nomme  deux  députés,  3o5. 

Pelleterie  (Rue  de  la),  89  (note),  4og  (note).  —  Maison 
du  Croissant,  345  (note). 

Pellevé  (Le  cardinal  de).  Son  arrivée  à  Paris,  322  (note). 
—  Il  remet  le  chapeau  à  Philippe  Séga,  325  (note). 

Peltier,  prédicateur  de  la  Ligue,  287  (note). 

Penthièvre  (Comtesse  de).  Voir  Luxembourg  (Marie  de). 

Pépin  (François),  absent.  Ses  biens  saisis,  332  (note). 

Perdrier,  colonel.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville,  i3o,  208, 
a33.  —  Assiste  à  une  assemblée  des  colonels  à  l'Hôtel 
de  Ville,  362. 

Péreuse  (Sieur  de).  Voir  Hector  (Nicolas). 

Péricard  (François  de),  évêque  d'Avranches.  Membre  du 
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Conseil  de  l'Union,  186.  —  Député  à  la  Conférence  de 

Suresnes,  343  (note). 
Péricard  (Georges  de),  évêque  d'Avranches,  186  (note). 
Péricard  (N.  de), abbé  de  Saint-Taurin.  Député  du  Clergé 

aux  Ltals  généraux,  4o4  (note). 
Perrot  (Nicolas),  Conseiller  au  Parlement,  157  (note). 
Perrot  (Pierre),  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  —  Destitué 

après  la  journée  des  Rarricades,  25  (note),  42  (note). 

—  Résigne  son  office  au  profit  de  Guillaume  Morin; 

délibération  du  Consid  de  la  Ville  à  ce  sujet,  347-349. 
Pesché  (Élie  de  Saint-Chamans,  comte  du)  ou  du  Pes- 

ciiier,  229  (note). 
Pesché  (Mercure  de  Saint-Chamans,  baron  du),  ou  du 

Peschier,  gouverneur  de  Château-Thierry,  229. 
Peste.  Voir  Contagion. 

Petit  (Nicole),  veuve  d'Urbain  Bellecour,  meunier,  167 
(note). 

Petit-Cousin  (Le).  Voir  Lesbateur  (Nicolas). 

Petites-Écuries  (Rue  des),  97  (note). 

Petit-Pont  (Le),  101. —  Maisons  appartenant  à  la  Ville . 
3i5.  —  Réduction  de  loyer  accordée  aux  locataires, 
i44,  399.  —  Adjudications  de  maisons,  343,  345. 

Petit-Pont  (Barrière  du),  224. 

Petit-Pont  (Marché  du).  Voir  Marché-Neuf. 

Petit-Pont  (Quartier  du).  Ferme  du  huitième;  adjudica- 
tions, i63.  182,  274,  334,  358. 

Petit-Pont  (Rue  du),  2i3  (note). 

Petits-Champs  (Moulin  des).  Armé  de  deux  pièces  d'ar- 
tillerie, 21. 
Petits-Champs  (Rue  des),  12. 

Petits- Pères  (Monastère  des),  Auguslins  réformés,  53 
(note). 

Pezard  (Pierre).  Préposé  au  bac  du  pont  de  Charenton, 
374. 

Philippe  IV  le  Bel,  roi  de  France.  Don  aux  Carmes,  53 
(note). 

Philippe  V  le  Long,  roi  de  France.  Don  aux  Carmes,  53 
(note). 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  254  (note).  —  Servi  par  le 
duc  de  Parme,  4g  (note).  —  Envoie  des  troupes  au 
secours  de  la  Ligue,  233.  —  Argent  offert  de  sa  part 
aux  colonels  et  capitaines  de  la  ville  de  Paris,  276 
(note).  —  Ses  agents  auprès  de  la  Ligue,  4o5  (note). 

Philippe-Dalles,  monnaie  des  Pays-Bas.  Cours  forcé  à 
Paris,  1 14. 

Piiilippes  (Fiacre) ,  bourgeois.  Délégué  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  2 65,  268,  290. 

Piiilippes  (Vincent),  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée 
générale ,  2 1 5 . 

Phlipon  (Simon),  garde  du  moulin  de  Sainte-Opportune, 
1 67  (note). 

Picadilles.  Tarif  des  droits  d'entrée,  367. 

Picard  (Jean),  meunier.  Requis  de  présenter  son  bail, 
977;  —  d'ôter  son  moulin  entre  le  pont  aux  Meuniers 
et  le  Pont-Neuf,  279. 
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Picard  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  à  des  assemblées 

générales  delà  Ville,  208,  265,  268. 
Picardie.  Progrès  de  l'année  de  Henri  IV,  168  (note).  — 

Armée  de  la  Ligue,  284.  —  Expédition  des  Espagnols, 

1 85  (note).  —  Bail  des  fermes  des  grosses  denrées, 

draps  d'or  et  d'argent,  drogueries  et  épiceries,  de  la 

Généralité,  3 73. 
Picardie  (Régiment  de).  En  garnison  à  Paris,  95  (note), 

99  (note).  —  Colonel,  voir  Maignelay  (Marquis  de). 
Picart  (Famille),  de  Paris,  27  (note). 
Picart  (Le  s'),  couseiller  à  la  Chambre  des  comptes,  217 

(note). 

Bichonnât  (Jean),  avocat  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées  générales 
de  la  Ville,  21 5,  233,  25 1,  265,268.  — Pourvu  de 
l'office  d'avocat  général  en  la  Chambre  des  comptes  par 
Mayenne:  retenu  en  qualité  d'Echevin,  quoique  non 
élu ,  3 1  3  et  note.  —  Assiste  à  deux  assemblées  des  colo- 
nels, 317,  362;  —  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  3^7,  3/19.  —  Son  poste,  en  cas  d'alarme.  357. 
—  Il  est  chargé  d  une  enquête  sur  des  propos  séditieux, 
36o  (note).  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité  d'Echevin , 
,*5 1 4 ,  3i5,  3 1 6 ,  319,  32i,  3a3,  3ao,  327,  332, 
333,  337,  3Ao,  36 1,  343,  34/.,  345.  35 1,  354, 
355,  363,  364,  37o,  372,  373,  378,  384,  39i, 
394  (note),  4o4,  4o6,  409. 

Picot  (G.).  Histoire  des  Etats  généraux,  citée,  119  (note). 

Picpds,  Piquepcsse,  Picquepusse,  hameau ,  275.  —  Les 
habitants  requis  de  travailler  à  la  démolition  des  boule- 
vards de  Charenton,  57.  —  Ferme  du  huitième;  adju- 
dication, 358. 

Piennks  (Florimond  de  Hallwin,  marquis  de)  et  de  Mai- 
gnelay.  Voir  Maignelay. 

Bierre-Scise  (Château  de),  à  Lyon.  Prison  du  duc  de  Ne- 
mours, 382  (note). 

Pigafetta.  Auteur  d'une  relation  du  siège  de  Paris,  cité, 
12  (note),  18  (note),  îg^note),  27  (note),  28  (note), 
37  (note),  38  (note),  42  (note),  45  (note),  4g  (note), 
54  (note),  56  (note). 

Pignard  (Guyonne),  femme  d'Arnoul  Boucher,  sieur  d'Or- 
sav,  243  (noie). 

Pigneron,  colonel  du  quartier  Sainte-Geneviève.  Garde 
prescrite  à  sa  compagnie,  16. —  Il  est  requis  de  pourvoir 
à  la  garde  du  faubourg  Saint-Victor,  46  ;  —  de  faire  ter- 
rasser la  porte  Saint-Marcel,  96.  —  Commis  à  la  rédac- 
tion du  cahier  pour  les  Etats  généraux ,  1 2  3.  —  Candidat 
à  l'échevinat,  169,  3 1 3.  — Chargé  de  faire  une  per- 
quisition à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  355.  —  Délé- 
gué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées 
générales  de  la  Ville,  74,  79,  i3o,  1 56 ,  208,  2i5, 
233,  265,  268,  291,  348.  —  Convoqué  à  diverses 
processions,  25o,  2g3,  297.  —  Mentionné,  i4i. 

Piles  (Jean  de),  abbé  d'Orbais,  chanoine  de  Notre-Dame, 
5o  (note).  —  Député  du  clergé  de  Paris  aux  États  gé- 
néraux, ia3  (note),  33 1  (note),  4oi  (note). 


Piliers  des  Halles,  36o  (note). 

Pin  (Le  capitaine).  Chargé  de  la  garde  de  la  Tour  de 
Nesle,  181  (note). 

Pinart  (Henri),  vicomte  de  Comblizy.  Voir  Comblizy  (Vi- 
comte de). 

Pingueret  (Boland),  menuisier.  Retenu  comme  canonnier 

par  le  Corps  de  Ville,  20. 
Binode  (Romain),  tavernier  au  faubourg  Saint-Jacques. 

Procès  contre  le  fermier  du  huitième  sur  le  vin,  3o,  3i. 
Binon,  auditeur  des  Comptes.  Délégué  des  bourgeois  de 

son  quartier  à  une  assemblée  générale  delà  Ville,  170. 
Binon  (Jacques),  conseiller  au  Barlemenl.  Député  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville.  290. 
Binsson,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale 

de  la  Ville,  25 1. 
Biqoepusse.  Voir  Bicphs. 

Bisani  (Jean  de  Vivonne,  marquis  de),  ambassadeur  de 
Henri  IV  à  Rome,  253  (note),  327  (note). 

Biscop,  c0"  d'Ecouen  (Seine-et-Oise),  rrBiscoti,  278. — 
Seigneur,  voir  Boucher  (Arnoul  et  Esprit). 

Bissotte  (La),  près  le  bois  de  Vincennes.  —  Les  habitants 
requis  de  travailler  à  la  démolition  des  boulevards  de 
Charenton,  57.  —  Sauvegarde  pour  les  maisons  appar- 
tenant à  des  bourgeois  de  Baris,  266. 

Pithou  (  François),  avocat  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  265,  3o8  (note). 

Pithou  (  Pierre),  3o8  (note). 

Piton  (C).  Le  quartier  des  Halles,  cité,  392  (note). 

Plaisance  (Cardinal  de).  Voir  Sega  (Philippe). 

Planciieieurs  (Offices  de).  Voir  Pontonniers. 

Plantechou  (Pierre),  locataire  de  la  YiUe  sur  le  Petit- 
Pont,  343  (note). 

Plâtre.  Défense  d'en  transporter  hors  de  la  Ville,  280. 
—  Visite  des  chargements  sur  le  port  au  Plâtre,  280. 

Plâtre-Saint-Jacques  (Rue  du) ou  PlÂtrière,  aujourd'hui 
rue  Domat.  Maison  des  Trois  Rois,  297. 

Pléau  (François),  tavernier  au  faubourg  Saint-Jacques. 
Procès  contre  le  fermier  du  huitième  sur  le  vin,  3o, 
3i. 

Plessis  (Sieur  du).  Voir  Rolland  (Nicolas)  et  Séguier 
(Jean). 

Plessis-Cornu  (Le  sieur  du),  capitaine  de  Craon  pour  la 

Ligue,  257  ( note). 
Plessis-Piquet  (Sieur  du).  Voir  Le  Tonnelier  (Jean). 
Pleurs  (N.  de),  aliàs de  Pleurre  ,  conseiller  au  Parlement. 

Député  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la 

Ville,  2i5,  25o,  290. 
Plomb  provenant  des  fontaines  de  la  ville.  Ordre  de  saisie, 

338. 

Plume  (Lits  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Plumes  fines  et  communes,  plumes  à  écrire.  Tarif  des 

droits  d'entrée,  370. 
Plumets,  aides-porteurs  de  charbon,  blé,  sel,  39o. 
Poille,  conseiller  au  Parlement.  Voir  Poisle. 
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Poiret  (Le  capilaine  Simon),  alias  Poyret,  commandant  à 
la  Tonrnelle.  Défense  de  laisser  passer  sur  Peau  les  per- 
sonnes non  munies  de  passeport,  37.  —  Décédé,  3oo. 

Pois  (Boisseau  de).  Droit  à  percevoir  au  pont  de  Saint- 
Maur,  1 39. 

Poisle  (Jean),  aliàs  Poille,  conseiller  au  Parlement,  27 
(note).  —  Député  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 

23-2. 

Poisse  (Jacques),  huissier  à  l'Amirauté  de  France.  Commis 
à  l'exécution  d'une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville , 
1  h  :  —  à  la  saisie  des  meubles  des  sieurs  de  Harlay  et 
d'Hermault,  88. 

Poisson  de  mer,  frais  et  salé.  Défense  de  le  décharger  et 
vendre  ailleurs  qu'aux  Halles,  22/1,  335.  —  Mises  en 
adjudication  de  la  ferme,  1 63 ,  275,  336,  35o,,  363 
(note).  —  Ordre  au  receveur  de  l'imposition  d'appor- 
ter au  Bureau  ses  états  de  recelte,  212. 

Poissonnerie  (Loges  de  la),  au  Marché-Neuf.  Locatiou, 
101.  —  Affiches  pour  leur  adjudication ,  3 16. 

Poissonnière  (Bue),  97  (note). 

Poissy  (Seine-et-Oise).  Défense  aux  Parisiens  de  commu- 
niquer avec  cette  ville,  66. 

Poitevin,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale, 
delà  Ville,  3 h 8. 

Poitevin  (Jean),  procureur  en  Parlement.  Obtient  la  per- 
mission de  se  retirer  à  Ferrières,  109. 

Poitiers  (Vienne).  Lettre  adressée  aux  maire  et  échevins 
de  cette  ville  par  la  municipalité  parisienne,  127.  — 
Autre  touchant  le  meurtre  du  président  Brisson,  200. 

—  Gouverneur,  voir  Boisséguin  (Sieur  de).  — Univer- 
sité, 1U9  (note). 

Poitou.  Ligue,  22  (note).  —  Lieutenant  général  pour  le 
Boi,  voir  Malicorne  (Sieur  de);  pour  la  Ligue,  voir 
Guierche  (Vicomte  de). 

Police  générale.  Rapport  sur  l'état  des  approvisionne- 
ments de  la  ville,  18  (note).  —  Commissaires  admis 
à  une  séance  du  Conseil  d'Etat,  20.  —  Ordonnances 
du  Gouverneur  et  du  Bureau  de  la  Ville  (7  novembre 
1590),  82;  —  (11  octobre  i5gi),  173-175;  — 
(12  décembre  1591),  2o3,  206.  —  Prescriptions  re- 
latives à  la  peste,  2 63  (note).  —  Les  magistrats  de  la 
police  prennent  connaissance  du  registre  des  arrivages 
de  blé,  337.  —  Règlement  de  police  qui  doit  être  ob- 
servé pendant  la  trêve  générale  (3  août  i5g3),  36 1. 
362.  —  Voir  Bureau  de  la  Ville  (subdivision  Police), 
Gardes,  Grains,  Portes,  Vivres,  etc. 

Police  (Intendants  de  la) ,  3ai.  —  Requis  d'assister  à 
l'enlèvement  des  grains  des  bateaux,  116,  117,  118. 

—  Chargés  de  surveiller  les  arrivages  fie  grains,  227  : 

—  et  d'en  tenir  registre,  3^2  (note).  —  Voir  Messager  . 
Messier. 

Police  (Lieutenant  civil  à  la).  Sentence  rendue  entre  le 
commissaire  Chambon  et  les  mesureurs  de  charbon, 
i6*. 

Politiques  (Parti  des  ).  21  (note).  — Menacé  par  les 
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Seize,  après  le  meurtre  du  président  Brisson,  196 
(note).  —  Accusé  par  les  prédicateurs  de  comploter 
avec  les  royalistes  de  Saint-Denis,  270  (note).  —  Ses 
menées  reprimées  par  Mayenne,  3o5  (note),  3<>8 
(note),  3o9  (note).  —  Il  sollicite  Henri  IV  df  se  faire 
catholique,  3o8  (note),  309  (note).  —  Assemblées  à 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève,  355  (note). —  Violentes 
attaques  des  prédicateurs  de  la  Ligue  contre  les  Poli- 
tiques, 36 1  (note). 
Pologne  (Roi  de).  Voir  Sigismond. 

Pommeray,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  2  65. 
Pomponne,  canton  de  Lagny  (Seine-et-Marne).  Camp  du 

duc  de  Parme ,  69. 
Povcenat  (Le  baron  de),  ou  Ponsenac,  gouverneur  de 

Soissons  pour  la  Ligue,  2  38. 
Poncet,  greffier  de  la  Cour  des  Aides,  355. 
Poncet  (Charles),  lieutenant  au  bailliage  du  Palais.  Chargé 

de  faire  terrasser  la  porte  Saint-Michel,  3g3,  3<jâ.  — 

Sa  veuve,  voir  Docjat  (Marie). 
Poncet  (Pierre),  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle.  Député 

du  clergé  de  Paris  aux  Etats  généraux,  123  (note  ), 

33 1  (note  ).  —  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 

Ville,  268. 

Ponciier  (Pierre).  Elu  Echevin  (17  octobre  1590),  66 
(  note  ).  —  Procès  que  lui  intente  François  Cotteblanche  : 
la  Ville  prend  fait  et  cause  pour  lui,  111,  260.  —  H 
reçoit  une  protestation  de  Thomas  de  Rochefort,  109. 
—  Insulté  au  Palais  par  la  femme  et  le  beau-frère  de 
Cotteblanche;  requête  d'information,  271.  —  Men- 
tionné comme  présent  aux  assemblées  du  Conseil,  81, 
98,  io3,  108,  1 1 5 ,  119,  122,  260,  2^2,  2^5, 
a53,  296,  296,  298,  299,  3o4;  — au\  assemblées 
générales  de  l'Hôtel  de  Ville,  73,  79,  8A,  i3o,  1A7, 
i55,  170,  207,  21/1,  282,  25o,  26/j,  267,  290, 
3 10;  —  à  une  assemblée  des  colonels,  222.  —  Assiste 
à  l'enterrement  d'un  colonel,  267.  —  Ses  pouvoirs 
prorogés  jusqu'aux  élections,  289,  291.  —  Election 
de  son  successeur,  3o8-3i2.  —  Il  y  obtient  quelques 
suffrages,  3 1 3.  —  Actes  signés  de  lui  en  qualité 
d'Echevin,  68,  69,  71,  77,  79,  85,  86,  87,  90.  92, 
9/4,95,96,  97,  98 ,  99 ,  100 ,  101,  102  ,  10& ,  1  o5 , 
106,  107,  110,  111,  112,  n3,  116,  117.  118. 
122,  126,  127,  i3o,  i32,  i34,  1 35 ,  1.37,  1 38 , 
1.3g,  iào,  i4i,  1 A 3 ,  ikh,  iû5,  1/16,  i52.  1 53 , 
160,  162,  i63,  i64,  168,  171,  177.  181,  182, 
1 83 .  i84,  i85,  192,  193,  196,  196,  200,  201. 

202.   206,  21  1,   212,    2l8,   219,   220,   222,  223, 

22/1,  227,  228,  229,  23i,  q35,  236,  2/46,  2/17, 
2/19,  25o,  253,  260,  261,  262,  266,  265,  269, 
270,  272,  273,  276,  276,  277,  278,  280,  281, 
282,  283,  285,  289,  290,  291,  29.3,  297,  3oo , 
3o3,  3o5,  307,  3o8.  —  Il  est  délégué  comme  bour- 
geois à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  348.  — 
Exempté  de  la  garde  des  portes,  35 à. 
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Poncher  (Pierre),  auditeur  de  la  Chambre  des  comptes, 
fils  de  l'Echevin,  27  a.  —  Assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale, a  65. 

PoNSENAC  Voir  PoNCENAT. 

Ponsonas  (Borel  de ) ,  famille  dauphinoise,  a38  (note). 
Postailler  (Jean-Louis  de),  député  de  la  noblesse  de 

Bourgogne.  Assiste  à  la  Conférence  de  Suresnes,  343 

(note). 

Pontcarré  (Sieur  de).  Voir  Camus  de  Pontcarré. 

Pont-Nelf,  46  (note).  Moulins  sous  ses  arches,  977 
(noie);  —  redevances,  323.  —  Enlèvement  des  mou- 
lins construits  entre  ce  pont  et  le  pont  aux  Meuniers , 
279.  —  Dépenses  de  sa  construction:  requête  de  Guil- 
laume Marchand,  322,  323. 

Pontoise  (Seine-et-Oise).  Caution  exigée  pour  y  trans- 
porter des  marchandises  de  Paris,  125.  —  Lettre  de 
la  ville  de  Paris  aux  maire  et  échevins,  touchant  le 
meurtre  du  président  Brisson,  198-200.  —  Grenier  à 
sel,  253  (note).  —  Gouverneur,  voir  Alincolrt  (Le 
marquis  d"). 

PONTONNIER,  PLANCHEIEUR  ET  DÉbÀcLEUR  (  DeilX  oilices  de), 

au  port  de  Grève,  3g4.  —  Voir  Grossier  (Jean  et  Ni- 
colas), Lespicier  (Guillaume). 

Ponts  (Maître  des).  Requis  de  faire  montre  de  leurs  pro- 
visions, 2/16.  —  Leur  rapport  de  visite  des  moulins 
sur  la  rivière,  277.  —  Rs  sont  requis  de  faire  ôter 
ceux  qui  se  trouvent  entre  le  pont  aux  Meuniers  et  le 
Pont-Neuf,  279  ,  3gi.  —  Voir  Raince  (Guillaume). 

Pont-Sainte-Maxence  (Oise).  Marchands  de  cette  ville  au- 
torisés à  amener  du  bois  à  Paris,  99. 

Popincoirt  (Quartier),  275  (note). 

Porch  efontaine ,  auj.  cne  de  Versailles  (Seine-et-Oise). 
Courses  de  sa  garnison  dans  les  faubourgs  de  Paris,  3o6 
(note). 

Porcs  (Marché  aux),  hors  la  porte  Saint-Honoré,  379 
(note). 

Port-à-l'Anglais,  c"°  de  Vitry-sur-Seine  (Seine).  Con- 
struction d'un  pont  de  bateaux,  2  55. 

Portefoin  (Rue),  au  Marais,  53  (note). 

Portes  de  la  ville.  Règlement  pour  les  gardes ,  de  jour  et 
de  nuit,  16,196,  1 g5 , ao3 , a55 , 34o , 34 1  ; — me- 
sures prescrites  pendant  la  trêve,  36a.  —  Ordre  aux 
capitaines  de  les  tenir  fermées  jusqu'à  nouvel  ordre 
(4  décembre  1 5g  1  ) ,  197.  —  Défense  de  les  ouvrir  la 
nuit,  ao3.  —  Défaut  de  garde,  g3,  27a,  ag8.  — 
Exemption  de  garde  en  faveur  des  Prévôt  des  mar- 
chands et  Echevins  sortants,  354.  —  Interdiction  de 
laisser  pénétrer  en  ville  des  bois  provenant  de  démo- 
litions, 175,  266;  — des  bois  verts,  des  arbres  coupés 
et  des  échalas,  375,  397:  —  de  conduire  les  per- 
sonnes arrêtées  aux  portes,  ailleurs  qu'aux  prisons  de 
la  Ville,  219;  —  de  laisser  sortir  des  marchandises 
sans  acquit ,  379.  —  Etablissement  d'un  contrôle  de 
rentrée  et  de  la  sortie  des  marchandises,  meubles,  etc., 
3i7,  3i8. 


Porteurs  de  charbon.  Requis  de  faire  montre  de  leurs 
provisions,  a 46.  —  Règlement  de  salaire,  388,  390. 

Porteurs  de  crains.  Injonction  de  n'opérer  qu'en  la  pré- 
sence des  Commissaires  et  Intendants  de  la  Police, 
117.  —  Défense  de  décharger  les  bateaux,  si  les  voi- 
turiers  ou  marchands  ne  leur  présentent  une  permis- 
sion de  la  Ville,  2a8.  —  Ils  sont  requis  de  faire 
montre  de  leurs  provisions,  a 4 6.  —  Défense  de  porter 
les  marchandises  qui  n'auraient  acquitté  le  droit  de 
mine,  3o3,  3a  1.  —  Ils  sont  tenus  de  certifier  à  la 
Ville  la  quantité  de  grains  contenus  dans  les  bateaux, 
34a.  —  Voir  Compans  (Jean  de). 

Porteurs  de  sel.  Voir  Hanouarts. 

Portiers  des  portes  de  la  ville.  Logés  gratuitement,  181 
(note). 

Ports  de  la  Ville.  Défense  d'y  déposer  des  immondices, 
221.  —  Commissaires  chargés  de  surveiller  les  arri- 
vages de  grains,  227,  336,  337.  — Déclaration  exigée 
des  bateaux  venant  de  Meaux  et  de  Château-Thierry, 
228.  —  Voir  Célestins,  Foin  (Port  au),  Grève,  Louvre, 
Saint-Paul,  Tournelle  ,  Vin. 

Portugal  (Marie  de),  duchesse  de  Parme,  254  (note). 

Posselin  (J.),  greffier  de  la  ville  de  Rouen,  385. 

Pouart  (Jacques),  absent.  Sa  maison ,  rue  de  la  Juiverie. 
saisie,  297. 

Poudre.  Prohibition  de  vente,  82.  —  Impôt  sur  le  vin 
dont  le  produit  sera  appliqué  à  l'achat  de  poudre  ,  84, 
85. 

Pouillv  (Le  sieur  de),  absent.  Ses  biens  saisis,  332 
(note). 

Pouldrac  (Charles),  père,  maître  passeur  d'eau  et  capi- 
taine de  la  rivière,  35o.  —  Requis  de  faire  avaler  les 
bateaux  depuis  Villeneuve-Saint-Georges  jusqu'à  Paris, 
257. 

Pouldrac  (Charles),  fils,  maître  passeur  d'eau  et  capitaine 
de  la  rivière  à  la  tour  de  Billy.  Il  lui  est  permis  de 
commettre  à  sa  place  un  maître  passeur,  35o. 

Poulies  (Rue  des).  Maison  du  sieur  de  Cypierre,  a '17. 

Poullain  (Toussaint).  Locataire  d'étaux  de  la  boucherie 
du  Marché-Neuf,  102  (note). 

P01  rpoints  de  diverses  étoffes.  Tarif  des  droits  d'entrée , 
367. 

Poussemothe  (Pierre),  avocat  au  Parlement.  Chargé  des 

affaires  de  la  Ville,  261. 
Poussepin,  secrétaire  du  Roi.  Candidat  à  l'échevinal, 

3i3. 

Poyret.  Voir  Poiret. 

Pradel  (Nicolas  de).  Député  à  la  Conférence  de  Suresnes, 

343  (noie). 
Pré-aux-Clercs  (Le),  223  (note). 

Prédicateurs.  Invités  à  solliciter  les  aumônes,  7.  —  Priés 
d'exhorter  les  paroissiens  à  assister  les  pauvres  de 
l'Hôtel-Dieu,  79,  a5a. 

Prédicateurs  de  la  Ligue,  a 34  (note).  —  Dénoncent  de  pré- 
tendus complots  des  Politiques  avec  les  royalistes  de 
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Saint-Denis,  270  (note).  —  Leurs  invectives  contre  le 
parti  de  la  paix,  987  (note),  3og  (note).  —  Sermons 
violents  contre  la  conclusion  de  la  trêve  générale,  36 1 
(note). 

Préforgeux  (Sieur  de).  Voir  Coutel  (Antoine)  et  Di;  May 
(Jean). 

Préséance  (Question  de),  entre  les  colonels  e1  les  quar- 

teniers.  Règlement,  293. 
Présents  faits  par  la  Ville  aux  ducs  de  Parme  cl  de  Guise, 

a55. 

Prévost,  aliàs  Le  Prévost,  sieur  de  Malassise,  conseiller 
de  Ville.  —  Mentionné  comme  présent  aux  assemblées 
du  Conseil.  àS .  5i.  63,  io3,  108;  —  aux  assem- 
blées générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  78,  76,  167,  207. 

Prévost,  avocat.  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour 
les  Etals  généraux ,  12 3. 

Prévost,  Procureur  du  Roi  à  la  Chambre  des  comptes. 
Dé|iulé  comme  bourgeois  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i3o. 

Prévost  (Bernard),  sieur  de  Morsang,  conseiller  au  Par- 
lement, 88  (note). 

Prévost  (Claude),  sieur  de  Sainl-Cyr,  conseiller  de  la 
Ville.  Convoqué  à  une  assemblée  du  Conseil,  5i.  — 
Décédé  ;  son  remplacement  ,88.  —  Mention ,  2  k  3  (  note  ). 

Prévost  (Jean),  sieur  de  Villabry  et  de  Saint-Cyr,  conseil- 
ler à  la  Cour  des  Aides ,  88  (note). 

Prévôt  de  l'Hôtel  (Grand),  108  (note). 

Prévôt  de  Paris.  Voir  Nantouillet  (Sieur  de). 

Prévôté  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France.  Voir  Ciiâtelet.  — 
Garde  de  la  Prévôté,  voir  Molé  (Edouard).  —  Garde 
du  sceau,  voir  Le  Roy  (Jacques).  —  Lieutenant  civil, 
voir  La  Bruyère  (Mathias  de  ).  — Lieutenant  criminel, 
voir  La  Morlière. 

Prévôté  (Archers  delà).  Voir  Archers. 

Prévôt  des  marchands  et  Echevins.  Us  s'opposent  à  l'exer- 
cice de  la  charge  de  Receveur  de  la  Ville  par  François  de 
Vigny,  9.  —  Ordonnance  du  Conseil  d'Etat,  leur  en- 
joignanl  de  veiller  à  l'exécution  d'un  arrêt  touchant  la 
levée  de  la  taxe  des  mois,  i5.  —  Us  assistent  à  une 
séance  du  Conseil  d'État,  30.  —  Leur  élection,  voir 
Elections  municipales.  —  L'exécution  de  leurs  ordon- 
nances est  commise  aux  ofliciers de  la  milice  bourgeoise, 
2o3.  —  \rchers  affectés  à  leur  garde  particulière, 
906.  3q6.  — Leur  séance  aux  processions  générales, 
229,  agi:  —  à  l'enterrement  d'un  colonel,  267;  — 
à  un  Te  Deuni  à  Notre-Dame,  pour  une  victoire  de 
Joyeuse  en  Languedoc,  271;  —  aux  obsèques  de  R. 
Danès,  quartenier,  280;  —  à  une  assemblée  tenue  ii 
l'hôtel  de  Nemours  pour  la  remise  des  élections,  287. 
—  Us  vont  au-devant  du  prince  de  Parme  et  du  dur 
de  Guise.  206,  255.  —  Se  rendent  au  Parlement 
pour  lui  demander  l'envoi  de  députés  auprès  de 
Mayenne,  3o3.  —  Vont  saluer  celui-ci  au  Logis  «le 
la  Reine,  et  lui  représentent  la  triste  situation  de  la 
Ville.  3o6.  —  Sollicités  par  les  conseillers  et  echevins 
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de  Rouen  de  se  pourvoir,  con  jointement  avec  eux ,  contre 
un  arrêt  du  Parlement  de  Rouen,  385.  —  Lettres 

de  Henri  111  leur  octroyant  la  noblesse,  32 1 ,  372.  

Les  Prévôt  des  marchands  et  Echevins  sortants  sont 
exempts  de  la  garde  des  portes,  356.  —  Pour  les  actes 

de  leur  administration ,  voir  Bureau  de  la  Ville.  

Prévôts  des  marchands  désignés  nominalement,  voir 
Boucher  d'Orsay,  Hector  (Nicolas),  Luillier  (Jean), 
Marteau  (Michel).  Mirox  (François).  —  Pour  les 
Echevins,  voir  l'article  Echevins. 

PB  évôté  des  maréchaux.  Maintien  du  droit  d'hérédité  des 

officiers  tués  dans  l'exercice  de  leurs  charges,  366.   

Négociations  avec  la  ville  de  Saint-Denis,  touchant  la 
liberté  île  leurs  opérations.  261. 

Princesses  (Mesdames  les).  Font  recommencer  les  élec- 
tions municipales,  sous  la  pression  des  Seize,  i53, 
i56.  —  Assistent  à  un  Te  Deum  à  Notre-Dame,  258, 
270.  —  Convoquent  une  assemblée  à  l'hôtel  de  Ne- 
mours pour  délibérer  sur  l'ajournement  des  élections  mu- 
nicipales, 287,  288,  290.  —  Voir  Mayenne  (Duchesse 
de),  Moxtpensier  (Duchesse  de).  Nemours  (Duchesse 
de  ). 

Prises  prétendues  sur  l'ennemi.  Interdiction  aux  gens  de 
guerre  de  les  mettre  en  vente,  128.  —  Défense  de  les 
acheter,  sinon  qu'elles  aient  été  reconnues  bonnes ,  i35. 

Priseurs  vendeurs  du  royaume.  Deniers  levés  sur  eux. 
276. 

Prisonniers  de  guerre  sur  parole.  Il  leur  est  enjoint  de 
quitter  la  ville,  82.  —  Défense  de  retenir  des  prison- 
niers sans  la  permission  du  gouverneur  de  la  Ville, 
36o. 

Prisons  de  l'Hôtel  de  Ville,  137  (note),  162.  —  Trans- 
férés dans  le  bâtiment  neuf,  i32.  —  Frais  de  geôlago. 
38 1.  —  Ordre  d'y  conduire  les  personnes  arrêtées 
aux  portes.  219. —  Autres  prisons  de  la  Ville,  voir 
Bastille,  ChÂtelet,  Conciergerie,  For-l'Kvêqie. 

Privilégiés.  Non  exempts  d'une  aide  sur  le  vin,  98. 

Procission  de  la  Ligue  (Gravure  représentant  une),  i3a 
(note). 

Processions.  Procession  générale  île  Notre-Dame  aux  Ja- 
cobins, en  commémoration  de  la  Journée  îles  Farines 
(1592),  220; —  (1596),  Ao3.  —  Autres  à  Notre- 
Dame  (18  février  1592),  226:  —  (21  février  i5q3  ), 
229;  —  de  Notre-Dame  autour  de  la  Cité,  pour  L'anni- 
versaire de  la  journée  des  Barricades,  a5o:  —  à 
Notre-Dame,  en  commémoration  de  la  levée  du  siège. 
(1592),  293.  29/1:  —  convocations  (16  janvier 
i5g3),  33o.  —  Procession  à  Sainte-Geneviève  1  22  sep- 
tembre  i5go),  56;  —  autre  pour  la  levée  du  siège 
de  Rouen,  223.  —  Procession  générale  à  Sainto-Ge- 
neviève  (17  mars  1596):  convocation,  mesures  de  po- 
lice, 610.  —  Procession  de  Saint-Jean-en-Grève  aux 
églises  Saint-Denis-du-Pas  el  Saint-Denis-de-la-Chartre 
(21  avril  1592),  266.  —  Procession  générale  cominé- 
morative  de  la  levée  du  siège  de  Paris,  à  Saint-Martin- 
Os 
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des-Champs  (i5g3),  07/i;  —  do  Sainte-Croix  à  Saint- 
Denis  -de- la- Chartre;  convocation  (27  avril  i5g3), 
343;  — faite  par  Messieurs  de  l'Université,  en  com- 
mémoration de  l'échec  de  l'escalade  tentée,  le  10  scp- 
tembre  1090,  par  l'armée  royale,  297;  —  id.,  en 
l'église  des  Mathurins.  378. 
Pkoci'keur  du  Roi  de  la  Ville.  Convocations  pour  sou 
élection  (i3  août  i5go),  42.  —  Ajournement,  43.  — 
Sa  nomination  soumise  à  une  délibération  du  Conseil 
(26  octobre  1590),  67.  — Conflit  de  préséance  avec 
le  sieur  Le  Breton,  en  la  Chambre  établie  pour  la  vente 
des  biens  des  absents.  89.  —  Il  requiert  le  renvoi  au 
Conseil  d'Etat  d'un  procès  pendant  devant  le  Pivvô!  de 
l'a  ris,  entre  François  Gotteblanche  et  l'Echevin  Poncher, 
lit.  —  Délibération  touchant  la  façon  de  procéder it 
son  élection,  187-189.  —  11  remontre  la  nécessité  de 
rendre  compte  de  la  vente  des  biens  des  absents  à  la 
Chambre  des  comptes,  217,  218: —  de  réviser  les 
litres  et  de  poursuivre  les  droits  du  domaine  de  la 
Ville,  22  4.  —  Assiste  à  une  procession  générale  à 
Notre-Dame,  229,  294; —  à  l'enterrement  d'un  co- 
lonel, 267.  —  Assigne  les  officiers  et  communautés  de 
la  Ville  pour  faire  montre  de  leurs  provisions,  2  46.  — 
Requiert  le  payement  des  amendes,  rançons  et  confis- 
cations adjugées  à  la  Vdle,  283;  —  le  bail  à  loyer  de 
deux  maisons  appartenant  à  des  absents,  297:  — 
taxation  au  profit  des  hauouarts,  3oa.  —  Est  tenu  de 
poursuivre  les  fraudes  commises  à  la  vente  du  blé. 


337.  —  Chargé  de  veiller  au  service  des  archers,  ar- 
balétriers et  arquebusiers  de  la  Ville,  338;  —  de  faire 
une  enquête  sur  les  droits  et  gages  du  Maître  des 
œuvres  de  maçonnerie,  34o.  —  Résignation  de  Pierre 
Perrot  au  profit  de  Guillaume  Morin,  34 7-349.  — 
Le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  requiert  l'adjudication 
du  bac  du  pont  de  Saint-Cloud,  876,  377.  —  De- 
mande la  répression  des  abus  et  désordres  qui  se  com- 
mettent à  la  distribution  du  bois  et  du  charbon,  388  , 
391.  —  Conclusions  favorables  à  une  requête  du  sieur 
des  Portes,  892.  —  Voir  Brigard  (François),  Morin 
(Guillaume),  Perrot  (Pierre).  —  Son  substitut,  voir 
Moysant  (Robert). 

Procureur  du  Roi  (Chambre  du),  à  l'Hôtel  de  Ville,  194. 

Propos  séditieux,  attribués  à  Gilles  Colas,  conseiller  à  la 
Cour  des  Aides  et  à  Jean  Thiériot,  notaire.  Enquête, 
359,  36o. 

Proscription  (Listes  de),  dressées  par  les  Seize ,  196  (note). 

Provence  (Trésorier  de  France  en).  Voir  Martin  (Le  sieur  ). 

Provins  (Lieutenant  général  de).  Voir  Séguier  (Jean). 

Provocations  par  injures,  entre  les  habitants  de  la  ville. 
Interdites  sous  des  peines  sévères,  358,  4o2  ,  409. 

Puiglillain  (Sieur  de).  Voir  Puyguiliiem. 

Puisiecx  (Vicomte  de).  Voïi-Brulart  (Pierre). 

Puteaux  (Seine).  Récolte  du  vin,  181 . 

Puyguiliiem  (Jacques  Mondot  de  la  Martiionie,  sieur  de), 
(fPuiguillain».  Mayenne  lui  fait  don  d'une  maison  con- 
fisquée. 2  '17. 
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Quais.  Défense  d'y  déposer  des  fumiers  et  immondices. 
321,  375. 

Quais  (  Commissaires  des).  Il  leur  est  fait  défense  délaisser 
décharger  des  grains,  sans  permission,  112.  —  Em- 
ployés aux  fortifications  ;  ordonnance  de  payement  , 
247.  —  Voir  Auger  (Jean). 

Quvrteniers,  aliàs  Quartiniers,  officiers  de  police  préposés 
ii  chacun  des  seize  quartiers  de  la  Ville,  ayant  sous 
leurs  ordres  les  dizeniers  et  les  cinquanteniers.  Ils  re- 
çoivent l'ordre  de  faire  fabriquer  des  sacs  à  terres  pour 
les  remparts,  2;  — de  remettre  au  Prévôt  des  mar- 
chands les  rôles  delà  taxe  des  mois,  10.  —  Sont  chargés 
de  former  îles  escortes ,  pour  accompagner  les  convois 
de  vivres  destinés  au  ravitaillement,  n.  —  Ordon- 
nance à  eux  adressée  pour  le  recouvrement  de  la  taxe  des 
mois ,  1 4 ,  2  2  ;  —  pour  faire  serrer  les  chaînes  des  rues , 
17.  —  Ils  sont  requis  de  payer  leur  quote-part  de  la 
taxe  des  mois,  17;  —  de  veiller  à  la  levée  d'une  taxe 
pour  l'entretien  des  gens  de  guerre  à  pied  français. 
22.  —  Convocation  pour  l'élection  de  la  municipalité 
(i3  août  i5go),  42.  —  Il  leur  est  enjoint  de  procéder 
;'i  l'élection  de  bourgeois  chargés  de  lever  la  nouvelle 
aide  sur  le  vin,  77:  —  de  s'enquérir  des  vins  soumis 
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aux  taxes  des  i5  et  45  sous  par  muid,  90;  —  de 
pourvoir  à  l'exacte  recherche  des  étrangers,  94,  2o4, 
272  :  —  de  faire  travailler  les  bourgeois  aux  fortifica- 
tions, 137,  1 65  ,  187.  —  Ils  sont  accusés  par  les  Seize  de 
n'avoir  pas  observé  les  formes  usitées  pour  l'élection 
des  bourgeois  appelés  à  élire  les  Echevins,  i4g.  —  In- 
vités à  faire  nommer  chacun  deux  bourgeois  pour  assister 
à  diverses  assemblées  générales ,  189,  190,242,  â4g, 
28g,  347.  —  Requis  d'assembler  les  capitaines  et 
autres  officiers  de  leur  quartier  pour  la  prestation  du 
serinent,  196;  —  de  choisir  deux  bourgeois  par  quar- 
tier pour  l'élection  d'un  Fchevin.  206;  —  de  se  faire 
remettre  les  procès-verbaux  de  saisies  et  vendis  des 
biens  des  absents,  218;  — d'apporter  au  Bureau  les 
procès-verbaux  des  saisies  et  ventes  de  vaisselle  d'ar- 
gent et  de  meubles,  2  3o,  23 1.  —  Ils  vont  au-devant 
du  prince  de  Parme  et  du  duc  de  Guise,  254.  255. — 
Reçoivent  l'ordre  de  porter  les  clefs  des  portes  à  l'Hô- 
tel de  VUle,  2  55.  —  Présents  à  l'enterrement  de  Ro- 
bert Danès,  leur  collègue,  279,  280.  —  Mandements 
à  eux  adressés  pour  la  convocation  des  bourgeois  aux 
élections  municipales.  285,  286,  3o8,  3og.  363.  — 
Ils  assistent  à  une  assemblée  tenue  à  l'hôtel  de  Nemours 
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pour  la  remise  des  élections  municipales,  987.  —  Ques- 
tion de  préséance  entre  eux  et  les  colonels,  à  la  pro- 
cession générale,  293 ,  29/i.  — Ils  sont  charges  de  com- 
muniquer aux  bourgeois  une  seconde  lettre  de  Mayenne, 
demandant  de  surseoir  aux  élections  municipales,  296; 

—  de  convoquer  les  bourgeois  et  députés  à  l'assem- 
blée générale  pour  nommer  des  députés  aux  Klals 
généraux,  3-27,  829.  —  Vives  remontrances  qu'ils 
adressent  au  Prévôt  des  marchands  Luillier,  4o2 
(note). 

Les  Quarteniers  mentionnés  comme  convoqués  ou 
présents  aux  assemblées  générales  delà  ville,  78,  79, 
lai,  129,  i3o,  1/16,  1/17,  i55,  168,  170,  207, 
208,211,  2i4,  2i5,  232,  233,  a44,  s5o,  a5i, 
26/i,  265,  267,  2 08,  290,  291,  3io,3n,347, 348: 

—  aux  obsèques  de  l'Echevin  Compans ,  67  ;  — aux  pro- 
cessions générales  et  particulières,  56,  220,  22  3,  226, 
229,267,  25o,  290,  293,  294,  33o,  343,  374, 
4o3  ;  —  aux  messes  commémoratives  de  la  réduction  de 
la  Ville ,  n4,a4i,34i;  —  à  divers  Te  Deum  chantés  à 
Notre-Dame,  a48,  2,^7,  271,399;  —  à  la  réception  du 
Légal,  896.  —  Liste  des  Quarteniers,  74,  i3o,  i4i, 
i48,  i56,  170,  208,  2i5.  233,  aSi,  a-65.,  268, 
291,  3 1 1 .  348.  —  Voir  Beausse  (  Malhurin  de),  Ron- 


sard (François),  Bourgeois  (Nicolas),  Boublon (Nicolas), 
Cabbel  (Gosme),  Ciioilly  (Claude),  Danès  (Adrien  et 
Bobert),  Dubantel  (Jean),  Du  Tertre  (Guillaume), 
Gambier,  Guerrier  (Guillaume),  Huot  (Jacques),  Keb- 
ver  (Jacques),  Lambert  (Nicolas),  Le  Goix  (Julien), 
Le  Boux  (Guillaume),  Le  Saige  (Jean),  Le  Vasseur 
(François),  Nicolas  (  Pierre),  Parfait  (Claude),  Paul- 
mieb  (  Le  sieur). 

Quartiers  de  la  Ville.  Tableau,  180  (note). 

Quartiers  (Les  quatre).  Ferme  de  l'imposition  des  quatre 
sous  par  queue  et  six  deniers  par  muid  de  vin  vendu  en 
détail:  adjudication,  334. —  Voir  Cité,  Grève,  Haei.es. 
Petit-Pont. 

Quatbe-Vents  (  Maison  des  ),  sur  le  Petit-Pont.  i  44. 
Quercy  (Sénéchal  de).  Voir  Thémines  (Le  sieur  de). 
Quebquifinen  (Léonard  de ).  Voir  Kebquifinen. 
Quësnel  (Plan  de).  Cité,  398  (note). 
Quêtes  failes  dans  les  paroisses  pour  les  pauvres  de  l'Hôtel- 

Dieu,  25 1,  25a. 
Que™  (Nicolas),  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville.  io5 

(note). 

Quincampoix  (Bue),  332  (note). 

Quinze-Vingts  (Hôpital  des),  1 35  (note).  —  Participe  à 
une  distribution  de  blé,  54. 


Badot  (Léonard),  huissier  au  Châtelet.  Commis  à  l'exé- 
cution d'une  ordonnance  du  Bureau  de  la  A  ille,  i4. — 
Requis  de  procéder  à  la  saisie  des  meubles  du  chance- 
lier de  Cheverny,  1 65. 
Pugueneau,  capitaine  des  trois  nombres,  47.  —  Convoqué 

à  la  messe  de  la  réduction,  11 3. 
Bahvult  (Pierre),  alias  Baoul,  natif  de  l'iscop,  prisonnier 

au  For-l'Evêque.  Elargi  par  ordre  de  la  Ville,  277. 
Bahon  (P.  de),  capitoul  de  Toulouse,  33o. 
Baince  (Guillaume),  aliàs  Beinse,  capitaine  du  bateau  de 
la  Porte-Neuve.  Distribution  de  blé  à  ses  soldats, 
54.  —  Il  est  payé  sur  les  biens  des  absents,  176.  — 
Destitué  de  ses  fonctions,  282.  —  Arrêt  de  règlement 
de  ce  qui  lui  restait  dù  par  la  Ville,  371.  —  Maître 
des  ponts:  il  visite  des  moulins  sur  la  rivière,  277  (note). 
—  Rapport  sur  l'état  du  pont  de  Saint-Cloud,  38o. 
Baince  (Bollin),  lieutenant  de  son  père  au  bateau  de  la 

Porte-Neuve.  Destitué,  282. 
Bainsant  (Oudart),  aliàs  Rainssant  et  Rinxant,  sieur  de 
Vieuxmaison,  avocat  au  Parlement.  Commis  à  la  rédac- 
tion du  cahier  pour  les  Etats  généraux,  123.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées 
générales  delà  Ville,  i3o,  147,  1 55.  —  Mentionné 
comme  colonel  de  la  Cité,  i4i,  200.  —  Membre  du 
Conseil  des  Seize,  1 56  (note).  —  Chargé  de  demander 
au  sieur  Desprez  s'il  maintient  sa  démission  d'Eche- 


vin.  i56.  —  Désigné  comme  scrutateur  à  l'élection  de 
deux  Echevins,  1 58 ,  i5g.  —  Destitué  de  sa  charge  de 
colonel,  pour  refus  de  serment,  198.  —  Commis  par 
la  Ville  à  poursuivre  le  remboursement,  par  Mayenne, 
des  deniers  destinés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville, 
200,  201.  —  Correspondance,  à  ce  sujet,  avec  la  mu- 
nicipalité, 220 ,  224,  225,  230,208,239.  —  Il  rend 
compte  à  la  Ville  de  sa  mission  et  demande  son  rappel. 
23i,  236,  237,  259. 

Rambouillet  (Sieur  de).  Voir  Angennes  (Nicolas  d"). 

Rançon  des  députés  de  Paris  aux  Etats  dis  Rlois,  mise  à  la 
charge  de  la  Ville,  108,  i3i. 

Rançons  adjugées  à  la  Ville.  Leur  recouvrement  confié  à 
Jacques  Macé,  283. 

Randan  (Le  comte  de).  Battu  à  Issoire,  23  (note). 

Raoul  (Pierre).  Voir  Rahault  (P.). 

Raquettes.  Tarif  des  droits  d'entrée,  369. 

Raunié  (E.).  Kpitaphier  du  vieux  Paris,  cité,  i64 
(note). 

Ravel,  aliàs  Ravet,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  plusieurs  assemblées  générales  delà  Ville, 
74,  79,  232 ,  a65,  268,  291. 

Ravitaillement  de  la  Ville.  Escortes  demandées  aux  bour- 
geois pour  accompagner  les  convois  de  vivres.  11. — 
Réquisition  aux  corporations  de  la  marchandise  et  des 
métiers  d'amener,  sous  escorte,  des  vivres  et  munitions, 
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i5.  —  Mesures  prescrites  lors  de  la  levée  du  siège, 
44,  45,  52. 

Ravyot,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  25 1. 

Heiiourt  (Jeanne),  veuve  d'Etienne  Leroy,  107  (  note). 

Recette  générale  du  domaine  de  la  Vdle.  Donnée  par 
arrêt  du  Gonsed  d'Etat  à  deux  commis  de  F.  de  Vigny, 
9.  —  Versements  opérés, en  i5yi,par  les  fermiers  des 
aides,  281  (note). 

Receveur  du  domaine  et  vover  de  la  Ville,  prévôté  et 
vicomlé  de  Paris.  Voir  Salvancy  (Jean). 

Receveur  générai,  de  la  Ville.  Exige  le  prix  intégral  de 
la  ferme  du  bois  merrien,  malgré  le  siège,  28.  —  Est 
in  formé  des  réductions  consenties  sur  le  prix  de  la 
ferme  du  huitième  aux  faubourgs  Saint-Jacques  et 
Saint-Marcel,  3i,  32.  —  Apport  entre  ses  mains  des 
deniers  des  aides  de  Champagne,  Gi.  —  Délibération 
touchant  la  façon  de  procéder  à  son  élection,  189.  — 
\sseinblée  convoquée  pour  élire  le  remplaçant  de  Fran- 
çois de  Vigny,  192,  211,  216-216.  —  Les  deniers 
provenant  des  ventes  de  vaisselle  d'argent  et  de  meubles 
remis  entre  ses  mains,  23 1.  —  Ordre  de  lui  délivrer  les 
deniers  provenant  des  amendes,  rançons  et  confisca- 
tions, 2  83.  —  Il  est  chargé  de  recouvrer  les  loyers  des 
maisons,  boutiques  et  échoppes  du  Domaine,  3i5.  — 
Les  revenus  de  la  ferme  de  l'entrée  des  aluns  à  Mar- 
seille doivent  lui  être  payés,  3 1 5.  —  Redevance  exigée 
à  tort  de  Claude  Dumoulin,  3 19.  —  Son  absence  nui- 
sible aux  intérêts  de  la  Ville,  333.  —  Martin  Couart 
est  commis  à  exercer  cet  office,  à  cause  de  l'absence  de 
François  de  Vigny,  35 1. —  Deniers  de  sa  recette,  37.8. 
—  Deniers  affectés  au  payement  des  rentes  de  la  Ville , 
4o3.  —  Voir  Couart  (Martin),  Vigny  (François  de). 

Receveur  général  du  Clergé.  Sercelier  est  commis  au  lieu 
et  place  de  Philippe  de  Castille,  21G,  218.  —  Voir  Cas- 
tille  (Philippe  de)  et  Sercelier. 

Receveurs  généraux  et  particuliers  de  la  Ville.  Reçoivent 
l'ordre  de  verser  les  deniers  destinés  au  payement  des 
rentes  ,11. 

Récoltes,  Négociations  entre  les  villes  de  Paris  et  de  Saint- 
Denis,  pour  les  assurer,  2/11. 

Réduction  (Messe  commémorative  de  la),  de  Paris  sur  les 
\nglais.  Convocations  (1591),  1 1 3  :  —  (28  mars 
1092),  a4i  ;  —  (1593).  34 1. 

Refuge  (Madeleine  de),  femme  de  Jean  Prévost,  sieur  de 
Saint-Cyr,  88  (note). 

Reggio  (Velours  de),  rrReges.  Tarif  des  droits  d'entrée  , 
365. 

Regnard  (Le  capitaine).  Requis  de  faire  avaler  les  bateaux 
de  Villeneuve-Saint-Georges  à  Paris,  257. 

Regnard,  procureur  en  Parlement.  Condamné  à  l'amende 
pour  ne  s'être  trouvé  à  la  garde  de  la  porte  Saint-Mar- 
cel .  262. 

Regnauld  (Denis),  locataire  d'une  maison  de  la  rue  delà 
Mortel lei'ie.  79  (  note). 


Regnié  (Le  capitaine),  de  la  garnison  de  Saint-Denis.  Tué 
au  faubourg  Saint-Germain,  223  (note). 

Régnier  (Geneviève),  femme  de  Jacques  Lefèvre.  Révoca- 
tion d'une  concession  qu'elle  tenait  de  la  Ville,  339. 

Régnier  (Georges),  capitaine  de  la  Tour  de  Nesle,  34 
(note),  176  (note).  —  Capitaine  de  la  rivière;  diffé- 
rend avec  les  maîtres  passeurs  d'eau,  35o. 

Régnier  (Jacques).  Rail  à  lui  passé  du  corps  de  garde  et 
du  jardin  de  Nesle,  34  (note). 

liÉGMER  (Mathurin),  lieutenant  du  guet,  capitaine  de  la 
Tour  de  Nesle.  Privé  de  la  charge  de  garde  du  bateau 
de  ladite  tour,  34.  —  Mentionné,  176  (note),  339. 

Régnier  (Nicolas),  chirurgien.  Témoin  contre  Gilles  Colas , 
35g,  36o  (note). 

Régnier  (Pierre),  guetteur  du  clocher  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Germain- des -Prés.  Ordonnance  de  payement  de  ses 
gages,  344. 

Regratiers.  Il  leur  est  défendu  d'employer,  pour  porter  le 
sel,  autres  personnes  que  les  hanouarts,  3o2. 

Reims  (Marne).  Convocation  des  États  généraux  dans  celle 
ville,  119,  122,129,  i3o,  327  (note),  328.  —  Séjour 
de  Mayenne  et  du  Conseil  de  l'Union,  1 85  (note),  186  , 
191.  —  Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux  maire  et  éche- 
vins ,  touchant  le  meurtre  du  président  Rrisson,  198- 
200.  —  Missions  de  P.  Succart  et  du  sieur  Rainsant, 
au  nom  de  la  Ville,  220,  225.  —  Arrivée  à  Paris  des 
députés  de  Reims  aux  Etats  généraux,  .822  (note).  — 
Mentions  de  la  ville,  99  (note),  108  (note),  127 
(note),i42,  172,  i85  (note), 255  (note). — Abbaye 
de  Saint-Pierre,  180  (note).  —  Marchand  de  Reims, 
voir  Gaillard. 

Reims  (Chapitre  de).  Procès,  23 1. 

Reims  (  Clergé  du  ihocèse  de).  Promesse  de  lever  4, 000  écus 
pour  affecter  au  payement  des  rentes  dues  à  la  ville  de 
Paris,  220.  —  Correspondance  à  ce  sujet,  224,  225, 
23o,  23i,  236,  239,  24o,  259.  —  Voir  Décimes  (Re- 
ceveur des). 

Reine  (Logis  de  la).  Ancien  couvent  des  Filles-repenties, 
1 53  (note). 

Reinse  (Le  capitaine).  Voir  Raince  (Guillaume). 

Religieuses  de  l'Hôtel-Dieu.  Menacent  de  se  retirer,  faute 
de  ressources,  2  52. 

Remparts  de  la  ville.  Sacs  à  terre  commandés  aux  bour- 
geois, 2.  —  Règlement  pour  les  gardes,  de  jour  et 
de  nuit,  16.  19/1,  195,  2o3.  —  Pièces  d'artillerie  des- 
tinées à  leur  armement,  20.  —  Ordre  de  démolir  les 
maisons  voisines,  qui  nuisent  à  la  défense,  126,  1 7/1 , 
1 83.  —  Lieux  réservés  pour  le  dépôt  des  fumiers  et 
immondices,  221,  247.  —  Voir  Fortifications. 

Remy,  ci-devant  audiencier  de  France.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  deux  assemblées  générales  de  la 
Ville.  i3o,  i48. 

Renard  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée.  370. 

Renart  (Renaud),  voiturier  par  eau.  demeurant  à  Paris, 
112  (note). 
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Rennes(  [Ile— et- Vilaine).  Assemblée  du  Clergé.  201  (note). 

Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Délibération  du  Conseil  tou- 
chant le  payement  des  arrérages,  10.  —  Ordre  aux 
fermiers  et  receveurs  de  la  Ville  de  verser  les  deniers 
destinés  au  payement  des  rentes,  11.  — Contraintes 
pour  le  recouvrement  des  deniers  y  affectés,  4g.  — 
Deniers  des  fermes  de  Champagne  engagés  à  la  Ville  et 
destinés  au  payement  des  rentes,  61,  i4a,  ho?),  4o4. 
—  Etats  des  deniers  assignés  pour  leur  payement ,  de- 
mandés aux  commis  du  sieur  de  Vigny  ,80,81.  —  Com- 
mission créée  par  le  duc  de  Mayenne,  pour  en  assurer 
le  payement,  80  (note).  —  Plaintes  touchant  les  re- 
tards. 102,  io3.  —  Procès  au  Châtelet  concernant  les 
l'entes:  demande  de  renvoi  au  Parlement,  1  oG .  — 
Deniers  affectés  à  leur  payement,  pris  pour  les  besoins 
de  la  guerre:  la  Ville  demande  à  Mayenne  de  les  rem- 
placer, 172.  —  Le  sieur  Rainsant  chargé  de  poursuivre 
ce  remboursement,  200,  201.  —  Deniers  réclamés  par 
la  Ville  au  Clergé  des  diocèses  de  Reims  et  de  Sois- 
sons,  destinés  au  payement  des  rentes  de  la  VUle,  2  36. 
237,  238,  239,  2A0.  —  Assignation  sur  les  deniers  de 
la  ferme  des  aides,  281  et  note.  —  Revenus  des  ga- 
belles ,  aides  et  taUles  engagés  par  les  rois  à  la  Ville , 
pour  le  payement  des  rentes  constituées  sur  l'Hôtel  de 
VUle;  lettre  du  Bureau  pour  être  payé  des  arrérages , 
292,  325.  —  Les  deniers  provenant  de  la  douane 
affectés  à  ce  payement,  3oi.  —  Imposition  du  poisson 
de  mer,  id. ,  335. —  Assignations  sur  d'autres  deniers, 
37.3,  375  ;  —  sur  les  revenus  des  décimes,  /100;  — 
sur  les  rentes  constituées  sur  le  Clergé,  4o5.  —  Voir 
Commission  municipale  de  onze  membres,  Contrôleurs 
généraux,  Dettes  de  la  Ville. 
Rentes  (Receveur  des)  de  la  Ville.  Deniers  mis  à  sa  dispo- 
sition ,11. 

Rentes  dues  par  le  Clergé  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
Mesures  prises  pour  le  recouvrement  des  arrérages. 
2i5,  216,  218,  237,  23g,  /100.  —  Réclamations 
adressées  par  le  Bureau  au  Clergé  du  diocèse  de  Beau- 
vais ,  1 85 ,  186,  190:  —  au  Clergé  du  diocèse  de  Reims . 
qui  s'est  engagé  à  payer  4, 000  écus,  172,  220,  224, 
225,  23o,  23i,  2.36,  237,  25g:  —  au  Clergé  du 
diocèse  de  Soissons ,  172,  173,  23i,236,  237. 

Renvon,  lieutenant  en  l'élection  de  Paris.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  21 5. 

REPiciiON(Le  secrétaire).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  1/18, 
233. 

Resnel  (Le  sr  de),  aliàs  Rosnel  et  Rosnav,  lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise.  Délégué  de  son  quartier  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  233,  265.  —  Capitaine, 
candidat  à  la  charge  de  colonel,  276. 

Restoré  (Hugues),  chanoine  de  Paris,  3g5  (note). 

Retz  (Albert  de  Gondi,  maréchal  de),  160  (note).  —  Sou 
hôtel  au  faubourg  Saint-Honoré,  g5  (note). 


Retz  (Baron  de).  Voir  Annebaut  (Jean  d'). 

Retz  (  Baronnie  de).  Erigée  en  duché,  160  (note). 

Betz  (Claude-Catherine  de  Clermont,  dame  deDampierre, 

baronne  de),  femme  du  maréchal,  160. 
Pieuillv,  hameau.  Ferme  du  huitième:  adjudication, 

275, 358. 
Beun.  Sens  de  ce  mot,  35o. 
Bevêches,  étoffe.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Révérend,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  348. 
Revol  (Louis  de).  Député  à  la  Conférence  de  Suresnes, 

343  (note). 
Bévue  rétrospective.  Citée,  37  (note). 
Ribaclt  (Antoine),  trésorier  de  l'Epargne  et  trésorier 

général  de  l'Union,  161,  172  (note).  —  Arrêt  entre 

ses  mains  d'une  somme  de  5, 000  écus,  avancée  par  La 

Ville  au  duc  de  Nemours,  201  (note). 
Bibouville  (Nicolas),  meunier,  167  (note). 
Richard  (Guy),  dit  Brlsquet.  Voir  Brusquet. 
Bichardière  (Jean),  laboureur.  Retenu  comme  canonnier 

par  le  Corps  de  Ville  ,21. 
Richelieu  (Le  cardinal  de),  28/i  (note). 
Rimel  ,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

une  assemblée  générale  de  la  Ville,  25 1. 
Rinxant.  Voir  Rainsant. 

Riom  (Puy-de-Dôme),  280  (note).  —  Lettre  de  la  ville  de 

Pai'is  aux  maire  et  échevins,  touchant  le  meurtre  du 

président  Brisson,  198-200. 
Bivière  (Capitaines  de  la),   35o.  —   Voir  Pouldrac 

(Charles),  Bégnier  (Georges). 
Bivière  (Compagnons  de).  Convoqués  au  cimetière  Saint- 

Gervais  et  à  la  porte  Saint-Antoine ,  pour  se  mettre  aux 

ordres  du  gouverneur  de  Paris,  116. 
Rivières.  Impositions  sur  les  marchandises  qui  y  passent 

debout,  379. 
Rivoli  (Italie),  33o  (note). 

Bobertet  (Françoise),  femme  du  sieur  de  la  Bourdai- 

sière,  202  (note). 
Bonus  fourrées  ou  de  diverses  étoffes.  Tarif  des  droits 

d'entrée,  366 ,  367. 
Robin  (N.),  secrétaire  du  Clergé  du  diocèse  de  Beims,  2  25, 

23o. 

Robineau  (Antoine),  bourgeois.  Membre  de  la  Commission 
pour  le  payement  des  rentes,  80  (note),  81.  —  Délé- 
gué de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées  générales  de 
la  \  ille,  208,  233,  25i. 

Bobine \u  (Etienne),  meunier,  167  (note). 

Robinets  provenant  des  fontaines  de  la  Ville.  Ordre  de 
saisie,  338. 

Rochefort  (Jean  de),  abbé  de  Mouzoti,  2,5g  (note). 

Rochefort  (Thomas  de),  avocat  en  Parlement,  bailli  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  conseiller  de  la  VUle.  Can- 
didat à  l'échevinat,  i5i,  i5g,  209,  3i3.  —  Il  esl 
dénoncé  comme  officier  de  la  maison  de  Bourbon  et 
inéligible  aux  fonctions  d'Échevin,  157,  i58.  —  Sa  prô- 


REGISTRES  DU  BUREAU 


testation,  169.  —  L'accusation  portée  contre  lui  par 
le  commissaire  Louchai  t  est  déclarée,  par  Je  Conseil  de 
la  Ville,  mal  fondée,  178,  179. —  Il  est  chargé  des 
affaires  de  la  Ville,  261.  —  Commis  à  la  vérification 
des  dettes  de  la  Ville,  2g5.  —  Député  par  la  Ville  pour 
se  rendre  auprès  de  Mayenne,  3o4  ,  3o5.  —  Mentionné 
en  qualité  de  Conseiller  de  la  Ville,  comme  présent  aux 
assemblées  du  Conseil,  10,  33,  5 1 .  66,98,  io3,  108, 
119.  2/12  ,  294 .  296 ,  298 ,  299,  3o4;  —  aux  assem- 
blées générales  à  l'Hôtel  de  Ville,  73,  79,  i3o.  1^7, 
207,  2i4,  232,  a64,  268,  290,  3io,  348. 

Rociiepot  (Hôtel  de  la),  ou  de  Damvillk ,  rue  Saint-An- 
toine, 5 4  (note). 

Roger  (Louis).  Chargé  de  lever  une  cotisation  au  quartier 
de  Lambert,  8. 

Roi  (Projet  d'élection  d'un)  par  les  Etats  généraux,  119, 
322,  383. 

Roibous  (Claude  de"),  femme  du  sieur  de  Chazeul,  357 
(note). 

Roland  (Le  sieur),  allas  Rolant.  Elu  de  l'élection  de  Paris, 
capitaine,  298.  —  Candidat  à  la  charge  de  colonel, 
275 ,  276. 

Rolland,  grand  audiencier  de  France.  Député  de  Paris 
aux  Etats  généraux,  123,  827  (note),  328,  33 1 .  — 
Délégué  de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  île 
la  Ville,  i3o,  1^7. 

Rolland  (  Martin) ,  ou  Roland.  Trésorier  de  l'Epargne  et  tré- 
sorier général  de  l'Union,  2,  3.  — Commis  à  la  rédac- 
tion du  cahier  pour  les  Etals  généraux,  12 3.  — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  deux  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  i3o,  i56.  —  Secrétaire  du 
Conseil  d'Etat,  355. 

Rolland  (Nicolas),  alias  Roland,  sieur  du  Plessis. 
Nommé  Échevin  par  le  duc  de  Guise  (i588),  2  (note). 

—  Mentionné  en  cette  qualité ,  5 ,  7,  5 1 ,  55 ,  61,  62,63. 

—  Délégué  par  la  Ville  auprès  de  Mayenne,  60  (note). 

—  Député  à  Rouen  pour  traiter  de  la  liberté  du  com- 
merce du  sel,  63,  6 4,  68. 

Romain  court  (Sieur  de).  Voir  Machault  (Jean-Bap- 
tiste de). 

Rome.  Ambassade  du  marquis  de  Pisani,  253  (note).  — 
Négociations  du  gouvernement  de  la  Ligue,  pour  ob- 
tenir du  pape  son  consentement  à  l'élection  d'un  roi, 
383. 

Ronciierolles  (François  de).  Tente  de  prendre  Senlis,  67 
(note). 

Rondes  de  nuit  dans  la  ville.  Règlement,  ig4,  195, 

203. 

Roquelaure  (Sieur  de),  surintendant  des  bâtiments  de 

Fontainebleau,  121  (note). 
Roqi'encoukt  (M.  de),  Contrôleur  général  des  finances, 

i5o  (note). 

Roquette  (La).  Maison  de  plaisance  du  chancelier  de  Che- 

verny,  343  (note). 
Rose  Guillaume),  évéque  de  Senlis.  Député  parla  ville 


de  Paris  auprès  du  duc  de  Mayenne,  236,  a35.  a44, 
245.  —  Prédicateur  de  la  Ligue,  287  (  note),  384. 

Rosée.  Voir  Rozée. 

Rosnav  (De).  Voir  Resnel  (De). 

Rosne  (Chrétien  de  Savigny,  baron  de),  aliàs  Roune. 
Tente  de  s'emparer  de  Senlis,  67  (note).  —  Créé  ma- 
réchal de  France:  sa  réception  à  Paris,  255,  356 
(note).  — Son  poste  à  Paris,  en  cas  d'alarme,  356, 
357. 

Rosnel  (De).  Voir  Resnel. 

Rosny  (Seine),  Rosnv-sous-Rois.  Cure,  253  (note). 

Rosny  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Délégué  de  son  quar- 
tier à  des  assemblées  générales,  76,  79,  i56,  221. 
Rossieu,  secrétaire  de  Mayenne,  260. 

Rostaing  (Tristan  de),  gouverneur  de  Melun.  Obligé  d'a- 
bandonner  celte  ville  à  la  Ligue,  121  (note). 

Rouen  (Seine-Inférieure).  Députation  d'un  Échevin  de  Paris 
pour  traiter  du  libre  commerce  du  sel,  66,  65,  68, 
70.  i:?o  (note),  222.  —  Assiégée  par  Henri  IV,  127 
(note):  procession  à  Sainte-Geneviève  de  Paris,  pour 
sa  délivrance,  22  3  et  note.  —  Secourue  par  le  duc  de 
Parme,  69  (note),  233,  234;  —  et  par  Mayenne, 
23o  (note),  260  (note),  266.  —  Levée  du  siège,  69 
(note).  254  (note),  255;  Te  Deum  à  Notre-Dame, 
2/18.  —  Les  villes  de  l'Union  qui  s'approvisionnent  de 
sel  à  Rouen  doivent  payer  un  droit  de  gabelle  à  Paris, 
262.  —  Lettre  des  conseillers  et  échevins  de  la  ville  aux 
Prévôt  des  marchands  et  Echevins  de  Paris,  385.  — 
Mention .  28A  (note). 

Rouen  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Rouen  (Le  Pénitencier  de).  Député  du  Clergé  aux  États 
généraux .  4o  1  (note). 

Rouen  (Ressort  du  Parlement  de).  Ferme  du  sceau  des 
draps,  3 4,  35. 

Rouillard  (Robert),  tapissier.  Obtient  délai  de  payer  une 
dette,  107  (note.) 

Rouillé,  aliàs  Roullier,  maître  des  comptes.  Commis  à 
l'apurement  des  comptes  de  F.  de  Vigny.  217  (noie). 

—  Délégué  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  266, 
268,  290.  —  Député  par  la  Chambre  pour  faire  des 
remontrances  à  Mayenne,  3 09  (note). 

Rollle  (Le),  autrefois  village,  45. 
Roullier.  Von  Rouillé. 

Roune  (Le  maréchal  de).  Voir  Rosne  (Chrétien  de  Savigny, 
baron  de). 

Rousseau  (Simon),  bourgeois  de  Paris,  fermier  du  vin 
vendu  en  gros.  Obtient  une  réduction  du  prix  de  sa 
ferme,  37. 

Rousselet  (Guillaume),  marchand  de  soieries  sur  le  Petit- 
Pont,  i44. 

Rousselin  (Marie),  femme  de  Charles  Malonde  Bercy,  179 
(note). 

Rouveau  (André),  capitaine  de  la  Tournelle,  37  (note). 

—  Portier  du  Petit  Bureau  et  buvetier  de  l'Hôtel  de 
Ville,  334  (note). 
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Rouveau  (Guillaume),  buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville  et  por- 
tier du  Petit  Bureau.  Payement  de  ses  gages,  334. 

Rouvkay  (Bois  de).  Voir  Boulogne  (Bois  de). 

Royalistes,  ou  partisans  de  Henri  IV.  Défense  aux  habi- 
tants de  Paris  de  loger  ou  recevoir  des  officiers  ou 
soldats  de  l'armée  royale,  99,  100.  —  U  leur  est  en- 
joint d'évacuer  la  ville,  même  s'ils  sont  munis  de  passe- 
port, 173,  269, 270,  385,  4oi. 

Rove  (Eléonore  de),  princesse  de  Coudé,  161  (note). 

Rozée  ,  aliàs  Rosée  ,  avocat.  Commis  à  la  rédaction  du  cahier 
pour  les  Etats  généraux ,  1  -2  3.  —  Député  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
i3o,  232.  —  Candidat  à  l'échevinat,  1 5 1 ,  3 1 3. 

Ru  (Sieur  du).  Voir  Tardif  (Jean). 

Rubans.  Tarif  des  droits  d'entrée.  36<). 


Rubentel  (Louis),  conseiller  au  Parlement.  Présent  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  7/i. 
Rubentel  (Marie),  femme  de  Louis  Habert  de  Montmort, 

179  (note). 

Ruble  (A.  de),  éditeur  d' Agrippa  d'Aubigné.  Cité,  78 
(note). 

Ruccellaï  (Àiiuibal),  abbé  de  Signy,  259  (note). 
Rue  (Somme).  Camp  de  Mayenne  devant  cette  ville,  244 
(note). 

Rueil  (Seine).  Les  babitauls  pillés  parles  gens  de  guerre, 
258.  —  Ferme  des  impositions  sur  le  vin,  386  (note). 

Ruelle  (Mathieu),  bourgeois  de  Paris.  Retenu  comme 
canonnier  par  le  Corps  de  Ville  ,21.  —  Portier  de  la 
Porte-Neuve,  54  (note). 

Rustique  (Saint).  Châsse  de  ses  rehques,  23o. 


Sacalie  (Rue),  depuis  Zacharie,  91 3. 

Sacs  à  terke,  destinés  aux  remparts,  2. 

Sagonne  (Comte  DE).Voir  LaBourdaisière  (Georges  Babou  , 
sieur  de). 

Sainctyon,  Sainction.  Voir  Saint  von. 

Saint- Allais.  Nobiliaire  universel,  cité,  359  (note). 

Saint- \madour  (Claude  de),  sieur  de  Toiré,  357  (note). 

Sainte-Anastase  (Religieuses  de),  ou  Hospitalières  de 
Sainl-Gervais,  54. 

Saint-  Vndré-des-Arts  (Église),  i64  (note).  —  Publica- 
tions au  prône,  3 16,  345  (note). 

Saint-André-des-Arts  (Quartier  de).  Logement  des  Napo- 
litains de  la  garnison,  1 53  (note). 

Saint-André-des-Arts  (Rue),  46  (note). 

Saint-Antoine  (  Porte).  Armement  du  boulevard,  20.  — 
Jeu  des  arquebusiers  établi  le  long  du  boulevard,  21 
(note).  —  Convocation  des  mariniers  et  voituriers  par 
eau,  aux  ordres  du  gouverneur  de  la  Ville,  116.  — 
Gardes  et  rondes  de  nuit  ,  195.  —  Mesures  prescrites 
en  cas  d'alarme,  356.  —  Mentions,  57  (note),  137 
(note,)  196,  3o5. 

Saint-Antoine  (Quartier  de),  162  (note),  180  (note). 
—  Distribution  de  blé  aux  pauvres,  55.  —  Colonel, 
voir  Santeuil  (Philibert).  —  Quartenier,  voir  Parfait 
(Claude). 

Saint-Antoine  (Rue),  54  (note).  —  Enseigne  delà  Coupe, 

90. 

Saint- Vntoine-des-Champs  (Abbaye  de).  Conférence  pour 
la  paix  (5  août  1590),  37  (note).  —  Mention,  307  et 
note.  —  Religieuse,  voir  Hurault  (Catherine). 

Saint-Antoine-des-Champs  (Faubourg).  54  (noie).  — 
Ferme  du  huitième;  adjudications,  275,  358. 

Saint-Aubin  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  21 5. 

Saint-  Ugistin  (Ermites  de).  Voir  Augustins. 


S 

Saint-Barthélemy  (Église).  Publications  au  prône,  3i6, 
345  (noie). 

Saint-Barthélemy  (Sieur  de).  Voir  Armenault  (Fran- 
çois D'). 

Saint-Benoît  (Église  de).  Députés  du  chapitre  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  i3o.  —  Les  chanoines 
el  le  clergé  assistent  à  une  procession  générale  à  Notre- 
Dame,  294.  —  Curé,  voir  Boucher  (Jean),  Bruté. 

Saint-Bernard  (Porte),  1 36  (note). 

Saint-Blancart  (Armand  de  Goxtaut,  sieur  de),  rrSYM- 
rlancart  » ,  2  3 1 .  —  Chargé  d'escorter  des  deniers  levés 
dans  le  diocèse  de  Reims  à  destination  de  la  viUe  de 
Paris,  936,  23g. 

Sainte-Catherine  (Hôpital).  Participe  à  une  distribution 
de  blé,  54. 

Saint-Chamans  (Antoine  de),  229  (note). 

Saixt-Chamans  (Mercure  de),  baron  du  Pesché.  Voir 
Pesché  (Baron  du). 

Sainte-Chapelle  du  Palais.  Procession  à  Notre-Dame, 
229.  —  Députés  du  chapitre  aux  assemblées  générales 
de  la  VUle,  25 1,  268,  290.  —  Chanoine,  voir  Poncet 
(Pierre).  —  Clefs  du  Trésor,  279  (note). 

Saint-Christophe  (Eglise).  Publications  au  prône,  333, 
345  (note). 

Saint-Cire  (De).  Von*  Saint-Gyr. 

Sainte-Claire  (Filles  de),  ou  Cordelières  du  faubourg 
Saint-Marcel,  54  (note). 

Sainte-Claire  (Religieuses  de),  de  Metz.  Installées  à l'Ave- 
Maria,  53  (note). 

Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  Garnison;  imposition  sur  le 
vin  pour  son  entretien,  76,  84.  —  Capitaine,  voir 
Andrinon.  —  Récolte  du  vin,  181.  —  Déclaration  du 
vin  amené  à  Paris,  i85.  —  Publication  au  prône  de 
l'église,  377. 

Saint-Cloud  (Pont  de).  Pris  par  les  Royalistes  et  repris 
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par  Je  duc  de  Nemours,  76  (note).  —  Commission  au 
sieur  Ghaillou  d'eu  ontreprendie  la  démolition,  8'i, 
110.  —  Etablissement  d'un  bac,  mis  en  adjudication 
au  profit  de  la  Aille  de  Paris,  370-878.  —  Rapport 
du  Maître  des  œuvres  sur  l'état  du  pont  et  les  répara- 
tions qui  j  sont  nécessaires,  38o.  —  Maître  du  pool, 
voir  Delagarde  (Louis). 

Saint-Côme  (Curé  de).  Voir  Hamilton  (Jean). 

Saint-Côme  (Quartier).  Logement  des  Napolitains  de  la 
garnison,  1 53  (note). 

Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  (Église).  Procession,  a3o. 

Sainte-Croix  en  la  Cité  ( Eglise).  Publication  au  prône, 
333.  —  Procession  à  Saint-Denis-de-la-Chartre,  3/i3. 

Saint-Cyr  (SieuruE),  ou  Saint-Cire.  Voir  Prévost  (Claude), 
Sécher  (Pierre). 

Saint-Denis  (Faubourg),  97  (note).  —  Attaqué  par 
Henri  IV  (1 2  mai  1590),  18.  —  Ferme  du  huitième; 
adjudications,  275,  358. 

Saint-Denis  (Hôtel),  ou  de  l'abbé  de  Saint-Denis,  à  Paris, 
44  (note).  —  Description,  46  (note).  —  Chevaux  ré- 
quisitionnés logés  dans  ses  écuries,  46. 

Saint-Denis  (Porte).  Armée  d'un  fauconneau,  20.  —  Dé- 
molition des  maisons  adjacentes  au  fossé.  98.  —  Pro- 
clamation à  son  de  trompe,  119.  —  Cardes  et  rondes 
de  nuit,  195,  3 5 9 .  —  Arrestation  des  bagages  de  Ca- 
therine Allegrain,  007.  —  Maison  entre  la  porte  et  la 
herse,  servant  de  corps  de  garde,  démolie  pendant  le 
siège,  819  et  note.  —  Mesures  prescrites,  en  cas 
d'alarme,  356.  —  Rumeurs  et  propos  séditieux.  309 
(note),  36o  (note).  —  Mentions,  97,  188  (note). 

Saint-Denis  (Rue),  53  (note),  54  (note),  <j3  (note),  97 
l  note),  110,  1 55  (note). 

Saint-Denis-de-la-Chartre  (  Eglise  de).  Processions,  2/16, 
343.  — Publications  au  prône,  333,  345  (note). 
■ —  Mention,  3g  1.  —  Prieur,  voir  Générrard  (Gilbert). 

Saint-Denis-du-Pas  (  Kglise  de).  Procession,  2 46. 

Saint-Denis-en-France  (Seine).  Séjour  de  Mayenne  après 
sa  défaite  à  Ivry,  1  1  (note).  —  Vœu  d'un  pèlerinage  à 
l'église  fait  par  la  \ille  de  Paris,  si  elle  est  délivrée  du 
siège,  27.  —  La  ville  au  pouvoir  de  Henri  IV,  45 
(note);  il  y  introduit  des  renforts,  57,  59.  —  Son 
occupation  par  les  troupes  du  Roi,  223  (note),  3o6. 
—  Défense  aux  Parisiens  de  communiquer  avec  celle 
ville,  66;  —  d'y  aller  trafiquer  sans  permission  ex- 
presse, 125:  —  de  s'y  rendre  sans  passeport,  t>63. 
269.  —  Commerce  avec  Paris,  121.  —  Saisie  de 
vaches  par  la  garnison ,  176  (note).  —  Communica- 
tions secrètes  avec  Paris,  188  (note).  —  Négociations 
entre  le  sieur  de  Vie,  gouverneur  pour  Henri  IV,  et  la 
ville  de  Paris,  a4i.  —  Séjour  de  Henri  IV,  355 
[  note).  —  Défense  aux  habitants  de  venir  à  Paris,  sans 
passeport  ,  malgré  la  trêve,  358.  —  Prétendue  arrivée 
d'un  Légal  du  Pape,  36o.  —  Gouverneur,  voir  Vie 
(Dominique  de).  —  Capitaine  pour  Henri  IV.  voir  La- 
vardin  (Le  sieur  de). 


Saint-Esprit  (Hôpital  des  Enfants  du).  Participe  à  une 

distribution  de  blé,  53. 
Saint-Esprit  (Quartier  du).    Distribution   de  blé  aux 

pauvres,  55.  —  Quartenier,  voir  Danès  (Jacques). 
Saint-Etienne-di-Moxt  (Paroisse),  110.  —  Les  offrandes 

données  par  l'abbé  de  Sainte-Geneviève  à  l'Hôtel-Dieu, 

a53. 

Saint-Eustache  (Eglise),  i43  (note),  35g  (note).  — 
Publication  au  prône,  345  (note).  —  Paroisse,  110. 

Saint-Eustache  (Pointe).  Rumeur  et  propos  séditieux, 
359 ,  36o  (note). 

S aint-Eustache  (Quartier  de),  i43  (note).  —  Distribu- 
lion  de  blé  aux  pauvres,  55.  —  Logement  des  Espa- 
gnols de  la  garnison ,  1 53  (note).  —  Remplacemenl 
de  divers  capitaines,  191.  —  Election  d'un  capitaine 
et  d'un  lieutenant,  198.  —  Conflit  louchant  la  charge 
de  colonel,  271  (note);  voir  Cotteblanche  et  Mâchai  lt 
(J.-R.  de).  —  Quartenier,  voir  Le  Saige  (Jean). 

Sainte-Geneviève  (Abbaye  de).  Ses  députés  aux  assemblées 
générales  de  la  Ville,  79,251.  —  Perquisition  ordonnée 
par  le  Bureau  de  la  Ville,  pour  y  découvrir  un  dépôt 
d'armes,  355.  —  Mentions,  297,  378.  —  Abbé,  voir 
Foulon  (Joseph). 

Sainte-Geneviève  (Église),  à  Paris.  Vœu  d'un  pèlerinage 
fait  par  la  Ville,  si  elle  est  délivrée  du  siège,  27.  — 
Processions  (22  septembre  i5go),  56;  —  pour  la 
levée  du  siège  de  Rouen,  2  23;  —  générale  (16  mais 
i5g4);  convocations,  mesures  de  police,  4 10. 

Sainte-Geneviève  (Quartier).  Colonel,  voir  Pigneron.  — 
Quartenier,  voir  Kerver  (Jacques). 

Sainte-Geneviève  (Rue),  53  (note). 

Sainte-Geneviève-des-Ardents  (Eglise).  Publication  au 
prône,  297.  —  Curé,  voir  Cambray  (C.  de). 

Saint-Germain  (Ecole).  Voir  Ecoi.e-Saint-Gebmaix  (Port, 
de  Y). 

Saint-Germain  (Le  sieur  de).  Voir  Gobelin  (Nicolas). 

Saint-Germain  (M.  de),  conseiller  à  la  Chambre  des 
comptes-  Délégué  de  son  quartier  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  2i5,  282  ,  233,  261,  289  (note), 
290  ,  3i  1.  —  Député  par  la  Chambre  pour  porter  des 
remontrances  à  Mayenne,  809  (  note). 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye  de).  Délivrée  de  l'occu- 
pation des  troupes  de  Henri  IV,  45  (note).  —  Refuge 
assuré  aux  habitants  dans  la  basse-cour,  48.  —  Réqui- 
sition de  cloches  pour  la  fonte  des  boulets,  62.  — Pres- 
criptions du  Bureau  de  la  Ville,  pour  les  gardes  de  jour 
et  de  nuit,  i34,  228.  —  Députés  de  l'abbaye  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  282  ,  25 1.  —  Guet  au 
clocher,  272,  407.  —  Entretien  d'une  garnison,  820. 
—  Veilleur  au  clocher  de  l'église,  820;  —  ses  gages, 
344.  Voir  Régnier  (Pierre). 

Saint-Germain-des-Prés  (Bailli  de).  Voir  Rochefort  (Tho- 
mas de). 

Saint-Germain-des-Prés  (Faubourg).  Attaqué  par  Henri  I  V 
(1" novembre  i58gj,  \h  (note).  —  Abandonné  par 
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ses  habitants  à  cause  des  courses  de  l'ennemi,  2  5.  — 
Occupé  par  le  maréchal  d'Aumont,  37  (note).  — 
Garde  pour  empêcher  le  pillage  des  vivres  destinés  à 
Paris,  45.  —  Maisons  démolies  par  les  soldats  étran- 
gers; mesures  prises  par  la  municipalité  pour  s'y  op- 
poser, 48.  —  Les  habitants,  y  compris  ceux  qui  sont 
réfugiés  dans  la  ville,  sont  requis  de  monter  la  garde  à 
l'abbaye,  i34.  —  Mesures  de  défense  demandées  par 
les  habitants  au  Bureau  de  la  Ville,  273,  320.  —  Di- 
zeniers,  223.  —  Ferme  du  huitième:  adjudications, 
275,  334,  358.  — Maison  de  Jérôme  de  Gondi,  327. 
—  Mise  en  adjudication  des  maisons  et  héritages  des 
absents,  3so.  —  Recette  de  leurs  loyers,  344.  —  Le 
produit  en  est  affecté  aux  fiais  de  garde  et  de  défense, 
407.  —  Receveurs  des  loyers,  voir  Macé  (Jacques). 

Saint-Germain-des-Prés  (Moulin  de),  167  (note). 

Saint-Germain-des-Prés  (  Porte).  Ordonnance  pour  la  nour- 
riture des  soldats  chargés  de  sa  garde,  à-?..  —  Travaux 
de  fortification,  io4.  —  Atelier,  i4i.  —  Gardes  et 
rondes  de  nuit  sur  les  remparts,  ia5. 

Saint-Germain-des-Prés  (Rue  de),  ou  des  Cordei.iers,  53 
(note). 

Saint-Germain-en-Grève  (Paroisse),  3 1 5  (note). 

Saint-Gei  main-en-Laye  (Seine-et-Oise).  Acte  daté  de  celte 
ville,  338  (note).  —  Forêt;  ventes,  3  (note). 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Eglise).  Les  chanoines  et  le 
clergé  assistent  à  une  procession  générale  à  Notre- 
Dame,  294.  —  Publications  au  prône,  345  (note), 
38a.  —  Curé,  voir  Ci  eilly  (Jacques  de).  —  Paroisse, 
181. 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Place).  Assignation  donnée 

aux  meuniers,  277. 
Saint-Germain  l'Alxerrois  (  Quartier  de).  Distribution  de 

blé  aux  pauvres ,  55.  —  Logement  des  Espagnols  de 

la  garnison,  1 53  (note). 
Saint-Germain-l'Auxerrols  (Rue).  Le  For-ï'Evéque,  277 

(note). 

Saint-Germain-le-Vieil  (Eglise),  101  (note).  — Publica- 
tions au  prône,  3 1 6 ,  333,  345  (note).  —  Paroisse, 
200  (note). 

Saint-Gervais  (Cimetière).  Convocation  de  mariniers  et 

compagnons  de  rivière,  116. 
Saint-Gervais  (Eglise).  Réquisition  de  cloches  pour  la 

fonte  des  boulets.  62.  —  Mentions,  264  (note),  322 

(note). —  Publications  au  prône,  333,  345  (note), 

382. 

Saint-Gervais  (Hôpital).  Participe  à  une  distribution  de 
blé,  54. 

Saint-Gervais  (Hospitalières  de),  ou  religieuses  de  Sainte- 
Anastase,  54. 

Saint-Gervais  (Quartier  de).   Distribution  de  blé  aux 

pauvres,  55. 
Saint-Gervais  (Ruelle),  dite  des  Barres,  3g5. 
Saint-Hii.aire  (Rue),  depuis  des  Carmes,  53  (note). 
Saint-Honoré  (Faubourg).  Déserté  par  ses  habitants. 

v. 


i3i.  —  Garde  pour  empêcher  le  pillage  des  vivres 
destinés  à  Paris,  45.  —  Hôtel  de  Retz,  appartenant  au 
marquis  de  Maignelay,  devant  les  couvents  des  Capu- 
cins et  des  Feuillants,  q5  (note).  —  Ferme  du  hui- 
tième; adjudications.  275,  358. 
Saint-Honoré  (Porte).  Réparation  d'une  brèche  entre 
celle  porte  et  la  porte  Montmartre,  86.  —  Tentative  de 
surprise  par  Hen:  i  ÏV  (Journée  des  Farines),  o3  (note). 

—  Ordre  pour  l'ouverture  du  guichet,  i3i.  —  Ate- 
lier, i4i.  —  Défaut  de  garde;  ordonnance  delà  Ville 
pour  y  remédier,  1 43.  —  Bondes  de  nuit  et  gardes  sur 
les  remparts,  io,5.  —  La  porte  ruinée  pendant  le 
siège:  ordonnance  de  Mayenne  pour  sa  réparation, 
3g8.  —  Fossés;  adjudication  du  droit  de  pèche,  382. 

—  Mention,  879  (note). 

Saint-Honoré  (Quartier).  Distribution  de  blé  aux  pauvres, 
55. 

Saint-Honoré  (Rue),  53  (note),  54  (note),  110,  1U2 
(note),  i5o  (note),  247  (note),  352  (note),  3ga 
(note).  —  Couvent  des  Capucins,  33o  (note). 

Saint-Innocent  (Cimetière  de).  Sépulture  de  R.  Danès. 
quartenier,  280. 

Saint-Innocent  (Quartier).  Distribution  de  blé  aux 
pauvres,  55. 

Saint-Jacques  (Chapelle),  à  Paris,  53  (note). 

Saint-Jacques  (Faubourg).  Ferme  du  huitième  du  vin 
vendu  en  détail;  remise  faite  au  fermier,  3o.  —  En- 
quête sur  l'état  des  tavernes,  3o,  3i,  32.  —  Ruines 
et  pillages  causés  par  les  geus  de  guerre,  3i .  —  Mises 
en  adjudication  de  la  ferme,  chaque  année,  270,  334  . 
358.  —  Garde  pour  empêcher  le  pillage  des  vivres 
destinés  à  Paris,  45.  —  Mention,  297  (note). 

Saint-Jacques  (Porle).  Tentative  d'escalade  des  remparts, 
54  (note).  —  Cri  et  publication,  9.58.  —  Voir  Saint- 
Michel  (Porte). 

Saint-Jacques  (Rue),  53  (note),  54  (note),  297  (note), 
334. 

Saint-Jacques-de-i.a-Boucherie  (Eglise).  Réquisition  de 
cloches  pour  la  fonte  des  boulets,  62.  —  Publications 
au  prône,  333,  345  (note).  —  Curé,  voir  Pelletier 
(Julien).  —  Enterrement  du  colonel  Turquet,  267.  — 
Paroisse,  276  (note),  3 1 5  (note). 

Saint-Jacques-de-la-Bolciierie  (Quartier  de).  Distribution 
de  blé  aux  pauvres,  55.  —  Election  du  sieur  Le  Boy. 
colonel  au  lieu  du  feu  sieur  Turquet,  275  ,  276;  vou- 
ées noms.  —  Mention,  298  (note).  —  Quartenier,  voir 
Nicolas  (Pierre). 

Saint-Jacques-de-la-Boi  ciiERiK  (  Bue) ,  93  (note). 

Saint-Jacques-de-l'Hôpital  (Quartier  de).  Distribution  de 
Idéaux  pauvres,  55.  — Mention,  35g.  —  Colonel, 
voir  Dufour  (Jérôme). 

Saint-Jean  (Feu  de  la),  juin  i5g2,  25g. 

Saint-Jean-d'Angély  (Charente-Inférieure),  1G1  (note). 

Saint-Jean-en-Grève  (Eglise).  Béquisition  de  cloches  pour 
la  fonte  des  boulets .  62.  —  Procession,  246. —  Dé- 
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pûtes  du  clergé  à  diverses  assemblées  générales  de  la 
Ville,  i3o,265,  968.  —  Publications  au  prône, 333, 
345  (note),  38a.  —  Service,  de  R.  Danès,  quartenier, 
280.  —  Le  curé  de  Saint-Jean  commis  à  la  rédaction 
du  cahier  pour  les  Etats  généraux,  ia3.  —  Requis  de 
solliciter  de  ses  paroissiens  des  offrandes  pour  le  vœu 
ii  Notre-Dame  de  Lorette,  4o6.  —  Mentions  île  l'église, 
83  (note),  191  (note).  —  Paroisse,  72,  1  10.  « 

Sun t-Jean-en-Grève  (Quartier  de).  Distribution  de  blé 
aux  pauvres,  55.  —  Quartenier.  voir  Lf.goix  (Julien). 

Sunt-Just  (Seigneur  du).  Voir  Alègre  (Christophe  d'). 

Saint-Ladre  (Moulin  de),  sur  le  pont  aux  Meuniers,  167 
(note). 

Sunt-Laurent  (Eglise  de).  Réquisition  de  cloches  pour  la 
fonte  des  boulets,  62. 

Sunt-Laurent  (Foire).  Recette  de  l'imposition  sur  le  bê- 
la il  à  pied  fourché,  363. 

Sunt-Lazare  (Maison  de),  53  (note).  — Députe  a  plu- 
sieurs assemblées  générales  de  la  Ville,  232.  265, 
290.  —  Dépendances,  0,7  (note). 

Saint-Louis  (Maison  des  Jésuites,  dite  de).  54. 

Saint-Louis  (Salle),  au  Palais.  277  (note).  —  Assemblées 
générales  du  Conseil  de  l'Union  et  des  délégués  «le  la 
Ville  et  des  Cours  souveraines,  37,  263. 

Saint-Luc  (Le  sieur  de),  gouverneur  de  Brouage.  Ses 
biens  à  Paris  saisis,  33-a  (note). 

Saivï-Magloiue  (Prieuré  de),  53  (note).  —  Députe  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  268. 

Saixt-Mandé  (Seine).  Maison  appartenant  à  la  femme  du 
sieur  d' Andrinon ,  placée  sous  la  sauvegarde  de  la  Ville , 
266. 

Saint-Marc,  capitaine  au  quartier  Saint-Eustache .  absent  . 
élection  de  sou  remplaçant,  191,  193. 

Saint-Marcel  (Faubourg).  Ferme  du  huitième  du  vin 
vendu  en  détail  ;  remise  au  fermier,  3o.  —  Enquête 
sur  l'état  des  tavernes ,  3o ,  3i,  3a.  —  Pillages  et  ruines 
causés  par  les  gens  de  guerre ,  3i.  —  Garde  pour  em- 
pêcher le  pillage  des  vivres  destinés  à  Paris,  46.  — 
Adjudications  de  la  ferme  du  huitième,  274,  334, 
358.  —  Mention,  54  (note). 

Saint-Marcel  (Porte).  Ordre  de  la  faire  terrasser,  96.  — 
Atelier,  i4i.  —  Gardes  et  rondes  de  nuit,  sur  les  rem- 
parts, 10,5.  —  Recette  de  l'écu  imposé  par  muid  de 
vin,  206.  — Cri  et  publication ,  a 5 8 .  —  Condamna- 
lion  de  bourgeois  qui  ont  manqué  leur  tour  de  garde, 
262.  —  Mesures  prescrites,  en  cas  d'alarme,  357. 

Saint-Marcel  (Quartier),  ou  Saint-Marceau.  261  (note). 

Saint-Mars  (Le  sieur  de).  Les  biens  de  sa  femme  saisis, 
332  (note). 

Saint-Martin  (Faubourg).  Attaqué  par  Henri  IV  (12  mai 
1090),  18,  25o  (note).  —  Démolition  de  maisons, 
par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville,  46.  —  Ferme 
du  huitième;  adjudications.  270,  358. 

Saint-Martin  (Moulin  de),  167  (note). 

Saint-Martin  ( Porte).  Son  boulevard  armé  de  canons,  20, 


29:  — travaux  de  fortification.  ."17.  —  La  garde  en  es! 
commise  au  colonel  Michon,  36.  —  Gardes  et  rondes 
de  nuit,  ig5.  —  Atelier,  i4i.  —  Emplacement  du 
jeu  des  arquebusiers,  21  (note). 

Saint-Martin  (Rue  ),  2  1  (note).  93  (note),  1  10. 

Saixt-Marti.n-des-Ciiamps  (Prieuré  de).  Le  Commissaire 
de  Fartdlerie  Billon  y  est  mis  en  subsistance,  29.  — 
Réquisition  de  cloches  pour  la  foute  des  boulets,  62. 

—  Députés  du  prieuré  à  des  assemblées  générales  de 
la  Ville,  100,  282,  268.  —  Procession  commémora- 
tive  de  la  levée  du  siège  de  Paris,  374.  —  Prieur,  voir 
Ame  lot  (Jacques). 

Saint-Martin-des-Ghavips  (Quartier  de).  Distribution  de 
blé  aux  pain res.  55. 

Saint-Maur  (Pont  de),  54.  —  Tarif  des  droits  à  y  perce- 
voir sur  les  denrées,  pour  l'entretien  de  la  garnison, 
i3g.  —  Capitaines,  voir  Boisart,  Honnoré. 

Sainte-Maure  (MUe  de),  absente.  Ses  biens  saisis,  176. 

Saint-Maurice,  près  Charenton  (Seine).  Eglise;  publication 
au  prône,  374. 

Saint-Meury  (Eglise),  Saint  Médéric.  Les  chanoines  et  le 
clergé  assistent  à  une  procession  générale  à  Notre-Dame, 
294.  —  Publications  au  prône.  333.  345  (note).  — 
Paroisse,  3 1 4  .  3 1 5. 

Saint-Merrv  (Moulin  de),  167  (note). 

Saint-Mesiiin  (Seigneur  de).  Voir  Luili.ier  (Jean). 

Saint-Michel  (Faubourg).  Ferme  du  huitième:  adjudica- 
tions, 275,  334,  358. 

Saint-Michel  (Place),  2i3  (noie). 

Saint-Michel  (Pont),  101  et  note,  3i6,  36o  (note).  — 
Travaux.  3q3  (noie). 

Saint-Michel  (Porte),  ou  Saint-Jacques.  Démolition  d'une 
maison  préjudiciable  à  la  défense,  23.  —  Atelier,  i4i. 

—  Gardes  et  rondes  de  nuit  sur  le  rempart,  1  y5.  — 
Mesures  prescrites,  en  cas  d'alarme,  357.  —  Terrasse- 
ment à  l'époque  du  siège,  3g3. 

Saint-Michel  (Quai).  Le  Marché-Neuf  y  est  installé,  224 
(note). 

Saint-Nicaise  (Rue),  54  (note). 

Saint-Nicolas  (Arche),  près  le  Louvre,  i35,  i84. 

Saint-Nicolas  (Église).  Réquisition  de  cloches  pour  la 
foule  des  boulets,  62. 

Saint-Nicolas  (Moulin  de),  167  (note). 

Saint-Nicolas  (Port).  Publication,  3(ji  (note). 

Saint-Nicolas-dc-Locvre  (Rue  de),  ou  des  Orties,  1 35 
(note  ),  352  (note). 

Sainte-Opportune  (Église).  Les  chanoines  et  le  clergé 
assistent  à  une  procession  générale  à  Notre-Dame,  2g4. 

Sainte-Opportune  (Hôpital  des  pauvres  de),  ou  de  Sainte- 
Catherine,  54  (note). 

Sainte-Opportune  (Moulin  de),  167  (note). 

Saint-Paul  (Église).  Réquisition  de  cloches  pour  la  fonte 
des  boulets,  62.  —  Publication  au  prône,  345  (note), 
382.  —  Défense  de  déposer  des  immondices  dans  les 
rues  voisines,  379. 
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Saint-Paul  (Port  de),  197.  —  Publication  à  son  de 
(rompe,  1 1 3 ,  377,  391  (note).  —  Commissaires  char- 
gés de  surveiller  les  arrivages  de  grains,  227.  — 
Gagne-deniers,  2  46. 

Saint-Paul  (Quartier),  3o/»  (note). 

Sau»t-Philippe-du-Roulle.  Erigé  en  paroisse,  45  (note). 

Saint-Pol  (Antoine  Montbkton,  s*  de),  q54  (note).  — 
Secourt  Rouen  assiégée,  23o  (note).  —  Son  entrée  à 
Paris;  il  est  créé  maréchal  de  France,  9 55  et  note, 
356  (note).  —  Son  poste,  en  cas  d'alarme,  356. 

Saint-Pol  (François  d'ORLÉANS ,  comte  de),  t> 55  (note). 

Saint-Quentin  (Hôpital),  pour  les  pèlerins,  à  Paris,  53 
(note). 

Saint-Rémy  ( Sieur  de).  Voir  Mole  (Edouard). 
Saint-Sauveur  (Église),  rue  Saint-Denis,  97  (note). 
Sunt-Séverin  (Eglise).  Publications  au  prône,  397,  3i6, 

345  (note).  —  Vicaire,  voir  Le  Françoys.  —  Paroisse, 

960  (note). 

Saint-Séverin  (Quartier  de).  Distribution  de  blé  aux  pau- 
vres, 55.  —  Logement  des  Napolitains  de  la  garnison, 
1 5 3  (note).  —  Assemblée  de  bourgeois  pour  faire  des 
remontrances  au  duc  de  Mayenne,  3o8  (note).  — 
Officiers  de  la  milice  bourgeoise,  3 g3  et  note.  —  Colo- 
nel, voir  Daubray  (Claude).  —  Quartenier,  voir  Huot 
(Jacques). 

Saint-Séverin  (Rue),  2i3  (note). 

Saint-Sorlin  (Henri  de  Savoie,  marquis  de).  254  (note). 
Saint-Sorlin  (Marquis  de).  Voir  Nemours  (Jacques  de 

Savoie,  duc  de). 
Saint-Symphorien  (Rue),  54  (note). 
Saint-Taurin  (Abbé  de).  Voir  Péhicart. 
Saint-Thomas-dl-Louvre  (  Eglise  collégiale  de),  1 35  (note), 

35a  (note). 

Saint-Tiiomas-du-Louvre  (  Rue),  3 1 5  (note).  —  Maison 
du  sieur  Lenoir,  confisquée  et  donnée  à  Jean  de  Mar- 
quetz,  352.  —  Hôtel  d'Uzès,  392  (note). 

Saint-Victor  (Abbaye  de).  Réquisition  de  cloches  pour 
la  fonte  des  boulets,  62.  —  Elle  députe  aux  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  25 1,  268,  290. 

Saint-Victor  (Faubourg).  Occupé  par  le  sieur  de  Châ- 
tdlon,  37  (note).  —  Garde  pour  empêcher  le  pillage 
des  vivres  destinés  à  Paris,  46.  —  Ferme  du  huitième; 
adjudications,  274,  334 ,  358.  —  Sauvegarde  pour 
une  maison,  i38. 

Saint-Victor  (Porte),  53  (note).  —  La  garde  en  est  com- 
mise au  président  de  Neuilly,  colonel,  36,  37.  —  Ate- 
lier, 1  4  1 .  —  Gardes  et  rondes  de  nuit  sur  le  rempart , 
195. 

Saint-Victor  (Rue),  i36  (note). 

Saint-Vidal  (De),  grand  maître  de  l'artillerie  de  France, 

16  (note). 
Saint-Vincent  (Abbé  de).  Voir  Laon. 
Saintyon,  capitaine.  Destitué  pour  refus  de  serment,  198. 
Saintvon  (Louis  de),  alias  Sainctyon ,  Sunction,  Echevin, 

3.  —  Destitué  après  la  journée  des  Rarricades,  42 


(note).  —  Avocat  au  Parlement,  commis  à  la  rédaction 
du  cahier  pour  les  États  généraux,  123.  —  Lieutenant 
du  Bureau  de  la  Ville;  chargé  d'une  perquisition  des 
meubles  appartenant  au  comte  de  Cheverny,  1 6 1  ;  — 
de  faire  l'inventaire  des  meubles  et  titres  du  président 
Brissou,  192. —  Chargé  des  affaires  de  la  Ville  au  Par- 
lement, 261.  — Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  1/18,  i56,  25i. 
Salaisons.  Commerce  entre  la  Normandie  et  Paris.  120 
(note). 

Salines  (Compteurs  de).  Voir  Mesureurs  de  sel. 
Sallentin  (Firmin).  Offre  de  prendre  à  bad  le  bac  de 

Saint-Cloud,  377. 
Salonier  (Le  sieur),  banquier,  absent.  Ses  biens  saisis. 

332  (note). 

Salvancy  (Jean),  receveur  du  domaine  et  voyer  de  la  Ville, 

prévôté  et  vicomté  de  Paris,  393,  3 9 A . 
Sanbiche,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale  de 

la  Ville,  i3o. 

Sancerre  (Cher).  Bateaux  de  sel  destiné  à  cette  ville,  70. 
Sanguin  (Antoine),  cardinal.  Son  château  de  Meudon,  255 
(note). 

Sanguin,  conseiller  de  la  Corn*  des  Aides.  Membre  de  la 
Commission  pour  le  payement  des  rentes,  80  (note), 
81.  —  Délégué  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
208. 

Sanguin,  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  90 
(note). 

Sanguin  (Jacques),  sieur  de  Livry,  consedler  au  Parlement 
et  chanoine  de  Notre-Dame.  Conseiller  de  laVdle;  men- 
tionné en  celte  qualité,  comme  présent  aux  assemblées 
du  Conseil,  48,  5i,  63,  66,  119,  242,  266,  245. 
253,  29/1,  296,  298;  —  aux  assemblées  générales  de 
l'Hôtel  de  Ville,  73,  79,  147,  1 55 ,  207,  21  A.  232, 
26/1,  268,  290,  317. 

Santeuil  (Jean).  Commis  à  la  perception  de  la  taxe  des 
mois,  32. 

Santeuil  (Philibert),  aliàs  Senteuil  et  Santheuil.  Colonel 
du  quartier  Saint-Antoine;  mentionné  en  cette  qualité. 
106,  i4i.  —  Garde  prescrite  à  sa  compagnie,  16.  — 
Suffrages  par  lui  obtenus  à  l'élection  de  deux  Echevins. 
i5q.  —  Il  est  commis  à  la  recherche  des  voleurs  aux 
Carrières  et  à  Conflans,  162.  —  Présent!»  la  saisie  des 
biens  d'un  absent,  180.  —  Convoqué  à  un  Te  Deum  à 
Notre-Dame,  2/18.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  plusieurs  assemblées  générales  de  la  Ville. 
7/1 ,  i3o,  1 56 ,  208,  25i,  348. 

Sardini  (Scipion).  Procès  au  Parlement  touchant  l'évasion 
de  ses  enfants,  960.  971  et  note.  —  Mention,  39  4 
(note). 

Sarred  (Le  capitaine).  Voir  Vie  (Dominique  de). 
Satins  de  soie.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Satire  Mi'nippék  (La).  Citée,  21  (note),  29  (note). 
Saulces  (De").  Commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les 
Etats  généraux,  ia3. 

63.  ' 
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Saules.  Ordre  d'en  couper,  aux  environs  du  pont  de 
Charenton  et  dans  les  îles  de  la  Marne  et  de  la  Seine, 
pour  employer  aux  palissades  de  la  ville,  97,  1 63 . 
281. 

Saumon.  Tarif  des  droits  d'entrée,  ?yjo. 

Sauvegarde  octroyée  par  la  Ville  à  E.  Tournebus,  con- 
seiller au  Parlement,  1 38 :  —  à  la  femme  du  sr  d'An- 
drinon,  266. 

Sauzey  (De),  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  i,3o. 
Savigny  (Chrétien  de).  Voir  Rosne  (Sieur  de). 
Savigny-le-Temple  (Seine-et-Marne),  ou  Savigoy-le-Port , 

10-2. 

Savoie  (Duc  de).  Négociations  avec  Henri  IV,  284  (note). 
Savoie  (Charles-Emmanuel  et  Jacques  de).  Voir  Nemours 
(Duc  de). 

Savoie  (Honorât  de).  Voir  Villars  (Marquis  de). 

Savoie  (Marie  de).  Voir  Mayenne  (Duchesse  de). 

Savoie  (Rue  de),  254  (note). 

Sayettes.  Tarif  des  droits  d'entrée,  364. 

Sceau  des  draps  (Ferme  du)  entrant  à  Paris,  pour  être 

teints.  Adjudication,  35g. 
Soipion  ( Rue),  261  (note). 

Scrutateurs  à  l'élection  de  deux  Echevins ,  1 57,  108, 
i5o.  — Voir  Elections  municipales. 

Secqueville  (Fiacre  de),  élu  en  l'élection  de  Paris,  lieute- 
nant de  la  compagnie  du  sieur  Dufour.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  plusieurs  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  100,  i55,  170,  208,  23i,  25i. 
—  Témoin  de  propos  séditieux  tenus  par  Gilles  Colas, 
359 ,  36o  (note). 

Secrétaires  du  Roi.  Aux  obsèques  de  R.  Danès,  quartenier, 
l'un  des  leurs,  280. 

Sega  (Philippe),  cardinal  évêque  de  Plaisance,  Légat  de 
Clément  VIII  auprès  du  Gouvernement  de  la  Ligue, 
2-a5.  —  Cérémanie  de  sa  réception,  325.  —  Lettre 
aux  capilouls  de  Toulouse,  mentionnée,  329.  —  H 
contrecarre  les  négociations  de  Henri  IV  à  Rome,  383 
(note).  —  Préside  une  cérémonie  à  Notre-Dame,  4 10 
(note).  —  Autres  mentions,  a55,  355  (note),  36o, 
4o5  (note). 

Séguier  (Jean),  Lieutenant  civil.  Quitte  Paris,  après  la 
journée  des  Rarricades,  1 55  (note). 

Séguier  (Jean),  sieur  du  Plessis,  avocat  en  Parlement, 
puis  lieutenant  général  de  Provins.  Obtient  un  passe- 
port, 98.  —  Chargé  de  traiter  avec  les  officiers  du  Roi 
pour  l'approvisionnement  de  Paris  en  bois  de  chauffage. 
99,  toi. 

Séguier  (Louis),  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame,  con- 
seiller au  Parlement,  i64  (note),  355  (note).  —  Dé- 
puté par  la  Cour  pour  se  rendre  auprès  de  Mayenne. 
3o4  (note),  3o5. 

Sbgi  ier  (Pierre),  sieur  de  Saint-Cyr,  conseiller  au  Parle- 
ment, 98  (note). 

Sbguibr  (Pierre),  sieur  dcSorel,  président  au  Parlement. 


Riens  de  la  succession  de  sa  veuve  saisis  entre  les  mains 
de  sa  belle-fille,  i64. 
Séguier  (Rue),  ancienne  rue  Pavée -d'Andouille,  254 
(note). 

Seigles.  Injonction  aux  marchands  de  d  îclarer  ce  qu'ils  en 
ont  dans  les  bateaux  et  d'acquitter  la  mine  par  muid, 
118.  —  Droit  à  percevoir  au  pont  de  Saint-Maur,  1 3g. 

—  Voir  Grains. 

Seine  (  La).  Son  cours  intercepté  par  les  troupes  de  Henri  IV, 
11,  120  (note).  —  Râteau  pour  les  pourvoyeurs  près 
la  Porte-Neuve,  93  (note).  —  Défense  de  laisser  sortir 
personne  par  la  rivière,  jusqu'à  nouvel  ordre  (4  dé- 
cembre 1591),  197.  —  Ordre  défaire  descendre  les 
bateaux  de  Villeneuve-Saint-Georges  à  Paris,  256.  — 
Moulins,  391  :  —  baux,  277;  —  suppression  de  ceux 
qui  se  trouvaient  entre  le  Pont-Neuf  et  le  pont  aux 
Meuniers,  279.  —  Ordre  d'enlever  les  moulins  qui 
font  obstacle  à  la  navigation,  279.  —  Le  cours  de  la 
rivière  fait  par  tie  du  domaine  de  la  Ville,  323.  —  Mar- 
chands forains  trafiquant  sur  l'eau,  tenus  de  payer  les 
droits  de  hanse,  333.  —  Place  concédée  près  du 
Louvre  à  la  femme  de  Jacques  Lefevre,  33g.  —  Mou- 
lins à  bateaux;  baux  judiciaires ,  344.  —  Obstacles  à 
la  navigation,  au  pont  de  Saint-Cloud,  3 80.  —  La 
justice  de  la  rivière  appartient  à  la  Ville,  3g  1  (note)- 

—  Chaîne  traversant  la  rivière,  de  l'Arsenal  à  la  Tour- 
nellc,  3g4  (note).  —  Voir  Ports.  Quais. 

Seine  (Iles  de  la).  Coupe  de  rames  et  fascines  pour  la  for- 
tification ,  281. 

Seine  (Rue  de) ,  au  faubourg  Saint-Victor,  1 38  (note). 

Seize  (Conseil  des),  21  (note),  29  (note).  —  Proteste 
contre  la  rééligibilité  des  Echevins  Desprez  et  Langlois, 
i4g,  i5o.  —  Mentionné,  1 55  (note),  1 56  (note), 
157  (note),  267  (note),  280  (note).  —  Création  d'un 
Comité  exécutif  de  dix  membres,  i56  (note),  157 
(note).  —  Mémoire  dont  il  charge  les  députés  de  la 
Ville  auprès  de  Mayenne,  168  (note).  —  Membres  dé- 
signés nominativement,  voir  Auroux  (Barthélémy). 
Bezançon,  Cromé  (Morin  de),  Emonnot  (Jean),  Ame- 
line  (Nicolas),  Gé.nébrard  (Gilbert),  La  Bruyère  (Ma- 
thias  de),  Louchart  (Anselme),  Rainsant  (Oudart) , 
Senault  (Pierre),  Solv. 

Seize  (Faction  des).  1 36  (note).  —  Fait  recommencer 
les  élections  municipales,  1 53 ,  i54  et  suiv.  —  Accuse 
F.  Rrigard  de  trahison  et  excite  les  passions  populaires 
contre  le  Parlement ,  qui  s'était  refusé  à  servir  ses  haines . 
188  (note),  18g  (note).  —  Meurtre  de  Rrisson  et  de 
deux  conseillers;  menaces  contre  les  Politiques,  ig3 
(note),  196,  198,  19g.  —  Conciliabules,  211  (note). 

—  Elle  suspecte  le  cardinal  de  Gondi ,  évêque  de  Paris  . 
et  l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  253  (note).  —  Demande 
à  Mayenne  de  sévir  contre  les  Politiques,  3og  (note). 

—  Irritée  contre  la  trêve  générale,  36 1  (note).  —  Ré- 
duite à  l'impuissance ,  4io  (note). 

Sel.  Négociations  de  la  Ville  de  Paris  avec  Rouen  et  me- 
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sures  pour  assurer  le  libre  commerce  du  sel,  63,  64, 
68,  70,  120  (note),  —  Négociations  semblables 
en  Bretagne  ,201,  202.521.  —  Sel  destiné  à  l'approvi- 
sionnement de  Paris,  120.  —  Levée  d'un  écu  par  mi- 
not  p  iur  l'entretien  des  pauvres  de  l' Hôtel-Dieu,  253 
(note).  —  Défense  aux  villes  de  l'Union  de  s'approvi- 
sionnera Rouen,  si  elles  ne  s'engagent  à  payer  les  droits 
de  gabelle  à  Paris,  262.  —  Impôt  d'un  écu  par  minot, 
créé  par  Mayenne  pour  le  payement  des  gages  des  Cours 
souveraines,  292.  —  Défense  à  tous  autres  que  les 
hanouarts  de  porter  le  sel,  3o2.  (Voir  Hanouarts.  ) 

—  Lettre  du  Prévôt  des  marchands  et  des  Echevins,  de- 
mandant l'envoi  à  Paris  (L's  deniers  provenant  de  la 
vente  du  sel,  4oi.  —  Voir  Gabelles,  Greniers  à  sel. 

Skl  (Porteurs,  mesureurs,  briseurs  et  courtiers  de).  Voir 

Briseurs,  Courtiers,  Mesureurs,  Porteurs. 
Sejjur  (Côte-d'Or),  280  (note). 

Semur-en-Auxois  (Bailli  de).  Voir  Cypierre  (Sieur  de). 
Senault  (Pierre),  greffier  du  Conseil  d'Etal  de  la  Ligue, 
membre  du  Conseil  des  Seize,  3,  si,  189,  1 55 ,  3a3. 

—  Député  par  la  Ville  vers  le  duc  de  Mayenne,  168. 

—  Tente  de  fomenter  nue  sédition  au  bout  du  pont 
Saint-Mie'  el,  36 1  (note). 

Senellier  (Sébastien),  menuisier.  Retenu  comme  canon- 
nier  par  la  Vdle,  20. 

Senlis  (Oise),  186.  —  Tentatives  des  Ligueurs  pour  s'en 
emparer,  67  (note).  —  Défense  aux  Parisiens  de  com- 
muniquer avec  cette  vdle,  66.  —  Retraite  de  Henri  IV, 
57  (note). —  Capilaine  pour  le  Roi,  voir  Thoré (Sieur 
de). 

Senlis  (  Evêque  de).  Voir  Rose  (Guillaume). 

Senneville  (Cilles  Colas,  sieur  de).  Voir  Colas  (Gilles). 

Sens  (Yonne).  Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux  maire  et 
échevins  louchant  le  meurtre  du  président  Brisson, 
198-200.  —  Arrérages  dus  à  la  ville  de  Paris:  lettre 
de  réclamation,  292,  293.  —  Requête  h  Mayenne  pour 
la  suppression  d'une  taxe  sur  les  marchandises  passant 
debout  sous  le  pont  de  Sens  à  destination  de  Paris. 
078.  —  Déposition  par  les  habitants  de  leurs  maire  et 
échevins,  378  (note).  —  Chargement  de  bois  à  desti- 
nation di;  Paris,  A08.  —  Grenier  à  sel,  253  (note). 

—  Gouverneur  de  la  Ville,  voir  Belan  (Le  sieur  de). 
Sentelil.  Voir  Santedil. 
Sept-Voies  (Bue  des),  54  (note). 

Sépulcre  (Quartier  du).  Distribution  de  blé  aux  pauvres, 
55. —  Quarteniers,  voir  Beausse  (Mathurin  de)  et  Lam- 
bert (Nicolas). 

Sbrain  (Claude),  professeur  ès  arts  en  l'Université  de 
Paris.  Député  aux  Etats  généraux,  33 1  (note). 

Sbraine  (Maison  de  la),  rue  Pavée,  254  (note). 

Sercëlier  (Jean),  alias  Cercei.lier,  commis  du  Receveur 
général  du  Clergé,  172  (note),  37.3  (note). —  Chargé 
de  la  recette  des  décimes  do  la  ville  de  Paris,  au  lieu  de 
Philippe  de  Castille,  216,  218,  4oo. 

Sergents  (Les  dix)  de  la  Ville.  Assistent  à  des  processions 
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générales,  229.  29/1.  —  Leur  service  sur  les  ports. 
391.  —  Sergents  désignés  nominalivem3nt,  voir  Bbaus- 
sault  (Jean),  Gallois  (Jacques) ,  Michelet. 
Sergents  (Les  quatre)  de  la  marchandises  de  l'eau.  Font 
nommer  un  commis  pour  visiter  la  rivière  de  Marne, 
353. 

Sergents  royaux.  Deniers  levés  sur  eux,  274. 

Serges.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Sériluc  (François  de  Faudoas,  baron  de),  capitaine  de 

chevau-légers  au  service  de  la  Ville,  99  (note).  — 

Solde  de  sa  compagnie,  216,  218. 
Sérillac  (Marguerite  de),  femme  d'Olivier  de  Faudoas. 

99  (nf,te)- 

Serment  prêté  par  les  capitaines,  lieutenants  et  enseignes 
à  leur  colonel .  196.  —  Destitution  des  capitaines  qui 
ont  refusé  de  le  prêter,  198.  —  Forma  de  serment  que 
les  bourgeois  doivent  prêter  entre  les  mains  des  capi- 
taines, 2o5.  —  Refus  de  plusieurs  bourgeois  de  le 
jurer,  sous  prétexte  que  le  roi  de  Navarre  n'y  était  pas 
déclaré  chef  des  hérétiques ,  219.  —  Serment  prêté 
au  Parlement  par  les  capitaines,  lieutenants  et  enseignes 
qui  étaient  absents  le  5  décembre  (  1 6  décembre  1591), 

206, 22  2. 

Sermoises  (Sieur  de).  Voir  Hennequin  (Bené). 

Serpente  (Bue).  Collège  de  Tours,  hôtel  de  l'abbé  de  Fé- 

camp,  i  4 1  (note). 
Servois(  M. G.).  Son  édition  de  La  Bruyère, citée,  1 55 (note). 
Sescot.  nliàs  Sessecot  et  Cessecot,  bourgeois.  Commis  à 

la  rédaction  du  cahier  pour  les  Etats  généraux,  123. 

—  Chargé  de  demander  au  sieur  Langlois  s'il  maintient 
sa  démission  d'Echevin,  i56.  —  Commis  à  vérifier  les 
comptes  des  fermiers  el  receveurs  des  impositions  ,171. 

—  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  plusieurs 
assemblées  générales  de  la  Ville,  74,  79.  i3o.  i56, 
170,  a33 ,  201,  268. 

Seure  (Le  sieur  de),  ou  de  Sevré.  II  lui  est  permis  de 
faire  couper  ses  bois  et  de  les  amener  vendre  à  Paris, 
2 1 2. 

Seveste  (Nicolas),  aliàs  Sylvestre,  notaire.  Témoin  contre 

Gilles  Colas,  359. 
Sèvre  (Sieur  de).  Voir  Seure  (Le  sieur  de). 
Sèvres  (  Scine-et-Oise).  Récolte  du  vin,  181. 
Sko.ndr\te  (  Hercule-Francisque),  neveu  du  pape.  Amène 

au  duc  de  Mayenne  des  troupes  de  secours,  127. 
Sfondrate  (Nicolas).  Voir  Grégoire  XIV. 
Siège  de  Paris.  Voir  Paris. 
Sigismond,  roi  de  Pologne,  6  (note). 
Signv  (  Abbaye  de),  arr.  de  Mézières (Ardennes).  Décimes. 

259.  —  Abbé,  voir  RuccellaÏ  (Annibal). 
Sillerï  (Daine  de).  Voir  Caucuon  (Marie). 
Sillery  (Marquis  de).  Voir  Brulart  (Nicolas  et  Pierre). 
Sïlvinge,  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 

une  assemblée  générale  de  la  Ville,  232. 
Simon  (Nicolas),  tailleur.  Retenu  comme  canonnier  par  le 

Corps  de  Ville  ,31. 
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Simon-le-Franc  (Rue) ,  20  (note). 

Sipierke.  Voir  Cypierre. 

Sixte-Quint,  pape,  6  (note),  193  (note). 

Socodrt,  près  Abbeville.  Voir  Eaucourt-sur-Somme. 

Soie  (Etoffes  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365.  —  Voir 
Draps  de  soie. 

Soindres  (Sieur  de).  Voir  Hennequin  (Louis). 

Soissons  (Aisne).  Lettre  de  la  ville  de  Paris  aux  maire  et 
échevins  touchant  une  assignation  de  1,200  e'cus  sur 
les  décimes  du  diocèse  de  Soissons,  172.  —  Grenier  à 
sel,  253  (note).  —  Mentions  de  la  ville,  23i,  296 
(note),  298  (note).  —  Gouverneur,  voir  IJecqueville 
(Le  sieur  de),  Poncenat  (Le  baron  de). 

Soissons  (Diocèse  de).  Réclamation  par  la  ville  de  Paris 
des  deniers  qui  lui  sont  dus  par  le  Clergé  de  ce  diocèse, 
172,  173,  a3i,  236,  237,  238,  239.  —  Voir  Dé- 
cimes (Receveur  des). 

Soissons  (Evêque  de).  Voir  Henneqdin  (Jérôme). 

Soissons  (Hôtel  de),  rue  de  Grenelle-Saint-Honoré ,  3o6 
(note). 

Soldats  étrangers  en  garnison  à  Paris  (îôgo),  12  (note). 

—  Voir  Espagnoles  (Compagnies),  Italiennes  (Com- 
pagnies), Lansquenets,  Napolitaines  (Compagnies), 
Suisses.  —  Injonctions  aux  soldats  non  enrôlés  de  sortir 
de  la  ville,  100,  12/1,  — Recherches  dans  les  maisons, 
1  26.  —  Voir  Guerre  (Gens  de). 

Soleil  (Moulin  du),  167  (note). 

Soly  ,aliàs  Solly,  colonel  de  la  Ville.  Assiste  à  une  assem- 
blée des  colonels,  1 15.  —  Commis  à  la  rédaction  du 
cahier  pour  les  Etats  généraux,  1  2  3.  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  i3o.  —  Candidat  à  l'échevinat,  1 5 1 ,  1 5g. 

—  Membre  du  Conseil  des  Seize;  destitué  de  son  office 
de  colonel  pour  refus  de  serment,  198. 

Soly,  lieutenant  du  sieur  Roland,  275,  276,  298.  — 

Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 

générale,  208. 
Sorronne  (La).  Condamne  les  requêtes  présentées  par  les 

bourgeois  pour  traiter  avec  le  roi  de  Navarre,  .809 

(note). 


Sorel  (c°°  d'Anet,  Eure-et-Loir).  Château  et  seigneurie. 

1  64  (note).  —  Seigneur,  voir  Séguier  (Pierre). 
Sottin  (Guillaume).  Information  requise  contre  lui  au 

Parlement ,  271. 
Sottin  (Marguerite),  femme  de  François  Cotteblanche. 

Elle  insulte  au  Palais  le  Prévôt  des  marchands  et  i'Eche- 

vin  Poncher,  271. 
Sourdis  (Le  sieur  de).  Son  rôle  à  la  Journée  des  Farines, 

93  (note). 

Spifame  (Barthélémy),  bourgeois  de  Lucques.  Ses  descen- 
dants, 33 1  (note) . 

Spifame  (Jacques),  évèque  de  Nevers,  33 1  (note). 

Spifame  (Jean),  sieur  des  Granges,  conseiller  puis  lieute- 
nant général  des  Eaux  et  forêts.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  diverses  assemblées  générales 
de  la  Ville,  208,  291,  3 1 1 .  —  Réclame  un  droit  de 
chauffage  en  la  forêt  de  Crécy,  33 1. 

Succart  (Pierre),  aliàs  Choucart,  Chucat,  bourgeois. 
Membre  de  la  Commission  pour  le  payement  des  rentes , 
80  (note),  81.  —  Sa  mission  à  Reims  auprès  du  duc 
de  Mayenne,  172  (note),  175  (note),  220,  225,  23o, 
259.  —  Il  assiste,  comme  délégué  de  son  quartier,  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  2  5 1 . 

Sugny  (Françoise  de),  femme  de  Claude  d'Albon,  357 
(note). 

Suisses  employés  à  la  défense  de  la  Ville.  Taxe  pour  leur 
entretien,  12,  i3,  17.  —  Ils  participent  à  une  distri- 
bution de  blé,  54.  —  Envoyés  par  le  Pape  au  secours 
de  la  Ligue,  127. 

Suresnes  (Seine).  Vendanges,  18  i.  —  Déclaration  du  vin 
amené  à  Paris ,  1 85. 

Suresnes  (Conférence  de),  entre  les  députés  des  Etats 
généraux  de  la  Ligue  et  ceux  de  Henri  IV,  343  et  note. 
355  (note).  —  Conclusion  d'une  trêve,  357  (note)- 

Surlemont,  prévôt  de  camp  du  régiment  des  gardes.  Quit- 
tance, 398. 

Sylvestre  (Nicolas).  Voir  Seveste  (N.). 

Symblancart  (Le  sieur  de).  Voir  Saint-Blancart. 

Symon  ,  bourgeois.  Délégué  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  i56. 


T 

Taconnet.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 

assemblée  générale  de  la  \  ille,  i3o. 
Taffetas  de  soie.  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Taillefert  (Jean).  Commis  à  la  perception  de  la  taxe  des 

mois,  32. 

Tailles  de  Chartres.  Don  de  la  recette  fait  par  Henri  III  à 
la  reine  de  Navarre,  274.  —  Receveur,  voir  Abrahan 
(Jacques). 

Tailles  (Bevenus  des),  engagés  par  les  rois  à  la  Ville. 
Réclamation  des  arrérages,  292. 


Taitbout  (Jean-Baptis(e),  greffier  de  la  Ville  en  1700,  1. 
Tambonneau  (Le  Président),  conseiller  de  la  Ville,  83 
(note). 

Tamboubs  venant  parlementer  de  la  part  de  l'ennemi.  — 
Injonction  aux  gardes  des  portes  de  les  conduire  chez 
le  gouverneur  ou  à  l'Hôtel  de  Ville,  83. —  Précautions 
prescrites  pour  leur  entrée  en  ville,  i4o. 

Tamponnet  (Charles),  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville.  Ses 
attributions;  il  est  dispensé  de  la  taxe  sur  le  vin,  io5. 
—  Il  lui  est  enjoint  d'évacuer  le  vieux  bâtiment  de  l'Hô- 
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tel  de  Ville,  i3-2.  —  Il  est  autorisé  à  rentrer  dans  ses 
frais  de  geôlage  par  saisie  des  biens  et  emprisonnement 
de  ses  débiteurs,  38 1. 

Tamponnet  (Michel),  receveur  de  la  crue  de  douze  deniers 
par  minot  de  sel,  2 7 4  (note). 

Tanneguy,  avocat  en  Parlement.  Dénoncé  comme  membre 
du  Conseil  du  roi  de  Navarre  et  inéligible  aux  fonctions 
d'Échevin,  157.  — Délégué  de  son  quartier  à  l'assem- 
blée pour  les  élections  municipales,  3 10. 

Tapis  et  Tapisseries.  Tarif  des  droits  d'entrée,  3G8. 

Taiidif  (Jean),  aliàs  Tardy,  sienr  du  Ru,  conseiller  au 
Châtelel.  Mis  à  mort  par  la  faction  des  Seize,  157 
(note),  198,  199.  —  La  Ville  donne  l'ordre  d'apposer 
les  scellés  chez  lui,  193. 

Takennes  (Le  sieur).  Commis  à  la  rédaction  du  cahier 
pour  les  États  généraux,  12 3. 

Tarn  (Le),  rivière,  33o  (note). 

Tavanes  (Le  vicomte  de),  commandant  des  milices  de  Pi- 
cardie, i48  (note). 

Tavelle,  passementerie  étroite.  Tarif  des  droits  d'entrée, 
369. 

Tavernes  des  faubourgs.  Rapport  sur  leur  étal  confié  au 
sieur  de  Compans,  24,  25,  26,  3o,  3i,  32.  —  Ta- 
vernes des  quartiers  de  la  Cité  et  des  Halles:  enquête 
sur  leur  état  et  le  débit  du  vin,  io. 

Taverniers.  Recherche  chez  eux  des  vins  soumis  aux  taxes 
des  1 5  et  45  sous  par  muid,  90. 

Taxe  des  mois  pour  l'entretien  des  pauvres  valides  em- 
ployés à  la  fortification.  —  Ordre  pour  le  recouvre- 
ment de  la  taxe  de  février  1690,  2.  —  Règlement  pour 
sa  levée,  4.  5,  8.  —  Rôles.  10.  —  Elle  est  prorogée 
pour  un  mois  et  destinée  à  l'entretien  des  pauvres  va- 
lides, Suisses,  Lansquenets,  etc.,  12.  —  Ordonnances 
et  mandements  aux  Quarteniers  relatifs  à  sa  recette , 
i4,  21,  22.  —  Injonction  aux  commis  chargés  de  la 
perception  de  fournir  un  état  de  leur  recette  (16  juil- 
let 1590),  32. 

Te  Deum  à  Notre-Dame  :  —  pour  la  levée  du  siège  de  Paris 
(i5  septembre  i5go).  49;  —  pour  la  levée  du  siège 
de  Rouen  (28  aviil  1092),  248;  —  pour  une  victoire 
du  duc  de  Mercosur,  267;  —  pour  une  victoire  de 
Joyeuse  en  Languedoc  (3  juillet  1592),  270;  —  pour 
une  défaite  des  Turcs,  399. 

Temple  (Porte  et  boulevard  du).  Armement,  20.  — 
Gardes  et  rondes  de  nuit,  195.  —  Travaux  de  fortifi- 
cation, 57,  10C,  281.  —  Atelier,  i4i.  —  Droit  du 
Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  d'y  cultiver  des  lé- 
gumes, 34o  (note).  —  Démolition  de  l'atelier  du  cor- 
dier  de  l'artillerie,  107. 

Temple  (Quartier  du).  Distribution  de  blé  aux  pauvres, 
55.  — Colonel,  voir  Li  illier.  — Quartenier,  voir  Du 
Tertre. 

Temple  (Rue  du),  20  (note). 

Teste  (Charlotte),  femme  de  Christophe  Luillier,  3i2 
(note). 
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Tiiémines  (Le  sieur  de),  sénéchal  de  Quercy.  Battu  par 
Joyeuse,  270  (note).  —  Vainqueur  de  la  Ligue  à  Ville- 
mur,  33o  (note). 

Théologie  (Faculté  de).  Conclusion  prise  contre  une  coin 
position  projetée  par  la  Ville  avec  l'ennemi,  168. 

Tmébolanne  (Pas-de-Calais).  Gouverneur,  229  (note). 

Thévenot  (Rue),  97  (note). 

Thiault  (Nicolas),  enseigne  de  la  milice  bourgeoise.  Té- 
moin contre  Gilles  Colas,  35g,  36o  (note). 

Thibaudeau.  Son  Histoire  du  Poitou,  citée,  127  (note). 

Thielement  (Séraphin),  aliàs  Thiellement,  sieur  de  Guyen- 
courl,  greffier  du  Grand  Conseil.  Député  aux  Etals  gé- 
néraux, 33 1.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  assemblées  générales  de  la  Vdle,  i48,  233,  25i. 
268,  291,  348;  —  aux  élections  municipales,  3 1 1 . 
—  Choisi  pour  scrutateur,  3 12.  —  Candidat  à  l'éche- 
vinat,  3 1 3. 

Thié"riot  (Jean),  notaire.  Enquête  sur  des  propos  sédi- 
tieux à  lui  attribués,  35g  ,  36o. 

Thierry,  imprimeur.  Saisie  d'un  factum  opérée  chez  lui, 
189  (note). 

Thiersault  (Pierre),  secrétaire  du  Roi.  gendre  et  lieute- 
nant du  sieur  de  Neuilly,  colonel,  211.  —  Délégué  de 
son  quartier  à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville , 
i3o,  25i,  348. 

Thillois.  Voir  Tilloy. 

Thiré  (Mathurin  de),  fermier  de  la  police  et  du  sceau  des 
draps.  Délai  de  payement  accordé  à  sa  veuve,  34-36. 

Thirehil  (Catherine),  veuve  d'Etienne  Robineau,  meu- 
nier, 167  (note). 

Thomas,  capitaine.  Destitué  pour  refus  de  serment,  198. 

Thomas  (André),  receveur  des  gages  du  Parlement,  202 
(note). 

Thoiié  (Guillaume  de  Montmorency ,  sieur  de),  capitaine 
de  Senlis  pour  le  Roi,  66  (note). 

Thou (Catherine de) ,  femme  d'Achille  de  Harlay,  88 (note). 

Tiiou  (Christophe  de),  premier  Président  du  Parlement. 
27  (note),  88  (noie). 

Thou  (François  de).  Obtient  un  passeport,  98.  —  Chargé 
de  traiter  avec  les  officiers  du  Roi  de  l'approvisionnement 
de  Paris  eu  bois  de  chauffage,  99,  101. 

Tiior  (Jacques-Auguste  de),  président  à  mortier,  98,  161 
(noie).  —  Député  à  la  Conférence  de  Suresnes,  343 
(note).  —  Son  Histoire  universelle,  citée,  5g  (noie), 
67  (note),  78  (note),  g3  (noie),  99  (note),  lai 
(note),  128  (note),  1 85  (note),  192  (note),  ig3 
(note),  196  (note),  238  (note),  248  (noie),  255 
(note),  257  (note),  26g  (note).  270  (note),  28/1 
(note).  343  (note),  382  (note),  383  (note),  3gg 
(note). 

Thou  (N.  de)  .  sieur  du  Plessis.  Sun  hôtel .  rue  Saint-Thomas- 

du-Louvre,  confisqué,  3i5  (note). 
Thumery  (Enguerrancl  de),  échevin,  288  (note). 
Thlot,  aliàs  Tirait,  capitaine.   Destitué  pour  refus  de 

serment,  1  98. 
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ïiii'OT,  lieutenant  du  capitaine  Dufour,  36o  (note). 

Tiers-ordre  (Religieuses  du)  de  Saint-François,  53  (note). 

Tillier  (Bernard),  propriétaire  d'un  moulin  sous  le  pont 
Notre-Dame,  391. 

Tillon  (Jean),  portier  de  la  porte  de  Nesle,  181. 

Tilloh  (Pierre),  portier  de  la  porte  de  Nésle.  Obtient  la 
permission  de  se  retirer  à  Montdidier,  181. 

Tilloy,  alias  Tilloys,  Thillois,  enseigne,  975.  —  Lieu- 
tenant du  capitaine  Rollant;  se  plaint  du  défaut  de 
garde,  998.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  «piartier 
à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  a5l,  968. 

Tim.v  (Baron  de).  Voir  Le  Jay  (Nicolas). 

Tisserand  (M.  ).  Topographie  historique  du  vieux  Paris ,  citée , 
99  (note),  46  (note),  1A1  (note),  a54  (note). 

TlSSERANDERIE  (Rue  de  la),  54  (note). 

Toii.es  d'or  ou  d'argent.  Tarit' des  droits  d'entrée,  .'>65. 

Toirk  (Seigneur  de).  Son  poste,  en  cas  d'alarme,  'ia'j. 

Tonneliers.  Défense  de  décharger  le  vin  des  bateaux,  sans 
permission  du  Bureau  de  la  Ville,  178.  —  Ils  résistent 
aux  commis  de  la  ferme  générale  des  aides,  9/19. 

Torches  aux  armes  de  la  Ville.  Portées  à  l'enterrement 
d'un  colonel,  967:  —  aux  obsèques  d'un  quartenier, 
980. 

Toscane  (Grand  duc  de).  Voir  Ferdinand  I"  de  Médicis. — 
Grande  duchesse,  voir  Lorraine  (Christine  de). 

Touchin  (Charles),  a/iàs  Douciiin,  meunier.  Requis  de 
présenter  son  bail,  977;  —  d  oter  son  moulin  entre  le 
pont  aux  Meuniers  et  le  Pont-Neuf,  979. 

Toulouse  (Haute-Garonne),  970  (note).  —  Lettre  des 
capitouls  à  la  ville  de  Paris,  annonçant  l'envoi  de  dé- 
putés aux  Etats  généraux,  399:  —  réponse  qui  leur  est 
adressée,  337  et  note.  —  Deniers  des  décimes  pris  de 
force,  376.  —  Capucins,  33o  (note). 

Toulouse  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Tour  d'Alexandre.  Voir  Tournelle-Saint-Victor. 

Tour  de  Billy,  35o. 

Tour  de  bois,  derrière  la  Porte-Neuve,  1 35  (note),  289. 
Tour  de  Jean-sans-Peur,  rue  Mauconseil,  33a  (note). 
Tour  de  la  pointe.  Atelier,  i4i. 

Touraine.  Troupes  envoyées  par  Henri  IV,  57  (note).  — 
Gouverneur  et  bailli,  voir  La  Bourdaisière  (Georges  Ba- 
bou,  sieur  de). —  Lieutenant  du  Boi,  voirCovri  (Prince 
de). 

Tournai  (Tapis  de).  Tarif  des  droits  d'entrée.  368. 

Tournebus  (  Ftienne) ,  conseiller  au  Parlement.  Sauvegarde 
pour  sa  maison  du  faubourg  Saint-Victor,  1 38. 

Toiibnelle  (La).  Gardes  et  rondes  de  nuit,  ig5.  —  Jean 
Le  Cocq  est  commis  par  la  Ville  pour  y  commander  au 
lieu  de  feu  Simon  Poiret,  299.  —  11  en  prend  les  lo- 
caux à  bail  pour  neuf  ans.  3oo  (note).  —  Mesures 
prescrites,  en  cas  d'alarme,  357.  —  Mentions.  19 
(note),  1 36  (note),  39/»  (note).  — Capitaines,  voir 
Le  Cocq  (Jean),  Poiret,  Rouveai;  l'André). 

Tournelle-Saint -Victor  (La),  ou  Tour  d'Alexandre, 
i38. 


Tournelle  (Port  de  la).  Commissaires  chargés  de  surveiller 
les  arrivages  de  grains,  997,  998.  —  Garage  des  ba- 
teaux de  bois  et  de  charbon,  388.  —  Publications, 
391  (note). 

Toirnelles  ( Place  des),  38o  (note). 

Tours  (  Les  quatre)  de  Paris ,  35 1 .  —  Voir  Billy  (  Tour  de) . 
Nesle  (Tour  de),  Porte-Neuve  (Tour  de  la),  Tournelle. 

Tours  (  Indre-et-Loire),  1  Go.  —  Translation  du  Parlement 
de  Paris,  88  (note).  —  Détention  du  duc  de  Guise  au 
château,  954  (note).  —  Arrestation  de  J.-B.  de  Gham- 
pin  par  les  olliciers  du  Roi,  902 ,  291. 

Tours  (Archevêque  de).  Voir  Bourgueil  (E  ienne  de). 

Tours  (Collège  de),  à  Paris.  Saisie  de  meubles,  i4i. 

Tours  (Parlement  de).  Voir  Parlement. 

Tours  (Taffetas  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 

Tourteron  (Sieur  de).  Voir  Joyeuse  (Claude  de). 

Traites  domaniales  (Ferme  des)  de  la  généralité  de  Pi- 
cardie, 373. 

Tr\nsport  (Prix  du)  par  eau  des  grains  et  autres  mar- 
chandises venant  de  Meaux  et  de  Château-Thierry.  Rè- 
glement, 998. 

Traversière  (Rue),  54  (note). 

Traversins.  Tarif  des  droits  d'entrée,  368. 

Treillault  (Geneviève),  femme  d'André  Lebret.  343 
(note"). 

Treillis  (Ferme  du)  du  Châtelet,  407  (note). 

Tremblecoi  rt  (Louis  de  Reauvau  ,  sieur  de).  Commandant 
à  la  porte  Saint-Honoré,  lors  de  la  Journée  des  Farines . 
93  (noie),  99  (note). 

Trésor  (Chambre  du),  au  Palais.  Papiers  la  concernant . 
qui  se  trouvaient  entre  les  mains  de  la  veuve  du  sieur 
Fontanon,  236.  —  La  Ville  s'oppose  à  ce  qu'elle  pro- 
cède aux  baux  judiciaires  «les  moulins  et  bateaux  de  la 
Seine,  344.  —  Procès  touchant  la  pêcherie  du  pont 
Notre-Dame,  4o8. 

Trésorier  général  de  l'Union,  1 3.  — Voir  Rirault  (Antoine). 

Trésoriers  généraux  de  France.  Chargés  d'informer  sur 
une  requête  en  décharge;  adressée  par  les  fermiers  du 
huitième,  24,  95,  3o,  3i,  4o:  —  par  le  fermier  du 
bois  merrien,  99;  —  par  les  fermiers  du  vin  vendu  en 
gros,  38.  —  Mentionnés,  61.  —  Trésorier  général  à 
Caen,  voir  Lescalopier  (Nicolas):  —  à  Paris,  voir 
Bhagelongne  (Thomas  de). 

Trêve  conclue  à  la  Conférence  de  Suresnes.  Prorogée  à 
plusieurs  reprises,  357,  358,  36 1.  —  Trêve  générale 
pour  trois  mois  conclue  le  3i  juillet  1  5g3 .  à  la  Vil— 
lette,  entre  Henri  IV  et  la  Ligue,  357  (note),  370  et 
note.  —  Règlement  de  police  qui  doit  être  observé  à 
Paris,  pendant  sa  durée,  36 1,  369.  —  Rentrée  dans 
la  \illo  de  bourgeois  absents  et  tenant  le  parti  con- 
traire, 379.  —  Prorogation  pour  deux  mois,  385. 

Trévoux  (Dictionnaire  de).  Cité,  365  (note).  368  (note), 
369  (note),  376  (note),  3go  (note). 

Triboulet,  fou  de  François  l",  9.3  (note). 

Triée  (  Seine-et-Oise).  91. 
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Trinité  (Hôpital  des  Enfants  de  la).  Participe  à  une  dis- 
tribution de  blé,  53. 

Trochk  (Ktienne),  maître  maçon.  Marche  avec  la  Ville 
pour  le  curage  de  l'égout  de  la  porte  Montmartre, 
256  (note). 

Trois-Marguerites  (Maison  des),  rue  de  la  Juiverie,  297. 
Trois-Rois  (Maison  des),  rue  du  Plâtre-Saint-Jacques , 
297- 

Trompettes  du  parti  contraire,  envoyés  en  parlementaires. 
Injonction  aux  gardes  des  portes  de  les  conduire  chez 
le  gouverneur  ou  à  l'Hôtel  de  Ville,  83.  —  Précautions 
à  prendre  pour  les  admettre  dans  la  ville,  iko. 

Tronçon.  Voir  Tronson. 

Troncs.  Installés  dans  les  églises  paroissiales,  7. 

Tronson  ,  aliàs  Tronçon  et  Tronsson  ,  colonel  de  la  Ville. 
Garde  prescrite  à  sa  compagnie,  16.  —  Maître  des  re- 
quêtes; il  est  commis  à  la  rédaction  du  cahier  pour  les 
Etats  généraux,  12 3.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  diverses  assemblées  générales  de  la  Ville, 
i3o ,  2i5,  25i,  291. 

Trouvé  (Jacques).  Témoin  contre  Gilles  Colas,  36o. 

Troyes  (Aube  ).  Tentative  de  Claude  de  Joyeuse  pour  s'en 
emparer  au  nom  de  Henri  IV,  57,  59  et  note.  — Lettre 
de  la  ville  de  Paris  aux  maire  et  échevins  touchant  le 


meurtre  du  président  Brisson,  198-200.  — Arrérages 
dus  à  la  ville  de  Paris;  lettre  de  réclamation,  292, 
293.  —  Lettre  des  maire  et  échevins  à  la  municipalité 
parisienne,  touchant  la  remise  en  vigueur  d'un  subside 
destiné  aux  réparations  de  leurs  boulevards,  34 1. 

Trimel  (Jean),  secrétaire  du  Roi.  Condamné  à  mort  pour 
trahison,  par  arrêt  du  Parlement,  188  (note). 

Tuileries  (  Les).  Réunies  au  Louvre,  352  (note).  —  Bâ- 
timent neuf,  398. 

Turcs  (Défaite  des),  en  Hongrie.  Te  Deum  à  Notre-Dame, 
399- 

Torquet  (Jacques),  orfèvre  sur  le  Pont  au  Change,  juge 
consul  et  colonel  de  la  Ville.  Garde  prescrite  à  sa  com- 
pagnie, 16.  —  H  est  député  par  la  Ville  au  duc  de 
Mayenne  et  au  prince  de  Parme,  5i.  —  Recette  des 
amendes  prononcées  dans  sa  colonelle  contre  les  défail- 
lants aux  gardes,  100.  —  Mentionné  en  qualité  de 
colonel,  i4i.  - —  Candidat  à  l'échevinal,  159,  209. 
—  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  diverses 
assemblées  générales  de  la  Ville,  7/1,  79,  2i5,  233, 
25 1.  —  Sa  mort,  ses  obsèques,  267.  —  Election  de 
son  remplaçant  comme  colonel,  275. 

Turquie  (Camelots  et  tapis  de).  Tarif  des  droits  d'entrée  „ 
365,  368. 


Union  des  Catholiques.  Voir  Ligue. 
Union  (Serment  d').  prêté  par  les  habitants  de  Sens,  378 
(note). 

Union  (Villes  de  1").  Caution  exigée  pour  y  transporter  des 

marchandises  de  Paris,  125. 
Université  (Faubourgs  de  1').  Occupés  par  les  troupes  de 

Henri  IV,  36  (note). 


u 

Université  (Messieurs  de  1').  Font  une  procession  annuelle 

commémorative  de  l'échec  d'une  tentative  d'escalade 

près  la  porte  Saint-Jacques,  297,  378. 
Université  (Quartier  de  1'),  198  (note),  261  (note). 

—  Quartenier,  voir  Huot  (Jacques). 
Uzès  (Hôtel  d'),  rue  du  Four.  Donné  au  sieur  des  Portes, 

392.  —  Deux  autres  hôtels  de  ce  nom,  392  (note). 


Vache  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 
Vagaronds.  H  leur  est  enjoint  de  sortir  de  la  Ville,  19, 

82 ,  1 00  ,  173. 
Vaisselle  d'argent  confisquée  et  vendue.  Vérification  des 

comptes,  23o,  23i .  —  Saisie  à  la  porte  Saint-Denis,  307. 
Valence  (Laine  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  364. 
Valence  (Seigneur  de).  Voir  Allegrain  (Louis). 
Valentinois  (Duchesse  de),  i5o  (note). 
Vannerie  (Rue  de  la),  g3. 

Varelet  (Jean),  sieur  do  Gibercourt,  conseiller  à  la 
Chambre  des  comptes,  122  (note).  —  Commis  à 
l'apurement  des  comptes  de  François  de  Vigny,  217 
(note).  — Député  à  deux  assemblées  générales  de  la 
Ville,  233,  26/i. 

Varet,  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale,  i3o. 


Vassedr,  quartenier.  Voir  Le  Vasseur  (François). 
Vattetot  (Sieur  de).  Voir  Bailleul  (Nicolas  de). 
Vauclaire  (Gilles),  maître  peintre.  Locataire  de  la  moitié 

de  la  halle  du  milieu  du  Marché-Neuf,  102  (note). 
Vaudémont  (Nicolas  de  Lorraine,  comte  de),  201  (note), 

327. 

Vauhardy  (Raphaël,  dit),  meunier,  391. 

Vaulx  (Nicolas  de).  Blé  lui  appartenant,  réquisitionné,  93. 

Vauvilliers  (Rue),  392  (note). 

Vaux  (Sieur  de).  Voir  Le  Moyne  (Denis). 

Veau  (Jean), conseiller  au  Parlement.  Député  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  25o. 

Veau  (Peaux  de  cuir  de).  Tarif  des  droits  d'entrée,  370. 

Velours  de  diverse  fabrication.  Tarif  des  droits  d'entrée, 
365. 

Vendanges.  Mesures  résolues  en  assemblée  générale  pour 
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y  procéder,  sans  être  obligé  de  traiter  avec  l'ennemi, 
168,  169,  170,  171,  181.  —  Passeports  accordés  aux 
bourgeois  et  paysans  qui  ont  à  vendanger  aux  environs 
delà  ville,  i83. 
Vendeurs  de  vin  (Jurés).  Ils  sont  requis  de  faire  saisir  le 
vin  qui  n'aurait  élé  vendu  aux  places  publiques,  178; 

—  de  faire  montre  de  leurs  provisions,  246. 
Verrerie  (Oise).  Marchands  de  celte  ville  autorisés  à  ame- 
ner du  bois  à  Paris,  go. 

Verdun  (Meuse) ,'  1 67  (noie). 

Verdi n  (Nicolas  de),  président  au  Parlement  de  Tours. 
Sa  maison,  rue  des  Arcis,  baillée  à  loyer  au  profit  de 
la  Ville,  3 1  h,  3.5  (note). 

\  erneuil  (Bertrand  de).  Commis  a  la  surveillance  des  ar- 
rivages de  grains  aux  Halles,  227. 

Vernox  (Eure).  Passage  de  bateaux  chargés  de  sel,  re- 
montant la  Seine,  120  (noie). 

Verpel  (Robert  de  Joyeuse,  baron  de),  2  85  (note). 

Verrerie  (Bue  de  la).  Maison  du  sieur  de  Moussy,  3 1 5 
(note). 

Verthamont  (M.  de),  100  (note). 

Vertugadins.  Tarif  des  droits  d'entrée,  367. 

Vervins  (Traité  de),  284  (note). 

Vêtus  (M.),  «-Vestiz^,  maître  des  requêtes ,  355. 

Vézelay  (Yonne).  Arrérages  dus  à  la  ville  de  Paris;  lettre 

de  réclamation,  292,  293. 
Vie  (Dominique  de),  dit  le  capitaine  Sarred,  gouverneur 

de  Saint-Denis  pour  le  Boi,  67  (note),   125  (note), 

188  (note).  —  Négociations  avec  la  Ville  et  le  gou- 
verneur de  Paris,  2^1 . 

Vieil  le-Bouc  le  rie  (Bue  de  la),  portion  de  la  rue  de  la 

Harpe,  2 13  (note). 
Vieille-Draperie  (Bue  de  la),  297  (note). 
Vieille-du-Temple  (Rue),  20  (note),  57  (note),  10G 

(note).  — Hôtel  de  Ludovic.  d'Adjacet,  325  (note). 
Vieille-Monxaie  (Rue  de  la),  20. 
ViEuxjiAisox  (Sieur  de).  Voir  Rainsant  (Oudard). 
Vignes.  Défenses  de  1rs  arracher,  332. 
Vigny  (Denise  de),  veuve  du  président  Brisson,  1 56 

(note). 

Vigny  (François  de),  Receveur  général  de  la  Ville.  Chassé 
de  Paris  à  cause  de  sa  fidélité  à  Henri  IV,  9  et  note  , 

189  (note).  —  Sa  charge  exercée  par  deux  de  ses 
commis,  9.  —  Il  est  avisé  d'un  délai  de  payement 
accordé  à  la  veuve  du  fermier  du  sceau  des  draps,  35. 

—  Recouvrement  par  ses  commis  des  deniers  destinés 
au  payement  des  rentes,  4g.  —  Ceux-ci  sont  requis 
d'apporter  les  états  des  deniers  affectés  à  ce  payement, 
80,  81.  —  Il  garantit,  au  nom  de  la  Ville,  au  sieur 
Marteau  le  remboursement  de  sa  rançon,  109.  — 
Payement  à  lui  fait  par  le  sieur  de  la  Croulière,  fer- 
mier général  de  Champagne,  i42.  —  Délivrance  de 
deniers  des  fermes  de  Champagne  engagées  à  la  Ville, 
i52.  —  Délibérations  sur  la  façon  de  procéder  à  l'élec- 
tion du  remplaçant  de  F.  de  Vigny,  189,  190,  192, 


211,  2 16-21 0.  —  Il  est  sommé  de  venir  remplir  sa 
charge,  2 1 5 ,  217.  —  Apurement  de  ses  complcs  par  la 
Chambre  des  comptes,  217  (note).  —  Il  est  requis, 
ainsi  que  ses  commis,  de  recevoir  les  deniers  de  la 
douane,  3oi.  —  La  Ville  commet  Martin  Couart  à  sa 
place,  à  cause  de  son  absence,  35i,  397  (note).  —  Il 
fait  contraindre  le  fermier  du  boismerrien  au  payement 
intégral  du  prix  de  sa  ferme,  386.  —  Mentionné,  26, 
607. 

Villabry  (Sieur  de).  Voir  Prévost  (Jean). 

Villageois.  Obligés  de  sortir  de  Paris  assiégé,  19.  —  Il 
leur  est  ordonné  de  faire  porter  des  vivres  dans  la  ville , 
après  la  levée  du  siège,  44,  45.  ■ —  Recherche  des 
villageois  sans  aveu;  ordre  de  déguerpir,  126,  126, 
173,  17 h.  —  Il  leur  est  défendu  d'amener  dans  la 
ville  des  bois  provenant  de  démolitions  ou  d'arbres 
fruitiers,  175. 

Villages  voisins  de  la  ville  de  Paris.  Défense  d'y  démolir 

les  maisons,  107. 
Villars  (André  de  Rrancas,  sieur  de).  Gouverneur  de 

Rouen  pour  la  Ligue , assiégé ,  2  23  (note),  2A1  (note). 

—  Député  h  la  Conférence  de  Suresnes,  343  (note). 
Villars  (Honorât  de  Savoie,  marquis  de),  168  (note), 

238  (note). 

Villars  (Nicolas  de),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  deux  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville ,  2 1  h ,  2  5 1 . 

Villericiiot  (Jean  de),  marchand  mercier.  Colonel  delà 
Ville,  mentionné,  161.  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  assemblées  générales  de  la  ville,  i48, 
1 56 ,  233,  25i ,  265,  268,  291,  3i  1.  —  Député  des 
corps  marchands  auprès  de  Mayenne,  Soi,  3o5.  — Pré- 
sent à  une  assemblée  des  colonels  à  l'Hôtel  de  Ville,  36  2. 

Villefallier  (M.  de),  186. 

ViLLEMiiR  (Haute-Garonne).  Assiégé  par  le  duc  de  Joyeuse, 
270  (note),  33o  (note). 

Villenelve-le-Comte  (Seine-et-Marne).  Maisons  apparte- 
nant au  collège  du  Cardinal-Lemoine,  1 36  (note). 

VlLLENEUVE-LE-Boi ,  ailj.   VlLLENEL  VE-SUR-YoNNE  (Yonne). 

Arrérages  dus  à  la  ville  de  Paris;  lettre  de  réclamation, 
292,  293. —  Bateaux  de  bois  à  destination  de  Paris, 
l\ 08  (note). 

Villenelve-Saint-Georges  (Seine-et-Oise).  Ordre  de  faire 
descendre  à  Paris  les  bateaux  de  vivres  qui  s'y  trouvent , 
256 ,  257. 

Villenelve-sur-Gravois  (Quartier  de  la),  à  Paris.  Con- 
structions, franchises,  97  et  note.  —  Démolition  de 
maisons  proche  les  remparts ,  126,  1 83. 

Villepéan  (Pierre),  absent.  Ses  biens  saisis,  332  (note). 

Villequier  (Georges  de),  vicomte  de  Guierche.  Voir 
Guierciie  (Vicomte  de). 

Villeroy  (Nicolas  de  Neufville ,  sieur  de),  secrétaire 
d'Etat,  101  (note). 

Villes  de  l'Union.  Tenues  de  payer  un  droit  de  gabelle  à 
Paris,  quand  elles  tirent  leur  sel  de  Bouen,  262. 
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Villette-lès-Paris  (La).  Conférence,  343  (noie).  — 
Signature  d'une  trêve  générale  (  3i  juillet  1 5g3  ) ,  36 1. 

Villevaudé  (Le  sieur  de),  aliàs  Vilvaudé  et  Vjllevodé, 
bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à  plusieurs  assem- 
blées générales  delà  Ville,  1 56 ,  170,  282,  3n.  — 
Candidat  à  l'écbevinat,  1  5q. 

Villiers  (  Le  s'  de)  ,  avocat  au  Parlement.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale,  74 ,  79. 

Villiers-la-Garenne,  paroisse  annexée  à  Paris,  45  (note). 

Vin.  Enquête  sur  les  entrées  à  Paris,  38.  —  Surveillance 
des  arrivages,  pour  l'imposition  des  1 5  et  45  sous  par 
muid,  io4.  —  Vins  destinés  à  Paris,  retenus  àMelun; 
réclamation  des  Prévôt  des  marchands  et  Echevins, 
120,  121.  —  Défense  d'enlever  le  vin  sur  les  ports, 
sans  avoir  acquitté  le  droit  de  45  sous  par  muid,  122. 

—  Récolle  de  1 5g  1  ;  mesures  prises  pour  assurer  les 
vendanges,  168,  169,  170,  171.  —  Défense  dechar- 
royer  du  vin  en  pièce,  la  nuit,  par  la  ville,  173  ,  174-, 

—  de  le  mettre  en  cave,  s'il  n'a  été  vendu  aux  places  à 
ce  destinées,  178.  —  Ordonnance  pour  faire  amener 
dans  la  ville  les  vins  récoltés  aux  environs  (2  4  octobre 
1 5g  1  ) ,  181,  1 83.  —  Permission  aux  courtiers  jurés 
de  poursuivre  ceux  qui  auront  vendu  ou  transporté 
du  vin  en  cachette,  182.  —  Ordre  de  déclarer  le  vin 
amené  à  Pa^i^  des  villages  voisins,  1 85.  —  Refus  des 
charretiers  et  tonneliers  de  payer  les  droits  aux  commis 
du  fermier  général  des  aides,  249.  —  Vins  amenés  de 
Meaux  à  Paris,  276.  —  Registre  des  entrées,  3 1  g.  — 
Fraudes  des  marchands  pour  se  dispenser  de  payer  les 
droits,  363  (note).  —  Règlement  du  salaire  des  dé- 
chargeurs,  388,  3go.  —  Visite  des  vins  amenés  à 
Paris,  4o2. 

Vin  (Corporation  des  marchands  de).  Procès  au  Parle- 
ment contre  la  Ville,  pour  être  déchargée  de  l'imposi- 
tion d'un  demi-écu  par  muid,  245.  —  Ils  sont  déboutés 
de  leur  instance,  2  53  et  note. 

Vin  (Ferme  des  droits  sur  le),  vendu  en  gros.  —  La  Ville 
consent  à  une  réduction  de  prix  en  faveur  des  fermiers , 
37.  —  Mises  en  adjudication,  io5,  i63,  274,275, 
334,  358,  35g.  —  Fermiers,  voir  Gourlin  (Jacques), 
Noyau,  Rousseao  (Simon). 

Vin  (Ferme  des  droits  sur  le),  vendu  en  détail.  Voir  Hui- 
tième (Ferme  du). 

Vin  (Impositions  sur  le).  —  Crue  de  45  sous  sur  l'imposition 
de  1 5  sous  par  muid ,  pour  la  fortification  et  l'entretien 
des  gens  de  guerre;  délibération  du  Rureau  (17  no- 
vembre 1590),  7b,  76,  84.  — Rourgeois  commis  à  en 
faire  la  levée,  77.  —  Taxe  accordée  au  receveur  de  cette 
aide,  86.  ■ —  Martin  Couart  commis  à  en  faire  la  recette, 
87.  —  Jacques  Macé  commis  à  en  faire  la  levée,  90. 

—  Recherche  des  vins  soumis  à  ces  taxes,  90,  91. 

—  Contraintes  pour  le  payement,  96.  —  Exemptions 
demandées  et  refusées,  98.  —  Dispense  en  faveur  du 
concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  io5.  —  Prorogation 
pour  quatre  mois  de  l'imposition  de  45  sous  par  muid  , 


124,  1 3 1  ;  —  nouvelles  prorogations,  218,  2Ô4,  265, 
267-269.  — Les  droits  sont  modérés  à  un  demi-écu 
pendant  la  trêve,  396,  397. 

Proposition  d'une  nouvelle  augmentation  des  droits, 
166.  —  Imposition  supplémentaire  d'un  écu  par  muid 
de  vin  (outre  les  i5  et  45  sous),  pour  l'entretien  de 
la  cavalerie  destinée  à  protéger  les  vendanges,  169, 
171.  —  Dispense  à  ceux  qui  le  payeront  du  droit  de 
dix  sous  sur  la  mouture,  182.  — Mandement  aux  rece- 
veurs d'apporter  l'état  de  leur  recette,  195,204. — 
Elle  est  réduite  de  moitié  et  prorogée  pour  trois  mois , 
216,  218.  —  Nécessité  d'une  assemblée  générale  pour 
délibérer  sur  sa  continuation,  2  43.  —  Décision  tou- 
chant sa  prorogation,  2  44.  —  Somme  prélevée  sur 
son  produit  pour  l'entretien  de  l'Hôtel-Dieu,  252, 
253.  —  Nouvelle  prorogation  par  décision  de  l'as- 
semblée générale;  Martin  Couart  est  commis  à  sa 
recelte  (3  octobre  i5g2),  299. 

Arrêt  du  Conseil  portant  que  le  droit  d'entrée  sera 
payé  par  les  acheteurs,  en  .ce  qui  touche  le  vin  pris  par 
les  gens  de  guerre  et  vendu  dans  la  ville,  1 84.  — 
Ordre  aux  commis-receveurs  des  droits  d'entrée  d'ap- 
porter au  Rureau  leurs  états  de  recette ,  2 1 2 .  —  Droits 
h  percevoir  au  pont  de  Saint-Maur,  1 3g.  —  Ferme  des 
impositions  sur  le  vin  au- village  de  Rueil,  386  (note). 
Vin  (Jurés  vendeurs ,  contrôleurs  et  courtiers  de).  Voir 
Courtiers,  Crieurs  de  corps  et  de  vin,  Vendeurs  de 
vin. 

Vin  (Port  au),  228. 

Vincennes  (Château  de),  rrRoys  de  Vinsainen.  ■ — ■  Séjour 
du  duc  de  Mayenne,  52.  —  Le  capitaine  et  la  gar- 
nison réclament  leur  arriéré  de  solde,  180.  —  Voir 
Reaulieu  (Louis  de). 

Vincent,  chanoine  de  Notre-Dame,  5o  (note). 

Vincy  (Nicolas  de),  huissier,  sergent  h  cheval  au  Châtelet 
de  Paris,  demeurant  à  Reauvais,  186  (note). 

Vindat,  guiudas  on  windas,  treuil,  cabestan,  282. 

Vinsaine  (Roys  de).  Voir  Vincennes. 

Viole  ,  aliàs  Violle  ,  seigneur  du  Chemin ,  commissaire 
des  guerres,  conseiller  de  la  Ville.  Mentionné  comme 
présent  aux  assemblées  du  Conseil,  10,  63,  98,  io3  , 
108,  242,  298,  3o4;  — aux  assemblées  générales  de 
l'Hôtel  de  Ville,  73 ,  79 ,  1 47,  i55,  207,  2i4,  232, 
25o,  268,  290,  3io,  347-349. 

Visiteurs  d'aulx  et  d'oignons.  Requis  de  faire  montre  de 
leurs  provisions,  246. 

Vitry  (Ronne  de),  femme  de  Guillaume  Deslaudes,  i58 
(note). 

Vitry  (Louis  de  l'Hôpital,  marquis  de).  Amène  de  la 
cavalerie  dans  Paris  assiégé;  ordonnance  pour  sa 
remonte,  38.  —  Gouverneur  de  Meaux,  112  (note), 
33 1  (note).  —  Député  de  la  noblesse  de  la  prévôté  de 
Paris  aux  Étals  généraux,  ia3  (note),  33 1  (note). — 
Secourt  Rouen  assiégée,  24o  (note).  —  Rend  Meaux 
à  Henri  IV,  399  (note). 
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Yitrv  (Thibaut  de),  conseiller  au  Parlement,  288  (noie). 

Vivien,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Commis  à  la  ré- 
daction du  cahier  pour  les  Etats  généraux ,  1  23. 

Vivien  (Catherine),  veuve  de  Claude  de  la  Bistrade,  202 
(note). 

Vivonne  (Jean  de).  Voir  Pisani  (Marquis  de). 
^  ivonne  (Jeanne  de),  femme  de  Claude  de  Clermonl,  160 
(  note). 

Y  ivres.  Ordonnance  pour  faire  la  recherche  des  approvi- 
sionnements, 6.  —  Mesures  prises  pour  le  ravitaillement 
de  la  ville,  i5: —  id.,  après  la  levée  du  siège,  lik, 
45.  —  Vivres  prétendus  pris  sur  l'ennemi  ;  défense  aux 
gens  de  guerre  d'en  trafiquer,  128.  —  Enlèvement  des 
vivres  destinés  à  Paris  parl'ennemioccupantles  garnisons 
voisines,  —  Vivres  amenés  par  bateaux  à  Paris, 
en  butte  aux  vols  et  pillages  des  soldats  et  mariniers, 
2  56.  —  Ceux  qui  en  amènent  à  Paris  tenus  de  repré- 
senter leurs  passeports,  270.  — Difficultés  d'en  amener 
à  Paris;  —  requête  pour  suppression  de  taxe,  378. — 
Mesure  pour  l'approvisionnement  du  magasin  de  la 
garnison,  3p,3.  —  Passeports  délivrés  aux  marchands 
pendant  la  trêve,  hoi.  —  Voir  Ravitaillement. 

Vivres  (Commis  à  la  garde  des)  de  la  Ville.  Voir  Béguin 
(Denis). 

Vivres  (Commissaires  des)  de  l'armée,  52.  —  Yoir  Bajoue 
(Le  sieur),  Gourdin. 


Voeu  fait  par  la  ville  de  Paris  d'une  offrande  à  Notre-Dame 
de  Lorette,  si  le  siège  est  levé,  26-28.  —  Délibération 
du  Conseil  de  la  Ville  h  ce  sujet,  5i.  —  Procession  à 
Sainte-Geneviève,  56. —  Exhortation  de  la  Ville  aux 
bourgeois  de  contribuer  aux  frais  du  voyage  et  du  pré- 
sent, 81.  —  Dons  et  aumônes,  384.  —  Voir  Lorette 
(Notre-Dame  de). 

Voituriers  par  eau.  Tarif  pour  le  transport  des  grains  de 
Meaux  à  Paris,  112.  —  Ils  sont  convoqués  au  cimetière 
Saint-Gervais,  puis  h  la  porte  Saint-Antoine,  pour  se 
mettre  aux  ordres  du  gouverneur  de  Paris,  116.  — 
Défense  de  décharger  leurs  bateaux  de  grains  venant  de 
Meaux  et  de  Château-Thierry,  avant  d'en  avoir  fait  la 
déclaration  au  Bureau ,  228.  —  Règlement  pour  le  prix 
du  transport  des  grains  et  autres  marchandises  venant  de 
Meaux  et  de  Château-Thierry,  228,  229. —  Les  voitu- 
riers par  eau,  sur  la  Marne,  sont  tenus  de  payer  les 
droits  de  buissonnage  et  de  courbage,  353.  —  Taxe 
due  par  les  voituriers  aux  pontonniers  du  port  de  Grève, 
3o5.  - —  Il  est  interdit  aux  voituriers  par  terre  et  par 
eau  de  transporter  dans  la  ville  des  bois  de  démolition, 
210. — Voir  Dorigny  (N.),  Félix  (N.),  Legros  (F.), 
Benart  (R.). 

Vols.  A  Conllanset  aux  Carrières,  162.  — Sur  les  bateaux 

chargés  de  vivres,  256,  257. 
Vuart  (Martin).  Voir  Couart. 


w 

Walones  (Compagnies)  de  la  garnison.  Défense  aux  Pari-       Wartv  (Françoise  de),  femme  de  Galliot  de  Crussol,  puis 
siens  de  s'y  enrôler,  1 53.  de  J.-François  de  Faudoas,  99  (note). 

YVindas.  Voir  Vindat. 


Yaucourt.  Voir  Eaucourt-sur-Somme. 
Ymbert.  Voir  Imbert. 


Y'pres  (Serges  d' ).  Tarif  des  droits  d'entrée,  365. 
Ysambert,  bourgeois.  Voir  Isambert. 


z 


Zacharie.  Yoir  Acarie. 

Zacharie  (Bue),  anciennement  Sacalie,  21 3. 


Zamet  (Sébastien),  banquier,  80  (note),  1A2,  i52,  202 
(note). 
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